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I       Histoire  de  la  vîe  et  des  trdi^aux  polifi"  . 
!  qiœs  da  comté  ^HatÊtérwe,  par  M .  le 

chevalier  Artaud  (  1  ). 


Il  fout  l'avouer,  nou«  néiis  éton- 
nâmes U'âbord  en  voyant  annoncer 
ce  livre,  qu'on  eût  pu  faire  un  vo- } 
lume  tn-B**  sur  la  vie  et  le»  travaux 
de  M.  d'Hauterive,  qui  nous  seih^ 
bloit  n'avoir  jamais  été  placé  en  pre* 
mière  ligne  au  inttiistère  des  affoîres 
étrangères  ;  mais  nous  avons  changé 
d'avis  en  lisant  l'ouvrage  de  M.  Ar- 
taud. M.  d'Hauterive-  fut  mêlé  à  tous 
les  évéosemens  împortans  de  la  diplo- 
matie pendant  les  3^  premières  an- 
nées de  ce  siècle.  Il  eut  de  fréquens 
rapports  avec  toutes  les  célébrités  de 
l'époque ,  avec  Napoléon,  le  prince 
de  Tallèyraàd,  Foiîdié ,  etc.,  et  avec 
d'illustres  étrangers ,  de  sorte  que  sa 
vie  est  presque  l'histoire  de  ladiplo* 
matie  européenne  pendant  les  an- 
nées les  plus  fertiles  en  grands  chan- 
gemens  politiques.  H  y  a  là  de  quoi 
piquer  la  curiosité  ^u  lecteur,  et 
nous  croyons  que  l'on  a'en  fera  ai$é« 
ment  une  idée  en,  parcourant  avec 
nous  la  biogra{^ie  de  M.  d'Haute- 
rive. 

Alexandre*- Maurice  ^mc  de  la 
Nautte,  depuis  comte  d'fiauterivû 
et  conseiller  d'état,  iiaquit  le  14 
avril  1754  A  : Aspres,-lès~Gorpa ,  en 
Dauphiné.  U  fui  d'abord  mia  en 
pension  chez  «m  curé,  voisin,,  et  de^. 

(i)  Un  gfôs  volume  în-8«,  deuxième 
édition.  Prix  :  ^  fr.  5o  c,  ^t  9  fr.  5o  e. 
franc  de  f  oit.  An  bniéaa  de  de  Jonmah 
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ttianda  à  être  élevé  dana  un  collège 
àe  rOratoiré.  Il  y  passa  les>  %i  pre- 
mièretf  années  qni  suivireni  s«»ft  en- 
fance. Il  trouva  un  pvoteeteur  dnns  la 
Père  Duverdiery  supérieur  du  iollége 
de  Yeîid^ne,  et  tiiort  deplsis  évèquè 
de  Mariana,  en  Goi-se.  lîfut  envoyé 
successivement  conime  régent  A  Pso* 
vins  ^  à  Riom  et  à  Tours*  Bansteltâ 
dernière  ville ,  on  le  ehaif^a  en  198Q 
de  ccanplimenter  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Ghoiseai.  Son  compHinem 
fut  goûté.  Il  fut  admis  dans  celte  so^ 
ciété ,  et  y  fit  connoiisaiice  de  l^abbé 
fiartfaéiemi,  de  l'abbié  de  Pâ^igord , 
et  d  autres  persoiaçages  distingués. 
D'Haûterive  qui  n'étoi^  poiat^ans  les 
ordres,  et  qiûnféloit^lvns  IfUraSdîrs 
qucAOBiine  confrère,  qutitd  la=coo<*- 
grégatton.  Ses  sonis  le  fireni  nonnar 
en  17S4  pour  accompagner  ieoàmie 
^e£hoiseul*Goufôer,  ambassadeur  à 
Coûstantinople.  Il  visita  Athènes ,  et 
M.  ArUtid  nous  a  coriservéluiiÊ  Ist- 
ti'e  inflénessakite  qu'il  écntit  sur  ce 
voyage.  A  GdiMSaatinople ,  M%  :à^ 
GhQÎaealrGottflfierle  choiiit  pour  se^ 
eràaire  de  l'hospodàr  de*  MoUaivie. 
Mais,  le  sebr^ire  s'eramya  bientsôt 
çn  Moldavie  9  revîAt  en  FcaïKt  ^  et 
s'y  maria.  Déjà  la  révolution  giio9-) 
doit.  JD'Hauterive  solU<îita  .no  oonsu-* 
lat  aux  Etaits-Unk  ;  il  fut  nftmiîié  A 
celui  de  Neiy-York;  et  destitué  peiik 
après  par  lesréyohitionnaires»  IL' 
vécut  quelque  temps  4$ns'  U  re*. 
traite,  s'occupai^t  de  cultiVelr  iia  pcr 
tit jardin.  •  •   :   '    ,  . 

Il  aroit  nétrouvé  aux  Etats-Unis 


(«) 


Tabbéde  PéFi|;<Ht[,  devenu  depuis 
ëvêque  d'Autun,  et  qui  avoit  ensuite 
abandonné  âon  diocèse  et  son  état 
pour  s^occuper  de  politique.  Ghenier 
fit  rappeler  en  ^ran^e,  ]V^  de  Talley- 
rand ,  et  d'BauieriTé  l'^fk  suirit  En 
1799^  il  fut  nommé  chef  de  division 
«u  .mioiftlère  desf  relation»  extérieu* 
Jtjeat  LA  commença  pour,  lui  une  nou* 
jrelte  ^eart  ièce ,  à  laquelle  il  étoit  pré« 
paré  par  ses^udes  et  par  la  trempe 
de  sou  esprit.  Il  le  fit  assez  voû*  par 
des  éci^its  et  des  mémoires  qu'il  c6m«* 
|>o6a  à  cettei  époque.  Le  plus  re- 
manjûabJe  est  récrit  intitulé  De  Vé" 
toi  de  la  France  à  la  fm  de  Vart  FIII^ 
pour  réfuter  un  publiciste  allemand, 
M:  Gréntx.  M.  Artaud  donne  une 
linalyée  de  cet  ouvrage ,  qui  annon* 
f  oit  dans  Tattleur  autant  de  savoir 
que  de  mérite.  Hauierive  rédigea  les 
pièces  de  la  difficile  négociation  avec 
la  Grande-Bretagne  depuis  la  fin  de 
1799/  et  prit  part  surtout  à  la  négo- 
ciation dti  concordat  de  180 1«  On  a 
trouvé  dams  ses  papiers  ses  travau^c 
sur  Félttb}i9'«meBt  du  concordat  et 
9mr.  les  négociations  subséquentes  du 
gouvemeihcnt  avec  la  cour  de  Rome^ 
1^  il  y  dk  qu'il  a  coopéré  seul  du  mi- 
iiiitère'  à  touet  ce  qui  est  relatif  au 
eoncordàt«  Du  reste ,  M;  Artaud  n'a 
pas  jdru^devoir  £Mie  connoitre  les 
vues.  d'Hauterive  sur  cet  acte  si  im-* 
portant  ^  et  qui  fut  une  révoiulioii 
dans,  l'état  religieux  de  la  France. 
D'Bautèrive  Ait  plusietir»  fois 
chaf^  âu^poi*tefeniUe  en  l'absence 
du  »Hni0lire#  Il  étoit  souvent  mandé 
àuà  T«ilerieB-pour-QODféperav^  Bo-^ 
nnptirte^  M  il  assure  qu'il  lui  patloit^ 
ftirt  librement^  el>  qu'il  ne  fut  jamais 
imiimlàé^de  sa  présence.  L^'aisias^inat 
du  àm,  d'Ënghien  le:  révolta  ;.mais 
on  lui  persuada  que  ses  services 
étoiebt nécessaires.  Êneffet,  leséré- 


nemens  devinrent  de. jour  en  jour 
plus  graves.  Napoléon  porta  la  guerre 
en  Allemagne ,  et  s'y  fît  suivre  par 
M.  de  Talleyrand.  D'Hauterive  resta 
à  ]^ari§  chargé  du  portefeuille.  Alors 
s'élabl^l»  entre  fui  et  le  tninistre  une 
correspondance  assez  active  y  et  dont 
M.  Artaud  a  rjsproduit  beaucoup,  de 
fragm^is..  Cette  partie  de  Touvrage 
intéressera  bien  dès  lecteurs.  L'histo- 
rien excelle  à  enchâsser  les  pièces 
dans  ses  récits ,  et  à  en  tirer  des  re- 
flexions judicieuses  ou  à  y  join- 
dre des  anecdotes  piquantes.  Noua 
ne  pouvons  le  suivre  dans  ces  ci- 
tations ,  mais  nous  .  ext^irops  dq 
son  livre  quelques,  passais  qui  font 
ressortir  d'une  manière  honoitable  le 
caractère>  les  opinions  et  les  senti- 
mens  du  diploiuaite. , 

D'Hauterive  ,.di<  M.  Artai^d,  étoit 
sérieux  et  réfléchi  dans  ses  paroles  ; 
jain^is  il  ne  k^i  échappait  aucune 
expression,  contre  la  religion»  Ilécri-» 
voit  au  ministre  :4près  la  bataille 
d'AusteiiilK  ; 

.  «  Vous,  parlez'dèehasip  débitai  lie,  de 
morts,,  de  âoidûts  noyés,  de. .chevaux 
écorchés,  comme  feroit  un  cosaqDe  t^\ifhr 
rogue«...  Que  d'impressions  tcistes  et  .ter- 
ribles vous  remportei  de  ce  spectacle,  et 
pour  la  vie  I  Ce  n'est  pas  vous  qui  deviez 
aller  là,  vous  n'en  ayez  pas  besoin  ;  vous 
ave2  une  ame  humi^ine.  Mais  je  voudroîs 
que  Dfeu  envoyât  un  ange  à  tous  les  mi- 
nistrés  du  monde  civilisé,  qui  les  prit  par 
les  cheveux  comme  Httbacac,  et  lès  âé^to- 
sàt  an  milieu  de  tons  les  cadavres  ,  pour 
leur  âpprendtie  quel  estl  le  résultat  de^leur 
vanité»  de  leur  ambition,  d^lcur  folie«  p 

Eu  1809^  d'Haut^rîve  fut  appelé  à» 
Fontainebleau ,  et  le  l'empereur  lui 
dicta  vxit>  foUle'  àt>  r^exion&y  dé 
menai^es-,  de  récrimination»)  qoi 
teudoLent  à.prpuy^rqjue  dans  les  dé- 
bats «vftç  Rome>  Pie  VU.  atoit  l'a?- 
îgresseuif.  Hattterivp^  dit  M.  Artaud  y 
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samiût  à  u^  sorte  d'prdr«  el;  de  mé- 
thode UHUesée^  idéeâ  i  qui  Jl'ayoieiit» 
pas  entre  cites  une  parfaite  consenon, 
mais  eÀ  hiénie  temps  H  est  ceitaia 
qu'il  cotTiposa  plusteo^s  rappcJrtd' 
pour  prouver  que  ston  tràrail  ne  de-* 
voit  pas  être  publie ,  et  'n  répéta  si 
souvent  cette  opinion  fortement  ar- 
rêtée A  l'empereur  et  à  son  mînistie^ 
que  la  publication  de  son  travail  fut 
ajournée  indéfinimeiU  ;  il  résulta  de 
ce  courage ,  «continue  M.  Artaud  , 
que  u>uft  ces  «rgumens»  9^m  salh' 
dkéj  cea  iajtivtea  protestantes^  sana, 
règlea ,  ces  préoeaipation^  d'or^vii/ 
tes  ontragtfs  à  la  vertu  furent  ton** 
damnés  *  nn  éternel  ôubfî,  et  !ès 
amis'  deKapoiéon  n'ont  pis  à  s'affli- 
ger du  conseil  donné  à  cet  égard  par 
le  chef  dès  arcliivès, . 

V^^  la  fin  de  181 1 ,  d'Ûâuterivp 
puhlii^fl^  GonseiliM mn  élèt^  dit  mi^ 
BÛièré  deJ  teliàUmk  extéifieufvs.  L'his-» 
tomii  en  ekie  quelques  Iragmew^,  qtri 
annoncetit  Utié  parfaite  connoissànee 
de  la  matière.  Au  commencement  de 
1814,  Napoléon  prêt  à  entrer  en 
campagne  pour  repousser  les  alliés , 
manda  dllauterive  aux  Tuileries,  et 
se  plaignit  de  l'apathie  du  peuple.  La 
réponse  du  diplomate  mérite  d'être 
rappor4é6.ea<il&Mr  : 

«  Sire ,  Hy  a^loD^-temps  qiKi  toiiteeci 
dure  ;4l  y  a  «u  anegneive  de  ii  ans  {il  y 
a  ea  dans  denx  ds  vea  eanipagnes  pltis 
cPargent  dé)[^eYi9é  et  de  saAgYi^atidir  -^e 
dans  cette  gnerre<ïni  fwl  la  (yiâs  adhamé^ 
des  vingt  derniers  sî&cles.  Vcfs  21  ans  de? 
balalRes  ont  été  wn  siècle  de  dépêtres,  de 
souffrances  et^dè  mort ,  et  fon  ^t 'împa- 
tient'  de  le  toir  finir.  I/aîlfè.iirs'  vous  avez 
fait  la  guerre  noblement,  voUsttVet  ri!gn^ 
sur  toutes  les  capitales  de  rEurope,  ti 
voie!  ce  que  dftotil  les  bourgeois  de  Pa- 
ris :  Quand  fempereur  Napoléon  entra 
danâ  Tienne  ^  dans  Berlin,  les  habîtans 
n'avoient  aucune  peur  de  liiî  ;  ils  se  por- 


t^nv|iirsQp.p4»a|te  piwir  U  toin  HvX 
qu'il  y  resU  ,  iU  fièrent,  tout  çts  quIU  faK 
soient  avant  ^'il  y  vlni  ;  il>  d<^eûnoîeul« 
ils  dinoicnl.  ils  dovra^ienl.:  U  en  ser^ 
ainsi  quand  l'empereur  Alexandre  en- 
trera dans  Paris.  •  * 

'  •      .      f  .     :•   . 

jNapoKoi)  n'étAÎjL  i^si  ftccèiiMi»ë  .à 
euten4re  des  v4r(l4  «Mssfc  fKMgnauM 
tes.  Un  mpuvefueat  de  eoQtractioia 
parut  sur  9a  figure,  «t  il  *'écrid  avce 
L'accent  le  plus  amer  t  Afk\  si/ayois 
brûlé  riem^l  J'avoue,  reiN^nd  kî 
d'Hauterive ,  que  cette  tçririble  cat» 
clamatioa  me  gla^a.  le^  saii^^ana  left 
veines;  je  xùki  rien  «entendu  dans  ma 
viç^cpii  m'ait  fail;  éprouver  laae  aenaa.. 
ti<m  pli^s  vivement  ,:plua  daulo«ureu« 
semâAt  fiénétraBtey  et  fen  ressoia 
ewiopc  une  amte  de  friseoiv. 

Ia  refttaitratiôn  sembla  un  instant 
laisser  4'Dauterlve  à  Técart,  lî  e» 
profita  pour  faire  tUi'  voyage  dkns  sort 
pays,  tl  y  reti'ouva  un  ôn^jle  foit  âge, 
5;I.  B[anc,curéd%presJ^^oi:|)8(l)^ 
jÇqrtiaiua4  dan^s^  p^oi,sse^  P^entot  it 
ûitjrafipelé  à  Pariai  par  le  beswï  da 
px0(é|9er  les  ^chivèi  du  minislèic, 
dodt  il  €lc4t  le  gàrdi^  ^  conltis  utie 
invaision  de  copiste»  anglais.  H  mon* 
trft' dans  cette  ciixbnstanee  autant 
d'adressé  4Ue  de  fermeté,  Ilfiit  m^in^ 
tenu  par  Louis  XYIII  dans^ ses  fôno^ 
tions -de  conseiller  d'état,.  Eii  iSîf^  il 
publia    ses   Elémens   cT éconçffj^  nq^ 

.  (i)  U.  4rljadelitqueJ3lL3Unp,.çpré 
d*Aspres-l&- Corps. depuis  1781,  eniMjpi^ 
en  1709,  là  population  de  îa  IVfureTfiîre 
Si  Pie  Vn,  pri^onnîe^,  une  réception  ho- 
norable; qu'il" refusa  en  180a  d'être  év^^ 
ijuè  pour  ne  pas  abandonner  sèn  )roàl 
p^a»,  etqirà  tel  resta  Mèlè^  îiîseïfi'ën 
1B364  dépendant  »MliNaii4t^i^  cl^gé^ 
ée-.i^ioty.  ne  ndûune  peitit  M;  Blan6 
cQlK^e.curé  d'Âspresilè»-€orpe4i  il  iiid|< 
qire:  ^ompae.  gouvernatit.  c^ttQ .  fMn mssa 
M.  Ric^aad^  Le  ménie  s^iMo^b  plficfi 
des  curés  du  nom  de  BJanc  îi  Alonçstiqr-» 
ÀUemoad,  à  Fôuifloiise;  el. ^  .Cliabe^tan. 


Uit^uB.  Chargé  plosiêur»  fois  du 
portefeuille  de»  affaires  étrangè- 
res, il  eut  des  relations  directes  avec 
Louis  XVIII.  M.  Artaud  nous  a  con- 
servé entre  autres  le  récit  d'un, 
entretien  d'Hauterive  avec  ce  prince.  ' 
Le  sujet  de  cet  entretien  étoit  relatif 
aax  affairés  de  l^S^lise.  M.  Artaud 
avoit  déjà  rendu  compte  du  fait  dans 
son  Histoire  de  Pie  F'fl,  Nous  abré- 
gerons son  récit ,  mais ,  comme  la 
citation  sera  un  peu  longue ,  nous 
sommes  forcé  de  l'envoyer  cette  suite 
de  notre  article  à  un  autre  numéro. 

aiOUVBLLIfl  BGGLJÉSIASTIQIIC9. 

ROMK.  —  Le  2  septembre ,  a  été 
cfiébré  dans  l'église  de  Sainte-Marie 
de  la  Paix  un  service  pour  les  meut' 
bres  défunts  de  l'œuvre  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi.  On  commença  par 
réciter  l'office  des  morts.  M.  le  cardi- 
nal Brignole,  président  du  conseil 
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suffisamment  de  robéissancê  à  ces 
décrets.  Cette  réponse  fut  approuvée 
par  le  5aîiit«Père.  Le  postulateur  de 
la  cause  est  le  père  Vincent  Lamar*- 
che,de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs.. 
Les  défenseur  sont  les.  avocats  Ro- 
satini  et  Mercurelli. 


Dans  la  réunion  de  l'académie  de 
'  la  Religion  catholique  du  8  août ,  le 
{ Père  Piancini ,  Jésuite ,  lut  une  dis- 
jsertation  critique  sur  l'ouvrage   de 
.  Gabriel  Rosetti ,  qui  a  pour  titre  : 
Recherches  sur  f  esprit  ànii-papâl  qui  a 
produit  ia  réforme^  et  tur  Fir^uenee 
secrète  qu^il  exerça  sur  la  iiiiéraUtre^ 
spécialement  en  Italie^  comme  il  résulte 
ae  plusieurs  écrit/ains  classiques ,  et 
surtout  de  Dante ,  de  Pétrarque  et  de 
Boccace,  Le  docte  académicien  mon- 
tra que  Rosetti  ne  prouvoit  point  du 
tout  ce  qu'il  avoit  annoncé ,  qu'au 
lieu  de  raisons  sérieuses,  il  donnoit 
des  allégories  et  des  interprétations 
,-^    -n      '     '.  *.      '      .     •    •    cabalistiques,  confondant  les  Gibe- 
eentralde  Rome   etoit  présent,  ainsi  |  u„,  ^vec  les  Albigeois  et  ksinciédtt- 
gue  M.  Ferrarelh,  archevêque  de  |i^^^l^^.3^^^^^^3^„rantl'hUtoire, 


Myre,  et  beaucoup  de  membres  de  la  ^ 
pieuse  association ,  rangés  autour 
d'une  urne  funéraire  qui  présentoir 
d«A. sentences  dèreUgion.  L'office  fut 
suivi  de  la  messe  des  morts,  célébrée 
par  M.  Mucciolj ,  évéque  de  Messé-^ 
nie ,  et  luL<-même  zélé  pour  l'œuvre. 
Un  discours  fut  prononcé  par  le  Père 
Grossi ,  Jésuite.  La  cérémonie  fut 
terminée  par  l'absoute  que  fit  M.  le 
'cardinal. 

Bans  la  congrégation  des  Riu  du 
3  août  dernier  ,'M.  le  cardinal  Pedi- 
cini  fit  un  rapport  sur  la  cause  du 
vénérable  serviteur  de  Dieu,  Louis- 
Marie  Grignon  de  Montfort  ,  du 
diocèse  de  Luçon,  fondateur  de  la 
congrégation  des  Missionnaires  du 
Saint-Esprit  et  des  Scsurs  de  la  Sa^ 
^se.  Le  rapport  portoit  sur  V^h-- 
aervation  des  décrets  d'Urbain  VIII, 
qui  défendent  tout  culte  aux  person- 
nages non  epcore  béatifiés.  La  con- 
grégation fut  d'avis    qu'il  constoit 


obscurcissant  les  passages  les  plus 
clairs,  uégligeaot  le  sens  littéral  pour 
se  jeter  dans  des  explications  toutes 
d'imagination.  Enfin  le  Père  Pian- 
cini fit  tomber  tout  l'échafaudage  de 
citations  et  de  raisonnemens  du 
bizarre  écrivain.  « 

FAftis.  ---'  M.  l'Archevêque  est  re- 
venu nasser  quelques  jours  à  Parisr. 
Le  prélat  a  voulu  uue  sa  première 
viûte  fût  pour  son  église  métropolf- 
taine  où  sa  maladie  l'avoit  empêché 
de  paroitre  depuis  long'-iemps.  11  y  a 
célébré  la  messe  samedi  en  action  de 
grâces  de  sa  convalescence.  Le  di^ 
manclie  où  on  célébroit  la, fête  de 
saint  Michel,  M.  TArchevéque  a  dit 
la  messe  dans  la  maison  des  dames 
de  SaintrMichel,  qu'il  a  habitée  pen- 
dant plusieurs  années.  Le  prélat  a 
assisté  le  lundi  matin  à  l'ouverture 
de  la  retraite  et  a  adressé  quelques 
paroles  à  son  clergé.  Ou  ne  croit  pas 


que  sa  Bunki  lui  permette  de  prési* 
dcr  à  tous  les  exercices ,  mais  il  a^ 
annoncé  Tintentioa  d'y  paroitre  le 
plus  qu'il  lui  sera  possible. 

Less  tristes  pressentimeus  que  ron 
avoit  sur  l'état  de  M.  le  ooadjuteur 
de  Reims  ne  se  sont  que  trop  ▼éri<* 
fiés.  Le  piélat  est  mort  le  samedi  28 
aprèi  de  longues  souffrances  et  .une 
douloureuse  agonie.  Conslanimeni 
soutenu  par  la  fol  ylve  qui  Tani- 
moit,  il  n'a  pas  laissé  échapper  une 
seule  plainte  pendant  .toute  sa  ma,* 
ladie  qui  a  duré  près. de  trois  mois. 

L'éplscopat  perd  en  lui  un  de  ses 
membres  les  plus  recommandables, 
le  dergé  un  prélat  toujours  prêt  à  lui 
donner  son  appui,  le  diocèse  de  Reims 
un  pasteur  qui  déjà  avoit  su  gagner 
tous  les  cœurs  par  sa  douceur  et  par 
ses  manières  prévenantes.  On  lui 
doit  l'heureuse  issue  de  l'afTaire  de 
la  paroisse  Saint-Jacques. 

M.  le  coadjuteur  de  Reims  avoit 
de  nombreux  amis  auxquels  sa  perte 
sera  infiniment  sensible.  Il  dirigeoit 
encore  à  Paris  beaucoup  de  peri»on- 
lies  pieuses,  même  dans  un  rang  él^ 
vé,  et  ne  se  seiyoit  de  son  influence 
que  |iour  le  bien  de  la  religion.  Sous 
ce  rapport  encore  sa  mort  est  un  sif- 
jet  de  justes  regrets;  Euûn  ^  nous 
avons  personnellement  des  raisons 
d'être  sensible  à  la  perte  d'un  prélat, 
notre  compatriote ,  ^t  avec  lequel 
iioîis  étions  anciennement  lié. 

]VI<  RpmainTFrédéric  Gallard  étpit 
né,  le  2$  juin  1785  à  Artenay^  4i<Kèse 
d'Orléans.  Il  étoit  n^yeu  de  IVL  Tab» 
l>é  Gallard,  docteur  de  Sorbonne  et 
{jicao^-yieaire  <le  SenUs.  Il  avoit  fait 
son  séminaire  à  Saint-^Sulpice^  et  s'y 
éioU  lié  éuoitement  avec.M.  l'abbé 
de  Quélen,  aujoutil'lvui  arcb^véqi^e 
de.  Paria,  qui  l'attira  dans  son  ,^Or 
cèse.  M.  Gallard  fut  i|ttaché  quelque 
temps  à  la  grande  aum^nerie.  Il  der 
vint  ensuite  chanoine  de  Notre-- 
Dame, curé  de  la  Madeleine,  grand- 
vicaire^  ^£n  évêq^e  4e  Miau^i  en 
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1880.  C'est  de  là  qu'il  avoit  pr.i6é  à  U 
coadjutorerie  de  Reims. 

Par  ordonnance  dn  28,  M.  l'abbé 
Sibour  ,  chanoine  de  Nîmes ,  est 
nommé  à  l'évéché  de  Digne,  et 
M.  l'abbé  Paysan! ,  vièaire-général 
de  Rayeox,  à  i  évècM  d'Angei^. 

Le  20  septembre.  M"*  la  duchesse 
d'Orléans  est  arrivée  à'  Béziers, 
M.  l'évêque  de  Montpellier,  prélat 
diocésain,  a  été  admis  le  soir  au- 
près de  la  princesse  à  la  tête  de  son 
clergé ,  et  lui  a  parlé  en  ces  termes  : 

•  Maclsqfe^  il  j/a  peu  dejoais,  «ar.lo 
seuil  defoae  de  nés  plus  viei Iles. basilic 
ques.  on  de  nos  plas  illustres  pontifes  v 
le  saint  archavéqoe  de  Toatanse»  esprit 
moit  sn  prince  voire  époux,  avec  la. nb 
coonoissanee  des .  amis  de  la  reltgion 
poiu*  de  réels  bienfaits  descendasdo  trônai 
ses  Toçux  popr  d'aatm  bienfails  que  nous 
attendons  ^cqare,  et  que  nous  avons  droit 
d'obtenir  d'une  royale  protection  qn 
nous  est  anjourd'hui  eonnoe  ;  et  ce  poo^ 
tiie,  au  front- conronné  presque  de  Tan  « 
réole  du  martyre.,  éloil*.*  «airac^taoi 
devant  la.  fils  atné  du  roi .  tes  seatiiUfos 
de  la  France  cathoUqiie,  digue  cOmma 
les  Ambrolseé  Uwçbsnt  eomuMi  tes  Fit 
nekm«  > 

»  Madame,  le  dergé-  de  la  seconda 
ville  de  ce  dîoetee,  qui  compte  dans  ses 
rangs  jusqu'à  des  confesseurs  de  la  foi^) 
Éprbttve  lui  auasi cetia  rMOfiaoûidiNM  bien 
ju$e  dont  ca  pontife ,  que  i'figUse  de 
Franèe  taule  emièreestàabknée  àvéaé* 
icr,  vient  da  se  faifia  le  nobleJnlerpt^ftei 
et.  ieMvaux^  tmt,  ks,  «dMua  d^D  saim  érè^ 
que  sont  aussi  nos  vœux.  -  ..  /      -i 

•  Dites,  au,  roi,  aiadsipe'«  que  apos 
aussi  .nûuê  iC^von$  garda, §U  p^éctmn^Urf 
de.rajales  et  bi<)nvei^lant^  pensées. eu 
faveur  da  not»a  saiiUe  religioi^^  dites  I 
Sa  Majesté  que  Votre  AMesse  Royale  a 
trouvé  ici  des  pnètres  qui  ^honorent»  eut 
aussi,  d'dae  soumission  que  la  conscience 
cooimande,  d'une -fidélité  ^iont  la..reU^ 
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gioti  est  poar.  les  princes  la  meilleure 
garantie ,  d'anjdéveftcnent ,  enfin,  qui'est 
celai  du  devoir  toujours  noblement  ac- 
c<xnpU,  et  p9«r  l'expression  dnqi^ol  nous 
ne  savons,  qv'on  langage  que  nottS|>ni3- 
sions  ii^î  pifler»  celui  qu'aiment  h  enten- 
dre Içapilnees  qui,  ont  quelque  souci  .4e 
la  dignité  4e  VbOjQmQ  dans  ies  autres, 
et  qui  éprouvent.*  aviinl  tout,  le  besoin 
de  connoitre  la  vérité. 

B  S'il  nous  e(it  été  doux,  madame,  d^ 
le  parler  cj^  langage  devant  le  prinqe  vo» 
tre  royal  époui«  si  dignp  de  T^nteadre , 
ce  n'e^t  pas  saps  no  boi;ibeur  particulier 
que  nous  l'adressons  en  ce  oiomeatâ^ 
Voire  Altesse  Royale ,  dont  le  cœur  nous 
eét  apparu  si  giénénax,  quand,  iivocat 
do  paurredans  le,pi4ais'iÂ]  riche,  nous 
«votis  plaidé  auprès  de  voua4a  cause  d^ 
l'âne  des  pfaia  néoau^Ceases  pc^ulatîons 
de*  notre  diocèse. 

r  «.puissent  les  prières  que  répandeiit 
««yoot-d'faiiî  de  bons  èâlhe^ues  dam  eé 
temple  qu^s  doivent  eii'partie  amx  dons 
de  i/otre  munificeniee ,  unies  à  celles  que 
iiqiis  répàndoni  noa$>mémes'H)a^ue]oûr 
en  présence  de  Dktoi,  bblefilr  pour  le  roi 
votre  augviile  pèrtr,  ceis  graiees  que  Van* 
t0at  et  \%'  dnMommMUnr'dô  hoirâ  foi  «c- 
cofde  «enl  «éx  rdis  de  la  terre,  'et  que 
noue  implor#nff  avec  ferveur  sui^  sa  royale 
famiiié ,  -tfât  V^dtve  Altesse  Hoyale  en  par* 
ticulier,  madame,  pour  laquelle,  tt6M 
«Usai  «  nooï  olonifl  former  ce  vœu  de  wai 
0i  90Uâ0  bpnheurqui  ^écbapperbitde 
piHir&  >coOseien«e  d'évôqoe.  c^thnlicpie  ; 
ait  étOiil  pôsaîbleqHS  ouU»  cœur<oubli}tl 
m  ce  ïïioiiiefit  de.  nous  1^  dicter^  et  que. 
l0«Sel  (QOoaen  avons  la  dnioe.odnfiance) 
psuinera  dans  un.  de  «es  moaaens  .qui 
«9UtBniaBipiiif saucer  etdcint  lui  seul. a 
lé  secret.  »  .. .     / 

'  S.  A.  R.  à  répondu  qa^etlc  se  fe- 
rait a^uprès  du  roi  Ifttièif  rète  dé  là 
fecODBoissance  et  deë  yosux  exprimés 
par' le  clergé,  et  s'est  montrée  parti 
«ulièrement  touchée  de  ce  cme  le 
prélat  a  rappelé  avec  quelle  Donté 
elle  Amt idef»pi8  peu  contrîbué  fmr 
^Aes.laigeasea  à  l'érectioa  d'une  <6g4iae 


dans  une  panvra  coimnmie'du  dlo«' 
cèse.  •    ' 

L'antique  cathédrale  d'Apt,  veuvô 
de  ses  pontifes  depuis  le  concordat , 
aembioit  avoir  repris  à  la  nîi*septeiii- 
bre  l'éclat  dé  ses  amc&iens  jours.  Le 
lundi  16  i  en. effet ,  les  «dod^s  aa-^ 
noncèveitt  l'arrivée  des  deux  ar«« 
ohevèqiies  de  Besançon  et  d'Avi* 
gnmk  ,  venus  à  Afit  pour  y  ren^^ 
dreleurr  hommages  à  S.  E.ie<;av- 
dtnal  de  Latil.  La  foule  se  portUsur 
leur  'passage,  et  l'église  fut  envahie 
lorsque  lefs  deux  prélats  y  vinrent 
Tttiter  ia  crypie  et  la  joite  chapelle 
^e  Sainte-Anne.  Le  lendemain,  rnar* 
di,  ia  messe  fut  célébrée  par  ]^/Ma> 
thieu ,  archevêque  de  .Besançouy  en 
présence  de  M.  rardhevêquedlAvî-^ 
vignon  ^  de  ses  grands  «-vicaires^  du 
clergé  et  d'une  nombreuse  assistance. 
( Mercure  aptésieh,) 
iMaoB»    ir — 

La  commune  de  Fiaujaque,  dio- 
cèse de  Bordeaux  y  est  composée  de 
730  habitaiis  envît-on  ,  dont  plus  de 
ia  moitié  appartiennent  à  la  com^ 
munion  protestante.  Ceui-ci  ont  un' 
teitif  le  et  un  ministre. 

M.  râbbé  Laffranchi,  envo^ pour 
des^rvir  cette  paroisse,  comprit  bien- 
tôt quHl  avott  à  recueillir  une  at^on-^ 
dante  moisson.  Dès  les  premiers  jours 
^esonmiiiîstère,ilcominen((â  à  taire 
entendre  là  parole  sïiinte  V  et  l^ientôt 
l'église ,'  jtrsqu'alors  ^  déserte ,  V  ^"^ 
presque'  •  imliffisan te  '  (lotif  >  contenir 
uii  penple  cfài^accouréit  d«  t^s-  cô* 
tés.  Dans  te  temps  pascal,*  on  vit 
plus  de  cent  petsonnes  s^appvoeher 
de  la  tiiblè  savntè ,,  daas  eéitecOHirr 
imitie'Oà  àpeinè  jusqu'aloi-sen  comp^ 
toit-dn  tmeyingtàine.  Encouragé  par 
ce  snecèt»,  M.' iâffmturbi  vedouMade 
isèle,  et  atla  réveiller  dans  les  chau- 
mières ,  votre  même  au  milieu  des 
champs ,  la  foi  d'une  jeunesse  ^lon^ 
géé  dans  l'indifférence  et  dépourvue 
d'instruction.  Ses  travaux-  furent 
4Hcntdt  courofin^sde  succès-.  V«<: 
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quarantaine  de  personnes  de  t8  à^O- 
an«  environ ,  èe  rendirent  à  sa  voit. 

Dans  la  saison  k  pliis  pénible  de 
l'année  t  aprè»  avoir  supporté  tous 
les  jours,  pendant  le  tempe  de  la- 
moisson  ,  les  ardeurs  d'un  soleil  brit^ 
lant ,  elles  se  rendoient  tous  les  soirs 
au  presbytère ,  et  contecroient  le 
temps  du  repos  à  s'instruicede^  véri- 
tés  de  la  religion.  Le  jour  de  la  pre- 
nitère  communion,  fi&é  au  26  antàt , 
fut  précédé  d'une  retraite  présidée, 
les  demiecs  jonna, par  M.  l'abbé  JVlar^ 
tial ,  viçaire*»géiiiéral  de  Botxieaux. 
Plus  de  cent:  personnes  ,  qui  depuis 
20,  30  et  40  ans  ne  s'étoiesft  çoànt 
approchées  des  saçremens,  se  réuni- 
rent à  ceHX  d^  la  première  commu^ 
nion ,  qui  eut  lieç^  en  présence  d'un 
peuple  nombreux  accouru  de  tous 
côtés,  et  qui  se  retira  édifié  de  cette 
imposante  cérémonie. 

Touché  de  cet  élan  ireli|;ieux9 
M.  l'abbé  Martial  voulut  laissera 
ces  nouveaux  fidèles  un  témoig^^ 
de  la  joie  et  des  consolations  qu^ils 
lui  avoient  données.  A  cette  fin^  il 
leur  envoya  une  statue  de  là  mainte 
Vierge,  qui  fut  portée  prôcessionîrèl- 
Icment  et  en  triomphe  dans  tout  le 
bourg  ^  et  au  milieu  d*une  popula- 
tion protestante ,  le  jour  de  la  Nati- 
vité de  Marie,  sans  qu'il  y  ait  eu  au- 
cun trôi\ble,  et  avec  mêitié  concours 
de  peuple  et  même  nombre  de  wu- 
manions  que  le  jout  précité.  Plu- 
sieurs mariages  6Ut'  été  réhaMlit^ , 
et  èlna  protestansr  cbnVërtis ,  parmi 
lesqu'èis  un  dés  meinbres  du  corisis^ 
toii-c  de  ïlatijaqué.  Cette  lieuréasè 
impulsion  s'est  cbmmu^Éfiij^éë  kûx 
paroisi^sf  voi^ififes.  A  QasIilkMi^  chef^ 
lieu  du  eanton  de  ce  4m^^  quatre 
jptoeesfans  ôiit  nl»jUfé  te  ^viaisme^, 
parmi  9vtx,  «tt' compte  une  démoli- 
eelte  de  viqgl  ans  enviton ,  nièi^  du 
mintititu    '  -     .• 

'•  màmt^  '    '      ' 


L^église  des  Prêcheurs,  la  plus 
belle  et  l'une  des  plus  grandes  de 
fttarëeiUe, 'Vient-de  sabir  d'importan-. 


tes  rét>arations ,  pal*  les  sOins  de  sota 
curé,  M.  Audibert.  Le  magnifique 
mairre-Éutel  que  M. .Nicolas  avoit' 
acquit  des  Bernardioes,  en  t-ftOS ,  a 
été  remis  à  neuf .:  -la  hardiesse  do- 
ses eolobnies,  1»  finesse  du  trbvail  er 
la  rai^é  dés  divers  marbres  donii  il. 
est  composë>en  font  ssÉseoniaedit  le 
plu»  beau  monumcatt.  religieux  de  la 
ville.  Le  sanetuàiMien  marbre.,  coa» 
airtti^  tôlU  réeésunent,  donnecsioorei 
plus  de  majesté  à  l'élévation  de  l'iiiin 
tel.  Il  aeiiHt  à  désiter  que;  les  ras- 
SQuroes  de  U  fabrique  piu^^mi  pf  r*i 
mettre  la  vestauraUon  .des  fresq^esj 
qui  Boni  au-dw$lA.>  des  cbiipelfes ,;. 
Ofi  fait  des  .y^qsux  poifir  § ti^e  t»  villiÇj 
vî^ne  au  sec^rs  de  M,,  le  ciifé.  I^ 
}>el  orgue  que  les  van^lei^.  de  la  ter-^, 
reur  et  \e  temps  oqt  mutilé ,  n'a  j^^, 
mais  été  répare.  Laiaçade^  objet  4ç^ 
la.curiosite.de  tous  les  Ypyageur$^ 
est  à  moitié  masquéjs,  par  uneilé  dei 
maisons  qu'il  np  cputeroU  jgûèrj^ 
d'abattre ,  et  tes  tràyerses  étroites  et 
tortueuses  qui,  ehtçxurént  iTé^Hse  lâ^ 
rendent. inaccessible  aux  voitures.  ,, 
Les  dévèloppeinensque  va  prendre 
la  vieille  viHe,  par  la  nouvelle  coh- 
8tr^ctibh  des  quartiers  du  ^Iti/^tM 
jpliis  lrivé^et)t  sentir  k  hittàliê  ai 
restaurer  ce  béï'^diflce;  "*  '  '^ 
'  tJdé  statue  eu^iiéd,  couAruité  ptf 
M.  Simbii,  dotëè  ^ar  M.  Ralfet  ^  ël 
représentant  saint  €annat,  êvêqùe  dé 
Mâir^iHê  ,  àMéM  bécfi^  dhyiân- 
ëhè ,  à  faftèlthédk^lé ,  ^^  IfL'  Vé^&l 
^dfe ,  et  cottdùib:  fen  procession  jijtft 
qu'à'feipavbis^eSartit^^é^nàfl.^  '^ 

LeiQtn^nai^iinel  et  le  -  €mfi^ 
Ffàjvcds  aboient  fdaiîsanté  eur  Vm^ 
signe  hornieUr  qiit^iioiVM>iU6Ùà€i  ''&H 
tenu  Mv  Yiger,  premier  présidenf  da 
la  conr  royale  de  Montpellier,  é'étié 
nommé  éupécieuivféttéral  déi  cdM^ 
finies  de  pénût^ù  de  la.  vîHp.  Q» 
magistrat  leur  a  adressé  ia  néclan|n4> 
Xion  suivante  s  v  i' 

«  De  Fontahez ,  te  td  septembre  i85^ 
•Un  article  iiMéré-dans  totre  joumH 
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)*e3Kinp|e ,  et  il9  ne  m*oti  p^i  ntm  pltf  s» 
refoflé  celle  qu'ils  Upjveoi  >.  mon  c«rftCf 
tère  oommea  à  met  aogosleA  foiettons. 

•JevéBs.prle,  montiear,  cl  an  beaoin 
je  TOUS  peqniers  ,  de  Tonloir  bien  inséier 
cette  lettre  dans  votre plasprocbtin  iMn- 
raéro. 

•  Le  premier  président  de    la  coinr. 
ro^e  de  Monlpellier.    viger.  » 

paK  Mais  TOid  sao»  dOttte  te  fait  déjà  -■  '  '    .■  '■"■ai  ••  ' 

bien  ancien  (fu'on  aaiissi  nngtUètfemeiA       Ok  Ut  dans'^fl  Gaxetifi  de  Prusse  , 
tfivêàti  I  ^^*  ^  rubrique  de  Saint-Pélers-» 

•  Parmi  les  tssoeîàtîOBS  îreilgîeufes  de  -bourg,  le  12  septembre,  un  arâcle 
cetle  vlHe.Henestnnecennae  surlocrl  ;<i'a«tant  plus  inquiétaBt ,  qu'il pa- 
par  ses  bonnes  œuvres ,  et  qui  compte  1  ï^t  à  peu  près  officiel 


lia  10  septembre  courant  annonce  que 
j'ai  sollicité  et  obtenu  l'insigne,  iioi^neur 
d'être  nommé  su péHeur «général  des  con- 
fférjes  âm  péniteas  de  la  ville  de  M«nt- 
pdiier.  Il  y  a  dans  cette  nouvelle  une  ^- 
reur  évidente.-  On  nd  conçoit  à  Moiit!> 
peliier  aneun  Aopériear'général  des.  con- 
fréries ;  il  est  donc  impossible  que  j'aie 
sollicitent  obtenu  uoesbarge  qui  n'enste 


au  nombre  de- ses  metobres  (Ses  person- 
nes Irës-haut  placées  datas  l'estime  do 
pays.  De  tout  temps ,  cette  société  a  îns- 
crit  parmi  ses  officiers  honoraires  le  chef 
de  la  magistrature  du  ressort ,  sons  le  tî« 
tre  de  syndic  perpétuel.  En  iSio,  lors 
de  ta  création  '  de  la'  cour  impériale  , 
M.  toûveyrter ,  premier  priSsîdcnt ,  ac- 
cepta cette  qualité ,  qui  aVolt  appartenu 
à  la  cour  des  aides ,  et  îl  la  trsnsmit  l  ses 
siiccesseuril.  Le  dernier  d'entre  eux, 
M.  de  Trinquelague,  est  resté  inscrit 
comme  syndic  *  honoraire  perpétuel  jus>> 
qu'à  son  déç&S.  lorsque  je  vins  à  Mont- 
peîUçr,  eii  i8^7«  la  société  me  déféra 
elle-même  ce  titre,  que.  je  n'avois  pas 
so.Uiciié,  lirais  que.  j'acceptai  avec  em- 
pressement. J'eapére  bien  le  conserver 
autant  qi^e  iQ^s  fonctions,» 

•  Mainleuanti  monsieur,  si  vipus  pré- 
tendef  qu'on  magistrat,  instiieé  par  la 
loyauté  nouvelle ,  eût  dû  repousser  cette 
distinctipo  honorifique ,  i|  me  sera  per- 
mis de  vous  accuser  d'une  intolérance 
Incompatible  avec  les  principes  qui  ont 
folidé  notre  gouvernement  On  a  (ou- 
Jours  vu  sur  sa  bannière  la  liberté  des 
cultes  unie  à. la  liberté  politique.  Les 
iiaines  contre  i^esprit  religieux  sont  d'un 
«Mire  tempe  et  appartiennent  à  une  école 
ëont  je  m'bOnore  de  ne  pas  accepter  lea 
Iffçoni.  Du  reste ,  qoe  l'auteur  de  votre 
article  se  rassure.  L«a  confiance  des  jus- 
Utflables'de  ce  ressott  n'a  pas  manqué 
aux  émlnens  mi^i^trats  dont  j'ai  sglvi 


La  réunion  opérée  au  commencemen  t , 
de  cette  année  des  Grecs  unis  (on  appelle 
Grecs  unis  ceux  qui  se  sont  rattachés  à 
fEglise  latine  à  certaines  conditions)  de^ 
provinces  occidentales  de  l'empire  à  l'E- 
glise grecque ,  de  laquelle  ils  sfétoient  sé- 
parés fiïk  commencement  du  seizième 
siècle,  est  un  des  événémens  les  plus  iai- 
ortans    âfi  l'histoire  ecclésiastique  -de 
notre  époque.  Voici  le  statut  qui  a  été 
soumis  à  cet  effçt  à  la  sanction  de  l'em- 
pereur pat   le  synode ,  le  4  *vrîl  de 
celte  jmnde  :  i*  Les  évoques,  le  clergé  et 
les  communes  de  l'Eglise  grecque  noie 
seront  admis  d'aprfcs  les  prescriptions  et 
les  exemples  des  saints  Pères,  da'né  l'union 
indivisible  àfi  l'Eglise  orientale  romaine 
de  Russie  ;    les  évéques  et  les  ecclésiasti- 
ques seîvnl  compris  dans  les  prières  dé 
l'Eglise,  afin  que  son  fondateur  sublime 
les  sanctifient  les  idO[erousse  dans  l^or 
JFoi  et  bénisse  aH^t^inuellemenl  leur  bien- 
être  terrestre*  9*"  Le  clergé  exercera   le 
culte  divjpn  et    les  actes,  ^ligîeux  qui 
s>  ratUci^I^,  d'après  la  base  de  la  pa- 
riée divîiie,.oonfonnément  aux  règles  de 
TEgUse  jet  aox  pcescriptions  du  :synoda 
5"  lue  cletgé  devra  ma^lipir  lesçommu- 
nés  dans-l'iMiité  de^croyance  a^ec  l'Eglise 
grecque  orthodoxe,. à TexeepUonâe quel- 
ques différences  tenant  aux  usages  locaux 
qui  ne  portent  aucune  atteinte  aux  doc- 
trines principales  de  œtt^  église.  4*  ^'ad- 
ministration des  éparchios  grecques  unies 
jQt  fx)\&  des  écQles  appafl/Biiant  \  Icyur  ju- 


ridicUon  conscirre  sa  forme  ibeta«He  jus- 
qu'à leur  réunion  fuiure  pcrfi^clionDée  et 
^  habUeraentorgaaîséeav^raacîeonecon- 
stiMion  épisrcbiate  grecque  orlbodoKe. 
5*  Lecollége^eccléùaslkiiie  grec  qui  con- 
servera poor  ses  rapports  eodésiastiqoes 
avec  le  synode,  Ia;conslilotioa  da  coÛége 
de  Aloscou  et  du  bailliage  Grusînîqae 
iméréiiqati  il  portera  le  nom  de  collège 
ecclésiastique  lilhuauien  dejla  Russie- 
Blanche.  6r  L'évéque  Jo$fi$>h  en  est  fe 
président,  et  il  çst  élevé  à  la  digniié  d'ar> 
cbevêqne. 

»  Le  6  avril,  Tempereni^  a.  çonûtmé  cet 
oklad  du  synode,  de  sa  propre  main,  en 
ces  tei?mes  :  •  Je  reooercie  Dieu  et  j!ap.- 
proQve  le  présent  sCatnt.  •  I/évéqne  Jo*v 
sepb  de  Litbuanie  reçut epsaila,  tiï  pleine 
assemblée  du. synode,  Facfe constatant 
cet  événement  important  potar  r£^lise 
grecque.  Des  actions  de  grâces  firent 
adressées  au  Très-Haut,  et  le  aonvel  ar- 
chevêque prêta  serment.  Un  akase  du  6 
juillet  dernier  a  porté  i  la .  coraioksance 
du  public  cette  rénoioit  dea .  Grecs .  «nia 
à  l'Eglise  grecque  d'Orient*-    . 

Ce ,  statut  est  désolant  pour  les' 
giécs-ttuis  de  rancienne  Pologne,  Il 
continue  ce  qu'avoient  déjà  com-j 
mencé  (îatherïne  et  Paul  l•^  Sous 
leur  règne ,  on  força  avec  le  salure 
des  ^populations  entières  à  se  reunir 
à  régKse  grecque;  on*  chassoit  les 
prêtres  catholiques  pour  les  rem- 
placer par  des  pirétres  gi^cs,  qùè 
Ton  imposoii  an  pays.  La  persecu-i 
tioa  cessa  aôus  Aleitandre ,  qui  n'ai- 
moii  paa  les  mèsu^es^  viblèâtes  ;  voilà 
qu'elle  se  raniine  sous  son  Éiittes^ 
aeiir.  Il  est  bitfa  clair  que  c'est  iiiï 
qui  a  provoqué  le  statqt  du  syMde' 
llavoit  dëjàpÉéllidé  à  cette  der-- 
joière  mesure  par  dea  actes  qui  indi* 

2 noient  assez  le  but  où  il.iendok; 
^n  ne  peut  qiiEe  déployer  les.  suites 
4u  statut  qui  va  meUivs  le  ciei^«t 
le&  fîdèies  du.  rit  g^ec  uni  diaïai  b 
position  la  plus  critique:  Voila  dortc 
dans  un  siècle  qu'on  dit  être  celui  de 
la  tolcrajQcCj^deu^   $ft^3re*:wlM^  ^^li 
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iiioBtœ»t  une  fNirUalité  ârdai^e 
contre  les  catholiques  et  qui  font' 
le«ir  possible  pour  les  .dëtacfaér  du* 
Saint-Siège.  L'un  enlève  les  évéqués 
de  leiçrs  diocèses,  et  leur  refuse- 
l'exercice  de  leur  juridiction  ;  ('autre» 
veut  rompre  tous  les  liens  ancteaa» 
des  grecs-unis  avec  l'Ëglise  romaine, 
et  les  met  sous  la  dominatiqu  d'ua\ 
synode  schismatiqué.  Est-ce  pour 
déguiser  le  schisme  que  le  statut 
dojQne  à  l'ëglise  grecque  le  nom  (ÏE- 
g/îse  romaine  orientale  de  Russie? 
En  quoi  cette  église  est-elle  romaine, 
elle  qui  rejette  toute  communion  avec 
Rome? 

Il  parott  que  l'évéque  Joseph  de 
Lithuanie  a  été  le  principal  instru- 
ment dont  le  gouvernement  russe 
s'est  servi  pour  amener  la  défection.' 
On  dit  que  lui  /Guillaume,  évêque 
d'Orscha ,  et  Antoine  dé  firezc,  pré- 
sentèrent à  l'empereur  une  requête 
pour  demander  à  are  reçus  dans  te 
sein  de  N^ise  russe  ;  ib  firent  signer 
leur  requête  par  un  certain  nombre 
d'ecclésMâliqties  y  en  promettant  dé 
se  sotom^tre  au  synode  de  -  Péters-> 


Noua  réma^quonp  qWaneuli  detf 
trois  évéq|ieaici*<iess«s  :  n'est  por^ 
4«U)«  U  liste.  de%  évéi^uës  èadiolM 
q)A^4uaptittiéedaiitorie  £2rv7ca.f^  qui 
qepfgadaot  indique  ious.  leâ.év^iiès 
çn  coiijimiunio^  avec  le!  S;iftttt.«âii&ge7 

'    i^OLiTfQiJE,  nii^Ui^^a»  sac*    . 

.  L'inscripiâou  adoptée  par  1^^  gouverne^ 
ment»  poar  la  coloiinë  de  la  Bastille ra^ 
màue  tàs^9  les  joûrnaes  des  implications 
qui  ne  sont  peut^e  pas  aaM<  indiffi^» 
waioa  jqti'ou  le  ipeoscw  Quand  elles  nft 
serviroientx|«'À  constater  l'état  des  Idées 
eéveltttîonuaires  «t  Ica  espéhii»ees  des 
partis,  lelliis  a<mt  bonnes  à  coasaller  ««k* 
i$'  bfut  du  iravaii  de.rétiôVaCiottqtti  s'of 
pèrQ  dàu^  Tordre  social.  Ëooutons.  lli  dca* 
aiM:  ceux  qui  se  donnent  pour  lessacfifr- 
tailnes  doL  ia  révolution  de  jaiUel^  |KR|r  lés 
iol^il^rètâsjBi  l(2s  organes  do  iafi^pséeiii. 
tida.:. 
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Votts  dlcvez,  dbont-ils,  on  monument 
à  la  gloire  des  béroi^m  ouf^om^a/fu  pùur 
ladéftuêe  des  libertés  publiques;  et  vons 
affectez  d'aitégaer  ce  mdiif  comme  êtént 
celui  qui  \es  dîrîgeort.  Délrompes-vom. 
Ge  n'est  pas  setifement  pour  la  défensB 
destityerlés  piibliqnes  qu'a  écltlé  ÎMnsnr' 
vedkMi  dci  trois  jonrs  :  c'est  encore  contre 
lu  monatMe,  Ces  Journées  ont  été  fa  îles 
sons  riiispifatîon  des  principes  républi- 
cains, et  noti  sous  celle  des  doctrines 
inonarcbiqurs.  Antrement,  on  auroit 
gardé  la  royauté  conslUulionnel te  et  in- 
violable qai  exisloit  alors  ;  on  se  seroit 
borné  à  lui  adresser  des  pélltlons  et  noii 
des  hpulels;  enfin,  on  n'auroit  pas  prie  \ 
tâche  d'effacer  les  inols  de  Bourbon^  da 
roi  et  de  royauté,  sur  tous.les  poinls  où  la 
révolution  les  a  rencontrés  devant  elle. 

Cette  même  If^iqoe  se  retrouve  .par- 
tout dans  1»  série  des  fuis  comitte  dans 
celle  âe9  idéoÂ.  Un  journal  de  graip^le  au- 
torité, comme  organe  du  parti  dont  novA 
parlons,  se  çaoqpoii  raiHre  Joar.  avec  «s* 
bcx  d*esprit  4e .  ce .  qft  oin  disais  ^i'ttoe.iiâ' 
gociaùoq  entaméei  oji  qui  .alk»t  ^«nia^ 
mer  antre  les  ^ok  iismiHe&  régnantes  de 
France  et  d'Espagne,  pour  nn  arnaig6« 
m^pt  d9  «adafe  qae  Tâge  de  la  ftlié  de 
Marîei^GlMrîfilino  ne  rend  pas  pjresrànt,  as-* 
sttri^lQetii..lie  jotttns^itite,  en  répondant 
ictn|[  de  ^ses  oon£bères  qw  /^p«iisoknt 
déjùieoraîsdnnemiDns  B0r  les  éonsé^nen^' 
ces^dexïette  alliance  par  rapport  à  Péq^P 
libre  de  l'Europe,  heur  reptéSen toit  qu'ils 
étoient  bien  bons  dé  s'alarmer  pour  ces 
cboses'là.  QfMM^  ie  ^Jtmdjour.sgru  teka , 
lemr  disait-il ,  ittchidue,  ezaréwiêzou  m* 
fani,  tû  sera  tout  sm.  Ce  qai  signifie  évi« 
49mmeni^n'il  n*yi  a.ptts  lieu^  à.  se  préooca- 
^v  ^es  iu!raDgem»ns  que  tes  tdtescom*- 
jrpoftàra  peuvent  prenctre  én^tnbJe  pour 
leur  avenir,  pareo  qioe  ton  t.  cela  sera 
bftlayé  jduL  mémesoufflo/rédmt  à  hmem(( 
proportloo  d  h  la  môme  valeur,  quand  U 
grand  J9im  Sffra  vems.  Ainsi  laisses  mwt* 
«lier  les  idées  comme  elleà  marchent  dans 
les  iwys  révolationoaires;  laissez  iesdes- 
•tlnôes  prçosîses  au  peaples -600^93 jns  se 
développer  cl  s'accomplir,  et  ne  vous  oo* 


I  cnpes  pas  do  reste.  CnréWits,  «rcblddcs, 
'  infans ,  te  »9ra  t&at  un.         * 
j     La  même  manî^e  de  vof  r  se  troftrvè  re- 
I  prodtttteencemoityent  par  rapport  à  l'Es- 
pagne, tiesjoamam  qui  ralâomientsur  fa 
noavelleporsHîonqaë^e9revefsdé(lon  Gar- 
losdans  la  Navarre  e«it  ftiîteàllirévoloOofi 
i.espRgno4e,  envisagent  uniquement  par 
I  rapport  à  êite  les  sîiHes  de  cet  événement. 
j  lis  dwent  t  Là  vc^lè  délivrée  de  son  prin- 
;  cipaU  adve^saiJ^e.  qoî'étoîl  lé  roi  légîtSme.^ 
I  Ëtien'a  plus  mainlenatit  tifTaire  qti'à  nna 
:  seule  des  deux  royautés ,  et  c'est  un  gVantf 
point  de  gagné.  Sa  marche  en  devient 
pins  ferme,  et  su  victoire  pltts  assurée. 
Enfin  *  ce  qai  arrhe  faH  enc(n«  mient 
les  affaires  de  la  révolution  que  celles  lie 
Marie^Gbiistine. 

C'est  ainsi  qu'on  s'expliqne  lipanche- 

ment  dans  (es  jeornam  qui  ont  la  souvc-^ 

raineCê  du  peuple  f>onr  point  de  départ  » 

I  et  son  triomphe  définitif  pour  but.  Tout 

^la  S'j  dit  tout  haut  à  l'breille  de^  gouver 

I  nemeas  et  des  rois  dont  l'heure  n'a  point 

•  encore  sonnée   Ils  attendent   apparem^ 

I  ment  pour  s'en  émouvoir  que  le  grand 

jour  soit  venu.  Au  moins  s'ils  ne  se  tien- 

:  tient  pas  pour  bien  aveirtis^  ils  n'auront 

:  point  è  s'eiCuser  sur  ce  quç  lés  écrivains 

;  révolutionnaires  les  auront  pris^  en  trai- 

rires."    /'    '        ,    *      ^   _      '   '  ,-5  '     . 
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L*acte  de  teconnoissance,4ela  Qouv0l^ 
'  république  ^uTei^  par  kgotivernimieni 

français  vienld'ôtre  signé. . . 
j     --7  C'eale  g^ri^  Heuderaon  ^ot  est 

le  ministre  plénÂpolenliaire  de  la  isépn- 
:  bJiiqAe- du .  Texas  À  Paria. 
I    —  I^s  deux  paqttebotft partis  de  Pori* 
I  Venclios»  lo  19»  avec  le  dosid'Ortéans, 
;  ont  tonçhé^e  ai  k-MahQay.  et  poarsuhii 

leur  roEie  pour  Oc«n,.où  ils  ont  dû  srrd- 
I  ynr  le  a3.      . 
!     -^  Le  Juif  BeQ'Purtffid ,  qoe  de  fiom^ 

breuses  relations  ^'aiakes  avoient  lié'avec 
;  Abd^l-Kader,  et  qui'  aussi  avoit  'servi 

dfinteruiédiaire  entré  le  goavemement 

français  et  Pémir,  Vient  de  mourir  h  Miv 
'  tiftna  d'imoftèvre  iiërnicieiise.  Cette  mnr- 


Vu  ) 

ladîe,  qui  laisse  peu  d'i^oir,  attaquoU,  :  —M.  Fratiçois  Dctessert,  d^uté,  esf 
à  la  date  du  19,  tous  les  habitans  de  MU  de  retour  à  Parie  de  son  vojage  à  Lon- 
Hana.  dres. 

—  A  la  date  du  ^1,  le  maréchal  Yaléé  1     -^  Le  général  Bertrand  e^t  arrivé  à 
étoît  à  Ortin  pour  y  receroh*  le  duc  d'Or*  "  Paris. 


léans. 

—  Le  prince  de  Wnrtemfcei^,  général 
de  rarlîllerie  du  ro!  de  Wurtemberg,  son 
oncle ,  qui  étoit  venu  en  Afrique  pour, 
étudier  l'artillerie  française  de  canipiigne, 
et  qui  se  proposôît  de  suivre  le  duc  d^Or- 
léans  dans  la  province  de  dOoslantkie, 
est  revenu  subitement-  en  f>Vance,  à  caus^ 
de  ta  maladie  ë^ni  de  ses  frères. 

—  On  éerit  de  S«iBt;4^uis  (Sénégal), 
le  a4  juillet,  que  le  gouverneur  contione. 
de  recevoir  la  «isîfe  des  rois  voisins  dé  la 
colonie^,  Amédou,  roi  <lea  Braknass  ; 


j     ^Les  porteors  de  Pemprunt  d'Haïti  se 
réuniront  Dr  la  Bourse,  le  6  oetobre,  à 
nne  henre,  pour  y  recevoir  communica- 
tion de  la  pfropositSon  du  gouvernement. 
j  d'HaWi 

I  '^  Par  suite  d^un  arrangement  entre  le 
Immfstre  de  fintériear  et  fadminisbra- 
;  tion  bdge,  les  Français  allant  en  Befgl- 
!  que  et  les  Belges  venant  en  France  ne 
;  seront  plus  obligés  de  se  pourvoir  de  pas-' 
,  œ()oHs  provisoires.  Ih  seront  simplement 
;  tenus  de  faire  viser  leurs  passeports  natio* 
:  naox,  %t  leur  entrée  «ur  la  frontière^ 
I     —  M.  Micbaud ,  memi>re  de  TAcâdé^^' 

Qaoti' 


Mahonied-^IHabib,  irol  des  Tvarsas,  e| 

Schems ,  cbef  de  ia  tribu  maure  des.  ;  mîé  frança^  et  fondateur  de  ta 
DarraankourSb  Le  br»it  couroit  que  des  :  dimMi  vient  de  mourir  à  Passy. 
dissensions  avoieni  éclaté  entre  le  roi  de  -  .^^  L'Aeadémie  français  a  renouvelé' 
Galam  et  U  comofandenr  du  comptoir  |  gés  buresui  pbnr  le  trimestre  df octobre 
français  de  Bake)  ;  ce  qu*il  y;  a  de  çer«-  j  dans  safiéanee  de  jeudi  dernier;  Elle  af 
iajn  ,  c*€ist  que  le  fi4s  et  |e  neveu  de  j  nommé  pour  son  direeténr  M.  Mignet,^ 
Samb^-Comba-Diama,  roi  de  Galam,  1  pour  obancelier  M.  €b.  Nodier. 


qui  se  tcouvoient  à  Saint-Xjoi^is  ça  qualité; 
d'otages,  oui ét4«^ia«a  pris(>a  pa^ ordr?! 
du  gouycrxiçnr,  » 

—  Le  ministre. de  l^griculture  et  cl^ 
commerce  vient  d^  former  une  commis-v 
sion  spéciale  èbargée  d'empailler  an  pro- 
jet relatif  à  Tj^l^ablis^erpenl  de  cpuseils 
de  prodhomnies  à  Paris,  et  dé  réqnir 
les  éléniens  nécessaire  à  cel|é  x^rgaùisa- 

Uon,    ■     . . ,  ^  .     .  .;■  ^'  ,'  ,   ."' 

—  Une  otfionnance  affeclè  l'ancien 
b6lel  Môle,  rué  Saint-Dominique,  an  mi- 
nistère dés 'travaux  publics.  C'est  celui 
où  siégeoit%  conseil  d'état. 

-^  U  tfïent  d*ôlre  décîdé*par  té  dïhiis- 
tre  de  la  gàe»re  que  les  noms  des  olD- 
ders-générânt  en  rètrtiite  seroîent  plAcéSj 
dans  l'annuaire  militaire,  à  h  sùile 
do  cBdPi  dé  rettit.iâa^de^rafméè. 

—  On  lit  ' dans'  an*  Jotfrna)  du  matin 
que  M,  Pons,  dont  nous  avdnis  annoncé 
l^élection  %  fispation»  en  remplacement 
de  M»  Géisard»  apfMrUent  à^  Itopitiionié* 
gitimiste.  ^ 


— ^' L'Académie  des  Beanx^Arls  a^jugé,^ 
samedi,  le  contours  de  peinture.  Le  sujet 
éléit  '  Ut  ampe  dé  Joseph  retr^kvée  dan$  U 
èae  de  Béii/am  tu.  Le  frekn  lier  grand  prix^ 
été  dènnélk  M.  Hébert;  deOraioble,  âgC 
dé-  A9  ans ,  élève  de  MM.  David  el  Dela^ 
roéhe.  M.  Roo^,  «de  Paris,  Agé  ttUssi  ifé 
24  ans,  étèvede  M.  lyelaroclje ,  aoblentl 
le  éeUzièine  granit  pfix^  I 

L'etposition  publique  des  pf\^  déoet^ 
liés  par  TAtiadéinle  Hura  fktt  à  Héedle  des 
BeaUisArts,  rUe  dés  Petftsc AugàstiiH',  cil 
mêm^  iemps  que  -belle '-des  travaux  dés 
pensionnaires  de  FAeadémIeiAé  France  i  ^ 
Rome ,  du  a  octobre  au  6  inetuisLT<niieiKti 
de  dix  heures -du  «laiiil  à  qliaUre  Genres 
de  faprès*midi.  ' 

—  La  réouverture  de  f école  des 
Beaux-Afts  pour  lo  semestre  d^blver  aura 
lièo'le  lundi  i4  octobre. 

---Demain  mardi ,; la  bibtiotbfeque 
Ro}'ale ,  rue  de  Ricèdieu ,  aerfi  rendue 
•«x études.  .;  c         '       , 

•^  G'i^t  4e  28  octobre  que  commed- 


( 

cera  le  premier  ciamen  pour  Tudmis- 
sipD  à  la  secliou  d'arçbiteclfre  do  Técole 
royale  des  BeaaxArU. 

—  Le  célèbre  graveur  M. .  Godefroy 
lient  de  oioarir  à  Paris. 

—  On  vient  de  saisir  des  contrefaçons 
ÔM  la  brocbare  de  M.  Daguerre  sur  son 
procédé. 

-77  .QoaJlre>vii^-qtt^rxe  régimeosont 
adressé  à  radininislration  de  la  guerre, 
des  travaux  d'études  tot^graphiques,  sa- 
voir,:. 63  régimena  d'infanterie  et  3)  de. 
cavalerie;  5oi  officiera  et,  ai7fou9-oiri-. 
ciers  ont  priSrpart  à  ces  traTfiuxi  0.offi« 
cicrs  d'infanterie  et  s  de  cavalerie.oni: 
mérité  des  témoignages  dct  ^^UsfucUon  ; 
4i  officiers,  1 6  sous-officiei s  d'infanterie; 
6t  4  i  officiers  de  cavalejrie  oui  obtenu  des 
CBCouragemens. 

T*  3QQi  nomoiés  profe^urs  aux  ,ci^q 
chaires  qui  yiennen.t  d'éUre  établies  aa. 
conservatoire  royal  des  Arts-et-Métîers, 
savoir  i  Pour  le  cours  de  mécanique  in- 
dustrielle» M.  Mofin»  capitaine  d'artillerie; 
pour  le  cours  de  géométrie  descriptive, 
M.  Olivier,  répétiteu,r. de  géométrie  des- 
criptive à  l'Ecole  poiytecbnique,' avocat 
^  la  cour  royale  de  Paris  ;  pour  le  cours 
<^:l^^li^ion,  in,du$triiç|lc.  M»  W.ol^w^l^i, 
%v|pcal  à  la  cofic  royale  de  Paris  ;  po\ir  le. 
cours  d'agriculture,  M.  Oecar  .JUc|erç, 
acjtuellemeot  professeur  du  coursée  co^- 
iffqai}  Conservatoire;  ppur  le  deu^i^m^ 
çoa|s  ^4^.  chifnie  ii^dusirielle*  M.  Payen, 
professeur  à  l'Ëçoic  centrale  (des  i^rls  et 
^jiaoQfactnres. . 

r  --T  La  plaqe  de. conseiller  que  M.  Voyr 
sin  .de  Gartempe  ûls  laisse  vac^otje  k  |f 
couche  ovation  va,  dit-on,  étre.dooi^e 
à  M»  Jacii^inot' Godard,  président  de  la 
cour  roya.e» 

r-M.  deBalftac,  qui  fait  ordinairement 
des  romans,  devient  aujiiurd'bui  avocat, 
€t  dans  UQ?  longue  lettre  insérée  dans  le 
Siéqle^  fi  rédigée  en  Cprix^e  de  mémoire^ 
il  cbercbe  à  établir  )'i|iiipcençe  de  Peyiel 
qu'il  a  cpnna  pour  la  première  fois  en 
.i83i,  lorsque  ce.condamnééioitj'un  des 
propriétaires  et  des  écrivains  de  journal 


—  Lesîrur  Masn^nti  q»*  ft^ofl  cncoii  - 
ru  des  condamnations  s'élevanl  ensemble 
à  i4  années  de  pdson  et  h  plus  de 
io,ooo  fr.'  d'amende,  {)onr  avoir  fait  pa- 
rpiire  le  Populaire  ro^aluU  sans  dépôt 
de  cautionnement,  vieht  d'obtenir  la  re- 
mise pleine  et  entière  de  tontes  les  con- 
damnations corporelles  et  pécuniairea 
prononcées  contre  lui, 

I  ,  —  Le  pt  ix  du  paia  de  première  quali  16 

est  fixé  à  i8  sous,  an  lieu  de  17  sous  a 

Uar«bi,  les  qnntre  livres,  pour  la  première 

'  quiniaipe  d'octobre.  ^ 

I     — <•  Un  joarnâl  fait  rânavquec  l'énoime. 

disproportion  qui  existe  entn  le  prix. du 

blé  coté,  à  Marseille,  à.ao  fr.,  et  le  prix: 

du  blé  à  Paris,  coté  &  99  fr. 

'  —  Le  journal  ministériel  du  soir  dit 

que  le  prix  du  blé  &  baissé  la  semaine 

dernière  sur  les  marchés  de  tJoudan,  Âb-< 

bevilte,  Vic-sor-Âisne,  Gaen. 

. —  Le  ministre  des  travaux  publics 
vient  de  décider  que  le  projet  dé  cfaemin 
de  fer  du  Pêcq  &  Poissy  par  le  vallon  de 
Saint-Léger,  présenté  en  1837  parTVJ.  An- 
draitd,  seroît  Immédiatement  envoyé  à  la- 
préfecture  de  Versailles,  pour  y  élre  sou- 
mis aux  formalités  d'ehquétes. 

—  Le  cadran  de  l'horloge  du  pa!ais  du 
r^axemboù rg  doit  être  incessamment 
éclairé  à  la  nu?t,  deméme  qu'à  la  Bourse 
él  à  l'tJfttDl-dé^Vîne.  ■  > 

—  La  nouvelle  rue  qui  part  de  ta  rue 
de  Grencrie-Saînl-Gcrmain,  et  va  abou- 
tir devant  le  mîhi'slère  de  ta  guerre,  pa- 
rallèleipuntà  la  place  Beliechasse,  vient 
d'être' nom mée  nie  de  Martl^àc,    .'\.  , 

Là^Gnuetiedu  Berry  dit;  qiJijB  parmi 
les  persodnagfds  qui  se  propo^ienVde  visl^ 
ter  don  ^Carlos*  pli  c^e  le  prince  Paul 
d'4remberg,  .      ^ 

—.Le  covi4ni«$lîiri»'  spécial  dc^  pelifsç 
envoyé  à  Bov^s  est  M.  Tressy. .  . 

-^  Plusieurs  réfqgiês  espagnols  qui  se 
trooyoient  à  Moulins  depuis  quelques  an- 
nées» .^ienoçuddl^fro^entoyé»^  i^rra»  et  à 
Amiens.  


'  ( 

• —  Le  Réparaitur  de  Lyon  a  ouvert  dans 
ses  bureaux  une  souscription  en  faveur 
des  espagnols  qui  ont  suivi  don  Carlos 
en  France. 

—  Madame  Adélaïde  et  inadame  la 
duchés^ d'Orléans  sont  attendues  an  châ- 
teau de  Fontainebleau. 

—  L'ambassadeur  d'Autriche  et  M.  de 
Bngnole,    ambassadeur  .de  Sardaigne 
sont  à  Fontaînel)leau. 

—  Talat-Effendi,  le  nouveau  chargé 
d'affidres  de  Turquie,'  attendu  aujour* 
d'huî  à  Paris,  n'y  arrivera  que  dans  quel- 
ques jours,  une  invitation  pour  assister 
aux  fêtes  de  Fontainebleau  lui  ayant  été 
expédiée. 

—  M.  Feisthamel ,  maréchal-decamp , 
ancien  commandent  de  la  garde  muni- 
cipale de  Paris,  est  arrivé  à  Amiens, 
pour  y  prendre  te  commandement  de  la 
subdivision  militaire ,  en  remplacement 
du  général  Desaix,  appelé  au  comman- 
denient  du  département  de  lionne. 

—  Le  pain  blanc  de  six  livres  vaut  ac- 
tuellement â6  sous  à  Cambrai.  Les .  an- 
tres denrées  aug^mentent  aussi  de  jour 
en  jour  dans  celle  ville. 

—  Trois  délenus  de  laibaison  de  Clair- 
vaux  qui  avoicnl  été  envoyés  à  l'h^pîta! 
se  sont  évadés  dans  la  nuit  du  20  au  a  1. 
On  écrit  de  Bar-sur-Aube,  que  grâce  au 
zèle  de  la  gendarmerie,  ils  ont  été  repris 
le  lendemain. 

—  M.  Randoing,  commandant  delà 
garde  nationale  d'Abbeville,  vient  de 
donner  sa  démission, 

—  M.  de  Saint- Venant ,  capitaine  de 
chevan -légers  avant  la  révolution  de  gS, 
et  depnis  professeur  de  littérature  la- 
tine, et  doyen  de  la  faculté  des  lettres 
à  l'académie  de  Strasbourg,  vient  de 
mourir. 

—  Lé  président  du  tribunal  du  Mans, 
en  inslallant  le  successeur  de  M.  Boar- 
cier,  procureur  du  roi,  a  fait  seulement 
dans  son  discours  l'éloge  de  ce  dernier. 

—  Quelques  tentatives  de  désordres 
ont  eu  lieu  à  Alençon.  Elles  ont  été  aus- 
sitôt réprimées,  et  tout  s*est  borné  l  l'ar- 
restation de  lioîs  individus. 


i3\- 

— On  écrft  du  Finistère  que  le  blé  noîr 
(sarrazin)  rapportera  fort  peu  ;  maïs  le 
froment  s'est  trouvé  plus  abondant  qu'on 
ne  Tespéroil. 

*r-  Lorient  et  Ghefboarg  offrent  comme 
Toulon  beaucoup  de  mouvement  dans 
leurs  ports. 
—  La  marée  du  a4 .  quoique  fort  éle- 
vée ,  n'a  point  présenté  ce  spectacle  à  la 
fois  imposant  et  terrible,  auquel  on  s'at- 
tcndoit  à  Saint-Malo ,  et  qui  y  avoit  attiré 
xme  foule  dMtrangers.  La  mer  étoit  calme 
et  unie  ,  le  vent  à  peu  près  insensible. 

— M.  Méchin  en  quittant  la  présidence 
de  la  commission  des  monnoies  ..  qui 
vient  de  nouveau  d'être  coh6ée  à  M.  Per- 
sil ,  s'est  rendu  5  Moulins ,  chez  sou  fils 
afné  ,  préfet  de  rAlliêr. 

—  11  résulte  du  rapport  du  préfet  de 
l'Allier  au  conséil-généra],  que  les  mines 
du  Montet-aux-Mbines  et  de  Fins  sont 
menacées  d'un  f&cheux  abandon.  Celles 
de  Bert  ont  pris  un  essor  considérable. 
La  compagnie  Ratel  a  déjà  construit,  eh 
partie,  un  chemin  de  fer  pour  le  trans- 
poit  deses  houilles  au  bord  de  la  Loire. 
I^es  mines  de  Dbyet  et  Çommentry,  déjà 
exploitées  avec  spccès,  donnent  au^l 
l'espoir  d'un  accroissement  remarquable 
de  prospérité.  En  outre ,  cinq  nouvelles 
concessions  sont  sur  le  point  d'être  ac- 
cordées dans  ces  deux  bassins,  ce  qui 
portera  bientôt  à  quatorze,  le  nombre  des 
cpncessions  hbuillières du  déparlement  « 
sans  compter  dix-huit  demandes  pour 
déclarations  de  recherches. 

—  L'ingénieur  en  chef  des  ponls-el-' 
chaussées  ,'chargé  du  service  spécial  des- 
tiné à  l'amélioration  de  la  navigation  de 
l'Allier,  a  présenté  uû  aVant-projet  qui 
porte  î  II  millions  5oo,ooo  fr.  la  dé- 
pense %  faire  pour  celle  amélioration.  Il 
s'est  concurremment  livré  Si  l'étude  d'un 
canal  latéral  à  la  même  rivière ,  et  qui 
coûteroit  40  millions.  Le  conseil -général 
de  l'Atlier,  vu  Firrégularité  de  la  naviga- 
tion, et  craignant  l'imperfealion  des  tra- 
vaux d'amélioration ,  a  dédaré  préférer 
l'établissement  d'un  canal  latéral. 

—  Une  masse  énorme  ûtx  rocher  de 


<  M  ) 


Corneille  i  qui  dcuni^e  la  ;vill€  du  Pay 
(Uaaic-Loire),  s*i^t  détachée  le  si ,  et  a 
endommagé  dans  sa  chute  iine^partio  des 
bâtiraens  de  i^bôpilitl,  mais  sans  blesser 
heureusem&Dt  personne» 

—  Les  diligences  de  .Lyon;à  Genève 
ont  repris  leur  service,  attend^  Iç  réta- 
blisseinent  de  la  cirxulalion  qui  uvûil  été 
^aterporapue  sur  celte  route  par  le  cbjuie 
du  pont  du  fort  de  rEçlûse. 

—  M»  Boissat,.  notaire  et  banquier  à 
Vienne  (Isère).»  vient  de  suspendre  sgs 
paiemens.  La  failUte  est  évaluée  à  plu- 

^     sieurs  mil  lions. 

r        —  Ia  Censeur  de  Lyon  dit  qu'on  parle 

aussi  d'une  faillite  coôsidérable  à  Bour- 

goiq  (Isère). 

—  A  Nîmes  ,  un  ^raujger  qui  verioit 
d'être  arrêté  à  Thôlel  du  Luxembourg  , 
comme  ayant  volé  18  pièces  d'argentç- 
rie  ,  a  été  le  lendemain  matin  trouvé 
peiidu  dans  la.prison* 

— :  L'exposition  des  piroduTts  de  fin- 
^ustrio  du  département  dé  rilérault,  qui 
aura  lieu  le  i5  octobre  prochain  ,  coïn- 
cide avec  la  fbîre  de  draperies  à  Mont-* 
pelJier,  du  1"  novembre. , 

—  \ A  Gazette  du  Midi  se  plaint  de  Ta 
police,  de  Marsèilie,  qui  ne,  surVeille 
point  assez  les  colporteurs.  Ces.  derniers 
entrent  ^dins  les  magasins ,  les  bureaux  , 
pour  y  vendre  des^  gravures,  dont  quel- 
ques-unes irréprochables .  cachent  des 
peintures  d'une  profonde  inâmoralilé. 

— Le  dernier  orage  qui  a  eu  lieu  à  Mar- 
seille a  renversé  beaucoup  de  murs  de 
clôture  dans  ja  banlieue. 

—  Le  maréchal  Clause]  est  à  Toulon  , 
OÙ  il  va  s'embarquer  pour  l'Afrique.. 

. —  Le  duc  de  San  Lorenzo,  ancien 
ambassadeur  d'Espagne  k  Paris  sous  le 
règne  de  Louis  XVIII ,  a  traversé  Bor- 
deaux, allant  à  Madrid. 

—  Un  orage .as^es  violent  a  éclaté  le  26 
à  Bordeaux, 

—  M,  le  marecbâl-de-camp  Galz,  ap- 
pelé au  comniandement  du  département 
du  Lot-et-Caroune ,  est  arrivé  h  Agen 
le  ai. 


NOUVELLES  h*E8I'A0nÈl 


Uae  dépêche  télégraphique  dcBayonne 
adressée  le  28  au  minisCre  de  la  marine 
par  le  chef  du  service  maritime^  annonce 
ee  qui  suit  :  «  Le  commandant  Mathieu 
m*écritquè  M.  Lafûtte  a  reçu,  le  27,  la 
nouvelle  qu,e  la  commission  nommée  pa^ 
lés  Cortès  pour  Texameri  de  la  question 
des  fueros ,  s'est  prononcée  l  une  ^ande 
majorité  pour  leur  maintien.  » 

—  Ainsi  qu'on  avoit  pu  le  prévoir. 
Cabrera  est  devenu  phis  actif  et  plus  dé- 
terminé que  jamais ,  depuis  la  défection 
de  Farmée  du  Nord.  II  paroîl  vouloir  te- 
nir joisqu'à  la  dernière  extrémité.  Il  ra- 
masse des  hommes ,  des  chevaux  et  dé 
rârgeiit  de  tous  côtés  ;  quand  ce  n'est 
pas  par.  les  moyens  ordinaires;  c'est  par 
voie  de  contrainte.  Des  lettres  de  Madrid 
portent  le  chiffre  de  son  armée  à  r5,ooo 
hommes  d'infanterie  et  k  1,800  de  cava- 
lerie. Le  Mémoriat  des  Pyrénées^  qui  esC 
favorable  à  la  cause  des  christînps,  pré- 
tend.savoFr  que  le  général  caviste  a  dé- 
posé des  sommes  immenses  dans  Tes  pla- 
ces de  Môrella  et  de  Cantavîegâ,  Ce  qnî 
paroit  certain,  c'est  qu'il-  fait  çncore 
beaucoup  d'impression  parlout\.ét  jus* 
q\Chi  Macjrid. 

—  On  croît  qu'Esparlero  ne  4ardera 
pas  à  se  porter  contre  lui  en  Aragon  avec 
toutes  les  forces  dont  il  pourra  disposer, 
sans  compromettre  la  «ûreté  des  provin- 
ces basques. 

—  Les  fonds  publics  baissent  tous  les 
jours  à  la  bourse  de  Madrid.  Cela  ne  pro- 
vient pas ^  comme  on  le  pense  bien,  du 
rnauvais  état*des  aflaires^de  là  guerre,^ 
çiais  de  celui  des  finances,  qui  est  déplo- 
rable. Lé  budget  de  1859  à  i84o  pré^ 
sente  un  déficit  de  906,000  réaux  (près 
d'ua  quart  de  milliard  de  francs).'  , 

— Un  décret  de  la  reine  récente  abroge 
toutes  les  mesures  générales  et  particu- 
lières par  lesquelles  les  propriétés  avoient 
été  frappées  de  confiscation  ou  de  sé- 
questre dans  les  provinces. du  Nord,  pour 
des  motifs  politiques.  Les  biens  séquestrés 
seront  rendus  immédîa tendent   à  leurs 
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propriéUkes,  fionsia  ccmdMon  f«*«i»r»- 
eonnpHroHtà.Ufajfiurs^  diLledé<H'«t*  lefW- 
▼ernemeat  con^Uotlonael  d'Isabelle  II, 
et  qt^iU  $e  présenteront  peur  réUavur 
kurs  propriétés,  Ce\ie  dernière  disposi- 
tion semble  vf>^lpîr  «tteiodre  leâ  absena, 
el  les  forcer  4e  rentrer. 

Le  prix  moyen  da  from«itib«  ea^l- 
g|qae,4aiB  la  tKoifîi'iOe  fleioiwM  dt  mois 
de  septembre  «  ft'esl  élev$  à  24  ff.  5^  c. 
rhccto litre.  Gomme  le  priit  mo^n;  pen- 
dant dâiu  semaine»  eonséentÎTes ,  s'est 
UtmTô  an-dessns  de  ft4  fi***  ^  froment 
est  pnofaibé  à  le  sodrtie  de  la  Belgiq^e^  et 
il  est  libre  de  dieit  à  l'esxtrée. 

-^  Les  fètee  d«  BmxeHes ,  dit  no  jonr* 
nal  de  la  UcaHlé  »  ont  aUtré  vingt  miCte 
élrawgers  daas'  celte  TÎHe.  :{>èux  enfans 
qu'on  a voU .  placéa  aamafolia t ooL  été  rwif 
\ersés  et  t^^ 

—  Le  raînialèfe  fngltis<  n'a;  pit  encore 
achevé  sesmpdifieatioas.  Ilfia^tdéa'ad^ 
joindre  U«  M^aolftj,  un.  des  or^éùrs  les 
plus  dîstîagnés.des'coQwiiABev  4>rpr«nd 
le  ministère  de  \m  guerre  aveo.  enlrée 
danf  le  cabineit.'  On  par^e  ausiide  ilentrée 
an  cabinet  de  lord  GUrendon  (M.  0. 
Villiers),  ai^den  ambasswjear  à  Mndrid  ; 
mais,  sel^n  le  Mifrnmg'Chtopiclô ,  iioÉ'j 
a  encore  rien  de.  décidé  à  ce  sujet. 

—  Le  numéraire  qu'on  est  oblige  d'ex» 
porter  de  PAnglèterrv  pour  le  paiement 
des  achats  de  blés  étrangers,  paroit  géncr 
beaucoup  la  banque  de  Londres ,  qui , 
assure- t-on ,  ya  créer  une  espèce  de  pa- 
pier-monnoie.  Un  journal  dit  que  la 
banque  d'Angleterre  amènera  la  suspen- 
sion forcée  de  sespaiemens  en  usant  de 
ce  moyen. 

—  Le  bruit  qui  avoît  couru  h  Dublin 
que  M.  O'Connell  venoît  d'être  atteint 
d'une  paralysie  b  été  démenti. 

—  M.  O'Connell  vient  d'adreaser  au 
penple  irlandais  une  nouvelle  lettre,  où 
il  déclare  encore  qu'il  va  provoquer  le 
rappel  de  lUnion  et  le  rétabKsaemeiit 
d'un  parlement  national. 

—  L'Angleterre,  a  déjà  ei^agé,  suivant 
le  compte  présenté  à  la  chainlire  des  corn- 
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mnnes«  hisomol^-de  i^ik,'j\i,\oo  fr. 
4aiia  les  entreprises  de  ebemins  de  fer. 

—  La  mort  de  Rnnjeet-Singh ,  roi  de 
Lahore  ,  a  été  antioacée  officiellement  à 
Simla,.  le  4  juillet,  par  le  gouvernear>.gé* 
néral  des  Indea. 

— it  On  bl  dans  le  Gbbû  %  «  Dans  une 
rémiion  des  membres  dci  la  compagnie 
de$  lildestOrteD€aIcs%  M.  Poynter  a  ap|)elé 
l'^lleiïticm  snr  les  aacriûces  bumrins  qnt 
ont  accompagné  l'inhumalion  de  Rnn-^ 
jeet^Singi,  et  il  s'est  élevé  avec  force 
contre  ces  barbare  pratiques  de  Tido^ 
latrie.  Il  a  ëuiis  le  vœu  que  la  civilisation 
s'opposât  éésarmais  à  de  aemblabiés  atro^ 
cités  :  ces  parotes'  généretiMS  ne  parais- 
sent avoir  rencontré  qne  peu  d'écboé 
dans  cette  assemblée* 

— -  Léi  chemins  itie  fer  en  Angleterre 
offrent  tant  de  faoHité  po«r  le  transport 
expéditif  du' poisson  des  côlés  dans  fin- 
térieur  du  pays ,  que.>îlttgt  tortneaéx  der 
cet  aliment  arrivent  joumellement  à 
L^eda.  Une  pari  le  se  vend  dans  cette  vfll^ 
«t.daïai  le  voisinage,  fif  le  tieste  est  expé- 
dié à  Manchester  -et  même  à  Birmin- 
gham. 

— .  Le  Standatd  pnblie  onfe  lettré  d^ 
Marenham  (Bfiésil),  do  4  août;  portant 
que  léâ  nouvelles  dn  pays  sont  tr&s-défa- 
vorables;  00  dit  que  les  rebelles  ont  quit- 
té Çaxias  •  et  qn'ils  desoeàdeni:  sur  trois 
colonnes  pour  attaquer  celte  place,  qoi' 
ne  peut  ètffr  déCendtié  qœ-  par  î,aoo 
hommes. 

—  La  diète  fédérale  s'est  ironie  le  9^> 
à  Zurich.  Lesdépnlatiohs  de  Bertie  et 
d&  ThuiigOVie  ont  paru  visiblement  pei- 
nées  lors  de  Tadmissâon  de  l^  députation* 
de  Zuficb.  |>oceme  ne  rent  reeonnbUre' 
rien.de  ce.  qoi  s'est  Tait  à  Ziiiich  depuis 
la  révolution.  Bàle^ Campagne  li'a  reéon* 
nu  à  la  députatîon  de  SSorich  aocon  ca< 
ractère   légal.  Cette  dernière  dépntatjon  > 
a  protesté  contre  ladédsion  de  Bâte.  Li 
députatioa  de  Solevredemandiva  4e  noO« 
vel les  instructions. 

V- Dans laséaoce dn  a4,  là  diète  rén- 
nie  à  Zurich  .^'est  occnftée  de  ^affaire  da  ^ 
Valais,  sans  résultat  définitif.  Berne  =,  60- 


]earc,  Saint-GalU  Argovie,  Genève,  Vaad, 
Tburgovie,  Grkoné,  Appenzel,  Rbûde 
«ztôrtcare,  Bâle- Campagne  et  Lncerne 
(neuf  cantons  et  demi)  ont'  volé  en  fa- 
veur des  concliuioos  de  la  cèmuiissioB 
qui  demandoit  qae  la  noovelle  coustilo- 
lîon  du  Valais  Fût  reconnue.  Les  mêmes 
cantons  ont  loté  pour  Tadmission  de  la 
dépotation  do  Bas-Valais.  Uri,  Schwiti, 
Uoterwald,  Zag,  Glarîs,  Fribonrg,  Scbaf- 
foose,  Tessin,  Nenfcbàtel,  Znrîch,  Baie- 
Ville  et  AppebEeil ,  Rhosde  Intérieure 
(douie  cantons)  ont  voté  en  faveur  d'une 
nouveHe  tentative  de  méditlion  pr  la 
nomination  Q'ftutresrejM^ientàtis. 

—  La  Gaxëtte.piémontàisâ  du^»4  an- 
nonce que  la  rane  de  Ni^les  est  accou- 
chée le  17 d'un  prinfieabqnel  on  adonné 
les  noms  de  Albert-Marie-François. 

—  Le  UoJlaadais  Voîgt,  célèbre  pein- 
tre d'animaiix,  ^vient  de  mourir  à  Borne , 
à  un  dge  très-avaiteé. 

—  Des  nouvelles  de  Goritc,  publiées 
par  un  journal  de  Paris ,  portent  que  la 
santé  de  M.  le  duc  de  Blacas  est  dans 
l'état  lejplos  alarmaot 

—  Un  ordre  du  cabinet  prussien  an- 
nonce :qilc  tonte' -l'înfaiiterie  prussienne 
sera  armée  de  fcâils  à  percussion. 

. . — Le  nombre  d^bommes  tués  ei  blessés 
par  accident  pendant  les  manoeuvres  du 
Q«mp  de  Borodino  s'élève^  dit>-on,  à  près 
de  i4o« 

—  On  lit  dans  la  GmêiU  anivet^êUé  de 
I^ipsick,  que  le  11  un  ouragan  terrible 
i^poMssé'les  enOK  de  1«  Ne var  jusque  dans 
l^niesdeSaint-l^étersbourg«  ■ 

—  I-ie  brick  de  guerre  le  Foltigeur, 
commandé  par  M.  Bérard  «capitaine  de 
oorveilet  est  entré  à  New-York  le  4  sep- 
tembre, venant  de  la  VeraCruz.  Ce  bftti- 
mentt  qtii  apporte  en  Fram^e  le  second 
paiement  du  Mexique ,  a  essuyé  un  ibrt 
coup  de  vent  .et  a  éprouvé  des  avaries 
asseiL  considérables»  qui  l'ont  obligé  à  re- 
lâcher poof  quioEe  jours  aux  Etats- 
Unis. 

<«—  L'ârcbidi^besse  Marie^Louise    de 
I^rme  étoit  attendue  à  Vienne  le  ay. 
0^  On  assure  à  Vienne  que  le  baron  de 


Stumifer ,  fntemoncc  anlriebleii ,  a  de* 
mandé  son  rappel  de  Gon.<)taritinopfe. 

—  Dans  une  correspondance  de  Gens- 
tanti'nbple  da  7,  publiée  par  le  Times, 
on  lit  que  la  Russie  a  signifié  sa  détermi- 
nation de  ne  prendre  aucune  part  aux 
négociations  relatives  6  la  qoestion  égyp- 
tienne, se  réservant  d'agir  plus  tard  selon 
les  cireonslances«    -  ' 

•—  La  nouvelle  de  la  défection  de  Ha* 
fiz-Pâcba  parbît  se  confirmer.  D'après 
une  lettre  d'Alexandrie,  en  date  du  5, 
que  contient  la  Gatetu  univ^êeUe  de 
Leipnck  ,'^n  diabit  à  Marascfa  que  Hafîx 
et  le  pacba  deKoniab  alloieni  arriver  an 
camp  dlbrabim.  La  Gaxeiie  tltAugnboarg^ 
donnant  des  nouvelles d'Alexandriedn  6, 
dit  qu'un  batean  à  vapeur  venoit  de  par- 
tir pour  aller  cbércher  en  Syrie  les  deux 
pacbas ,  qui  fbnt  canse  commune  avec 
Ibrabim-Pacha  contre  Kosrew. 

«^  La  flotté  anglaise  est  toujours  dans 
le  voisini^des  i>ardanelles. 

"^  D'uprès  iUne  correspondance  de  la 
Gazette  d'Ajugtbourg ,  la  peste  règne  tou- 
jours k  Jérusalem  et  d^s  les  environs. 

•^  Les  dernières,  lettres  reçues  de  Bag^^ 
dad.aotioncent  que  cette  ville  a  été,  pen^ 
danl  qaelqite  temps,  remplie  d'étrangers, 
Polonais,  Italiens  ^t  Anglais,  venus  de 
Perse  par  sqite  des  troubles  qui  régnent 
actnellement  dans  ce  royaume. 

J^gkoMh,  %Menf[e  €lerc. 
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Journées  mémorables  de  fa  réi^lution 
française ,  racontées  par  un  père  à 
ses    en  fans  \   par  m.   lé  vicomte 
Walah.  —  2  vol.  in-S». 


Cet  oiuria^e  se  distingue  fNir  son 
titre  seul  des  autres  liistoirea  de  la 
révolution.  G^lks-ei  donnent  6i*di-*> 
nairement  un  récit  continu  de  tous 
les  événemens  de  cette  grande  et  teiv 
rible  période,  au  lieu  que  M.  Walsh 
s'attache  à  eu  retracer  les  journées 
mémorables*  II  y  a  encore  une  dif- 
férence entre  lui  et  les  autres  histo- 
riens, en  ce  que  son  Uvre  est  une 
'sorte  de  causerie,  dans  laquelle  non- 
seulement  il  raconte  les  faits  y  mais 
encore  il  faut  part  de  .ses  propres  im-* 
pressions,  et  se  Jivre  à  des  réflexions 
plus  ou  moins  étendues  sur  les  évé* 
nemens,  sur  leurs  causes  et  sur  leurs 
suites.  Dans  une  introduction ,  il 
montre  l'énorme  différence  entre 
l'esprit  de^  l'ancienne  société  fran- 
çaise avant  la  révolution,  et  la  sociéli^ 
actuelle.  Autrefois  le  déyoûment  au 
roi.  étûit  comme  Je  caractère  dijBtînc- 
tifde  la  nation;  aujourd'hui  le  roi 
n'est  plus  en  quelque  sorte  qu'un 
chaijgé  d'af&tres,  à  qui  on  denoande 
compte  de  sa  geslicm,  etqu'on  bUme 
tout  haut  s'il  ne  s*en  est  pas  acquitté 
à  notre  gré»  Ce  changement  est  la 
suite  de  ceUe  passion  d'égaUté  qu'a 
répandue  paitout  une  philo^phie 
iioide  et  raiJBonneuse. 

L'aiiteur  annoaioe  qu'il  embras^ 
sera  les  événemens  qiai  se  sont  pas- 
sés 6n  FrancïÊ  depuis  1787  jusqu'en  ! 
1804  ,.mais  il  ne  remplit  en  ce  ma* 
mentqu^«inepartiede4seplan.'Car  il 
;    L'^mi  de  la  Religion.   Tome  CUL 


commence  à  la  prcrtiièrc  assemblée 
des  notables  en  1787,  et  son  second 
volume  finît  à  la  fédération  du  14 
juillet  1790;  ce  qui  annonce  que  lès 
deux  volumes  qui  viennent  de  paroî- 
tre  doivent  être  suivis  de  plusieurs 
autres,  qui  conduiront  le  lecteuf 
jusqu'en  1804. 

Le  premier  volume  renferme  15 
époques  ou  journées,  l'assemblée  des 
notables ,  les  troubles  du  parlement| 
la  convocation  et  l'ouverture  des 
états-généraux  ^  le  serment  du  jeu  de 
paume ,  la  prise  de  la  Bastille ,  et  les 
premiers  massacres  qui  eurent  lieu  à 
Paris  en  1789.  Le  second  volume  ra- 
conté la.  suite  des  faits  jusqu'au  14 
juiUcit  )790;  les  délibérations  de 
l'assemblée,  les  pn)grès  de  l'agiu- 
ticm  des  esprits ,  le$  journées  des  5  et 
6  octobi^  avec  leurs  préliminaires  et 
leurs  suites ,  fabolitibn  dp  .tous,  les 
privilèges  de  la  noblesse,  et  lamav* 
che  toujours  de  plus  en  plus  aecélé^^ 
réede  la  révolution  vers  son  but.  '-" 

M.  le  viconite  Walsh  ne  manque 
point/  roccàsion  dé  signaler  les  eiv 
reurs ,  les  travers,  les  folies  qui  mar- 
quèrent les.  premières  années  diê  U 
révolution,  et  qui  amenèrent  à  lei^r 
suite  tant  de  déâordifiQs  ;  et  de  crimes* 
Âintt,  à  propos  de»  plafintes  ^u'on 
faisoiten  1787  et  1788,  contra  Jq| 
abus ,  plaintes  presque  toujomrs  plei- 
nes d'exagération^  et, qui  dans  1rs 
vues  d'un  parti,  étoient  vaife  ruse 
pour  renverser  et  détrùiire  ce  qui 
existoit ,  Tautetir  dit  ; 

k  I>anS  le  inonde  tel  qas  Fa  fait  le  p^^ 
ch6  de-  nos  pcemiers.  parens  »  lesabns 
poiiss^t  de  ioiUes  parts ,.  coiosm  les 
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inaartises  herbes  dans  iin  diamp  de  blé. 
Qui  arrachera  cette  ivraie  des  champs 
de  la  aocî^lê  ?  sera-ce  la  main  des  hom- 
mes? Ëh  !  mon  Dieu  ,  elle  en  sème  pla* 
tèt  qu'elle  n'en  Ole  ;  et  dans  le  moment 
où  LQois  XVI  conToqHoit  Tassçinblée 
des  notables,  ne  perçoit-il  pas  de  toutes 
paris  on  be^in ,  une  manie  de  réforme 
et .  d'innovation  ?  Louis  XVI,  je  Je  crois , 
iauroit  attendu  quç  cette  soîf  de  change- 
ment fût  passée ,  et'  ce  n'àuroît  point  été 
^ans  les  tumuflneuses  agitations  d'une 
assemblée  qu'ir  aerôit  cherché  de  sages 
et  salutaires  inspirations.  L'esprit  des 
àôtables  ioowoqaéeen  1787,  éloit  plus 
en  moins  .  icpprégnô  de  l'esprit  vplta^ 
pan.  A  cette  époque  »  le  scepticisme 
découloit  à  pleins  bords.  Etrange  erreur  I 
.G'é^it  aux  malades  que  l'on  alloit  de- 
mander la  santé. 

>  Le  christianisme  bien  entendu.,  bien 
cpmpris ,  vojlà  ce  qni  peut  détruire  le$ 
(lifus.  Sa  main  fllvineel  consolatrice  pour- 
ra seule  les  extirper  de  ce  monde ,  parce 
ique  c^cfst  elle  qni  arradie  les  maOTaîses 
pasStonfi  âvt  êœiir  de  l'homme ,  et  qn'en 
^énéraries  abus  naisaent  des  mauvaises 
fMSSiona. 

.  »  Si,  il  y  a  ciiiqaante  ans ,  la  société 
fntnçaîse  ayoit  été  plus  chrétienne ,  elle 
atiroît.pieiix  su  attendre ,  parce  qu'elle 
eût  été  plus  soumise.  Elle  se  seroit  moin^ 
Ûxitée,  pairce  qu'elle  se  fût  souvenue  que 
la  résignation  est  commandée,  et  que 
l'homme  n^â  poin^  été  mb  sur  la  terre 
pour  faire  sa  volonté.  Si  le  chHstianisroe 
ivoit  toujours  été  bien  compris ,  il  n'y 
anroit  jamais  en  n!  fanatisme  ni  persécn- 
tlott^ ,  Car  lès  hommes  se  seroient  sonve- 
fias  que'la'lo^  de  Jésus-Christ  est  une  loi 
de  charité  et  d'amour.^ . . 
.  kLouîs  XVI  «  en  invitant  les  notables 
de  France  k  venir  faire  avec  loi  la  guerre 
l^os  ahi^i  n'ayoit  point  aasea  réfléchi  que 
}9aK  répression,  amènç  sonvent  les  révo- 
lutions; si  lui-n^êcne ,  plus  confiant  dans 
ses  propres  lumières ,  et  agissant  avec  sa 
p»fe  et  belle  conscience ,  aivoit  regardé 
autour  de  loi,  et  avoit  fait  de  son  chef  des 
i^fuivMft  et  des.  MqéiioAatioaa^  le.peiipiq 


s'en  seroit  moins  Ofélé  •-  et  ^eftt  éiê  vuk 
grand  bien.  Ce  n'est  point  dans  une  as« 
seniblée  d'hommes  qui  ont  dea  intéiAs 
divers»  que  Fon  peut  procéder  avec  calm^ 
et  joatice  à  la  suppression  des  abus  i  les 
hommes  s'endorment  sur  les  abus  com^ 
me  sur  un  lit  qui  leur  est  commode; 
ceux  qu'ils  voient  ne  sont  pas  ceux  qui 
leur  profitent,  mais  ceux  qui  rapportent  à 
leurs  voisins.  Si  l'on  observe  bien ,'  on 
verra  que  dans  tous  les  temps  les  réfor- 
mateurs d'abus, -comme  pour  naÎBUt  Drire 
entendre  leurs  voix ,  ont  toujcnis  cher* 
ché  à  monter  sur  les-^monilés  de  la  sot 
ciété  :  ils  vonlpient  y  arriver  comqie  h 
nue  tpbnne ,  pour  parler  aux  nations } 
puis  ,  quand  ils  y  éioiept  parvenus ,  ac^ 
lieu  de  donner  les  sages  enseîgnemeqy 
qu'ils  avoient  promis,  ilss^endorm  oient  et 
devenoient  muets ,  leur  ièle  finissoît  jusi 
tement  alors  que  la  prospérité  leorétoit 
venue.  Je  ne  prétends  pas  cependant , 
mes  ^nfans,  qu'il  n'Jraft  eu  dés  réforma^ 
teurs  désintéressés;  le  roi,  dont  Je  voua 
raconte  lliialpire,  est  la  preuve  du coo^ 
traire;  mais  en  Vérité  je  les.  croit  très* 
rares.  En  général  les  g<?na4a  bien  ont  «a 
eux  mnp  patiente  douceur  qui  les.  fait 
s'arranger  du  monde  tel  qu'ils  le  trou- 
vent ;^ils  le  prennent,  avec  ses  abus,  com? 
me  un  iroyageur  prend  un  chemjn  avec 
ses  cailloux  et  ses  ornières.». 


Ce  passage  bous  montre  asses  lu 
b6n  esprit  de  l'auteur.  On  le  voit 
partent  dévoué  à  la  moiisupckie  5  dé-» 
plorqnt  lea  fautea  q|ii  la  perdirent , 
s'élevant  avec  pnie  vertueuse  iii£* 
gnation  contre  lea  man^iBUYres  coupa* 
blea  dea  révolutionnaires ,  et  flétri»^ 
sant  leurs  aoceès  même.  Il  ix'ooblie 
pas  de  remonter  k  la.  cause  de  noa 
maux,  et  d'en  accuser  r^cqle  phitoso* 
phique  du  dernier  siède:,  quitra* 
vaiiÛ  aveé/tant  d'ardeur  4  déoullir 
la  religion ,  à  égarer  les  éaprita ,  et  à 
semer  tout  ce  que  noua^  ve6tteiU<Ml« 
ao|#urd'hui.  M.  Wajsb-eieaccî'ime 
partout  comsne  un> 
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et  commfi  un  défendeur  desprincipiss 
dont  rpubli  nau^  a  coûté  si  cher. 

Mais  en  même  temps ,  nous,  per- 
mettra-t-on  de  le  dire,  le  passage  sur 
les  abus,  dont  nous  n^avons  pas  tran- 
scrit ici  la  moitié  >  est  un  peu  long 
dans  une  histoire.  Il  interrompt  I4 
marche  des  faits,,  et  il  semble  qu'il 
aurait  pu  être  réduit  de  beaucoup. 
M.  Walsh  est  abondant  et  disert  ;  il 
est  ici  tel  qu'on  l'a  vu  dans  les  Lettres 
Vendéennes^  aimant  à  conter,  et  le 
faisant  avee  intérêt ,  mais  abusant 
quelquefois  de  son  heureuse  facilité. 
Âinâi  il  nous  parle  par  momens  de 
son  père ,  de  sa  famille ,  des  faits  de 
son  enfance^  toutes  choses  un  peu 
étrangères  à  son  sujet.  Lui-même  a 
trop  de  tact  pour  ne  pas  l'avoir  senti, 
et  il  dit  dans  un  endroit  que  s'il  écri- 
voit  Tbistoire ,  il  ne  pourroit  pas 
jeter  ainsi  d^s  détails  domestiques  au 
milieu  du  tableau  des  affaires  publi- 
ques, mais  qu^l  écrit  pour  ses  enfans. 
On  pourroit  douter  que  celte  excuse 
iut  trèis-soUde.  Car  si  dans  l'origine 
M.  Walsh  a  écrit  pour  âes.éhfans, 
dès  qu^  s*est  décidé  à  donâer  son  ou- 
vrage au  public  )  il  semble  qiill  au- 
roit'dû  en  retrancher  d<fd,  soùtenirs 
d*enfance  qui  ne  peuvent ,  patf  Inté- 
resser beaucoup  les  îecteui-s ,  qui 
Coupent  les  récits  des  grands  évéhe^ 
mens,  et  qui  sont  un  liors-d'œuvre 
au  milieu  du  tableau  des'  journées 
mémorables  où  s*agit6iept  les  desti- 
nées de  tout  un  empire.     .  " 

J'osersu  encore  laire  line  autre  Qb? 
servation,  c'est  que  l'auteur  y  re- 
viexM^  beaucoup  sur  ^p  priiiqi^  qm  a 
joué  \^  rolf  d^ns.  Us  premièrieft.  an- 
nées .de  b.révolutiou  ,  0t  .qui  aJaissé 
une  mëauûre  peu  honorable.  Il  en 
fait  un  povirait  bideiix ,  et  il  k'  ra^ 
mène  tr&»-sûuvent  sur  la  scène.  II.  ne 
se  contente  pas  de  citer  de  lui  ce  qui 


est  avéré  et  notaire.  Il.y  jointikf 
faits  apocryphes  et  qui  sentent  le  ro^ 
man ,  une  vision  dans  la  forêt  de 
YiHers-^GotereU^  où  on  annonça  aij^ 
prince  qu'il  seroit  roi ,  l'impre^iog 
que  cette  prédiction  fit  sur  son  es- 
prit,, la  fureur  où  il  entra»  les  dé- 
tails d'une  séance  d'une  loge  d^ 
francs-ûiaçons  où  le  duc  frappa  d'u4 
coup  de  poignard  un  mannequin  re-^ 
présentant  Louis  JSV  Où  M.  W^UJi 
a-t-il  pris  ces  ftbles?  Il  ne  le  dit 
point,  et  nulte  part  il  ne  cite  ses  au- 
torités. SU  n'a",  comme  je  le  crois  1 
d'autres  garans  de  ces  anecdotes  que 
le  témoignage  de  Hontjoye  dans  son 
Histoire  de  la  conjuration  d^  Orléans  ^ 
je  m'étonpe  qu^un  homme  d'autant 
d'esprit  ait  cru  pouvoir  accprdej^ 
quelque  confiance  à  un  écrivain  dé- 
claihateur  et  romanesque ,  qui  k 
perdu  depuUlông-lpmps  tout  créditi 
Si  M.  Walsh  récuâè  là-desisus  i(iotré 
jugement ,  il  jpeut  consulter,  la  ^lo^ 
grafhùs  ttnlt^rselle\  où  Montjoye  est 
apprécié  avec  assez  d^ndufgence ,  et 
où  cependant  Ton  convient  qfie  ses 
ombrages  historiques  ne  dùli^rU  être  tù^ 
qu^at^c  une  exti^éne  défiance ,  et  qûé 
dan*  s(t  Conjaf'atlon  a*'Orléànê  entré 
autres ,  ïï  rapporte  dés  faits  (fpocryi 
pkes/^  '  *■   '      .     .    *     ..^         .i 

.  Et  Ici  je  ne  pûis^  m'empècher  dé 
réclamer  contre  Pl^âbitude  où  son); 
aujourd'hui  la  plupart  des  écrivains 
royalistes  d'accueillir  contre  une  far 
mille  qu'iU  n'aimept  point  les  anecv 
dotes  et  les  aecusations  les  plus,  in^ 
vraisemblables.  Le  duc  d'Orléans^ 
mort  en  1793  ,  fut  un  homme  tvès- 
méprisable,  et  sa  mémoire  resté 
chaigée  de  beaucoup  de  choses  bon* 
teuses  ;  mais  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  lui  imputer  tous  les  crimes  de 
Vépoque.  L'histoire  a  bien  assez  de 
reproches  à  lu v  faire,  sans  rècouiu  à 
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îa  ficlîon.  Ce  n'est  pas  bien  servir 
une  causé  honorable  que  de  pour- 
suivre ses  ennemis  en  leur  attribuant 
tous  les  attentats  et  tous  les  vices.  Ce 
fut  là  le  tort  deMontjoye,  et  c'est 
encore  celui  de  plusieurs  de  nos 
Journaux'.  Ainsi"  il  n'y  a  pas  Ibng- 
tempSy  un  de  nos  journaux  accusoit 
le  feu  duc  d^Orléans  de  n'avoir  mon- 
tré que  de  la  lâcheté  au  combat 
cl'Oùessant  en  1778,  et  il  disoit  que 
c'étoit  \k  dé  C histoire,  La  vérité  est 
qu'il  courut  des  bruits  peu  honora- 
bles pour  le  duc ,  mais  rien  ne  fut 
prouvé ,  et  il  y  a  même  une  circon- 
stance qui  dément  ces  bruits ,  c^est 
^ùe  le  prince  avoit  pour  capitaine  de 
pavillon  te  marin  le  plus  intrépide  , 
M.  de  Lamolhe -Piquet ,  qui  certai- 
nement n'auroit'  pas  consenti  à  se 
déshonof'er  pour  servir  la  poltronne- 
irie  du  duc.  Mais  je  revieni  à 
M.  Walsh. 

On  s'étoone  quelquefois  en  par- 
ipourantson  livre  d'y  voir  rapporter 
W.  conversations  les  plus  secrètes. 
>Unsi  il  âait  tout  ce  qui  s'est  dit  dans 
dei^  entretiens  privés  enti*e  deux  per- 
sonnages. Il  »  entendu  toqs  les  pro- 
pos tenus  dans  les  émeutes;,  Iprs  de 
la  prise  de  ta  Bastille ,  et  dans  les 
scènes  sanglantes  qui  accompagnè- 
rent et  suivirent  ce  terrible  début  de 
la  révolution.  Or,  je  me  demande 
comment  il  a  pu  savoir  tout  cela. 
Que  Ton  ait  recueilli  les  faits  de  ces 
horribles  journées,  je  le    conçois 
niais  que  dans  ces  épouvantables  me 
lées  on  ait  pu  saisir  et  retenir  ce 
qu'ont  dit  les  bourreaux ,  ce  qu'ont 
dit  les  victimes,  j'avoue  que  cela  me 
passe,  et  je  crois  qu'on  pourroit  ap- 
pliquer au  récit  que  quelques  histo- 
riens nous  en  font,  ce  qu'on  a  dit  des 
beaux  discours  que  Tite-Lïye  et  Ta- 
cite mettent  dans  là  bouche  des  gc- 
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néraux  avant  les  batailles.  Ces  histo- 
riens prêtoieut  plutôt  aux  généraux 
ce  qu'ils  avoient  pu  dire  que  ce  qu'ils 
avoient  dit.  Ilsèntroient  dansle  carac- 
tère et  la  position  de  leurs  personna- 
ges. N'en  seroit-il  pas  de  même  de 
M.  Walsh?  Aimant  à  conter,  c'est 
lui-même  qui  nous  l'a  appris ,  et ,  ii 
faut  bien  l'avouer,  conteur  habile, 
il  se  sera  persuadé  que  ce  n'étoit  pas 
s'écarter  de  la  vérité  historique ,  que 
de  prêter  à  ses  personnages  des  paro- 
les en  rapport  avec  leurs  actions.  Il  a 
jugé  que  c'étoit  un  moyen  de  jeter 
de  l'intérêt  et  du  mouvement  dans 
les  récits. 

Et  en  effet,  c'est  là  où  M.  Walsh 
exceller  Ses  tableaux  sont  animés. 
Il  nous  fait  partager  ses  'sentimens  , 
sa  pitié  pour  les  victimes ,  son  hor- 
reur pour  les  bourreaux.  Il  peint 
trè&'bien  le  caractère  de  Louis  XYI , 
fait  aimer  ses  vertus ,  mais  ne  dissi- 
mule pas  ses  fautes.  Il  fend  même  jus- 
tice à  des  hommes  qui  ont  eu  le  tort 
de  favoriser  beaucoup  la  révolution, 
mais  qui  se  sont  conduits  en  quelques 
circonstances  avec  courage  et  généro« 
site.  Ainsi  à  la  fin  de  son  premier  vo- 
lumis,  il  loué  une  belle  action  de 
^ecker,  de  ce  ministre  qui  eut  quel- 
ques'momens  de  popularité,  ^lais 
qui  la  perdit  si  vite. 

Enfin  il  règne,  dsuïs  cet  oiivrége 
une  bonne  foi, une  loyauté,  un  dé- 
voûihent  â  la  religion  et  à  la  monar- 
chie qui  font  aimer  et  estinièr  l'au- 
teur. 

pktfiBi  -^La  retraite  pastorale  est 
fort  suivie.  Outre' les  ecciéna^mes 
qui  logent,  au  sénâqaîré  ,  im  bon 
nombre  qui  n'ont  pu  quitter  entiè- 
rement leurs  paroisses  assistant  aux 
principaux  exercices.  M.  l'àbbé.  De- 
bussy prêche  d'une  manière  fort  so- 
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lide.  La  clôture  de  la  retraite  aura 
lieu  samedi  matin  dans  Téglise  Saint- 
Sulpice.        ' 


Les 
vê<|ue 


obsèques  de  M.  Tarche- 
d^Anazarbe  ,  coadjuteùr  de 
Reims  y  ont  eu  lieu  le  mardi  1^'  oc^ 
tobre.  A  dix  heures ,  toutes  les  auto- 
rités de  la  ville  ainsi  que  les  habi- 
tans  les  plus  distingués ,  étc^ient  ré- 
unis dans  un  des  safons  de  l'arcbevé- 
tbé.  M.  le  sous-préfet ,  qui  condui- 
soit  le  deuil ,  se  rendit  à  leur  tète 
dans  l'immense  salle  qui  précède  la 
chapelle  où  k  corps  étoit  déposé, 
tandis  qvtt  le  elei^gé  arrîvoit  de  l'é^ 
glfse  procesnonnellemeiit. 

Tout  le  monde  étant  réuni ,  M.  le 
seus-préfet  a  pixmoncé  un  petit  dis- 
cours rempli  des  smitimens  les  plus 
religieux ,  et  dans  lequel  il  a  retracé 
les  vertus  du  prélat.  Après  son  dis- 
cours ,  qui  a  et^  écouté  avec  le  plus 
vif  intérêt ,  le  ctwtége  s'est  mis  en 
marclie.  On  a  fiiit  le  tour  de  l'église 
au  milieu  d'ime  tN>pul«tion  qui  pa-- 
roissoit  animée  des  aentimeas'  d'un 
religieux  respect. 

Le  corps  ayimt  été  phcé  sur  le  ca- 
tafalque, le  service  divin  a  com- 
mencé. Les  évêques  qui  avt>iéktf  été 
invités,  se  trouvant  retenus  chez  eux 
par  des  tfiotifs  indépéndans  de*  leur 
volonté,' M.  ITabbé  Gros,  vîcaire-^é^ 
tiéral ,  qui  depuis  dix-huit  ans  Se  dé- 
voue au  bien  du  diocèse ,  a  célébré  k 
saint  sacrifice.  Après  l'évangile  9 
M/1*abbéflerbelot,  grande  vicaire  et 
théologal,  a ,  dans  une  courte  et  in- 
téressante allocution  , .  représenté 
M.  le  coadjUteur  dans  toutes  l^s  cir- 
constances de  sa  vie,  toujours  occupé 
à  faire  le  bien,  et  toujours  se  faisant 
distinguer  par  son  éspnt  conciliant , 
et  par  ses  talens  administratifs.  Après 
la  messe,  les  'absoutes Oçt  été  laites, 
et  le  cercueil  déposé  dans  le  caveau 
qui  sert  de  sépultUré  aux  archevê- 
ques dé  Reinis. 

Aux  re^tets  du  clergé  venoit  se] 
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du  diocèse ,  dont  le  nom  est  encore 
dans  toutes  les  bouches ,  et  le  souve-< 
nir  dans  tous  les  cœurs. 

Mercredi,  jeudi  et  vendredi ,  de^ 
voient  avoir  lieu  dans  la  métropole 
les  services  d'usage,  et  successive-^ 
ment  dans  toutes  les  chapelles  et  pa- 
roisses du  diocèse. 


L'intérêt  de  la  religion  et  celui  du 
clergé  et  des  particuliers  nous  pa- 
roissent  des  motifs  assez  puissans 
pour  prévenir  MM.  les  ecclésiasti"- 
ques  et  surtout  les  supérieurs  de  sé- 
minaires et  d'autres  établissemiEïns  re» 
ligiem^d'avpir  à  seméfier  d'unescroc^ 
nommé  Théobald  Frenzej,  se  disant 
bavarois  de  nation.  A  la  fin  4u  mpis 
d'août  dernier,  il  déconcerta •  tr-èsr 
adroitement  les  investigations  de  la 
police  de  Rome,  qui  étoit  à  sa  po^r•* 
suite  pour  avoir  détobé  tous  les  pa-r 
piers  de  M.  l'abbé  Gaiitier,  prêtra 
du  diocèse  de  Meaux^  qui«.de  retour 
des  Etats  Unis  d'Amérique ,  se  trou- 
voit  à  la  même  époque  à  Rome..Le3 
circonstances  de   ce  .  vol  déceloient 

tnen  Tlntention  d'eu  faire  un  sacri- 
ége  usage.  Le  sieur  Frenzel  étpit  il 
\k^  ^  pas  long-temps  à  Paris* 
M.  Tabbe  Gautier  Feut  un  instant 
souDS  sa  main;  mais  au  moment  où^ 
pour  le  livrer  à  la  police,  il  parloit 
au  brigadier  du  premier  corps-de- 
garde  qu'il  rencontra^  l'adroit  et 
rusé  voleur  trompa  les  autres  soldats 
et  s*échappa.  Frenzel  est  d'une  taille 
moyenne,  âgé  d'environ  vingt-deux 
à  vingt-trois  ans,  cheveux  bruns,  vir 
sage  plein  et  coloré^  les  yeux  reur* 
foncés ,  habituellement  revêtu  de 
l'habit  ecclésiastique;  son  langage  est 
mêlé  de  français  et  d'allemand. , Jl 
singe  assez  bien  le  ton  et  les  maniè- 
res embarrassées  d'un  }eun£  et  timide 
séminariste.  Il  dît  avoir  étudié  deux 
ans  dans  un  séminaire,  et  montre 
une  attestation  du  supérieur  de  ce 
séminaire. 

Depuis ,  nous  avons  reçu  d'autres 
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Thçobald  Frepxel  a  encore  ^u  la 
hardiesse  de  se  présenter  au  grand 
séminaire  d'Evreu^  ^  où  on  a  eu 
la  bonté  de  lui  donner  Thospita- 
lité  pour  quelques  jours.  Le  23  sep- 
temore  on  s'aperçut  de  la  soustrac- 
tion d'un  billet  de  l^OOOfr.  et  de  trois 
sacs  de  1 ,000  fr.  chacun.  Les  soup- 
çons tombèrent  sur  Frenzél.  A  force 
de  recherches  on  parvint  à  retrouver 
les  trois  sacs,  mais  non  le  billet.  Le 
voleur  a  encore  réussi  à  s'échap- 
per du  séminaire.  Il  a  été  dé- 
noncé à  la  gendarmerie.  M',  le  ^pc- 
rtear  du  grand  séminaire  a  adressé 
au  Journal  de  CEàrc  une  relation 
très-Kiétailléé  du  vol.  Frenzel  étoit 
un  élève  de  0»,  et  aroit  été  invité  il 
y  a  trois  mois  par  le  supérieur  dû 
^tit  séminaire  à  se  retirer.  On  ne 
douté  pas  qu*Une  cherche  à  trom-î 
pfer  quelque  curé,  ou  quelque  sùp^ 
licur  de  communauté. 


Le  clergé  dii  diocèse  de  Strasbourg 
à  eu  successivement  dans  le  mois  de 
septembre  deux  retraites  pastorale^; 
^c  prêdiée  en  frahç^i^,  ràutre  en 
dlemanQ.Toiites  deux  ont  été  don* 
nées  W  lé  même  jirédicatetiry  U 
Père  rleltner,  venu  de  Eribourg  en 
Suisse.  Ce  pieux  et  zélé  ouvrier  est  né 
à  Strasbourg,  maïs  depuis  plus  de  20 
ans,  il  est  entré  dans  un  corps  res- 
pectable et  I  travaille  an  salut  àeê 
âmes.  A  la  fin  de  ces  retraités,  les  pré- 
il!res  qui  lesavbient  suivies  ont  adressé 
leurs  remerctraéns  à  leur  laborieux 
et  charitable  compatriote.  Ils  ont 
âudsi  téiiioigné  leur  reconnôissance  à 
M.  l'évéque,  et  lui  ont  manifesté  le 
désir  de  jouir  tous  les  ans  du  même 
avantage.  | 

M.  Tabbé  Combalot  a  prêché  à  la 
mi-septembre  la  retraite  au  clergé  du 
diocèse  de  Valence.  Vers  la  même 
ëpogue,  M.  l'abbé  Frère  la  prêchoit 
à  Marseille. 


/aire  des  pertes  coup  sur  coup  ;  trois 
prêtres  sont  morts  dans  le  courant  du 
mois  dernier.  M.  Fourotj  desservant 
de Gouzouniat,  âgé  de  73t  ans  ;  M.  Pa- 
caud,  desservant  de  Charrons,  jeune 
prêtre  de  grande  vertu ,  et  qui  n'é- 
toit  désigné  dans  sa  contrée  que  par 
le  nom  de  saint  i  enfin ,  M.  Filllas  , 
curé  de  Magnac-Laval. 

M.  l'abbé  FilUas  étoit  encore  jeune, 
et  il  proinettpit  au  diocèse  de  longs 
et  utiles  services.  Cétoitun  prêCi^ 
d'un  talent  distingué,  d'une  piété 
douce  et .  aimable  »  d'un  caractèi-e 
ti^ès-conçili^At..  Succeis^vep^nt  pro« 
fesseur  de.  rhétorique  et  de.  phi- 
losophie au  petit  séuaionire  de 
Dorât  et  à  l'institution  eocélsiasii- 
que  de  Felletin  f  desservant  de  Saint- 
â^nnet  9  près  Bellac ,  curé  de .  Ma* 
gnac-Laval  1  M.  Fillias  avoit  su  mé^ 
riter  ppirtout  l'estime ,  et  l'affection 
de  tous  ceux  qui  le  connoiasoient.  ïl 
est  peu  de  morts  qui  aient  cause 
panni  de  nombreux  ya^iftaïUanl;  de 
vive,  douleur  que  la  «ieiu^es  U  est 
vrai  qu'elle  a  é.té  pi90i«^  <çl 
lûen  inatt^ndjieu.  Qu^mss  heures 
ont  su{3fi  pour  faire  ;  passer,  |dè  ce 
mpnde  à  une  meilleure  viç  ce  bon 

1>r,être,  à  peine  âgé  de  47  ans.  M.  Fil- 
ias  venoit  de  prendre  possession  de 
la. cuire  de  Felletin  5, à.  Isquelle  l'a- 
vmt.|^ppelé.la  confiance 4q  son: évé- 
que  ;  il  n'avait  pas  encore  fixé  son 
séJ9ur<Lm]»  sa  AO|ivelle  paroisse  ,  il 
n!y  avoit  paru  que  pendant  (quelques 
instanSf  et  il  étoit  retournç  à  Ma- 
gnaç  pour  y. faire  ses  préparatifs  de 
départ  aii  milieu,  des  regrets  pro- 
fonds des  hahitans  de  cette  ville  qui, 
depuis  plusieurs  annéest  avaient  a^)- 
pris  à    le  connoître  et  à  le   véné- 


pris 

rer ,  lorsque  la  mort  l'a  frappé  au 
milieu  de  viplefites^  coliques  aux- 
quelles il  étoit  sujet  depuis  long- 
temps, à  cause  d'une  hernie  étran- 
glée, contre  laquelle  il  ne  pre- 
noii  aucune  précaution,  à  cause  aussi 
peut-être  de  l'ouverture  d'un  at>cès 
Le  diocèse  de  Limoges  vient  de'  mlérieur  dont  $on  niédecih  le  dîsoit 
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éécôars  de  Tart  ;  Nous  ne  cbInpitsMfis  fM  W!^  'te 
qu*a  toulà  dire  le  lAniré,'  que  ce  ne 
SQtoit  pas  U  dernier  cidavre.  E»* 
pève-t-il  que  ce  ne  sera  pa^  le  der^ 

, ^  ^  ,  _    nier  malade  qui  refusera  le»  seconi^ 

Craint  de  JlArettre  sous  les  yeux  de  se«  !*  de  la  religion  ?  Ce  seioit  un  ëtrangit 
lecteurs  ,   les  dégoutknies  insinua^    propos  dans  la  bouche  d*ua  maire  ! 
tiaos  d'un -de  m»   correspondans  ; 


àflecié.    Tous  les 

ôtit     été    malheureusement  înfruc- 

tuetix.  * 

A  rocéasîoh  de  la  mort  de  M.  Fil- 
lias  ,  un  journal  de  Limoges  n'a  pas 


La  cathédrale  d'Angers  possédott, 
avant  la  révolution,  un  mausolée 


Boaa  plsigaoas  iMen  sincèceniettt .  le 
correspondant . jquà  n  a  pas  craint  de 

U!oubler,  p«r  se»  basses  calolnfiîes^  !  du  roi  René,  duc  d*Anjou.  Ce  mo- 
les cendres  encore  cliandes ,  d'im  ;  nument  a  été  détruit  en  1793.  On 
plréCre  d^nt  la  wc  fut  toujours  lio-  croyoit,  depuis  cette  époque  de  fu- 
norablft.  ^^  —  ^  ^ "  .      . 


(Gas.  du  <w»K».} 


Uti  homme  de  Guitalens ,  près 
Castres,  diocèse  d*Alby ,  étôit  dange-  j 
ieuseinent  malade.  M.  Feront,  curé 
de  la  paroisée ,  en  est  instruit';  il 
se  rend  pendant  la  nuit  et  par  un 
temps  affreux  auprès  du  malade, 
qui  jouissoit  de*  toutes  ses  facultés  , 
puisquHl  elcpiime  à  M.  le  en  ré  côm 


nestjS  mémoire ,  que  les  osseinefis  dé 
ce  monarque  vénéré  a'voient  été  dis- 
persés. On  les  avôit  oubliés,  lorsque 
M.  de  Beauregard ,  apràs  de  nom- 
breuses recherches  ,  a  découvert 
remplacement  du  cavéau  où  a  voit 
élé  déposé  le  corps  de  ce  roi  ,  qui  ^ 
laissé  dé  si  doux  souvenirs.  Nbn-seti- 
lement  les  précieux  restes  du  boii 
fiéiié  ont  été 


ifui<K|u  M  vApiMuc  a  iTji.  ic  uitT;  uum-  {  "^^«^  (>nt  été  retrouvés ,  mais  en- 
bien  il  est  fâché  que  pendant  k  nuit  ;  coc^  ^^ux  de  la  reine  sa  femme,  et 
et  par  Un  aussi  mauvais  temps  il  se    cle  Marguerite    d'Anjou ,  sa    fil 


:  par  Un  aussi  mauvais  temps 
soit  doritté  la  peihe  de  Vemr  aupiès 
de  lui:  M.  le  curé  lui  dit  t  Monmrtiy 
t'eHTHon  êeMr^  ei  je  ne  reculerai  ja^ 
mais  nijmtr  rèi  nml  fitmr  sàui^f  tnme 
démon  proèkdin^;  euièks ,  fnon  ami , 
meiûez  oidre  à  ifotre  consciente*  ^àjut^ 
iexr^vous  que  je  'votu  entende  en  coh- 
jfèssion  ?... 

Sur  les  réfàs*  constàns  et  réitérés 
îlu  moribond,  M«  le  curé  y  profon- 
dément affligé ,  se  retira.  Il  appreiid 
le  lendemain  la  ftiCyrt  de  son  parois- 
Btèn ,  Ift ,  comme  on  le  penSe^^  rèfasé 
de  lui  donner  la  sépulture  ecclésias- 
tique. 

Alors  M.  Serin  ,  notaire  et  mtire 
d'Âtbarède ,  canton  de  Vieîltnur,  va 
faire  la  levée  du  ebrp»,  âecdmpa^né 
dti  garde^champètré,  le  porte  et  ledé- 
-pose  à  réç,lise  ;  et  là ,  s  adressant  au 
cortège ,  H  dit  t  Mes  frères ,  ^txous 
-ffoyez  èe  tddët^c,-  ee  n^ést  pas' le  pre-^ 
ihier^  et  f  espère  que  ce  ne  sera  pas  h 
demies;  et  atsiitJiM:  se  tàettant  à  ge^ 
notilx  iifaitunépHère  et  conduit  lé 
torpé'àU  cilitÀÊiièi^.' 


reine  d'Angleterre.  Sut  lé  rapport 
de  M.  de,  Beauregard,  la.  socilf| 
royale  des  àcîentes  d'Angierâ  a  dé- 
cidé qu'un'  nojdveau  viausolée  sér6U 
élevé  dans  là  c&thédi^àle  à  cette  fk- 
mille  royâ)é  dont  les  bienlT^ûis  ne 
peuvent  èiiebùbhés  difs  Vrais  Anf 
geVins.  Uh€f  sou^criptioiï  a  ^té  oîit- 
verte;  le  cohseil  -  général  a  volé 
â,i)0(>  fr.,  cehit  id'airrondissement  a 
donné  600  frï  pour  ceile  annéç  et 
promet  une  plus  forte  sothmepoiu* 
Tannée  prochaihe  ;  le  goùv^emèment 
a  fourni  lé  marbre;  et  M.  Bàvîd; 
un  de  lios  premiets  sculpteurs,  a  oB- 
fort  généreusement  son  talent' et  soti 
ciseau.  Sous  peii  de  mois  leé  pre^ 
miérs  travaux  commenceront. 

Vil  respectable  ecclésiastique  d'unie 
des  paroisses  de  l'arrondissement  dé 
Bellac,  diocèse  de  Limoges,  a  trouvé 
la  semaine  dernière  sur  i^autel  de  IV 
glise  paroissiale,  d'ignobles  caricatur 
res  dont  l'indécence  inspira  un  pi:o^ 
fond  dégdttl*  ces  indignes  ébauches 
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de  village  éipiçi^jt  accompagnées  de 
in^crnaces.  conlr^  les  prêtres  et  les 
nobles.  Nous  gémissoos  de  voir  le 
peupk  des  campagaes  livré  à  l'in^ 
flitôDce  de  ces  charlataDS  qui  exploit 
lent  sa  crédulité.  Et  ce.  sont  les  how-t 
mes  qui  se  prétendent  les  sentinelles 
du  prc^ès  et  de  rinteUie;ence  aui 
cherchent  a  inculquer  dans  respril  des 
masses  toute  sorte  de  stupides  pré- 
yeiitioaa!  Ce  .sont  des  instituteurs 
primaires,  des  demi-avocats,  des  an- 
ciens affiliés  de  la  société  des  Amis 
du  Peuple!  Preuve'  qu'en  fait  de 
progrès^  de  liberté,  les  libéraux  sont 
restés  fidèles  aux  traditions  de  la 
convention,  prôneurs  de  liberté,  qui 
s'imaginent  cfùe  c'est  pour  eux  le 
droit  d'injure  par  privilège ,  et  pour 
leurs  adversaixies ,  l'arbitraire  et  la 
prévention. 

Cette  circonstance, nous  force  d'ex- 
primer iine  pensée  que.  nous  avon$ 
depuis  long- temps. sur  le  coem*.  Des 
feuilles  rédigées  par  des  hommes 
Mssioni^és  s'empressent  de  ramasser 
les  faits  les' plus  misérables^  .et  les 
mensongères  ,.accusatioi;is  contre,  le 
clergé  et  la.  religion.'  Cest  ainsi  que 
iious  voyons  chaque  jour  les  fables 
lès  plus  ridicules  accueillies  dans  les 
colonnèi  de?  journaux  qui  se  disent' 
les  orjgânés  du  progrès. 
'  ...        (fia^eltèd^  Centre,) 


À  Madrid,  la  4ucfaes^  de  Goc  ati^. 
nonce  une  souscription  pour  secou- 
rir les  religieuses  d'Espagne  qui 
meurent  de  faim  dans  leurs  couveiis. 
Il  y  a  trois  ans  aue  le  souvernetneni 
s'est  emparé  de  Leurs  biqgfi,  et  elles 
n'ont  pais  reçu  un  sou. 


Par  manflcment  du  7  septembre , 
AI.  l'évequ^  d'Ajaccio  a  oraonné  une 
qt^uèie  générale  dans  toutes  les  égUses 
paroissiales  de  son  diocèse,  pour  les 
victimes  du  tremblement  de  terre  de 
.Ja  Martinique.  Le  prélat  avoit  attendu 
à  ordonner;  cette  quête ,  parce  que 
peu  auparavant  il  avoit  fait  un  appel 
à  la  charit^  des  fidèles  pour  d'autres 
csuvres,  et  parce  qu'il  lui  parut  con- 
venable de  choisir  pour  cette  quête 
le  temps  où  les  récoltes  faites  au- 
roient  donné  plus  de  moyens  de  se 
montrer  généreux. 


L'abjuration  d'une  .protestante  a 
eu  lien  ce  ppîntemps  à  Lucqoes  ^  ca-» 
pîtaie  du  duché  de  ce  nom.  Une  An- 
glaise, Marie«*Anne  Davies,  fille  d'un 
arcliîteete ,  née  à  Londres  «i  1^12 , 
avoit  perdu  de  bonne  heure  sa' mère, 
et  avoit  été-élerée  dans^  la  religion 
protestante.  A  onze  ans,  elle  aroit 
eu  ocasion  d'entrer  dans  une  cha-t 
pelle  catholique,  et  avoit  été  frappée 
de  ce  qu'elle  y  vit.  Ce  souvenir  ne 
s'étoit  point  effacé  de  son  esprit ,  il 
la  préserva  des  préventions  trop  com- 
munes parmi  les  protestins  pour 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l'Eglise  ca- 
tholique. A  quinze  ans,  elle  lut  une 
histoire  de  la  réforme  écrite  par  un 
protestant,  et  y  ayant  vu  qu'autre* 
fois^tous  Içs  Anglais- étoient  catholi^ 
qoes ,  elle  se  demaadoît  eomm^^nt  \\ 
etoitpossibleque  toutuiie  natipn^ut 
changé  de  religion  par  le  caprice 
jii^un  «eul  hpoune  ,  et  d'un  homme 
tel  que  Henri  Yltl.  Son  père,  à  qui 
elle  fil  part  de  ses  doutes,  se  fâcha  et 
lui  fit  lire  le  calendrier,  des  protes- 
tans ,  mû  lui  parut  plein  de  mei^son- 
ge3  et  de  choses  ridicides. 

Depuis,  miss  Davies  fit  la  connois«- 
sance  de  la  fomiUede  M.  Ryan,  mé- 
decin irlandais  catholique,  et  là  elle 
se  familiarisa  avec  les  pratiques  car 
tholiques,.  qu'elle  trouvent  fort  rai- 
sonnables. Elle  accompaçnoit  la  fa- 
mille de  M.  Ryan  à  la  chapelle  de 
Sardaigne,  et  y  entendoit  les  in- 
structions. Elle  cessa  d'aller  dans  les 
églises  protestante^.  Toutefois,  elle 
uese.4^clara  point  encore  catholi- 
que, sans  di^t^  dans  la  a*ainte  d'ir- 
j*iter  son  père ,  qui  déjà  i'avoit  maL- 
Uaitée  jk  cause  de  son  peqç^Miot .pour 
notre  religion.  Elle  crut  probabler 


mc^t  iaçilU^r  le  projet  x|u*eIleiiour 
rissoit,  en  épousant  anjçune  catho- 
lique de  Lucques ,  Paul  Doroni , 
qu'elle  aydit  connu  chez  $on  père. 
Le  mariage  se  fit  devant  le  ministre 
protestant  suivant  les  lois  anglaises, 
et  ce  fut  la  première  fois  depuis  long- 
temps ,  et  aussi  la  dernière  ,  que 
la  jeune  dame  parut  dans  un  temple 
protestant.  Elle  n'hésita  point  à 
faire  baptiser  catholiquement  deux 
petites  filles  qu'elle  eut,  quoique 
cdÉL  conttanàt  son  pèire.  Elle  ne  se 
laîMa  point  ébranler  non' plus  par 
le  refus  qu'il  lui£t  d'une  partie  de  la 
succession  de  ba  mère ,  et  d'un  legs 
d'un  oncle,  legs  fait  à  condition 
qu'elle  ne  quitteroit  pas  l'église  ac^ 
glicane. 

Elle  n'attendoit  qu'une  occasion 
pour  se  déclarer  catholique.  Cette 
oecasioa  se  pi'éaen^  bîeiltôt.  Son 
mari  étant  tombé nialadç ,  les  méde* 
ctns  lui  conseillèrent  d'aller  respirer 
l'air  de  son  pays.  Il  partit  pour  Luc* 
ques  ;  sa  femme  l'y  suivit  de  près 
avec  ses  deux  filles.  Se  trouvant  sur 
là  paroisse  de  Saint-Fridîano ,  elle 
pria  le  curé  dé  vouloir  bien  achever 
île  l'instruire.  Elle  se  prépara  à  son 
abjuration ,  qui  eut  lieu  le  4  avril 
dernier  dans  la  chapelle  de  l'arche- 
vêque de  Lncques.  Le  même  jour, 
elle  reçut  le  baptême  sous  con- 
dition. Il  arriva  là  une  cîMons- 
tance  que  nous'  ne  voulons  pas 
omettre.  Le  prêtre  Itri  ayant  fait 
meUre  4a  main  suc  les  Evan^es,  lui 
dems^icfa  n  eUedisoit  anatii^me  aux 
erreurs  dans  lesquelles  elle  a  voit  été 
élevée.  Dans  son  trouble  ,  elle  com- 
prit qu'on  lui  demandoit  de  dire 
anathème  à  ses  père  et  mère  :  ^tieri' 
dez  au  moins,  dit-elle ,  que  fa^ettisse 
mon  pèrèj  et  elle  s*évâiiOuît.  Étant  re< 
v«ntie  àelle,OB  lui  expliqua  qu'il  ne 
s'agissoit  pas  de  maudire  son  père  » 
mais  seulement  lié  renoàœr  à  ses  er- 
reurs. Elle  répondit  alors  y  et  ^ud- 
ques  jours  après,  elle  reçut  Tabsolu- 
tion,  et  fut  confiLrmée  dans  la  même 
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chapelle.  Sa  première  communion 
eut  lieu  publiquement  dans  l'église 
paroissiale  de  Saint-Fridiano.  Dans 
toutes  ces  cérémonies,  la  jeune 
dame  montra  des  sentimens  dé  tùi  et 
de  piété  qui  touchèrent  tous  les  as- 
sistans.  .         . 

POLlTlQtJB, HALANOES^  ave. 
Là  mort  funeste  de  M.  Voisin  de  Gar- 
tempe  fils,  conseiller  &  la  conr  de  cassa- 
tion, a  émo  tout  .lé  monde.  On  n'a  pu 
croire  qne  ce  ftit  dans  la  plénitude  de  ses 
facultés  qu'il  eût  '  pris  une  résolu l!oh 
aussi  désespérée.  Il  étoit  depuis  long- 
temps,  tons  ses  amis  le  savent,  toùrnientô 
de  douleurs  atroces  par  une  névralgie,  et 
il  avoit  dit  lui-même  que  dans  les  accès 
de  cette  maladie  il  éprpntroit  de  violentes 
tentations  de  se  tuer.  Ces  douleurs  le  pre- 
noient  surtout  la  nuit,  et  c'est  en  effet  la 
nuit  qu'il  s'est  précipité  par  la  fedètrè.  Il 
n'y  a  pas  de  doiite  qu*un  redoublement 
de  souffrantes  aura  produit  un  égarement 
monientan$  au  cerveau.  Nous  sommes 
d'autant  plus. fondé  à  le  penser,  que  nous 
saivons  que  depuis  plusieurs  mois  M.  Voi- 
sin de  ÎGartenipe  vbybit  souvent  un  eCclé* 
sfastique  fort  distingué  de  la  capitale,  et 
lui  Avoit'  oiivert  sa  consciente.' Il  venolt 
chercher  aupr6s  de  lui  des  (consolations 
dans  ^  doulenrsi  et  s'en  retonrnpit  tou- 
jours plus  calmé.  11  voulut  le  vdr  surtout 
avant  son  départ  ^  pour  les  vacances,  se 
confessa  et  approcha  de  la  sainte  table. 
tJn  doublé  motif  le  porta  sans  doute  à 
ces  actes  de  piété.  Il  vouloit  se  récohcî- 
lier  avec  Dieu,  et  se  fortifier  contre  les 
noires  idées  dont  il  était  obsédé.  Nous 
tenons  ces  détails  de  la  source  la  plqs 
authentique,  et  nous  nous  réjouissons  de 
pouvoir  offrir  cette  consolation  anxamîs^ 
de  M.  Voisin  de  Garlempe,  et  çurtoul  à 
une  famille  chrétienne  et  affligée.  L'ec« 
clésiaslique  dont  Aoos  parlons  n'a  pas.  hé* 
site  h  djre  la  r/nçm  .i>Qnr  le  vnlliefifeux 
.défunt  M.  (^  Gartemp^  élbit  d'ail- 
leurs estimé  pour  son  honorable,  caraç* 
tère,  comme  l^ommeprivô  etcoimne  mi^ 
glslraU.  . 


Nous  avoQS  annoncé  là  mort  de  M.  Mi- 
chajud  AI.  Joseph-François  Michaiid,  de 
FAcadéniie  française  et  de  celle  des  la* 
scriptions  e^  Belleï-L.ettres  ,  étoil  né^  en 
Bresse,  vint  à  Paris  an  commenceaient 
de  la  révolalioB  et  travailla  dans  les 
journaux.  Il  fonda  la  Quotidienne  en 
1795,.  et  fat  condamné  à  mort  par  con- 
tumace, et  plus  lard  à  la  déportation.. Il 
9e  relira  en  province.  Il  fut  nommé  dé- 
PiUlé  en  iSs5.  Il  avoit  recommencé  la 
Quotidienne  en  y8i4.  JVi*  Michaud  est 
surtout  connu  ^par  son  Ilietoire  des  Orçi- 
$ades,  ouvrage  généralement  estimable, 
et  dont  Jious  regrettons  de  n'avoir  point 
parlé.  Dans  le?  derniers  temps  il  avoit 
(ait  nn  vojagç  en  Italie  et  en  Orient.  Sa 
santé  étoit  depuis  long-temps  tr^s-frêle. 
i\  a  succombé  à  un  catarrhe,  à  l'âge  de 
72  ans. 

Ses  obsèques  ont  eu  lîeu.mardi  à  Passy, 
où  il  habitoit.  I^  imidi,  le  convoi  s'est 
rendu  à  Féglise.  Lés  quatre  coins  du 
poêle  étoient  tenus  par  MM.  de  Chateau- 
briand, Baoul-Kochette,  Possoz  et  de 
ioatange*  Les  deux  académies  avoient 
envoyé  des  députat^ons.  ïous  les  rédac- 
leurs  de  la  Quotidim^^  plufieurs  de 
peux  des  «jtres  journaux  •  beaucoup  de 
gens  de  lettres  et  d'hommes  honorables 
assisloient  à  la  cérémqnie.  La  m  esse  a  été 
4:élébrée  par  M.  le  curé  de  Passy*  Le 
corps  a  été  porté  au  cimetière^  où  les 
jbonnenrs  militaires  d'usage  ont  été  ren- 
dus au  défunL  M.  Michaud  étoit  pfiiçier 
de  la  Légion-d'Honneur.  Des  discours  ont 
été  prononcés  par  MM*  I^brun  et  Possos. 

Nous  reviendrons  sur  la  perte  de  cet 
homme  honorable,  qui  a  laissé  une  mé- 
moire précieuse  à  ses  amis  ,  et  qui  a  tenu 
«me  placé  distinguée  dans  la  littérature 
de  ces  derniers  temps. 

'  Notre  justice  crin^inelte  ne  tètid  pas 
assurément  à  condamner  l'innocence; 
et  s'il  y  a  voit  un  reproche  h  lui  faire ,  ce 
'aeroît  plntôt  de  Iropfncîînér  du  côté  op- 
posé. Quand  donc  il  lui  arrive  tie  pré- 
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nôncer  la  peine  capliaté ,  tl  né  doit  pas 
rester  grande  resk>urce  ]l  ceux  qbi  peu- 
f  ententrepréndre  de  réviser  ses  JQgj^mens. 
Cependant  un  de  nos  écrivains  s'est  pré-r 
sente  après  coup  pour  combattre  la  sen-. 
tencé  de  la  cour  d'assises  dQ  l'Ain  4  qui  a 
condamné  le  mois  dernier,,  à  la  peine  de 
mort,  l'ancien  notaire  Peylel,  conjainca 
d'avoir  aasasainé  sa  femme  et  son  domes- 
tiquée avec  une  préméditajlion  pcof^de  et 
des  circonstances  atcoces. 

Mab  il  est  vrai  de  dire  que  le  con<k«i' 
né  a  1res  bien  choisi  son  défënaeor  t  ^«st 
parmi  les  célébrités  dd  genre  romaarl- 
qoe  qu'il  l*^  chet«lré<  l\^\  4îiBdle,  assu- 
rément, de  mieux  s'adresser,  et  c'est  faire 
preuve  que  l'on  oonnott  l'esprit  de  son 
siècle.  Cela  rentre  tout-à-fait  dans  le  goût 
de  notre  époque; /et  lôrsqo'iiVy  a  plus 
rien  à  faire  pour  la  science  des  avocats, 
on  peut  très^aifloanableroent  se  flatter 
d'être  santé-  par  le  romantisme.  C'est  à 
lui  que  \e vicia  Caioni  est  applicable  dans 
toute  sa  forcer 

Il  ne  manqueroil  plus  è  notre  justice 
criminelle ,  pour  tomplêter  son  cours  de 
philattrbpie,.  que  de  tomber  squs  la 
eoupè  des  romantiques!  Commç  celle 
idée  n'étolt  encore  venue  à  personne , 
nous  attendrons  pour  en  apprécier  1q  mé- 
rite qu'elle  ait  produit  son  résultat  h  l'é- 
gard du  notaire  PeyteL  Mais  ai  ce  résultat 
est  de  faire  annuler  sa  condamnation  »  il 
n'y  aura  plus  qu'à  remplaceic  Técole  do 
droit  par  l'école  du  romantisme. 


PABt8,2  0GTOB1IC. 

Le  conseil  d'état  a  fait  hier  sa  ren- 
trée ;  mais  les  audiences  publiques  admi- 
nistratives ne  seront  reprises  que  vers 
le  i5.  * 

—  Mohaned  talat-Effendl  est  arrivé 
à  l'ambassade  Dtton|ai)e».rue  de^.Gbamp»* 
^Jysées.. 

<—  Le  nnrrécfaai  d«o  de  Reggio  est  ar- 
•rivéàParls. 

—  A  ^ttse  des  népanitbns  qui  ddiv^nt 
^«e  aites  danê  Yea  Tiâreriëft,  kir  pttMîc 
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se  sera  plQS  admis  à  visiter  les  appatte- 
meos» 

—  Le  général  d'arlîllerie  baron  Da- 
chand  vient  d'être  éla  viceprésideot  tita- 
laire  de  la  Société  générale  des  naufrages, 
dont  le  ma^réchai  marquis  de  Gronchy  est. 
président 

— ^Le  baron  dé  Pieyre,  ancien  membre 
de  rassemblée  législative»  ancien  préfet, 
est  mert  à  Paris  Je. ai  septembre ,  à  l'ftge 
de  87  ans. 

—  M.  A.  Guînard»  dont  le  père- est  dé* 
cédé  dernièrement,  s'est  constitué  pri- 
sonnier, à  la  Conciergerie ,  pour  purger 
l'arrêt  rend»  contre  lui  par  contumace 
dans  raifaire  d'avril  1834. 

.  —  La  <sour  de  cassation  a  décidé  le  a  7 
septembre  qne  la  vente,  do  pain  à  faux 
pN>ids,  faite  par  la  femme  d'un  bonian* 
ger,  rtnd  celni-ei  passible  des  latoea 
fteinesquB  si  la  livraison  eàt  été  faite  par 
kri  |>araofm^leilieatk  ' 

^^.Le  iribanal  dé  eommeree  a  déeidé 
qoe  le  {oataisselii^  ctéafkcfe^  d'tiné  uh 
ciélé,  ^ui  â  aeeepté  «pipatemtni.de  sa 
créance  dur  billets  .KMBdritS  par  le  gé* 
tant;  «'a  pas.fiÉt  novAlnon  à  sa  créance , 
ai  4a'tl.pàtt  répéter  contre  la  sociélé  <le 
noMalit  de»  effets  q«f  Ini  oai  été  donnés 
en  paîamaat. 

•^Uoe  ordonnance  da  sfo  éepfembre 
divise-  las  ^^nservateifrs  des  forêts  en 
qaatre  dasses.  Lé  tuailement  de  la  pfe-> 
mitfre  classe  estfiiée  à  9,doi(>  fr«  •  eetfd 
de  la  âefiuème^  è  8,o€M}  fr,  ;  celai  dé  là 
troi^Éie,  à  7,000  fr.f  et  celai  de  la  qua^ 
trième  à  6,000  fr»  Le  nombre  des  oonser^ 
vafenrs  de  chaque  clasa»  sera  déterminé 
par  ta  ministre  des  finances. 

—  D'après  fine  feuille  jttdicfâtre,  Faf* 
faire  Peytel  ne  viendra  que  le  10  devant 
la  cour  de  cassation. 

—  Le  Corsaire  vient  de  porter  plainte 
en  dilfamaliôn  contré  le  gérant  de  la 
Presse;  l'afflîre  sera  appelée deVant  la  6* 
chambre  le  18. 

—  ta  police  vient  de  faire  nne  visite 
domiciliaire  chez  M.   tlqguet  de  Saint 


et  baron  de  Los  Vallès.  On  dît  que  h  po- 
lice .a  saisi  les  lettres  particnlières  et;vienx 
papiers  qui  se  trouvoient  chez  M.  de  Los 
Vallès  qui  avoîl  quitté  TEspaghç  en  m^me 
temps  que  don  Carlos,  et  étoit  venu  se 
fixer  à  Paris. 

'^  Pendant  Fane  des  dernières  nuits, 
des  volenn,  8f)rès  avoir  escaladé  les  murs,' 
se  sont  introduits  avec  Taide  d'effraction 
dans  le  réfectoire  de  ThôpUal  du  fau- 
bourg Saînl-Ântoine.  Ayant  ouvert  les  ar- 
moires au  moyen  de  fausses  clés,  ils  se 
sont  emparés  de  l'iiirgenterie,  ainsi  qne 
de  divers  objets  appartenant  aux  pieuses 
filles  qui  ont  consacré  leur  vie  au  soula- 
gement des  malades.  Une  grande  quan- 
tité de  linge  disposée  ppur  les  malades  a 
été  également  enlevée. 

—  Une,  feniUe^de  Topposition  de  gan- 

çhe  dit  qne  le  comité  qui  s'est  occupé 

plu^ears  fois,  «(^us  la   présidence   de 

M»  OdilonBarrot,  d'an  projet  de  réforme 

,  électorale,  j^  réunira  de  nouveau  ven« 

I  dredi. 

I  —  Depuis  1791  jusqu'à  la  fin  de  i85.d 
l'armée  française  compte  i5  millions 
693,006  homipés,  savoir'  t  de  1791  à 
^793,  1  million  270,0061  de^i793  \ 
1796,  5  millions  992,000 j  de  1798  à 
1 799»  860,000;  de  1799  a  1801 ,  44^^,000 j 
de  t8oi  à  1814,  3  millions  865,ooo  ;  dé 
i8i4  à  i83b,  622,000;  enfin  de  i83o  i 
i838,  640,000.  11  résulte  de  ce  travail 
que  noue  énfipruntons  &  nn  jonrnal  da 
malin,  qne  lé  gouvernement  dé  ï83o 
a  appelé  au  service  mllitaî'i'e  pendant  hdi) 
années  ,180,000  hommes  de  pins  .Que  là 
rést^uratiôb  pendant  ses  seize  années 
o'exislènce,  et  que  les  appels  aux  armes 
de  1791  à  18^8  inclus,  ^élèvent  année 
commune  à  291,317  hommes. 

—  La  caisse  d*éparjg;ne  de  Paris  a  reçu 
les  29  et  3o  septembre  la  somme  de 
486,169  fn,  et  remboursé,  celle  de 
528,000  fr.  Les  remboursemens  ont  dé- 
passé ,  comme  on  toit ,  les  dépôts  d'une 
somme  dé  3i,83t  f.  On  avoit  rembopr^ 
I  en  plus ,  il  y  a  huit  jours  ,  104, 656  fr. 


Sîlvaln;  nommé  pardon  Carlos  général  |     —  Les  postes  de  la  garde  nationale 
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sont  maînlenant  relevés  A  dix  heures  du 
noatiq. 

^.M.  Tissot,  membre  de  Pinslîtol, 
\îeiU  d'avoir  fa  clavicule  droite  démise 
par  saite  d'une  chute. 

—  On  compte  maintenant  en  France 
environ  i5p  bateanx  à  yapeiir,  dont  le 
liera  appartient  à  Télatl  L'Angleterre  em- 
ploie 900  bateanx  h  vapeur  à  sa  naviga- 
tion înlérîeure ,  et  5oo  pour  ses  lignes 
extérieures ,  soft  eurojpéennes,  soit  trans- 
atlantiques. 

—La  fotfrpilure  de  75  voitures  malles- 
postes  du  nouveau  modèle  pour  les  routes 
qui  restent,  encore  à  desservir  par  le 
moyen  de  ces  nouveaux  véhlcnles ,  sera 
adjugée  le  29  à  rbôl'el  des  postes. 

—  VEcho  des  H  ailes  fait  espérer  un 
peu  de  baisse  dans  les  prix  des  blés  et  fa- 
rîiles.  Sur  les  principaux  marchés  du 
rayon  d'approvisionnement,  les  arriva-' 
ges  sont  actuellement  assex  abondans. 

—  Une  rue,  à  peine  ouverte  ♦  entre  la 
nie  des  trois-Bomes  et  la  roè  de  Ménîl- 
montant,  vient  de  recevoir  le  nom  de 
rue  de  Neinburs. 

—  Les  travanx  du  Pont-Royal  sont 
poussés  avec  aclivité.  t^onr  empêcher  la 
filtration  des  eaux,  on  a  mis  sous  le 
pavé  ordîriafre  (ï'abord  une  couche  dé 
faiortier  de  chaux  hydranlîqua,  et  par- 
dessus  une  couche  d  asphalte. 

;  —  Malgré  l'annonce  de  là  reprise  pro- 
chaine des  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Versailles,  par  la  rive  gauche,  les 
actions  de  cette  entreprise  restent  vers 
ioô  fr. 

—  Les  construciîons  des  abatloîti  de 
Monlfaucon,  dans  la  plaine  des  Vertus , 
près  du  canal  Saint-Denis,  se  poursui- 
vent avec  beaucoup  d'activité.  Il  est  pro- 
bable qu  elles  seront  entièrement  termi- 
nées avant  an  mois. 


NOUVELLES  ues  PltOVrtliCRS. 

L'hôtel  occupé   par    don    Carlos  et 

sa  famille  est  situé  rue  du  Vieux-Poirier, 

près  la  porte  d'Auron,  et  appartient  à 

.  M.  de  Pançtte«  C'est  up  édifice  ancien,; 


sculpté  en  bpis,  upp  de,cc«  maisons  qui 
portent  encore  des  Vestiges  apparens  de  la' 
vieille  architecture.  L'hôtel,  cpmme  nousr 
l'avons  dit,  se  trouve  entre  une  cour 
très-convenable  et  uii  jardin  assez  çonsi-' 
dérable.  Les  apparlemens  sont  vastes  et 
commodément  distribués;  il  y  a  un  grand 
escalier  pour  communiquer  du  rez-de- 
chaussée  occupé  par  la  reine  aux  appar* 
temens  dii  roi  qui  sont  au  premier. 

Charles  V  et  la  reine  montrent  beau- 
coup de  calme  et  de  résignation.  C'est  le 
i4  septembre  qu'ils'  sont  arrivés  à  la 
fVontière,  à  quatre  heures  de  raprès-lnldi.^ 
Ils  ont  été  reçus  par  le  colonel  du  37"  de 
ligne  et  par  lesous-prêfet  dé  Bayonne  qui 
les  ont  remis  à  M.  Coyenèche,  commis-' 
saîre  spécial' de  police  ,  lequel  les  a  con- 
duiu  h  Saint-Pée,  sans  les  faire  passer  par* 
aucun  bourg,  et  les  a  installés  dans  sa 
maison;  le  16,  CfaéHes  Y  et  éa  fàmillo 
quittèrent  5ahit-Péé,  et  arrivèrent  à 
Goettari,  où  l'on  trouva  les  voitutes  qôe 
le  goiivemament  avoH fait  pfépàre^«-On 
coucha  le  16  à  Dax,  t)ù^roo  n'ék^t  arrivé 
qu'à  mimùl,  etlei7  à  Langon.  Le  i^.  &ûne 
lieue  avant  Bordeaux,  M.  de  Tman,  aidc*< 
de^oaiup  du  macé^îbaliSkiQlt,  et  chargé  do 
eonduire  le  roi  et  la  nihe  &  Boqrgësi  /.!■ 
rejoint  le  cortég»  qui  fl^èst  afrétêi  Maa- 
sidan  pour  y  passer  la  nuit*  Le  19,  LL« 
MM.  sont  arrivées  2k  PérigiBeoK,  etont 
logé  à  rbôtel  de  la  préfecture.  M.  de  Ro- 
mieu,. préfet*  a  su coneîlie^r  avec  les  ckî- 
geoces  de  sa  position  le  resped  dû  à  une 
auguste  infQrtiine*  Le  ao,  LL,  MM-  aont 
allées  de  Pérlgueux  à  Limq^,  -«i  le  a  1 
de  Limoges  à  Cbâteauroux.  Parlis  de 
Gb&toaurouxle  29,  aune  heure  nnquarl* 
le  roi  et  la  reine  sont  arrivés  à  Bodi^es 
à  sept  heures  et  demie  du  soir. 

Le-service  du  roi  se  compose  de  don 
José  de  Villa-Vicenzio ,  chambellan  ;  de 
M<  Tamariz ,  secrétaire  ;  de  don  Pedro 
Barrera  Raton,  confesseur  du  roi.  Le 
service  de  |.a.  reine  se  compose  de  made- 
moiselle Iglesias,  dame  d'honneur;  du 
PèreUnanué,  Jésnjle,  confesseur  delà 
reine.  Le  service  du  prince  des  Âsluries 
est  composé  du. colonel  don  Thomas 
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GardmarUn  •  chambellan  {  le  confesseur 
(de  l'infant  est  également  le  l^ère  Unanné. 
Le  service  de  Tinfant  don  Sébastien  est 
composé  du  brigadier-général  don  Carlos 
Vargaz;  chambellan  ;  de  M.  Tabbé  don 
Francisco  Bruno.  £sleban,  confesseur  de 
iS.  A.  R- 

.  —  On  lit  dans  la  GaxatU  du,  Berry  que 
don  Carlos  et  sa  famille  font  des.  prome- 
nades hors  de  la  ville  de  Bourges.  La 
dernière  à  eu  lien  sur  la  route  de  Nevers, 
^'infant  don  Sj^bastien ,  qui  s'est  voué  à 
la  peinture  dès  son  enfance  ,  et  qui  a  ac- 
quis, nn  talent  remarquable  dans  cet  art , 
compte  en  occuper  ses  loisirs.  Le  mar- 
quis de  Drenx-Brézé  est  attendu  à  Bour- 
ges. 

—  Il  y  a  maintenant  nn  factionnaire 
d'honneur  à  la  porte  de  l'hôtel  de  Panette. 
L'infant  don  Sébastien ,  d'après  les  der- 
nières correspondances  de  Bourges ,  se 
trouve  légèrement  indisposé.  «  Il  est  im- 
possible ,  diçeut  ces  correspondances ,  de 
montrer  pjas  de  grâce  et  de  bienveil- 
lance que  le  roi  et  la  reine ,  vis-h-vîs  des 
personnes  qu'Us  veulent  bien  admettre  à 
leur  présenter  leurs  hommages  respec- 
mem.  Noos  voyons  maintenant  arriver 
tous  les  jours  des  royalistes»  même  des 
provinces  éloignées ,  uniquement  pour 
avoir  l'honneur  d'être  reçus  par  le 
jpnnce.» 

— ^'Un  nouveau  renfort  de  gendarmerie 
.est  arrivé  à  Bourges.  Ces  gendarmes,  son^ 
logés  cbez  les  habitant 

— Gen>st  pas  M,  Tressy,  mi^is  bien 
M.  Truy  qui  a  été  envoyé  à  Bpurges  ,  en 
qualité  de  çofnmissaîre  spécial. 
.  ,  —  ]>!■•  Adélaïde  et  M*»'  I9  duchesse 
dOrléans  bomI  arrivées  au  château  de 
Jf  onlainebleau,  oà  se  trouve  en  ce  moment 
la  cour.  Le  roi  des  Français  a  passé  di- 
mapcbe  une  revue  des  troupes  qui  com- 
posent .le  camp.  Dans  la  calèche  delà 
.  reine  qui  snivoitk  cortège  i^iiitaire  â 
quelque  distapce„se  trquvoit  le  comte 
d'Appony ,  ambassadeur  d'Autriche, 
M»*  d'Appony ,  le  comte  d'Arnlm  ,  am- 
bassadeur de  Prasse  ;'le  marquis  de  Bri- 
gnote,  ambassadeur  de  Sardaîgne.  Les 


habitan»  de  Fontahieblèau  et  cent  des 
envirofas  assistoîent  en  grand  nombre  à 
la  revue.  Il  doit  y  avoir  demain  mercredi 
de  grandes  manœuvres  au  camp,  dont  la 
levée  aura  lieu ,  dit-on ,  samedi. 

—  Le  maréchal  Soult  et  M.  Teste  sont 
encore  &  Fontainebleau. 

—M.  de  Pontois ,  récenimeiit  nommé 
ambassadeur  k  Constantinople ,  en  rem- 
placement du  vice-amiral  Rou-sain  ,  est 
aussi  au  château  de  Fontainebleau. 

-^  Des  placards  séditieux  sont  tou- 
jours affichés  dans  plusieun  villes  et 
bourgs  de  laSdne-fnférièurèefr  del^Orne. 
On  réclame  dans  ces  placards  la  diminu- 
tion du  prix  du  pain ,  avec  menaces  d'é- 
meutes; 

—  Le  Mémorial  de  Roim  annonce  que 
M.  Ad.  Bafrot,  consul-général  â  Manille 
et  dans  les  Grandes-Indes,  est  k  RoseA 
poor  s'entendre,  comme  il  vient  de  faire 
au  Havre,  avec  la  chambre  dé  commeroe, 
9or  les  moyens  â  employer  pour  établir 
des  relations  ei^e  le  commerce  de  Rouen 
^t  «esxQDtré^a  lointaines. 

—  Les  opérations  des  conseils  d^  révi- 
sion présenteni  dans  quelques  localités 
,4es  résultats  as^a  extraordinaires.  Le 
canton  de  Bolbee.  (Seine- In férienre} 
dev«Ât  fournir  55  bommes  sur  191  in- 
scrits. La  Ifste  du  tirage  a  M  épuisée.  » 
«t  40  bommçs  seulement  ont, été  décla- 
rés propres  au  service. 

—  M.  Collin»  récemment  nommé  pre- 
mier président  de  la  courroyaledc  JUouai, 
est  arrivé  dans  cette  ville^ 

-^  Soixante-huit  .fabricans  de  suçrc 
indigène  du  Pas-de  Calais  se  sont  assem- 
blés à  Béthune ,  le  27  septembre.  Us  ont 
décidé  qu'ibréuoiroient  tous  leurs  efforts 
afin  d'obtenir  des  chambres  le  retrait  de 
la  loi  du  2  juillet  1S57  qui  impose  Ib 
sucre  indigène. 

—  La  princesse  de  Leuchtenberg ,  ve- 
nant de  Dieppe,  et  en  dernier  lieu  de- 
Paris,  est  passée  le  29  septembre  à  Stt^s- 
bourg  ,  se  rendant  à  Munich. 

—  M.  Jcannot ,  avocat  à  Nancy,  vient 
de  mourir  en  léguant  à  la  tille  tonte  sa 
fortune,  4o\hi  évalue  à  5oo,ooo  fr. 
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-»  tlf^e ferme  vîe»l  d'éi^eU  proie  des 
flammes  dans  la  commune  de  Boissay 
if(adre-et-Loire). 

—  Le  marquis  ^e  Boîsr^gon  vient  de 
moarir  à  Poitiers. 

. —  J^  dernière,  foire  de  Limoges  a  été 
mauvaise.  .   . 

^  Un  lafif  femelle  venant  d^  Gumana 
^oiérique^Méridionale),.  pa^  le  navire  1» 
4f t»cn«L,  eapilainp  Y^yfoP  "  Lacroix  , 
armateur  M*  $pubipiaiH»  vient  d'arriver 
àHiagtes.  V,  £delin  de  la  Praudi^re , 
propri^aire  4^  pet  ^im^t  ^i  diVon> 
l'intention  d'^n  faire  ea^»tt  à  la  inénage- 
rie  royale,  où  le  tapir  n'existe  plus  main- 
tenant* 

—  La  Revue  de  la  CâtekOr,  deDijon^ 
le  2$  sepleoibire,  dit  que  le  beau  temps 
revénn  la  imlle  fait  espérer  une  séi^ede 
èMtttea  Joomées  pour. les  vendanges,  et 
qne  la  matturUé  des  raisins  promet  des 
vins  de  quaUté  sttpérippKf  «    ^       . 

'^  Le»  Vf  ndan^  onC  ooBimeBçé  la  %j 
septembre  aux  enmona  de  fieaaiie» 

—  Le  pain  «  dû  «BmiMlcv  hier  à 
Lyon. 

'  —  L^iftattgoraCion  de  la  statne  du  eo- 
lonel  Combes,  m<irt  devant  €k>nstaftHlnê» 
doit  avoir  lieu  prochainement  à  Fears 
(Lotre).  Cette  statne  sera  posée  snr  la 
place  de  Féglîse. 

*—  M.  Boissat,  de  Vienne  (Isère),  dont 
nous  avons  annoncé  la  faillite ,  a  voit 
quitté  depnis  tong-tempsîa  profession  de 
notaire  pour  celle  de  banquier. 

—  On  écrit  de  Toulon,  le  29  septem- 
bre ,  que  le  brick  la  Flèche  vient  d'appa- 
reiller, sans  quVn  sache  encore  .sa  desti- 
na tipn. 

—  La, corvette  U  Flctorieuse,  com- 
mandée paf  M.  Nonay»  capitaine  de  fré- 
gate ,  est  partie  de  Touloâ  9  le  9$  sep- 
tembre, pour  les  Antilles. 

•^  On  Ut  dans  le  Coiirrier  d^Bordea  lap 
qf}LeM.  Li venais  ,  aa  moyen  det  quelques, 
expériences  faites  en  présence  du  maire 
de  Berceaux  et  cïe  plusieurs  savans  etjn- 
dnsiriel^,  a  démontré  qi|e  la  décompp- 1 
sition  ;,  eiji  vîjsg,  clos ,  ç(^  u{^c  de  r^^in 


desséché  et  ,de  K.llç  de  yin  i|nssi  dessé- 
chée ,  donne  l|eu  &  un  dé^^genibnl  dé 
gas  hydrogène  carboné  dont  les  qnaEtéi 
supérieures  peuvent  faire  espérer  qu'il 
remplacera  avec  avantage  le  gaz  eitraît 
de  ia  houille  et  de  la  résine.  ' 

—  M.  Aguado  éloit;  le  3o  septembre , 
àBordeapx^ 

—  Une  feuille  de  Bordeaux  dit  qtTâne 
demoiselle  Victoire-Mariantie  vient  dé 
inourir  dans  cette  ville  à  l'âge  de  106 
ans. 

—  M.  Margat  va  faire  une  ascension 
aérostatique  à  Bordeaux. 

—  Le  matéchal-de-camp  Nacquart,  in- 
specteur-général d'artîllçrie  pour  la  17* 
division  nàllîlaîfe,  est  arrivé  le  25  sep- 
tembre à  Ajaccio  (Corse). 

.  I  iiiriigaai-fi.'"  . 

Nqi;VfiLX£8'n'£8PAGNÉ« 

Unedépècbe  télégraphique  de  Bayonne 
éirdate  dû  i"  octobre  annignce  ,ce  qui 
suit:  «  La  divî^ôn  Alcalà  est  arrivée  k 
TudelaleaS.  Trois  antres  dkîsibns  de 
l'armée  du  nord  y  sont  attendues.  Espar- 
tero  doit  être  le  2  octobre  à  Saragosse, 
marchant  sur  Cabrera  avec  33  bataiflons 
et  18  escadrons.  tJB  T^aviârre*  Jouît  de  la 
plus  parfaite  tranquillité.  Tout  le  pays 
est  soumis  ei  désire  la  paix.  •  ' 

— Une  junte  soiiveri^inë  a  été  établie  pat 
Cabrera  pour  gouverner  l'Aragon,  Va- 
lence et  Murcîe.  On  sait  que  te  comte 
d'Espagne  avolt  pris  déjà  la  môme  me- 
sure pour  la  province  dé  Catalogne. 
•  -^  Là  viHe  de  Mofina  est  bloquée  par 
par  le  .chef  royaKste  Balmaséda ,  qui  l"a 
sommée  de  se  rendre  sons  trois  jours.  Il  a 
fait  demander  aux  habitans  -une  contri- 
bution de  iot),oûo  réaux;  fanle  de  qnoî 
il  menace  de  flrire  fusiller  quiconque  ten- 
tera de  sdrtîf  dé  ia  place.- 

— *•  Le  fort  de  Gaevera ,  où  se  trouve  le 
principal  dépôt  d'armes  et  dte  munitions 
de  guerre  des  carlistes ,  est  également 
assiégé  depuis  quelque  temps  par  les 
christînos.  Il  se  défend  avec  v]gqeur,.et 
on  paroît  douter  quils  puissent  s*en  ren- 
dre maîtres. 


(30 


—  U  56  forme  des  bandes  de  gaérinas 
sur  divers  points  avec  les  cTébrîs  de  l'ar» 
mée  da  nord  qui  n'ont  point  snîvi  le 
mouvement  de  défection. 

' — Un  certain  nombre  de  Castillans 
qui  faisoicnt  partie  du  corps  d'Urbis 


--I  On  li»  ^ans  le  Timê  que  le  colo- 
nel Pasley  est  parvenu  à  faire  jouer  une 
mine  sous-marine  contre  les  débris  dû 
Boyal'ùeorget  qui  sont  depuis  plus  df 
'57  ans  sous  Teau,  à  Spithead*  Un  cyliur 
dre  contenant  9,5uo  livres  pesant  de 


tondo,  lorsque  ce  général  a  partagé  la  :  poudre  a  été  descendu  sous  la  mer,  e( 

'  placé  tout  prèa  d'une  des  pftftiês  les  plua 
compactes  du  navire»  veconnu  d'avancfi 
jpar  les  plongcp^.  Quand  tout  a  été  dis- 
posé pour  cette  opération,  le  vaisseau  à 
bord  duquel  éloîl  la  batterie  volcanique^ 
Çlé  placé  à  la  dislance  de  5oo  pieds,  lonr 
guenr  des  fils  de  métal  faisar^l  commun!* 
quer  la  batterie  avec  le.  cylindre,  Texplo? 
sion  a  eu  lieu  et  les  effets  ont  été  très-re- 
marquables; d'abord,  la  surface  de  la 
mer  calnoé  et  parfaitement  unie  a  été  vio- 
lemment agitée  comme  par  une  sorte  de 
tremblement  qui  a  déterminé  Içs  oscilla- 
tions de  petites  vagues  irrégulières,  de 
quelqoe»  pouces  de  hauteur.  Ce  tremble- 
ment a  duré. quatre  h  cinq  secondes;  puis 
une  masse  d*eau  semblable  h  un  dôme 
s'est  élevée  d'abord  lentement ,  puis  avec 
rapidité  jusqu'à  laf  hauteur  d'environ  3o 
pieds.  Cette  masse  compacte  s*est  bientôt 
abaissée,  et  lés  flots  se  sont  éloignés  dans 
toutes  les  dîredfiotis.  Le  son  produit  par 
IVsplosion  n'a  pas  été  aussi  fort  qu'on  s'jc 
fttlendort,  mais  reffel  produit  à  h  sur- 
face de  la  mer,  profonde  en  cet  endroit 
de  90  pied»,  a  été  étonnant;  Depuis  cette 
explosion,  on  a  recueilli  bien  des  débris 
dû  Boyal-Georges,  Son  grand  mM,  cou- 
vert de  coquillages  dits  barnadcsy  dont 
quelques-uns  de  8  pouces  de  long,  a  éii 
amené  dans  le  bassin  de  Portsmoulb. 

— Pendant  44  ^ns  qu'a  duré  son  règne, 
l'a  reine  Elisabeth  n'a  créé  que  six  com^ 
tes  et  huit  barons.  Les  wighs  et)  neuf  ans, 
dit  lé  T(Wj,  ont  fait  plus  de  5o  pairs. 

—  Lé  conseil  exécutif  de  Zurich  vient 
de  fixer  son  personnel.  Le  grand-conseil 
a  dû  se  réunir  hier.. 

-r-  Le9  pluies  abondaples  survenues  \ 
la  fin  de  )a  semaine  passée  et  une  irrup- 
tion du  glacier  du  Einn  ont   tellement 
grossi  les  eaux  du  Hbôoe  ,  que  le  fleuve 
i.a  déborde  de  tous  côtés  et  a  cauàé  les 


trahison  de  Maroto ,  sont  allés  se  join- 
dre à  l'armée  de  Cabrera» 

—  Il  reste  Içujours  aq  govv^memeot 
de  Madrid  trois  grands  embacras  ;  l'état 
déplorable  des  finances,  auquel  on  ne 
saK  comment  remédier  ;  les  foeros  à  ré* 
gler,  et  en^i^  le  parti  nltra-révf)lalîoQ« 
nalre  des  cortèsj^.aatjsfaire  on  à  compris 
mer.  On  idit  qn'Ëspirtero  sft  charge  dcice 
dernier  poiotaveQ  les  tconpead'<élile  qu'il 
se  propose  de.  fairapas^Rjdaos  la  capi- 
tale. Ce  moyeq ,  si  Ton  ^est  obligé  fSy  re-> 
courir,  n'auni^ueerpit  pas  anegrande  dis- 
posiiîop  an  calme; 

—  Le  courrier  ordinaire  de  Madrid 
manqae  ptiur  la  leconde  fois  dans  l'es- 
pace de  l^itt  jours..  On  se  plaint  aussi  li 
Madrid  d«.  ^interrnptioa  dés  eourriera 
d'Aragon. 

^-^  lUparteM'se  taottv^il  anbtl  à  I^m- 
peluné  lorsque  te  gr&nd  cordon  de  la 
L^ion  d'Honneur  lui  a  été  présenté  par 
deux  aides^de-camp  cki  II.  le  maréchal 


CIn  aiTÔttf  do  r<^  des  MgeiB:,  dn  37 
«eptembre,  porte  que  le  bareau  de  Her> 
tain  4  dtne  It  province  do  Hainant ,  aéra 
provisoirement  ouvert  à  l'exportation  des 
sucres  raffinés  avec  décharge  des  droits 
d'accise. 

—  De  nouveaux  wagons  emboîtés  dans 
les  roues,  et  presque  de  niteau  avec  le 
sol,  peniiettroB^  letransport  descbevaox 
et  des  bestiavx  par  fe  ebemin  de  fer  de 
Belgique.  Les  premiers*  modèles  sont 
déjà  placés  sur  les  rails  de  la  station  de 
Bruxelles. 

—  Le  Moming'PoMt  assure  que  le 
comte  Pozxo  di  Borgo  ne  retournera  pas 
en  Angleterre  en  qualité  d'ambassadeur 
de  Russie.       . 


p\ni  grands  dommages  dans  la  partie  su 
périéure  dn  canton  du  Valaiîs. 

—  Dans  sa  séance  du  2  août;  TAcadé- 
iniede  Cbambéryâ  décide  qti*un  coii- 
conts  de  poésie  seroît.établî  pdùr  iVrinée 
1840.  Une  médaille  d'or  dé  i,4oô  fr., 
provenant. de  la  fondation  Giiy,  sera  ad- 
jngée  à  Pautenr  de*  la  iheilieure  composi- 
tion en  Vers  snr  leMouvémeniinduitrUL  et 
ptogretilf  qui  t*opêre  eti  Savoie. 

—  L'auguste  famille  exilée  a  quitté  le 
cbàteau  de  Kîrchberg  pour  se  rendre  à 
Lyntt,  et  de  xîetlè  ville  l  Goritz,  où 
elle  a  dû  se  trouver  réunie  le  38  sep- 
tembre. Ce  jour-là,  M.  le  duc  de  Bpr- 
deaux,  qui  étoit  resté. seul  à  Kirch- 
berg  ,  éloil  attendu  à  Gorîtz. 

—  M.  le  duc  de  Bordeaux  est  entré  1^ 
99  septembre  dans  sa  vingtième  année. 

—  M.  le  duc  de  Blacas ,  dont  la  santé 
occupe  toujours  péniblement,  est  resté  à 
Vienne. 

—  L'archiduc  Maximllien  d'£ste , 
grand-maitre  de  Tordre  Xentonique^  et 
le  prince  héréditaire  de  Modëne,  voya- 
geant incognito  sous  les  numsdepomtes 
de  Puchen  et  de  Villafraiica,  sont  arrivés 
&  Francfort  le  37  septemtire« 

—  Le  grand-duc  régnant  de  Uesse* 
t)armstadt  a  quilté  pour  quelque  tmps 
aes  états,  et  faitW  voyage  en  Italie. 

—  La  G/tzette  d^Aug^bourg  annonce 
que  l'envoyé  belge  près  la  diète  germa- 
nique, M.  Lebea'u,  s*est  rendu  de  Franc- 
fort au  Jobannisberg, .  où  il  passfsra  quel- 
ques jours,  sur  une  invitation  du  prince 
de  Metternich.  \ 

—  M.  de  Saint-Marc-Girardin  est  ar-' 
rivé  à  Trieste  sur  le  paquebot  autrichien. 
VÈicfioff. 

~  On  lit  dans  Xn^^Gazeite  ^état  de 
Prusse  que  le  baron  de  Sturmer,  inler- 
nonce  d'Autriche  près  la  Sublime-Porte, 
désire  être  rappelé  de  ses  fonctions. 

—  On  a  reçu  les  journaux  de  Véra- 
Oruz  du  26  juillet.  Le  général  San  ta- Anna 
s'élant  décidé  à  abdiquer  les  fonctions  ^ 
de  président  par  intérim  de  la  république  j 
mexicaîDe ,  s'éloil  retiré  à  sa  maison  de  i 
campagne  de  Manga'de  Clavo  ,  près  de  } 
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Véra-Cruz  ;  maïs  avant  de  quîllér, Mexico 
il  a  voit  adressé  au  peuplé*  un  manifesté 
qui  montroit  assez  Te  regret  qu'il  éprou- 
voitde  rendre  la  présidence  i  Bustamcnte, 
pour  rentrer  dans  la  vie  privée,  La  haute 
cour  dé  justice  de  Mexico  avolt  condamné 
àmqrt,  le  i5  juillet^  le  colonel  don  Juâû 
Tanez'et  ses  complices.  Ils  s'étoienl  ren- 
dus coupables  de  divers  brigandages  et 
assassinats  qui  remontoîent  à  des  épo- 
ques déjà  éloignées.  Le  consul  de  Suisse 
avoit  été  une  de  lenrs  victimes ,  et  leis  as- 
sassins avoîent  été  transportés,  sur  le  lieu 
da  crime,  dans  la  vohnre  môme  da  colo- 
liel.  En  apprenant  sa  condamnation  à 
mort,  don  Juan  Yanex  s'est  doapéhi  gorge 
dans  sa  {»ison,  avec  nn  rasoir  ;  son  corps 
a  été  pdrté  sur  f  échafaud  SUlr  tequet  ont 
été  eiécntés  ses  complices. 

~  Le  général  don  Antonio  Gaona  , 
qui  commandoit  la  forteresse  d'Ulloa 
lorsqu'elle  fut  attaquée  etpriae  par  l'ami- 
ral Baudin ,  a  enfin  passé  devait  un  con- 
aell  de  guerre  i  il  a  été  acqmtté  le  i3 
juillet  et  léiatégcé  dans  ses  ixinDeurs  et 
fonctions. 

r- Le  généra  Unréa,  i'aaicîen  chef  du 
parti  fédéraUstQ^  iqoi  d'abord  avoit  été 
compris  dans  t'amniatîe  générale.,  a  reçu 
l'ordre,  de  s'embarquera  Véra-,Cruz  et 
de  ne  pas  rentrer  au  Mexique  avaxit.. six 
ans. 

1 riii  nni      [    1  )     [ 
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SAM|5I>I>  OCTOBlipi8S9.  {J^^j'  ^  [  *  ;  ^j  |^ 
lequel  1^  içoiiifi^n^  »'^  wpaa44«i 

>  .  Le  .cof^eiWgëaéffal  de  laiLoi0ek4|>- 
foriiiure  s'est  eletë  avec-  f6rce  .caniae 
ia  evéalMO/d'écoiionits  tiendoeiiblî- 
gatoîne;  pour  tous  Us  •  liof piocs;:  '  ^ 
-àidiipéiUpt  qpe.c«tle  tos|ît«lîon:vfftt 
«tanUigeirfBe  pourries  grande  étàblk- 
seiain»,  ^lecst,lai(ii€rèlre  profitable 
am  hospices  an  •  second  ;otdnk;  an 
Uefi  d/êtkfe  poor.eax'une  somc/e d'o- 
f^OBoiMe,  Jea.^GOiiolies.  cbnsiiliÉ»* 
liOieiilfUtt&'aoïflrelle  oliiHrge;d?auiéiiC 
pliiS'd^fficité'àjntppQrter^.<foe  .les .  ip- 
ynnm  dei  oca  hospices,  sont  «n  fléaéi^l 
.forlaii^asibiibdefiidépensea  dojpve^ 
mière  nécessité.  Le  couseil.:a'{aMsli 

!M»iOTJWvWttW^irf.  :  .  ;  -, 
.  'iUin dia^asMmitngfvlière.s'tttidlf- 
Téei  datui  ie.oosiiseil-f{épéral  cle  Slakif • 
i<t  diùîttÂil'ôedasiOii  d'ine  dénoaida- 
(Mm  adresséetâ  tdtts;les  meutbreadu 
-iôaseîLpar  un  iienr  BocdèllaityCOQ- 
tré!les'  BUmewvres-âàai.céld^attp- 
mei^t' 4^  V;ei|iiUL  appelle  lejésùàUme 
^pter.  Hudérh  ioi^ui  pmtég^h  ptH 
.UiimiM^^^fàmiiUs^  spolier diaunem* 
.  ses  cépUoiiVy  s'entrer  df  ^éducation  » 
cpnrQtàprQ  hf  ùulriligerwifs,  exphùéréit' 
fifi  tfmiw^lts foihkss€f  âue^ur eéife 
r esprit.  G'estt  avec  da  pareilles  dé« 
clamatîons  qu'il  y  &  dîx^m.diuiae 
ans.^  M.  de  AloaUosier  ci  les  jiwf- 
uaox  qui  letf  appuyosedi  pàcriniîedt 
à  esidierleè  têtes,  à  échwiffer  les  pas- 
.stoiia,  à  pL^Toquer  des-mesucéi  de 
rigUèur<:QDtreua  coi^s  estimable,. st 
{dus  tard  dos  troubliâk^  dea^bonlenrev- 
semens  et  une  révoluâon  tout-  eii- 
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parott  les.  Mardi  ,•  Jea<)l 
cl  Samedi.» 

O  n  pf  n  ts'abooj^sr  des 

i  *'et  1 5  de  dbaqne  mois. 


.  SujT  les,vQ^,d^,s,  cofi^eUsrgM^raf^  ?«- 
IfOufeffi^nt  à  la,  religion  «i  o^  clergé. 

_    /   ^CSaî^edaK'Siyà.)        ...   , 

•  .    .  •  ■  '      .  »i      >  î-  • 

M*  .1^  vi^v^tç  de  Bq^iiU^  »ft  <îoa}- 
manigu^  au  çoii3ei)<gé9^,9Ï/fe«-SM- 
cbea-d}i-Bbôi;ie  la  délibéi^iM,|)|r)le, 

parleconseild'arrôaxUssci^f^^d'At'l^ 

au  sujet  çTuiLhojfpii^  d'orphelin/i  et 
"  d'enfaus  tix)uyéfique.Mi.^  l'abbé  Char- 
\  grâç  fç;nde  en  ce  mpmept.çiff  le^  p^rp-* 

priâtes  déjà  société  i^içdie  ,d,^;la 

bass^  C^inai^ue  et  avep  le  .coi»c.9»K3 

de .  cette  société.  ,M.   de  .Bouille  de* 

mande  un  secoturs  de  %p^  &.  pour 

1840,  et  4^  l^rç^M^  ?9W^^  PîîH'* 

1841 ,  Iesc|ue)^  qe  sprôi^nt,  iMjpé^  çuq 
qu^dlliôsmceWolteo  pleine  acti? 
vite;  .mais  '.le  conseil  ^  déclaré  qi^e 
q[uéîq.uies9vanta^esc^tfeprii(mit  Xèyfr 
blisseineut  annçrocé,'  A^^ Wjtt^  popié 
rester  fidèle  à  ses.pr;eci^ns>  n*a(^cori 
der  de|8^oar9  qu'à  uoç  oemyre  déjà 
en  activité,  et  ^1  a  ajourné  aon^ypté  \k 
laprocl^aine  se^lpn.  '  .  .    ,,^     , 

'  Bous  lie  tpême  çon^ei),  il  a  é^ifues- 
tio^.de  l'œuvre  de^feuProyidence 
d'Aix^qui  répand  le»  plp^  grands  bien- 
faits dans  la^d^e  indigente  ^1^  con- 
seil a  porié^A  ^i'.  le:«çconrs.de  300 
qu'il .  accbrdoit  à  cette -fnaisoo,  et  a 
voulu  quç  la^mmêappajL  tint  à  l'oeu- 
vre ojtière,  sans,  qgard  M  Ja  distinc- 
tion établie  entre,  les  dâimes  et  les  de- 
moiselles, de  la  Providence.  . 

Eofin^  il  a  décidé  qu'imè  sompae  de 
500  fr.  éiU>it  .accprdée  pour  aider  à  la 
conserv^iipn  de  l'égUss  de  Eps,  vp^ 
nuraent  bîstoriqae,  déni  l'exi^teiM^e 
remonte  à  quatorze  siç/c)e^,  e)t.  ppur  .tîere^Seania^stcatSt^deslégtsfalettts 
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'  eurent  le  tort  de  discuter  gravement  dans  la  Loire^Inférieui^e  ;  des  cox)gr^ 


de9  dénoncialions  qu'il  n'eût  fallu" 

accuteillîr  que  par  le  mépri3.  Le  con^ 
'  teil-général    de    Maine-et-Loire    a 

âonné  dans  le  même  piège.  Ija 
^'AéndUtiMiéil'  dtt  Iteuir  Bordillén  a 

été  renvoyée  à  une  e^nmissum 
-qitA.  làit'làMttBfllaa'ua  rapport- se- 
fdâMM.  G•t^dbjet«toit'il4l6  la  com- 
-pélence  du  eonaail'?  iNoM*  ne  le 
i^naoDâ  pai.  TovteCDÎatb- 0001111)9* 
Jttbn  a  jogév  diuon,  qneqtlélqtie^ 
-miadef  iîûtasignaléadans  leniémoive 
'jéttûeM  tJtuim  hasàe  granité  et  de  aa« 
i^reèpovtérle  troiil>le  dans  la  so- 
-èiété>  a^îb  étoîeat  vrais.  Ik  mérité* 
-nîtiit  danc  df  être  vérifiés  ;  Mais  ee 
an^étoît  pesait  à  elle  à^ ouvrir' une '«n* 

•  quètdy  «^«ellea  proposé  de  prier  le 
lprafttxie.tran8nKtlre  au  naioisiredes 
-eoàteé  k  aoénioîre  ei  les  pièce»  à 
ir^appui.- 

-'  Ùh memblre a ftit ob^errerqoe le 
conseil  ne  devoit  pas  s'bctnsq^hde  ces 
•plaintes,  qa%  n%vfok  paa'  niMsion 
'  pour  cela^  et  qùe-le  déooncîateurde^ 
>vbst  s'adresser  à  FadmÎKJifltraaîoii  4W^ 
jiaux  itriJmnattX  ;  d^Ileàts  son  ané-' 
-moire  «emUoit  impliquer  une  eeitl-i 
-que  de  FadnnnîstratUNi.  Le  préfet  «a 

•  combattu' le»  cowtlusieiiS'de  k-  eom* 
uissian,  et  i^soi!|tcfiu  qu'on-n'afmt  à 

-  repivid^r^  son  admiaistrationattcim 
,aote  de  ''négl^^ee  ou  de  foifolesse. 

•  S^il  y«^^nelquesabtts,  ce  n'étoient 
^)paBi  de  ceuà  que  Uê  lois  pudsnit  ai- 
>  teindre.  Le  pféfet  a  ^agé  le  coîi- 
:  soi  à  te  tenir  en  garde  contre  des 

plaintes  qui  en  paroissant  n'en  vou- 
loir qu^Ài'âlMis  d'une  liberté,  pour- 
axi^ent  attaquer Ja  libellé  eUe^asème. 
;.  '  ûîverseipDopoBitipnf^ntétéiaiteSy 
'uaeidemtère  a  été  accueillie.  L'^ii- 
-teur  laisse  de  o6té  le 'mémoire,'  maïs 
-il  est  effrayé  de  lait»  vécens  qui  ee 
«  sont  paisses  danaile  ^éftkHàÈoeat^i 


galions  religieuses  s'y  établissent  en 
gripd  nombre,  elles  ont  de  l'argent» 
elles  font  dés  dépenses.  H  seroit  bon 
en  conséquence  que  le  conseil  décla- 
i^t  que  vivement  t>^é()eçtipé  dés  jim- 
grès  àt  certaines  corporàtidns  et  des 
troubles  qu'ettes  peuvent  causer, 
tout  en  respectant  h.  lîbei'té  des  coU 
tes  et  la  liberté  individuelle^  il  ap- 
pdfe  4e  -^MrternetneiJift  h  texercer  une 
surveiMÉéê  a«ive  et  H  Mrè  éxéttiter 
kssr  toi».  Cette  |ta»6ik>sltiKnii  à  été  adop- 
tée'par  le  eoâsei!.  • 

Toilà  Kfen  dix  bruit,  des  plaintes 
et  des  frayeurs,  ^é  è'm-il  donc 
piiSsé?  Qin  à  pu  dotfner  lieu  h,  tes 
tive^  alarmes  ?  CTest  abscflument 
cbmnie'dti  temps  de  M.  dcfllôntlo- 
sier.  'Quatre  ou  cin(}  prêtre^'  ^zèlés 
sont  venus  dêrnïèk'èïneQi;  dit-on, 
'dans  lé  département  pour'tiraVsciner 
'au  salut  des  ames^  ûnpieurecclé- 
i^iastiqueabvoH^  fetrr  établissement 
par  un  àoik  j^éhéréut  ;  qti'y  a-t-il 
done  'là'dçBidi^9(reux  et  de  si  ef- 
^fi<ayant?îPe!^-<l  f/hls  permis  de  dis- 
poser dekkt^ojt'C'fbttilne  ?  Il'n'y  à  eu 
kî'nï'^aptatiiofi,  hî  sédiictiori.  Vn 
^lidtiiWè  fibre,  dïtiHàtof^iè  ïefâg^, 
jouissant  de  totltèâ  sê's  tâéultés,  ne 
pttïbja faSi^ deses l^iikl^empbi  qui 
lui  Contient  ?I>Py  à-tHt>às  de  quoi 
firetnt'peù  de  ces^pMfntes' exagérées 
qur  fiiroTènticrdire'cttielefeu  eët  attx 
quattt'coins'du  pays,  et  qu'en  y  est 
'menacé  de  quelle  gt^nd  malheur?  { 
Ou  plutôt  tes  alarmistes-  ne  jouent-  ! 
ils  pas  un  peu  la  comédie ,  cxhxtaie  j 
ils  l'ont  Cnt  sous  la  restauration?         1 

Le  conseil  d'arrondissement  de 
Segré,  Maîhe-rt-Loîre,  atolt  expri-  , 
mié  le  VtBU  que  la  cOmptaHlitlé  des 
ftibriques  fut  placée  socts  Faùtori^ 
administrative  )  le  oonséi!  ^gënérad  à 
réitJéi^  seulement  son  vœu  p6i^vgtie  j 


t  »5  ) 


.Ti9|9e^  Le  càoàsd  de  Segré  e'étoit 

•pbubt.^  en  oatre ,  4|ue  les  fêtes  sup- 
pnméetf  par  le  concordat  foâdeni:  en- 
core célébrées,  dani  les  campagnes  i 
e(  que  âéà  missionnaires  parcourus- 
sent  en  tout  sens  Tarro^dissenient. 
lie  CQnseil-gé^iéral  i^'a  point  pe^rtagé 

.çeM^  sollicitude ,  et  a.  passé  |i  TorfUe 
du  joui  89r  l'uo  et  l'autre,  objet.  XI 
est  assez  ridiclile.«n.  effet  deiToir  des 
gensiqui^  parce  qu'ils  ne  ioéièbrent 
pas  les  ^es,  ne  veulent  ^s  que 

'  d*autres  leè  célèbrent*  Quant  aux. 
misdonhaires ,  ils  sont  uti  peu  moins' 
dangereux  que  ces  colporteurs  dç 
mauvais  livres  qui  circulent  par tput 
et  cherchent  àrépandre  la  corruption 
^t  l'impiélé!  14e  QOiisi^il  de  Sictgré  «u- 
•roil  ittieux.  fait  de  rédaaauat  contre! 
^oes  deraieta,  amsi  qix'avoit  lait  si 
sagement  éelui  de  Gommercy. 

Le  çons^il-généruldelaMeurthe  a 
eiprimé  le  vœu  que  Thospice  de  Mà- 
^vîlle,  où^onf  r^nfermé^  les  aliénçs 
.du  dépai^t^fpfSAt»:  restât  aouRS  Tadwr- 
j^truliQH  ^  ^w^4^  SmnirCkwft 
IcÊ^  ct'BfiipasiAt  iMilat'seils  le  régiane 
âdes  économes  imposes  par  lester* 
^fèrt»  otdènbfiÂiceft.  €lest%neoye'--lià 
Tine  réctamadbri  contre  les  innerva-^ 
tiôns  où  on\ar  entraîné  le  minis- 
tère- ""  .  . 

JDaiis  le  fîqmeil-géfluwral  4u  Iwd  , 
Ie;pr4f4t.4k;déclaré  que  tle>..bui|cftns« 
tant. de  ses  efiorts  sera  de  .motidis» 
les  olsses  pauTvet  par  T^ucatMi  ve- 
ligieu^;  itfâÎB  te  but ,  a^t41  cUt^  M 
|HWt  ètr«i  aUeiftt  que  par  Id  dièuibu- 
tiôft  d^  Uvrss  exempta  ^  10a  «  re-^ 
pro<^  «OIM  'le  mpport  des  dôgtnes 
religieux ,  et  il  esthralhenretiserment 
constaté  qu'à  cet  égard  les  précau- 
tions i^éc^ssaires  n  ont  pas  toujours 
été  prises.  On  â  cité  le  Catéchisme 
historique  de  Fleury  j^  qui  a  éprouvé  ^* 


dèty»,,  (Jkf  f ltéf:|kfâonff  fort  xiffiir 
tbensibliBa» 

Nous  sommes  ëdi&is  du  tek  de 
M.  le  préfet  pour  mom/»<r les  dassqs 
pauvres  v  mait  nous  ne  troyons  peint 
que  ce  but  né  puisse  itre  atteint  qute 
par  des  distribtitions  de  livi^s^  Là 
instructipns  de9  ciiféa ,  les  catéchisa 
mes,  Taji^duité.duj^  prières  fle.rK- 
gUae,  Aes  soins  d^  pieu^s^  §(i»i^r^  W^ 
-se  Touent.4  renseignemeott  «sont  ks 
principaux  moyens  pour,  pvppager 
le»  bonnes  viMeur»  parmi  la  g^éra^ 
tioiï  iiaissante.  Cependant  les  lionë 
livrés  pèiiveïit.aûs^i  ^re'util^â,  mâb 
J|^-dessus  c*^t  surtout  aux  pasteurs 
qu'i)  (aut  s^en  rapporter^  Nous  ne 
siivcais  qn^Ues^nt.  1^  altér»t)ç^ 
doni onsc^ pkûn^  pour.'le , Coêfcl^m 
historique  à,t  Fleury,  wuùa  il.noiib 
semble  que  ce  a'iwt  ni  à^I.  le  prét 
fét  ni  au  conscil-généiiarà  «n  juget^ 

Parmi  léâ  voeux  relatifs  àtpc  écoTes^^ 
le  même  conseil  a  demandéque  Aoi 
mesuiet  ^ffic^ceis  fus$^njL  prises  pour 
rem^ier,  aux  .  ii^cpnvéftiens  grav^f^ 
qui  résultent  ds  la  céantaades.dei» 
sexes  dans  les  éçodés  ^  let  qia'iin^  néè- 
paratvém  cotttplète  i^  opérée  le  plus 
tôt  possible.  iNous  ne  poutons  que 
nous  associer  entièrement  à  ce  vœu; 

Le  conseil  -  général  du.  3^py^4e-f 
Pôme  là  X^iiié}^  son  yoaçi  pour  ^fiug-j 
ntentdtiw  de  A'aUfi^oA./MiwsUfi 
faite  à  UiCath^ailedflGi^rmimt  dans 
lintérit  4u  basichoebry  et^à  fégàisë 
â*ts90iTe  eohime^ontimeiit^liiélèivi 
que.  11  demande  que  la  sainte 'cha-î 
pelle  de'  RIom  soit  teudue  à  son  ati-' 
cienne  destination  «  et  comprise  dans 
le$)  Inc^lkumiQ^s  bjlstoi^qi^^ 

isfM>V8tl«IIS  «j6lQ|,£9U&7IQV»i*  \ 
'  •i»ÀaiB.-<^Ladéobf>atîSQdeM.AiiiQa» 
a  édifié  touaceux  qui  axoient  gémi  de 
ses  éca^\ts. .  .Qn  s'est  ré^yji  de  le . v^ir 
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>ènirèr dans  lé  bercail  ^rcëoiiaottre  èes 
torts  et  faire  amende  honorable  psimr 
.ics  acte»  fit  teà  discours  qui  avoient 
.pu  èire  uv^  pierre  .d'achoppement 
;pour  plusieurs.   Car  quoiqu'il  n'eût 
pas  pousse  rimpiélé  auss^   loin  que 
celui  "qu'on  appelle  h  primat  de  Ce- 
^ ^ Use. française^  il  avoit  avancé  bien 
'4es  erreurs  et  les  àvoît  soutenues 
'avec  une  hardiesse  peu  èonimuhé. 
^Sdn  Hstour  et  «on  repentir  soÂt  éimc 
«aussi  Ëonsolans  pqoiri'S^litequ'hei»- 
reux  pour  JuMuétiie.  Toutefois  il  se 
.trouve^  q^e;  sfk!  déniai*cli^  ^  cçntrarié 
^cei^i  qUfi  V^vpit  imité  dans  ses  éga^ 
jeêmens.  Le  sieur  Laverdet,  cet  an- 
>iien  libraire  de  *  CUchy .  prêtre  im- 
'provisé  dé  la  façon  de  Cuàtet;  ce  qui 
'^HitT  irès-légitintemtiit  dotite^  qtrH 
wh  prêtre,  lÀvètdièt;  ràc6lytbé  de 
4M[«  AÙ2<ôii,^'a^']^<u  lé  coulage  de 
de  Mtif  re'dauQB  ses  nouvelles  voiès^  Cet 
■boinme^  quie .  oQus'c^cksentipn^ià  mv^ 
t^Uer^  vient  protester  contre:  )a  ré- 
tractation de,  M<  Au^pu.  Il  veut  aussi 
être  chef  de  secte  ,^  et  se  croit  à  la  tête 
^LqX église èf^afigéliijuè Jrahçàùe.  Mais 
M  est  ceité  pauvre  église? 'Hélas! 
tïôusriipiO'rotïS,^c«^M.  liévérdet  lui*- 
xnénae  i^roh  fort  eihbcirrassé  de  nous 
l-af^endre:  I(  n'a  point  i»  lieu  de 
téimifùk.nv  peulrêtre  de  troupeau» 
g^9iqlf'i|.;^t  adressé,  sa  protestation 
auxji^hs  de  t  église  émn^éliquefi'aa- 
caise.  il  S(5i*ecrie  contre  la  teneur,  de 
là  réi;râctatibn,qu'il  a  lé  front  d'appe- 
ler •  un  "'  'gfanâ  scandale.  -  C'est  ainisl 
qu'^  àbuèedéé'mots,  â  l'câempledtf 
cc»fidoaii|Àrldit  le! prophète,  qui 
dûànéàtt'aai  i>ial  le  no^m  '  de  :  \^m  et 
a«  bifi^:liQ  npm.de  rn^àl.  I^a protesta- 
tipi^^di^.fi^iur  LaTefdet,qui  est.datée 
du  10  septembre»  ejt  qu'on  nous  â 
adressée,   n'eist'  qu'une  déclamation 
avec  laquelle  on  auroit  voulu  faire 
im  peu  de'  bruil,  mais  où  tous  k^ 
gens  sensés  né  verront  qtre  le  cri 
impuissant  de  l'amoût -propre  piqué  et 
du,  l'esprit  de.  discosdé  etdte^sqhisn^. 


"Le  dimanche'  29  septembre ,  dôû 


Carlos  et  la  fatmllé  ont  mA9k<k  à  la 
:messe  dans  la  catliiédrale de. Bourges. 
M.  l'ai^hevâqueleyrarendu  lesiioa- 
neMTs  évA  ^leur  i^dis»BL)içe.  L^  prélat 
est  allé  ave/c  le  clergé,  1^  rec^vi^r  ^ 
rentrée  de  l'église,  leur  a  présenté 
Teau  bénite  et  les  a  encensés.  Bes 

{>laces  leuravoient  été  préparées  dans 
e  sanctùaité/  Après  la  xtiesse,  tes 
princes  ont  été  reconduits  à  la  porte 
avec  le  méliie  téréiiM>niaL  lie  soir, 
M.  l'archevêque  et  plusieurs  ecclé- 
stAsUqùfib  ont  été  admb  ^  saluer  la 
/amiUe  ^Qvale.  Pluaieuiftix^^s  sont 
dites  tous  les  murs  k  rhqt#  ^  M.  dç 
l^anette  par  lés  ecclésiastiques  espa- 
gnols venus  avec  lés' princes.  Don 
€ârl6s  entend  toujours  la  première , 
qui  se  dît  de  ttils'-bonûe  hifurc       * 

'  M.  :révé[|tte  d«  Sautit-Flour  a 
Ttlaiu  ûûve  transporter  les  vestes  de 
JU.:  jAe  .BeljH^nt,  a^Mi  pvédëceBseuis 
dans  les  caveaux  ^  la  cathédrale» 
;W. /  J^n-Eléonçre  Montanier^Bel- 
ïnont  étoit  né  k  Seyssel  lie  10  hiars 
t756„  il  étoit  àj'époque  de  là  révô- 
ïution  grand-vîcaire  tft  chanoine  de 
Wirncs.  Nomme  à  iMtcehé  de  Salint- 
Plour  apriN  le  «o^corda!!^  il  fut  aa» 
xré  le  ^Sijttsllet  1^.  iLeonquil  \fsak 
les'  cosura  M^anar^oni  diocibift.  par  aa 
dîouçW:iv^  «aipi^îé»  1M\^  ei»levé4« 
bp^ne  het«re^àsQi)  4i<!f.^f:^t  >^^T 
rut.à  Pfi^ris .le:ï«^. njai^/ii^OS; .sort  sucr 
cesseur  à  pris  soin  de  faVre  transpor- 
ter sa.dépopille  .mqrtelle  au  milieu 
d^  son  twupeaui.Lèprékt'a  pu 
sdius  là  date  dUi  i(^  isepteii^brè  ^uà 
nmàdemeot  pour  ;âttiiionoer  là  céré* 
nsonie.:  IJb.CBÙt  k  .ceit^e .  ocpasioa;  Uil 
jtfpte  élogerdç  Jtt.  de;Bd<»9nU  .i. 

;>•  ILétDitéraÎBemraent,  dStMl^  lliojaBM 
de  lia;  droite  du  Tr^rBaiH^  X^es  beaoîàs 
de  çon  :ta»le«  diocèse  î,qai:cQinpçe«4itf  \ 
celle  époque,  avec  celur.de  Saji^^-J^^lourf 
le  diocèse  actuel  du  Puy.^étbienl  ynmèiiT 
ses;  mais  son  zèle  ne  Tétoit  paâ  moins^  et 
les  rares  qualités  de  son  esprit  eC  de  son 
cœur  te  rendoîenl  à  là  fois  éapable  des 
dcsidns  Us  plû»^ vastes  et  les  plus- dllBci' 
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les,  et  ^&r!efir  ^  ions  les  obstaeles.  Son 
premier  soin  fat  d& ramener  3l  l'onitii  ca* 
thoUque  ceux  de  ses  prôlre»  qui  a  voient 
e«  lenïalbenr  de  Ven  séparer,  ^entreprise 
éàoit  délicate;  il  Taccooplît  avec  une 
prndaice  consommé^c*   U  prit  en  même 


ne  Montons  pas.  que  ta  scole  qu*il  tmbi* 
lîcnnâl  ne  lui  soit  abondamment  s^ccor-. 
dée  (fans  les  cîenx.  En  reccva;it  parmi  j 
nou3  ses  pfécieox  restes,  ouvrons  nos, 
cœnrs  *à  une  sainte  joie;  mais  sarlont 
qne  le  souvenir  de  ses  vertus  excite  noire 


t«rops.  tontes  lesipesures  que  peut^su^gé*  !  foiblfefs»  :  é'cst  le  pins  beau  elle  pliU  pur 
rer  le  zèle  le  plusécl^iréi  ppnr  Qo»noilre  J  hommage  qoe  nous  paitsSom  retidro  à- 
parfaltement  le  personnel  de  .son  nom-  !  sa:  mémoire.  » 

bre,ux  clergé.  L'organisation  des  deux.  La  translation  a  été  fixée  au  1*' oc-* 
diocèses  suivit  immédiatement  ces  pre- .:  lobre,  jour  de  la  clôture  de  la  rc-* 
miers  travaux.  U  choix  des  curés  decan-  ;  traite  pastorale.  Tout  le  clergé  de-' 
ton  lui  païut  mériter  une  atlenlipn  toute  j  voit  se  réunir  dans  là  chapelle  du' 
parliculitre.  Il  le  fit  avec  une  sagesse  qui  =  grand  séihinaire,  et  dé  là  je  rendre' 
mérita  les  suffrages  lés  plus  unanimes;  et  processiônnéHeififenl  '  à  U  cathédrale* 
le  bon  Qsprit  qu'a  toujours  conservé  no-  ou  un  catafahfUe  étoil  préparé;' 
trc  clergé,  même  pendant  la  longue  va-  '  M.  ré?êque  r^gl«Udàrt8«6nmaiidc.i^ 
cance  qui  suivit  le  décès  de  ce  grand  éyê-  \  meut  'l'ordre  de  b  c^éfuonie.  Afirèé» 
que»  est  encore»  .kious  aimons  à  le  dire,  le  la  me^  et  l'absoute  y  le. .  cevps  » 
plus  bel  éloge  de  ce  choix.  jLç  grand  Irak  dâ  être  déposa  dam  '^  o|ivciui  :  di|> 
vâil  de  rorganlsatipii  de  soi^ diocèse  C;t de    cliCBUr^.  ■•,..■..:'.  ;..;,;...' 

ses  vîsîlçs   pasloralcis  as§ez  nombreuse)  mumtv,»  '     '     .  :i 

pour  qu'en  deux  ans  il  reût  parcpûi  u  tout  M.  Tévêque  de  Dijon  a  Vouki.auaib 
entier,  n%bsoTboit()as  tous  ses  soins.  Les  procuter  line.T0traite  à'  soit  cierge  ii 
paroisses  âvoient.  des  pasleiirs;  mais  î|  J  wi  ae  jouiaso^'pas  ^Ifi  .çcV  a(v|in(ii|^ 
avoit  des  vides  à'  remplir,  et  des  succès-  ;,aepui.s. plusieurs  apfîéeis'.  li  a^bt«MI»' 
seurn  à  préparer  aux  Mcictid  duî  sïinc-  '  q^e  I\{:.  .Fabbé  Bé^<HM»S|ui  se  Âiy;r# 
tpftke.  Or^  poar  ceb  il  Minffisoit  pa»dd  4y^ç.sucçè^à.  çei^nrie  4e  jni^jMrtèm» 
Tùunir  dfes  éltos  eC  de  leia^éoiinerde»'  «t;  qui  ;ÇeUe.  anïjéç,.i^êwie^  dotv;^» 
Énaîires.  Son  s^mînirîre  avoit  été  entière-  i  RJMSi^ur^  retr^ifes,.?rirU.du7gfr.ceUe^. 
ruent  dévasté  par  la  révolajîon  ;  lé  batî-  .  ç^.Elle  s'çst  ouyenele  mercredi  U, 
ment  seul  lui  restoit.  Quels  sacriûcés  dès  !  .jepteiwbre  et  a  fini  Jiuit  jours  epr^s.^ 
iors  ne  devénoieiit  ils  Da^;  nécessaires,!  Il  J!-  B^^^f"  P?»1?^^^^"<ï,(<^l^P?»'  Pïfi 
tes  fil  à  fgrce  à'épafgiwset  de.  privalioas.;  [  ^'  )  ^^^^^  *  ^?^"  au  sem. maire.  avç«^ 
Et  pour  augmenter  les  TOssoames  de  ce4  i  l^JJ^^tl^\iJlA  l'élit.  1?^.  .3 
étabiissenenl  î 
«ne  fom^ 

^usémlnaîre,  et  partagea  la  table frtgàld    tltUo7qu'?rayo'lt  acV^^^^^^^^ 
desdiTecleuw.  de  la  retraite  s'est  fiitô  dans  Véglis3 

•^^^f-A*l/'*^*"^''^P^"^^'°^^^^^^  m:  Bénoîn  apary 

ceuvresadmirablesaccpmphesen  très-peu  j  g..^  j^  ^g^^^g  ^  le,  bienfaits  du  sai 
o'en^éesparM.  de  Beknont.  Il  n'a  «ait    cerdbcé.  La  cérémonie  avoit  attiré 
qaepasier,  pour  ainsi  dire»  sur  te^iége  !  ^nd  nombre  àe  fidèles. 
<ie  Saimt^f  leur;  tnais:  il  est  passé  en  fai4  I  ^^ottr^  ./ 

sant  le  bien,  et  ses  œnvrcs  bonoreroîent  Nous  avons  reçu  lee  digeottrs  pro» 
un  long  épbcôpàf.  Que  n'eût-'i!  point  !  nonces  pour  la  dtstiibutîon  des  prix 
fait,  s'il  avoit  y(^cu  de  longs  jours  parmi .  dés  dotléges  de  Gaetî  et  de'Cputances 


yons!  Il  est  et  sera  long- temps  béni  par 
son  peuple.  Ia  gloire  qu'il  évi^oit  pen- 
dant sa,  vie  s'cj^taM^cb^e  à.soip(.|Vj^mf  .^ 


les  %  et  21  août  dernierpar  M:  l'àh^ 
bérllâiniel,  tcOfalr  de  rAcadëmie'^ 
ancien  proviseur  du  ceU^de^ÇÉfO^^ 


Dans  le  premier,  f  orateor  adresse  à 
là  jeunesse  des  conseils  dignes  de  son. 
caractère  et  de  son  expérieilce.  Il  si- 
gnale l'état  inoral  de  notre  époque  si 
malade  à  tant  d'égards  : 


Dans  Te  discours  prononcé  àti  doT- 
lége  de  Çoûtançes,  Mf.  Pabbé  DèinietT 


«  An  milimidM  trétors  de  la^chrîlin.' 
tion  »  da  prog^rès  des-aeienc«a  el  dos  con- 
qoêles  de  la  liberté ,  on  s'efîraie  à  bon 
droit  d^  celte^  inqnîétode  qui  touraiei)ile 
les  esprits,  de  cet  égolsme  qui  8froiblit< 
et  nenlralise  tonlcs  1«5  forces  sociales,  de 
<^  scepticisoie  qui  a  tojot  envahi  et  toat 
dévasté,  et  qui.  ai  Ton   n*àrréte.  son 
90lir$,  détrqir^,  Jusque  ^aus  leur  germe , 
t0ualeft61émeos.^'o«dre,  tons  les  princâ^ 
pes  dfi  vie,  Dana  beapebdp  d'amea ,  sans 
dente ,  se  àonk  eôttserr ées  ou  se  véveiilent 
œs  cûoiKtctkSns  morales  et  reltgieases, 
qiîisciilcf  possèdeat'la  pnôsance  néces^ 
sairc  à  la  conservation  et  au  perfeotion- 
nement  de  Fédlfiee  social  cfue  seules  elles 
•ot  pu  (bnden.  Nav»  \e  voyons^^aveé  bon- 
bêurv  eto*èst-l&  oe  qi/i  fait  rekiatfi'e  et 
iMmieM  nos  eSpérartees  et  nôtra  courage; 
iliM»  eombien  d'bbnijhes'  nous  ijpjMlroièfk 
^fatënéorèifrtstètneàtdépottillés  de  toute' 
çi^yahei!,  de- tofatè  b^nridlton,'  érfaiit 
iriisérablëmént  dans  la  vie,  sans  rè^le, 
Ans  guide  et  sans  but ,  bottant  au  gré  de 
ihfiîe  impulsions  (^oiltraires ,  semblables' 
I  des  vaisseaux  sans  lest  et  san^  pilote  ^ 
bàltdltés  par  la  tempête,  soii's  un  Ciérsao^ 
ètoites'etsUr  les  âbimés.'d^une  iner  sans 
rivages!  Nous  voyons  avec  bonheur  une 
iumièré  plus  vive  ci  plus  pure  briller  sur 
les  haiiteuFS  et  nous  y  jdévoiler  de  nobles 
passions  et  des  vei^tus  consolantes  dont 
finflnence  sauvera  tout,  si  elle  continue 
de  se  fortifier  et  de  s'étendre;  mais  les 
régions  inférieures  sont  «ncoce  assises 
dans  des  ténèbres^  épaisses  quei  percçnt  ^ 
peine  quelques  ra}ifoas  de  lumières  »  sou^ 
vent  fausses  et  trompeuses.  Là,  s'agitent 
dM-^tresrqtii  n'ont  de  passions  et  d'éiHer- 
gtè  que 'ponr  abattre  et  détruire  ce  qni 
est,  et  qoi  bientôt  abaltroient  et  dé-» 
tniiroiénl    ce   qu'ils    aoroieiïl'  élevé , 
^clbotelm  ilfc  |ear  éloft  donhé  d'élever 
queèqlia-cbQ^^»  ^ -' '  "  '  > 


rappelle  le  souvenir  des  hommes  es- 
timables qui  ont  honoré  le  collège  cft  • 
la  province  par'^lears  vertu»  et  leai^  • 
services:  Il  nomme  entr'àutres  trdia . 
ecclésiastiques  dont  nous  aimons  à 
consigRer  les  noms  : 

«Q  uî  pourroil  oublitt"  la  dooCe  çl  pater- 
nelle direction  de  ee  boù  abbé  DoyèrèCi)  ;  • 
SI  aimd,  si  respecté  de  ses  nombreux  ét0-  ' 
ves  qu'il  édîûoil,' en  leur  montrant,  en' 
aclion,  dans  sa  vie,  fa  charité,  le*  zMe, 
toutes  les  vertus  d'un  prêtre  Selon  DieU, 
en  même    temps  qu'il  bi'fllôît  dans  le 
monde  par  la  facîîîlé  de  son  esprit,  l'arté- 
nllé  de  sôfi  Caractère  et  les  charmes  de  sa 
conver$atîon?  *      /  -. 

.Qui n'a  ^dmîré,  dm$  l'abbé. 'Ôa'm-' 
hier  (a) , .  cetlê  drbanîîé,  Celle  politesse  ex- 
quise, celle  rare  modestie,  celle  belle 
simplicité  et ceitepîélé  vive,  unies  à  des' 
làlens  auxquels  il  n'a  manqué,  pour  ac-; 
miérîr  une  vaste  renommée»  qUe  l'acca- 
sïort  de  se  déployéjt*  sur  un  y^sté  théâtre  ? 


^(1)  L'abbé  Déyère»(Pi*PM),  n^à'Sahtl* 
teB«4les;£éiaiiitas;^  fe  ta  qitfra  x7Sâ; 
q[kortobaikoifie..d0)ia  cathédrale  de Uofl-« 
Unces,  le  16  nQvenibre  iâ35.  Il  Cift  m 
des  éièvesL  les  (>lus  dislipgués  de  l'ancienne. 
universUé  de  Caen.  Appelé  Irforicune  en- 
core à  la  chaire  de  philosophie  du  col- 
lège de  Saïni-Ld,  îk  sry  fit  iremarquet  pat 
son  talent  pour  l'éni^rg^nement  et  par  les 
^ccès  qu'il  y  oblini  A«l  bcrlit  de  quel- 
ques années  il  fioLAufflamé  à  la  ours  de 
Gontri^res»  U  paiwi  en  Angletiarre  le 
temps  de  la  révoliUi9n;  irenUr^  dans  sa 
cure,  à  Tépoque  du  concordat,  il  l'éehan-, 
gea,.  en  1807,  conlrç  les  fonctions  de 
principal  du  collège  do  Goulahces,  qu'il 
j  conserva  ]iïsqu*en  182 5.      "" 

^"bsl  sans'dbute  le  même  qui  esl  su-* 
leur  dit  Miméntû  de*  tfivânr^t  inm^B  v 
itt'8%  qui  parut  à  Caen  en  1^17,  et  dont 
il  a  été  rendu  compta  dans  i*4nù  de  la 
H^Ugiom ,  numéro  du  ao  septembre  18 17^ 
tome  XIII. 

(2)  L'abbé  Gambier  (Thomas),  né  à 
Granville,  le  lAmaî  176a,  mort  té^  sep- 
tembre 1829,  chanoine  de  la  cathédrale,' 
après  tfvoi#  été  quelque  temps  c^ré-  êé 
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pnvè ,  pla9>  ésBclidè»,  'pliM  sincèrement 
pieme,  pta*  pt«foiiMn«nt  dévooée  à 
Unis  «e»  ëevelr»;  que  oëi  exoelteni  abb$ 
Manger  (i),  qot  métlin^t  si  bien,  à  tous 
égards,  d'être  le  eoHègu^  et  l'ami  des 
Dojère  «i  des  6à&ibi«r?« 

'  La  ville  de  Lapgon ,  diocèse  de 
Bordeaux,  vient  d'être  çontristéé  p^r 
la  inort  de  son  ancien  curé ,  M.  La- 
roche, âgé  de  soixante-dix-neuf  ans. 

M.  Laroche ëtoit  un  de  ces  meiVir 
bres  du  vieux  clergé ,  qui  ont  été  en 
butte  aux  persécudons  révolntion- 
naires.  A  Lan^n  ,  seulement  ,  il 
avoit  exercé  pendant  trente-rinq  ans 
le  saint  ininb^ère  ,*  et  par  iot^  zèle 
et  ses  vertus,  il  Vy  éloît  fait  respecter 
et  dbérir  dé  tous  ses  paroissiens. 

Cbmine  il  »'apei'^t,  il  y  a  quelque 
temns,  que  ses^  forces  dîminuoieiit,  il 
se  décida ,  non  srans  nn  vif  rçgret;  à 
donner  sa  démission  et  àf  sef  séparer 
de  ceux  qii-ti  afimoît  comme  des  eu- 
fans.  Mail  M.  rarcfaerêqve^  routant' 
récpmnettser  ^nt  viést'utîle  à  la  re- ' 
iijg^on,  s^einpressa  de  le  nommer  cha- , 
noine  dé  la  cathédrale.     '     *'      : 

,Les  obsèques'  de  9f.  Içt^pcfae  ^i^nt 
été  oélébreédâvëç  une  |;bnde  potnpq. .' 
I^  clergé  desf  communes  énvironri 
naqtes  iff  étisii  toiau:  Le  curé  de 
Gadillac  ojficioit.  La  population  dt 
Langôtt'  a  assiscé  ittet  reiiueillemèiit 
à  ccttfiftei'nte  cérémonie.         • 

'  Le  3D  septembre  a\ca:  Heu  ,  au 
inoçumentaes  Broteaux,  à  Lyon, 
le  service  solennel  institué  en  mé- 
moire des  Lyonnais  victimes  de  fa 
fureur  révolutionnaire  de  93;  Une 
messe  de  Àequiem,  suivie  de  l'absoute, 
a  été  chantée  dans  l'églbe  où  reposent 

Saint-Nicolas  de  Goatanfies.  U  professa  la 
rhétoriqae,  pej[idsin(  IQ  Ans..avçç  mq  bail- 
lant saccés.      '  , 

(i)  I/abbé  Ranger.  (Jacqueë),  ne  à 
SainlerMarie-da-Mont,  le  i5  avril  17^2» 
mort  professeur  de  seeondç  au  cgi  lé  j^  de 
CoQtanees»  le  «d  ai«i  léa^. 


ld«  o9ieiitéiif'de  CM  hbnoriibleë  vie*  ' 
tinftes.Laoérémoiiies'est  iTaitèaix  mU  ' 
lieu  da  plus  profond  reèuéiltement.  ' 
On  rei»arq«ott  pavmi  ks   aisistans  • 

3«^lques«ani  de^^éèrU  dé  l'armée  • 
e  Précy ,  échappé»  aM  ^aiUadei  ' 
de  GoUot-d'HeiMa. 

fieancoiii»  de  pvomeneuy»  a'arré- 
loieut  le  26«epteoi]wc  ,<à  MarmUe  «  » 
devant  le  ptcdàstil  élevé  sur*  -U  fàMB  -  * 
Saût-Ferréol,  pour  y  rocèiraîr  la  «♦->  f 
lonne  consacrée  à  M.  deBetiunce*et 
aux  génsD^m  eompagnoM  de  «on  > 
dévoiuneni  pendant  la  peste  de  1730.  j 
Ce  monument  a  été  élevé  à  la  gloire  ' 
de>M.  de  Belzunce,  dea  échevins^  du 
clergé  et  des  x^itoyens  qot  se  «icriôè^  > 
re«tpoHir  U  salai  conamim*  Cesi;  «u^^ 
deaaus  de  ces  noms  glarieèx  •  que  1»  : 
aénle  qui  surmonite  la  coiomie  di^f' > 
étendre  la  couronne  ci  vîque;Sh  ble^  •  ' 
A  motasquè  ce  génie  ne  doive  t<ftirner^ 
)e  dota  la  rneSaiBft«fe»ié»l^'<e'quli 
^t  peu  vraiéeiniEilable  ^  la  O€«roaiitt  » 
éeroÂtét^Aietor  les  ikomadr  M9f .  ide  *) 
La  Caste  ^GoDseftaf  et*  auci^^^:^^ieti> 
belxttnce  y  -ies  &«elle ,  les  -  dieVatters-» 
pdéeseirokBnideirièrelaaiatue»  L^tev^'^ 
reMv  peut  ^ire  réparée  ^sémimiit  it^> 
fufft^  de  iifre'  lovm^rle  fôédMlàll 
^«ritt&^miÉRiev  tl  tént  itimikrikwmk] 
^k à'a^ plâeei  /     »    ::'.    /'-  ».'.'.''...'> 

fM  mererddi  Id^set^tembre^  ta  tém^  ^ 
jpaeniè  des  'Éapéùra-i^mriiiers  de  1^^ 
ville  d^Ate^nir  à'  Mi  célébrer  ^  une^ 
knesse  solenhetlé'à  Tégllse  Sâint-L  Jacr^ 
jq^sf,  à  roccasi<^  de  la  ^te  tié  saiht  ' 
Fiiintii,  son  pAtron ,  cérénionie  àr  la-'-  ^ 

3Uelle  elle  avoit  convié  rétat-majbjr' 
e  la  garde  nationale-^  ceh^T  ^e  W 
igacnisoH.  Pour  la  première,  loi»  ,  on 
a  pu  embrasser  danà  toute  son  étenr 
due,  le  monument  que  lainiiinificetice 
éclairée  du  conseil  municipal  et  lès* 
pieuses  larijesèe^^'un  gratid  jbèmbre' 
de  ciloyensont  consacré  à  la  religion. 
Queiqu'importanté  qu'ait  été  br 
sôtnihe  destinée  à  une  eonsfmetioa 
si  vaste  >  en  Bretonne  qu'elle  y  pîti^ 


Bu^eA  a»  ftfkifire.la:  ma|i3«tueuse. 
simplicité  d'un  édifice  'qiiî  fait  le 
plus  gra^A.  iiqmàeur  è  l'architecte 
habile  qui  eu  a  .<;U»Bné  les  dessins 
et  à  Ten^reprenecir  qm  a'est.  «hai^ 
dp  w^.ef4cmion. 


*ae<p 


L'une  deg  dame»  les  plus  respecta- 
bles ide  tf^;Picaxtlie,M?*  Juefurt  dii 
Qoesnelv^e  JjufreAne^  :vieat  de  ter- 
Diittor  par.iuie  sainibe  mort  une  -rie 
to«ta  l'^aiplie  de  ^IxMines  œuvres. 
Imit  de  U  famille  de  Dufresne  Du- 
cange  ^  l'une  des  célébrités  de.  la  Pi- 
cardie el  même  de  la  France ,  elle 
s'est  ^on^atnmeiitt  mon  ta-ée  digne  de 
sanaissance.  A  la  .piété  Ja  plus  sin^ 
cèire.ei  la  plus  éclairée  «lié  joignoit 
un«  grandes  «14viaiionL;(ratii€ ,  un:oa^ 
ra^Ctère  .plein:  «de  ferraieté ,  et  aae 
capacité  pour  ies  allaires  au-dessus 
d^- son  sexe*  Elle  eut  à  supporter  > 
tous  les  mallieuRs  de  la  réFolutio» , . 
ef  la  pêne  la. plus  cruelle  poor le.* 
cœuff  aune  mèieiinaîa  jamais'  son 
cMr/^e.a'ea  fuli abaitttr.£mpkss&é& 
dans  ious  Jea  tempa  d&Jràtir va»vée- 
cotisa  d^  ^uvl^es^:  sa  charité  s 'accrut 
en  (ulopartt0a  daâ.ffiiibèreft'qu^^W^ 
atott  tous  les^  jourè  sens  les  ^eux; 
JQUe:frkiipo«li,.powr  les  alléger  ^  lea 
jplm-eà/Amx^aâ&eês.  Près  det  son 
château,  elle  fit  construire f ai sei» 
frais ,  un  hospice  pour  y  recueillir 
leSripAf^n^^ij^i  niian)iMOie^tderfe|i- 
spurpçs.^ApEès  la^mort  4'un  époux, 
d^gl^  d'elle,  et qiii  la  ^çondottdaiis 
tOU^l^.%n  qu'elle  roulpit  faire» 
elle  vi|it;^Ue*>même  s'établir  daua 
cet  hospice ,  renonçant  ^iosi  volon- 
tairementà  tous  les  agrémens d'une 
des  plus  belles  habitations  de  la  pro« 
vince.  C'est  dans  ce  modeste  asile, 
quO)  pendant  près  de  trente  années, 
sans  cesser  d'étendre  sa  sollicitude 
sur  les  besoins  du.  dehors  «  elle  se 
consacra  plus  particulièrement  au 
soulagement  et  à  l'instruction  de 
ceux  qui  y  étoÂent  admis  »  et  qu'elle 
y  donn»  à  la  fois  le^,  leçons,  et  l'exeni* 
pie  de  toutes  les,  vertus.,, Ce  fiit  a«i 


(r4e). 

ti^iKeu  d«  ceapî«tt;r«terdees:.qu'dk 
fut  frappée  de  la  .maladie  contre  la- 
quelle tous  Us  soins^^et.  tous  Içss^ 
cours  de  Tart  furent  vainement  pro- 
digués. Bile  y  succomba  le  quinzième 
jour  ,:  <)ans  Je^  sentimens  de  la  fiE>i  la 
plus  vive  et  de  la  plus  édifiante  rési- 
gnation ,  emportant  avec,  elle  les 
justes  regrtts  d'une  famille  désolée , 
et  la  vénération  de  toute,  une  con-»- 
trée.  (Gaz,  de  Picardie,) 
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Voici  quel  est  le  personnel  du  col- 
lège Notre-Dame,  à  Tournay,  fondé 
en  dernier  lieu  par  les  Jésuites.  Il 
paroit  que   la  compagnie  a  fait  un 
choix. tout  particulier  d! hommes  dis;*-.- 
tiri^ué?  et  capables  pouv  d,iriger.le, 
nouvel  établiss€mjBfit,.X4e  collège  Wo-? , 
tre-Dame,  par,  sa  situation, dans  une, 
ville  Toisine,  de  la  l'ratice,  n&pe|ut 
manquer  d'attirer  beaucoup  d'élèves  : 
de  ce  pays  ]  aussi  les>  Jésuites  belges 
s^^sont^ils  assoeié  plusieurs  français. , 
Le  supérieur  est  lé  Père  Suerçk^^  Jé- 
suite Èeige,^qui  a  enseigné  la  physique 
et  les  inffthéin^tjiques,  sucçe^^vemen^ 
dans^les  collèges  de  Fribourget  d'A- 
lostfil  a  été  ensuite  pr^ftjss^ùr.  de 
droit  naturel  et  préfet  des.  éti^des.  mi 
collège  d^AIost,  aepui^J[Ç33.jq§qi?4. 
1838-  Le  préfçt  des  études  et  du  col- 
lège est  le  Père  Latoiir^,quiaprpiessé. 
toi^s  les  cour^  d  h  «inanités  jusqu'en 
rhétorique  inclusivenp^fU.  Il  a  f^  ou^ 
tre  déjà  rempli  ayec,bf»ucOMP  cle  dis- 
tinction laplacê.depréfeù  à  laquelle 
il  est  destiné,  à  Toi^rnay.  Lesprof^- 
seurs  sont  MM.  de  G^ardin,  Chê'r- 
vaux,  Lauras  et  Rose.  En  outre,  font 
partie  de  l'établissement  les  RR.  PP.' 
Lainez,  de;Sarragosse,  et   Julliot, 
Liégeois,  ancien  chef  de  l'établisse- 
ment que  dirigent  e^  ce  moment  à^ 
Liège  les  Jésuites. 

Un. journal  anglais*  annonce  qu'il 
est  question  d'augmenter  le  nombre 
des  évêques  catholiques  en  Angle- 
terre. Les  comtés  de  Cumberland  ^ 
cle  Pforthumberland ,  de  Westiiiore- 
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bol  et^^Oiirbàm'  fehnërokiit!  un 
district,  «t  TYoïàslim  un  ««tré.  {iCS 
comtés  de  LaDcaAre=  «t  «celai  lid^ 
Chester  setoteiii  ans»  un  distritt  sé- 
paié.  On  aen(  tpket  ce*  fie<  tcmt  là  que 
des  bruits  que  bous  ne^^prétendolis. 

reJ(ànûr.  Mais  ila»!  très^vraique 
iDcasbire  et  1  Yorkshirô  amxl 
ceux  où  il  y  a  le  plus  de  catlK>itquea. 
U  premier  compte  90  congrégations 
calliolique^  et  le  second  66. 

La  révolalîon  de  jijillel  nous  explîqne, 
pv  la  voix  de  ses  principaux  organes 
poarqooi  elle  est  joyeuse  de  la  ruine  dos 
Jffaires  de  don  Carlos.  Elle  est  joyeuse, 
disent-ils,  parce  que  cet  événement  fait 
^oirque  la  cause  de  Tahcien  droit  éuro- 
I  péen  est  abandonnée  par  ceux  quîau- 
:  roienlle  plus  d'intérêt  à  la  défendre  s'ils 
'  fosoicnl.  Elle  est  joyeuse  parce  que  la 
condnile  des  gouvcrnemens  monarchie 
fl«esi  l'égard  de  Charles  V  donne  la  me* 
sure  de  ce  que  la  révolu  lîon  de  juillet  eii 
^  élat  d'énlireprcndrè  et  tfaçcomplîr 
quand  les  cirjcphslaijces  lui  permettront 
Reprendre  sa' marché  et  son  essor.  Elle 
f^ljoyense  parce  que  tout  ce  qui  se  passe 
'ui  permet  de  s'écrier  :  Que  $erolt'Cedonç_ 


Ite  sbWèWfflcrtt  dè^  gWrtwiiès  journées* 
tf  est  opéré.  '        '    ' 

L'assttfMcë  û%  ces  rnessteârs  redoublé  ' 
en  voyantcbmbîen  la  chuté  cfe  don  Car*  ' 
lossénible  causer  peu  d*émotiou  aux  dé-  I 
fensenrs  naitirels  dé  l'ancien  droit  euro- 
péen. Ils  attriboeni  eette  tndlfrétevice  à  la 
peur  qnV>n'a  de  réveiller  Itf  révoMîon  do  • 
juillet,  et  de  venir  «e  briser  contre  son  * 
principe  Péptièlkdin,  Hodè  lie  Sau^ns  dire 
.  s'ils  oht  tortoif  raîsbn  de  s'feraigîner  que;* 
personne  n'ose  lés  regaiider   en   facei 
mils  il  est  certain  ^'i1  y  a  de  qaoi  s^y  / 
tromper,  et  que  le  principe  républicain 
parott  miênt  s'entendre  que  le  principe  ' 
montfrebi^ué  à  protéger  ce  qtl'il  protège.  - 

'IjS.  Tabbé  Mîrgi^et;  qui  ouvrît;  {ly  a 
trois  ans,  à  Nancy  une .  école  scc'ondàire 
connue  sous  lé  nom  ilejiensîonn^t  S'aînt- . 
Pierre,  vient  de  lattr'ahâpiirtef  an  château  ' 
de,  Malgrange  ,'.andenne  maîsorf^de  plaî-  ' 
sanpe  des  ducs  de  Lorraine  ël  dn  roi  Sta- 
nislas. Ce  local  est  magnîGque  et  à  peu.' 
de  djslancfe  du  faubourg  de. Saint-Pierre  ] 
de  Nancy.  Les  bâtimens  sont  vastèa  ef.  /a  [ 
situation  h.  là  campagne  sera  plus  favo-  ! 
ràble  au  rfecueîllemcril  des  éludes.*  C'iesl* 
là  que. va  se  faire'  là  remise. 


A  la  dîstribtitîon  des  prix ,  qnî  a^ 
^^j(imis  cet  ancien  droit  européen  auoiH  lîcu  te  a8  août,  M.  l'abbe  Mîrguel  a* 
«f/flir«  à  la  démocratie  française  trîom-[  prononcé  Un  discours  pOur  exposer  son^ 

plan  d'éducation.  Ce  prin  n'est  pas  sanr^ 
dbule  chez  lui ,  comni'e  chez  beaucoup 
d'autres,  une  théorievaguequîriedescend.' 
poîrtt  à  la  pratique.  M.  l'abbé  IMiirgiiét 
parle  du.  devoir  des'màîlreà  en  homme' 
qui  les  comprend  et  qui  tes*  applique.  ' 
Son  élablîssertieht/quî  compté  Bvi  élèves, 
parolt  dirigé  dans  un  très-bon  esprit. 

.■r-TnO<||»Og=JT>i '•—"' 


''^i  et  armée  des  justes  ressent imens  des 
jxuples!  '  '    '         ''     '        •  " 

(^eci  ne  fait  que  confirmer,  dn  reste , 
îeqne  les  journaux  du  même  parti  ont 
^ilel  déclaré  ^l'occasion  de  l'Inscription 
»<iopiée  pour  la  colonne  de  la  Bastille. 
^koni  fort  bien  çxpliqpé  ce. qu'ils  atten- 
dent de  la  révolution  de  juillet  lorsque 
son  programipe  recevra  les  développe- 
"'^s  qu*ils  ont  toujours  entendu  jl^i 
«onner.  Vous  croyez,  disenlnls,  que  nous 
*»ons  combattu  pour  les  libertés  pubti- 
?"««'  Oqî  ,  mais, ne  .vp|is  y  trompez  pas  , 
céloil  aussi  contre  là  monarchie  ;  c'éloit 
"^effaçant  le  mol  de  Bourbon,  le  mot  de 
^'.  le  mol  de  royauté;  enùn  c'étpîl  sous 


PARIS,  &OGTOBB£<(. 

Le  duc  d'Orléans  est  arrivé  à  Alg^r  4% 

37  aepAçn^re,  à  sept  h^readu.inatin, 

SttF  i^  Phare.  » 

•^  Sont  convoqués  pour  le.  st6  oqto^rfi 

les  collèges éleclof  aux  de<^ndoin(Ger»)^ 

„  Brix<^  (  Çoçièse  )y  Dijqn  f  Gâ^ieHd'ar  j|« 

•iratipo  dii  principe  républicain  ,  que  J  Saint-Elienne  (  Ulre  J,  Àpt  (Vaiclus^),  ai 


des  ordonnances  du  30  septembre  qui 
oat  nomxsuô  t  Préftidept  de.  h  ^f^mution 
des  mooaoiea  et  médiMll^,.  ^L  PersU^  dé* 
pqtô  du  Gérai  et  conseillers  d'éUL^a  ser< 
vice  ordinaire,  MM.^  Rivet rTouru9i»eF« 
L^yer  et  Mtttiel,  députés  da  la  Gorr^se, 
dQ  la  G6te^'0r,  de  la  Loire  et  deVs^ii« 
cluse.  ;     •  . 

-^Avaol  de  noinpK^  lee  matlres  de» 
requêtes,  doi^le  ob^îi^lm  est  dévola  par 
Fordoonaace  du  iS  septemUve*  le  garde 
d^  sceaux  vent,  diUou»  soumettre  }* 
liste  des  candidiilures  aux  présklçua  des 
sections  du  CQuseil.  d*état.  Les  oonioa* 
lions  i  £iire  se  Epuisent  à  cinq  OiMtre^ 
des  requêtes. 

—Le  ministres  de  la  marine  vîenld'eu- 
vpyer  à.  Toulon, toV  les  jeunes  g^us  de 
recelé  uavale  qui  »  çorlis  celle  année  » 
étoieut  venus  recevoir  à  Paris  leurs  bre- 
vets d'enseignes  de  vaisseau. 

—  Le  minisire  de  riniérieur  vient,  >  la 
demande  du  ministre  de  la  guerre,  d'a- 
dresser une  drculaire  aux  préfets  pour 
les  engager.  Il  rappeler  de  la  manière 
la  plus  formelle  aux  maires  qu*ils  doivent, 
iQrs  du  mariage  des  n^ilitaires.f.  J  çpm* 
pris  les  bommes  de  la  réserve ,  s^  faire 
rç|>r^senler  l'autorisation  du  miuistre  de 
la  gvierre,  comme  aussi  noliAer  exacte-^ 
ment  les  lettres  de  CQnvocalipu  qu'ils  re- 
çoivent pour  les  b<>mmes  de  la  réserve. 

^  -:— 'M.  Du  Bois,  sous-préfet  de  Vitré, 
e^l appelé  à lasouspréfeclure  de  Château- 
lin.  Il  est  remplacé  à  Vitré  par  M*  Le- 
mercier,  avocat,  frère  de  M.  Lemercier, 
préfet  de  la  Manche ,  près  duquel  ij  rem- 
plissoil  les  fonctions,  de  secrétaire  parti- 
culiec* 

-—  M.  Pons ,  récemment  nommé  dé- 
puté à  Ësptlion  (Avejron],  a  quitté  la 
magistrature  en  iS3o  ppnr  refus  de  ser- 
ment* 

—  •M.  Alquiêr,  médecin  eti'  cbef  et 
premier  professeur  à  Thôpitai  d'înstmc- 
fion  de  Metz,  a  été,  par  ordonnance 
éxn'  25  sexTtembre ,  nommé  médecin 
en  chef  de  l'hôpital  du  Gros  Caillou,  h 
Faris. 
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temps  deiretonr  de  émv«jageniOriédt,  • 
est  en  oe  moment  à JPftcis* 

-^  La  «fMnntiaMm  iémée  jMr*  le^ 
garde  dasjsceaaspoar  lajMsfDA  des  lois 
et  réglemensiuf  la  trtosmimpn;  dos  offi-- 
ces ,  ^est  réunie  anjourdfb»!  pour  (•  pre- 
mière fols. 

—  M.  Ad.  Banrol,  contal-générat  à. 
ManiKeet  dans  les  Grandes-Indes ,  est  de 
retour  è  Paris  de  son  voyage  à  Reuen  et 
au  Havre.  • 

—  Le  journal  W  France,  pubMeia  pie- 
mière  liste  des  souscriptions  faites  daqs 
ses  bureaux,  en  faveur  des  Espagnols  qui 

:  ont  suivi  Charles  V  en  France.  Celte  pre- 
mière liste  s'élève  à  a, 84a.  fr. 

—  Une  souscription  pour  un  monu- 
ment \  élever  \  la  mémoire  dç  M.  Mî- 
eband,  estt)uverte  dansles  bureaux  de  la 
Quotidmne^  qui  ^'in^rlt  pour  une  somme 
de  6oo  fr. 

— M.  Eustacbe,  inspecteur-général  des 
ponts-el-chaussées,  officier  de  la  Légion  - 
d'Honneur,  est  mort  à  Aix-lcs-Bains  le  a 3 
septembre  à  la  suite  d'une  très-lpngue 
maladie,  muni  des  sacremens  de  l'KgHse. 
Ses  dépouilles  mprlelles  ont  été  xappor- 
tées  à  Paris. 

:  —  fiC  ministre  de  Finlérienr,  accom- 
pagné de  M,  A.  Pas^,  directeur  de  l'ad- 
kninislraliôn  départementale  eï  commn- 
tïdXe  ,  et  de  M.  bejean ,  directeur  de  la 
police  générale ,.  a  été^  visiter  la  maison 
centrale  de  Meluu  (Seine-et-Marne),         ^ 

—  M.t3dilonBarrbt,  au  npm  du  co- 
mité de  l^exU-émé-gauche ,  vient  d)e  pu- 
blier un  long  ifnanifeste  en  faveur  de  la 
réforme  électorale.  Après  une  série  û% 
questions,  arrlTe  un  projet  cie  Toi  qui  Gio 
à  6oo  le  mnitnmn  des  électeurs  de  chaque 
arrondissement.  Toutes  les  adjonctions 
de  la  liste  du  Jury  entreront  daps  la  loi 
électorale,  et  de  plus,  hp  magistrats, 
y  compris  les  auditeurs'eC  suppléons,  ex- 
clus des  listes  du  Jury  pour  iuilbmpatibl^ 
Il  té,  les  Juges  de  pjilx.,  les  Officiers  de  la 
garde  nationale ,  Ie9  membres' des  con- 
seils municipaux  de^  villes  çhefsrlieux  de 

'  canton,  et  de  celles  présentant  une  popu-' 


r^^) 


nMnbtM  des  cAMiiÉib^rèS'*dé 'cfDlkiiiië^C8t 
dê0  (xMmeîfo  (fe  ttanvFactdmét  des  fe^n- 
seils  des  pt-nd'tionmfKi ,  les  élèves  de  f^- 
cole  poljtechniqae ,  admis  oa'éR§dirêlB> 
adiÉâflâPttiles  dafis  \é^  Serviëes  t>nMiCï, 
af^rfesdi?«K  Ail^i  ôft  domicile  d^ns  f  arron- 
dissement ékAïtoral.  Avec  fe  ptt>Jet  en 
qaesliotir'rtt  dlMmbk^  dés  dépalé»  se 
conipo«eràf  de  569  membres,  qm  rece- 
vront ebacun  par  isêantéiifle  somme  de 
vingt  francs,  font  électeifr  sera  éUgible; 
mais  St  jr  atirâ'lhcDmpsttbilité  entre  les 
fonctions  de  Oépaié'et  belles  de  préfet, 
sons-préfi^i  reeeveurs>gén^ttt,  l^ayeon, 
et  lool  comptable  dé'  dènièri^  publiés  ; 
des  pro6uMurS'géiié^aijni,4>rocdreaH  dn 
roi  et  leurs  subslilnls;  des  ingéniètotfs 
des  ponfS-et^chaos^dés  êft  des  inihes,  et 
enfin  des  1bnction8iialarlé«»')[>ar  là  liste 
cîvilt.     .    •     -  '        '  • 

— Le  bureau  thr  comité  deféitrême* 
gs«iêbe  M  totale  de  Mlll.  tatlille,  pré' 
sidetttl  Dnporit  (de  l*Elitte)-,  vfce-présî-' 
dent;  A^Bgo%t  llitrtiâ^tde  Strasbourg) , 
secrétaires.  ..'',,'' 

^-^  Un  élèWefi'mfédëciné.tferiiitié* Al- 
phonse Braycr.'^tnU' été  cK>rKhmiié  à' 
16  fi*,  d'amende  et  nu  mois  de  prison, 
psr  fculte  d*une  perqnîskibn  fVite  k  son 
dotàtCflè,  pi%î»  fa  bérrï^re  Saint ^lacques, 
ei  peiidsnt  laquelle  la  policé  aye^rt  sai4 
nne  bulle  de  chlibt^;  dès  chbvrotfnes 
fratcbemen t  fondues ,  \*A  Itnanaeh •  Pàpu-^ 
iaire,  la  déelhtation-dei  droits  de  t  homme  » 
et  des  vers  manuscrite  contre  té  rot  des 
Français.  Le  procureur  dn  roi  s'ét^nt 
pourvu  i  éntnimà ,  l^ffairê  est  venue  de- 
vant là  r^nr  rèjale,  qui*  a  élevé  à  sit 
mois  la  durée  de  Pemprisonnement. 

—Le  génie  des  inventeurs  marche  bon 
train.  160  brevets  d'invention  ont  été  ^' 
livras  pendant  !e  1*  tnmestre  de  iSSg. 

~  On  finippeen  ce  mobent,  ^  h  Mon- 
noie,  6o,jooo  pièces  de  10  centimes  des- 
tinées aux  colonies 

—  Nous  avons  donné  dans  notre  dei*- 
nier  numéro,  aux  nouvelles  de  Paris,  on 
aperçu  dés  forces  militaires  de  !a  fiance 
depuis  1791 'jdsq«]^àf année  i858  inchis!- 


vement  Nous  avons  dit  qne  h  totarde 
l'armée  pendant  fes  seize  années  ^e  là' 
r^uration,  V^toit  'élevé^  à  63^,000  ' 
hommes,  et  que  depW  \tio  jusqu'à 
iSISê  eompris ,  on  aVnit  Appelé  640,000 
bômbies;  ce  qui  étéd)lir  pour  la  restaura- 
tibn  une  différence  en  riiolns  de  18,000 
hommes,  et  non  pas  de  180,000,  comme 
ira  été  imprimé  dans  notre  dernier  nu- 
méro. 

—  A  la  dernière  halle  de. Paris,  le  prix  ' 
de  la  farine  a  baissé  d*environ  a  fr.  par 
sac. 

— '-  Des  nouvelles  récentes'ées  départe* 
mens  annoncent  une  baisse  dans  le  prix 
dés  blés  s«t  86  niaréhés,  et  une  hausse 
sènSitaa^bés. 

^^  La  roufe  de  Parts  &  RanlM  est  des-  * 
seHiepkr  des  nialle»^^tes  du  nouVekci' 
s^ème ,  depuis  le  1*'  deee  méis. 

i«t>lfV%liLMl  liK»  PIlOViTVtiBa. 
Oh  Ht  dans  la  Giuxtte  âA  Berry  que 
Charles  V  Vient  d^efttrer'  dans  sa  Sa"  an- 
ufée. '5a  raille  est  ordinaire ,  sod  net  est' 
a'quitin.  *  Le  roi  porté  de"  fortes  nioustli-' 
ches.  Sa  physionomie  est  empreinte  d'une 
ddtfceur  qv^on  ne  peht  exprimer.  La 
reine  n'est  pas  grande»  mais  e^le  a  dans* 
le'i(yort  une  grande  majesté,  il  y  a  dq 
génie  dsm  ta  physionomie  et  lieaucoup^ 
de  bienvefltanée.  Le  prince  des  AsturicS' 
estigé  de- 19  aM:  Stns^étre 'très-grand ,  ' 
il  a  néanmoins  beaucoup  de  dignité^  Sa 
figure  cet  pifeinê  de  calme  et  de  candeur. 
On-  renonnolt  dans  les  traits  de  ftnfont' 
don  ScÏMiStien  le  héros  qui  a.  d^à  rem* 
porté  bien  des  victofires.  Il  n'est  pas-très-- 
grand' et  p^rdlt'avèir  beaucoup'  souffert. 
Quelque  ébosé  de  dotix  et  demélanco^' 
lique  est  tépsndu  sur  sa  physionomie. 
^--^  La  ^nscrîptioh  otoverte  récemment 
dans  les  bureau x^dn  Réparatenr  de  Lyon' 
pouff^  les  Espagnols  qui  ont  suivi  don* 
Csrtos  en  France,  a^élevoît  lé  i*'  oétorbrc 
à  1,045  (t.  Lé  Répdrafettr  s'étoit  Inscris 
pour  100  fr. 

—  Tous  les  aulfcs  jé'urnaux^royalfstet' 
de  province  ont  égaiemeni  ouvert  des  sous- 
èriptkms  pkiur  les  soldiats  de  Charles  Y. 
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,  r^  Peadunt.  l'aas  dos  dei^iûeves  nniu*  J  vqi^  I^J^rU.  pftpivlesiooîftiie  noaniee 
npe  diligence  appartenant  à  MM.  Bos-    et  piai|8Îoii4esenfia(na:tnQf]ré^-«id9  plus 
qael,  rqe  Goq-UéFon,  qui^se  rendoU  de    fi%99A  ^^  ipoar.^rip^jQCl^ur.  iskça;^i|tii8  . 
l'aris^  Rouen,  a  été  ep  partie!  dévalisée  à  ]  trop^véf    ça .    akyaiyipafliféa*  ;  ,  einemble 


petite  dislance  de  Saint- Gerinain,  Il  pa- 
rott  qu'un  voleur  a  pp  montée, sur  rim 
ppriaîe;nne  fois .  inslaUé  au  mîliei^des, 
bagages  des  voyageurs^  Il  s^qra  jeté  sur  la  ; 
rouie  les  malles  et  autres  paquets  que  ses 
complices  auront  pris  soin  de  mettre  vite 
àl'écart 

—  M.  le  vicomte  d'Osinond  »^  lieute- 
nant-général ,  vient  de  mourir  dans  sa 
84'  année^  ju^cbM^au  de  PoQtcbarirain 
(Seine-et  OisQJ.      . 

—  Il  y  a  ejEi  mercredi  grande  manaeu?. 
vre  au  camp  de  Fontainel^teau.  Le  lieu 
choisi  .pQ|ir  lef  ôvoluitiçnf  é|oU  Is^  plaine 
qui  ^'étençl  dju  campi  aux  versans^nd- 
ouest  de,la  (09^1,  et  fini  .psi  bomjôe  m 
sud  par  iurboAne,  au  oorâ  pac  .Saint- 
Martin  et  Macheiin.  Un  pavillon  «yjoit  été 
dressé  pour  le  roi  .des  Français  et  sa  fa- 
mille sur  un  des  degrés  dç  l'amphithéâtre 
de  rochers  et  de  verdure  qi^i  fait  face  au  ^ 
camp,  et  d'où  la  vue*  embrasse  un  espace . 
immense.  Les  manœuvres  pomioençée&i 
midi  et  demi  ont  éL$  terinli^éés  vers  cjoq 


-  M.  deTinao,  aide^ije-^ainp  (fn  xjna^j 
récibal  Sou  11,  qui  yiepi  de  .çoi^duire'je 
rpi  et  la  reine  d'F^agne  à  Bo|irges,  est 
en  ce  momAnt  ^^  çb&tea^^.  ^  de  Fonlainç- 
blean^  ■.-./,     !      ..,•,;..: 

— Lesde^xbataillqn^du  io';^gerqul 
sont  au-  caipp  de  Fo^taluebleâu  ne.rèr. 
tpurneront  pas  àOrkans^  ii$  viendront  à 

•  --Le  17  septembre»  les^  caiOtonniera 
àf^  Noyon  (Oise),  étant  occupés  &  répandre, 
dans  Ta^nciça  jeu  de  Paume  diQS  d^com^ 
bres  pifovenanlcf  up  puits  qu'on  venoit  de 
oreuser,  parvis  Notre^Darae»  ont  trouvé 
deux  pièces  d'or,  espagnoles  ai|  millésime 
de  1619.  Plusieurs  babitans,  instruits  de 
oe  fait,  ^empressèrent  de  faire  des  rp- 
cherches  qui  amenèrent  la  décoi^verle  de 
^5  antres  pièces^  qui,  toutes^  sout  de  for- 
cée carrée  et.du  poids  cjle  iÇ.à  slo  fr 
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-r-  Lepaa^ir^  ^'An^kfis.  vifpt  d^arréler  . 
que  les  mi^chani^  ff^aans:  ne.poiiinroient . 
p^-océder  dana  cette  ville  à  aqcupe  vente 
publique,  sans  vérification  .defli  niarcban- 
dises,  faite  pa^  des.  expert  ficMuna^  açiiai- 
nistrativemep^,  et  sans  rindicalip^.  en  ca- 
ractères lisibles  sur  les  objets  .exposés  ea. 
vente,  des  déf^ctuiosîtéa  quî^  a^r(^iept  été 
constatées.pairlfssçxperlfl,.     . 

rr  I^a  caisse  dëpargM  d'Amieoa  a: 
reçu  pendant  le;  m^çia  de  septembre, . 
49;i9a    Cr.,  et  .r^mb^ursé.  â4»^43   fr*. 

H^  '•■.::.: 

-7  Un  îqcen^e  a  éclaté  à  Lppg-sur- 
SQmpMvdans  iai^fiit:  de  8^p[)efU>  .  di- 
manche. Oh  a  eu  à  regretter  la  perte  d^) 
deux. n)aiiK>U99  Los po^i^^49:LpQg>  de 
Longpré  et  de  Viller^sous-AilJy,:  ont  ri- 
valisé de  xèle.  G^e^l  lecinqnièrne  |noen-- 
die  qui  a  eu  lieu  dï^f  .f^çttecQmiupne  de^ . 
puis  4  à  5ans  !  ...  ,    .    ^   , 

^  Le  Nprdf,  journal ,  loaiîstérieL  ^c 
I^îile,  acçs^de.pa^Uç^.  ,  ;^_      .. 

-l  Lue  enquête  vi|  ^tre  QpveJftetdaoa  la 
(jépaUem^t  fïti,kQfd  sur  lea firojf ta  pré- 
sentés €im^tan6nHn[)4  poii^^  jonçjtiçn  de, 
la.  Sara^bice.  à  i'E^sc^L  açjtpâr  û  valléo, 
de  la  Selle,  ^it  par  :lfL;,  vallée;  4a  VZ-. 
x.aiUon.  ,  /      v,f,.    .  i,: ...   . 

—  Le  général  Noûry  vient  de  mourir 
dans  son  chaiean  de  Groconville  (Seine-. 
Ipférieure.^         •       >    .    : 

—  Un  in.cendie  a  détruit  |çiv,  partie, 
dans  la  nuit  dn,,3o  septeipbrc^^fi  i"  oc- 
tobre, la  manufacture  d'indiennes,  de 
MM,  Leverque,  à  L'Ilebonne  (Seine-In- 
férieure). , . 

—  M*  Dufaure,  inipistre  des  travaux 
publics,  se  propose,  dit  ÏQ.Journçii  du 
Ilapre,  de  faire  sous  peu  un  voyage  dana  . 
cette  ville,  sans  doute  pour  s'éclairer  sur 
la  question  de  Tagrandisscuïent  du 
Ijlavre.     1  ...... 

}     —  Le  tribunal  correctionnel  de  Jonn 


Le  çoa^ilj-g^péral  de  la  Çç^me  a,  |  vient  de  condamner  à  un  mois,  et  ^  i5 


(>) 


'  jotrirs  déprisofi  denx  femmeé  ({ui  avolcnl 
mallrailé  ud  marchand  de  b!é. 

—  M.  Sévîia,  comtfraiitlttot  tte  h  garde 
natloitale  do  Mans V  a  donné  sa  d^nis- 
8Î0D ,  parce  qne ,  dft-dn  ♦  î!  àvOtl  été  ap- 
pelé par  le  noaycau  préftft  en  conseil  de 
piîSreclarepotirrendretmnplede  «a  cbii- 
doTte^petidànfléartrotÂliles.  '"y'"  ' 

—  L'âutôrîlé  pâtolt  n'atolr  plus  dln- 
qofétdd^  sdr  I»  sîlbafîôn  dn  dêpatlèttiërit 
de4a  Sarthè?  VJuxiUàireStiionnmotiëe 
que  l'ordre  vient 'd'être  donné  de' rame- 
ner à  Rennes  les  deux  pi^es  "d'artillerie 
qui  avoi^^t  été  envoyées  au  Slans. 

— -Uft  gr#i}d  no!jnbJBe;d!Apglf|i&,\'qiii 
avoioi^  l  pvisu.  du .  nantfîoe  dat»:  r^cmée  41e 
don  rCtrlQi^  ilMMit  paiBâés  ces  jonrs^ci  è 
RenncB^Ji»  retoomenl  tùJiniMbtr^  par 

—  Le"  1 5  ,s^t8iniyre  dénier;  it  y  ^  en 
à  Boarboil-rAreh'RmbMft,^ diocèse  de 
MouiîDs^»  (  âne-  céfféii]oii(i&  en- >  l^ioimear 
d'Achitte-^llieiR,  jénfie  àntevr-et  aH^le*, 
mari  en  iSZêi-  Oeile  cérémonie  àvoit  at- 
tiré ^  Bo«cbOi£  mie  Téaiilon  iionl>reus6 
el.  choisie»  Mé  Mamté  IlédbiQ^  préfet 
da  ^épmneiaentr  J  iSBStoit.'  A  dewc  lied- 
res^tiii  te  âktg^â  verj  TégKsev  âb  des 
«amollis  eaéoÊfétqni  4e  8âgl«ii>at' de  iMà»- 
aart  :Apnte*k!s  iré^r^déimoris;  ledé^é 
suivi  du  cortège  se  rendiC  «a  eiinaUèfè  « 
ô»  èMlMlwi^t'^  'Imto'd^Aflief^fait/par 
l^éâvl  lie  kiotfnéi'em  ^simple,  wflfi^ 
dfun  bvn^flèt.'  I#r*tiêh¥|< ,  ^«^aiM-^ibairè 
du  diocèse,  le  bénit  et  prononça  qtiel^ 
que»  pafoïe*  pMhes  d'â-propos*  srti*  f  al- 
Hancé  déè  àfrti  lÈt  des  scredccs  avec  Fa  re- 
ligioÈf.  M;  Béti^àîer,  amî  id'Àrtîtef;  pro-' 
nohçk  cnsôFte  féWge  tfAlBér.  AcWffé  Al- 
lier étoi!  lié'  k  Mqntrtiçon  îè  a  juîlfél 
io36.  ihBhk  ses  étddfes  èrï>àris,'èffît  sotl 
droit)  ih^is  ftbti  ^6û(  lé  i^menolt  ve^s  M 
lillératnre  et  "kJè'ât^;  D^  retour 'âr  M dfht^ 
lo^on  ,  irfottdà  IV^ttto»  db  tAfÙer~pU' 
bîîa  eo"ï855'  les  'Eàqaissef  bourbàniiàUeil 


si  cai'^ièye.  Il  suceotnba  le  4  avril  i8S6 
à  qnefqiies  fptirs  de  maladie.  Ses  amis  en 
parient  comme  dTtfn  esprit  supérieur,  et 
passionifté  poùrlesWts.  "       '   ^ 

•7-  Madame  Allier^  qui  étoit  Veâue  à 
Bbàrbon^rArchambault  pour  assister  à 

'  Màanguration  dn  înoniiment  élevé  à  (a 
mémoîré  'de  soO  fils  /  est  morte  lé  i4 
septembre  ^  la  veîfl.e  ^e  la;  cérémonie. 

•Madame  Aîlîér  'étoît'  allée  pri«;r  sur.lp 
tombéàn^de  son  fils.  Atcàbléé  par  de  trop 
vives  émptipns,|elle  est  tombée  malade,  et 
peudcf  îpùrs  aprèk,  la  dépouille  ihortcUe 

''  d^inic  mèrte  rêpoisoit  pi^fes  dé  îa  '  '  tombe 

■d^mifife;,'  ■'■  ;    '  •  •  '';  -^y  *;-- 

'  — ^Le  cbmte  de  Casa ' Egwta ,'  ' général 
espàgtiôFqui  a  quelqrie  tempf  commandé 
les  armées  carlistes*  dani' la  ÏVav&fre',  CSt 
«Hvéà'G!èfmôht^lN'rrend/  '^'  •  - 
"'  '-^.m^miire  a  frappé,'  le  af(5  séplèm'- 
bre,  la  cathédralé^dé  tiàêët'-  Apré^  avoit 
là<s*  eitértétfreMeiit'  qtiélqiJcs* légères 
trac^siir  lesmbrs,  l^fotidrés'eA'perdufe 

'"'  —  Ïfcîlfi-Frtlhçbîs  Eiirmann';  rëprèsèiv 
HîifttMu'  Bas-Rhin  &  la  convention  lia- 
'tîôïialSB.'^crf  fltôl^l  à  Strasbourg'!  'le  ai 
septembre ,  à  Vt^a  de  82  an^.  Plusieurs 
fbis  éomniîssâ'fre  ^e  ïâ  Convention  aux 
iirmiôes,  lors  du' procès  dëtouisX^Ç 
Ehrmann  fut  empêché  par  nn^rhafadiè 
d*iîssfstbr  ^ux  febalsf.  ïl  èiivojàr  sàh  gpî- 
itfèn'  par 'écrit,  et  If  Vota  pou^*  la  morl 
%u'Wî.  Àr^pelé  prué' jàttl.aii  iconfeclV/ Vtci 
cînq-cetife,  1[  fiy.ttéîè'pàritsan'du,drfecr 
toîre.  ëtlècîéféidft  côiilrè  c^ùx.qtfi  fal^ 
iaifuoîenllir  termina  sa  carrière  K^gîslaj 
livé  tn  mois  de  mai'  1 799.  Nomméjûgjtj 
à  U'ciîiir  «fdppel  dé  Colmài'V'àprès  ta  ré- 
Vrtbtfoh'  dti  iS'bruïriaire'.lîï  remplit  WJ 
fonctions  de  cette  place  Jusçjti'en  1816! 
A^la'reslâûrétion^,'  ïlhrmànn'  detolt^'at- 
téhdré  'à  être  bihinf  cQmnîe  fé^cidej 
mais ,  'pafr  uhe^  îatcrprètstîori  généreùso 
de  la  loi ,  quoiqu'il  eût  rempli  de^.foiié- 


et  fil  niii<Oftfe  lès  premières  llvrafîsons  dé  j  lions  pubiîq^^ ^  dSns  les.  c^nf  jours,  U 
VAnehn  Soîirffêfmàis,"  JD^epéts,  il  créa  pit  rester  en  France,  sahà'cibu te'  parce 
TJrt  en  pr/mncé.  On  M  diStt  la  i-estanra-  qu'ayiaint  été  désigné  cobiûàe'àbsenVpouif 
tiond'ahe  chapelle'  dé  l'église  de  Bouri.*  rfialadîe  à  l'appel  de  son  hoto ,  on  n'a  voit 
bon;  Lii^ùilirt'vîiit  l'ttrrêtér  àU'kflilî'etf  "de  •  pas  constaté  son  vole  par  écrit ,'  envoyé 


{¥  ) 

;  plus  Iftrd  aa  pt4iideiU  de  la  cpoTeu^oa* 
,llrcvijitIàSlrasl»aarg<,  où  H  fut  Boiniiié 
profeiunr  dfi  morale  an  Bémioaire  pi^lc9« 
tant  et  dojen  da .  cbapUre  de  Saiai- 
Tbomas. 

-^  C'est  le  i3  de  ce  jnoîs  ,  ani^ver- 
aaire  déjà  pjci^e  de  CoQsUiUiQe , .  .^ti^e 
.sera  iaaogarôe  à  Feora  (toi^e)  Ja  aUtoe 
da  cokmçl  Coa^bea. 

—  teprixdopaia  a  sid»i  à  Lyon  k 
bien  fpiÙe  dirolaolion  d'un  ^emMi^rd 
par  livre* 

— 11.  Legrand  •  aons-^crétak e  d'état 
an  ministère  dea  travaux  publics  ,  après 
avoir  inspecté  les  ports  de  l'arioBdiii^- 
,tnent  de  Toutou^  est  parti  le  .3o  sep- 
lembre  pour  Antibes  et  Cannes,  ^aiMai  dp 
département  dn  Yar. 

—  Le  maréchal  davi^i  jmvf  k  ^m- 
]asx  le  .ii^.sfpt6«pbrp,  s'est  emM^'qné  le 
lendemain  poar  Àl^c 

—  Le  brick  le  Cjygnê*  ^fenan)  des  A|i- 
UUes,  et  en  dernier  Ueii  de  la.Mar|ini- 
qae»  d'où  il  est  parti  le  .9  août  derniei;, 
est  arrivé  à  Toulon,  Ce  >&dment  vient  de 
faire  tme  campagne  Irès-pénible,  et .  il  a 
perda  uoe  notable  partie,  de  son  é<{w- 

ï>ag«^  •  :      •  •  •       '  ".  ;   ' 

—  Il  arrive  çontînnetlemént  h  Tonlon 
des  émigrana  qax  s'embarquent  ponr 
Ulgérie.  * . 

—  M.  fteaé-Fdgin,  professenr  de  rbé- 
torique  au  coll^  rojra^  de  Toulouse,  eor 
traîné,  dit-pn*  par  un  vif  désir  de  irçir.î^ 
de  s'jnsbru^e,  s'est  égaré,^^  îe  )k$  septem- 
bre., 4j[ans  une  des  plus  hautes  montagne^ 
de  l'Arriége«  Surpris  jptar  Je  brouiliard  ejl 
par  une  nuit  pluvieuse  et  froidet  ^^  io^ir 
lieu  de  profonds  rav^us^  il  estiQq3^,d!u|| 
çsc^rpement  de  plus  de  i^S  p^iTXtL  3qi^ 
cprps  n'apuéilVe  retrouvé  que  trois  joj;uf 
après,  par  les  toios  de  H,  François,  in- 
génieur  en  chef  de»  .miinea  d^  VArriége, 
aidé,  des  autorités .  du  ciipton  .de  Vît 
dçssos,  t  * 
,  —  La  j-égénte  d'Espagne  vient  de  nopir 
mer  M.  Achille. Bégé,  pr,élet  de  i'HérauÛ^ 


•-«.Les.  gén^mx.  Vi)1f«^  e|r  Qpnifi 
sont  arrivés  à  99Td«aiiXp  H    . 

•^  Dans  ^la  commune  de  ..Labels,  près 
deBfiiot-Palaisv  iljra^  di^\^^$êtifi^Ud4i 
Pyrénét»,  ui|;cb^e:d'unexgr^ndenrpro. 
digiense^^Le  ir9ncde,çet,âr(>rea$Q  pieds 
de  jciccnnférençe^  .11  est,<;reux  .et.forme  ï 
rintérienr  une  effj^eidé.iaïUe  de  a^i.  pieds 
de.çiQCQnféceiMK^  4put  }a  vpùite.a  iM>_pieds 
de  banieur.  L^uvesture  c^i  ^sert.de  porte 
a  4  pieds  et  demi  de  haut  çtt  '^^  pieda<et 
demi  environ  de  lai^f.  • 


KiTBftUBtlt;  I 

NOUVELLES  D^fiël^AGIVe. 

. Marotnparoitcompiendre  que  «a ton- 
duKe  a' besoin  de  }nstiBdition.:  Il  publie 
des  expUcatioBs  Irts^éteMdues ,  et  11  pro- 
met dies  >r6vélatîe*s  enoore  plàslntéres* 
santés.  Ce  qui  résnlt0|t»qA  pt^sétÀ  de 
'ses  mémoires  afiologéliqties ,  '  c'esl  qu'il 
n'est  pas  le  iM  qni  ait'  aban^né  la 
cause  dé  don  Carlos,  et  que  5o  généraux 
et  officievs-safiérienrs  de  son  armée  eonc 
entrés  dasn  les  mêmes  vues.       ^   . 

»-«-  La  coinniisaibn  des  fiiéfOf  a4ù  faire 
aoù  rappoi^t  11  l'assemblée  dû  cortès  dans 
la  séattee.  du  a&séplembve»  Oé  eoÉtneia- 
ÉDÎt  iltevanoe  i' Madrid  lesi^poskinnsda 
décret  q^'f^^^eDoUipriMpotei  Ifcjoeaia- 
ioitSon  iâeàx  articièe  foiH  jaooiii^es,  et 
Mu^i' connus  s 

Art*'  1*^  I  Us  foéiosisont  ;coiifimié&  11 
je8t:Meni  ent^nidu  qtà'îl  ne  Vagit  iei«fn|g 
da9  Inerte  c4>ippiUWe!»«yee  .la  .eeiisti(%- 

•  Art  .2,  Le  gouvernement  eat  ji^^ind^  Jt 
décréter  ces  fuéros,  s^as  Pl^rdre  jde  .vuf 
iespri;  et  la^MUre  de.Jaconftit^j^ 

Qn  crojoit  généralement  à  iladridque 
cette  rédaction  serpit  adoiptée*  ^Ue  pa^se 
pqyr  -éAre  l'œuvre  du  pari^  efaUé,  t^i 
veut  se  mén^g^er  lif  mojren  de  tout  laisser 
à  la  chargfs  du^gonvçinçinqn)» 

..T- ,Ôj».  mande  de  Bajfo^ne  que  def 
rixes  et  d^  pj^vpcaliqnp  ont^voUiven^t  liei| 
entre  les  çarlislea^fidèles  et;  les  qarlistes  dé- 
fectjoiinairea  qui  se,  rencontrent^  M  «ff^Qt 


commandeur  de  fôrdre  rojal  d'Is^beMe-  j  espérer,  qu'on  se^t^raJa  nécessité. da^^i^ 
la-Catbôlique,  ordre  auquel  M.  tségê  ap- 1  assigner  des  Ueu^p  de  dép6t  différei|f«  • 
partenoil  déjà  comme.çhevalier.  |    ,-7^  Onne  pen^  pasqpe.CJabfeiiapuîsçe 


(«7> 


.tèiitleff  k^i^teittf»  Il  te  tiiwe  de  fevces 
qo'on  Ta  réanjircoatra.liité  Mmén  pt- 
roîl  génétalepaent  persuadé  qu'il  liendra 
josqa'à  la  nioru 


*  n  vient  d'y  avoir  à  Gand  nne  ré* 
union  popalaire,  dirigée  par  MM.  Jof- 
frand,  Barlels  et  ka(s,  de  l'opposilion 
exahée*  On  sV^  beanœiip  plaint  de  la 
misère  de»  oavricrv*  ' 

—  1!  y  e  cw  è^and ,  le  i*,  quelques 
rasseinbletnelis  qui  se  sont  mis  à  arrkèhér 
l'arbre  de^Dl^ifrej'té .  en  chanlanl  la  Mar-  ^ 

—  D'aprbs  le  Timê* ,  la  reine  d'Angle* 
terre  épouseroU  procliainemçnt  le  prince 
AlberL 

—  Le  3o.  leptembre.  un  ioeendie  a 
Relaté  à  itondres/dans  les  fonreanx  du 
M&ntin^tikrônkhiTit^h  ott^i  été  promp» 
tenietit  likàttre  du  fetï. 

—  le^é^Mèr  dit  que  M.  "Rotrlàkid^ItU 
va  se  tendre  à  l^aHs.  sOvs  le.«  «nepides 
de  la  trésen^ne;  fl  examinera  les  divers 
Téglemefta  'de  la  éRrectfon  d^s  postes 
françafees.ilans  !e-bnt  d'oblenlr  les  rén- 
seîgtïemenî  lespln^  compiels  &  «e  sttjet.  ' 

—  Il  tient. d'y  aifloir  3r  Londres  une 
baisse  dans  le  prix  des  grains. 

^•^  l4«i|^«4iiebai/i#MWi  eiki  acriyé  hU* 
verpool,  avec  destmivelies  de  New-York 
do^aepleffibre.  La  banque  des  £u(s- 
Unis  9ij^mÉktiééeAiMihatHi^WA)M  siikj 
Londres,  le  change  est  n^nté (gnidai^léli 
ment  à  9  i|4,  9  i\2  de  priiçe*  La|^ei 
.  péciMiiairc -dorpit.  ioqjo^r^.  f  çt  des  fonds 
«volent baissa,  ,    .    i/o 

—  6n  écrit  de  Cbaiî^a^n  (^  i'éW 
des  affaires  commeiifciaieç  ix'a  jamais  élé. 
pins  mauvais  dans  cette  viUe.  / 

-^  Du  ao  au  5o  août    il  est  mort  a36 
personnes  de  .la  iièvre  jaane^  k  UNon* 
'  veHe-OrléMMtf*.  u i  i  ^  . "«'' 

—  Le  gouvernement  an^aiis  et  celui 
de  nMa^l-^eûttlitfWTdt  k  as  fainr  la 

'  guétre^an  sujet  de  la  traita  des  nègi'es. 
Dei^ièrenj^dt  ;  les  loumaui  anglais 
avoienl  publié  des  lettres  d'un  ministre 
poi'tu^tals,  A  son  tour,  le  Diario  do  Go- 
verno  publie  des  lettres  confidentielles  de 


l«td  HwMrd'de  WaMm.  U  OmW#*  ««« 
glais  regarde  cette  publication  comqie 
nue  snlBaniia»  à  joules  kf  rkglei^  reçues 
en  (fiplèmatiei 

—  Le  Standard  annonce  .qnll  6st 
ii]Btstio»d'a«  ofcangpemént  demittUtère  en 
iPortiil^ak  MJ  àe  Palmélli'est ,  dit'On.'à 
la  tôte  éa  noweav  aabinet 

—  D'après  les  nouvelles  de  Lisbonne  da 
aS  eeptembre,  on  ti'avdt  pas  encore 
^cothrert  les  ebeAdeta*<l:ïrtîltae  cons- 
piration miguéliste. 

^t^  vtfll^tKM^rf,' dhns  le  canton 
d'Dri,  vlsnt  d'êtl%  iikOtidée  par  la  HeM , 
que  l«s deraièr^plûies avéiaht considè- 
raM^ttieiit  ^gfrMrie.  Entre  Amsteg  et 
'riu«)eii,iea  plrairles  sont  dévastées.  La 
récolte  des  pommes  de  terreuse  Ironve 
:perdàe;  f/aroute du  Mnt-^^bavd v  été 
voiapue  en  pltksieurs  ettdroim. 

—  Le  |*OQfvememeiit  satde  a  eonda 
un  trakê  dâ  (commerce 'at^c-  la  Tar« 
•q«*e»  .»  Cl  ...... .     > 

■-t^  lialia^avià.TUfMnr.t'Aiiwi^iia',-  qui 
M  .fait  4>endaiit  k)ng4Mi|pa  4es  «voyages 
d'iUlie  à  Marseille,  a  été  mis  en  voM€^'à 
LivunTHe** 

/  *^M.  lo duc ^e Bordeaux  M  aUendu 
^oetiain«iaMtt>à  Milan t^ù'ilasiisMra'à 
de  gcamtB^awMMiyfes  <def  armée  «otH- 
-uahleiine»*/    .,,.:•'... 

—  La  diète  fédérale  germanique  a -pris 
éts-^tittCBa^.  m,  Jfalt  âjftiltige  pour  on 
temps;  indéfini.  Le  président,  comte  de 
Mu9cb#  Bellinghausen  »  qui  habituelle - 
men|.  pendant  les  vacances  se  rend  à 
Vienne,  n'en  feiié  h  voyage  celle  ai:\n(fe 
.ip*9iHr^  qne  Je  ^priim  dp^^l^^iierj^ich 
a^ra  quitté  le  Johannisberg. 

-^-Xie-lowtlal  ^roêka-M'inerva  an- 
nopcê  qu'un  traité  a  été  conçln  enlx:e  la 
Russie,  la^obde  et  l'Angleterri^  .par  la- 
({oeUa  neutratilé  anroit  été  accordée,  en 
cas  de  guerre,  \  la  Suède  et  à  fa  Nbtwégè, 
^a?  la  Russie  et  l'Angleterre. 
'  -^  On  écrit  de*  Stilioàb  qbe ,  dans  le 
coûtant  de  f année  i^iy  1,4^1  vais- 
seaux, partni  lesquels  i4o  chargés, 
sont  entrés  dans  le  Danube,  et  i,34i^ 
sont  sortis.  Parmi  ceux  qui  sont; entrât» 


(48) 

sçih.  .    •  . 

^-f  L'em'perelar  de  fiussie  qbI  revenu  da 

carop  de  Borodino  à  Moaco»  le  3'sepr 

tembre.  •    v 

:  -^Ua  .inéeûdie:  a  mis  en  cendres  la 
,.mQUi^di3  Sakioique.  Les  bMeU  àmcot- 

sais  européei»^  dat  -élé  ca  '  partie:  d6- 
:>triiila^>  •  ■  :  •■        '     -        .'-'}  '  '  — 
'     —  Mustapha  •  papba  .  de  '  SakmîqQe , 
.  passa  ppnr.  onr  des  partisans  du  vtee-ioi 

d'Egypte,  :  ; 

—  D'âpre  dea-^orrespopdancçs  de  la 
.  Çr«Ee</o  (CJi^gêbQurgi  en  datedfi  Gcmst^fi- 
.  iipopl^ ,  le  13  «epteoil^  ;  deux  vaissoa^x 

français  et  deux  yalsçiaans  anglais  avoMat 
(  mi^  àia  voile  pour  ^ler  preiMjrQfstPsilâQn 
:, devant  Alew'drîc.  ;  -  *'    •      ^'^ 

^ .   iri  Q«)  a  des  ii«^v;ell6s  de  Yalparaiso  da 

1 5  jaîn.  Li^  traii¥]QilHié  y  régnoit ,  e&  les 

affaires- reprepoient  un.  meilleur  aspect. 
,'A  i>iipa  ioj^t  4tQii  traiiqalll<9.»  €t  l'on 

croyoit  que  les  Chiliens  évacueroJQil  le 


les  :  «tettx  f  oluniies  '  patOBi' 

bUiJlit»E   ^E    PAitlSOU'A  OGTOB^* 

ClNQp.  O/d.  ilOlr.  75c        .  ' 
TROtS  |).0/0:  Sitt.'hbt:    "  '  î 
QUATHEp.cy/O,].  dfe sept. 000 ff.  00c. 

Act.  de  1«  Hanqne.  SSt^fr.aOe./     ^ 
Ql»iif  .,^eU  V^Me4^.P«rif .  j2:M>fr!>00«. 
I^ènu  fie  la  YilU  4«  I^aPAr  f)Oa  t>>.  Ott  c      . 
.  Ca^se  Uy pothiê_ç.^  ire .  78^  fij  OQ  C^ . 

QtiaUècaaaui.  ïîSOIr'Odc. 

Evente»,  de  ISaple»   102  Çr,,  40  c,        '  * 

Emprunt  romain.  i'O^  fr.  1/4' 
Emprunt  Belge-  WO  «V;^,e     -  ^  -     ' 

Emprunt  d'Haili.  502  fr,  50  c. .       «  '     '  .  '. 
B^^a  (rBspàgn«r:ai;t«^.  «OfW  3,8 


.  L^  vari^Uops^sobitea,  de  tenipêr^ture 
amènent  les  rAum^s  çt  irritaLîons  deppi* 
trine;  le/k  remède  les  pins  agréables  et 
les  plus  .efficaces  sont  sans  .contredit  ,1a 
PérWaviût  nn.inots.  Lm  gMéni  Santa-  .  Pàte  pectpraU  d§  iV^  d^^abie  et  le  f«- 


c  CfDz  et  ses  p«rti9ans  ôtoienl  h  Ûdaya- 

..  LV>iivjraga de  Mb  4e'vicdnite.Walsb  , 
;  danjl  aonl  av^ns  rekida  oooqrtie  daiiano- 


>lr)9  deriii«;.lDttiiiéf!0«ifonBara4  Yohioies  [  ipAftta.:«^iiii%ttnniM^aai  titubiniinr-c*, 
in-S**,  et  se  trouve  chez  M.  Pouasielgàe- 


rop  de  ce  nom^  caiç  4 (s  sojn^t  (es.  seuls  qui 
.aient  subi,  une  ^najy^ .à  V.  Éac*^!^^  de 
]^édçcîne  de  P^^^  ^.^J^\  lasppèriorité 
ait  été.  coaslat^epaj:  les  pjlus;grapds  mé- 
decins. •       '  »       1 


;9i 


r.  ...     -     ,     i  .imé des  (If ands-Angiuysii9.,uf^9^M      '.;{>.-::  H    • 

'»iissÀi,E  ROMANtM,'  (Jx  decrelo^SS.  ÈoncîTiî  'Trîdeiïi.în1'Ve^liïûltlte;15/Piî  V 

'     ediluna  ,  Cleméntîs*YliréltJrbaiii  VlII  Papae  auclOrîlate  rjBcognilùm ,  êx  novis 

*'  'misisîs  etindktt1f6  apoëiolidè  biKmsqtie  ooncesftis  atièCum.   '        ^    ,.  :..    -- 

'    '  '     '^  '      ;  '  /^^''^•••ti  vol.  in- 12,  noir  seul.  •'••/" 

"  M.  Méqilîgnôn- Junior  et  M*  itanic(|y  de  Maliùes ,  se  sont  entendus  ppur donner  une  édition 
'de  ee  lierre  ,  4»usBi  ÎMirtitiVe  <fn«  firciié  potir'lal  lecture  ç  de  'plus ,  ell*^  8*wi  dW  priai' tr^-iinô- 
i4^ri.  h^ii^f»*»  An  Misèet  itt^olia.et  4u  Bréviaire  y  A  vol.  e/»-l8S  ai  jiut«iiMlt  eatialM , 
g«irawtis«çpf  qy«  le. Missel  poUatif  .ne  ^ca.  pas  QioinsJt>ifa  accveijiji».  .  ,,  ,,,-,f)^;  •> 
HISTOIRE  UK  ii*É6UJ(R  ,  dftpuîs  ^ii-  é^l|lîss6iiieni  ips5i|i'au  ,p<>f^ifi|9st  j49i  Q^- 
..  goire:scyi»  contenant  r-eiiLpqsj Mon  suivie  et  clétai41é«.4^.top4.1f?i|,|aiis.^  av^rl^ 
réflexions  et  les  écl.aircîsçeroens  pour  en  faci!ilerjV^tê\ligçpie  ;  ,liar,M»  .l^iibbé 
""  «ECEVïfu.R.  6  voInmes.în8'»èl  6  yoliimes  în-12.  \.\  \    :  .,.•,'-  .,,„,',. 

Rien  ne. pàroU  encore  de  cet  important  ouvrage  ^  mais  rimprc^sictn  n'en  ^sera  plus  que 
rapide.  Noos  pensons  que  sa  prochaine  pnLIi|:ation  satisfera  àu:ii^  vœux  cpmule'auX  besoins  du 
-clèffgé'e^dcs  s«|a>aaif«âi     t.    ..     •    ^   ,.  .  ..     ^.  ......,,  .         ,    /. 
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De  Vétat  aclud  dtA  clergé  en^FrancCy  et 
en  parliculicr  des  curés  ruraux  ap- 
pelés desscrçans.  par  MM.  Allignol 
frères ,  prêtres  aesservans.— In-8*. 


Ce  litre  a  piqué  notre  curiosité,  et 
nous  avops  lu  avec  empressement  un 
livre  (]ui  s'annonçoitpoiir  traiter  une 
matière,  aussi  importante.  Nous  al- 
lons rendre  compte  des  impressions 
qu'a  produites  en  nous  une  lecture  at- 
tentive et  impartiale. 

]VIM.  Allignol  parlent  d'abord 
dans  une  instruction  de  Tétat  de  la 
société;  ils  applaudissent  au  mouve^ 
ment  religieux  qu'ils  croient  exister  .: 

•  Ce  moQvemeDt  de  retour  vers  le  ca- 
tholicisme, qui  commence  par  les  grande 
écrivains  de  noire  époque,  les  Chateau- 
briand, les  de  Bonald,  les  de  Maislre,  les 
La  Mennais,  est  devenu  g^>néral  dans  les 
hautes  régions  de  TinleUigence  ;  il  « 
môme  pénétré  dans  les  classes  moyennes 
de  la  société'/  et  fl  agile  déjà  le  peuple 
des  villes...  'I/iknpfélé  Va  quitté  tes  grands 
qua  pour  <teiciBHdife  ^datis^  lej  peuple,  elfe 
n'a  abamibané  les  viltes  que  pour^enva- 
hir  les  villages^  chassée  do  château,  la 
philosophie  afiti-chrétieuDe  s'est  réfugiée 
dans  la  chaujo^ière  commç  dans  son  der- 
nier asile.  • 

£sl-il  biea  sur  que  le  mouvement 
religieux  st^it  aussi  général   que  le 
pensent  MM;  Alligpol,.  que  V impiété 
ail  quklé  les  grands^  qu  cUe  ait  âèan-  \ 
donné  Us  mlieif^  qti^clle  ait  été  chassée  \ 
du  château?.  Cda  né  nous  parok  pas 
aaïasi.  certasa  àvnoua  qui  vivons  à  Pa^ 
ris,  qu'ik  MM.  Allignol ^ùi  im  sont 
à  200.M^u^,.Ifou»  .T^^OfïS.deSiîaar- 
nau^  ^ttaf  Q^  .fr^quepiivieiii  .la  roli-:  ' 
gion  ct:le  cKi^^i  ^i  c^  journaux. 
.    LAmi  de  la  Religion.    Tome  CI  IL 


trouvent  des  lecteurs.  C'est  qu'appt^ 
remmeat  Tinipicté  n*a  pas  eiicoce 
entièreiiunt  akandonnéle»  villesi.  Ail^ 
leurs  le9  d^MX  auteurs  dirent. que  Zs^ 
protestons  f  les  jansénistes  el  les  mltair 
riens  ontfçM  leur  temps;.  €#  qui  n*em^ 
pêcbe  pas  les  protestaiis  de  se  remuer 
en  tout  sens,  de  publier  des  écrits  et 
detâcber  de  pervertir  les  catbçli* 
ques^  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ^e 
réimprime  encore  Voltaire,  qu'on  nt 
célèbre  encore  s^s.  taleos  et  ^  gloire^ 
et  qu'une  jeunesse  avide  de  toqt  lire 
ne  recherche  et  ne  dévçreaes.plua 
pernicieui^  écrits.  ,  .  ,., 

•Qu'on  leremarq«e  bien»;  oontionenl 
MM».Alligoo);  ce  n'est  pa^ .proprement 
par  le  clergé  que  la  foi  se  restaure  au-  - 
jonrd'bui  chez  les  classes  inlelligenteseit 
parmi  le  peuple  des  villes;  c'est  par  1^ 
presse,  ce  nouveau  moteur  dos  înlelHi 
gences  devenu  tout  puissant.  Elle  seule  a 
imprimé  aux  esprits  ce  mobvetteàf  de  ré^ 
toor  veis  les  idées  i^gieosbs,  desÉné  à 
8aayeBla..soeîélé,  .eD\lavt8sêj«ik  sur  sa 
viérilable  b^se»  Ue  clergé  netravaHte,p<Mir 
aiqsi  dire,  q«*en  sous-ordre.  • 
.  Ce  langage  nous  étonne  beaucoup 
daosdesjeoçlésiasûques.  qui  devraient 
connoitre  rfaiistoire  de  leur  terapei 
Quoi  !  nesavent^lls  pan  queb  sefc'vir 
ces  le  clei^é  a  rendus  depuis  40  ans .2 
A  celte  époque  M».  FrayssÂnçjNLscAmv 
mença  ses  conlérisnc^A  qui  eur^fit.u^ 
si  grand  éclat  et  un  si.cQnsoiaptau^'^ 
ces.  Après  lui  sont  van ifs  des  b9m^ 
mes  dfun,  bea«  teXm%^  1^1 .  :  1'^.)^  4^ 
Maccarthy  qui  $0  ÊÇi,«p(ten<lrQ.iJP4k-i 
ris -et  dand  les  plus  gr^fide^  vÂll^  ,1 
M.  l>}>béds  iflavigt)a*/qui:  sptitiemii 
si  tijyçn.  l'Honneur  de  la  ebaij^âcbr^*! 
tienne^  «9ms  p^rl^r  de  laeaucou^i 
4 
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d  autres  prédicaWurs  qui,  pour  avoir 
plus  ou.  moins  de  renoidimée ,  se 
sont  montrés  dignes  de  leur  mission, 
et  ont  vengé  la  religion  des  attaques 
de  l'impiété.  Le  clergé  n'a-t-il  pas 
|>roduH  aussi  des  écrivains  de  mérite 
à  qui  Ton  doit  d  excellent  ouvrages 
lie  doctrine,  de  morale,  de  contro* 
verse,  et  est-il  juste  de  faire  honneur 
-à  la  presse  seule  d'un  mouvement 
que  trop  sauvent  au  coBtraire  une 
partie  des  journaux  a  contribué  à 
contrarier  et' à  afibiblir? 

Dans  la  suite  de  leur  introduction, 
MM.  ÂlUgnol  exposent  leur  plan! 
Leur  livre  est  divisé  en  deux  parties 


renées  cCjingers  sur  là  lUérarchic,  ttuS 
loin,  après  avoir  dit  que  Tévêque  est 
ngoureusepent  obligé  à  fournir  à 
l'entretien  de  tous  ceux  qu*il  ordonne, 
s'il  ne  les  nomme  pas  à  un  bénéfice, 
ils  se  demandât  si  cette  obligation  a 
cessé  pour  les  évéqucs  de  France  de^ 
puis  la  perte  de  leUrs  UFienses  épisco- 
pales,  et  ils  répondent .  sans  hésiter 
que  non;  décision  qui  nous  paroît 
bien  tranchante  de  là  part  d'écrivains 
qui  coonoissent  très-bien  la  modî-- 
cité  du  traitement  des  évêques.  Mais 
MM.  AlUgnol  ne'  sont  nullement 
embarrassés  dé  cette  objection,  et 
ils  veulent  que  Tobligation  qu^tts  im- 


Dans  la  première,  ils  examinent  posent  à  Tcvêquc  porte  ménie  sur 
quefleétoit  en  France  la  constitution  son  patrimoine;  ce  qui  assurément 
de  1  Eglise  avant  1932,  et  quelle  elfe  est    est  fort  sévère.  • 


encore  dans  les  autres  états  catholi-o 
iques.Ils  traitent  cetsujetenGchapitres 
qui  ont  pour  but  de  montrer  que  les 
prêtres  à  charge  diames  ont  toujours 
]^é  inamovibles  ,  qu'on  ne  pouvoit 
les  destituer  que  par  jugement  cano- 
pique,  ni  les  transférer  qu^avec  leur 
isan>yn,ten>;^njU 

AfÂi;»  ;^ignol.  tUdareot  qu'ils 
Ront  écrit  qne/war.  s&atwiir  etjkr'* 
tifiétr  rkui^rité  des  ét^ues  p  ils  pro- 
testent de  leur  respi*ct  pour  cette  au** 
torifé)  de  leur  parfaite  soumission, 
et  ils  désavouent  tdut  ce  qui  dans 
leur  Ottvr  ge  paroltroit  inexact  ou  ré^ 
pi'ébensible  sous  ce  rapport.  Ces  pro- 
tesiartions  sont  honorables,  mais 
Tfaimehi,  on  ne  se  àeroit  pas  douté 
^e  les  deux  auteurs  ne  se  fussent 
proposé  que- de  /unifier  lautorité 
desévéqties  ;  ear  en  bien  des  endroits 
!ls  paroitroient  plutôt  chercher  à 
Faffoiblir.  Ainsi  ils  décidant  que 
c'est  aux  cwrés  et  non  à  rév^qaè  à 
choisir  leurs  vifcaires,  quoique  ce  soit 
un  pdint  controversé  «Dtre  les  caBo-- 
Jlisteé;  ^eif  entr'auircs  tes  Confé^ 


Ces  messieurs  rapportent  une 
anecdote  qui  noi|s  paroît  tout-à-fait 
apocryphe.  Ils  racontent  que  des 
évéqûes  ayant  demandé  à  Louis  XlV 
de  rendre  amovibles  l^s  prêtres  des- 
scrvans  des  annexes,  le  prince  répon- 
dit qu'il  le  voulait  bien, .pourvu  quo 
les  évêques  le  fussent  aussi»  Les  au- 
teurs ii^  diseniC  poinA  Qu  ils  ont  pïm 
cette  historiette  qui  a  tout  l'air  d'une 
fable.  Il  supposent  aus^i.qiiieJVI»  Im^ 
tellierv  arcbcjvéqiie  dé  ]4ei«is,  eut  le 
projet  de  rendre  tous  ses^cur^  amo-> 
viW<es,  mais  que  Louis XlY  lui  défen-» 
dit  de  donner  suite  à  cette  idée;  et 
là-dessus  ils  font  un  fort  vilain  por- 
trait de  l'arche  vèqpe^  dont  ils  racon- 
tent des  auècdotea  fdit  ridicules. 
Mais  ii  est  l^on  de  remarquer  que  ce 
qu'ils  donnent  comn^  un  projet 
formel  du  prélat,  n'étoit  tout  au  plu» 
qu'uu  bruit.  Le  Père  d'Avrigny  «Un» 
ses  Ménmites  n'^  parie  <pfte  comme- 
d'un  €m->dire. 

Dans  la  d^tl^ième  paKie  de,  leur 
livre,  MM.  Allignoi  traitent  duchan- 
gf'ment  opéié  en  ISOS'dans  la  disci-*. 
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pline  de  TEglMè.  lis  t'ëlèreilt  contre 
la  dîsimction  établie  par  lesaiticles 
organiques  eutre  les  curés  et  le»  des- 
servaos  ^  «e  plaigoent  de  ['«vilisse*» 
jneotdesdesservaosy  et  trouveni  daat 
leur  auidvtbiUté  karétoHats  les  plus 
funestes  povr  la  pt:ligion  et  même 
pour  la  aocîélié.  Il  est*  très-vrai  cpie 
1  amoYtbdité  des  deasenrans  date  des 
artieles  organique»,  et  ^pi'eUe  fut 
dans  le  principe  une  mesure  prise 
par  l'auiont»  civile.  Mais  nous  ne 
voyona  point  que  ni  Rome' ni  réfÀs-^ 
copat  ai^at  réclamé  nommément 
contre  celte  disposition.  En  1810^ 
•une  eomuiîssiou  d'éf  eques  Téclama 
contre  quatre  •  ou  cinq  des  articles 
organiques  ;  oelui  sur  les  desservans 
n'y  étoit  pas  coiApris.  No«s  n'avons 
jamais  ouï:  dire  qu'il  y  ait  eu  sur  ce 
pmnt  quelqne  réclamation  iscliée  de 
quelque  prélat,  soit  avant,  smc  depnië 
la  restanrafiott.  M:  Artaud,  dans  son 
Hisloite  de  Pie  VU  ^  parle  des  re- 
présentations feHes  par  là  cour  de 
Rome  centre  les  arliclès  organiques, 
il  ne  dit  point  qu'il  y  en  ait  eu  spé- 
cialemeiit sur  l'art,  âl  ^relatif  aux 
dtsservans. 

Le  concordance  1^17  dit  bîeo  que 
les  artides  orgsiaiqm»  sont'  abrogés 
en  ce  qu'ils  ont  de  Contraire  à  la  doc^ 
trtoe  et  aux  lois  de  l'Eglise ,  mais  il 
ne  spécifie  point  les  articles,  et  Tina- 
niovibillté  de»  des&ervàns  tient  plus 
sans  doute  à  la  discipline  qu'à   la 


des  assertions  fjui  portent  un  carac- 
tère d'exagération  et  d'amertumel 
Ainsi ,  à  les  entendre,  les  curés  et  les 
desservans  forment  deux  partis  oppo^ 
ses,  dèttx  camps  rivaux  et  profondé*' 
Wsnk  séparés j  ce  qui  certainement 
nVst  pas  vrai.  Ils  disent  qu^en  1802  . 
la  moitié  dies  nouveaux  prélats' étoit 
tirée  dé  l'église  constituûoiiiielle  ; 
cela  est  encore  entièrement  faux  , 
puii*qti'il  n'y  eut  que  douze  cons^ 
titnttonnels  nommés  sur  60  sièges» 
lU  assurent  que  les  articles  organp> 
ques  ont  singultèrement  diminué  les 
rapports  de  Tépiscopàt  français  avee 
le  Sdint'-Sfége;  c'est  encore  uneasser* 
tion  toute  gratuite.  L'épiscopat  souS 
l'ancien  régime  n'avoit  ptis  plus  de 
rappol-ts  avec  le  Saint-Siège  qu*il 
n'en  a  eusd^uià,  et  il  en  avoit  bien 
moins  qu'il  l/eU'a  actuel lenVent*. 
Comment!  MM.  AUignol  ont^ls  pu 
dire  endore  qne  ta  oppression  des  vi* 
sitPâ  pasioràlês  dans  les  campagnes 
a  6té  à  Ccv^quje  un  des  printipauàF 
mBjrens  de  €bnnoiàr9^ses  prétresl  Ces 
visites  pastorales  n'ont-  jaftnais  été 
iitippriiuécs  qae  dans  les  cas  d^nfir- 
miiéedc  l'é^éque-on  de  trouUes. 

N'elt^e  point  encorecme  exagéra- 
tion de.d^  que  dans  Tétat  actuel  des 
clK^es  le  hfrai  fhérite  doit  nécessairement 
€tre  écarté?  Les  deux  auteuis  plai- 
santent d'une  manièrb  fort  déplacée 
sur  les  curés  de  canton,  qu'ils  appel- 
lent de  petits  prélats,  ayant  une  petite 


dans  une  lettre  adressée  an  pape, 
en  1S19 ,  seplaigneut  vivement  des 
ma«a  de  l'Eglise  de  France.  MM.  Al- 
lignol  veulent  trouver  dans  cette 
lettre  une  réclamation  qui  appuie  la 
Itur.  Il  est  très-vrai  qu'il  n*y  est  au- 
cunement parlé  des  desservans.  ' 
Nous  devons  ajouter  que  les  deux 


do  Urine.   Les  évêques  de  France  j    cour  oii;  s'agitent  des  ambitions  etde} 


intrigues.  Ils  «prétendent ,  Sans  aucuii 
fondement,  que  le  changement  ou  )à 
translation  d'iin  desservant  a  pour 
efiét  immédiat  de  le  rendre  suspect  ; 
et*  presque  toujours  de  le  déshono- 
rer. Il  y  a  dans  leur  livre  des  éxagé- 
Ttttiobs  pln^'  fbrtes  encore  siir  Tavi- 
lissém*  nV  des  desservans  ;  tes  auteur^ 


desservans  niéient  i  leurs  phinteè  '  avancent  sur  ce  point  des  choses  des^ 
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ti^tuées  de  fondeiaent,  et  qui  n'exîs^ 
lent  que  dans  leur  imagination. 

Mais  ce  qui  revient  souvent  dans 
cette  seconde  partie,  ce  sont  les 
plaintes  sur  radniinistratioa  épisco* 
pale,  sur  l'esprit  qui  la  dirigé ,  sur 
l'arbitraire  et  le  despotisme  qui  y  rè* 
gnent.  Ou  ^e  plaint  des  destitutions 
de  desservans  en  masse ,  par  20  ,  30 
40  d'un  seul  coup  ;  ce  que  nous  pa-« 
j:ierions  bien  n'être  pas  vrai.  Ou  se 
plaint  de  la  foiblesse  des  évéques,  des 
intrigues  qui  les  entourent,  de  la  do* 
mination  des  grands-vicaires.  On 
prétend  que  l'autorité  épiscopale  en 
/vie/it  ju^uà  inspirer  la arainle  ci  fa- 
(uersiofu  On  fait  dfs  su]^>osition9  chi* 
aivéciques  de  cas  évieutttels ,  où  F  épis-- 
popat  taia  entier  servit  composé  d^béré'- 
tiques  ou  de  sckismcui^ues,  dégtdsés. 
Le  tout  est  entremêlé  de  belles  pro- 
jiestatâons  de  respect,  qui  ne  sem* 
Jtàlent  placées  là  que  pour  rendre  yiu- 
.jure  plus  poignante  et  la  dérision  ' 
plusamère. 

:  E^  pourquoi  tout  ce  bruk,  cesexa-< 
l^aliona  et  ces .  déelamatiqns  ?  Se^ 
jrpitrîl  viai,  4U>mine  ou  .nous  Ta  dît , 
que.c>8t  parce  qu'un  des  deux  au- 
teurs a  été  transféré  malgré  luid'^ne 
paroisse  à  une  autre?  Trop  seaisible 
à  ce  changement  inattendu^  sa  tête 
s'est  échauffée  ^  et  il  a  cru  voir  dans 
une  simple  contrariété  un  abus 
énorme  de  pouvoir,  un  désordre  ef- 
froyable, un  renversement  de  la  con- 
stitution de  l'Eglise.  Ainsi  un  intérêt 
privé  se  caclie  sous  l'apparence  du 
^èle,  et  des  boinmesque  nous  croyons 
d'ailleurs  estimables  et  bien  inten^- 
tloonés  se  sont  fait  complètement 
illusion  sur  leur  .  positioii ,  sur  les 
droits  de  leur-évêque,  et  sur  l'inté- 
rêt de  r£gli<:e.  Aussi  nous  enten- 
dons dire  qu'ik  sont  désavoués  par  le 
clergé  de  leur  diocèse. 


Ea 


leur 


temlihant'  leur  ouvrage, 
MM;  Alliguol  proposent  leur  plan 
de  réforme  ;  c'est  d'abord  d'établir 
l'inamovibilité  des.  desservans.  C'est 
là  le  plus  pressé,  sans  quoi  tout  est  per- 
du. Ensuite  on  supprimera  le  casuel, 
on  réformera  l'ensaignensent  dans 
les  grands  et  petits,  sémiaaîres.  Il 
faut  refondre  tcmsles  traités  dethéo«- 
lojgie ,  mettre  les  conférences  ecdé- 
sidstlques  sur  un  meilleur  pied,  éta- 
blir le  concours  pour  toutes  les  ^accs 
ecclésiastiques ,  etc.  Si  on  f^it  cela , 
tout  changera  de  £sce,  et  nous  titre- 
rons de  nouveisa  dans  l'âge  d'or. 

Puisque  MM.  Allignol  ont  crm 
pouvoir  donner  des.  conseils  à  tout 
le  clergé ,  et  même  aux  évéques ,  ils 
nous  permettront  bien  de  leur  rap-- 
peler  r^vJs  de  saint  Paul  :  Non  plus 
sapere quàmoporfel  saperej  sed^sapere 
qd  soùrieUUfim»   . 

NOUVELLES  BGGL]6si ASTIQUES. 

PAKis.  ---  La  clôture  de  la  retraite  a 
eu  lieu  samedi  matin .  dau&  relise 
Saint-Sulpice.  M.  TArcbevêque  n'a 
pu  s'y  rendre ,  coimne  il  se  l'étoit 
proposé.'  Une   crise  survenue  deux 
jours  auparavant  a  nécessité  de  nou- 
velles, précaution»,  0t  les  médecins 
ont  ordonné  ua«  ««îgnée.  En  à'ab-  - 
sence^  d|i  prélat,  )ea  exercices  de  la 
retraite  ont  été  présidés  par  M.  l'abbé 
Auge  ;  ils  ont  été  fort  suivis,  etl'exer- 
cice  du  soir  surtout  étôit  fort  nom- 
breux. M.  ràbbé  Debussy  a  été  fort 
goûté.  Une  composition  solide ,  des 
avis  pleins   de  sagesse,  des  détails 
tout  pratiques,  ont  montré  en  lui 
autant  d'expérience  que  d'instruc- 
tion. Son  discours  de  clôture  samedi 
étoit  excellent.  Il  a  retracé  rapide- 
ment les  bienfaits  du  sacerdoce ,  et  a 
fait  sentir  quelle  estime  et  quelle  re- 
connoîssatlce  les  peuples  dévoient  au 
prêtre.  Il  a  également  rappelé  ce  que 
les  prêtres  devdient  être  pour  leurs 
i  troupeaux.  La  cérémonie  de  la  cl  6- 
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tiire  a  été  présidée  par  M.  Tabbé 
Auge ,  qui  a  célébré  la  meset»,  donoé 
la  coiniiiualoQ  à  tout  le  cleiigé  et  à 
boa  nombre  de  fidèles ,  et  reçu  les 
promesses  cléricales.  Le  nombre  des 
ecclésiastiques  prériens  étoit  foi!  con- 
sidérable, et  cette  réunion  avoit 
quelque  cbose  d'imposant  et  de  tou- 
chant à  la  ibis.  Il' n'y  irianquoit  que 
celui  que  l'on  eût  été  heureux  d'y 
Yoir.  M.  l'abbé  Jainmes,  qui  avoit  vu 
M.  l'Archevêque  la  veille,  a  été 
chargé    par  lui  d'exprhner  à    son 


lerôU-elle  de  ses.loairt  malhMirs,  qui»  le 
main  du  Sein^iieiir  s*est  encore  étfndue' 
snr  elle  et  l'a  frappée  d'un  nouveau  coiip. 
Il  n'est  plus ,  celui  dont  l'arrivée  parmr 
nous  avoil  naguère  essayé  nos  larmes  . 
et  qui  niHUs  promettok  la  sécurité  et  le 
bontieuf.  Les  douleurs  de  la  mort Tunt 
environné  ;  aprfes  une  pénible  maladie . 
muni  des  secours  de  TEglise  et  mûr  sans 
doole  pour  le  ciel ,  il  a  rendu  sa  bel  lu 
ameà  Dieu.  Nous  venons  vous  l'annon- 
cer, Tame  remplie  d'amertume:  vous 
avez  h  pleurer  la  perte  douloureuse  de  Sa 


cierge  combien  il  regretloU  d  avoir    Grandeur  monseigneur  ilomaîn-Frédilrii 
eu:  privé  de  prendre  part  aux  exerci-  ;  g,„^,^  archevêque  d'Anaxarbe  et  coad 
ces  de  la  retraite  ,  et  combien  i  étoit .  .„j^,  ^^  j^^.^^ 
satisfait  d  apprendre  avec  quoi  em-   '' 
presseinent  ou  s'y  étoit  norté,  et  avec 
quel  recueillement  on  les  avoit  sui* 
vis.  Il  a  inéme  témoigné  être  tout- 
à-fait  reconnoissant  de  cçs  exemples  :  "T"'  "'*'  .     .1.»     j     . 
d'ëdifioitioo                                          1                menace  terrible  dont  parle  le 


•  Est-ce  ttue  de  ces  épreuves  que  la  di- 
vine providence  ménage  à  ses  en  fans 
pour  les  former  à  la  patience  et  donner  à 
leur  vie  plus  de  perfection  ?  Est-ce  TrCfi  t' 


Les  grands-vicaires  de  M.  le  car- 
dinal de  Latil,  archevêque  de  Reims,  | 
MM.  Gros,  Maquart  et  Talhouet  de  I 
Brignac,  ont,  en  son  absence,  publié  '■ 
le  29  septembre  tut  mandement  à  1 
l'occasion  de  la  mort  de  M.  l'arche-^  ■ 


prophète,  lorsqu'il  nous  présente  la  mort 
d'un  boh  pasteur  comme  le  plus  rigou- 
reux châtiment  que  Pieu  puisse  infQiger 
à  un  peqple  infidèle!  Sans  sonder  les  dé- 
crets du  Très-Haut,  adorons-les  humble- 
ment'et  gémissons  de  ce  que  nos  fautes 
ont  pu  nous  attirer  le  malheur  que  nous 


vêque^coadjuteur.  Us  annoncent  éa  !  pleurons  Mais  en  même  temps  «  que  nos« 


ces  termes  la  mort  du  respectable 
coadjuteur 

•  Dieu  nous  avoit  envoyé  dans  sa  mi 


larmes  ne  soient  pas  perdues  pour  le  pas- 
teur et  le  père  que  nous  avons  tant  de 
motifs  de  regretter.  Payons  un  juste  tri- 


séricordé  un  prélat  seloii  son  eœnr,  cbar-    but  dé  reconnpissance  à  celui  qui  nous 


gé  en  l'absence  de  notre  premier  pasteur 
de  nous  diriger  dans  les  voies  du  salut  et^ 
de  nous  consoler  an  tnilien  de  nos  tra-' 
Vaux  et  de  nos  peines.  Kons  trouvions^ 
dans  le  vénérable  pontife,  coadjuteuF  do 
Son  Eminenee  monseignear  le  cardinal 
de  Latil ,  archevêque  de  Reims ,  on  mi- 
nistre do  Seigneur  distingué  par  la  sa- 
gesse de  ses  vues,  par  son  sèlé  et  sa  piété, 
par  ces  qualités  douces  et^  insinuantes 
qui  gagnent  les  âmes  à  iésos-Cbrtst,  G'é- 
ioit  poor  monseigneur  le  cardinal,  c'étoit 
pour  son  clerg$  el  tons  les  fidèles  de  90» 
vaste  dioeèse  »  le  gage  dun  heureux  ave- 
nir et  le  sujet  d'une  grande  joie.  Mais,  à 
mon  Dieu,  qncr  vos  desseins  sont  impéné- 
tcabka  1 A  pobte.l'iSgliao  d»  Ueki^  se  ve^ 


avôit  donné  place  dans  son  cœur  el  qui, 
déjà  souvent  avoit  levé  des  mains  pures 
au  ciel  pour  notre  salut  «Si,  trop  UA  pvi* 
vés  de  sa  présence ,  nous  n'avons  pu  faîro, 
selon  nos  yceox  le  bonheur  de  son  épis* 
copatet  sa  joie  sur  la  terre  de  i'exii ,  ob-. 
tenons  lui  du  moins  par  nos  prières.  d0 
jouir  bieptfàt  dans  le  sein  de  Dieu  dia 
rafraîchissement  et  de  la  paix.  • 

La  retraite  ouverte  au  grand  8é«* 
niinairé  d'Agcn  le  mardi  24  septem-^ 
bre>  par  les  soins  de  M.  l'abbeGou- 
dolin  9  dâ  fiordeaux,  s'est  termi*^ 
née  le  V^  octobre  à  la  cathédrale,. 
oik  M.  révéqàe  et  les  ecciésiasti^* 
^cs  scsantifittiiu  proceaiionnèlle,» 
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ment,  à  neuf  heuivfl  du  matin.  Là 
tous  l^  prêtres  ont  rentouvelé  entre 
les  HiainB  du  vénérable  chef  du  dio- 
cèse kura  engageni^eus cléricaux;  tou- 
chante céréinooie,  qui  avoit  été  pr.é«- 
cédép  d'un  sermon  prononcé  par 
M.  Goudeiin.  Ce  prédicateur  ne  pou- 
volt  mieux  clone  ses  travaux  qu'en 
parlant  du  sacerdoce  ;  il  la  fait  avec 
une  connoidsance  parfaite  des  dç* 
voira  réciproques  du  prêtre  et  de  la 
société ,  sui'tout  avec  un  accent  de 
conviction  digne  de  ce  savant  et  zélé 
ecclésiastique. 


de  cette  .époque  ^  lei^  restes  dti  firioce 
furent  transportés  chez  M.  le  baron 
de  Stembier  de  Wideux»  et  ce  n'est 
qu'alors  quo,n  rendit  au  culte  l'é- 
glise de  Saint- Jean  ,  qu'ils  furent 
replacés  d'abord  dans  la  sacristie , 
ensuite  au  grenier,  et  enfin  dans  le 
presbytère.  Aujourd'hui  ces  restes  sç 
trouvent  dans  la  sacristie ,.  renfer- 
més dans  un  coffre  en  bois ,  sur  le- 
quel on  lit'  la  simple  inscription: 
Nôtger. 

Un  ordre  du  cabinet  prussien  , 
daté  du  22  juillet  1839.,  et  pwblié 
ces  jours-ci ,.  prescrit  que  dans  les 
parties  des  provinces  rhénaaes,  où 


Deux  familles  proti^stantes  compo- 
sées de  sept  personnes  et  habitant  la  ^  , 
paroisse  de   SaintJacquts  à  Gand ,  !  1^  Vendredi .  samt   n'est  pas  encore 
ont  embiassé  ces  jours  derniers  la    ^P«  fête  légalement   établie,  les  lois 
religion  catholique. 


Le  prince  Molger,  évéque  de  Liégq» 
fut  le  principal  fondateur  de  cçtte. 
ville  ,  et  l'un  des  grands  évéques  du 
moyen  âge.  Allemand  de  naissance,  il 
fut  d'abord  prévôt  de  Saint-Gall ,  et 
ordonné  évêoue  de  Liège  en  972.  Il 
entoura  sa  vule  épiscopalë  de  fossés 
et  de  murailles ,  rebâtit  celle  de  Ma- 
Knes  que  les  Normands  avoient  rul 


réglant  le^  actes  officiels  à  faire  aux 
jours  fériés  seront  étendues  au  Yen- 
dredi  saint  pour  les  actes  àt&  magis- 
trats et  des  employés. 

■       ■■gO€^i      1 
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la  réponse  suivante  ,  c^ue  le  j;ouyer- 
nement  prussien  a  faite  aux  péti- 
tions que  des  catholiques  de  Çolo> 
fne  avoient  adressées  au  roi  de 
'russe  ,  pour  le  prier  de  ifiettre  l'ar- 
liée  ,  Et  plusieui-s  belles  fondations,!  clievêque  Clément -Auguste  en  li- 
répara  sa  cathédrale ,  et  inourut  en  berté  et  de  le  rendre  à  son  diocèse 
1007.  Ses  restes  furent  d'afeord  dé- 


pens   dans*  ud  oratoire   de   l'église 
SaibtJean,  oii'il  avoit  fondée.Ensuite 
on  les  plaça  dans  un  monument  érigé  ; 
sous  la  tour  de  la  même  église.   Ce  • 
monument  fut- successivement  em- i 
jbeltî.  En  1570,  les  chanoines  Tehri-  { 
chirent  de  marbres  précieux ,  et  en 
17^ ,  le  chapitre  le  restaura  avec  j 
jhïs  de  magnificeiice.  Vers  1760,  on.; 
reconstruisit  l'église  de  SaintJean  ;  j 
la  tour  fut  conservée ,  mais  le  mo 


«  S.  M*  le  roi  de  Pmsse  »  daigné  en^ 
voyer  aux  ministre  du  çatie ,  de  Tinté- 
rieor ,  de  la  police  et  des  affaires  étran- 
gères, afin  qu'ils  y  répondissent ,  les  pé- 
titions adressées,  sous  la  date  des  i6  el 
id.  septembre  de  Tannée  passée,  par  pin- 
siears  ecclésiastiques  et  babitans  de  Co- 
logne ,  pour  demanckr  la  réintégralîoa 
de  Mgr  Tarcbevôqne  Clément  Auguste. 
Les  autorités  snprèaies  ont  traosnus  ces 
pétitions ,  par;  Tintenoédiaire  do  M.  le 


niiment  duparut.  Les  os  du  prince  '  pi^ésident  supérienr  de  la  province  ,  au 


Curent  suspendus  au  plafond  de  la 
nouvelle  sacristie  par  des  chaînes  de 
fer  dans  un  coffre  de  bois.  Lors  d& 
l'eBtiréc  des  Français  dans  le  pays , 
on  força  ce  cofifre  dans  la  pensée 
cpji'U  reiderDaoit  un  trésor.  A  partir 


président  de  iiégence  soussigné,  avec  or- 
dre de  eommunîqeer  à  Bill,  les  péti^ 
tionnakes  ce  qui  suit ,  selon  la  volonté 
eixpresae  de  S,  &1.  le  roi  i 

»Que  S.  M.  le  roi  a  da^né  reconoot* 
tce  Texpi^oft  de  ^priliawnfj  de  fidélîié 
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dans  leÀ  c!<  mandes  de  MM.  les  pt'lition- 
rraires  poar  la  cessation  de  finlerdit 
lancé  contre  Mgr  Tarcbevêque  Cléinent- 
Anguste ,  en  Idnt  qa'iis  ont  demandé  la 
grâce  royale  pour  Mgr  l'archevêque  et 
ODl  en  en  vae  de  tranquilliser  les  esprits, 
ce  qui  est  tant  désiré  ;  mais  qa*il  étuil  gô? 
uéralcmeiit  connu  que  S.  M.  n'a  eu  re- 
cours à  cette  mesure  de  rigueur  que  mal- 
gré elle ,  et  alors  seulement  qu'on  avoit 
fait  vainement  et.  avec  beaucoup  de  len- 
teur toutes  les  démarches  pour  retenir 
Mgr  l'archevêque  dans  les  limites  de  l'or- 
dre légal  et  en  usagé  ;  que  les  raisons  de 
rinterilit  imposé  à  Mgr  l'archevêque  exis- 
tant encore ,  S.  M.  regrelioit  de  ne  pou- 
voir agréer  1rs  demandes  qui  lui  avoîent 
été  adressées I  que.  Tadministration  de 
rarchiijiocèse  étant  établie  de  la  manière 
ordinaire ,  S.  M.  le  roi  s'attend  à  ce  que 
MM.  les  ecclésiastiques  vivent,  conformé- 
inenl  à  leurs  devoirs  pastoraux,  dans 


steil.,  et  les  dépenses  pour  les  fiai^ 
du  culte  et  le  salaire  des  prêtres  et' 
des  danseuses  de  4l8,à09  llv.  sterl., 
ce  oui  laisse  un  profit  dè'37,550f  liv. 
sterl.  Ce  bénéfice  se  partag[e  entre  hf 
employés  de  la  colonie.  La  taxe  des 
pélenns  à  l'aide  de  laquelle  ces  gros- 
ses sommes  sont  obtenues  ^  n'a  pas 
seulenient  été  flétrie  en  Angleterre  ; 
des  comités  se  sont  formés  à  Calcutta, 
à  Madras  et  à  Bombay  pour  publier' 
desdocumens  contre  cetletaxe,  et  en 
réclamer  l'abolition.  On  à  vu  le 
commandant  en  chef  des  troupes  an- 
glaises dans  la  province  de  Madras , 
sir  Peregrine  Maitland,  donuef  su 
démission  plutôt  que  d'obliger  ses 
soldats  à  assister  aux  fêtes  des  païens. 
Les  missionnaires  protestans  envoyé.^ 
dans  l'Inde  par  les  divt  rses  soclé|és 
britanniques ,  ont  réclamé  contre  ctk 
scandales.  On^paroît  sVccuper  enfin 
de  mettre  un  terme  k  cesmonstrueut 


l'obéissance  due  au  souverain  aussi  bien  |  ^,,„,   (,„  jj^  ^^^  „   j^^  commis- 


<iu'anx  préposés  ecclésiastiques  ;  qa'iis 
exhortent  leurs  ouailles  à. tenir  uae  con- 
duite tranquille,  et  que  MM.  les  jpétî- 
tionnairés  se  reposent  pour  la  fin  de  ces 
aCTaires  sur  les  soins  paternels  de  S.  M. 
le  roi  »  d'autant  plus  qu*ils  poù voient 
être  assurés  que  S.  M^  le  roi  ne  permet, 
troit  point  qu*un  préjudice  f^l  (K>rté  à 
la  religion  catholique. 

•  Cologne,  le  s  juillet  i%Z^ 

•  Le  préêidênt  de  ia  régeHce  ,  ' 

•  Signé:  OEftLACH.* 


saire  du  gouvernement  anglais ,  a 
r^çu  dernièrement  Tprdre  de  suppri- 
mer immédiatement  et  en  entier  là 
taxe  des  pèlerins.  Cettelaxe  ne  seroit 
plus  levée  ni  par  le  gouvernement , 
nipàr  le  rajan ,  ni  par  qui  que  c6 
soit  ;  le  gouvernement  ne  se  mêlerôit 
plus  en  rien  dé  ce  ou!  cohceitie  lé 
temple,  et  ne  prendroit  aucun  arran- 
gement relatif  aux  chars  des  idoles , 
aux  (Cérémonies  et  à  ceux  qui  y  ser- 
vent. Oïi  prendroit  seulement  deé 
mesures  de  police  pour  maintenir 
Tordre  et  empêcher ,  les  '  violences. 
Seulement ,  la  compagnie  de»  Indes 
donneroit  annuellement  5,000  t.  st; 
à  rptabli<isement  de  JuggernatU;  c'est 
déjà  une  grande  diminution 4  5,000 1. 


Dans  l'une  des  dernières  séances  de 
la  chambre  des  lords  en  Angleterre, 
un  prélat  de  t'é^Use  établie,  l'évéque 
de  Londres,  s'éleva  contre  les  encou- 

rageinéns  qu'on  donnoit  dans  l'Inde  |  au  lieu  de  4}S,300  1.  On  prétend  que 
au  culte  des  idoles.  Nous  avons  cité  '  la  compagnie  ne  peut  se  dispenser  dé 
à  cet  égard  dans  notre  Journal ,  |  contribuer  en  quelque  chose,  en  tbi* 
nmnÀrù  du  20  novembre  1833 ,  ;  son  des  engaçemens  pris  en  1803^, 
t.  Ltxviii,  des  faits  déplorables,  et  qtiandi  la  povinced'Orissaet  le'teih* 
dont  lesprotestans  eux-mêmes  étoient  pfcé  forenibcédés  à  l'Angleterre  ;  mail 
indignés.  On  assure  qtue  le  revenu  il  parofte  que  ces  engagement  ne  sont 
annuel  que  la  compagnie  des  Indes  pas  aussi  obligatoires  qu'on  avott  pti 
retire  de  l'idâlalrie^»!  de4ô6,d50l.    le  croira  d'abord,  et ^ue  laeompa^ 


gaie  pourra  ^  si  elle  le  veut  bien , 
6  en.  affranchir. 


Le  dernier  concile  provincial  des 
Etats-Unis  avpit  demandé  rérection 
d'un  siège  épiscopal  à  Natchez;  ce 
diocèse  devoit  conipi  endi^  Tétat  du 
Mississipi.  Il  est  à  regretter  que  le 
pieux  ecclésiastique  nommé  à  ce  siège 
n'ait  pu  se  résoudre  à  l'accepter.  Les 
catholiques  de  cet  état  ont  un  grand 
Ëesoin  de  secours  religieux^  et  M.  Té- 
véque  de  la  Kouvelle--Orléaus  ne  peut 
leur  procurer  à  cet  égard  tou^  ce  qui 
leur  manque.  IL  y  a  beaucoup  de  ca- 
tholiques dispersés  dans  cet  état ,  et 
leur  nombre  s'accroîtroit  encore  s'ils 
avoient  des  pasteurs  résidant  parmi 
eux.    Malheureusement,    il    n'y    a 
point  d'alise  à  Natchez  ;  Tancienne 
a  été  brûlée  ;  elle  étoit  située  eatre 
la  salle  des  Maçons  et  le   théâtre. 
L'emplacement  étoit  d'ailleurs  très-^ 
favorable.  Tous  les  habitans  souhai- 
tent également  que  l'église  soit  rebâ- 
tie ,   et  les  journaux  de  Natchez , 
Free:  Trader  et  Dailj-  Courier  y  se  joi- 
gnent à  cet  égard  au  vœu  général.  Ils 
remarquent  que  la  nouvelle  église 
est  nécessaire  pour  les  catholiques, 
qu'elle  en  attireroit  d'autres  à  Nat* 
chez,  qu'elle   seroit  un  ornement 
pour  la  ville.  Hs  excitent  à  contri- 
buer pour  cette  bonne  œuvre.  Les 
ïnistees  de  l'église  catholique  se  dis- 
posent à  hâter  l'exécution  de  ce  pro- 
jet, et  réclament  les  secours  de  leurs 
concitoyens. 

.  L'église  catholique  a  été  long- 
temps la  seule  à  Natchez.  Les  mis- 
^ignnaires  catholiques  furent  les  pre- 
miers qui  parurent  dans  le  pays.  On 
aait  de  ouel  désastre  ce  lieu  fut  le 
^éâtre.  £ql  1702  ,  près  de  vingt  ans 
ftvant  la  destruction  du  fort  Rosalie, 
ï'oucault  et  d'autres  missionnaires 
furent  massacrés  par  les  Ghickasaws 
fi%  les  Coroas ,  excités  par  les  Anglais 
delà  Carolinç.  Les  Pères  Davion  et 
Limoges  s'échappèrent  et  portèrent 
À  Mobile  la  nouvelle  de  la  mort  de 


C'56) 

leur»  confmes.  La  France  lii a  ven- 
geance de  cette  ati  ocité ,  et  forma  un 
nouvel  établissement  dans  le  pays  ; 
c'est  alors  que  l'église  fut  érigée ,  et 
l'office  divin  y  fut  célébré  jusqu'à 
l'incendie. 

Nous  puisons  ces  détails*  dans  un 
journal  américain  ;  le  massacre  dont 
il  parle  seroil-il  différent  de  celui  qui 
eut  lieu  à  Natchez  le  28  novembre 
1729,  et  où  plus  de  200  Français  per- 
dirent la  vie?  Deux  Jésuites  entre  au- 
tres ,  les  Pères  du  Poisson  et  iSouel , 
furent  immolés  ;  et  un  autre,  le  Père 
Doutrelean ,  fut  blessé  et  échappa 
avec  peine.  Voyez  dans  le  recueil  des 
Lettres  édifiantes  une  lettre  du  Père 
Le  Petit ,  datée  de  la  Nouvelle-Or- 
léans le  12  juillet  1830  ;  elle  raconte 
toute  l'affaire  de  Natchez. 
i^aioso 


POLITIQCB,  IféLANGBS  ,  itg. 

Chei  les  anciens  Egyptiens  il  étoit  d'a- 
sage  d'altendre  que  les  rois  fussent  morts 
poar  dire  comment  on  les  aaroit  voulas. 
Mais  de  leur  vivant,  on  les  laissoit  da 
moins  tranquilles,  et  on  tes  prenoit  tels 
qn'ils  étoient 

On  est  plus  sévère  que  cela  envers  eut. 
dans  notre  pays.  On  exige  absolament 
qu'ils  soient  faits  de  telle  et  telle  ma- 
nière pour  les  admettre  à  c^>gner.  G  est  ce 
qu'on  peut  remarquer  en  ce  moment, 
surtout  à  l'égard  de  don  Carlos.  Il  paroit 
que  les  journaux  de  juillet  ontenvoyédes 
examinateurs  auprès  de  lui,  pour  savoir 
jusqu'à  quel  point  il  peut  être  fondé  à 
vouloir  être  roî.  Or,  d'après  le  rapport 
qui  leur  a  été  fait ,  c'est  un  prince  qui  ne 
convient  pas  pour  occuper  un  trône.  H 
n'a  pas  la  taille  avantageuse;  ses  yeux 
sont  trop  petits ,  son  visage  trop  maigre  ; 
ses  cheveux  et  sa  barbe  sont  d'une  mau- 
vaise couleur.  EnGn  il  ne  sait  pas  s  expri- 
mer en  bon  français;  à  tout  ce  qu'on  lui 
dit,  il  se  contente  de  répondre  toujours 
c'es/  bien;  et  encore  prononce-t-il  ce  biené. 

En  conséquence ,  ces  messieurs  le  re- 
jettent et  le  déclarent  déchu  de  tous  ses 
droits  au  trèoe  »  ^_  disant  dédaigneuse- 
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ment  i  C^t  ^  dégoùier  d^  la  légitimité* 
Telle  est  leur  seotencei  déûoilive ,  et  lear 
dernier  mot  là-de»aa.  Du  reste,  la  pria- 
cesse ^  soD  épouse,  est  plus  à  leur  gcé.  Ils 
la  trouvent  biea  de  âi  personne;  ses 
grandes  manières,  sa  façon  de  porter  la 
tète  et  son  air  de  dignité,  leur  convien- 
nent beaucopp.  £n  lisant  ce  qu'ils  pu- 
blient d'avantageux.^  son  sujet ,  nous 
avons  va  le  moment  où  ils  alloient  se 
montrer  conséquens,  et  dire  franche- 
ment :  Eb  bien,  puisque  la  loi  salique 
est  abolie  en  Espagne,  et  que  les  femmes 
y  sont  maintenant  reconnues  aptes  à  ré^ 
gner,  en  voilà  une  qui  fera  bien  l'affaire; 
autant  elle  qu^une  autre.  Mais  leur  logi- 
que n*est  point  allée  jusque  là;  et  la 
femme  deipenre.  comprise  dans  la  dé- 
chéance du  mari.  , 
Puisque  ces  messieurs  disent  en  par- 
lant de  ce  qui  leur  déplitit  dans  la  per- 
sonne de  don  Carlos.:  C'est  d  dégoâUr  <U 
la  Légitimité^  nous  croyona  qu'on  ne  se- 
roit  pas  môius  bien  fondé  à  dire  en  par- 
lant de  leur  manière  de  |)eser  les  titres  et 
les  droits  des  princes  :  C'est  à  dégoûter 
des  idées  d'une  génération  comme  la  nô- 
tre. A-ton  jamais  vu,  en  rifel,  Tabsur- 
dite  poussée  plus  loin  en  matière  de  rai- 
sonnement? Quoif  il  faut  absolument 
pour  ôlre^l'héritier  légitime  d'un  trône  , 
avoir  telle  taille,  tel  degré  d'embonpoint, 
telle  couleur  de  barbe  et  de  cheveux, 
telle  manière  de  s'exprimer  en  français 
ou  dans  tout  autre  langue  !  Mais  vraiment 
c*Mt  â  dégoâter  dç  la  logique  de  ce  temps* 
ci  encore  pins  que  de  la  légitimité.  C'est 
dire  que  le  àls  qui  aura  le  malheur  d'être 
borgne,  bossu  ou  manchot,  perdra  ses 
droits  à  la  succession  de  son  père.  C  est 
dire  que  li^  propriété  d'un  champ,  d'une 
maison  ou  d'i^ne  boutique  deniarcband. 
ne  sera  transmissible.  des  ascendans  aux 
descendans  qu'autant  (^e  ceux-ci  seront 
d'une  taille  convenable,  d'un  physique 
avantageux,  d'une  élocution  facile,  et 
d'une  chevelure  agréable.  En  un  mot, 
c'est  à  renverser  toaVfs  lea^  notioos  de  l'é- 


Vous  parles  de  ce  qui  vous  dégoûte  d«^ 
la  légilimiié.  Mais  songez  que  parla  vous 
faites  le  procès' à  tous  les  pouvoirs,  en  les 
rendant  incertains,  éventuels  etprécaires; 
en  les  forçant  de  dépendre  de  vos  goûts 
et  de  vos  dégoûts.  Car  faites  bien  atten- 
tion que  tous  les  pouvoirs  ont  la  préten- 
tion d'être  légitimes;  les  uns  par  droit, 
de  nnissance,  les  autres  par  droit  de  con* 
quête,  les  autres  par  droit  de  suffrage  et 
d'élection.  Ils  ne  peuvent  vivre  qu  à  la 
condition  d'être  reconnus  et  acceptés 
comme  légitimes  à  un  titre  quelconque. 
Et  voulez-vous  faire  dépendre  de  vos  dô-^ 
goûU  le  sort  de  la  légitimité?  Mais  alorf 
vous  voyez  bien  que  c'est  la  célèbre  répu- 
gnance du  député  Manuel  qui  se  repro- 
duit; avec  cette  différence  qu'elle  atteint 
maintenant  tous  les  pouvoirs,  puisqu'il 
n'en  est  aucun  probablement  qui  veuille 
chercher  à  s'y  soustraire  en  alléguant, 
son  illégitimité  pour  excuse.  ^ 

PARIS,  7  OGXOBBf. 

Le  duc  d'Orléans  est  arrivé  :  lo  «7 
septembre  à.  Alger. 

«—  M«  BaudessoD  est  nooiiné  direoteun 
4e8  oontributioDs  ,  directes  des  I>eux-Sè« 
vres,  en  remplacement  de  M*  Jamar,  qa^ 
passe  dans  Maine-et-rLoire  avec  ^n  grado 
supérieur. 

—  D'après  un  journal,  le  ministère 
auroit  l'intention  de  présenter  aux  cham- 
bres dès  Touverture  de  la  session  un  pro- 
jet de  conversion  de  la  rente  5  pour 
cent. 

—  M.  Fèvre;  inspecteur  divisîonnaîre 
an  corps  des  pouts-et-chaossées  ,  est 
nommé  inspecteiir*^énéral  au  même 
eorps.  en  remplaeement  de  M.  Eustacbe, 
décédé.  M.  Defohtaine ,  inspecteur  dU 
visionnaire  adjoint ,-  remplace  M.  FèvM 
coiqme  iufpecUNir  divisionnaipe. 

-r-  La  commission  que  M.  Dufanre  «1 
cbai;gée  d'examiner  encçre  upe  foiact 
sous  toutes  Je&  f^ces  l'affaire  des  çhemiua 
de  fer,  acopunencé  ses  travaux.  Avaisl  que 


l'expérienGe  eût  démontré  que  les  comp^» 
.quité  naturelU)  et  tous  l^  fonde m^nfl  d^  t  giûes  ne  se  formoient  pas  aussi  vite  ef| 
la  société.  ..  dehors. 4e  U  chambre  que  dans  lji(  pens^ 
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de  MM.  les  députas,  et  qac  la  France, 
beaucoup  moins  riche  que  l'Angleterre, 
ne  pouvoît  compter  sur  des  compagnies 
assex  nombreuses  et  assez  puissantes  pour 
Texêcution  de  ses  chemins  de  fer,  on  re- 
voit presque  la  réalisation  immédiate  de 
routes  formant  ensemble  environ  r,023 
lieues;  c'étoient  les  routes  die  Paris  à  la 
Méditerranée  par  Lyon  et  Marseille,  330 
lieues  ;  de  Paris  vers  TAngltterre,  la  Bel- 
gique et  les  provinces  Rhénanes ,  109 
lieues;  de  Paris  aux  fronliùrcs  d^spagne 
par  Bordeaux  et  Bayonne,  avec  embran- 
chement sur  Nantes,  347  lieues;  de  Paris 
vers  l'Allemagne  centrale  par  Strasbourg, 
116  lieues;  de  Paris  à  la  mer,  par  Rouen 
et  le  Havre,  49  lieues  ;  de  la  Méditerra- 
née h  la  mer  du  Nord,  ou  de  Marseille  à 
Lauterbourg  (Bas-Rhin),  par  Lyon,  Bàle 
et  Strasbourg,  avec  déduction  de  Tespacc 
compris  entre  Lyon  et  Marseille,  déjà 
calculé  dans  la  ligne  de  Paris  à  Marseille, 
148  lieues;  du  golfe  de  Gascogne  a  Ja 
Méditerranée,  ou  de  Bordeaux  à  Mar- 
aeiile,  i54  lieuea.  On  ne  sait  encdre  rien 
des  travaux  de  la  commission,  qui  proba- 
blement n'adoptera  pas  an  aussi  vaste  ré- 
seau, et  laissera  au  gouvernement  les 
pins  longues  des  lignes  qu'elle  croira 
Utile  d'entreprendre. 

—  Une  feuille  du  matin  annonce  la 
formation  d'un  troisième  comité  électo- 
ral qui  se  comppseroit  de  MM.  Larabit, 
Cârnot,  de  Gormenin,  de  Thiars  «t  Gar- 
iiîer-Pagès. 

—  Le  préfet  de  la  Seine  est  de  retpnr 
à  Paris. 

—  L*Acadéinie  des  InacriplicMiis  et 
Belles-Lettres  a  61a- pour  son  dessinatenr 
M*  Etmey,  de  l'Académie  des  Beaox- 
Ajrls. 

—  L'académie  des  Beaux-Arts  a  tenu 
samedi  sa  séance  annuelle.  Il  y  avoit 
beaucoup  de  membres  de  toutes  les  clas- 
ses  de  l'institut ,  et  un  grand  concours*  de 
Monde.  A  deux  heures,  le  président, 
M.  Nantcnif,  a  ouvert  la  séance.  Après 
Texécation  d'une  oaverture  de  la  compo- 
sition de  M.  -  Boulanger,  pensionnaire  & 
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i^'colcde  Rome  depuis  i835,  M.  Raoul- 
Rochetle,  secrétaire  perpétuel,  a  lu  le 
rapport  sur  les  envois  de  peinture,  de 
sculpture,  d'architecture  et  de  masfque, 
des  élèves  de  Rome.  M.  Raoul-Rochelte  a 
procédé  ensniie  à  la  dîstribntîon  des  prix. 
Les  noms  des  lauréats,  que  nous  avons 
déjà  donnés,  ont  été  proclamés  dans 
l'ordre  suivant  :  Peinture,  !••  grand  prix, 
M.  Hébert,  de  Grenoble,  élève  de  M.  Paul 
Delaroche;  3*  grand  prit,  M.  Roux,  de 
Paris,  aussi  élève  de  M.  Delaroche. 
Sculpture,  !•*  grand  prix ,  M.  Gruyère  , 
de  Paris ,  élève  de  M.  Ramey  ;  3*  grand 
prix  »  M.  Calmels ,  de  Paris ,  Agé  de  seize 
ans,  élève  de  MM.  Busio  et  Blondel; 
3*  second  grand  prix,  M.  Petit,  de  Besan- 
çon ,  élève  de  M.  David.  Architecture , 
I"  grand  prix,  M.  L^fuel ,  de  Versailles, 
élève  de  son  père  et  de  M.  IJnyot  ; 
3*  grand  prix,  M.  Péron  ^  de  Paris,  élève 
de  M.  Baltard.  Gravure  en  médaille  et 
pierre  fine ,  1*  grand  prix,  M.  Vauthier, 
dèTaris,  élève  de  MM.  Galle,  Petliot  et 
Blondel.  Composition  musicale,  1*' grand 
prix,  M.  Gouuod,  de  Paris,  élève  de 
MM.  Lesneur,  Reicha,  Paèr  et  Halevy; 
3"  grand  prix,  M.  Buzin  ,  de  Marseille , 
(Bouches- du -Rbône) ,  élève  de  MM.  Ber- 
ton  et  Halevy. 

Après  la  distribution ,  M.  Raonl-Ro< 
chette  a  lu  une  notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Lesneur. 

—  Les  dernières  séances  du  Congrès 
historique  auront  lien  me  Saint- Guil- 
laume, 9,  les  9,  u  et  i5.  Un  des  mem- 
bres prononcera  Téloge  funèbre  de 
Bf.  M ichand,  l'historien  des  croisades, 
président  honoraire  perpétuel  de  nnsti- 
tut  historique. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé 
avec  assex  de  détails  que  M.  Horace  Ver- 
net  alloit,  à  la  demande  du  vice-roi  d'E- 
gypte, partir  pour  Alexandrie  avec  nne 
caravane  d^artîstes,  pour  s'y  occuper  dit 
tableau  de  la  bataille  de  Nezib.  M.  Ho- 
race Vemet  va  seulement  se  reposer  en 
Egypte'  de  ses  nombreux  travaux.  H  part 
avec  mt  Jeune  «rtiste  et  on  bagnerréo- 
type. 
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-*  La  floeiélé  g^nértle  de»  naufrages 
vhtA  ^^Wfoyw  RO  dief  Denis,  dans  le 
golfe  deGAinée,  «ne  nédailie  d'hônneof 
en  vermeil  avec  un  brevet  dé  saave- 
taor. 

-^La  session  da  conseil -général  âa 
déparleroent  '  de  ta  Seine  commencera 
lei5. 

—  Dans  la  naît  de  vendredi  &  samedi, 
tin  grand  nombre  d'inserîptîons  conte-» 
nant  des  menaces  contre  le  roi  des  Fran- 
çais ont  été  tracées  au  pinceau  sur  les 
murs  des  maisonsdansie  faubourg  Saint- 
Antoine.  La  police  s'est  empressée  dès  le 
matin  de  les  faire  effacer. 

—  M.  Augiiet  de  Samt-S)'lvaîn,  baron 
de  Los- Vallès,  a  été  arrêté  vendredi  der- 
nier h  son  domicile,  rue  de  Vaug^rard, 
sur  an  ordre  du  préfet  de  police. 

—  L^.  quatre  grandes  statues  qui  vien» 
ne  ut  d'être  posées  sur  la  fontaine  qu'on 
élève  place  Richelieu,  représentent,  i*une 
la  Seine,  l'autre  la  Garonne,  la  troisième 
)a  Loire,  et  la  quatrième  la  Saône. 

—  La  demande  de  concession  des 
deux  passerelles  devant  et  derrière  le  fk^ 

lais*de-Jnstice  ^  faite  pour  cisquanle 
anrïées  de  péage,  sans  concurrence,  par 
M\f.  Nancejr  (de  Melon)  et  fiouland  (de 
Pari^.)  La  passerelle  du  nord  anroit  4^3 
mètres  de  longueur  et  seroit  Jetée  vis-à- 
vis  la  me  des  Quenouilles;  la  deuxième, 
vis-à-vis  la  rue  de  Jérusalem,  n'auroil  que 
cinquante  mètres  dé  lôngoènr. 

-^  Il  a  été  Consommé  pendant  le  mois 
de  septembre,  à  Paris,  6,276  bœufs, 
i,6aà  vaches,  6,071  veaux  et  53.854 
montons;  4  bœufs.  617  vaches,  194  veaux 
et  1,507  montons  de  plus  qu'en  sep- 
tembre i858. 

—  La  fourniture  de.  viande  néces^aaire 
à  la  consommation  des  hôpitaux  et  hos- 
pices civils  de  Paris  pendant  l'année^ 
1840  s'élève  à  1,280,125  kilog. 

—  La  vlUe  de  Paris  a  accueilli  depuis 
quelle  temps  le  projet  d'établir,  une 
coinnuAic^tion  directe  de  fUdielde* 
VlUe  à  k^âcdiaiitu;.  Cetie  entrKpfflae.né« 


cessitcra  la  démolition  et  la  reconstruc- 
tion des  ponts  d'Arcole  et  Saint  Charles. 
Pour  ce  dernier  pont,  ainsi  que  pour 
ceux  de  l'Archevêché,  au  Change,  Hôtel- 
Dieu  et  Saint -Michel,  on  adopterann  sys- 
tème approprié- an  service  de  la  naviga- 
tion qu'on  veut  établir  sur  le  côté  gauche 
du  fleuve  au  mojen  de  la  csnalisalion  pro- 
jetée depnts  le  pont  de  l'Arehevôché  jus* 
qtf  an  terreplain  d«,  Pont-Neuf.  Tous  ces 
[)onts  une  fois  rcconslrufls  dans  le  même 
bnt,  il  résttUeroit  que  la  navigation  de  la 
Seine,  si  importante  à  conserver  en  toute 
saison,  ne  seroit  plus  ei^travée,  et  la  hau- 
teur des  eaux  se  trouvant  maintenue  en 
tout  temps,  pprmettroît  le  parcours  de  la 
Seine  sans  aucune  interruption.  Ces  tra- 
vaux commenceront  probablement  au 
printemps. 

—  Un  nouveau  système  de  ba'aynge 
mécanique  a  été  essayé  avaiit-faier  à  la* 
barrière  des  Fourneaux ,  en  présence' 
d*aiie  Commission  nommée  par  le  con- 
seil municipal  de  Pai'ts.  M.  Arago  éloît' 
un  des  commissaires.  On  dit  que  l'ex- 
périence a  Téus^. 

— ■  Le  préfet  de  police  vient  de  publier' 
le  tarif  définitif  du  prix  d\?s  places  sur  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Versailles^  hy 
voici  î  coupés,  2  fr.  ;  diligences,  i  fr.  75* 
wagons .  i  tt;  25,  -, 

1M>t;VRLtR8  lies  PhOVINCES 

D'après  plusieurs  feuilles  ,  le  roi 
Charles  V  et  sa  famille  pourroijcnl  pro- 
chainement se  retirer  à  Salibourg. 
M.  llyde  de  Neuville,  la  duchesse  de  Ri- 
vière et  son  Gis ,  ont  été  reçus  dernière- 
ment pardon  Carlos. 

—  Le  gouvernement  vient  d'assigner 
pour  résidence  aux  généraux  de  l'armée 
de  don  Carlos  les  villes  de  Vendôme  et  de 
Bourges. 

—  Le  total  général  des  souscriptions 
ouvertes  par  les  journaux  royalistes  de 
Paris  et  des  provinces  en  faveur  dés  Es- 
pagttols  qui  ont  suivi  le  roi  Charles  V  en 
France,  s'élevoil  hier,  d'après  les  Hsteé 
coaottcs,  à  environ  1 5,000  fr. 
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—  La  Tille  de  Glermonl-Fcrrand 
compte  en  ce  moment  iiS  réfugiés  es- 
pagnols ,  parmi  lesquels  le  lieutenant-gé- 
néral comte  de  G»saEguia,  3  colonels» 
6  Ueutenans-colonels.  La  GaxetU  tC Au- 
vergne dit  qu'il  y  a  aussi  7  ecclésiastiques 
espagnols  à  Clermont 

•—  La  dernière  revue,  dite  d'honneur, 
à  eu  lieu  le  5  au  camp  de  Fontainebleau. 
l^a  pluie  n'a  point  cessé  de  tomber  ce 
jour- là,  ce  qui  n'a  pas  dispersé  la  foule 
des  curieux.  Le  duc  de  Kemours,  com* 
mandant  supérieur,  a  reçu  les  adieux  ésA 
oilQciers ,  et  leur  a  adressé  un  discours 
pour  les  remercier  de  leur  zèle,  ainsi  que 
de  la  bonne  tenue  et  de  rinslroction  des 
troupes* 

—  Le  camp  de  Fontaineblean  a  été 
levé  samedi  malin.  Les  ministres  de  la 
guerre  et  des  travaux  publics  ont  quitté 
ce  Jour-là  le  château  pour  retournera 
Paris. 

.  —  Une  division  de  cavalerie^  est  ras- 
semblée à  Lnnéville  pour  s'y  exercer  aux 
évolutions  de  ligne. 

—  Il  y  a  peu  de  jours,  des  oavrieK  em^ 
ployés  au  curage  de  fanciPH  Ut  de  la 
Scarpe,  à  Saint-Amand,  trouvèrent  dans 
la  vase  dix-neuf  pièces  de  5  fr.  au  mil* 
lésime  de  i8a8,  à  l'efiigîc  de  Charles  X 
et  portant  la  lettre  indicative  W.  Quatre 
de  ces  pièces  fnrent  mises  en  circulation, 
et  l'on  ne  tarda  pas  à  reconnoltre  qu'elles 
étoient  fausses. 

—  M.  Cazeau ,  souspréfet  de  Rocroy^ 
est  appelé  à  la  sous-pré fccture  de  Bar- 
beiieux  (Charente). 

,  —  Un  comice  agricole  vient  d'être 
formé  à  Fauquembergues  (Pas-do- Ca- 
lais > 

—  (^  diligence  qui  va  de  Paris  à  Ar- 
gentan (Orne),  a  versé  le  5  près  du  haras 
du  Pin.  Plusieurs  voyageurs  ont  été  gra- 
vement blessés. 

—  Sur  les  marches  de  I^oir-el-Cher,  le 
blé  a  éprouvé  une  légère  baisse. 

.  -^  Une  partie  de  la  garnison  de  filois, 
qui  avoit  été  dirigée  sur  le  Mans  ,  vient 
de  rentrer  à  Çlois. 


—  Le  congrès  'aetentifi()iié ,  tasaémblé 
cette  anneau  Mans,  a  décidé  qo'il  se 
réunirait  en  ae|[>tembre  iâ4o  dMs  la  ville 
de  Besançon,. 

—  Le  ministre  des  travaux  public» 
vient  de  transmettre  aux  préfets  de  la 
Nièvre  et  du  Cher  les  instructioiis  oéœs- 
saires  à  l'effet  de  procéder  sans  délai  aux 
enquêtes  prescrites  par  la  loi  du  7  juillet 
i855,  pour  les  projets  d*embranchemens 
destinés  h  mettre  sur  plusieurs  points  le 
canal  latéral  à  la  Loire  en  communica- 
tion avec  ce  fleuve. 

—  Le  général  Uensh ,  commandant  la 
subdivision  militaire  de  là  l^ire ,  dont 
le  siège  est  à  Saint-Etienne  ,  passe  en  la 
même  qualité  dans  le  département  de  la 
Nièvre. 

—  Nous  avons  dit  que  le  JSord ,  jour- 
nal ministériel  de  Lille ,  avoit  cessé  s<  s 
|Miblications.  Le  Drapeau  tricolore^  jour- 
nal ministériel  de  ChUons-sinr-Saôae  ,  a 
également  cessé  de  paroltre. 

—  C'est  le  19  septembre  que  madame 
Allier,  qui  éloit  venue  à  Bourbon -l'Ar- 
chafmbaalt  pour  assister*  à  l'inaugura- 
tion du  monument  élevé  à  la  mémoire 
de  son  fils,  est  morte,  et  non  le  i4. 

—  Deux  femmes ,  nées  Tune  le  i3  juil- 
let 1734,  et  l'autre  le  i4  janvier  1739, 
sont  mortes  il  y  a  quelque  temps  à  Saint- 
Poiicy  (CantalJ. 

—  Pendant  le  mois  de  septembre,  il  y 
a  eu  h  Nantes  177  décès  et  176  naissan- 
ces. Parmi  les  naissances  ,  on  compte  i4 
enfans  exposés  ci  16  enfans  naturels. 

—  V Auxiliaire  Breton  annonce  que 
M.  Mangin.d'Oins,  député  de  Hennés 
extra  murot ,  est  décidé  à  donné  sa  dé- 
mission à  Touvèrlure  de  la  session  pro- 
chaine. 

—  La  banque  de  Lyon  a  restreint  ses 
opérations  par  suite  des  faillites  qui  vien- 
nent d'éclater  dans  le  département  de  l'I- 
sère. 

•  —  Il  existe  dans  ttu  régiment  de  cava- 
lerie, en  garnia(>n  à  Lyon,  un  Jeane 
homme ,  fils  adopttf  da  général  Attard  et 
de  JittirijfeUSiog.  Ce  jmuie  hoinmer'  a  ét4 
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«i?oy6  «n  Fmorpovr  j  HHb  m  étîydes, 
et  il  doil  pMier  ane  année  dant  nn  ri- 
ment decbnqne  arme,  afin  d'tfpprendre  h 
fond  la  taciiqne  européenne,  avant  de  re- 
tourner aux  Ittdefl. 

—  Le  1*!  octobre ,  H  y  avoit  an  dép6t 
de  mendicilé  de  Lyon  As'honnneà'et  1 16 
femmesk   . 

—  Un  horrible  accident  vient: d'avoir 
lie u  8or  le  Ahône,  à  la  Voûte.  Un  balelet, 
>ur  leqnei  ae  tranToit  nne  mtte  avee  Bon 
.enfaoi.  «fa«ançoil  tara  un  bâtera 'à  va- 
peur pour  y  prendre  placer  le  capitaine 
n  ayani  pas' fait  arrêter  à  temps ,  ané  va- 
gee  a  renversé  le  bateIeL  La  i»6f e ,  son 
enfant  et  l'homme  qui  les  condoiMt, 
ont  été  engloutis.       • 

—M*  Boissaî  y  ex-notaire  et  en  dernier 
lieu  banquier  à  Yfenne,  qui,  en  cette 
qualité ,  s'est  vu  forcé  de  dépo^r  soil'  bi- 
fain  ,  tient,  en  Tet^tn  d'an  mandat -d^ex- 
tradition ,  d'élre  arrêté  dains  les  proprié- 
tés qof  l  possède  en  Suisse. 

—M.  Me«net,  maire  de  Vienne  (fsère), 
vient  de  donner  sa  démission. 
'  -*  Le  conseil  municipal  de  Sninl- 
Etiennç  (Loîre),  a  récemment  voté 
85o,ooo  fu  pour  la  construction  d'un 
collège  royal  dans  celte  ville. 

—  M.  de  Montulll^.  récemment  nom- 
mé colonel  du  3t*  régiment  de  ligne, 
est  DidrtlBrianço^;(f]aute9-Atpes),  Iei8 
septembK!  denrïer,  avant  même  qu'il  ait 
pu  rejoindre  son  nouveau  régiment. 

— ^M.  Reynardv  dépiHé  des  Bouches- 
du-RhOne ,  est  arrivé  k  Marseille. 

—  Un  violent^ incendie  a  dévoré, 
dans  la  nuit  da  se9  ati  5o  septembre , 
une  partie  de  la  \«!Ae  raffinerie  de  sucre 
de  MM.  dranval  '  et  Girard ,  à'  Mar- 
seille. 

— Lé  maréchal  de  camp  baron  Simon- 
neau ,  comuMAdant  du  département  des 
Bonches<jlnRh6ne  »  vient  d'élre  mis  &  la 
retraite  par  suite  de  la  *  notivelle  loi  sur 
fétat^tnajor  de  fairméé; 

-^  Oinq  licQtmans  dto  -vaisseau  du  port 
de  Toulon  sont  désignés  pour  ailler  sui- 
vre les  armemens  que  fonf  f&it  à  Rdeiie- 
fort.  V  ••  •'    . 
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—  L'exJVorftion  des  produits  de  l'în- 
dustrje,  qui  commencera  le  1$  à  Mont- 
pellier (Hérault;,  sera,  dît-on ,  fort  bril- 
lante. 

— Le  baron  Bernadolte  ,  neveu  da  roi 
de  Suède  et  commandant  de  la  garde  na- 
tionale à  cheval  de  Pau,  vient  d'élre 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honnenr* 

utbbh&ub. 
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^  Le  télégraphe  de  Bayonne  vient  de 
tf  anameitre  à  Paris  une  dépêché  de  l'anr 
bassadeur  de  Fràaeè  à  Madrid,  laquelle 
est  datée  du  i*'  octobre ,  et  ainsi  coh* 
jçoe  t  «  Le  gouvernement  espagnol  a 'fait 
présentarhler  (36  septembre)  au  sénat  un 
projet  de  lot  d  amnistié  générale  et  Com- 
plète pCAïf  tous  les  déBts  politiques  com- 
mis pendant  la  présente  guerre.  > 
.  —Les  journaux  do«moii»nl'%  entendre 
depuis  quelques  jours  qu^on  étoit  envoie 
de  négocier  avec  le  comte  d1S«»pagnc  et 
avec  Cabrera,  pour  les  amener  ë  traiter 
de  fa  pait,  etàop(yfer  levr  désat-mement 
Mjocnrd'hui,  on  dément  ces  bruits,  et  les 
feuilles  de  Madrid  qui  les  avoSenl  propa'- 
gés  sont  les  promières  ^  retenir  eur  ce 
qu'elles  avoient  -annoncé  à  ce  sujet  ;  cq- 
pendant,  on  neparottnas  désespérer  an* 
tant  des  .dispositions  du  comted'Espargito 
que  de  celles  de  Cabrars.  Jusqu'à  prf* 
sent ,  ce  dernier-manifeste  la  ferme  réso^ 
lufion  de  faire  tête  h  tous  les  événetnens, 
et- de  pousser  la  guêtre  jusqu'à  la  der* 
fiière  extrémité» 

—  Ainsi  qu'on  àvoit  dû  s'y  attendre , 
tous  les  partis  ne  sont  pas  désarmés  dans 
les  provinces  basques.  Il  s^y  forme  des 
isandes  de  guérillas,  qui  infesteront  peut- 
être  long-temps  le  pays ,  sans  être  en  état 
d'y  former  des  entreprises  sérieuses; 

—  On  écrit  de  Saragosse  que  les  Com- 
munications enti^  cette  ville  et  la  capi- 
tale sont  toujours  fort  gêHiêei  et  fort  îrré- 
gulîéres  par  suite  des  mouvemens  de  Ca- 
brera, dont  les  troupes  occupent  plu- 
sieurs points  de  cette  ligfnc. 

^La  (piestion  des  fuéros  agite  forte- 
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iQ^tntks  eaprilsà  Madrid  et  daas  les  pro- 
>iDce8.  Le  parti  exalté  se  sert  de  ce  bran- 
don ponr  eotrelenir.  la  cbaleor  révolu- 
tionnaire ,  cl  passer  aax  mesures  violeB^ 
.tes  dans  Tespérance  d'embarrasser  le 
gouvernement ,  cl  d'en  profiler  pour 
avancer  les  affaires  du  jacobinisme. 


Les  troubles  qui  ont  en  lien  à  Gand , 
le  1*',  se  sont  reproduits  les  a  et  3  avec 
plus  de  gravité.  Le  s  ,  à  la  brune  ,  des 
enfans  de  lo  à  i&  ans,  en  grand  nombre, 
<fnt  ptti^oam  k  ySli&te  criant  :  f^he  taré- 
fmkUqm  \  Viif€  NapoUak  I  Fiée  >GMUtaime  I 
Vive  U  rai  de  HoLimde!  Des  gioupes 
<foovmra  formés  ç2i  et  là  ^  les  regardé^ 
reât  d'tbdrd  pasœr  sans  rien  dire  v  sana 
fyarolire  voui^  aê  joindre  à  éni.  Mais , 
h  huit  hêiifes,  lès  enfans  renforeés  par 
des  ouvriers  et  des  bonsraes  de  mauvaise 
mine ,  ée  portèrent  an  Ma vché* Vendredi , 
«tue  pou  vaiUarracber  l'arbre  dis  la  liberté, 
ils  .y  mirent  le  &«•  Lea  alUoup^neÉa 
daxèrebt  en  cet  endroit  juaciu'à  une  henre 
dtt  malin ,  et  se  retirèrent  en  cfaantani'et 
en  proférant  beaneoup- di^  turis^  i)  ^eiit 
Hdeux  ep«ps  de .  fusil  tirés  dana  vm»  me 
voisine*  Le  5,  à  seplhettfea  d«iniAin,  lc9 
aitioupemena  ree>aiaàunieère«r  un  Mar- 
ché'Vendredi»  Les  troupes  «rrlvèrantct 
furent  reçues  h  coupa  de  pierres.  Alors 
la  cavalerie  fit  une  décharge  qui  blessa 
quatre  ouvrier&.  Le  Marché- Vendrectiae 
trouva  en  un  instant  évarné  par  Ib  foule.  On 
fit  des  prisonniers.  De  nonvt)lle«  (roripcs 
arrivées  par  le  chemiti  de  fer  en  imposé* 
renl  aux  perturbateurs  ,  et  ver»  oûae 
heures  du  soir,  tout  étoit4canquille.  La 
journée  du  3  s'est  passée  sans  nouveaux 
désordres* 

On  attribue  ceUe  agitation  h  U  crise 
manufacturière  qui  a  surtout  atteint  «  à 
Gand^  l'industrie  du  coton.  La  journée 
du  Q  éloil  celle  que  le  meeting  avoit  dési- 
gnée pour  rassembler  les  filcura  de  co- 
ton Ci  porter  une  pétition  au  gouyeroe^ 
ment  provincial.  Cette  pétition  deman- 
doit  Texclusian  du  marché  intérieur  des 
étoffes  de  coton. étrangères. 

—  VIndépendant  de  BraxeUeM  i^Doonce  i 


que  Ici  fBi«MfM  M  acwtfffirifiriiiëfCrtdl 
âoas  la  pffésWenoe  do  toi.  Dw  ordres  ont 
été  envoyés  aux  troopos  en  garfiivon  à 
MiaMnea,  Anvers,  Termonde  «I  Bruges, 
de  faire  marcher  des  balariti<iaa  sur 
€afMl. 

«  ^^  Beaucoup  de  fileort  n'éloieikt  poîm 
rentrés  le  4  dans  les  ateliers .  et  lu  ville 
de  C^ué  n^aVoît  enconis  que  le0  appa- 
rences'de  la  tranquiUité.  Parmi  l^i^dl- 
vidua  arrêtés  se  trouVenfei  nommé  Doscbcv 
U  Mewmgt^  ^Ovnu^eidea  «emllleëd'aiK 
leurs  ont  bllmé  son  ammatloii  qui  n*«ft- 
foit  eu  lieu^  d'après  leur  version,  qne  par 
rose  et  aùrprtseeoaploiyéespar  le  bourgae- 
mestn  et  les  échevins.  VOrgéné  det 
Flandres  ,  journal  de .  Gand  ,  dit  que 
IKtfche  a  été  arrêté  sur  mandat  judiciaire 
par  le  major  de  place  Boonè,  et  que  te 
boui^^iemes^  eileséebevnian'ont  connu 
^existence  du  mandat  qu'après  TarrresU- 
tion.-La  même  feuiHeajonte  quel»  troupe 
n'a  fait  usage,  ddaes  armeéqo'à  la  der- 
nière extrémité  ,  et  après  avcmr  en  pia- 
sienrs  blessés  dana  ses  rangs, 

-^  Le-  prince.  Joseph;  do  Ghiioaj  est 
parti  jeudi  dernier  de  Bfuxeiles  pour  La 
Eaje,oà  it  v»  pft ndae  -  poflses^n  du 
poste  d'envoyé  extraoïdioaiceeL ministre 
plénipotentiaire  de  Bel|^iqne  prèaia  cour 
de  liollande. 

'  -^  MM.  Lherbette  et  CMxt^Safr^ngiw 
députés»  sont  en  EoUande  en  ee^mxh 
ment.  -     -    '     . 

•^La  G<uetU  d^  Loiu/nra  publie  en 
ordre  du  coaaei)  qui  dédare  les^Hsfrts  de 
Windsor ,  Psrobo ,  Gf  mberland  ,  Sher- 
burn  et  Lanrnburg,  dans  la  provibee  de 
la  r^ouvelle-Ecosse,  ports  libi^ 

—  $n  iS38  ,  ie  .nombre  des  pvûvenns 
qui  ont  été  traduits  en  Angleterre  91  été 
de  ao,7$4  bommea  et  4,650  femmes. 

-—  L'exportation  des  naétaiix  précieux 
du  port  de  Londrea»  pendanH  l'avant-dere 
uière  semaine,  a  été  de  »«ooo  onces  d'es* 
pèces  d'or  expédiées  à  SsrtrH^-Pétersbonrgi 
8,39o^ncea  d'espèces  d'aigent  ponr  Ham- 
bourg et  3,ôa6  ooeea  d-ot  en  barres  « 
dont  96  poqr  anint-INHtflriMHii^  et  le 
reste  ponr  Hambourg, 


(6*) 


«^  Le  eëlèbie  bftBqiikr  iiiâkii  dftfi  de 
Tôrlonîa  e«l  arrivé  è  Londres  ainsi  qae 
le  prince  russe  Soltjkoff. 

*^  Le  Blenheim,  de  72  Canons,  la  Bette- 
îate ,  dç  64 1  et  le  Bevengt ,  se  rendent 
dans  les  eaqx  da  Tage .  pour  y  renforcer 
rescadre  anglaiscp 

-^La^  mortda  sbah  de^ Perse ,  anoon- 
cée  par  ptesieuns  îtfiimaax  anglais ,  ne 
s'est  pas  confirm^'e. 

—  La  diète  fédérale  réunie  h  Znrîch  a 
tenu  sa  dernière  séance  le  5o  septem- 
bre* 

—  Le  conseil  d'état  de  Zqrîcb  a  son- 
mîs.  le  I*',  an  grand  eonseil  une  résolu- 
tion tendant  à  détraire  pour  le  canton 
de  Znrich  le  concordat  signé  le  17  mars 
i83a  avec  Berne,  Lucerne»  Soleare »  Saint- 
Gall  •  Ârgovie,  Thurgoyic,  pour  la -ga- 
rantie de  har%  «etstiieiieet  rcsQQOiiiieH 

—  Le  cbeyaKer  de  Kfttostéhkiim ,  eon-*^ 
feîller  d'état  de  Russie ,  a  été  nommé 
nHBlstre  . f Mnipoteataive  à  Turin ,. et' a 
présenté  le  26  septembre  ses  lettres  de 
créance»  .... 

—  C'eFt  à^  tort  qu'un  jonmal  annonce 
que  M.  Lnetfn^  Milfrtt  a  ^  w^m  ttx 
Toscane  par  ordre  de  te  policé  autri- 
chienne. 

—  Une  commission  mjite  »  réunie  à 
Bade*  s^oaicupe  en  ce  moiueut  de  la  r/çc- 
t  iication.  de  l9^  frontière  du  r«h»a  entre 
le  grand-ducbé  et  la  France. 

—  S.  M,    le  roi  de  Naples  a  conféré 


posoit  r^rmée  française  ,  79.000  seule: 
ment  sont  sortis  de  Rn.^sie. 

—  C'est  dans  la  nnît  du  7  an  8  sep- 
tembre qne  le  feu  s'est  déclaré  ë  Salon!- 
que,  dans  la  bon  tique  d'un  barbier.  Cet 
incendie,  dont  les  piogrès  setrouvoicnt 
favorisés  par  lé  vent,  dora  dix  sept  heu- 
res et  dévora  plâs  de  mille  maisons. 
Trente  des  principales  habitations  des 
négocfans  francs,  l'église  catholique^ 
l'église  grecque  de  Saint-Mina,  la  douane 
fmpèriai^,  etc.,  ont  été  le  proie  des 
flammes. 

—  Une  ttanquillltô  parfaite  r^e  an* 
jonrd'hui,  tant  à  Saloniqoe  que  dan^ 
tOQle  la  Macédoine;  l'ordre  et  la  sécurité 
publique  se  raffermissent  aussi  dans  lés 
provinces  vojsines  de  la  Russie  et  de  l'Al- 
banie. 

—  UneJctire  d*Akxandrl^,  en  dateda 
Sseplemluei,  publiée  paitft  Gazelfe  imi- 
vtr9etU  deLtâpsick,  dit  qne  Mébémet-Alt 
tient  toujours  secr&te  ia  défection  de  U<- 

rfia-Pacba  et  de   Alchi-AIi  Pacha ,   avec 
3o»ooo  hommes,  et  co^itipue  i  répondre 

. aiiK consuls  qn'ii ne sui^  rienà  ce  lujet. 

— '  Lea  jQiimans  de  Mafseîlle ,  dn  5  ^ 
dennentcteinoQiretJeade  Co&stantinople 
du  17  sepicrabee  et  d'Alexandrie  du  16. 
Ces  ^QoysUes  n'ont  encore  que  peu  d'in- 
térôr.  Rescbid- Pacha  a  repris  son  poste 
de  ministre  des  aiTaîres  étrangères ,.  et 
Hafis-Paçha,  dont  1rs  feuilles  aliemandes 
aniionçoient  la   défeètion,   se    nmtoit 


l  son  fils  dernîer-né    le  titre  de  comte  de  I  Itanquillement  à  Gonstantinople  ,  pen- 


Castrogiovanni ,  et  lui  a  constitué  en 
majorât  sa  terre  de  Gardftétlo  avec  les 
dépendances. 

—  Les  inscriptions  qUi  se  trouvent  sur 
le  monument  de  Borodino  appremient 
que  la  Russie  avoit  sur  le  champ  de  ba- 
taille 85,000  bommesd'lnfantcrie.  18,000 
de  cavalerie,  7,ooo^£osaqaes,  1,000  hom- 
mes de  mîHce ,  640  canons.  I^^  forcer 
ennemies  éloient  de  554«ooo  hommes  ; 
145,000  kNnroes  d^infanterie ,  4o*ooo 
de  cavalerie'  et  mille  caneiis  se  trouvoicnt 
sur  le  champ  de  bataille.  )5,ooo  Russes 
tombèrent  Diort^,3o,ooo  furent. blessés. 
Sur  let  5ô44O«0  homme»  donè  k  cook 


dant  qu'on  faisoit  arriver  i  Alexandrie  le 
général  malhemreux  à  Mésib. 

—  Wéfaémét-Alr,  qui  avoît  été  grave- 
ment indisposé,  est  entièrement  rétàbfi. 

—  Les  Etats-Unis  sont  absorbés  main- 
tenant par  deux  grandes  questions  :  celle, 
de  leur  siluation  commerciale  ^ni  s'agr 
grave  de  jour  en  jour,  et  celle  de  rélccr^ 
tion  du  président  qui  aura  lien  en  1840' 
et  ppur  laquelle  on  s'agite  déjà  dé  tous 
c^tés..Lfiprésidentactael,  M,.  Van-Bnren,  ; 
est  soutenu  par  les  hommes  à  oprni^ms' 
avancées.  Ce  parti  ésl  connu  sous  te  nom  ' 
àQ  toço'focoi ^  ^^x\\  compact,  uni  comme, 
lin.  seul  boiSMM;.  et  inexorabk  tomSn 
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tout  ce  qui  lui  barre  le  chemin.  Deux 
antres  partis  connus  sous  le  nom  de  con- 
servateurs {contervatives)  et  de  whigs  (dé- 
nomination empruntée  des  Anglais)  sont 
aussi  en  nâouvcmeAt.  Le  dernier  porte  à 
la  présidence  M.  Glaj ,  sénateur  pour 
l'eut  de  Kentucky.  M,  Clay  éloit  présî- 
dent  de  la  chambre  des  représentsns,  en 
1812 ,  qnand  la  guerre  fut  déclarée  à 
fAnglelcrre. 

,  —  Le  Joitmal  du  Hatre  annonce  qu'on 
mouvement  insurrectionnel  a  éclaté  à 
Buenos- Ayres ,  toujours  bloqaé  par  Tes- 
çadra  française. 


J^gka^i 
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LIBKAIRIE  DADR1EN   LE  CLERE  ET  C07MP.  9  BUE  CA88ET«I^E  ,   S9. 

HISTOIBE  DU  PAPE  PIE  TII, 

Par  M.  LE  CHKTAiMa  ARTAUD ,  . 

*  ancito  cbargé  d'affaires  de  France  à  Rome  ,  de  T Académie  des  inscrfpC^oiù  et'belles^  . 
i  lettres.  ^  ..    ^  .     . 

2  gros  toi.  în-8*,  avec  portinit ,  i*  édition.  .....     15  fr. 

Lk  MÊME  OUVRAGE  y  3   VOl.    itt^lâ.    •    .    ^  '.   v^    .    .    .    .         ^  fr. 

I  \  ■■   ■  I.      '        ■  I  ■.  y    II      ■  :    '.!'.!  'I 

UBRAIRDB  ECCli:8U9TIQI}E  JàB  BléQlilGNON-aiiNf OU  , 
me  de»  Grands^Angaslins,  n*  9. 
Nouî^cixux  ouvrages  en  ^vcnêe',      ... 

PRiCLECTioNES  TiiKOLOGidi:  MAJORES  ,   In  semin&no  Sancti  SafpiHi  habUae  t 
DÉ  JOSTiTiA  ET  JDRE,  opcrù  el  sîudio  Carrièrb.  Pàristîs,  iSS^.  5  vol.  in-Ô". 
I^  tomes  1  et  a  paroi  ssen  ,  le  tome  3'  est  soqs  presse. 

ir^TKODucTiON^A  l'écritl'ue  SAINTE  f  par  M.  l'abbé  Glaire.  5.  vol  in-i2,  i5  fr. 
Les  tomes  i.  et  a  paroissent ,  le  tome  3  est  cous  .presse. . 

MANLALE  juRi»  G  A  NON  ICI ,  ftd  usom  semÎQjirioruin»  Jaxta  temporom  circamstan- 
tias  accommo^atam ,  aactpre  Leqdcux  ,  8ue.ssionensis  moderalorç.  Parîsiis,  i859. 
4  voU  in-12, 

.  Le  tome  1  parott ,  les  antres  suivront  à  des  termes  assez  rapprochés.  Ce  premier  vo* 
umc  renferme  un  traite  complet  de  la  juridiction  ecclésiastique.  L'auteur  fera  connoUre 
Incessamment  le'  plan  qu'il  a  suivi  pour  Touvrage  entier. 

Aiàliers  catholiques  d'imprimerie  ,  do  librairie  ,  de  fbnderie ,  de  clitrherie  ,  âesùtinage  y  de 
'  breckure  et  de  délivre ,  rue  d*Atnboiae  ,  hors  ia  bat^rière  d'Enfer,  â  Paris* 

^  MM.  les  éditeurs  des  Cours  complets  (J'Ëcriture  sainte  et  dé  Théologie  donnent  avis 
à  karsÈ •  soQscripteurs  que-  leurs  trente  premiers  volunes .  ayant  paru,  ils  nenneDl 
4'fiïectuer  leur  trçMdlème  ex{)édition-. générale  «t  de  lancer  Jaucs  traites,  ALiML  les  édi- 
teurs donnent  également^  -avis'  qu'à  l'aide  des  -  vastes  ateliers  qu'ils  ont  établis  ,  le  com- . 
plément  des  quarante  volumes  de  leur  double  publication  ne  tardera  j)as  cinq  m.ois  à 
parottre  »  bien  que  la  jtistiBcâ lion'  que  la  force  du  succès  leur  a  fait  a^kipiter  depuis  )e 
ait  T<^iM  vende  les  ToloiAes- lionnes  iune^is fias  éteàdas  qw  les^oiwieè'proaDb.     • 


t*AM1   DE    LA  RBLIOION 

parott  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi* 

On  peut  s'abonner  des 
l"eli5de  chaque  mois 


N^  31 87. 


JEUDI  iO  0€TOBBB  1^39. 


6  moi»  .  4  ;  .  ï^  î 
|5  mois  •  «  »  •  iQ  ' 
Il  mois  •.  •  ..  »   .2i  5o 


Notice  sur  M.  Mokler,  théolctgien 
{dlemand. 


Noos  devpas  faire  connoître  up 
tliéologiete  catholique  d'Allemagne^ 
qui  a  eu  une  grandie  ré|>ut^UQn  ,dap3 
ces  derniers^  temps  et  sui;  lequel  nous 
trouvons  une  notV^e  dans  les  jénr 
noies  romaines  ^e  M.  de  Luca  ;  c'eat 
M.  Mohler^  auteur  de  la  Symbolii- 
qm  dont  nou^  avonâ  rendu  compte 
dans  ce  Journal,  Buméros  des.  .1$ 
septembre  9  ô  et  17  novembre  1836, 
tomes  jbxxxvu  et  LXJLx VIII. 

Né  le  6  mai  1796.à  Igersheim, 
près.M^rgentbeim»  4ans  le  royau&ia^e 
de  Wurtemberg,  J.fian?rAdam  MQblfsr 
fit  ses  premières  études  à  Tabiugmi^ 
tians  rittstitution  catholique  de  cette 
ville.  Prêtre  au  >  mois  de  septembre 
1 8 19  9  U  exerça  d'abord  le  ^aint  Axâr 
nistèire  dans  une  campagne.  Il  fut 
rappelé  rannëe  sciivante  à  Tubingen, 
et  il  eiïseigna  les  belles-lettres  dans  la 
maison  au  U  avoitété  élevé,  jusqu'en 
1823.  (Test  pendant  cet  intervalle 
qull  û^  des  anciens  auteurs  classir 
ques  :  cette  éiude  appro^bodie  q^M. , 
appliquée  plus  tard,  à  la  théologie, 
devoit  lui  acquérir,  uae^i  grande  cé? 
lébrité.  Résolu  4^  se  consaaer  eur 
tièreiuent  à  ce  genre  d^érudijtiou ,  fe 
jeune  pwofip^seur  alloit  adresser  à  ses 
supériettr^  un  mémou^e  dans  le  but  ! 
d'obtenir  une. chaire  dans  la  faiCulté 
des  lettres ,  lorsque  l'université  ca-  ! 
tholique  ,  ç^e  Tubing^n.  vint  au-de- 
vant de  ses  vcsux  eu.  lui  offrant  i|ue 
chaire  de  professeur  privé  qu'il  acr  • 
cepta  avec  empressepient.  Il  coin-  i 
mença  sa  carrière  littéraijge,  en  .:^S25,  • 
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pav  la  publication  d'un  ouvrage  im*- 
titulé:  L'VniU  dans  V Eglise  ^  ou  le 
Principe,  du  Calholtcisme  ^  Ouvrage 
qui  sous  plus  d'un  point  de  vu^ 
laissoit.  quelque  <ihQ$e  à  désirer ,, 
mais  qui  pouvoit  dès  lors  donuer  mfi 
idée  de  la  hauteur  à  le«{uelle  W^èrr 
teur  devoit  s  élever  un  jour  d^os  ]l/ep 
sciences  théologiques.  L'année  ^w^r 
vante ,  t'université  de  Tubingen  h 
nomma  professeur  extraordinai9:e^; 
ses  leçons  roulèrent  sur  l'histoire 
ecclésiastique  elle  droit  canon ^. Eu 
1827,  iVlohler  publia  un  nouvel  ou- 
vrage miïiulé  Ai/tanase^ie-Grand  et 
son  siècle.  Si  1^  .profondeur,  de  la 
science  ne  bri^loi^  p^s  encore  de  tout 
son  ^clat danft  cet  ouvrage,  il  attestait 
du  moipâ  Tardeur  de  son,  zèle  poui: 
le  bien  Je  rEgUée.^ ,  .  '         ;       . 

A  cette  m^e  époque  ,  le  jeune 
autepr  commenç«^  .k  donner  sur  la 
différence  entre  les. doctrines  çalhq- 
liqueset  les  doctrines  protestante  des 
Leçons  qui  furent  accueilîiesc  par  se^ 
élèves  ayec  un  vif  intérêt  e.t  jmbUées 
en  1831.  sous  le  titre  àeSfnft^oiique^ 
ou  B^position  des  doctrines  conirflires 
des  catholiques  et  des  proieslansy  d'ur 
près  leurs  confessions  '  de fbi(puff  ligues,, 

Cette,  importante  publicltâoufisa 
tout  d'abord  l'at^entioa  des:.piu^ 
graves  théologiens  ;  quelques-uul^  la 
considérant  sous  un  faux  point  de  vue 
s'écrièrent  que  l'auteur  vouloit  fondeir 
un  catholicisme  nottveau.Mais  c^rq.- 
proches  malveillans  tombèrent  l]4eiUr 
tôjt  devant, .  l'acclamation  u^itet- 
selle  qiii  accueillit  la.  Symbolique* 
Les  révnpreBsions.  <iui  s'eu-  firf^t 
chs^u^apuéejet  lef  »omb|^iix».^ur 
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Vidages  qui  fareat  publiés  pour  la 
réfuter,  attestèrent  que  tes  questions 
qu'elle  avoU  soulevées  remuoient 
'profondément  les  esprits.  Le  profes- 
seur Bauer,  en  répandant  dans  Tu- 
bingen  une  réfutation  de  la  Symbo- 
iiqtUj  ne  fit  que  donner  à  Mohler 
Toocasion  de  Tengerla  vérité  par  un 
«nouveau  '  triomphe.  Attaqué  par  un 
•confrère  j  Mohler  prit  la  plume ,  et 
«Miposa  un  nouvel  ouvrage  qu'il, 
publia  en  1834,  et  qui  fut  réimprimé 
'ffh  1 SS5  i  sous  le  titre  de  Nouvelles 
Teéherches  sur  la  contrariété  de  doc" 
'^ihcs  entre  les  eatkoUques  et  les  pro^ 
'desiàns  pour  la  défense  de  ma  Symbo- 
•llque,  contre  ût  cntique^de  M,  le 
^docteur  Ekiuer,  professeur  à  Tubin- 
genl 

*  €ependant  le  roi  de  Prusse  fut  ja- 
loux d^attîrer  'daiis  nés  états  un  hom- 
\ne  dont  la  réputation  étoit  devenue 
"européenne.  Il  lui  fit  offrir,  eh  1832, 
Whiè  chaire  danà  l'université  de  Boiin. 
Mais  Hermès  et  se^  prosélytes  s'alar- 
mèrent; un  professeur  si  sincère- 
ment attaché  au  dogme  de  l'Eglise 
catholique  eût  été  au  milieu  d'eux 
un  docteur  incommode ,  tin  témoin 
dangereux.  Il  falloit  Péloigner  à  tout 
'prix  ,  cl  Ib  y  parvinrent  en  élevant 
<desdk>ute&  injurieux  sur  son  ortho- 
doxie. Mais  ces  soupçons  sans  con- 
mstauce  se  dissipèrent  d'eux-mêmes, 
«t  la  cour  de  Prusse,  pressée  par 
4Schmeddiiig,  conseiller  intime  du 
iyoi  et  rapporteur  du  ministère  des 
«ulteé ,  offirit  de  nouveau  à  Mohler 
une  chaire  à  «on  choix  dans  les  uoi- 
veifiités  de  Bonn  ,  de  Munstei* ,  de 
Breslau.  Fidèles  aux  anciennes  appré- 
iiensioiis  de  leur  maître,  .les  disciples 
d'Hermès  nouèi'cnt  de  nouvelles  ïtèt 
trigues ,  et  usant  à  propos  du  crédit 
du  comte  de  Spiegel,  ils  réussi- 
lÊftnt  une  seconde  fois-àrendre  inu- 


tile la  bienveillance  du  |;ouvcrnc-> 
ment  prussien. 

Vers,  cette  mêmç  époque,  ime 
chaire  de  théologie  se  trouva  va- 
cante dans  l'uni veisité  de  Munich. 
IjC  rot  dé  Bavière ,  toujoura  prêt  à 
procurer  le  bien  de  l'Eglise,  pro* 
posa  un  homme  dont  il  estinioit 
l0i  science  et  les  talens.  Mohler  ac- 
cepta la  proportion  qui  lui  lui  faite, 
et  fi  se  rendit  dans  Tuniversité  de 
Munich  au  commencement  du  prin- 
temps de  1635.  Il  enseigna  d'abord 
l'exégèse,  et  dans  les  années  subsé- 
quentes, depuis  1-835  jusqu'en  1838, 
il  embrassa  dans  ses  leçons  l'histoire 
ecclésiastique  et  kl  doctrine  des  saints 
Pères.  Mais  en  1837 ,  le  professeur , 
attaqué  du  choléra  ,  se  vit  forcé  de 
«uspendre  son  conrs.  A  peine  rele- 
voit-ilde  cette  maladie ,  qu'il  eut  la 
grippe;  depub,  sa  santé  fut  tOujdurt^ 
délainrée.  Pendant  Fêté  de  1837 ,  il 
fil  un  voyage  à  Méiau,  dans  le  Tyrol, 
pour  essayer  de  se  nétatdhr»  Mus  à  son 
retour  il  retomba  malade.La  nouvelle 
de  l'arrestation  de  '  l^rdievéqae  de 
Cologne  l'affecta  péniblement,  et  le 
disposa  peu  sans  doute  à  accepter  une 
chaire  qOi  lui  fut  proposée  par 
M.  Bi^ggemann,  ^e'Ia  part  du  gou- 
vernement ]>russien ,  dnns  Funiver^ 
sicédé  6onn,  atiec  ttncauonieAt  dans 
la  cathédrale  de  €<rfogne.  Mohler 
refusa  des  titrea  et  une  chargé  qui 
auroient  doublé  son  revenu ,  et 
donna  un  démenti  solennel  à  ceux 
qui  le  soupçonnoient  de  favoriser 
l'hermésianisme ,  parce  qu'il  n'avoit 
point  élevé  la  v<^x  contré  ce  sy^ème 
dangereux. 

Cependant  le  roi  de  Shivièteirou- 
Itit  donner  au  célèbre  professeur  un 
témoignage  éclatant  de  son  estime  ; 
il  lui  fit  dire  qu'il  désiroit  te  voir  à 
sa  cour  ;   et  comme  il  apprit  que 
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Mohler  se  irouvoit  dan$  rinipossibî* 
lité  d'eatreprendie  aucun,  voyage' » 
il  lui  envoya  la  ci'Oix  el  le  tUre  de 
chevalier  de  Saint-Michelé  Les  amis 
et  les  élèves  de  Mohler  eurent  le 
plaisir  dé  voir  sa  santé  se  rétabliÉ* 
de  jour*en  jour.  Elle  lui  •permit  de 
rouvrir  ses  cours,  le  8  février  18381 
Mais  trois  semaines  après ,  ses  forces 
défaillantes  l'obligèrent  de  renoncer 
de  nouveau  à  paroître  dans  sa  chaire. 
.  La  déportation  de  l'archevêque  de 
Cologne  fixeît  alors  l'attention  de 
toute  l'Europe.  Mohler  crut^  devoir 
élever  une  voix  courageuse  et  amie 
en  faveur  de  l'auguste  exilé.  Il  plaida 
sa  cause  dans  deux  â^rtictes  insérés, 
l'un  dans,  la  Gazçm  universelle  ^el 
l'autre  dans  la  Gazette  poliùque  de 
Munich.  H  ccmçut  le  projet  ^d'insé- 
rer œs  deux  articles  dans  «a  ouvrage 
plusëtenda,  et  il  se  mit  à  l'csuvre 
avec  une  aidleuT  qui  acheva  de  rui- 
ner sa  santé.  Il  renonça  à  sa  chaire 
de  Munich.  A  cette  nouvelle,  te  roi 
de  Bavière  se  hâta  d'assurer  un  re- 
pos à  s^s  infirmités,,  en  le  nommant 
de  son  prppre.mo$ivement  doyen  dû 
cliapitre  d«  la  cathédrale  de  Wurtz* 
boui^.  Mais  il  ne  devoit  point  jouir 
de  sa  nouvelle  dignité.  Sa  maladie 
prit  tout  à  coup ,  au  mois  d'avril  y 
un  caractère  alarmant.  Résigné  à  la 
Volonté  divine ,  Mohler  vit  àppro* 
cher  sa  dernière  hem*eavec  calme. 
Il  reçut  avec  ferveur  les  sacremens 
de  l'Eglise,  et  il  empira  le  12  avril 
1838., 

Mohler  étoit  d'une  complexion  dé- 
licate. Ainr  de  la  solitade ,  il  alloit 
souvent  «n  gmiter  les  douceurs  dans 
une  cellule  du  couvent  des  Béné- 
dictines. Plein  d'mdulgence  pour  les 
autres ,  il  ne  cqmposoit  jamais  avec 
l'injustice.  A  l'humilité^  à  la  bien- 
\eillance  et  à  une  modestie  .^ui  lui 


gagi^oit  les  coeurs,  men^  de  ceux  qui 
ne  pratiquoient  pas  la  même  religion 
que  lui ,  il  j^ii^Boit  une  science  .pro- 
fonde et  variée  ;  à  ses  études  théoi» 
logiques  et  historiques,  il  alUoit 
l'accomplissement  de  tous  ses  de- 
voirs comme  prêtre.  Il  vcilloit  avec 
tendresse  sur  la  conduite  des  jeunes 
gens  qui  étudioient  sous  lui,  et  les 
ex^citoit  à  la  piété  par  ses  ei^emplqs 
encore  plus  que  par  ses  paroles. 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
fait  mention ,  Mohler  publia  d'ex- 
cellens  mémoires  '  dans  le  Journal 
théohgùpie  de  Tûbingen ,  et  dans  le 
CalhoUque  de  Spire.  ScS  leçons  p«H 
bliques  sur  l'histoire  ecclésiastique 
étoient  méditées  profondément  et 
puisées  dans  les  meilleures  sources. 
Mohler  a  voit  composé  un  comment 
taire  sur  l'épître  de  sE^int  Paul  aux 
Romains;  U  vouloU  lé  faire  .passer 
par  llépreuve  de  la  leçon  publique 
avant  de<  le  faire  imprimer  ;  mais  là 
moi't  prématurée  qui  Fcntevttne  liil 
permit  pas  d'accomplir  son  dessein. 
Il  en  faut  dire  jutant  d'une  Histoire 
du  monachisme  en  Occident  y  à  la- 
quelle il.  avoit  déjà-consacré  des  yçîl- 
^s  iM>mbreuses.  A.  D,  B. 

— f — ..  Il  '■■laiÇjiQiiM     — ^- — 

NOUVELLES  EGGLÉSLlSTIQliE9/ 

TA&is.  -—  Une  maladie  de  peu  dé 
jptus  a  enlevé  à  l^Bglise  M.  le  cardi* 
nal  dlsoard ,  archevêaue  d'Auch  , 
liominé  à  l'archevêché  d^  Lyon, 
M.  Joaehim-rJeaa-Xax.ier  d'Isoard 
étoit  né  à  Ai;i,  le  23  octobre  1766  , 
d'une  famille  honorable  de  Provence. 
Il  se  destina  à  l'état  ecclésiastique, et 
fit  son  séminaire  à  Aix,,  où  il  eut 
pour  condisciple  le  jeune  abbé  Fesch^ 
un  peu  plus  âgé  que  lui.  M.  d'Isoaid 
n'étoit  point  dan»  les.  o^res  quan^^ 
la  révolution  éclata ,  ce  qui  explique 
peut-être  comment  il  échappa.^  la 
persécutioi^.  On  dit  que  pendant  la, 
te^  içur  ^1  U  puva  uiji  asile  dans  là  /a-;* 
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tinMe  Bonaparte.  M.  Fesch ,  dérenti 
archevêque  de  Lyon  ,  puis  c^ttliikal  y 
le  fit  noimmer  en  juin  1804  auditeur 
•de  Rote  pour  la  Frapce.  M.  dlsoard 
se  fit  aitner  à  Rome  par  sa  doueeur, 
.8WX  esprit  conciliant  et  sa  .piété.  Il 
eut  sa  part  des  persécutions,  lors  des 
irouilleries  de  l'empereur  avec  le 
pape,  et  fut  obligé  de  venir  en 
Trarice  avec  les  cardinaux  et  lès  pré- 
*lats  romains.  Le  prélat ,  on  sait  que 
les  auditeurs  de  Rote  ont  rang  dans 
la  prélalure  ^  demeuroit  à  Paris  chez 
M.  le  cardinal  Fesch,  et  nous  eûmes 
alors  VMpp^ujrde  l'y  vpih 
.  Au  Éommcscement  de  la^ restaura- 
tion, j^  France  nomma  u^n  autre au^ 
dit^ur  de  Rote ,,  qui  é^oit-M.  de  Sa- 
îanion^  évêque  d'Orthosie,  Mais  la 
cour  de  Rome  refusa  de  le  reconnoî- 
tre,  ci  soutint  que  M.  d*Isoard,  qui 
étoit  en  fonctions  depuis  plus  de  dix 
ans,  ne  pourvoit  être  dépossédé.  On  ne 
trouva  d'autre  int>yen  de  finir  cette 
discussion ,  qu'en  '  nommant  ]IIC«  de 
Sàlamon  à  Tévéché  de  Saint-Flou^. 
AI.  d*l9oard  continua  donc  d'occu^per 
5|i  .place  à  la  Rote.  Il  devint  en  1S24 
doyen  de  ce  tribunal  ;  ce  qui  dans  les 
U^ges  de  la  cour  de  Rome  devoit  le 
conduire  au  cardinalat.  C'est  vers  ce 
tëYnps-là  qu'il  prit  les  ordres  sacrés  ; 
il  étoit  resté  jusque  là  simple  ton- 
suré ,  sand  cesser  d'édifier  par  sa 
piété. 

Le  25  jijin  1 827,  M.  d'Isoard  fut 
fait  cardinal  par  Léon  XH ,  et  reçut 
lé  titre  presbytéral  de  la  Trinité 
au  mbnt^  Pihcius.  Il  vint  en  France 
l'aimée  Suivante ,  futnomnié  à  l'ar- 
chevêché d'Auch,  et  sacré  à  Paris  par 
M.  le  cardinal  de  Latil,  le  11  jàn- 
rier  18291  Le  24  dn  même  mois,  le 
roi  le  nomma  pair.  Le  cardinal  se 
réiidlt  dans  son  diocèse,  où  il  montra, 
comnre'  à  Rome  ,  cette  doocèûr  et' 
cette  affabilité  qui  lui  avoient  gagne 
lès  cœurs.' Il  fit  deux  fois  ïe  voyagé 
de  Rome  pour  assister  aux  coneraves 
qui  suivirent  là  mort  de  Léon  Xlï  et 
de  Ke  Vffl.  En  i»32;,  il  fit  la  y'mit 


de  plitsteui*s  cantons  de  son  diocèse  ; 
il  sembla  que  dans  cette  visite  lea 
autorités  comme  k»  fidèles  s'cmpres-* 
sèrent' de  dédommager  le  vénérable 
car4inal  des  désagréoiens  et  des  cha-! 
grins  que  des  mesures  odieuses  pour 
son  clergé ,  et  des  procédés  fort  dé- 
placés lui  avoient  fait  essuyer  après 
la  révolution  de  1830. 

Peu  après,  sa  santé  s'afToiblit.  Le 
climat  d'Auch  lui  étoit  contraire 
pendant  l'hiver,  et  il  passoit  pi-esque 
toujours  cette  sidson-en  Provence. 
C'est  pëut«^étre  cette  raison  qui  lui 
fit  accepter  sa  tram^^oki  à  Lyon.  Il 
avoit  refusé  l'^archevéché  de  ,Bor- 
deaux  après  la  mort  du  cardinal  dé 
Cjieverus.'  Il  crut  sans  doute  que  le 
climat  de  Lyon  lui  serdit  plus  favo- 
rable. Arrive  à  Paris  au  thois  d'août, 
on  remarqua  avec  peine  ï^ffoiblisse- 
ment  de  ses  forces.  Sa  voit  étmt' 
éteinte  ;  tnais  âa  bouté  et  sa  piété 
étoient  les  m4mes;  Il^ortpit  tous  les 
jours  et,  qntrmt  d^ns.q^que  édise 
pour  y  prier.  C'est  au  sortir  d  une 
de  cèsf  visites  dans  l'église  Saint-Lau- 
rent, qii^il  se  sentit  indisposé  le  mardi 
1**  octobre!.  On  crdt  que  ce  tfétoit 
qu'un  rhume ,  mais  la  fièvre  survint 
et  la  maladie  prit  un  caractère  de 
gravité.  Son  EtiiiDence  demanda  et* 
reçut  les  pacremëos  qiii  lui  furent 
adîinini$trés  par  M»  l'alibc  Janrmes , 
archidiacre  et,  vicaire-0ét>f3i  al  de  Paris. 
Elle  rendit  le<iernier  souiûrle  lundi  7, 
à  quatre  heures  et  demie  du  soir. 
Elle  devoit  terminer  quinze  jours 
plus  tard  sa  73«  année; 

Cette  mort  laissera  de  vîfe  regrets 
panni  tous  ceux  qiri  ont  pu  appré- 
cier les  belles  qualités  du  carainal/ 
sa  piété  tendre  ,  6a  bienveillance 
constante  ,  ,sa  polite$se  exqidse.  Xe; 
sacré  collège  perd  un<de  ^es  vmem-; 
bres  les  plus  dévoilés  à  la  religion  ; 
deux  sièges  deviennent  en  quelque 
sorte  vacans  à  la  fois.  Une  famille 
honorable  perd  un  protecteur  et  un 

{)ère.  Elle  a  demandé ,  dit-on,  que 
e  corps  fat  porté  à  Auch,  oo  Soa' 
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Emiaenrc  avoit  encore  la  juridic- 
tion^ tît  fût  inhumé  dans  les  caveaux 
de  la  cathédrale. 

Un  jeune  prêtre  attaché  it  l'église 
métropolitaine  de  Notre-Dame^ 
M.  Tabbé  Renaud  y  après  avoir  en- 
tendu la  confession  de  plusieurs  pé- 
nitentes ,  s'apprètoit  ^  dinianclie  der- 
nier,' vers  sept  heures  du  soir,  à  sor- 
tir-de  son  conressionnal ,  lorsqu'une 
jeune  fille  vint  se  mettre  à  genoux 
sur  le  prie^dieu  placé  devant  la  grille 
du  confessionnal.  Cette  jeune  fille 
adressai  quelques   paroles  au  jeune 


un  article  aussi  injuste  que  désobli- 
geant pour  MM.  les,vicaires-géné« 
raux  de  Reims,  et  le  J  opinai  des  Vé» 
hoir-  ayant  reproduit  cet  article , 
MM.  les  grands-vicaires  ont  adressé 
au  Journal  des  Débals  la  rédamatioa 
suivante  : 

«  Reims,  le  6  octobre  1S39.  . 
•  Monsîenr,  vous  avez  admis  dans  vos 
colonnes  nn  article  do  Journal  de  il«<ifi«| 
dirigô  contre  .les  ncsires^énéraux  da 
diocèse ,  à  roccosion  des>  obsèques  dé 
Bi.  le  coadjuleur;  j'ai  la  canfiance  qtie 
vous  voudres  bien  y  insérer  leurréfonse, 

,*  .     .'       '  ,  .    .   •  J.e  vous  l'adresse leUuêHément. La  vél-ité; 

ecclésiastique,  mais  celui-ci  ,  sans    ,   .    ..      ,       .      ^.i     1  •      .         1 
lui  répondre /se  leva  de  .on  siège  .  1»  J"«t^ceje  soin  qrf,  s  <ÏOive"i  prendre 
et  sortit.  En  ce   moment  la  jeune  i  ^«  ^^"'  réputation  la  leur  ont  dictée,  et 
fille  ,  se  levant  avec  précipitation,  se 


til^   m^  i  ^us  engageront  sans  doubo  è  faire  droH 


i'eta  sur  lui,  le  saisit  au  collet,  et 
ui  porta  un  coup  de  couteau,  qu'il 
eut  le'bonheui'  de  parer  en  partie  , 
et  qui  ne  le  blessa  qu'à  la  main. 

On  s'empara  de  cette  jeune  fille  , 
dont  l'exaltation  étoit  extrême  ;  mais 
sur  les  instances  mêmes  de  M.  l'abbé 
Renaud ,  dont  la  blessure  étoit  lé- 


à  leur  demande. 

'  •  GROS,  vicatre*général.  • 
Répon$e  dtê  vUaires'gén^riinx .  du  dioeé$$ 

de  Reims  au,rédacteur*  du  journal  de  cette 

ville» 

•  Monsieur  le  rédacteur,  nons  n'avons 
pu  lire  sans  surprise  et  sans  peine  Tartide 
inséré  hier  dans  votre  journaL  où  rcQa 


gère,  on  la  relâcha  loi-sque  son  es-    rend  compte  des  obsèques  de  M.  l*arcbe- 


prit  parut  avoir  repris  plus  de  cal- 
me. Le  premier  Uf^age  que  fit  cette 
insensée  de  sa  liberté  fut  de  se  mettre 
à  la  poui  suite  du  généreux  prêtre  , 
et  de  lui  i-eprocher  *  de  Tavoir  fait 
rendre  à  la  lioerté.  Nous  ne  rappor- 
terons pas  les  termes  mêmes  des  re-  ^qoe  le  quatrième  jour  da.  décès,  d'après 
proches  qu'elle  osoit  faire  à  M.  Tab-  !  le  désir  de  la  famille  et  Tavis  des  méde- 
bé  Renaud  9  et  qui  sans  doute  n'é-  |  cins,  lorsque  tout  îndiquoit  aux  pkuK 


véqu.e  coadjateur.  L'auteur  de  cet  article 
a  été  mal  informé.         .     . 

•  Il  se  plaint  de  la  précipitatipo  et  de  la 
négligence  que  nous  aurions  mises  dans 
les  derniers  devoirs /rendus  è  Sa  Craft; 
deur;  linhumation  cepeadanl  n'a  eu  lieu 


toient  que  le  résultat  de  soti  effer- 
vescence furieuse.  Toutefois,  son 
insistance  et  ses  menaces  avoient  un 
tel  caractère  ,  qtie  des  agens  de  l'ad^ 
ministralibn  de  la  police  qui  en  fu- 
rent témoins  doivent  la  mettre  en 
état  d'arrestation. 

Cette  fille ,  nommée  Adèle  Le- 
roux, âgée  de  22  ans ,  fabricante  de 
cols  ,  a  été  écrouée  sous  prévention 
de  tentative  d^assassinat. 

(Gaz,  des  Tribunaux.) 


■fidèles  qui,  avec  nooffy  entouraient' jour  et 
!  nuit  le  eeceoeil,  qp'il  étoit  knpoaiible  de 
tarder  davantage.  Il;  se  plaint  qi^n  n!ait 
I  pas  attendu  l'arrivée  d'an  évéque  -po&r 
présider  à  la  cérémonie.  Troi^  prélats, 
amis  de  l'illustre  défunt,  avoient  été  invi- 
tés le  jour,  même  de  TaccidenL  Peut-on 
nous  faire  un  crime  d^ce  qu'un  concours 
de  cirponstances,  f&chenses  pour  nous, . 
les  ont  empêchés  de  se  rendre  à  nos  in* 
slan tes  prières,  et  de  venir  donner  à  leur 
collègue  dans  répiscopat  des  témoignages 


I  de  leurs  regrets?  M*  l'évéque  de  Soi$sons 
Le  Journal  de  Reims  ayai^it  inséré  ^se  trouvoit  alors  dans  te  département  âfi 
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te  Somme  ;  M.  de  Ch&lons  dans  ono  pa"' 
rokse  reculée  ,de  son  diocèse;  M.  *de 
Meaux  auprès  du  roi,  où  son  devoir  Ta- 
▼oit  at>pelé. 

'  •!!  se  plaint  de  ce  qae  'nous  aurions 
donné  à  celte  solennité  fanèère  mohis 
de  soin  et  moins  d'appareil  qci*aax  obsè- 
ques de  M.  Tévéqae  de  Namidle  ;  Tappa- 
teil,  Iqfn  d'avenir  été  dfminué,  a  ét4  aug- 
menté; un  membre  du  conseil  a  été 
cbai^é  tle  ptfyer  à  la  mémoire  du  défunt 
k  tribut  de  notre  reconnoissance  et  de 
notre  douleur,  et  nous  nous  sommes  em- 
pressés de  prescrire  un  service  à  toutes 
les  églises  du  diocèse,  ce  que  nous  hV 
vions  pas  fait'pour  M.  de  Nomidie. 

•  Quant  aux  insinuations  qui  suivent 
Ises  reproches,  nouS'pouvons  y  "Opposer, 
non-senlement  le  témoignage  de  nos  con- 
sciences, mais  encore  tous  nos-  actes  of- 
Àciels  et  Teiisemble  de  notre  conduite. 
Koas  avons  salué  avec  de  trop  slne^res 
acclamations  l'arrivée  de   Monseigneur 
parmi  nous,  félicité  trop  franchement  le 
diocèse  d'avoir  à  sa  téie  M  prélat  hohoré 
«de  la  confiance  du  roi,  pour  qu'on  poisse 
de  bonne  foi  partager  les  soupçons  austf 
injurieux  que  Aalveillans  par  lesquels  on 
essaie  de  nous  flétrir.  Comment  Aurions* 
nous  piul*alfteurs  nourrir  despréventioQs. 
contre  notre  vénérable  archevêque  coad- 
Jotear  pour  avoir  prêté  son  ministère  & 
idfs  actes  que  la  retigto»  autorise  et»  que 
tous  les  Jonn  nous   Kuiorisons  noos- 
memtDs  dans  le  diocèse?  C'eût  été  aussi 
montrdàve  à  nos  principes  qufà  4a  vérité. 
•    «Veaillez,  s'il  vous  platt,  monsieur  le 
rédacteur,  insérer  cette  réponse  dans  vo- 
:trè  procjbain  numéro,  et  agréer  l%ssn- 
-TVBcedes  sentinîens  distingtiés  avec  les- 
quels notts  avons  l'honneur  détre,  etc. 

«  Ont  signé  t  Gitos,  vicaire-gé- 
néral ;  MAQI7AIIT9  vicaire-gé- 
néral; TALHOtïET    DE 'BRI-' 

ONAC,  ticaiiQ-génêral.  » 

Nous  remarquions  il  y  a  quelques 
années  le  zèle  <rut  s*ëtoit  manirest'é 
dans  le  diocèse  de  Belley  pour  là  re- 
construction )  ragrandisseinent  ou  la 


réparation  des  c^glises  abattues  ou 
dégradées  par  suite  de  la  révolution 
ou  du  temps.  Un  antre  âiocèse  à  une 
autre  extrémité  du  royaume  offre  un 
nouvel  exemple  de  cezele  à  relever  ou 
à  réparer  les  églises.  Ofi  sera  étonne 
du  nombre  de  paroisses  du  diocèse  de 
Saint-Brieuc  qui  se  sont  si|];nalécs  à 
cet  égard  par  leur  dévouaient  et 
leurs  sacrifices.  Toicî  h  liste  qu*on  a 
bien  voulu  nous  communiquer,  et 
qui  comprend  les  églises  bâties  ou 
réparées  depuis  le  concordat  de 
Î8O2: 

Les  églises  bâties  en  entier  sont, 
dans  l'arrondissement  de  Sainte 
Bricuc ,  celles  de  Binic ,  de  P]^uen, 
de  Pléhédel,  de  Quessoy,  de  Saint- 
Michel  et  de  Plains-Haute  -,  dans 
rairôndisseinent  de  Ëoudéac,  celles 
de  Merdrignac,,  de  Goarec,  de  Plou- 
gUenast  et  de  Sainl-Mayeux  ;  jjians 
l'arrondissement  de  D16an ,  celles  de 
Trelivan,  de  Quevert ,  de  Pleslin,  de 
Gorseuly  de  Vild  vGuingahm  ,  de 
Lesxoct  et  de  Tredias  ;  dans  Tarron- 
dissenien.t  de  tannion,  celles  deTre- 
beurden»  de  Penvenan,  d«iTredar- 
zec  ,  de  Pleubian  ,  de  Plouarel  et  de 
Tonquedec,  et  dans  l'arrondissement 
de  Guingamp,  c^lle  de  Ponirieux. 

Les  églises  rebâties  en  partie ,  ré- 
parées ou  augn>entées  sont  plus  nom- 
breuses encore.  Ce  sont  dans  TarrouT 
dissement  de  Saint-Brieuc  ,  celles  de 
Saint-Julieu ,  de  Langueux,  d'Ilfi- 
niac ,  de  Plerin,  de  Pordic ,  de  Tre- 
gomeur,  de  Pioubazlanec ,  de  Pie- 
neuf  ,  de  Liimballe  et  de  Plouézec  ; 
dans  l'arrondissement  de  Loudéac, 
celles  de  Gausson,  de  Saint-Garaàec, 
de  Saint-Yéran,  de  Tremorel,  de 
Saint-Launeuc ,  de  Lescoet  et  de 
Saint'-Gouéuo;  dans  Tarrondissement 
de  Dinan ,  celles  de  Pleudilien ,  de  la 
Bouillie,  de  Plancoet,  de  Calorguen, 
d'Evran,  de  Crehen  et  de  Lknrelas  ; 
dans  Tarrondissement  de  Lannion , 
celles  de  Lannion  et  de  Minchi-Tre- 
guier;  enfin  dans  l'arrondissement 
'  de  Gttinganip ,  celles  de  Gôudelin , 
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de  Saiiit-J^«ii  Kerd^niel^^  de  MaéU 
Garhaix,  de  Langoat,  de  Querrieu , 
de  Sa'inte-Triphine  et  de  Plounez. 

C'est  donc  daiis  ce  seul  diocèse 
24«gH9es  rebdlies  en  totalité,  et  33 
agraudies  et  Tt'staurées.  Encore  nous 
marque^t-ou  qu'on  ne  doute  pas 
qu'il  m'y  ait  dans  cette  liste  bien  des 
ontissioiàs ,  la  personne  n'ayant  pas 
encolle  visité  tout  te  diocèse,  comme 
elle  se  propose  de  le  faire. 

Nous  fi'a?ons  pas  besoin  d'insister 
beaucoup  sur  ce  qu'il  y  a  d'honoi'a- 
ble  dans  cette  ardeur  des  fidèles  à  re-^ 
lever  et  réparer  leurs  églises.  Ce  zèle 
lait  un  contraste  avec  l'insonciaDce 
et  l'indifférence  de  tant  de  popula- 
tions ,  qui ,  principalemefH  dans  les 
environs^  de  ia  capitale,  négligent 
leurs  églises,  les  fréquentent  même 
très^peu,  et  lés  laisitent  dépérir  et  se 
dé^jradcr. 

—      tmnam     ■     ■ 

On  vient  de  rebâtir  sur  un  des 
points  les  plus  élevés  des  montagnes 
du  Revermont,  diocèse  de  Belley,  la 
chapelle  dé  Kôtre-Dame-des-Con- 
ches  ,  qui  avoit  été  détruite  pendant 
la -première  révolution.  Le  mardi  8, 
a  aiï  arofr  lieu  Ja  bénédiction  de  la 
chapelle.  La  statue  de  la  sainteTierge, 
la  même  qui  existoit  autrefois' et  qui 
est  fort  vénéi^ée  des  liabitans  de  Ha* 
f nasse,  paroisse  du  canton  de  Cey- 
zeriat,  devoit  être  rapportée  en 
triomphe  dans  son  nouveau  sanc- 
tuaire. 


La  rettâite  ecclésiastique  dé  Mou- 
lins, ouverte  le  19  septembre,  s'est 
Cermin^e  le  20.  Elle  a  été  suivie  par 
cent  quarante  prêtres,  et  constam- 
ment présidée  par  M.  Tévêque,  mal- 
gré ses  quatre'^vingts  ani.  M.  l'abbé 
ïlebussy  parloit  cinq  fois  par  jour. 
Le  <iernier  joiir  tou»  les  prêtres  se 
sont  rénduf  processàoBnellettieut  à  la 
catbcdraie  aveelVI.l'évêqUequia  dit 
la  messe,  M.  Debussy  a  pronotieé 
un  discours  ou  il  a  rappelé  au  p«uple 
ce  qu'étQÂent  pqur  lui  les  prêtres,  des 


instituteurs,  des  bienfaiteurs,  des 
pères  ;  il  a  ensuite  rappelé  aux  prê- 
tres ce  qu'étaient  pour  eux  leurs 
troupeaux,. le  prix  du  sang  de  Jésus-. 
Christ,  etdescnfans  bien  chers. Après 
la  cominuhiou  générale,  et  le  renou- 
vellement des  promesses  cléricales, 
on  a  chanté  le  Te  Deutriy  et  le  clergé' 
a  reconduit  M.  l'évêque  à  son  palais, 
où  des  remerctmens  luiontétéadres-* 
ses  au  nom  de  tous  par  M.  le  curé 
de  MontluçoB. 


L'église  de  la  populeuse  et  ridie 
coiumuoe  de  Raisuies ,  -  près  Saint*» 
Amand  ^  diocèse  de  Cambrai ,  s'em- 
bellit et  se  pare  tous  les  jours  de 
nouveaux  ornemens.  Nous  pourrions, 
citer  ^le  SeUnt^Huberty  de  Dévéria  ; 
V Assomption ,  par  Smith ,  et  le  Ckrùl 
au  jamin  des  Olipîers,  par  Wansc- 
laere  de  Gand,  dus  à  la  munificence 
du  prince  d'Arenberg.  Depuis, 
M.  de  la  Borde,  artiste^tmateur,  a 
fai^  cadeau  à  la  mêrhe  église  de  son 
tableau  de  SainuAugtistin  aux  piedà 
de  Saint'Âmhrûise ,  exposé  à  Valeri- 
ciennes  Tan  dernier,  a^rès  avoir  mé- 
rité uiie  métiaille  d'or  à  Pari*.  L'é^ 
ghse  doit  cette  nouvelle  richesse  aux^ 
actives  démarches  de  M:  Baudfi» , 
maire  de  Raismes,  et  au  zèle  de  M.  le 
curé  de  la  commune  ^  qui  s'engage  à 
fournir  600  fr.,  montant  présumé 
des  frais  et  déboursés  du  propriétaire» 
du  taMean.  Depuis 'qnati*e  années, 
outre  sadétoratioti  artistique^  l'église 
de  RaiSmes  a  été  pavée  et  plafonnée; 
elle  a  acheté  trois  tabernacles,  son 
clocher  s'est  enrichi  d'une  horloge, 
dbn  de  M.  Dumont ,  député ,  et  soit 
portail  d'une  fontaine  publique. 


M,:  Cyrille  Alameda»  archevêque 
de  Saintr  Jacques  de  Cuba  »  qui  s  esfc 
réfugié  en  France  après  les  derniei^ 
désastres  des  carlistes ,  est  arrivé  à 
Montpellier  oùr  il  doit  résider.  Il  est 
aiccoinpagQé  décrois  ecclésiastiques, 
QasaltqMâ  ^  prélat^  de  l'ordre 


(7«> 
dea  Franciscains  et. qu'il  étoii  allé j  par 
joindre  don  Carlos  en  Espagne.  .       1  " 


Le  gouvernement,  de  Bâle- Ville  a 
pris  une  décision ,  le  14  septembre, 
sur  la  demande  de  la  paroisse  ,jca> 
tliolîque  ;  il  a  autorise  celle-ci  à 
établir  une  école  de  jeunes  fides ,  et 
à  cet  effet  il  lui  permet  d'en  confier 
l'instruction  à  deux  Sœurs  de  la  Pro- 
vidence ,  désignées  dans  la  demande, 
sous  la  réserve  que  ces  institutrices 
demeureront  sous  la  surveillance  de 
Tautorité  el  sous  le  costume  de  per- 
sonnes priiréea.  Une  société  de  da- 
mes à  Paris,  donne  pour  sa  part 
d'entreti^  de  cet  étaolissen^ent  les 
intérêts  annuels  d'un  capital  de 
12,000  fr. 


Qui  est*ce  qui  s'est  occupé  des  per- 
sécudons  et  des  injustices  de  tout 
genre  exercées  à  Schwytz,  à  Glaris  et 
dans  le  Jura?  Le»  premières  victimes 
n'étoient  que  des  catholiques»  dès 
lors  il  n'y  avoit  point  à  y  songer  : 
des  catholiques,  en  efTet,  sont  créés 
pour  souffrîr.  Écouter  leurs  plaintes 
seroit  inutiles  ils  doivent  toujours 
avoir  eu  tort.  Exclus  de  la  protection 
desi  pampblétaii^es  et  des  meneurs  de 
IJopinion    publique ,  ils  sont    mis 
hors  des  lois  communes,  hors  de  la 
Ipi  du  genre  humain. 
.  Aïais  le  système  ne.pouvoit  pas  s'en, 
^pir  li.  En  se  développant  et  s'a*- 
vançant,'  il  trouva  bientôt  sur  son 
Chemin  d'autres    classes  de  gens  à 
Messer.  Or,  moins  patiens  que  (es  ca- 
Uioliques,  et  moins  habitués  à  vivre 
en  martyrs  sur  la  croix,  les  réfoi^nés 
1^'étoient    pas  gens   à  supporter  si 
long-:temps  qu'eux  une  tyrannie  anti- 
chrétienne. Aussi,  le  canton  protes- 
tant de  Zurich  a  levé  l'étendard  de 
l'insurrection.    En  un    jour  il  sut 
abattre  le  despotisme  de  l'incrédu^ 
lité. 

'  On^avoît  suffisamment  poussé  à 
bout  les  Zuricois  par  une  série  de 
mesures    empreinte»    du    pbiloso- 

phisme  le  plus  bnital^et  deraièrement 


un  acte  d'iinmoraUté 
jusqu'à  la  démence  :  la  nomînatîoii 
du  trop  fameux  docteur  Strauss  au 
poste  de  professeur  de  théologie  î 
Nommer  professeur  de  théologie  un 
homme  qui  nie  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  ,  et  qui  enseigrie  publique- 
ment que  .  rEvangile  n'«st  qu'un 
tissu'  de  fables!  Ëtoit-il  possible 
d'outrager  l'opinion  publiaue  d'une 
manière  plu»sangUnte^  et  d'accabler 
le.  peuple  d'un  mépris,  plus  mani- 
'feste?  Prendre  l'homme  qui  publi- 
quemeAt,  hauteinent,  avec  bravade, 
se  constitue. adversaire  de  toute  es- 
pèce de  religion,  et  le  cbarger  au 
nom  de  l'état,  de  l'enseignement  re- 
ligieux, choisir  pour  maître  officiel 
de  la  science  chrétienne,  Tauteur  du 
livre  récent  et  si  connu,  où  toute  es<* 
pèce^  de  doctrine  chrétienne  est  sapée 


par  sa  base  ,  il  y  avoit  U  un  in- 
crovable  degiéd'aùdace.  Jamais  plus 
audacieux  soufflet  n'avoit  été.  donné 
à  Dieu  mêmCy  sur  la  face  auguste  de 
son  Christ. 

<c  G  en  est  trop,  etnous  ne  laisse- 
rons point  aller  l'abomination  jus- 
que là.  »  Tel  fut  le  cri  universel  du 
canton  deJSurich.  Effrayé,  le  pou- 
voir s'arrêta,  îl  promit  dëcarter  dou- 
cement sa  créature  scandaleuse.  Mais 
plus  entêté  quepoltron,  il  ne  renon- 
çoit  point  franchement  à  réaliser  l'i-. 
gnoble  fantaisie  qui  lui  avoit  si  long-» 
temps  souri.  Il  voulut  donc  y  revc-» 
nir  ;  et  cette  fois,  pour  se  mettre  en 
mesure  de  narguer  impunément  To- 
pinion,  il  manda  4,000  hoimnes  de 
troupes  ;  il  alloit  mettre  le  peuple  à 
la  raison.  Alors  un  mouvement  su- 
bit, imposant,  irrésistible^  ât  lever 
les  populations. 

{Obseri-'cUeur  du  Jura,) 

■■WOflOll  

POUXIQUE»  IIÉLAKGB&y  iTC. 

Nos  lecteurs  savent  qne  dans  les  hautes 
questions  de  politique  spéciilative  ,  nous 
avons  pour  habitude  de  ne  nous  mêler  aux 
discQSâions  que  pour  en  faire  ressortir  les 
•oontradictiohs  ou  les  pttériKtés.  Quoique 
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le  BjBtèine  ^eeCOml  donit^  llèir  depuis 
qaelqoe  temps  à  des  débàls  très-aaimé» 
entre  Tes  jonroanx  qui  Teprésentent.  les 
diverses  napinoes-  de  partis  /  noos  conti- 
tineioii^  à  suivre  la  même  méthode  en  ne 
prenant  è  ces  conflits  qa'one  part  très- 
accessoire,  et  seulement  pour  relever  les 
inconséquenees  qui  nous  frappent  dans 
]a  logique  des  passions  et  de  i'esprit  de 
parti.   .     .  *       .' 

Voici  pour  le  moment  eë  que  nous 
trouvons  singulier'  de  la  part  des  jour- 
nan'x  qui  se  donnent  pour  les  organes  du 
système  de  M.'  TJiiers  et  de  M.  Odilon- 
Barrot,  en  matière  de  réforme  électo- 
rale s  ils  veulent  qu'on  leur  choisisse  les 
électeurs ,  qu'on  ne  leur  donne  que  la 
fleur  des  citoyens  éclairés,  et  qu'on  n'sd- 
metle  à  participer  aux  opérations  de  Vé* 
lection  que  les  inrteUigences  du  premier 
degré ,  dont  ils  fiient  le  nombre  h  envi- 
ron 4oo<oao.  Us  en  donnent  pour  raison 
que  les  gens  illettrés,  les  esprits  éj^ais  et 
grossiers ,  le  gros  de  la  population  enfin ^ 
qui  n'entend  rien  aux  afl'aires  publiques, 
ne  sont  point  des  capacités  auxquelles  on 
puisse  se  ûer  pour  des  opérations  sembla- 
bles. 1  -   ,  , 

Votlà  qui  est  bien,  Toitè  qui  est  sage 
et  raisonnable  ;  mais  voilà  abssi  ce  qui 
pèche  gravement  contre  les  antécèdens 
de  k  révolution  :dè  joîMet^  Quand  ces 
mêmes  messieurs.  i)Qi  maintenant  y  re- 
gardent-de  si  près  ,  ont  voulu  la  faire 
éclore,  cette  rérolution ,  .JUl.  n'ont  pas 
demaodé  à  ceux  qu'ils  y  ont  employés 
s'ils  atoient  une  bonne  jatUciaire,  a^Hs 
avoicnt  été  au  collège,  s'ils  étoient  assea 
inlelligenspoAr  prononcer  avecconnois' 
sance  de  causes  sur  les  affaires*  de  la  reti- 
gion  et  de  la  monarchie.  Ils  les  ont  prie 
tels  qu'ils  étoient,  et  ils  ont  trouvé  que 
toutes  les  voix  étoient  bonnes  à  compter. 
En  un  oiot ,  tout  leur  a'  paru  doué  de 
l'intelligence  et  de  la  capacité  requises 
pour  résoudre  les.  plus  hantes-questions , 
pour  décider  des  plus  grands  inlérôti  de 
'  r£glise  et.de  Tétai.  Ils  y  meUent  plus  de 
précaution  aajoord'hni;  voilà  ce  que 
noua  approuvons.    Mais   ce    qui    nous 


étonne  de  leur  part,  tfesl  que  ne  voulant 
pas  revenir  sur  le  compte  du  peuple  de 
juillet,  et  le  trouvant  toujours  sublime 
dfntéllîgence  et  de  capacité  comme  le 
premier  jour,  ils  ne  sachent  lui  dire  que 
des  injures  quand  il  sfagit  d'examiner  s'il 
est  aussi  propre  à  donner  son  avis  dans 
une  affaire  d'élection  de  député ,  qu'à' 
prononcer  sur  Texistence  de  Itt  monar- 
chie et  de  la  religion. 


S'il  faut  en  croire  les  jomtiaux  ,  f  es- 
prit d'alliance  se  refroidit  dépuis  quel- 
que temps  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
Nous  n'avonspas  laprétention  d*6tre  mieux 
informés  qu'eux  sur  ces  choses-là  ,  qui 
sont  toujours  #ailleurs  assez  difficiles' 
à  éclaircir,  •  mais  nous  oserions  parier 
qu'ils  se  trompent ,  en  nous  fondant  sur 
un  sigde  plus  apparent  et  plus  certain. 
Ce  signe  con9isté  à  observer  ce  (fui  se 
passe  entre  les  gros  capitaliste^  des  deux 
pays.  Quand  les  capitalistes  ne  se  bou- 
dent pas ,  c'est  l'indice  que  les  gonver- 
ifiemens  ne  sont  pas  brouillés  ;  et  tant 
qu'on  voit,  les  uns  fraterniser  ensemble, 
se  prêter  de  l'argent,  's'entr'aider  et 
s  entendre  comme  de  bons  amis ,  -on  peuC 
être  assuré  que  les  autres  vivent  aussi 
miiluellement  dans  lés  meilleurs  termes. 
Or,  voyes  les  hommes  de  finance  de' 
France  et  d'Angleterre.  Ils  sympathisent 
et  s'aiml?nt  entre  eux  jusqu'à  faire  pour 
ainsi  dire  bourse  commmie.  Ne  vont 
informez  pas  du  reste.  Si  leurs  gouver- 
nemens  étoient  brouillés  ensemble,  ils 
le  seroient  aussi ,  et  c'est  par  là  que  vous 
apprendriez  ce  qu'il  en  seroit. 

PilBIS,  9  OCTOBRE* 

M.  Nognès,  procureur-général  près 
ia  cour  royale  de  la  Martinique,  est 
nommé  conseiller  à  la .  cour  royale  de 
Metz  ,  en  remplacement  de  M.  dé  Vir^* 
vaûs-,  décédé. 

-^  M.  Combeniale  ,  substitut  '  à  Avi- 
gnon ,  est  nommé  pit»evreur  dd  rot 
à  MoFYeJoti;   M.; -La vendes  ,  substitut 
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à  Ptès»  .jest  nommé.  ]qge  tu 
siège. 

-^D'après  les  dernières  Doqvellas  d'Al- 
ger, U  uly  aoroit  plas  d'expédilion  de 
celle  ville  à  GonalanliQe.  Le  duc  d'Or- 
léans» qui  a  d^jà  vibiléOran,  se  seroU 
emt>arquêle  a  à  Alger  pour  Siora.  Le 
prince  irç^l  ensuite  à  Gonstanllne  par  la 
ronle^de  i^bilippeville »  et  reviendroil  à 
Bone.  où  il  s'embar({aeroil  pour  la 
France* 

—Le joarnat de  laprôfectaro des Bou- 
cbeft-dii-9b6iie  anaonct»  tffie  le  doc  d'Or- 
léans, iaor^era  à  Macaetile  du  jio  an  iS* 

-rr-  Une  ordonnance  porte  que  U  cava- 
lerie i^guUère  d'Afrique  se  com{K)6era  de 
quatre  régimons  de  cavalerie  légère^  sons 
la  dénpmiiialîon  de  diastieurs  d'Afrique. 
Une.atttre  ordonnance  détermine  la  com- 
posilîpn  dit  corps  de  la  gendarmerie  d'A- 
frique, qii!  prendra  la  dénomination  de 
Ugion  de  gendarmerie  d^ Afrique.  Elle  ser^ 
fprmée  die  quatre  compagnies  qui  anront 
lenis  cbe{s-lienx  à.  Alger,  à  BouiTçriç,  à 
Cpiistftnlide  et  à  Oran.  . 

•^  ]>*afr^  un  journal ,  de$  <lépôehes 
arrivées  Ifier  do  Levant  ao  mioistôre  des 
affaires  élira ngt^res  «  ont  nécessité  la  eon- 
Yocatiou  immédiate  du  conseil  des  mi- 
lùslrçs, 

V-.  Up  ^nseil  d'état  n'a  pas  encore  fait 
sa  rentrée»  k  cause  des  di^icuilés^que  pré- 
venu la  répartition  des  membres  du  con- 
seil entre  les  divers  comités.  Ce  travail 
doit  être  terminé  le  i$,  époque  fixée  pour 
la  rentrée  définitive*         "" 

—  M.  Gauobois-Lemaire,  rédacteur  du 
Pot^Sens^  dfk  Siècle,  vient détre  novfuné 
par  le  mmistre  de  riùtérieur  chef  de  la 
section  iégislalive  aux  archives  du 
royaume  ;  en  remplacement  de  M.  Coru- 
Sarthci  t 

-r~  M,  Jaubert,  député,  récemment  ar- 
rivé à  Ëftris  de  son  voyage  dans  l'Asie- 
Mineor&^  vient  d'être  nommé  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics ,  'membre 
de  la  commission  des  chemins  de  fer. 

j^  U» -journal  dit  que  H«  de  Pontois , 
Itommé  «mbasasdcor  à.Gonstaniinoplf »  a 
r?ça,  avant  son  départ,  le  tiltedecoTmie. 


•^  MademoMle  PttfqnifV*  'Matir  de 
M.  Pasquier,  préaideiu  de  la  clftembre 
des  pairs,  vient  de.  moonr. 

*-•  Le  Mmiitemr  annonoe  que  c^t  à 
tort  qu'on  journal  &  dit  que  le  préfet  de 
police  étant  arrivé  à  Fonlatoebleafii ,  le 
roi  avoii  quiuê  la  tal^  pour  adlers^- 
trotenir  particelièroiAent  avw  M.  Deles- 
sert,  qui  seKoit  rcvjsnu  à  son- posto  sans 
prendre  le  temps  de  dtner.  M.  Delessert 
n'a  point  quitté  Paria. 

—  Par  arrêté  du  fninislre  des  travaux 
publics ,  M.  Mary ,  ingénieur  en  chef  de 
a*  classe,  a  ét^  chargé  en  chef  du  service 
municipal  de  Paris ,  en  Mmplaeement  de 
M.  Emmery,  nommé  inspecteur  division- 
naire adjoinL  M.  I^fort,  ingénienrordi- 
ntire  de  a*  clas9e,  a  été  cbaigé  du  ser- 
vice des  eaux  4  en  remplacement  de 
M.  Mary.  M.  de  Fdurcy,  aspirant  in- 
génieur, a  été  chargé  du  service  des 
égoûts ,  en  remplacement  de  M.  Lefort. 

>*  U  est  entré  dans  les  ports  français 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  iSSg, 
63  milHoos  o36,4io  kil.  de  sucre»  prove- 
nant de  nos  colonies ,  qui  ont  produit  an 
trésor  public  i6  millions  5;3a,o6o  fr.  ; 
35  millions  iio,o3i  kilog.  ont  été  mis 
en  consommation  »  et  il  restoU,  le  i*' 
septembre,  dans  les  eaUepôH  de  Bor- 
deaux, Bayonne,  Mateeille»  Nantes, 
Rouen,  le  Havre,  DnniKerqtte,  Paris, 
Lyon,  «to.,  y  compris  les  quantités 
antérienretnent  existaatei,  39  millions 
613,696  kilpg.  desncres»' 

Le  café  présente  à  l'entrée,  pendttit  le 
même  temps,  i4  milHoas  S3,667  kilog., 
et  7  millions  337,699  fr.  de  droits  per- 
çus; 8  millions  731,900  kilog.  restoient 
le  1*'  septembre  dans  les  entrepôts.  Le 
cacao  figure  pour  1  million  43o^6G5kil. 
k  l'entrée  «  avec  473,361  fr.  de  droits 
periçus;  8i4«9^5  kilog.  ont  été  mis  en 
consommatbn  ,  et  782 { 093  kiieg;  sont 
resiés  dans  les  entrepôto. 

—  La  société  générale  des  naufrages  a 
nommé  M.  Qagé,  professeur  de  natation, 
aauTeteur  de,i**  classe  de  la  société ,  et 
sop  agent  îfénêral  sur  les  rives  de  la 
âetne..        \ 
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—  Ca  iïatese  <f  épargne  de  Parte  à  reco 
les  6^  et  7  la  somipe  de  6a4,858  fn,  éV 
remboursé  eeUe  xle  546,Ooo  fr. 

—  Un  h\ih$ier  Wdi^Mi  pas  fait  lui- 
même  la  sîgmficttîôn  d'un  jagetncnl , 
ains^i  qu'il  eh  étolt' chargé,  a  été  ponr 
ceUe  Infraction  an  décret  d«  i5  join 
i8i5  j  condamné  par  le  (ribonal  oorrec- 
tionnelà  aoo  fr.  d'amende,  etâbspendtt 
de  ses  fonctions  pendant  trois  mois. 

—  Pendant  Tune  des  dernières  nuits , 
des  voleors  se  sont  iiitroduilsdans  Tbâtel 
Montesqnion ,  rue  de  Monsieur,  et  ont 
enlevé  des  bijoux  et  autres  objets  c^une 
Valeur  d'environ  35,ooo  fr.,  appartenant 
à  madame  la  comtesse  Alfred  de  Montes- 
qulou  »  depuis  quelque  temps  à  la  Cam- 
pagne. 

—  Le  Monl-de-Pi(ié  fait  Ordinaire-; 
ment  par  an  un  million  de  prêts,  pou- 
vant monter  à  ao  millions  de  francs. 

—  Les  demi(;res  nouvelles  reçues  des 
déparl^mens  continuent  d^tre  satisfais 
sant,^s  sous  lerapporl.de  la  baisse  du  ptin 
des  blés.  ;      • 

—  lia  France  a  iiflê  «liperfioic  do  5a 
mUUoms  768,600  heetaréi  OH^  36,715 
Hcoeft  carrées,  dont  a.5  mltK«(Ha  559,  iSs 
hrclareson  13,969  lieoos  Carrées  en  ter*' 
res  labourables.  En  idi5,  le  nombre 
d*bectards  ensemencés  en  t^réaks  étoit 
de  i5  millions  379,501  hectares  ;  vingt 
ansapr&s  ,  on  t835 ,  ce  nombre  s*éIevoit 
è  14  millions  888;585  hectares.  A  la  pre* 
mière  de  ces  deut'époqtfes,  on  cnIlivoU 
environ  600,000  hectares  en  pommes  de 
Icarre;  à  k  seconde,  on  en  cuHivofl 
8o3,855.  En  i8i5,  on  arîicolté  i33  mil- 
lions 094*470  hectolitres  de  tous  grains 
et  légumes  secs,  et  en  i85$,  304  millions 
265,  .91.  Le  froment  a  figuré  dans  )e 
premier  chiffre  |>our  59  millions  460, 971 
hectolitres  ,  ei  pour  71  millions  697,484 
dans  le  dernier  chiffre.  La  moyenne  de 
la  conflommatk>n  est  pour  chaque  année 
de  107  millions  d*heeCo)itres  pour  la  no«r- 
Hlure  deb  faabitans ,  de  43  minions  pour 
celle  des  animaux^  29  millions  sont  em- 
ployés en  semences ,  et  3  milKoni  am 


brasseries,  ce  qui  donne  un  total  de  180' 
millions  d'hectolitres. 

'-^On  délivre  un  grand  nombre  de 
congés  définitifs  et  temporaires  dans  les' 
régimcQS  qui  forment  la  garnison  de  la 
capitale. 

—  fie  quai  de  THorlo^  est  depuis  quel- 
ques jours  interdît  à  la  circulation  du 
Ponl-an-Ghange  à  la  rue  du  Harlaj.  On* 
refait  la  chaussée  qui  doit  recevoir  un  ^ 
pavage  avec  du  bitume. 

— Dans  les  fouilles  asset  profondes  que 
Ton  fait  actuellement  rue  Dafnphifte,poo«  - 
établir  des  conduites  allant  an  grand  ré* 
servoifde  la  rue  Neuve- Raejfle,  qui  re- 
cevra leseaui  d^Aroueil^  de  la  Seine  et 
du  canal  de  l'Ourcq,  on  a  retrouvé  eo 
bon  état  de  conservation,  vers  la  rué 
Qhnsihie»  aux  n^*  5»,  54  el  56,  les  gran- 
des et  larges^  voùtea  construites  de  160G  k 
a6o74  lors  du  percement  etdel'ouver-r 
tare  de  la  rue  Data|)hiue  à  travers  le  jar- 
din des  Grands-Augustins,  pour  réonîf 
les  fraciiottade  ce  jardin  an  moyen  d'un 
passage  souterrain*  On  a  pareillement 
reconnu,  vis  à- vis  le  n"  5o,  les  restes  d^ 
l'ancienne  porte  Dauphine  qui  fat  dé- 
molie en  1673.  sous  le  règne  de  Lonis  XIV, 
ainsi  qtie  Ip  constate  l'inscription  gravée 
sur^un  marbre  noir  qui  est  scellé  dans  le 
mur  de  celle  maison.  Les  voûtes  recon- 
nues sont  conservées,  et  l'on  a  seulement 
élevw  des.  piles  en  maçonnerie  pour  sup- 
porter les  gros  tuyaux  servant  à  la  con- 
duite des  eaux. 

—  Aujourd'l^ui  la  température  a  été 
très-chaude.  La  pluie  a  commencé  à  tom- 
ber -vers,  neuf  heures  dn  soir,  et  l'on  a 
entendu  de  forts  coups  de  tonnerre. 

—  Le.  forage  du  puits  de  Grenelle  est 
ajrivé  à  la  profondeur  de.  i.494ricd8, 
M.  Mulot  s'est  engagé  à  creuser  jusqu'à 
i.^^OO  pieds  ;  mais  il  est  prêt  à  poursuivre 
les  travaux  si  la  ville  de  Paris,  pour  le 
compte  de  laquelle  ils  s'exécutent,  on  té- 
moigne Le  désir. 
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M.    le  marquis    de  Dreoi-Bréfé  * 
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tpis  par  leltre  son  beau  ch&lean  de  Brézé  : 
à  la  disposition  du  roi  Charles  V  et  do  1 
^a  famillp.  M.  de  Dreux-Brézé ,  au  mo- 
ment de  se  rendre  à  Bourges  aGn  de 
faire  verbalement  son  offre ,  s*est  trouvé 
retenu  chez  lui  par  une  indisposition. 

•^  MM«  de  FilzJames  et  de  Sepinan- 
iiille  8ont  arrivés  le  5i  à  Bourges  pour 
faire  leur  cour  au  roi. 

. —  L*infantdon  Sébastien,  neveu  du 
roi  Charles  V,  vjent  de  quitter  Bour- 
ges {>oar  se  rendre  en  Italie,  avec  des 
.passeports  délivrés,  sur  sa  demande,  par 
le  gouvernement. 

— -  La  souscription  ouverte  à  Bordeaux 
par  la  Gaienw  en  faveur  des  Espagnols 
qui  ont  suivi  Charles  V  en.  France  ,  s'é- 
levoit,  le  5,  à  i,56o  fr^  90 c 

—  On  dit  que  le  roi  des  Français  quit- 
tera demain  le  cht^tean  de  Fontainebleau 
pour  se  rendre  à  Saint  Gioud.  Du  i5  au 
18,  il  ira  à  Trianon,  d'où  il  reviendra  à 
Paris  le  s5. 

—  Le  roi  des  Français,  né  le  6  octobre 
1773,  08t  entré  dimanche  dans  sa  67* 
année. 

—  Le  départ  des  troupes  du  camp  de 
Fontainebleau  continue.  Il  ne  sera  pas 
tçrminê  avant  le  la.  Les  tirailtenrs  de 
Vincennes  et  la  compagnie  du  géhic  res- 
teront les  derniers. 

—  M.  Degove,  sous-préfet  de  S/înlîs 
(Oisc),quîprésidoîlla  dernière  distribution 
du  dollégede  celte  ville ,  attaqua  l'ancien 
directeur  dans  son  discours  d'ouverture. 
Le  frère  de  ce  dernier,  encore  pro- 
fesseur dans  rélafblîsscment,  appela  le 
sous-préfet  un  saltimbanque,  un  imbé- 
cile. Traduit  pour  ce  îaît  en  police  cor- 
rectionnelle ,  M;  Jacqoèl  a  été  condamné 
à  25  fr.  d'amende  et  aux  frais. 

—  Deux  forçais  libérés,  qui  venoîent 
d*être  condamnés  de  nouveau  par  la  cocfr 
d'assises  du  Nord  à  ao  et  à  5  années  de 
fers,  amenés  à  Cambrai  pour  unefnslruc- 
lion  judiciaire,  sont  parvenus  à  s'évader 
ensemble,  samedf  dernier,  de  la  prison 
de  cette  ville.  L'un  d'eux  a  été  arrêté  le 
même  jour.. . 


—  Quinte  Anglais  de  Jeney  étoient 
venus  à  la  foire  de  Lessaj  (Manche)  ,  et 
s'en  retournoient  ,  lorsqu'un  coup  de 
vent,  a  fait  chavirer  leur  peiile  enôbar- 
cation  ;  tous^  oui  péri,  ainsiqoe  teshom- 
:mès  chargés  de  la  manonivre. 

—  Sur  la  demande  dn  préfet  du  Pas- 
de-Calais,  le  ministre  de  l'agricultare  et 
du  commerce  vient  d'accorder  un  se- 
cours de  5o,ooo  fr.aux  habitans  de  ce 
dé[>artcment  qui  ont  ^té.  victimes  d'o- 
races  et  de  grêle  en  1839. 

—  Les  magistrats  de  la  cour  royale  de 
Caen,  chargés  d'informer  à  l'occasion  des 
troubles  de  l'Orne ,  sont  de  retour  à 
Caen  depub  plusieurs  jours.  Des  arres- 
talions  assez  nombreuses  ont  eu  lieu  à 
Morlagne  et  à  Bellcsme. 

—  Le  préfet  de  la  Sarthe  vient  de 
nommer  M.  Vallée  maire  provisoire  de 
la  ville  du  Mans ,  et  MM.  Gougeon  et 
Leprince  adjoints  provisoires. 

—  Une  terreur  panique  s'est  répandue 
parmi  les  populations  de  la  Nièvre,  qui 
sont  persuadées  que  des  malfaiteurs  ca- 
chés dans  tes  bois  en  sortent  la  nuit 
pour  commettre  des  vola  et  incendier 
les  habitations.  Datas  beaucoup  de  villa- 
ges, les  nuits  se  passent  sans  sommeil , 
et  fennnes  et  honûnea  veillent  autour 
des  moisons.  Gé  qui  révélé  ici  la  pré- 
sence cachée  de  auteurs  de  troubles , 
c'est  qu*on  cherche  à  faire  croire  ^ur  cer- 
tains points  du  département  de  la  Nièvre, 
que  les  incendiaires  sont  protégés  par  des 
personnes  notables  du  pays.  D'après  les 
nouvelles  venues  aujourd'hui  de  la  Niè- 
vre, le  préfet  seroit  parvenu  &  calmer  un 
peu  ta  icrreur  ridicule  des  habitans. 

—  Le  conseil-général  de  l'Aube  a  voté 
une  somme  de  5, 000  fr.,  qui  avec  les 
16,000  fr.  accordés  par  le  gouvernement, 
serviront  à  l'établissement  d'une  .ferme 
modèle. 

—  Les  progrès  que  la  navigation  à  va- 
peur sur  le  Rhin  a  faits  de[fuis -quelques 
années  sont  loin  de^loucher  à  leur  terme. 
On  assure  qu'au  printemps  prochain, 
.quatre  entreprises  différentes  de  haleaox 
k  vapeur  exploiteront  (9  cours  du  Rhin 
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depnîs  J^êtlerdatîi  jusqu'à  Strasbourg^  et 
que  le  nombre  dés  bale»ox  s'élètera  à 
trente.         - 

—  Le  prix  du  pain,  pendant  le  mois 
d'octobre,  est  fixé,  à  Limoges,  à  i5  sons 
a  lîards  les  quatre  livres^  pnf  froment. 

—  Il  y  a  eu.  à  Limoges,  pendant  le 
mois  de  septembre,  25  mariages,  io4 
naissances  et  ia6  décès. 

—  Le  pont  de  là  Roché-Bcmard  (Mbr- 
tMhan)  sera  prochainement  livré  à  la  cir- 
culation. Son  élévation  au-dessus  des 
pins  hautes  mers  est  de  loo  pieds,  et  dé 
ia&  pieds  aUHlessus  des  basses  mers.  La 
faaoteor  des  portiques  qui  sbutiennentles 
càbks'est  d'environ  175  pieds.  La  dis- 
tance entre  les  points  cTappui  des  câbles 
est  de  700  pieds.  îl  n'y  a  pas  en  France 
de  pont  ^nssi  grand  dTuhe-  seule  portée. 

Le  pont  de  Fribonrg,  construit  par 
Chaley,  chargé  jde  la  constru}Ction  du 
portt  de  la  Ro«^è<Bernard,  a  environ 
843  pieds.  Le  pont  de  Kangor,  en  Angle- 
terre, est  itioii^s  espacé  <|tte  celui  de  Pd- 
boiirg.  On  sait  cpie  le  pont  de  Baftgor  a 
été  (e  prmter.  pont  construit  asseï  haut 
pour  que  les  navires  pussent'  passer  sans 
démU^. 

^^  ]La  pluie  qu^lomboit  «vee  violence, 
depuis,  plusieurs  jours,  a  produit,  dans  la 
nuit  du  4  an  5,  une  inondation  dans  les 
quartiers  bas  de  la  ville  de  Bourg^Àin). 
Les  caves  et. les  magasins  ont  été  remplis 
d'eau.  '•  Beaucoup  dt  marehafjdisès  ^ 
trouTçnt  '4ivariée6r  Des'  ponts  ont  été  en 
outre  enlevés  dans  le  défûirlement. 

-r^  Le  pont  suspendu  eonalriiit  sur  la. 
Loire,  entre  les  YiUesdeMonistrolet.de 
Bas,  snr-la  route  départementale  de 
Saint-Didier  à  Saint-Ft&l^-Gbalancon,- 
est  livré  au  publie.  Ce  fîont  qui  a  100 
mètres  de  débouché  entre  les  culées,  est 
d'une  seule  travée.  ' 

—  Madame  la  duchesse  de  Caderou'sse- 
Graramonl,  née  de  Vassé,  vient  de  mou- 
rir en  sa  letre  de  Gàderousse,  en  Pro- 
vence. 

—  L^étal  civil  de  Marseille  a  enregistré 
pendant  le  mois  de  septembre  356  nais- 
sances, 288  décès  et  69  mariages.  * 


^  M.  Victor  Hugo  étott  le  4  à  Mai^ 
seiHe* 

—  Le  comité  agricole  *  d'Aubagne 
fBouches-dn-Rhône)  a  distribué  des  prix 
aux  cultivateurs  appelés  2i  un  concours  d6 
charrues. 

■■l"Bllti»>i ■.  ■ 

NOVV£tLBaO*JSePAOlfB« 

L*affaîre  des  fuéros  est  la  chose  qui  oc- 
cupe lé  plus  l'attention:  publique  pour  le 
moment.  On  croit  généralement  qu'elle 
sera  très^difficile  à  arranger,  et  que  de 
quelque  manière  qu'on  Vy  prenne,  on  ne 
pourra  la  régler  sielon^  ton  tes' les  exigen- 
ces. Une  pétition  revêtue  dé  1 ,000  signa- 
tures est  partie  de  Bilbao  pour  appuyer 
les  prétentions  de  ceux  qui  demandent  la 
plus  large  concession  d^  fuéros. 

Rien  n'avance  sur  celte  importante 
question,  parce  qud' personne  né  sait 
comment  fentamer,  ni  du  côté  du  gou-> 
vememént,  ni  du  côté  4es  t^ortès;  c'est  \k 
qui  n'en  prendra'  pas  l'initiative  t\  lu  res<r 
ponsabitité.  On  ne  poufrOit  pas  même  la 
mettre- encore  en  déibératlon  dans  l'as- 
semblée des  Gort&s,  à  cause  que  la  cham- 
bre des  députés  ne  peut  se  réunir  qu'avec 
une  extrême  lenteur,  et  que  six  semaines 
n'ont  pas  sufli  pour  en  réunir  la  moitié* 

•**  Le  général  G'Donnell,  qui  com- 
mande l'armée  du  centre,  manoeuvre  ditf 
manière-  à  éviter  tout  engagénàent  aveil 
Cabrera.  B  tâche  de  s'arranger  pour- uN 
tendretés  quatre  divisions" qu'EspaVtéro 
ffri't  avancer  vers  la  GaFlàlô^èt  l'Aragon.- 
Tout  le  monde  a  les  yeux  ouverts  sur  eé 
dernier  thé&tre  de  la  guerre,  où  des^vé- 
nemens  décisifs  sont  au  moment  de^ 
passer.  On  parle  peu  aujourd'hui  d^ 
proiiets  de  fransaotiori  qu'on' prêtoit  att 
comted*Espagneetà  Cabrera.  On  assure 
an  contraire  qu'ils  sont  plus  décidés'  que 
jamais  à  tout  hasarder,  et  à  vendre  cher 
ce  qui  reste  de  forées  à  la  cause  qu'ils  sou; 
tiennent. 

—  A  la  date  du  i*'  o^clobre,  on  parloit 
toujours  à  Madrid  du  projet  dcdtssoudref 
ou  au  moins  de  proroger  les  cortès.  Il 
n'eat  gut*re  probable  qu^oa  en  vienne  "i/ 
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p&ceille  tnmure,  et  qn'OQqe  donne 
un  tel  surcroit  d'embarras»,  tant  qu'on  ne 
<era  pas  délivré  de  la  guerre  d'Aragon,  et 
qu'on  n'aura  pas  Tarmée  d'Eaparlero  I 
«pposer  aux  Uroubles  dont  on  se  voit  me- 
nacé par  le  parti  avancé  de  la  révolu* 
tion* 


Le  6,  tons  les  ouvriers  étotènt  ren- 
trés dans  les  ateliers,  et  la  tranquinité  de 
U  ville  de  Gaïkl  paroissoît  toot-à-fail  ré- 
iablie* 

—  La  tranquillités  étant  entièrement 
rétablie  à  Gand ,  le  serviee  de  bivonao 
xles  troupes  a  dû  cesser  le  8. 

—  On  écrit  de  Liège,  le  6,  qtie  des 
Individus  sont  venus  dans  celte  ville, 
après  avoir  dirigé  les  troubles  de  Gand, 
et  que  leurs  tentatives .  sont  beureuae- 
ment  restée  san»  succès* 

—  L'inauguration  du  chemin  de  fer  de 
Saint-Xrond,  moitié  ohçminde  Bruxellea 
Il  Liôge ,  vient  if  avoir  lieu.  Le  roi  Léo* 
pold  y  assisioit«  .    i 


•choisi  l'dB  des  los&aBS  oA  aneai^.  transport 

n'est  engagé  sur  les  rai  (s.  11  a  voit  Fait  assu- 
rer à  sa  femme  et  à  ses  en  fans  une  peu* 
sioa  dans  le  cas  où  cette  ejqpérienceJoi 
seroit  fatale.  Il  a  franchi  les  a8  milles 
avec  une  vitesse  de  38  lieues  de  France 
k  l'heure. 

—  Il  est  arrivé  à  Londres,  le  5,  des  fonds 
expédiés  par  la  banque  des  Eiats^Unis, 
environ  trois -millions  de  francs. 

--  Lei  i»oposHion  faite  par  Qlaris  de 
lenter  en  Valais  une  nouvelle  médiation 
a  obtenu,  4e  a6  septembre,  en  diète, 
une  majorité  défiiNtive  par  l'adhésion 
d'Àppenidll-Eitérieur*  L'amendement  de 
Genève  e$^  rqsté  en  minorité.  A  la  suite 
de  ces  décisions,  les  députalions  de 
Berne  ,  Laceme  ,  Soleore  ,  Arg^ie , 
Thnrgovje  ,  Saint-Gall  et  Bàle-Campa* 
gne^  ont  dâdaré  qu'elles  s'abstiendroient 
de  toute  parlicipation  aux  délibénitîons 
de  Ja  diète  aussi  long  teknps  qn'elte  écar- 
teroit  la  base  de  Taifrété  d,nii  juillet. 
Vaud  et  Genève  ont  fini  piar  se  joindre 
à  ta  m^orité  des  douae  étals  qui  ont 


Une  légère  baisse  dans  I0  prix  dea 

grains  a  lieu  en  ce  moment  sur  plusieiura  !  volé  U  médiation.  Ou  a  procédé  immé- 

marchés  de  la  Belgique.  ,>  l  diatemeat  au  cboizr  des  nonvoeanx  repré* 

—  Lac^ètinvedoreaposiiiondeBiiixfil'' I  seutans,  qui  ont  été  nommés,  par  l^ 

les  qui  devoitavQÎrliea  lundideroiar,  est!  états  ea  «la  personne  de  MM.*  Fœyr  de 


reculée  au  3 1  de  ce  mois. 
_  Les  bateaux  .À  vapeur  qui  font  le 
service  cnire  Osteode  et  Londres  ont 
«mené,  pendant  1q  mois  d?  septembre, 
dans  la  première  ville  ô3o  voyageurs  et 
ont  conduit  en  Ai)gleterre.dnra|i|  ledit 
teoBps  55o  passagers.  Il  y  a  eu  a»  arrivées 
et  35  départs» 

-^  Des  négociations  août  ouvert^  «n». 
tce  la  Prusse  et  la  Hollande  pour  r«dfr 
jopcti^  aux,  douanes  allemandes  de  ia 
partie  du  grand  duché  de  Luxembourg , 
qui  appartient  maxBlenant  à  la  IJojlande. 

—  M.  Geoi^es  Lloyd  Hodges ,  ancien 
consul-général  d'Angleterre  en  Egypte , 
y  retourne  en  q^adité  de  consul'^^nôraU^ 

—  On  lit  dans  un  journal  de  Londres,, 
qu'une  expérience  a  éié  faite  i^emment 
en  Aogleterresur  le  chemin  de  fer  Grand* 
Occidental  L'un  des  conducteur^.,  you- 
tant  issaycr  If  altesse  ih  la  locomotive,  a 


Bàl«-.Ville;  deMaiUardoz,  de  Friboorg; 
deMeyenbottii^,  de  Schaffbouse. 

M.  Druey  a  obtenu  6  voix  concnrrem* 
ment  avec  II*  Meyei^ouig.  M.  Frey, 
.  qui  avoit  obtenu  le  même  noncibre  de 
voix  que  M.  Scbtaifdt»^  éié  élu  par  la 
voie  du  aortb  I^  a  demandé  on.  délai 
jusqu'au  lendemain  pour  ae  décider.  M.  <le 
Meyenbourg^a  fatt  la  même  demande. 

— Le'grand  conseil  de  Zurich  a  adopté 
te  a  la  proposition  du  eonieil  d'élat  non* 
cernant  l'abandon ,  i>ar  le,  canton  de 
Sorich,  du  concordat  (tonno  sous  le  nom 
de  concordat  des  sept  cantohê». 

—  Le  roi  de  Sardaigne  est  arrivé  le  5 
à  Obambéry. 

-^  La  nouvelle  communication  qui  doit 
s'ouvrir  entre  la  France  et  l'Italie,  par  le 
chemin  de  fer  qui  lie  la  vjlle  de  Ghara- 
béry  no  lac  du  Bourget.  par  ce  lac,  par  le 
canal  de  Savièrc,  cl  ensuite  par  le  Uhône, 
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va  être  livrée  an  public  Le  cl^emin^^ 
fer  vient  détr» achevé,  Jamàîs  cwistruc- 
tion  de  ce  geore  n'a  été  teftnMe  avec 
notant  de  rapkKlfc  La  gâte  ptscéeani  bord 
da  lac,  à  Tissue  do  chemin  de  fer,  dedil* 
née  à  recevoir  les  bateaax  k  vapevr ,  çsl 
sar  le  point  d'être  ^finie ,  et  les.  bateaux' 
eux-mêmes  n'attendent  plus  ponr  arriver 
qne  Tinstapt  où  les  canaux  de  France 
seront  ouverts  à  ta  navigation. 

—  La.  première  branche  da  chemin  de 
Ter  de  Naples  à  Nocera  et  Gasteliamaie 
est  terminée ,  «nr  une  étendne  de  quatre 
milles  et  demi ,  des  murs  de  lii  \iiW,k 
Grenatello. 

—  Le  mariage  de.  la  princesse  Caro- 
line de  Hesse,  fiîle  atnéedo  prsnoe  Gus- 
tave de  Hesse'Homboarg,  avee  le  prince 
Henri  XX  de  h  ligne  ainée  de  ReUss- 
Greitx,  a  en  lien  le  2. 

—  Le  roi  de  Bavière,  dont  le  rctouç  à 
Mnnieh  étoit  annoncé  pour  les  premiers' 
joors  de  ce  mois ,  est  retenu  h  Bcrchtcr- 
gnden  por  nji  nouvel  accès  de  grippe. 

—  Il  y  a  en  le  1*'  à  Hanovre  uiae  réu- 
nion de  n^ociftiui  »  à.  l'effet  de  lavoir  si 
le  Hanovre  doit,  accéder  à  l'anlon  des 

.dpnanes  prussiennes, 

—  On  Ut  dans  le  Ccmàpofidantdé  Na- 

remberg ,   ({m  donne  des  nouvelles  de 

Presbourg  ^Hongrie),  du  35  septembre  : 

«  Les  magnats  ne  sont  pas  d'accord  avec 

la  seconde  chambre  desEUtssur  la  ques- 
tion de  la  liberté  de  la  presse  ;  ils  propo- 
sent soDlement  dTétablk  an  }oarnal  de  la 
diète  non  censuré ,  dont  le  rédacteur 
Toarniroit  un  cautionnement  el  aetoit 
responsable  en  justice,» 

—  Huit  mille  homn^s  de  troupes  ont 
fait ,  le  28  septembre,  le  trajet  de  Pots- 
dam  à  Berlin ,  par  le  chemin  de  fer. 
Beaucoup  d*habitans  de  Berlin  assistotent 
à  l'arrivée  de  ces  troupes  qni  étoient  di- 
visées en  dix  convois ,  dont  chacun  a  voit 
en  tête  un  corps  de  musiciens  qui ,  pen- 
dant le  rapide  trajet,  n'ont  cessé  d'exécu- 
ter des  marches  militaires. 

—  Les  négociations  entamées  \  Go- 
penbegne ,  par  le  cabinet  pmaiien,  sur 
les  droits  du  Susd»  y  rencontrent,  dit-ou, 


nne  vive  résistance ,  et  l'on  croit  qne  le 
gouvernement  d^  Danemarek  ««  con- 
sentira pas  à  réd^ine  d'on  ti«^  ]<(  droit 
qu'il  perçoit.  >      t  . 

•—  Les  correspondances  de  Jripoli  de 
Barbarie,  du  10  septembre,  portent  que 
tout  est  en  agitation  dans  la  régence.  Des 
Arabes  sont  venus  enlever  de»  bestiaux 
aux  portes  de  la  ville,  et  la  plupart  des 
tribus  rernsent  Timpôt. 

—  Un  ocM^respendant  de  1»  GauUe  (U 
CarUruke  attribue  l'incendie  de  Saloni- 
que  auxémisSf&ire^dû  viceroî.  . 

—  Celte  année ,  disent  les  lettres  d'A- 
lexandrie, le  Nil  estmagnifiquO,  et  l'an- 
née pcochaioe  aéra  extrêmement  abon- 
dante. 

—  On  écrit  de  la  baie  de  Besfta,  en- 
Uép  des  Dardanelles ,  le  18  septembre , 
que  la  Trégate  la  Belte-Poute  a  rallié  U 
flottedn  contre-amiral  Isalandei  Le  prince 
de  Joinvillc  a  pris  le  commandement  de 
la  BelU'Poule. 

—  Les  importaliom  des  EtMs-Unis  se 
sont  élevées  pour  l'année  i838Ji  la  sonsme 
de  ii5,:727„466  doUans  (environ  600 
miUleasdaffaocs);  les«itpoirtationa  ont 
atteint  le  chiffre  de  108  «aillions  de  dol- 
lars. \ 

—  En  neuf  jours,  la  fièvre  jiiune  ^  en- 
levé près  de  iSo  personnes  à  Mobile 
(Amérique).  ' 
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CONTENANT  ZNSUEKBI.S'  22,000  9AOX8  9E  TSXTX. 

SEULE  ÉDITION  COMPLÈTE, 

PUBUÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE  MM.  DE  SAINT -SULPICE. 

NOUVELLE  SOUSCRIPTION  A  2^-  76«^-  LE  VOL. 


nisToiBE  DE  f  ÉBTELON  ;  par  M.  lé  car- 
-    dlnal  de  Bao^t*  S^édit.  4  vol.  in  8*. 

OEUVRES  COMPLÈTES  DE   FÉNELOIV  ^  K- 

vues  sur  les  muiuscrits  originaax ,  et 
augmentées  d'un  grand  nombre  de  piè- 
ces inédites.  s;a  vol.  in-8^ 

.  COI^lESPONDANCB    te    FENELON,   SVeC 

les  ducs  de  Bourgogne  ,  de  Ghe- 
vrense ,  de  Beauvilliers  ,  etc. ,  lea  let- 
tres de  famille,  spiriluelles ,  et  sur  le 
quiétismé,  suivies  d*nne  table  géné- 
rale et  de  notices  biographiques  des 
per^nnages  contemporains  ;  publiée 
pour  la  première  fois  sur.  les  manu- 


scrits originaux,  et  la  plupart  inédits; 
le'  tout  orné  de  3o  fat  simiie ,  tant  de 
-  récriture  de  Fénelon ,  que  des  grands 
perspnni^ges  avec  lesquels  il  étotl  en 
correspondance*  1 1  ¥oL  in-8*. 

LETTRES  INÉDITES  DE  FÉNELON  Sa  mS- 

récbal  et  à  U  maréchale  ;de  Koailles. 
1  vol.  in-8*.  , 

TABLES  DES  OEUVRES  DE  FÉNELON  ,  pré- 
cédées d'une  revue  de  ses  ouvrages,  où 
l'on  expose  en  particalier  ses  véritables 
sentiment  sur  le  fondement  de  la  cer- 
titude >' et  sur  l'autorité  du  souverain 
..poDlife..  i.voi.  iaâ^. 


Parmi  toutes  ic»  ^ttians  qui  ont  paru  jusqu'ici  des  OEuvres  de  Féneêèn ,  oeile<»ei  kfthh- 
sieurs  avantages  incontestables  c^ui  la  font  préférfr  avee  rtiison  faptous  lea  lecteurs  i^stsuits. 

1^^  C'est  la  seule  qui  ait  été  faite  sur  les  manuscrits  originaux.  Toutes  les  éditions  plus  an- 
ciennes sont  trës-fatttiyes ,  et  les  éditions  plus  récentes  n'ont  fait  que  reproduire  le  texte  de 
celle-ci  avec  phis  ou  moins  d'exactitude. 

2»  C'est  la  seule  qui  renfeime  la  Cwrespondtançe  entihê,  de  FéneUm»  liCS  suives.  é4itions 
ir'ont  reproduit  qiie  la  moindre  partie  de  cette  Correspondance ,'  dont  tous  les  détails  sont 
d'un  si  grand  intérêt  sous  le  ra|»port  li^éraire  ,  historique  et  théologique. 

29  Cette  édition  se  distingue  aussi  entre  toutes  les  autres  par  ^^lusieurs  pièces  accessoires 
'd'un  grand  intérêt,  et  qui  pcuTCut  servir,  de  suppléiaciitai»  plusieuas  ppintsaux  dUlérenles 
Hl^ôhes  de  Fénelon,  même  a  celle  du  cardinal  deBaiisset. 

,    tionMttûttd  île  la  0oii0m)ittm.      > 

Pour  être  souscripteur,  il  suffit  de  se  faire  inscrire ,  sans  rien  payer  d^avance. 
A  partir  da  3i  octobre  prochain,  !î  paroilra  tous  les^  mois  une  livraisoh  composée 
de  quatre  volumes.  Les  souscripteurs  paieront  leurs  livraisons  à  mesure  qu'elles  se- 
ront mises  en  vente ,  à  raison  de  a  fr.  76  c.  le  volume.  L'ouvrage  étant  entière- 
ment imprimé ,  les  livraisons  seront  fournies  exactement  de  mois  en  mois. 

Les  souscripteurs  qui  préféreroient  retirer  dès  h  présent  en  une  seule  livraison  les 
OËQvres  complètes ,  et  payer  comptant ,  recevront  franc  de  port  et  d'emballage  les 
39  volumes  brochés  ponr  io5  fr.  .♦ .    . 

Ou  reliés  en  basane,  avec  double  pièce  au  dos  indiquant  lesr  maliè^es  contenues 
dans  chaque  volume,  et  emballés  dans  une  botte,  ppu^  160  fr.  . 

Oh  fcvX  souscrire  séparément  à  la  Corresuondance  ^  11  W.  9  et.  à  C  Histoire 
de  Fénelon  y  i  voL ,  au  prix  Jfi  2  />.  7ô  c- 1^  vçlame* 


L*AM1   DB    LA  ABLlOiON 

paroit  le»  Mardi,  Jead! 
et  SamcM^f.    '  \' 

0  n  p^ata*aboimer  des 
i  *' et  1 5  de  cbaqne  mois. 


•    *'■  |,6  moi»  V  .  .  ,  î9 
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Ejetraiu  de  Uures  ^ur  M.  Véeéque 
.  d* Alger. , 

Noua  avoDA  parlé  d'après  d'autres 
jourQauK  des  yisites  paatorales  de 
M.  l'évêque  d* Alger,  tant  dans  Test 
que  daJ»  l'ouest  de  son  diocèse.  Oa 
uous  a  communiqué  des  lettres 
écrites  de  ce  pays  par  des  ecclésiasti- 
ques qm  y  exercent  le  ministère^  la 
première  estdeM.Fabbé  Bourgade, 
prêtre  du  diocèse  d'Auch.  Nqus  en 
extrairons  les  détails  que  nous  n'a- 
vons pas  encore  puhiiés. 

Pendant  le  séjour  du  prélat  à 
Oran ,  les  chefs  de  quelques  tribus 
voisines  vinrent,  le  saluer,  appeler 
les  bénédictions  du  Très-Haut  sur  sa 
tète,  et  réclamer  ^  bénédiction 
pour  eux  et  pour  leurs  tribus.  M.  l'é- 
vêque  fut  même  invité  à  un  festin 
dans  une  des  tribus.  U  s'y  rendit 
avec  quelques  officiers  de  U  garni- 
son. Le  repas  eut  lieu  sous  une  tente 
et  suiy^t  les  usages  ai*abes.  Au  re- 
tour, on  fit  escorta  au  prélat,  et  on 
se  sépaca  avec  de  granàes  démonstra- 
tions d*amitié, 

D'Oran  à  Mostaganom  la  naviga- 
tion est  pénible.  M.  l'évéque  prit  un 
bateau  de  pilote.  A  son  arrivée,  il  re- 
çut la  visite  d'un  officier  d'Abd-el- 
Kader,  qui  se  trouvoit  dans  les  envi- 
ions. II  s'étonnôit  de  ce  que  le  grand 
marabout  ï^éioli  pas  venu  par  terre  à 
la  tête  d'une  aiinéc,  et  de  ce  qu'ayant 
pris  la  rôii te  de  mer,  il  avoit  choisi 
un  si  peti^  bâtiment.  M.  Tévêque  ré- 
pondit sur  Ip  premier  point  que  les 
troupes  étoient  destinées  à  défendre 
le  pays ,  et  qu'il  n*ayoït  pas  voulu 

L'Ami  de  la  Religion,    Tome  Clfl, 


les  fatiguer  pour  lui  seul,  et  quani 
au  second  point,  que  désirant  voir 
ses  enfans,  et  le  temps  ne  lui  per- 
mettant pas  de  prendre  un  autre  hâ- 
timent,  il  àvoit  mieux  aimé  consul- 
^  ter  son  cœur  que  son  rang.  Le  prélat 
célébra  la  messe  à  Mostaganeni  en 
présence  de  la  garnison  et  des  Ara- 
bes, et  leur  adressa  un  discours  plein 
de  chaleur.  Ne  pouvant  laisser  de 
prêtre  à  Mostaganém,  il  ne  voulut 
pas  que  cette  population  n'eût  rien 
qui  lui  rappelât  la  relijjion.  Il  bénît 
une  mosquée  destinée  à  servir  d'é- 
glise, et  engagea  les  chrétiens  à  y  al- 
ler prier  de  temps  en  temps. 

Depuis  son  arrivée  en  Afrique,^ 
M,  Dupuçh  a  béni  deux  autres  égli- 
ses )  l'une  à  Alger,  l'autre  à  Constan- 
Line.  La  première  est  dédiée  à  la 
sainte  Croix,  et  est  située  au  quartier 
de  la  Casbah ,  tout  au  haut  de  la 
ville.  C^est  encore  une  ancienne  mos-'' 
quée.;  la  croix  aujourd'hui  y  domine.' 
tout  le  pays.  C'est  a  côté  dû  celte' 
église  que  se  trouvoit  un  figuier  où^ 
l'ancien  gouyernement'suspéndoit  les; 
têtes  des  victimes  de  sa  barbarie.' 
Lors  de  Tentrée.de  nos  troupes,  elles' 
trouvèrent  cet  arbre  encore  garni 
d'affreux  trophées.  Il  a  été  arraché* 
comme  un  figuier  maudit,  et  M.  l'é-*^ 
vêque  s^  proposer  d'en  faire  '  une* 
croix.     *  .  '  '  ""^ 

'  L'église  de.  Cônstantine  est'  dédiée  ' 
à  Notre-Dame  des  Sèpt-Douleùi  s  ;  * 
ce  titre  oonvenoît  à  un  sol  ei^core  fu-  ' 
niant  dé  carnage.  Le  prélat  y  célébra' 
un  service  funèbre  pour  les  victimes  ! 
du  siège.  Oa'a  déjà  vu  les  détails  de 

cette  cérémonie.  Les  Sœiirs  de  Saint-' ^ 
...    /  ....  ,,■  .. g,,....,..-: 


(to): 


Joseph  continuent  à  être  révérées  à 


teinte  d^ine  fièvre  pernicieuse,  lea 
indigènes  étoient  tout  émus,  et 
priôient  Jésus -Christ  et  la.saintç 
Tierge  de  h  guérir.  ,Elle  guérit  en 
effet. 

Dans  le  reste  de  ta .  colonie ,  dès 
populations  entières  sont  encore  pri- 
vées de  prêtres.  II  faut  demander 
des  ouvriers  au  maître  de  la  moisson, 
ti'^esiercice  du  ministère  obtient  des 
succès  partout  où  il  peut  se  montrer, 
tes  militaires  donnent  dés  consola- 
tions. Depuis  spn  arrivée ,  M.  Févê- 
gué  a  fait  fiaire  la  première  commu- 
nion à  une  centaine  d*entre  eux. 
Eloignés  de  leur  pays  et  de  leurs  fa- 
milles, courant  ^ous  les  jours  des 
dangers ,  c^est  pour  eux  une  consola- 
tion de  recevoir  les  secours  de  la  re- 
Kgion  qui  ïes  fortifiei^t. 

Les  bienfaits  de  cett^  religion  di- 
vine se  sont  ia^it  sentir  à  quelques 
protestâns.  Une  vingtaine  ont  de- 
mandé à  rentrer  dans  le  sein  de  l'E- 
glise. Ce  qui  les  touché ,  ce  sont  les 
«consolations  que  la  foi  nous  procure 
i  rheuré  de  la  mort.  Lés  bibles 
qu^on  leui*  distribue  ne  valent  pas 
pQ^r  un  hômine  soulTrant  et  malade 
les   dQUQeurs    du   ministère  sacér-^ 

Quant  aux  Musulmans,  on  è^ 
loin  de  la.  fusion  sans  douté  y  mais  il 
y  a  plus  ^'élémen^  de  rapprochement 
qu'on  penourroit  l^  croire.  Les  vrais 
obstacles  sont  peut-être  moins  dans 
la  difré]:ence  réelle  des  deux  reli- 
gions queâans  I4  difficulté  de  se^aire 
c6ii)prendre|^  dans  une  foule  de  pré- 
jugés et  dans  rinfluence  des  chefs  in- 
digènes, qui  euiploièht  tour  à  tour 
l'argent,  les  menaces  et  les  çiiâti- 


jusqu'à  arracher  lés  éulans  <Jiqs  école^ 


Constantine.   Une  d'elles  étant  at-    françaises;  On  laisse  à  ces  chefs  une 


autorité  démesurée  dont  ib  abusent, 
on  leur  donne  méi^e  beaucoup  d*ar- 
geAt.  Outre  cela,  Abd-el-Èader  en- 
tretient dans  tout  le  pays  une  propa- 
gande active  et  puissante. 

Une  autre  lettre  de  M.  l'abbé  Pel- 
létan,  grand-vicaire  d'Alger,  contient 
lès  détails  du  voyage  que  M.  révé- 
que  a'ftit  à  Ht'ppône  àla'fin  d'^aont. 
Le  prélat  s'arrêta  d'abord  à  Bougie, 
petite  ville  très-agréableménc  située 
an  pied  du  mont  Gouraya.'Le  prélat, 
dans  son  court  passage ,  y  célébra  la 
messe,  et  visita  l'hôpital  ;  ou  sa  pré- 
sence et' ses  paroles  consolèrent  le» 
malades.  -De  Bougie,  il  se  rendit  à 
Djigelly,  nouvellement  conquise  par 
nos  artnés.'  Le  génie'  y  àvôh  subite- 
ment dressé  un  autel  à  IVmbre  d'un 
frais  oasis  de  caroubiers.  La  garnison 
ste  pressoit  autotir  de  cet  autel ,  ou  al- 
loit  s'trffrir  pour  la  première  fois 
après  tant  de  siècles  lé  saint  sacrifice. 
M.  l'évèque  adressa  pendant  la  messe 
quelque^    paroles  d'édifiéatioh   aux 
assistans;  il  tes  entretint  delMeu,  de 
la  reKgibû ,  de  leurs  devoirs,  et  pria 
pour  to^s ,  pour  ceux  qui  souffrent 
et  combattent  ,*  pour  Ceuiqtd  sont 
morts-  en-  cdit^battànt:   f F  dit  à  cet 
égard  des  choses  fort  touchantes. 

De  là  ,'M.  févêqué  ^t  son  grande 
vicaire  allèrent  à  Phiiippeville.  Le 
mouvetnent  et  ractiviié  qui  y  rè- 
giiént  sont  '  incroyables.  La  mine 
perce  les  montagnes ,  les  routes, s'ou- 
vrent, les  puits  se  creusent^  lès'  con- 
strùcdonè  s'élèvent.  Il  n'y  a  qù^  quel- 
ques ifiovs  que  ce  point  est  occupé,  et 
déjà  oh  y  compté'  de  8/à  90b  âmes; 
40  maisons  sont  en  pierre,  et  140.  en 
bols.  Dieu  n'y  sera  point  .oublié,  sa 


nïçns  pour  détourner  dé  tout  'coin-  '  demeure  aussi' se  prépare.  En  atten- 
méixe  avec  les  Françàis^'qûi  vôjbft  '  dant  /  on  dit  la  messe'  âkàa  une 


A 


(83  )) 


graBgâ«  Autpiiv  dès  fsèlea  conitrucT 
tioas  françaiâi^» ,  gisent  ^parMs  les 
ruines  imposantes  d^Russicada,  an- 
cienne colonie  romaine  ;  des  murs  j 
des  arceaux  >  des  restes  d'aquec|uc$^ 
de  temples,  de  théâtres ^ijèMes  eHé- 
moins  4'uaç  aatiqijke,qpi|Ie)Mie.    ., 

A  Bqjo^  ,  M.  B^uvçufs  j^  çuné  »  idjX 
he^iàcp^  de  bi^»  il  y  a  U  une  po-v 
pttkrtioci  Ghrétiennei  Les  Scmi^  de 
Saint^Jotet/fa  s*y  'déif^efient  au  scnii 
de»  malades  et  à  l'édiicàtîon  des  etH 
fans  pauvres;  tTest  de  lâ^cftré  M.  Vê-^ 
vêque  partitjé  28  août .  de.  grand 
matii^  pour  aller  à  Hipppné  en  cô- 
toyant la  mer.  .Chemin  faisant  «  it 
trouva  une.rt|ine;,,un  pan  de. mur 
enco|:e  debout;  ce.  sont  les.  débris 
d'uae  chapelle  ouverte  autrefois  par 
saint  Augustin ,  et  où  les*  marina ,  en 
arrivant  au  port ,  allôien):  renieiTier 
Dieu,  et  implorer  encore  son  secoure 
pour  de  riouvéaùîc  voyageas. 

Le  prélat  ay.oit  hanchi  le  pont  jeté 
par  leë  Roamins  «tir  la  Btfudjiriia , 
quand  dieS' cavaliers  atcoururentÀ  sa 
rencknDitre  ;  «Mtbit  Me^escorte  d*hon« 
ik0vtr  qtie  hxi  envoyoit  Je  brave  géné- 
ral d(i  •  Guingret;  Le  chemin  étoit 
bordé  de  citronniers ,.  de  myrtes  et 
d'oi*angei;s,  qui  y  repandoi^nt  lièur 
pa,rruiix  et  leur  oinbrjig^.  M^ais^le  §61. 
est  jjonej^é.de  débris;  c.'étoit;.l*$a)n 
çeint^  d!iiip[^ppç.  Li/^  pens4«)s  |  Le» 
«entimow ,  .le9  tçmotiaAs ,  se  0ws€é*^ 
doketvt  duaè  ces  lieux  iikins  de  80«i« 
venim  Tout  parle>  ici  à  des  éoeurfet 
animés  de  là  fcm  Les  voyageurs  se 
rappetoîent  les  lameniations  de  Jéré*^ 
mie  sur  les  ruines  dfe  Jérusalem.  Lés^ 
expressions  énergiques  dû  prophète 
s'appliqùoient  naturellement  à  là 
déiiolatioç  d'Hippone. 

Les  rois  de^uiuidie^voijent  «outrer, 


gvsUn  y  avnit  établi-  uo  hoépic^  ,  e- 
creusé  de  vastes  réservoirs,  dont  leé 
t^esies  subsistent  encore.  Sur  le  vier<J^ 
saht  est  de  ce  mamelon,  un  autel 
ehamipètre  avok  été  dressé.  Le  géné^ 
rai  as  Guingret,  commandant  là 
prévMice  de  Bone^  des  ofiSciers-dé 
tÂute  mfme  )  1|&  piquet  decha^seursi 
eenft  hamimos  d'élite  avee  la  musî^da 
en  tête,  y  «ttèadeietH  Tarrivèè  dtt 
prélat.  Des  chrétielis  v^ias  en  cet 
derniers  temps  efi'  Afrique  4estUveitt 
pays ,  les  Arabes  du  dàert,  fes  pieu- 
ses Sœurs  ^  se  pressoîent  autour  de 
ratitcl  M.*  Févêque  àc  revêtit  dé  ses 
brneirfèais,  et  commença  la  messe  a^ 
milieu  d*un  recueillement  solennel* 
Son  ame  étoit  pleine,  et  ses  paroles, 
animées,  par.  tant  de  souvenirs  et  tan| 
dVpér^n^^  2^voiept  une^xpse^ion 
eatiraordinaii*e«  >  D'ardentes  prtèt es 
s'éehappèiient  de  son'çeeur  €t'  mo^l^ 
fèréat  vers  le  del.  La  messe  terhil^ 
née ,  on  chi^nta  le  Domine  salff^ml 
La  'musique  militaire  méloit  seû  ac-r 
cprdsaux'paroles  du  psaume.  M,  l'é^ 
yéque^tésait  e^t  pps*:  la  pçemji,èi,;ç 
.  pierre  .4ii  «MJnum^t  c^>ii:i^i|i  de 
r^épiscppati  f f anfais  il  élevoit  à  la  met 
moiré  de  saint  Atig«0tip»;  •.        >     •> 

Ç^dfes  seront  :îeàdésfân<è^  l'élW 
gieuses  de  f  Afrique  ?  Diei^  lé  sfàit } 
raveniy  est  son  irésoi'.  Mais  le&apôi 
très  î^v^nt  de  commencer  leùi*  mis- 
sion ne  sa  voient  p$^  non.  plus  q|ie*l^ 
résultats  en  dussent  être  ^1  rapides', 
etie.çjbbri^iiai^i^nii^  a'^si  ré0ap4^^ar 
tout  le  inonde^  ^ 

Geit^«  lettre,  que  nous  avons  été 
forcé  d'àb^eger,'çst  datée  dtt  18  sep- 
tembre, et  écrite  avec  chaledr  et  ^« 
lent     .  '  ' 

Ceci  étoït  imprMné  quaod  liou^ 
ayon^  .vu^  dans  1^  Qnzette  du  MiJi 


fois  içlevé  uia.p^biis  «ur  un  mainelan,!  des  fi;agin^n#  .4^  discoursi    p^écljk44 
quà  dooûn»  bi  plme  i  ?(  mxit,  vAht?|  dan»  •  la.. /caibodcaje   d'Alger ,  .<  pM 

6. 
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M.,  r«^Lbé  G.  Sullér  »  admmîsira^ 
teoi:  de  l'église.  Cet  ecclésiastique , 
q^i  est  alsacien,  prêche  en  allemand 
et  en  français  ayec  une  égale  facilité. 
Il  a  autant  de  talent  que  de  zèle , .  et 
|i' donné  sur  rétablissement  du  chiis-* 
tianîsine ,  sur  la  charité  comparée  à 
|a  pbilaiiihrt>pia,  auriez  devoirs  de  la 
çharUéeA. présence  des  misères  de  la 
fioloiûe.^  i^.sur  d^autres  sujets  ,  des 
iDpnCé«ences  dont  le  torrespondant 
deJsL  Goaette  {ait  un  grand  éloge. 

aiOUVÊl.LB8  EGGLl&SUSTIQCES. 

PARIS.  —  Le  corps  de  M.  le  cardi- 
nal d'Isoard  a  été  embaumé  le  sur- 1 
lendemain  de  sa  mort.  Il  a  été  revêtu  , 
des  marques  de  ses  dignités  et  placé 
dans  nn  cercueil  avec  des  aromates. 
Ce  cercueil  est  renfermé  dans  un  cer- 
cueîl  en  plomb ,  qui  lui-même  est! 
dans  un  cercueil  en  chêne.  I>es  mé- . 
daîUes  des  papes  et  une  inscription' 
cp  rhpni^eur  de  Son  Eminenee  o^t 
^té  placées  sous  la  tête. 
'Pp  croît  que  les  obsèques  auront 
lieu  te  samedi  12.  Elles  se  feront  pro- 
bablement à  la  parobse  de  l'Âssômp- 
ûàb  sur  laquelle  le  cardinal  est  moit. 
C'est  ainsi  qu'on  en  usa  en  1811 
pour  les  cardinaux  Erskîne  et  Vin- 
centi-Mareri  y  morts  à  Paris.  Leurs 
ofcfi^ues.  eurent  lieu  àSaint-Tho- 
mâs-d'Aauin.  Celles  du  cardinal  Ca- 
prara  se  firent  à  Notre-Dame ,  parce 
que  l'empereui:  l'avoit  ainsi  ordonné, 
èb  considération  sans  doute  de  ce 
qu'il  avoit  été  légat. 

On  lit  dans  un  journal  du  gouver- 
nement de  mercredi  soir  t'  '  '-■ 
,  V  Plusieurs  journaux  ont  hasaidé 
de&^onjectujref,  sur  l'esprit  e^la  por- 
tée de  la  création,  d'un  conseil  d  ad- 
ministration au  ministère  des  cultes 

»  Depuis  long-temps  une  institu- 
tion Semblable  e^ist^  au  ministère  de 
1^  justitie  ,  et "  l'administration  en '  a 
tèssenti  k's;  plus  heureux  effets. 
M.]  lec  0^e ' des  seeâuai  a  voulu  que 


les<  affaires  écdésiastiqtteâ  fussent 
instruites  de  la  même  manière ,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  a  décidé  qu'avant 
de  lui  être  soumises  ,  elles  seroient 
examinées  par  le  conseil  composé  de 
M.  le  directeur  des  cultes  et  de 
MM.  les  chefs  de  division. 

»Qnant  aux  rapports  qui  existent 
entre  le  ministre,  le  directeur  des 
calteA  et  les  cheiis  de  division,  ils  ont 
été  réglés  pax  Tarrèlé  minasicnel^i 
a  créé  la  direction. deà  cultes,  et^  de- 
puis, aucun  changement  n'a  été  ap- 
porté à  cette  organisation.» 

M.  Abel  de  Pujol  termine  en  ce 
moment  la  coupole  du  sanctuaire  de 
la  nouvelle  église  de  Saint-Denis  du 
Saint-Sacrement,  rue  Saint-Louis  au 
Marais.  L'église  Sâinte-EItsabeth  va 
aussi  avoir  sa  demi-coupole  peinte  à 
fresque.  A  Saint-Sévçrin»  des  soulpi- 
teurs.'terininent  la  noifvellepcurte  qui 
ouvre  sur  là  petite  rue  des  Pxêtres. 
Les  ornemens  sont  en  harmonie 
avec  la  vieille  architecture  deréglîse. 

.  Aux  obsèques^de  M;  le  coadjuteur 
de  Reims,  M.  l'abbé  Herblot,grand- 
vicaîrç,  chanoine  et  théologal  9  a 
prononcé  un  court  éloge  du  prélat; 
cet  éloge  a  été  imprimé ,  et  nous  en 
reproduisons  un  fragment  : 

«  Dans  nne  circonstance  délicate ,.  ou 
TËglise  de  France  eut  à  snhir  nne  pénible 
épreuve,  et  oft  la  poreté  des  fntetitions, 
rfdentiré  même  des  iiitérôts ,  n'exclooît 
point  Imposition  des  actes ,  an  infliecr 
d'honorables  amis  qa'avoit  «Ki^isés  un 
moment  une  différents  manière  de  voir, 
il  avoit  su  oonsé^r  la  confiance  des  nos 
saos  perdre  l'estime  des  autres»  etVétoit 
ménagé  les  moyens  de  devenir  pour  toos 
un  point  de  rapprochement.  Il  recneîUoit 
en  paix  les  fruits  de  sa  prodence  lorsqu'il 
Toi  élevé  au  périlleux  honneur  de  l'épis- 
copatl  Des  événemens  sur  la  nature  des^ 
quels  ne  sont  pofnl  appelés  à  se  ipironon-' 
cer'  les  ministres  d'un  Dieu  qnî  nous  dé- 
clare que  sôtï  Toyamne  n'eM  point  de  ce 
mondé,  eréèitnt  à\Mir  t^vaqaede  Meaax' 
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«ne  p6s!li«rx  loatë  pirticalkro  ,'foriUoa 
enviée  par  les  ans,  redoDtée  par  lesau» 
très ,  et .  peul-ôlro  mal  appréciée  par  un 
grand  nombre;  mais  oti  lo  télé  pontife 
n'a  cessé  d'exercer  nne  iaflaence  et  de 
rendoc  des  services  dont  PEgtîse  de 
France  sentira  encore  long-temps  les  hèn- 
veux  eUeCs ,  et  dont  nous  étions  destinés  à 
jouir  noos-mémes.  En  attendant,  le  non*  i 
vel  évoque  renif>lissoit  avec  ardeur  tous 
les  Revoirs  de  U  soUiéttadè  ôpiscopale  , 
dotoit  son  diocèse  de  nouveaux  élômens 
delà  doclriue  chrétienne,  aflermissoit ia 
discipline  eoclâsiastique ,  fixoit  la  liturgie 
en  adressante  Mm  clergé  an  nouveau  ré- 
glemeat,  un  nouveau  tnisëet,  un  nou- 
veau bi^viaire  et  on  nouveau  rituel,  et 
donnott  tous  les  Jours  de  nouvelles  preu* 
ves  de  son  talent  et  de  son  zèle.  Là, 
comme  ailleurs,  Talmafole  prélat  avoit 
gagné  le  cioeur  des  simples  fidèles  comme 
de  ses  collaborateurs ,  lorsque  h  mort 
prémaUn^  du  pîeux  évéqne  qui  nous 
consoloit  de  l'absence  de  son  illustre  afn! 
ci  nous  en  retraçoft  les  vertus,  ût  songer 
à  créer  pour  ce  diocèse  tm  coacljutenr,  et 
que  le  choix  éclairé  du  monarque ,  el 
l'39.^mstances  réitérées  de  Son  Eminence, 
amenèrent  au  milieu  de  pous  M.  l'arche- 
vêque d'Anazarbe. 

»  Quelque  irréprochable,  quelque  loua- 
ble même  que  pût  être  et  que  fùl  en  ef- 
fet l'administration  des  hommes  distin* 
'  gués  investis  de  la  confiance  du  pasteur 
absent ,  et  dont  le  premier  même  éloit 
honoré  du  titre  de. son  ami  ;  malgré  les 
lumières»  le,  zèle,  la  modération  et  U 
douceur  que  tout  le  oiond^  leur  .eonnoisr 
soit,  on  désirolt  généralement,  ei  iUi 
êtoient  les  premiers  %  appeler  de  tous 
Icnrs  veeui  la  préseqiçe  d*un  premier  pas* 
leur  qui,  parrraulorité  de  son  titre,  im- 
pcknU  BfkM.  Actes  de  .l'administration  un 
caractère  de  suite ,  de  fixilé  et  d'ensemble 
que  la  diversité  in6vi|able  des  voes  etlâ 
timidité  naturelle  d'une  autorité  secon- 
daire et  parta^  ne  permettent  presque 
Jamais  d'atteindre.  Aussi  Tartivée  4è 
AI.  le  cpa4Jn.t«ttr  fut-elle  saluée  par.. une 
acclaBialîOft  gfntoile..Qtd  ^itt  c»  que 
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nos  cris  delôîcserofèist  iff^ remplacés 
par  tes  accèns  de  la  donleurl  Déjà  etn- 
pressé  de  faire  connoissence  avec  les  por-* 
tiens. principales  de  son  nouveau  trou-' 
peau  •  et  de  les  faire  participer  aux  bien-^ 
faits  de  sa  présence ,  consultant  plus  son, 
zèle  que.  ses  forces,  le  vénérable  prélat 
s'élançoit  aux  frontières  de  son  diocèse ,' 
donnant  partout  des  preuves  de  son  aiîa-, 
bilité,  lorsqu'il  fut  subitement  arrêté, 
dans  sa  course,  et  forcé  par  les  premières, 
atteintes  de  sa  longue  et  douloureuse, 
maladie,  à  revenir  dans  sa  ville  archiépis- 
copale, fji  main  de  Dieu  Vy  ramenoit, 
pour  l'y.  purifier  dans,  le  jcreuset  des  aouC-, 
frances ,  et  pour  nous  donner  dans  cette 
paisible  victime  d'une  lente  décomposi- 
tion, le  modèlede  la  patience  la  plus  inal- 
térable et  de  la  rés^ation  la  plus  abadt 
lue.  •  •       •    '    .      y     ' 

Le  9  octobre ,  un  service  a  ^ié  ce-  ' 
lébré  dans  l'église  paroissiale  de  Fon- 
tainebleau poiir  M.  le  coadjùteur  de' 
Reînis  ,  ancien  évcfqiie  de  Bfcanxl,' 
La  reine  et  la  prinéesse  Clémentine 
y  ont  assisté.  On  sait  qae  le  prélat" 
etoit  leur  directeur  j  et  sa  perte  Ic^ 
a  vivement  affligées. 

Dana  leé'  églises  que  ma^dame  '¥x 
duchesse  d'Oiléans  a  visitées  sans  le 
pinnce  dans  son  voyage  du  Mi^i  ; 
aucun  cérémonial  religieux  n'a  éiS 
observé.  Ainsi,  bduç  savons  qu'l 
fiordeaux  M.  l^rchèvéque  nMloit 
point  en  habit  dé  chœur  quand  la* 
princesse  visita  la  métropole  ;  Téri- 
cens-  et  Tean  bénite,  ne  lui  furent 
point  offerts.  Il  çn  fot  de  même  ér 
Langon  et  à   Saint-Macaire ,   oir  la 

Ïiriucêsse  vbita  Téglise  pendant^  qaé 
e  priuçe  passoit  la  garde  nationale 
en  revue  (1). 

(i)  A:qctte  occasion ,  o^^us  r^ctifieoeiMt 
une  citation  peu  exacte  de  l'allocution 
que  M.  Tévéquede:  PerfHgnkn  adrdisry 
k  la.porie  de  ;  la  catbédrakv  i^AA*  te  émù 
d'Orléans  ^.à  n»àd««i^la  dueh^mer  nam 
ayions  m.ift,:page  6^»  «*  /ter  k'ëojnttmi, 
témoignage  deUur$  veriuê,kmr.fttir^£9pé^ 
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te  Journal  du  Bourbonnais.  s^é\h\^ 
avec  force  cojatre  la  délibération  du 
conseil-général  de  VAllier,  qui,  dans 
sa  dernière  session,  a  renouvelé  son 
yoiQ  de  1838,  pour  la  suppression  de 
j'évê^hé  de  Moulins.  Cette  tenacjté 
hostile  est  réellement  inconcevable. 
Au  surplus  le  vote  n^a  passé  mjik  une 
voix,  ce'  qui  fait  espérer  que  Tannée 
procnaine  la  majorité  sera  en  sens 
contraire.  Le  cohseil  d'arrondisse- 
ment de  Montluçon  s'est  associé  au 
vœu  du  conseil-général,  et  a  de- 
mandé lé  retour  au  concordat  de 
1801 .  Lé  prétexte  est  Péconomie.  La 
vérité  est  que  l'évoque  et  le  chapitre 
rcçbWent  IT^OOb  ît\  de  traitement.' 
Cblte  sotfime  n'eit  pas  éàonne,  et  et 
n'èdt  pas  le  département  qui  la  paie. 
Le  Journal  du  Bourbonnais  montre  l« 
avantages  même  matériek  de  Térec* 
tion  du  siège  et  les  inconvéniens 
d'une  suppression  qui  n'est  provo- 
((uée  que  dans  un  esprit  d'opposition 
à  la  religion  et  au  clergé^  et  qui  ejst 
xepoussQ^par  les  vœux  de  la  majorité 
4e  la  population. 

Un  vol  sacrilège  a  eu  heu  à  Po- 
ip^Sfprès  Limoux,  diopQS€»dje  Q^r- 
ça^onne.  Un  garçon  iboulanger  a 
volé  dans  Téglisç,  Iç  saint  ciboire, 
après  eu  a vpir  répandu  les  hosties.  Il 
a  été  surpris  en  possession  du  ci* 
^oire,  qui  a  été  pprtf  à  Linipux,  dé- 
posé, d'abord  au  greffe  du  tribunal , 
puis  reçu  par.  un  ecctlésiastique  de  la 
paroisse ,  qui  Ta  repprté  avec  lion-. 
Qeur  dai^s  le  tabernacle.  Pes  prières 
d'expiation. pnt  eu  lieu  pour  ce  saçri- 
légiç,  qui  avoit  émi|  ï^  catholiques 
4w  ^pays- 
Quelques  jours  après ,  M^  Vèvêqi^ 
de  Garcassonne  a  donné  la  conûr- 
mttt'ioh  dariH  là  pèirôisie  de  Piéusse, 

V€^  tê  ^kn  dH  peupks  tfm  wnt  isoàmU  à 
ttt»  puiêêmcê,  i[  hi\i  \ir^  :  et /fAf  Céelai 
ta^^iémûiffHàgirde  lettre  irertuë,  km*  faire 
èpétér^U  ii9^  dê$  pcfipleê  ifvi  $ont  $<Hmii 


oaïUioa  de  Limmx.On  toi  a  (ait  uttis 
brillante  réception.  Une  garde  à  che« 
val  est  allée  au-devant  de  lui ,  le 
maire  Ta  complimentera  l'entrée  de 
U  commune^le^  rues  ^t<M€nt  sablées 
et  les  maisons  tendues.  Le  prélat  a 
été  harangué  par  le  curé  à  la  porte 
de  l'église ,  a  çéiébi*é  la  messe ,  et  a 
admlnisiré  ia  ottp£rii:iatioflai.  - .  <  > 

.  M.  ràU)é-  Lôir-Mongazon ,  cfaa- 
BOÎne  de  la  caliiédrale  d'Angers,  an- 
cien «Upérteur  du  petit  séminaire  de 
Beauptéstt,  ifSt.moit  à  la  suite  d'une 
attaque  d'apS!f»le3de'foudfto3fafite.  €et 
ecclésiastique  étptt  âgé  de,  soixante- 
dix-sept  sas, .  «t  estiuté  dun^  tiMit  le 
clergé  pour  ses  vertus  et  ses  services. 
L'école  ei^clésitkst^ua  avoit  Qeuri 
long-temps  sons  sa;  sag0  dircH^tioa, 
elle  comptoit  prjès  dç.  deux-  cents  élè-* 
ves^  et<  rendo^^  de,  gr^ds  ^e^vicesy 
dans  le  pays^elle  2^voit  fourni  des 
prêtres  vertueux  au  diocèse,,  quand 
une  ordonnance  du  8  septembre; 
1831  envahit  les  bâtimens  et  trans- 
féra le  petit  séminaire  à  Angers.  Xe 
26  septembre,  on  sigmfiia  au  supé- 
rieur que  la  maison  allôit  êîlre  con- 
vertie' eii  caserne.  Il  démanda  qu'on 
i^i  laissât  au  moins  une  portion  des 
bâtimens,  tt  ne  put  rien  obtenir.  l\ 
avoit  fait  cependant  de  grandes  dé- 
penses pour  agrandir  la  maison. 
Toutes  léà  représentations  Turent  inu- 
tiles. Le  màite  et  le  conseil  municipal 
de  Beanprëau  protestèrent  et  ne  fu- 
rent point  écoiîté^.'Voyèt  ce.  qtie  nous 
avotis  dit  de  cet  envabissément  dans 
le  iftuméro  du  18  bctobré  18S]. 
M.  d'abbé  Loit^Moiigas^m  fut  extrê- 
mement sensible  è  (!e  <â)Up.  M,  Vè^ 
véque  lé  fit  chanoine  eb  1834.  Nous 
regreltmis  de  n'avoir  paè  re$û  depjué 
atàples'  tekMeigneiiiens  sur  ee  ver^* 
tueux  ecdéiiasltl^né.' 

t>n  a  lied  d'espérer  iqi^iè  Thié<]^bald 
SVeiiKél  ne  fera'  pluis  de  dupes  ,  aià 
moins  de  qoielque  temps.  Il  se  pré* 
septa  U  t-ed^me  SfU  pres^tève  de 
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ft^anncoça  comtne  venant  de  Routé  ^ 
et  comme  étant  séminariste  du  dio- 
cèse de  Met2.  Ort  rdulut  btèn  lui 
donner  rhospita|ité.  Le  lendemain  , 
îl  alla  au  pèlerinage  de  Marienthall, 
et  osa  se  présenter  à  la  sainte  table. 
De  retour  à  Hagnenau,  il  se  dispôsoit 
â  partir  pour  Niederbioune ,  lors- 
qu'on reçut  noire  numéro  du  S  octo- 
bre ,  qui  signaloit  un  escroc  portant 
l'habit  ecfciésiastiquè.  On  hiî  de- 
manda son  nom ,  *et  sur  sa  réponse , 
on  le  conduisît  chez  le  commissaire  , 
qui  le  fit  mettre  en  prison.  Le  signal- 
ement de  Son  passeport  étdît  con- 
forme à  celai  que  nous  avons  donné. 
Frenzel  essaya  de  s'échapper  de  hi 
prison  après  avoir  fait  cpielque  ef- 
fraction. '  H  Tnroit  pitwluit  pour  se 
justifier  un  certificat  d'un  estimable 
eeclé^astiqne  qu'il  avoît  trompé, 
M.  t'abbétyi,  aam^nier  de  la  Salpé- 
trîère ,  à  Paris.  On  a  trouvé  sur  lui 
700  fr,  en  ôr,  et  pfès  de  800  fr:  en 
argent  ;  e^est  tout  juste  ce  qu'il  tivoit 
volé  aH  séiMniiiise  d'Svrecrx.  Son  sue 
de  duk  coàteAeit  des  clefs,  beftuootip 
•de  «Médailles  de  Saint^oseph  »  des 
•iniÊgeé  9  du  bera  liwe,  deux  mon<i- 
très  «B  or^  une  vieide-tontane  >  une 
blouw;  ete.  n  s'ét6h  fiiît  faire  une 
soutane  ni6Ufeà'Str|isi)oii!rgf  etdîsoit 
avoir  laissé  ses  malles  à  Marseille. 

Nous  imm  féUeito«ia  d^woir,  par 
iaBublictté.<d)e  nf0tp<(  avis^  proairé 
iaaécttaverte  et  l'acrestaiioik  de  ce 
nalkenreas. 

Le  fait  sdivfttit,  arrivé  la  semaine 
dernière  à  Arraé,  et  stri*  lequel  on  à 
ffls  des  refiéèignemetfs  sârs,  est ,  df - 
frais  quelques  )6ars,  le  tujet  de  bka 
«les  éonversatioss. 

Depuis  environ  neuf  ans,  uâe  ve^ 
lîgfGQse  de  SaiAAe-'ÂgnèSt  <œur  Au- 
gustitiie,  se  troutt^it  dans  «in  état 
alarmant  ;  elle  éprduvoit  déâ  doub- 
leurs aiguës  <le  povtrtiie  ;.  elle  étoîi 
réduite  à  uu  Cil  Jiat  de  feibleisé  de- 


plus  marclîer  qu*i  l*aldé  cPûn  bras  et 
d'uu  bâton  ;  depuis  trois  ans  aussi, 
elle  avoit  entièrement  perdu  Tusage 
de  là  parole  et  ne  pou  voit  plus  trans-^ 
mettre  ses  idées  que  par  le  moyen 
d'une  ardoise.  Tous  les  remède» 
avoient  été  intttiles  ;  deux  médecins 
qui  la  soignoient  Tavoient  àbandou^ 
ttée  depuis  deux  ans.       <     * 

Il  y  a  un  mois,  elle  forma  le  projet 
de  recourir  aiu^  bontés  divises  pour 
obtenir  une  guérison  que  l'art  hu-^' 
main  lui  tefusoit  ;  et  enfin  le  mardi 
24  septembte  dernier,  elle  semit  en( 
voule.poiir  faire  ua  pèlerinage  ;ai| 
Calvaire  de  la  cathéd^rale,  soutenue^ 
par  le  bras  d'une  Sœur  et  aidée  dui| 
bâton  :  il  ne  lui  fallut  paa  moio# 
d'une  demi-h^ure  de  marche  lente 
et  pénible  pour  le  coiirt  trajet  àu'ella 
avoit  à  faire,  Arrivée  è  la  cathédrale, 
elle  y  commiinia  suivant  son  vœu,  e| 
elle  se  releva  de  la  sainte  table  avec 
beaucoup  moins  de  peine  ;  elle  res- 
sentit même  un  bien-étrè  qui  lui  fît 
Verser  deé  larmes  de  reconnoissancê 
et  de  foi.  Le  mieux  augmenta,^  et  sa 
prière  au  Calvaire  étant  finie,  toute 
douleur  disparut;  elle  recouvra  à 
l'instant  la  parple  et  retourna  à  sa 
conimunauté  sans  aucun  aide. 

Depuis  cet  ihstant,  cette  boùne 
Sœur  a  repris  tous  les  exercices  de  la 
malsoli  auxquds  elle  avok  du  re- 
iîoncer  depuis  plusienrs  auiiées^ 
l'enflure  de  ses  pieds  a  dimoiru  \  'tt  le 
Tétablisaeiùent  oe  sa  sanie  parolt  àé- 
<  voir  âti^e  complet  et  solide. 

{Gaz.  de  PUmdrê.)     ^ 

'  La  lettre  suivante,  écrite  de  Man* 
vejols  par  M.  l'abbé  firassac,  aocien 
missionnaire  aux  Etats-Unis,  vicaire^ 
'général  de  Cincinnati,  donne  diâa 
nouvelles  du  voyage  des  deuxëvéu 
ques  américains  partis  au  mois  de 
juillet  dernier 

«M.  Paicetl^féqae  deCineinnatSymti. 
cril,  le  ai  aoûtv  et  mt  dît  t  AT^oiii  vem^ 
M  prenne  à  bârti  M  piloté  i  U.  St^^  fà- 


puk.lçBgHetn^-  if^'eUe  ne  pouaHnt .  taaiii»i4i  ramudê  ium#  €/« é'êèxUémÈâi 
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di$U»eiL  Le  navire  It  SUoie^  d«  Grasse,  a. 
dooc  dû  eatrer  à  New-York  le  môme  jour« . 
après  qaarante-deax  jours  de  traversée. 
M.  Porcell  avoit  avec  lu!  six  prôlres;  l'un, 
M,  Lamy,  très-souffrant  et  à  peine  con- 
valescent d'une  maladie  qu'il  venoit  d'es:- 
snyer  à  Paris  au  moment  de  l'embarqne'^ 
ment»  étoit  toutoà^fâit  rétabli  dix  oq 
douze  jours  après  le  départ  du  Havre,  le 
9  juillet»  La  bonne  santé  des  autres  mis- 
sionnaires ne  s'est  point  resseatîe  de  la 
traversée* 

•  M.  Fîaget/evêqitecfe  Bardstown/éloit 
à  bord  du  même  navire,  et  sa  traversée 
s'est  aussi  heureusement  faite.  Un  accî- 
dent  léger  en  lui-même,  arrivé  à  ce  prélat, 
avoit  ilômië  quelques  inquiétudes  à  son 
tollègue  et  à  ses  autres  compagnons  de 
voyage.  Etant  monté  sur  le  pont  avant 
le  jour,  afin  de  prendre  l'air,  le  véné- 
rable évêque  se  heurta  la  jambe  con- 
tre une  des  poulies  du  gouvernail  \ 
mais  pour  ne  donner  de  la  peine  à 
personne  ,  il  n'en  dit  rien ,  et  se  con- 
tenta d'y  appliquer  du  papier  mouillé. 
Quelques  jours  après,  une  Inflammation 
considérable  s'étant  manifestée,  le  doc- 
leur  Bolton  Ci  aussitôt  appliquer  des  ca^ 
taplasmçs,  et  le  prélat  ne  tarda  pas  à  se 
trouver  bien.  Il  a  continué  d'édifier  tout 
le  monde  par  sa  piété  ei  sa  douce  gaité.  » 

-  M:  le  cardittal-ardbevêque  de  Ma»- 
^me$  et  les  aiUres  évêqnesde  la  Bei-^ 
^qaet  réunis  dernièrement  en  con- 
féte^oe  à;  Maiines,  ont  témoigné  le 
désir  qu'il  fût  fait  pour  la  Belgique 
un^éditton  spéciale  du  Vom/tzû/  rfes 
Conseils  de  Fabrique  ,  et  ont  décidé 
^a^en  s'y  abonnant,  eux  et  leurs  se- 
onioaires ,  ils  engagèroient  les  cùrés- 
âoyens  à  se  procurer  également  ce 
îrecueil,  afin^^'il  en  existât  au  moins 
un  exemplaire  dans  chaque  canton. 


M.  l'évêque  de  Bâle  a  fait  la  de- 
maude  par  écrit>.  au  gouvernement 
de  Sqletfre,  id'ékdgaer .  le  professeur 
de  Uiéologie.  Fischer  qui. Qcet^>e  cette 
chaire  da»8  JeçoJlége  de  cette  vÙ\t. 


(h  attend  t'élis  qu^cHte  imlaiiia- 

tion  pastorale  Ta  {Hoduire. 

Le  collège  catholique  du  grand- 
conseil  deSaint^Gall  s'est  réuni  le  23 
septembre  pour  délibérer  sur  Ws  pro* 
positions^  de  sa  commission  relative- 
ment au  rétablisseuient  de  révêché. 
Ia  majorité  de  ta  commission  de- 
mandoit  l'établissement  d'un  évêché 
Saint-Gallois  particulier;  la  n^inorité, 
au  contraire^  proposoit  TadjonctîoR 
du  diocèse  de  Saint-Gall  à  celui  de 
BàleetSoleure.«Api%s  une  discussion 
qui  a  duré  depuis  neuf  heures  du 
matin  jusqu'à  six  heures  du  soir,  le 
principe  de  rétablisseiiièatd'un  évê- 
ché particulier  a  été  adopté  par  54 
yoix.cetntreSO.  .  . 


»««»4 


.  C'est  un  spectacle  des  plus  tristes,  et  en 
même,  t^mps  des  plus  propres  à  décon- 
sidérer la  royauté  dans  l'esprat  des  peu- 
ples, que  de  voîç  l'état  actpel  de  disper- 
sion de  la  faipalUe  royak  d'£spi^ne,  et 
surtout  d'en  examiner  les  causes»  Iqi  ce 
n'est  pas  seulement  la  faute  des  événe- 
mens,  c^estausai  la  faute  dçs  perscmoeseit 
l'ouvrage  ùbs  .  amiâtions.  Ce  sont  des  in» 
tôréts  ennamis  qui  s'attaquent  QQir!eus« 
qui  se  poursuivent  et  se  délogent,mutuci«- 
lement  de  leurs  positions  et  de  leurs 
droits. 

Le.  démeifftbremei^t  est  complet  parmi 
les  princes  de  cette  mais<m.  L!un  s'est  vu 
réduit  à  fuir  comme  n^résentanl  do 
parti  avancé  de  la  révolution;  un  abiroe 
d'antipathies  le  sépare  de  la  cause  de  Ma- 
rie-Chris  line«  sa  ^llc'^ur,  /comme  de 
eeite  de  don  Carlos*  son  frère.  Qzj  sait 
-que  la  désunion  n'est  pas  moins  profonde 
entre  k  princesse  qui  occupe  le  trôae 
d'Espagne,  et  le  prince  qui  deyroit  l'oc- 
cuper. Madrid,  Bourges,  Pgris  etNaples; 
voilà  les  villes  qui  se  parUgent  les  quatre 
résidences  des  membres  lés  plus  proches 
de  la  mâO^eJCamille.  Il  en  est  trois  parmi 
.eux  qui  nepourroient  se  rencontrer,  nous 
-ne  dirons  pas  sous  le  môme  toit  et  à  la 
même  table,  mais  daqa  le:m£me  peys. 


(■  %  y 


fionoeiit  d'one  piréilici  dbisibnd'intéréU, 
d'ôpioiiOf»  let  de. anUmens  |iotHii%iie8!en* 
tre  des  princes  qni  s'appartiennenl  de  si 
près  p«r  le»  liens  da  saiig  ?  A  oon^  sûp  il 
ne  dut  (His  tn  grand-eftorfc  de  jii|$eBie»l 
pont  coiÉprendfie.qkie  la  raison»  lebcm 
(koit.él  l'iéqi^  se  sdnl  pas  ayec  clHican 
d'enx,  ei  m  peavenl  se  ti^nvcr  qae  dfan 
seul  côté.  Ainsi  .donc»  c'esl  ici  la.jn^O". 
ùié  qui  :  a  jatii  io'esl  jalle  jqiie  TamblUon, 
rentélem^nt  ei  U  passipn  sonkëveni  coa» 
tre  le.  drpiib  et  le  lmtàe»„  Miâl^  pourquoi 
eç  tmt<i  Ubloan  à»  famUle  n*est  pas  bm 
à  metlre  sons  les  yeax  .  des- penplti  ^ 
dftn^9.a  t4&ipssa»UKiit«ii  iltL^^:«intHdéj& 
qipe  irQp  jdlifî^ifts-  h  vk^im0%if»i}n-dU 
gnUé  souveraine,  ei4  se  r^onîr-doee^pw 

. .  M;,  le  cdmle  d»  AferèsHas  •  adreHé  è  là 
Qtttêiéienne^t.  Mm  la  ^datedaai»  eeptcm- 
bre ,  qne^«e&  ligne»  tl'iioge  inr^e  «miri 
qnik  de  ficoffMâile^Md'Aae.lanfîlte-  orîgi. 
i^aôe  éfilu«a«ve,  iipnairt  d^mièrmient  % 
VillBBéme  d'Âgen.  LeA  ff^^reto  qo»  lui 
donne  1SA\  de  Mircellus  e|.  et  qu*un  hcmi» 
nieslm^igiemxfit  wi'  slhùû  jnge  dit  deè 
vérins  e t.  de  la  piété  dd  délnnt^  soiilt  (ro^ 
'  honorables  pour  n'Mnsï  pis  :.  consignée 

« Iie-,nHirqntft«le doonmille ,  dievalier 
^8  Malte  ^  de  5«nlHLfHii8  «iandtn^page 
<ln  rat  el  o0|cîer:  deeavadJQrie$  a,  dai^  n»^ 
a^sea  iongae  eamèrev^fiEOBTé  cl  sootena 
«vcc  «onatoBceet  conrage  et  fea>eMtf»  dé 
VémigEition ,;  et  des  iafirinités  cpaf*.  iH 
iaisaoient  eecnnde  tesjmirsfsans  sonï- 
fraaon,  lin.  dignes  itérilicrside'  aonàom 
le  sont  ânsii  de  sa  foi  stiferrente  ^  de'Sà 
eberité  inépuisable,  .et  deees  noblesaen* 
tinBieofrjqni.iYnt  guidé 4oâ8.«a{M»el  ins- 
pirôAolites/let  adioiis  de  s»  irie.  Ihb^\ 
gendre,  pnpenLpneai|aQiîii«terpetils*&ls, 
tonte  sa  po^^nîté  est  d^à  sa  rivUe  en 
Yortn&  A    .   '    / 

.  »  Gfis  grands  pfinaîpesvdn  cHrétàmtet 
dti  eFrenfaia  ;qtt*il,  l^r  #:  UraDsmis.,  .il- tes 
nvoH  »«qés  av^  le  Wt.;et|^]sés.|ttHtfô' 


qti'il  %\m  I  sesenfansk  Im  idensâang  qof 
ooaile  d#nfl  lears-y^inea  est  «ai  aatig  vo«6^ 
à  tonles  les  iidélités.  Les  bénédioiione 
héréditaires  du  panvrepont  le  pins  beaiir 
patrimoine  de  celte  patriarcale  famille. 
Je  m'arrête,  moniien^ ,  j Wblie  que  je 
pirle  d'an,  frère;  et  J'éeotite t^p pen 
peut  ôtre  cette  modestie  qui  m'avôit  en 
quelque  lorte  condamné  au  iSlencew    : 

•  Le  marquis  de  Scoraille  estvmocl 
èomme  il  a:  toujours  Técn«  en.  fervent 
chrétien.  Ses  longues  et  douloureuses  in.: 
firmitës  ^  souffertes  avec  tant  de  résigna* 
tid^  et  de  patience»  auront  achevé  de  po-< 
rifier  «ne  sï  betie  ame.  Cette  douce,  ejt 
haute.tflpéranc^ ,  si  Ixien  fondée,  doii 
essuyer  les  larmes  d*une  veuve,  digne 
d'un  tel  époux*  On  p^at  en  trois  n^otii 
peindre  la  vie  de  Ce  noble  chrétien  t  don- 
nqr  aux  pauvres,  souffiîr  et  prier** 

,  il  est  d'usage  ptf nui  les  johroabx.  de 
s^empruntei^  réciproqocment  des  non^ 
telles;  et  quand,  ces  .omprioau  .sont 
rarcf  et  dès  aiiiclas  ebnvis  on  .moins  \m^ 
portans^  oit  p«at  se.  cpoire  dispensé  (d'en 
indiquer  la  a^ucoe.  «Maî'fqaaod.  tcsetnr 
p^unt&sont  .n^mbremc,  ieist^^^  qaHi  ni4 
scroit  pas  loyal  de  dire  de  quel  jp«roei 
lia  sont  liras  î  €)r,  un  jo^wnal  religieux 
beMomadHire  ne  donne  preequedetwi^ 
vcllcs  eccléstaati^nes  que  lefl  nôtre»,  etil 
s'abstinnt  Mttvent  de  dire  oùH  les  a  prir 
sisw  Ainsr,  dans '^n  dernier  numéro  ^  î\ 
aion  nrticie  néoroiogiqee  snr  na*  prélat 
usoct^réiftBmment^,  et  qnatrer  pages. 49 
nouvelk»;.  le  tout  est  Cieé  d&Moit  .4»  M 
Bètigitm ,  «sais  ifiea  n'en  prévieinlrJoiiacr 
tjdiif*'  Datnis  le  nnitaé  roi  précédant,  le  rét 
dacteur.du  )baraai  »  i)ien  voulu  dire 
qu'on  résumé  des  votes  des  conseilstgéf 
néranx  élbit emprunté  kVAm;  aoâis.le 
même  numéro  conienoitf  untf  notioe.«t 
des  faits  provenant  de  1»  môme  sonreei, 
sans  en  avertir  aucunement.  Quelquefois 
dnnoos  cite  pour  nnartielede.. quatre 
lignes ,  ttodis  que  trois  ou  qnatve  pègei» 
4iui  an^lvenl'  provleuneai  égalemtai  de 
«lotre  ifinm^  sajift  /|n'm)^prenp«  llK  pebfte 
de  le  dire.   Si  c'est  omiisioii  on  distrac^ 
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flon  *  elle  est  M  (icnBi7ré(|iiehte  i  si  ê'é* 
tott  de  dessein  jfM'émédité  el  par  nti  petit 
artifice ,  le  proieédénoas  semblerait  peu 
digne  d'an  édiienr  eekifldeticiei»;  ^ 

PABift,  il  OGTOBBISi 

On  Ml  dax»  leMonitàét  ;  «Le  roi, 
la  reine  «  les  princes  el  pritioesies  sont 
arriY^s  cette  ndit  ao  psiais.  de  Sainit- 

CkMKl.  • 

-^  M.  de  Plascnet ,  lieotenant  -  oo)oimi 
è  Técole  de  Sakit-Gyr,  vient  d'élre 
nomiiié  colonel  du  Si^  de  Ugae, 

'•^  Le  contr^amira)  Dnpolelva,  dit« 
«II,  partir  de  Brest  avec  ^es  renforts  et 
remplacer  le  eootré'^iniral  fiCbtenc  ed 
qualité  de  comniandant  dû  i>1ocos  des 
'  cètes  de  h  rèpulbtiqtié  Argentine. 
'  v^  Le  gonvernettr  d^e  la  Qnad^loope^ 
parun'arr^éêndvtedu  st  aoCrt  i85<^«  tt 
rapporté  celai  da  97  maîq«rifttHorisoit  Tex- 
pCÀtation  des  snicree  de  cette  coictole  par 
tous  pavitions  et  pour  tontes  derànationé» 
"  —  M«  ^l<MO ,  consul  de  Sardaigne  à 
Alger,  est  nOAiÀécbeva  lier  déjà  Légiom 
d^Bonnenr,  en  récompense  de  "son  boaoi> 
rable  condnite  lors  da  /laafrage  des 
bricks  de  giiette  français  le«i$i/^«  et  VA* 

•  — Le  Tottlbimai^s,  dormant  des  ndnvelles 
d*ÀrrSqo«dii  a4  septembre,  dttxpie  Phi- 
Itppeyiltè  /embellît  et  agrandit  chaque 
jtyor.  Il  y  k  nne  grande  ncliv{t5  d'and  fe 
port;  et  beàdcovp  débarqués  tenant  de 
Stora.  y  arrivent  conttnnelleknéiit  a«ec 
des  marcbandiaes  et  des  matériaut  de 
eonstroction  expédiés  de  Fruice*  €n 
pn&s  a  été  creusé  par  le  génie  OBiHiàléè 
dans  l'intérieur  de  PfaiHppevilie,  kpett 
de  distance  de  la  mer,  et  l'eau  qu'on  en 
retire  est  fort  il>ondante  el  fort  bonnes 
Le  du»  (f  Orléans  a  dâi  airivev  à  PhîUpp» 
^villedans  le»  premiers  Jours  de  ce  mois, 
La  fièvre  contimue  à'  se? Ir  contre  la  popii* 
^laiion. 

7- M.  Marseîlban,  sofis-aide  tnejor  à 
rbôpîlHl  militaire  dé  PhHippeville,  a  été 
assassiné  par  les  Arabes  à  trn  quart  de 
UeuQ  des  postes  araocés;  Son  cadtfvre  n'a 
Ipn  «être  tvtiouTé. 


-^  M*  un  -  avrilti  ^  18 
M.  dèSaInt-Fétix,  ex->lientenadt  de -vais* 
seau ,  «al  iMimé  eafiiteine  d*|ioiià  Dji* 
gelly* 

-^  fii|«  ViiAa,  higéoienr  dès  |HMt8-«t- 
ebamaéeai  ifni  attnt  quitté- la  direotîofi 
de»  '  travaux  «jb  la' dfgue^  deCheiix^vrg 
pours'occoper  du  ebetmn  ds  fer  projeté 
de  Paris  à  la  jhmt,  tî^t  tfMe  womaié  in- 
génienr  «h  cbef  en  Giesé.  - 

^  fie  CofÊ^fiet  d9  Bârdëumc  aUlionoe 
que .  te  goaiPerttenwnt' espagnol  a  envoyé 
Fovdn»  de  fa  Toisoîi-df.Gr  au  maréchal 
9wAi,  el  iegraiid-cordon  de€bartes  III 
àM;^oqbê«êl. 

^^û^epM  une  fisitWi  itOMêifet,  la 
diambre  des  pair*  iraswmblerolt  le  10 
iioi»embre  en  cour  de  justice  po^rjoge^ 
la  3* série  des  accusés  de»  i^s  et  \^  tnal. 

—  La  sourde  cassation'  a  rejeté  hier 
le  j^durvdidii  coiidaniAé  P^teL-Le  pour- 
voi, eoutenn  par  U^  Lanvîn^a  éli  com^ 
buiNi  piir  l'uvocH-général  Patealis.  • 

•^  Le  tribuflHit  depoUee  oorrèctibm 
nellecélott  appbtô  à  pronaaaoer  idercredi 
dernier  s«r  «ne  préiveBtioh  demakon  de 
je»,  dirigée  contre  le  sieur  Lailiélleoseï 
lenam  on  hôtel  gatni,  Yué  .Ltûis^le* 
Grand,  35  6i«,  et  une  demoiselle  Des- 
tape, désigné^  coaame  oalssi&re,  cb«rg€e 
de  prélever  10  ou  20  sous  par  chaque 
fattie<.Le.dloeree)pa3fbft  4  fir.  par  téie, 
et  les  rafcaichissemmia  «hfesi  que  le  sou- 
per étoient  serritogtatiè'am  joueurs;  Ou 
a  entendu  pthisîeui»  des  pevsonoes  qui 
étoientobes  le  sieur  LaVielleuse,  «■  mor- 
ment  4e  4'arrivfie  du  dommisseUie  de  po^ 
If  ce.'  Poomî  ceS'  personnwee  timide  un 
anden  notairo.  L^avoeat  dd  roi ,  en  sou- 
ienAnt.  -  raecnsation  <  ■  rappelé  qu'une 
derao' 'Gunnlniod  s'étoit  s«iddéé  après 
evôir  pesd»  sa  fortune^au  jeu,  ifue  cette 
danœ .  «voit  lT6qaeDié>  paetionliècèmeRt 
rh6tel  do  rieur  Lamlleoee  ;  qu'une 
daraeîtàliennéatoîl  au8si>perd|i  48,000!. 
dans  la  même  maison.  Le  tribunal  oyant 
admis  des  clrconstiiices' (atténuantes,  a 
«ondamné<l^sieor  Laviélleese  è  aoo  ft>. 
âtuîendë,  >ét  '  la  'demolstlte  D«supe  à 
iiM'ït*  L«S'^t>}ilt9SlMl>dailinnlérièw 


f.9t 
dilsalott^ir  hiflomiiiiiBalie  «te  polkt, 
8DBt  confisses. 

—  lié  oèMbve  tDurjdars  cMsftnl  4is 
afiirâs  orioiiwllM ,  dk  iâ  ^ûutté  é$ê 
Ttitmnmàm,  a  tewùà  odceaMtrë  f  iiwUilla* 
Uoa  4»  dflox  «ebtiani  dtainri  {XMr  le 
d6p»rlufl  de  la-Sifiiie.  . 

t^  Le  MMBDié  GoQohoii^  déckert  eea- 
pftble  de  Aters  atieptsls  à  hi  pnéma^^ 
psrleJHtydek  S^kie,  aéléwwUWié 
par  la  cour  à  sii  années  de  trav4o«  forcés 
et  à  V^tpeAilm.*  L£  (letat  de  Keapesi- 
tien  étéil  facaHati%e,  dtt  la  ^imtuiUi 
Trihmmafo^  éL  si  la^oèur  étéMà  }wiea6^ 
vérité  a  ora  devoir  Tippliqner,  4'«ifr 
qu'elle  a  peksé^il  ititpDrlWl  dr dbmier 
nu  aalatkîte  eieîi^  as  uœifnl  e*  ta 
ailentolsfoiitee  de  jeekmeièeraiis.iee  HMiU 
tipliealeUe  mnooMiiebt  ptescftee  dhèqae 
jour,  •      . 

—  Ua  tmmld  de  iAndiea;  to  GMe^  a 
été  mal  informé  en  annonçant  qvé  «omh. 
dane  I^foM  Biiiwer.  Ictoflledn  dM«gé 
d*affiites  drAegMervr»  paiseie  rinverà 
P»ri9i  oà  eUe  deîi  B'^cepee  d^nvtagfa 
littérekes,  et  4pie  M«  Lj^tloa  BalRmr  pré^  ^ 
paveAndrtHnepenrflajr^Mtirkrt.  MkHenry 
1.54Mti  fiwtwtt  fltettfes>eaaii£v  etrtt?éM% 
pas  de  drame.  -  •) 

-^  Lepréfei  de  la.SeiQe  a  demaadé^ea 
conseil  meaaeîpal  nn  oi^téveiHoek  de 
ioo,fM)0  £tL',  aiifl  de  pewrtoiràdn  en* 
tnbeiîeiia  eitiaeitlittaîret.  dé  seooMtt,  si 
te  pria.diiipâia  veacîl^^élefeireDOOve, 
on  même  s^il  n'éptnmvok  pae  «nebëiw 
proofaaittcw 

^«^  Dimanehe,  veisseptbeeiae  doBoir, 
un  IséMdu  me  \  ûnmeUea»  et  noib«é 
Dofdoir,  .est  entré  dsns  «se  bontiqne, 
me  de  a^ielllet*  temie>par dées  scsnrs, 
leedùnoisetles  Deeaox^  li  iMwadoiMié 
plesîeiira  totipt  de'paignaid,  atec  l'in* 
lenlidadè  ies  ainssitten,  et^de«l^erap«r0r 
eiisinlede  hmtwpmti  biàiKasëaieA  on 
pstolefc  din^  awr  l'née  d'eliea  n'a  pis 
fait  feo»  Alloue  cfis; i&poHieff. dé  la flsai* 
ion  est-afiéoni^i^eA  aa^risqiiodri^sa/iRe; 
est  pnvfenÉ'i  s^inpyrev  deVassassin* 

^  Un  j0onial  éài  qnerafliiiffeidel'an^ 
dacienil.  Oordêîff  sefapihipbtiiiemeat  ^i^ 


) 

sentes  an  Jm^.eftnM  d'en  Impeser  an« 
malfajtsors  psr  on  Matant  exemple  .j* 
dena  «n  tempe  oè  .tes  attentafe  eontre  leë 
penonnM  se  mvMptfent  d'vne  manière 
«foysiite. 

—  Denz  femmes  ent  été  arrêtées,  dit- 
6»,  eemine  imj^llqnées  dans  l'assassinat 
des-demoisetles  Deeanx.  "^ 

—  Le  Journal' de  fÙkMtrwtion  pMiqite 
éontieiit  tin  arrêté  ^portant  règlement  îh- 
«Srienr  de  la  bibKolhèqae  Royale.  ' 

—  Depuis  le  i",  qn  côncoars  est  ou- 
vert pour  fa  fabricatibni  des  papiers  da 
timbre.  Une  prime  de  3é,oo6  fr.  sera 
doitinée  à  eeloi  qni  aura  foam  i  le  knôyen 
^nt'sera  jQgé  lé  pltls  efflcace  pour  cmpé- 
cher  té  fraude. 

—  Une  ordonnance  porte  àûtorîsairon 
de  la  société  anonyme  formée  à  paris 
sous  ta  dénomination  de  Société  de  la  pa^ 
jpeterie  ftEssonne  (Seîne-el-Oîse.) 

—  Un  orage  a  encore  éclaliâ  hier  sur 
P^rîs,  mais,  comme  celui  de  la  veille^ 
sans  occasionner  heureusement  de  dé- 
gàls.  Ce  soir»  le  lonnçrre  se  fait  encore 
entendre.  , 

--^  On  remplace. le  pavoge.  e.n  iMlamci 
de  la  cour  de  la  Bv^fg^d  p^r  un  pavé  é^ 
grèS:ordinairQ» 

—  Des  malfaiteurs  ont  enlevé  pei;^ 
d^nt  l'ane  des. dernières  npits  tans  les  ré- 
vçrJbères  de  Îa  Gbap^tle-SajinlrDenis.  . 

Nouvvtx^na  Bca^pnoviiiÊBa  > 
'On  écrit  de  Manies  (Seine-et  Oise) 
que  le  i*',  vers  une  heure  du  matir^; 
nnkieendle,  qoe  Jusqu'à  présent' toutes 
tes  présomption»  portent  h  regarder 
comme  le  résultat  d'un  crime,  a  rédnft 
en  cendres  presque  tontes  tes  récoltes 
et  «ne  partie  des  bifllmèns  de  la  ferme 
da  Bols-I^Epkier ,  située  sur  la  com> 
muitede  llaaletle«  sppanenant  \  M;  Bas- 
tard,  et  occopée par  M.  Boisson ,  eutti'- 
Tliêiir.  (hi'évalno  la  perte  en  grains  à 
9^,000  fb.,  et  eelle  des  bfttimens  k 
10,000  fi»»  LietréeeKes  étoient  assurée^ 
avee  une  partie  des  IpAtimens.  Les  pom^ 
pleri  et  les  antoritéiido   Hoadan  oelt 
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die ,  la  g^ndarminie  ft^arrèté  ■•  n»  jdime 
homme  sans  «site  »  aneiei^  gtrçon  d& 
ferme ,.  qui  étoil  veno^  demaiideff .  à  coa-* 
cher  à  la  ferme  du  Bois-l'£p)cior.l«  «sûlr 
méçie  de^riBoendje*  .  .  •      - 

<  —  Use  explosion  de  gag :a  enUeu  dî* 
manche  &  Eifoenf  (âeiiHx-lMférielirç)  dans 
un  éiab]is3çmeAt  public. 

—  Le  6,  à.Bernay  (Bure)  un  ^qk^uUvi 
à  blé  et  uoe  filature  de  oolon  ont  été  en 
partie  incendiés.  .  ,, 

.  ^  —M  chambre  d^^ccusation  de.  la  cour 
royale  de  Caen  a  renvoyé  devant  les  assi- 
ses de  l'Orne,  neuf  individus  «  comme  ac- 
cusés de  rébellion  et  d>tteiate  à .  la  dr- 
culation  des  grains  à  Âlençoq  ,  Mortague 
^ct  Bellesme,    . 

—  Une  ordonnancQ  autorise  la.sqqié.t^ 
anonyme  établie  à  Alençon ,  squs  la  dé- 
nomination de  Compagnie  pour  la  filature 
du  chanvre, 

r-Le.Coam«r  du  Bas-Rhin  dix  8,.  dit 
qu'en  moins  de  quinze  jours  deux  incen- 
dies considérables  ont  eu  lien  à  Stras- 
bourg. Le  dernier  a  éclaté  dimanche 
dans  les  bâtimens  occupés  par  un  mar- 
ëhand  de  bois  ;  vis  à-vis  de  l'hôpital  mi- 
litaire. Les  perles  sont  considérables ,  et 
plusieurs  personnes.onl  $té  assez  griève- 
lùent  blessées. 

—  L^infanl  don  Sébaslien  a  traversé 
Moulins  dimanche  soir,  se  reiulant  on 
Italie.  Il  étoit  dant)  une  berline  attelée  de 
quatre  chevaux ,  et  atoîtavec  (ui  l'un  de 
ses  aides -de- c»mp  ^t  son.  vulet  de 
chambre, 

.    La  Gautte  d* Auvergne  éii  que  rail* 

iorltô  [utxa&de  au  désarmeioent  de  là 
garde  nationale  de  Glermont. 

—  Le  minîalre  de  Tintérteur  vient 
4'accorder  un  nouveau  secours  au  àeur 
Delpueçh,  de  3ftinUGe«i^  ». . arrondisses 
ment  d'Ai^rUlac»  qui  est  enjtié,  le -6  de 
ce  mois ,  dans  6a  1 20*  •  animée. 
/.  -rVinoudaâîçn  qui  •  eu  Iteo  àB^urg 
(Aifi),  et. daps  ,1e  département,  «  aimi 
.causé  des.  i^av«ges  dam»  ie  dépacteuEieiitdu 
J^hôoe.  Li^vpluî6«.cpii  ne  c^asojl  de  iom.- 
^^ff  i«vpU.fhaiigé  en  tonrcni  ta  petiie  ^i- 


vîèM^  ériÉvcfmi  €^Ammtàen%é  sec.  '£lk 
a  emporté  en  débordant  "be»aooop  de 
méNYiée-ciôlaiB^.LBS  dauxtâaiifaène  fort 
6lÀvéeft»:ettt  envibi  par  niftcondak  sou- 
tenraia  ^  à  Lyoa ,  Tenlcée  de-l'é^iise  dé  la 
ChaiMi  tetiean»a&«cmtvetiié8s  heureu- 
sèment  an  bout  de  quelques  beaies» 

^1-*  Des  cÉissusd^fiai^ne  sont  anteri- 
aéesà  Pakhbmiif  f  Loire^inféde^re)  ,  à 
MQQjttigaïc  .(  HérattU  )  ,  iet  à  GavaMlon 
(Vaucluse).'  r     - 

—  Le;  tdtiMéi»!  kVapevr  le  Ramier, 
eafiilaiiie  Fatmier,  Ikatcnmt'de  ytH- 
sma^-tA.makui^iei&ik.^Toûïoa,  éa  Le- 
HàBU    .-•••:  •     «-:^    1. 

'^  On  Utidans  Wcinèrptâr  de  là  'Médi- 
<0rr«rf4iq«ele  MsnMra  vient  de  trans- 
mettre à  la  Jtkwmk/tB  ée  oomnercd  de 
Tonkai  j^avis  offibtea  tfoe  -  te  service 
des  paquebots  de  la  Corse  serait  traos- 
ttr&è  MoT*!iH»,  à  rékph-aMoiKeNi  marehé 
ftdaeL  • 

'  -M.  Le  «omte  de  Sereey ,  entoyé  extra- 
ordîAâhvs  de  I*>anc8  auptès  du  shah  de 
Perse,  es)^  «nrivé  àlMamoiltèY  i>ù  il  va 
s'erobavqtie^  sur  un  bâtiment  de  fécat. 

—  Le  ccmbiitmufndpal  de  MatseHfe  a 
•  voté,tmicrâiit  ^des  ia5v^K»e  fr.poar  >\a  ré- 
ception du  duo  d'Orléans.  .'>      .  • 

.  -^. A-Maiiseilis.«  -h^  tein[l6fatiire  est  si 
douee.(a0  dËgrés>de]RéaiiinMir)  que  i'on^ 
voU  des  ceiisisis  tel  des  amandimrsen 
pleine" âoraten ,  et  -dans- boattofmp  de 
jjaodÎBS' les'ltlas  laisseq!  pendre  lenrs 
grappes  oemme  en  ami.      .  •    ^ 

—  Le  f&ereare  Âptéeien  annowee  quSl 
OsC^oèsëoii  dfétidflSvmipoat  suspendu 
tm  Ir.Duranee  à  Mérlndol  ^Vanoloee}. 

-*«-Uii  orage  effroyable  vient  d'éclater 
dansie  déftartefuoQt  de  l^ânde  et  dans 
uoe  grande  partie  desiPyrénéestOrl^ ta- 
ies.. Pendant:  six  heures/ la  ploie  n'a  cessé 
de:lqmh«r!;avec  nnei  violence  inonie.  La 
liibmetfMm'a;été  aon^èt»*  les  pkis  pe^ 
t^s.nyièBes  et  «tes .  rmîaseaBSi  sana  noms 
se. sont  knruaqmnicnt.  tranalordlés  en  de 
yéàtablëi  toijpehs*.  On  ci  leader  maisons  et 
des  uaiiies  '  bailajnécs  p^r  Ja  /violence  de» 
eam-  IstaM  qndhques  codreîts^  l-eau 
s'est  élevée  /j«lqix'ap-,piîaH«9vétig& .  Plu  • 
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Blems'proprléâSvésontpifdQ  tenrs  tron^ 
peanx;  des  arbrerel  de»  ffgnes  entélé 
emeliés»  et  it- ne  Teste -à  leur  place  qne 
U  todie  une.!.  -      • 

—  ÏA  veuve  do  génénl  do*  SMtoe 
Ladroti  est  arvivée.à  BofdeMR.* 

—  lia  eteteedo gânéral  Da^Mmont  ; 
promise  au  mn^e  de  la  vitté  de  M- 
boutiie,  vifibt-  d^nÎTer  à  sa  destina- 
tk>D. 

BXTBQIBim. 

'  l|«W«LIJK«D*ftSFAeit<* 

Voki  le  contenu  d'aile  dépêche  télé» 
graphk|ne  trattsmise  de  Madrid  à  Rayonne 
par  i'anabassadeor  de  France,  soas  la 
date  da  lo  s  «  La  qdestibn  des  fvêros 
vieni;  d'éAre  décidée  h  Ihinanimilé  par  tes 
corlès,  daiift  le»  tenues  anivana  :    • 

«An.  !*'•  Sont  confirmés  les  fmros 
des  proi^aces  basqnea  et  d»  fa  Nafrane. 

•  Art.  a.  Le  goovemf nsen% ,  aussitôt 
qo'il  ie  povrvft,  présentera  avx  cortès, 
après  ftvfàr  entendu  leapiovifioeB  basc)«es 
et  la  Navarre ,  nn  projet  de  iolrelatif  àla 
modification  des  fiuroê ,  en  conctRanl 
rintétél' die  xe^ provinces,  avec  eékii^dé 
la  «tatiottét  la  oonslkniion  dé  la  monar* 
iMe«  be  gwàwtiwièt  eat  atoriiié  >  ré* 
aondre  provisoiitanept'  (es  difficoHéaiCfAi 
pouiroient  i^élever,  à  la  dnoged'en:  ttn* 
dre  compte  aux;  cortèÉ.  *    . 

-^  Jl.  €alatrava  a  été  ékfnéàia  pi4n* 
dence  dis  corfèsfà  nne  foato  Éisriorité* 

^^  D^  -  conrriei»  «KjtDaocdînairaa  de 
Paris  sonir  arrivés  à  Madr|d'da9aSiieÉ;pra» 
mien  joors  d^  èe'nois^  Le  Mit  ifëst  ré- 
panda UHit  &  coop  qu'ils  apportoient  lO 
eotrvwtMrtneit  dfrléarie^Christine  des  dét 
pèches  oà  la  position  ;de  don  Carlos  en 
FcaneeesC discutée  dansvies  fontes  di* 
l^malilpies.  '. 

-s-  UscmprontiairaBltélé  onterlàfiar^ 
ceione  pour'  &iia  faoeianK. bcÉan»  urt 
^sns  ds:  la  «ville  et  de. la  ^pnotiiicee vidas 
propriétaires  et  des  négocians  ont  Cm  dni 
voir  naffliser  JaipMt  h  laquuHeiilétoicnt 
taiés.  Hs  ontiétémis  enétat  d'anestatlon 
etcoiktoift&h>la.citodBll&  Une  proiesfal* 
tien  jhtn^gicfaiftdsilatr.  pari  ja;  mbà  cette 


mesure  r  mais  Ils  n'en  sont  pas  moins  res- 
tés prisonniers. 

—  Des  ménétriers  français  qtîî  Tarent 
pris  par  les  carlistes  Sa  sac  de  G^mpre- 
don,  lé  ST  da  mois  dernier,  viennent 
d^tre  délivrés  et  renvoyés  en  France.  Le 
comte  d'Espagne  les  a  graciés  de  la  peîne 
de  mort  h  laquelle  ilsavoient  été  con- 
damnés. 

—  On  s'accorde  ^  dire  dans  tes  Jour- 
naax  que  Gabma  pousse  les  préparatifs 
dç  défense  aussi  loin  que  peuvent  le  per- 
mettre les  ressources  matérielles  dont  il 
dispose  en  Aragon.  Cependant ,  on  ne 
croît  pas  qu'il  soit  en  étal  de  résister  ef- 
CciBÎeertîenl  à  la  masse  de  forces  dirigée 
contre  lui  par  Esparlero.  Il  se  forme  bien 
en  Navarre  et  dans  les  provinces  basques 
quelques  guérillas  qui  ne  permettront  pas 
de  dégarnir  entièrement  de  troupes  ce 
théâtre  d'action  et  de  guerre  civile  :'maîs 
quelques  tronpes  môbîrcs  qu'on  y  lais- 
sera ,  suflQ'ront  pour  tenir'  ces  bandes  en 
respect.  La  plus  importante  que  l'ouf  con- 
noisse  en  ce  moment  est  celle  qui  s'e^t 
formée  dans  \ch  Amescoas  sous  les  ordres 
et  la  direction  d'Oroquieta,. ancien  com- 
mandant da  Tort  de  Montern. 

.■•  L«.  mioMère  aoglf  i#:  p^nwva  cQmp» 
|«r.sq^r  yapf>ui  de  11»  .Q'OManell  et  des 
autres  représet^AUS  de  l'iriande  aii..pai^lof 
frient^  Dans  un  banque!  récemment 
donné  ^  mi.  ^ny  et  Aoeho.  les  collé* 
e^es  do  grand  agitateur,  et  auquoleelun 
ci  a  assisté,  |f«  iUicb0aiiikqu*il  soatenoU 
le  gonvernement.  aU^ndo  que  daiis  les 
ekcoBfi«nçes  actuelles:,  il  .étoii  tnpossâ* 
ble  de  mettre  à  la  té.le^  l'^admimslratieii 
na  homme  pjpa. radical  que  loi^Mel- 
bpurnet.M.  O'Gonnell  a  parlé  égalem«nt 
pour  les  miaist(re8  et  U  rein0,  et  a  réserv^ 
toute  son  amertume  pour  la;G^ai9il7rçjd^ 
loiids*  .'v  i  ' .  -  • 

du  mariage  de  la  reine  d'Angiel^re  ^ 
«La.  famille  de  Cohourgf  st  repf rtie  pour 
l^t  continent»  d  Ion  proM  -g^péraùioen^ 
qii^  li^ijs  M^|[|ingl9ltf iW^jfMrt.faits  pottj 


la  coodaaîoo  4'4ia  DtmiagQ  (^alvii^  I9  i  »>h  60,^000  hwnms,  kl  M6i|ot^7riei« 

prince  Alberi  de  cette  inauçn  ei<  Ui  reipf  I  maiicçoplKroînK  fm% 

Viclpria,^  *      I     ^On  IHi^i»  W.-Nmmtâlê  OmsutU  éi 

■  D'après  le  Uoming^Hérald ,  la  han*    Zwriek,  d«  7        ^-^  '-^ -" *"-  "- 
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que  (fAng;l6terr^  n'a  poiot.  llnCeotipii 
^émettrç  en  ce  inçinent  des  bîVeU  cl? 
t  f  1 3  liv.  ster» 

-r  L'ordre  a  été  traimtis  an  cbaotiar 
de  Cbatham  de  constrnire  snr-la-cbaiop 
deaxvaisseaQx  de  guerce  de  8q  canons , 
qui  recevront  le  nom  de  Mi^etty  et  de 

—  La  compagnie  des  Indes- Orientales 
Tait  aussi  construire  trois  gvps  Yaisaeani , 
le  Président^  \e  Sésostrit  et  »a  CUopMrt^ 
qui  sont  destinés  à  protéger  le  commerce 
dans  les  mers  indiennes. 

—  On  adn](iroit  les  deux  b&timeaa  à 
vapeur,  le  Syrius  et  le  Great-fVestern^ 
pour  le  service  d'Angleterre  aux,  Etats- 
Unis.  Tous  deii^J  du  port  de  i,8oo  à 
a, 000  tonneaux,  sont  d'immenses  hôtel- 
leries avec  Icufs.  appartemens,  leurs  sa- 
lons publics ,  leurs  salons  de  dames  ;  et 
i5o  lits.  Ils  ont  quatre  màts^  et  font  ré- 
gulièrement cinq  lieues  à  l'heure.  Mais 
voici  un  autre  bâlim^nt  aussi  à  vapeur, 
plus  colossal  encore;  la  Victoria^  des- 
tinée à  faire  le  voyage  du  Brésil,  du 
Chili ,  des  Iles  Sandwich  et  de  la  Chine , 
m^^b  ^iêésétf,  lia  poope  %  là  proue,  «^st- 
à'diM  5lVpMB  de  pkis^uei  le'  jftltfs  fort 
▼alstoant  de  ia  tnarine  t^yà\^ 

:-^  Uvie  lettre  de  LisbtMinéF,  parveiltte  li 
Lbndr^^  attbonceqiie  le  roi  dés  ^an- 
culs  tt'ocmlftrt  la  grand'croiî  delà  Légion* 
ITHonnenr  a«  doc  de  T^rceira. 

-^  iA  cotispirstion'  rafiguéllMe  rCctm- 
Meftt  liécowrerle  ^  Iiisboifnet  a-in<»iiiif^ 
quelques  arivstatlons»        >  '  -  ^ 

—  On  apprend  de  6aftit-Vincenl^olb^ 
iileangkiîse;,  à  la^le  du  a6  ap6t,  que  Ici 
nègres  émancipés  eontiHtioient  à  ne  pas 
vouloiir  trtvailler.- 

—  On  tremblement  ée  terre  a  été  res- 
ièiitî  à  la  Baii>trdè  éi  l' MAtVlncent , 
leaaéftt  ''    "  "•    "   ^'    *'   "  '     ''     • 


le  Bai- 
V«l«te«.  h  GiÉttde»  péëtiam  pùtu  le 
maintien  de  la  tomflilotipn  et  dnns  lé  bitf 
de  tHmirÉltser'Pthi£Naente.dte  non  veaux 
liepréseoiaila.»  < 

r  -^  A'apiès  r^MMè^  le.dàaVaèm  ae^ 
roit  unanime  pour  repousser  la  médiaiîon 
fédérale^  «l  décidé  4  «n  venir  aax  der- 
nières extrémiléa. 

^^Le  vei  de  Sardifgné ,  arrM  à  Cbam- 
h^tj ,  le  3 ,  avico  le  dne  de  »âeirôié,  son 
filaetné,  a  pasié  lalendeneia  testroo^ 
fteadeiagaraifdn  en sifvwv el4^ «èkisté, 
le  &«  à  Pelsai  dll  «hemiin  de  fer  der  ta  ville 
de  ChÉBàhéxf  wi  lac  db  Benrget.  La 
foule,  depnia  Tairivée  dn  tel,  s'a  cessé 
dft  te  prâcifliler  anr  sfts  pà&  Le  )osr  de 
son  eirtrfie  à  GbMnbéey,  elle  étek  si  çom» 
paMct,qne  Uoia  persennes  ont  été  blasées 
pair  l'vner  des  Tctimièa  dit  cntfige^  Le  roi 
«  iHe  ^QWjié  son  médecin  poÉr'SDigner 
Itabifssés.' 

.  ^  luit  ploies  «hn^antearqiil  ont  en 
laao'danr  lar  Swme  ei.  la  «HaJntc&Ilalîe, 
aprtela  aéch^see^lé  l'éiédelrniev^atofent 
}^toâéÊt  leem  In  antaepêeniwe  «ti  tert 
abaiBSttBenliUetfedipéntiife;  etap  ênleiea 
montagaes  .anlonr  de  Qfafcttibéffy,  tollef 
que  le  Grenier  et  lé  Maii^ras^ ,  «ot  eli 
lé«nv)ioibdiélB€eètertadn0eli6k  .IA  «ha- 
leorn  eiiHdt»k^ri»4  la'nri^n  ^daspam  4 
et  Icedeiéfères  jaunie*»  de  sepCèmbre 
emélémegiâliiiotaL  :  ^  :.;  - 
•  ^  Les  «iaileB  'dipfannalîq^ea  >  msutaè* 
dent  sens  iiitemi|[ilioo  an  dièleet»  du 
'  Johimisfaeig*  où  le  printedoilnttnnildi 
doit  enooreséjonéner» 

V- Ln  4;<MSffa.tan(flSf«aM«  db;  XM^MîHt 
donnant  des  nouvelles  de  Beclîii  do  a,  dH 
qne^  le  bor  de  F)rn8eeferblt:afi  momènl  de 
leaoswàrttid  la  iieiaDB''Isabirile  li  «  etd^én* 
ieifer4tf;  Ricsynski  à  liadiBd'C«mBte-«ai« 
bâsmdenrc  t.  *  - 
:. -4*«  LA^mp^mnff  d'Anstrieiie  vleat    de 


d(is  correspottdamfceê  de* Montevideo;  aïK- 
mmçant  qoelèfs*  mtae^nftn  débttqnt 


-^Lerimw'elle^aWrfrrf  publiât    nomuliefiiiiit  génétasmféltfsHwaiéchaitt^ 


IMnIHmns V  d  neof  oMendls^ ,  géMnnax^ 
bteipeMir  NWlaD^^  gfftnd-dotf 
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né^îlvBf  Boni  revenus  Tq  so  'septembre  i 
après  one  absence  de  cinq  semaines ,  an 
château  de  ZarskojéselOr   * 

—  L'emperenr  de  Russie  a  accwdé  à 
la  ville  de  KisobinelT,  ebef-lien  de  lapra* 
vince  de  Bessarabie,  en  considération  des 
p^rm  ^^§^  «toft  ci««Q»«i8iice8  .mftllH»* 
renacB  ont  fait  éprouver  h  oettopMvince^ 
d«.  ofinveltos  iimattwiéaavec  nnesexcnp- 
Uaat  Ô9  diver»  impôts ,  qni  t'éiandr»  }ns- 
qo'k  Paitnée  t85o. 

—  VObservatfiur  autrichien  annonce 
Kàrrivée  de  rarcWdac  Frédéilc  d'Anlri- 
che  à  Smyme  ,  et  d*un  envoyé  do  bey  de 
Tools  à  Goti^lsntlncpte,  chargé  de  porter 
aD  n^Qvoaa  sultan  les  hommages  de  Son 
maître.  ■ 

— XJtiQ  correspondance  rfOrfenl  donne 
les  forces  navales  de  France  et  d'Angle-, 
terre,  au  ï5  septembre.  ÏScadre  fraii- 
çai«e ,  neuf  vaisseaux.  :  l'amiral  Lalai^ide  ,^ 
sur  17^iiii,  de  90  canons;  Tamiral  la 
*^os5e  sur  le  Montobeiio ,  de  120  canons  ; 
les  srpi  autres yaisseaui  sont  VHercuU,^  de, 
100  Q9^VkOn&i\d Sonkii'Petrit  \»JufiiUrt  le 
Diadémà,  oe»  trois  ûptmçpa  ciuiCMi  de  8G 
canons  ;  le  Triton  et  le  Trident,  de  80  ca- 
nons, il  jpa  ém%  frégutes,  ia  BelU-Pùult, 
de  60  canons ,  ^  VAinâxme ,  de  5s  ea« 
nons;  deux  corvettes^,  là  FaviMfo  et  la 
Brillante;  trch  bricks,  l'sA^^^.J^Jbtti 
gainville  et  la  Comète  ;  une  goélette ,  la 
Mésange;  cinq  bateaux  à  vapeur,  VEtna, 
le  Papin^  le  Ramier,  le  Laeoiêier,  le  Cor- 
moran, Les  Français  attendoienl  encore 
tuois  vaifseaux  de  Brest,  VOcémn ,  le  Smf- 
fren,  le  Neptttngf^iJduT^UiWï^VjilgttMl 
le  Marengo,  ,   ,. 

L'escadre  anglaise  étoit  ainsi  compose,, 
le  i5  septembre  :  L'amiral  Slopfora,  sur 
UPrmoeeu-Climfio»^  ,  4?àis  .pouls ^  .\o^ 
canons;- le' Aat/n^^,  9a;  VAsia,  ^^\  le 
Vamfguaré,%(i^  le Qw^ec,  80 ^leBdl^r^- 
phon,  80  ^  le  }Mnden,  74;  VlmplaeabU, 
74  ;  le  PtwerfuHà,  74 1  le  Pembrok;  74* 
Total  »  iô'vifBsea9x,fts4caaocisw 

La  fré^anTle  Cm'wI  56  oanooi?  diniq 
corvettes,  le  Tyne,  le  Cary ef art,  la 
Dùphfié,  ^'Diéiom,  W  UaepM\  ^xa, 
bricks ,  lé  Z^i^  ét-le  f«iMOir )  ^Mro^^a- 


teatSit  i  va^edt,  îa(jm*^e,  fHjéra,  te 
Wiadamante,  la  Gonfkmeèi 

-^  Le  Sttn  ;  journal  de  Londres ,  dit 
qne  la  France  et  l'Angleterre  ne  s^nt  pas 
«Blièt^menl  d^aceord  sur  la  question 
dHD rient ,  et  que  ta  Russie  fait  tous  ses 
effpcttpoAr  ronpre  une  alUanoe  faUleft 
sest.vnas^  D'apaès  le  Comtier  anglais  »  le 
femiil  a  couru  à  Londres  que  le  goovenie- 
mei^t  français  s'étoU  formellement  dé^ 
•  clàré  en  faveur  de  Méhétact-Alt,  et  avoîl 
abandonné  la  conférence  qui  a  pour' objet 
le  Iréglement  des  affaires  d'Orient. 

—  Une  cot'respondance  de  Gonstantf- 
nopW  du  18  septembre,  pabUée  par  It* 
Gazette  dAugebourg ,  dit  que  ta  paîdia  de 
Koniah  a  invité  Ibrahim  à  prendee  pos- 
ses«ion  d<s^  son  pa^alik. 

—  En  qaatré' Jours,  ît  est  arrivé  à 
liew-IForic'a.KîO'^aseagen,  venant  d'Ea~ 
rope. 


Aux  appr(>cheà  de  la. "Toussaint  et  de. 
la  fête  des  Morts  ,  nous  croyons  devoir 
n^peler  aux  fidèles  le  Pieua  souvenir  de^, 
^mM  du  purgatoire,,  etc.  ♦  par  Mgr  rév6-> 
que  de  Belley.  Dimi  »*es|t  pWs  propre  à' 
ranimer  la  piété  envers  les  morts  qne  cet 
QBVràgp  <fuQ..saaant  t>t  pieuv  prélat.  W 
r^fin}iq«d^,piti««s,  ,des  saéditations  , 
jeni  on  mot  tout  œ  qui  peut  |[>arlér  au 
cœur  en.fMreiir  iSes  ameado  purgatoire. 
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Taldeaux  analytiques  de  la  Df^ctHne 

'    chrétienne ,  par  M.  l'abbé  Nutein. 

Orléans,  grand  Cannât  oblong. 


L'autenr,  qui  s'étoit  d*abord  livré 
à  renseignement ,  s'étoit  chargé  il  y  . 
a  bientôt  40  ans  de  faire  suivre  un 
cours  de  religion  à  des  jeunes  gens 
distingués.  Ce  cours  éipit  dans  une 
forme  particulière/et  étoit  une  sorte 
de  catéchisme  développé ,  où  l'esprit 
de  méthode  et  d'analyse  faisoit  septir 
les  rapporu  des  sujets  entre  eux.  Les 
jeunes  gens  goûtèrent  ce  cours  d'in- 
structions, et  c'est  pour  que  d'autres 
puissent  jouir  des  avantages  de  ce  ■ 
plan ,  que  M.  l'abbé  Nutein  a  livré  ; 
son  travail  à  rimpréssion. 

L'ouvrage  se  compose  de  123  Ur  ^ 
bleaux  rangé»  sous  cinq   divisions  J> 
jifférentes.  La  première  et  la  plqs  j 
étendue  est  sur  le  symhole.à  croire  « 
et   renferme  61  tableaux.  L'auteur  . 
y  montre  d'abord  les  perfections  de  ,. 
Dieu  et  la  grandeur  de  Jésus-  Christ. 
Il  recueille  ce  que  l'Ecriture  nous 
apprend  sur  les  anges ,  et  présente  le 
contraste  entre  l'homme  y  tel  qu'il 
étoit  avant  le  péché  originel ,  et  tel 
qu'il  est  après.  Il  ftiit  connoître  l'or'- 
dre»  la  nombre  et  le  sttjet  de  tous  j 
les  livres  de  l'Ecriture  sainte.  Il  a  î 
même  là-dessus  une  suite  de  y  ers  \ 
techniques*  qui  sont  d'une  grande 
précision ,  et  qui  peuvent  soulager  la 
mémoire.   Les  prophéties  occupent 
plusieurs  tableaux;  tantôt  ce  sont 
les  prophéties  de  l'ancien  Testament 
vérifiées  dans  le  nouveau ,  tantôt  les 
prophéties  du  Sauveur'  accomplies , 
L'uémi  de  la  Religion.    Tome  CUL 


les  rapports  de  David  avec.Notre- 
StugneuTy  la  prpphétie  de  Dani^ 
sur  la  venue  du  Messie,  et  les,  per* 
sonnages  de  l'ancienne  loi  qui  ont 
%ui*é.  J^suA-Cbrisl.  L'incarnation , 
la  diviiMié  du  Sauveur,  ses  appari- 
tions à  ses  disQtples.,  la  mission  qu'il 
donne  à  ses  apôtres  sont  le  sujet  d'au- 
tant de  tableaux.  De  là ,  l'auteur  ar- 
rive naturellement  à  l'Eglise,  à  sa 
constitution,  aux  paraboles  qui  l'ont 
figurée ,  et  suivant  toujours  les  artir 
clés  du  symbole ,  il  traite  de  l'Esprit 
saint ,  de  la  conununion  des  SjOiinls , 
du  jugement  général  et  de  la  résur- 
rection de  la  chair.  Il  offre  le  con- 
traste enti'e  le  sort  àe&  justes  et  celui 
des  pécheurs  à  .la  fin  du  monde , 
comme  entre  les  joies  du  paradis  et 
les  tourmens  de  l'enfer.  Il  termine 
cette  première  partie  par  un  tableaii 
assf^z  étendu  des  persécutions  contre 
la  religion. et  rEgltse,  par  la  liste, 
des  conciles-généraux  et  par  quel- 
ques détails  sur  ces  grandes  assem- 
blées, et  sur  les  erreurs  qui  y  furent 
condamnées, 

La  deu;xième  partie  des  tableaui; 
|e$t  sur  les  comn[xandemen.s.  à  prati-> 
quer.  Elle  renfi^rme  .36  tableaux,, 
Les;  pri^miers  offrent  ,  une  «xpli-^ 
catiça  détaillée  dejS  cçnainandemena 
de  Dieu. et  de  l'Église*  V^uteur 
ajoute  partout  des  exeipplea  aux  pré-', 
ceptes.  Ces  ex€;mples  sont  pris  dans; 
l'histoire  sainte  et  dans  l'histoire  ec-. 
clésiastique.  Ils  confirment  la  doc-t 
trine  el  en  sont  l'application  natu- 
relle. M.  TabbéHutein  traite,  ensuite 
des  prinf^pajies  vertus  et  djes  vices 
qui  lei|r  sont  opposés.  Il  y  a  un  ta-^ 
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teurs ,  et  à  toàs  ceux  qui  »ont  (c\i9t^ 
gës  d'initier  I9  jeunesse  à  la  connais- 
M^e^  d«  la  r  eliçib^ . 

Le  pnrtesfantùme  cenfondu ,  en  ia  vé-^ 
,    riié  du  caiMiçi^me  démontrée  y  pw 

M.  Tabbé'  Ch^uliac.  —  Orange, 

in-lî. 

L'auteur,  dans  une  introduction 
qui  e^t  uo  peu  dans  une  forme  .ora- 
toire, rappelle  sommairement  les 
rictoires  de  TËglise  sur  ses  ennemis 
depuis  dix-huit  siècles.  II  expose  en- 
suite son  plan ,  qui  est  de  montrer 
que  l'Eglise  véritable  doit  avoir  tou- 
jours été  visible  >  et  que  ce  caractère 
ne  convient  qu'à  TEglise  romaine.  H 
se  flatte  d'enfermer  par  là  les  proies- 
tans  dans  un  cercle  dont  ils  né  pour- 
ront sortir. 

L'ouvrage  comprend  cinq  chapi- 
tres. Dans  le  premier,  hauteur  mon- 
tre que  TEglise  doit  être  perpétuel- 
lement visible  ;  il  le  prouvé  par  TE- 
criture,parla  raison,  et  même  par 
les  confessions  de  foi  des  protestans. 
Bans  le  second ,  il  répond  aux  ob- 
jections des  protestans  ,  et  fait  voir 
que  ni  les  Taudois ,  ni  les  Albigeois, 
ni  Jérôme  de  Piragùe,  ni  Jean  Hus 
ne  formoient  une  vérîtôble  église;  il 
recherche  les  causes  de  la  guerre 
contre  les  Albigeois  et  les  Taudois,  et 
conclut  que  ce  sont  eux  qui  ont  pro- 
voqué la  guerre  par  leurs  excès  et 
leurs  violences.  Dans  le  troisième 
chapitre,  il  répond  encore  à  d'autres 
objections ,  notamment  sur  l'article 
dé  la  Saint-Barthélemi ,  qtii  fut  une 
affaire  de  politique  dont  la  religion 
n'étoit  que  he  prétexte  ;  il  renverse  le 
principe  fondamental  du  protestan- 
tisme sàr  Vintei^fSrétation  de  l'Ecri- 
ture par  la  seule  raison.  Le  qua- 
trième chapitre  a  pour  objet  d'éta- 
ttmtatix  ectlésiastiques ,  aux  instituai  blir  la  nécessite  du  culte  extérieur, 


bleaû  séparé  pow  chacun  des  sepC 
péchës  capitaux. 

La  troisième  partie  est  sér  la 
priire  *,  et  n'a  que  cinq  ubleaux.  On 
y  montre  la  nécessité ,  les  avantages 
et  les  conditions  de  la  prière  ;  on  y 
'explique  l'oraison  Dominicale ,  on  y 
donné  les  règles  abrégées  de  la  médi- 
na tion. 

'  La  quatrième  partie  traite  ies  sa^ 
cremens  à  receveur;  elle  renfermé 
19  tableaux.  L'auteur  indique  d'a- 
hord  1e«  rapports  entre  les  besoins 
diversde  l'ordre  naturel,  et  ceux  dé 
l*ordre  spirituel; il  fait  voir  que  les 
sacremens  sont  destinés  à  nous  secou- 
rir dans  tous  nos  besoins.  Il  passe 
'ensuite  en  revue  tous  les  sacremens  i 
expose  sur  chacun  la  doctrine  de  fE- 
glise ,  et  enseigne  les  moyens  de  pro- 
fiter de  ces  sources  de  salut.  Tout 
cela  est  accoiiipagné  d'exemples  pris 
dans  rficiiture  ou  la  tradition.  Cette 
toavtie  est  tetminéeparnn  tableau  sur 
la  vie  chrétienne ,  son  but ,  ses  voies 
ec  ses  moyens. 

Cet  ouvrage  annonce  à  la  fois  une 
connoissance  profonde  de  la  religion 
et  l'habitude  de  Tenseigher.  L'au- 
ieur,  livré  depuis  long-temps  à  l'exer- 
cice du  ministère ,  et  curé  à  Orléans, 
a  mis  dans  son  travail  un  esprit  d'or- 
dre et  d'analyse,  une  clarté,  une 
précisîoin,  qui  doivent  recommander 
ses  tableaux.  Peut-être  la  forme  n'en 
est-elle  pas  ti-ès-coiùmodc  dans  INi* 
ifege  ;  mais  M.  l'abbé  Nutein  a  votthi 
]â»résentef  chaque  sujet  dans  son  en- 
semble. B  &  cru  qu'un  tableau  que 
Fon  pounoit  embi-asser  d'un  coup 
d'oeil  feroit  beaucoup  mieux  sentir 
le  rapport  et  la  liaison  de  ses  difïé- 
rentes  parties,  que  s'il  étoit  éparpillé' 
éti  plusieu»  pages.  Nous  ne  doutons 
pas  que  son  travail  ne  fut  utile,  sur- 
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Ci  d*expliiiuer  pourqucÂ  rEgliM  a 
iD^oaervé  dans  m^  offices  une  laogM 
que  le  plus  gt-and  nombre  n'entend 
pas.  En§»  le-qvatâème  chapitre  ex- 
fiose  lèi  ;caraolèm  de  ]ar-vérittd>ie 
Egtke/  et  cite  des  passages  du  màn* 
démentie Gàrêtne  de  M.  l'archeré* 
que  dTAvîgnon  pouf  celte  année , 
passagi^s  qui  vbnt  directement  au  su- 

jet.        , 

Le  qvre  est  en  forme  de  dialogues 
enlre  un  ami  de  la  vérité  et  un  mi- 
nistre. Celui-ci  pfésénie  les  difBail- 
tés  et  rautetir  les. résout.  Il  le  faites 
homme  qui  a  étudié  la  matière ,  et 
qui  se  sert  à  propos,  tantôt  de  l'Ecri- 
ture j  tantôt  de  l'histoire ,  tantôt  du 
raisonnement,  pour  établir  le  dogme 
catholique,  et  répondre  am  objec- 
tiotis.  Il  y  auroit  eu  plusieurs  bons 
passages  à  citer^  mais  nous  sommes 
dans  r6bll0ation  de  nous  res- 
treindre. 

L'auteur  annonce  que  son  travail  a 
été  soumis  au  jugement  de.  M.  Tar- 
cbevêque  d'Avignon  ^  et  que  le  pré- 
lat en  a  autorisé  la  pubÛcation.  Le 
suffrage  d'un  si  bon  juge  est  unega^- 
rantie  pcmr  le  lecteur. 

WaiJVELLBS  EGGLÉSIASTIQUEd. 

ROMB.  —  La  princesse  Marie-Au- 
.guste  de  Saxe  est  arrivée  à  Rome  , 
venant  de  Florence.  Le  28  septem- 
bre ,  elle  a^  fait. visite  à  Sa  Sainteté 
au  palais  Quiriqal. 

.  Le  17  septembre ,  k  Saint-Père 
jQt  appeler  M.  Metaica ,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  l'Université 
.romaine ,  et  lui  remit  une  belle  et 
riche  collection  de  coquillages  de  la 
mer  Rouge  pour  augmenter  celle 
du  musée  zoologique  de  l'Univer- 
sité. Il  y  a  dans  cette  nouvelle  col^ 
iection  beaucoup  d'objets  rares  et 
précieux  qui  ajouteront  à  tout  ce  que 


le,  pretcfsent  a  riutil  depuis  trpniè 

Le  f%  août  dernier  »  TAcaidéiuie 
de  la  Religion  cathoUcnie  tint  une 
séance  dans  laquelle  le  JPère  Hyacin^ 
ihe  Gualerai ,  défiuitenr^néral  des 
Frères  mineurà  conventuels^ ,  ûi  ré^ 
gent.du  collège  de  Saint^Bonaren^ 
ture  ,  lut  une  dissertation  sur 
l'ouvrage  du  j.uif  Salvador,  qui 
a  travesti  Jésus^Christ  et  sa  doc^ 
trine  >  et  qui  a  prétendu  don- 
ner Y  histoire  de  V  Eglise,  Salvador, 
dit-il ,  ne  fait  <Jue  répéter  les  an- 
ciens outragés  des  hérétiques  ;  il 
trouve  dans  l'Evangile  des  invrai- 
semblances  et  des  contradictions  qui 
n'existent  que  dans  son  imagina- 
tion prévenue.  Le  Père  Gualerni 
réft|ta  les  plus  malignes  interpréta- 
tions de  son  adversaire ,  et  fit  res- 
sortir la  témérité  de  cet  écrivain 
dans  ce  qu'il  dit  des  plus  augustes 
mystères.  Enfin  y  il  vengea  liCglise 
des  reprochés  et  des  insultes  d'un 
homme  passionné ,  et  mit  à  même 
d'apprécitr  sa  lourde  et  indigestp 
coinposition. 

.PARIS.  — *  Le  samedi  12»  avant 
^ept  heures  du  matin,  le  corps  de 
M.  le  cardinal  d'Isoard  a  été  trans- 
porté sans  pompe  à  l'église  de  l'A^ 
somptÂon.  Les  deux  neveux  de  Son 
£mineuce,MM .  le  marquia  et  lecomte 
d'isoard,  M.  Tabbé  Moi^in,  sônau*- 
mônier,  et  quelques  amis»  suivoi^i^ 
dans  d^  toitures  de  detiil.  M.  le 
garde  des  isc^aux  s'étoit  rendu  A  TA- 
glise*  D'ailleurs  il  n'avoit  point  été 
envoyé  de  billets  de  part.  Le  corpis 
a  été  placé  sur  un  cat^Jalque;  uw 
messe  basse  a  été  célébrée  et  suivie 
de  Tabsoute.  Le  cercueU  drapé  en 
velours  cramoisi,  garni  de  clous  à 
tété  d'argent,  et  portant  une  plaque 
en  argent,  arec  les  noms  et  les  titres 
du  caidina^  a  été  renfermé  dans  un 
grand  cercueil  en  bois  blanc  et  dé- 
posé dans  une  berline  qui  le  trans- 
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"porte  à  Aùett.  La  famille  aftfiiTi  ju9« 
qu'à  la  barrière.  M.  l'alîbé  Mondin, 
ancien  supérieur  du  petit  séminaire 
d^Âucfi,  accompagne  le  corps.  Il  avoit 
quitté  la  direction  de  son  séminaire 
-par  ftttàcheifient  pour  le  cardinal ,  et 
<ievoi<  le  strivrd^à  Lyon.  C'est  à  Auch 
ifii^  les  cérétnonies  funèbres  auront 
-lieu  avec  toute  la  solennité  requise» 


C'est  par  erreur  que  dans  notre 
compte-rendu  delà  clôture  de  la  re- 
traite à  Saint-Salpice,  nous  avons 
dit  que  M.  l'abbé  Auge,  archidiacre 
et  vica'ire-général,  avoit  reçu  les  pro- 
messes cléricales  des  ecclésiastiques 
présens.  Chacun  d'eux  a  renouvelé 
ses  promesses  au  pied  de  Tautel^  de- 
.vant  le  saint  Sacrement  exposé. 

M.  le  comte  deSercey,que  notre 
Journal  annoiiçoit  être  arrivé  à  Mar- 
seille, est  parti  seulement  samedi  de 
Paria,  pour  se  rendre  à  Toulon,  où 
aura  lieu  sur  un  bateau  à  vapeur  de 
l'état  frété  tout  exprès ,  l^embarque- 
'mentde  l'ambassade  extraordinaire 
qui  se  rend  auprès  du  shab  de  Perse. 

Mais  ce  que  nous  ignorions,  et  ce 
qu'il  importe  de  faire  connoître  , 
c'est  que  le  gouvernement  a^  décidé 
qu'un  aumônier  sé)roit  attaché  à  cette 
â'mbasàade,  et  que  cet  aumônier  se- 
Toit  pris  parmi  4es  missionnaires  La- 
'caristes  dé  Constantînople,  comme  il 
se  pratiqua  lorsque  Bonaparte  en^ 
-voya  une  atnbas^ade  extraordinaire 
«n  Perse. 

'**^l>eux missionnaires,  MM.  Pascal  et 
Maller,  et  un  frère  de  la  même  con- 
'ffrégation  Ytehnent  départir  pour  le 
'Havre,  où  ils  dôivértt  s  embarquer  le 
15  pour  la  mission  d'Amérique. 

,  Le  lundi  7  octobre,  une  jeune 
dauie  protestante,  veuve  d'un  artiste, 
a  fait  abjuration  dans  l'église  des 
Missions-Etrangères,  entre  les  mains 
de  M.  Tâbbé  JJenvs  qui  Ta  voit  in- 
struite ;  elle  a  édiné  les  assistans  par 
toutes  les  marques  d'une  foi  vive  et 
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d'itue  joie  9iacèi*e>  Cest  la  troisième 
abjuration' qui  depuis  peu  de  temps 
a  lieu  dans  la  même  iéglise« 


Bes  services  funèbres  ont  été  eélé- 
brés  la  semaine  dernièns.i^  Paris 
pour  M.  Gallard ,  l'un  le  iupdt ,  à 
Notre-Dame ,  où  le  prélat  avQÎt  été 
membre  du  chapitre ,  l'autre  le  sa» 
medi ,  dans  l'église  de  l'Assomption, 
où  il  avoit  été  curé.  Beaueot^  d'ec- 
clésiastiques dssistoient  à  ces  ser- 
vices. 

\J  Orléanais  du  dimanche  5  octobre 
contenmt  Tarticie  nécrologique  qui 
suit  sur  M.  le  coadjuteurde  keims: 

e  L'Eglise  vient  de  faire  niie  perte  irré* 
parable  dans  la  personne  de  M.  Gallard, 
archevêque  coadjateur  de  Reims,  mortio 
^8  septembre  tiernîér,  à  J'ftge  de.cin- 
quanlerqaatre  ans,  des  sQîtes  d'tine  loa- 
goe  et  pénible  maladie. 

»  La  carrière  de  ce  vertaeai  prélat  a  été 
tonte  remplie  par  de  bonnes  œayres  et 
par  des  services  émînensrendds  \  lajreli- 
gion.  Une  prudence  consommée,  jointe 
\  on  zèle  aussi  ardent  qu'éclairé ,  lai 
permirent  d'accomplir,  avec  un  plein 
snccès  et  &  la  satisfactioti  général, 
toutes  les  missions  déKcates  qni  laî 
furent  confiées  à  différentes  époques  <lo 
sa  vie  et  dans  des  tfsmps  toajours  diffi- 
ciles. 

»  Après,  avoir  rempli  pltisleurs  fonc- 
tions ecctésiaslîqtres  importantes  et  bo- 
tiorables,  et  laissé  partout  les  regrets  de 
sa  sollicitnde  pastorale,  il  fot  appelé  li 
révêchéde  Mcaai.Son  affabilité  extrême, 
son  accaeil  toojonrs  plein  de  bienveil- 
lance et  d'aménité,  et  ce  penchant  à  ren* 
dre  service  qnî  n'étoît  arrêté  par  feocan 
obstacle,  lur  gagnèrent  bientôt  tons  les 
sniTragcs. 

»  Sa  vigilance,  qui  s'étendit  à  tout  ce 
qui  ponvoU  intéresser  là  religion,  laîs- 
sefra  dans  ce.  diocèse  des  triaces  inefTaca- 
bles  de  son  passage,  et  le  souvenir  de  ses 
bienfaits  et  de  son  ardente  charité  restera 
gravé  dans  le  cœur  de  tous. 

•  Le  peu  de  temps  qu'il  a  passé  Dî  Reims 
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n^a  pus  ^épcrda.  Son  noQvcaa,  dioctoe 
lui  devoi.l  le>  ^^is  sages  insdluUotts.  Les 
r^feta  oniyofsoU  ôikt  sufii^amnAent  tô^ 
woigDé  i  qoe)  point  dé^h  on  ovoil  su  ap- 
précier ce  digtm  et  cbnrîtable  paslevr. 

•  Les  précieuses  qQalilôs  ipii  diUm- 
gaoîeiit  ce  vertneax  prélaL  lui  coaqul- 
rcnt  TâStiinè  et  l'-élroite  titiitiô  de  toutes' 
les ^otntnHês  sociales  de  Ja  capitale:  Il 
mit  à  profit  cette  position  élevée  pour 
être,  auprès  des  pauvres  et  des  familles 
malbeureuses  ,  le  dispensateur  d'abon- 
dantes libéralités. 

•  Que  ne  nous  est-il  permis  de  descen- 
dre dans  les  actes  de  sa  vie  privée  !  Com« 
bien  de  traits  nobles  et  toucbans  nous  au- 
rions h  révéler!  Qui  n'a  pas  connu  cette 
piété  filiale  qiri  l'a  tant  de  fois  arraché 
aux  {onctions  les  plus  altacbantcs  et  les 
plus  graves  du  m*inisfèré  pour  ^acquitter 
divers  sa'  mère  â%B  devoirs  du  [tluS  teikdre 
aitaciiémentî 

•Une  ' exisA^Bce  ti  pure  et  si  fécondé 
en  bombes  eeuvreS  devoii  avoir  ime  fia 
toute  ai>ostolîq«e4  Sa  maladie  n'a  été,; 
comme'  s'a  'vie  etitière;  qa*i|në  lon^e 
suite  de  pensées  et  dé  [mrbleis  édifiantes 
qui  ont  profondément  émti  \e$  i^ersonnes 
lécm^ns  âe  ses  derniers  moméns. 

•  Enfin,  nous  qui  Tstrons  connci  si 
bicufaisanf,  si  dévoué,  s|  bon,  qu'il  nous 
soit  permis  de  terminer  par  une  amère 
l'éflc&ion;  c*est  avec  douleur  que  nous 
pouvons  assurer  que  la  malaulîe  qui  a  en- 
traîné ce  digne  prélat  dans  la  tombé ,  à 
Vin  âge  SI  prématuré  »  n'est  due  qu'au  dé" 
x'oûmcnt  sans  bornes  et  au  zèle  infatiga- 
ble qui  l'auimoient  loujoui^  pour  rem- 
plir les  devoirs  de  son  miuistërc,  et  ceux 
de  la  plus  touchante  et  la  plus  active,  hu- 
uiauilé. 

»  L'épiscopat  perd  ,  en  M.  l'abbé  (S  al 
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Un  journal  du  (ybayerACinèot  an<^. 
nonce  le  prochain  voyage*,  de  M.  le 
.garde  4es  sceaux  à  Chiartises.,  pour 
visiter  la  catliédrale  et  Jiviser  4iiix 
moyens  d'exécuter  enfin 'tes  répam*^ 
tions  promises  dcptii»  si  long-temps. 
L'entreprise  de  la  couveitore  en 
cuivre  de  fëdifice  n'ayajQt  pu  être 
adjugée  le  19  septembre,  faute  dei 
soumissions  convenabWs,  aété  remisa 
en  adjudication  pour  Je  26  du  présent^ 
mots.  Au  milieu  de  ces  lenteurs  ,  ii^ 
est  fort  heureux  que  M.  iVvéqti^  ait 
eu  la  prévoyance  dé  ftfii*e  établir  une 
calotte  provisoire  qui  |lrotége  la- 
voûte.  .  •  » 

On  vient  de  rétablir  dans  la  salle 
de  la  cour  d'assises  de  fiotueiiy  le^ 
Christ  qui  s'y  tiouyoit  avant  les  jpui?^ 
nées  de  juillet. 

Les  Fi^Kes 'des  Ecole*  cbrétienaMk 
d'Oilénos  ont  obtenu  de  R^tti^  uut 
coi^ps  saint,  qui  est  arrWé  dqvtiif^ren 
ment,  et  au'ils  oat,  placé  daas.Ieuii^ 
cb^cUe.  U  y  a:  eu..^  cesujt)!  mm» 
eévémpiiie  à' laquelle  M»  ré\êqttic# 
présidé.  La  i^elique  tai  i^^ikék tx^^QeA^ 
daes  k  cliapellè.  d€is  jEr^rm»  çt.letf 
&dèles  ont  été  iuviiealà  'fonà^Um  4 
la.  dëcovatioa.  Dos  perspiin^  pieuseiK 
ont  léppttdu  av^  èAupifs^in^i  c^^ 
appel.:-  , .  ir.  'i^  ,  ■  \  î!i    .  i 

Q9â  croîroÀt  que.xdatvs  tor,f«(yi^ 
dàrétten,  dans  un«  ville  vdigleuse^  il^ 
y  ait  là  matièce  èiirellleiiief  :T9iitet^ 
fois  le  JQumaldui  Lpirçt  a  tait  U^rde»-: 


sus  un  article  4e  ma^i^vais  goôtfOÙ  il 

essaie  de  faire  aire  sûr  le  saint  ijou« 

vellenTeut  ariâvé^  sur  .Içs  tinivai^es 

qu^il  %vs^y  Siu*  tes  igfiomruinsci  suv 

....  [  leur   dérotion.   Le  jot^r^liste. .api 

lard,  un  de  î>ei  membres  les  plus  distin-    pelle  tout  cela  desmomeries^'çi  *!é^ 

gués,  les  paÙYres  un  .puissant  soutien.  |  tonne  ^que  le  clergé  y  prepne  part  a^ 


Ses  nombreux. amis  ont  ^  regrelter  la 


Win''  siècle;  comme  si  le  culte  4^ 


plus  chère  de  leurs  aJQTections,  et  sa  fa-  i  saints  et  lès  pratiques  piegsea  étqie^ 
mille  entière,  plougée  dans  la  douleur,  |  trop  au-dessous  des  lui^i^es  de,j(ko« 
l'appui  tutélaire  du  père  le  pins  tendre  jçt  >  tre  époque.  Il  va  mêiim  jusqu^à  ,s'4t 
le  plus  affoetueuiL.  »  t  tonner  que  rautorite  souifr<p  des  sj^ 


le  peuple^  txpr^ons  outrageantes  et 
git>ssières  qui  n'appardenneàt  qu'à 
une  plûioso^îe  de  bas  etaj;^,  digne 
liéiitière  de  l'itnpiété  moqueuse  et 
brutak  de  b  révolvtton. 

La  croix  d'un  csilvaik*e  érigé  autre- 
fois à  LaignesV  cbef-lieu  de  canton 
dans  le  d'uDciae  de  Dijon,  avéit  été 
yeAverséepar  ielaps  du  temps«  Elle  a 
été  reatfiurée  par  les  soinâ  d  une  or- 
donne pieuse,  et  béoite  te  dimanche 
6  octobre  par  le  ctiré  de  la  paroisse, 
M,  Faivre,  assisté  de  plumurs  curés 
de  ce  ,  canton . y  qui  a  prêché  dati8< 
cette  occasion. 


Dans  l'espace  d'un  mois,  deux  vols 
ont  été  commis  dans  les  églises  de 
Brebotte  et  de  Grosùiagny,  arron- 
dissement de  Belfort.  Dans  la  pre- 
mière de  ces  églises,  les  voleurs  ont 
«nlevé  les  vases  sacrés,  apréà  avoir 
vépandti  le*  saintes  hosties  sur  le  ci^ 
metière^  Dams  la  seconde,  outre  le» 
tttaes  sacrés,  ils.  on^*  emporté  le  linge 
éttoaa  1^  ornemeits  qu»  s'y  titM»^ 
iioieiitf  Queiffues  joufk*s  après,  on  est 
'Venu  à-  botit  a  arrêter  deux  de  ces  vom 
kttrSy  qui,  aprè^  s'être  intrédnkè 
dkans  l'église  de  Besyi;e,  s^efïorçoient 
d'enfoqçer  k  tabernaéle,  au  moment 
étt^  Feii  a  lait  inain^asse  sur  eiiix. 
Ils  ont  été  conduits  aussitôt  dans  les 
firï«9n0lle  Beffort.  0e9irok  sacHiéges 
otit  jeté  la  consternation  dans*  fe 
pays,  et  font  désirer  des  lois  piqs  li- 

rureiisés  contre  ces  sortes  de  crimes 
multipllésatiîourd^liui. 

'  H  exi&te  dans  pre^gue  tous  les  vil- 
lages de  ïtL  Vl'xmve  des  recôrdeuses: 
Ce  sont  des  filles  mêuses  ^ui,  «Tous  ht 
dtrectioo  dtt  cure ,  réunissent  che^ 
dles  les  enfans  qui  se  préparent  à  la 
jr>remière  commtmion  T)ottr  leur  ap- 
prendre le  catéchisme,  filles  sont  dtt 
plus  grand,  secoul?  pour  le  ininistrè 
du  culte,  qui ,  s'il  étott  obligé  d'en-^ 
seiguer  toujourr  pat*  liii-raême  la 
lettre  doxatéchisme^iSe  venoit  privé 
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du  tetnps  nécessaire  à  son  explica-' 
tion;  Jusqu'à  pi'ésent ,  persomie  n'a«' 
volt  songé  à  con^dérer  les  rccatdeti"' 
se$  comme  des  institutrices  primai- 
res,  irî  à  voir  dans  U  réontoo  d'eo-: 
iane  juixqvels  elleif montrent  |e  caté- 
chisme, une  école  ptémairTi  II  n'é-* 
toit  point  venu  à  l'èsprk    de  leur 
appUc^uer*  l-arllcle  4  de  la  loi  du 
38  jum  183â  sur  l'insUiictibn  pri- 
maire, c'esl-à-dire  d'exiger  d'elles 
li^- bretfei.de  çapaçiié  a^tenii  après  esih 
men. 

Gependapt  la  cour  royale  de  Douai, 
d|in3  son  audience  du  28  juin  der« 
njier ,  a  décidé  qu'on  ne  pou  voit 
enseigner  la  lettre,  du  catéihisme 
aux  enfanf  sans  être  ni^ni  d'un  pa- 
reil j^reve  t.  Yçici  les,fai^,sur  lesq^u^ls 
est  intervenu  çetairêt., 
..û&tx  paMvrea  iemioes  infirmes,, 
de  la  commune  de  Yerlitiglfteoi»  ar-; 
rioi^d^m^t^e  tiille^i^ttnissoient 
chez,  eUes.  dei^:eiii9Q«  aMMfu^id  leuri 
leune  4ge  ne  permet  pas,  de  cuivre- 
les  écqle^f  .£Ues^a  avpiç^t  j»pin  peu-, 
daat que  jleurs.par^&  9e  livroieut  à. 
leur»  occupations t,  et  elles  liew  ap- 
prenoient  lapriiere  et  ralp|ijsd>ei,  El- 
\^  vçç^evpieqktea  Qfttre  des  enfins. de 
dix  à  douz^  ans^qiii  se  disposent  à  U 

Ï)remière,cbmiiiunIonp  et  qui  travail- 
ant  dans  les  fal)iiques  et  les  fermes , 


iie  peuvent  fréquenter  les  «^coles.  Â 
ceux-rci'^  elles  n  enseîgnoient  que  la 
simple  "lettre  du  catéchisme.  Ellei 
faiijoient  aussi  répéter  le  catéchisme 
aux  enfans  Oni  vont  à  l'école  pi  îmaiie 
pendant  le  jour,  et  que  leurs  parens 
envoybiênt  le  soîr  chez  elles  pour 
qu'ils  ftks^ent  mieux  préparés  à  la 
première  conimunion. 

Depuis  nombre  d'années,  ces  deux 
femmes  étbieht  fécoMèUsùs  à  Ver"» 
linghem  sans  la  moindre  opposition 
de  la  part  des  instituteqrs  de  cette 
eomhiune,  lorsque  le  sîetir  ÎPeaux, 
instituteur  privé,  établi  depuis  peu 
de  temps  daus  ce  tiÙage,  porta 
plainte  contre  eMes ,  ^rétendi^nt 
'  qu'elles  tenoieut*  une'  école  clandes- 


tme.  Il  s'Adressa  d'abord  ail  comité 
cl'in^tmctlbn  local  et  à  celui  d'airon- 
dlsseinent  crai ,  apt^  examen ,  reje- 
tèrent M  rccUmftfioii.  Efi  dësespèir 
de  cauee ,  le  sieur  Peaux  eut  recours 
au  procureur  d»  roi  de  Lille  ^  qui 
s^eiTipressa  d'écrire  au  maiiie  de  Vèr*. 
Itngbem  de  faire  fermer  ce  <|^'il  ap^ 
peloit  des  écoles  clandestines.  Le 
maire ,  bomme  honorable ,  refnsà  de. 
se  conformer  à  de  pareiUes  injonc* 
tîons  f  et  motivD^  son  rehas  dans  une 
lettre  u-ès-f orte.  Citatifoo  fut  aussitôt 
lancée  contre  Pauline  €arpenlier  et 
la  veuTe  Yincé  comtnes  t)ré?enues 
d'avoir  établi  et  tenu  une  école,  sans 
Avoir  renipli  leaforinatttés  préalables 
exigées  par  Particle  4^  de  la  loi  du 
28  juin  183d.  Mats  le  tribunaicoiTeci 
tîonnei  de  LUk  déclara  <|tte^et  article 
éioit  ina|>pliqnable  dans  la  cause. 

Le  protureilr  du  m  appela  de  ce 
jugement.  Sur  ces  entrefaites ,  l'ins- 
pectetf  f  des  écoles  prinmire^,  d^près 
Finritatioa  de  M.*  le  procureur-gé** 
nëral,  se  rendk^ur  W  lieux,  et  dans 
Àon  rappcftt  il  déclara  n'avoir  trouvé 
&  Verlii^bem  qet^  de  pauvres  feferi-' 
mes  faisant  apprendre  par  cœur 'le 
êatdclii^meâ  âe  pauvres  enfans'  - 

M.  La|;2Crde,  substitut  du  ]>rodU- 
rear-géneral,  soutint  devant  la  cour 
qu*enseigner1e  éatéchistnc  sans  être 
muni  du  brevet  de  ÎUniversité,  est 
tm  délit  qui  doit  être  puiii  par  l'arti' 
de  6  de  là  loi  du  ^  juin  1939*  Ce^ 
^  pendant ,  il  a  bien- Voulu  réconïtôilr(é 
que  le  curé  a  le  droit  d'ènseignier  et 
tnème  d'expHquef  le  câtécbisme'  satn 
ce  brevet ,  pourvu  que  .ce  '  sôît  dans 
l'intérieur  de  l'église.  On  seroit  cu-^ 
rienx  de  connoltre  dans  quel  texte  die 
la  loi  M.  Tavocatr^énéral  a  décou- 
veit  qtt*mi  prêtre  ne  peut  se  livrer  èi, 
l'enseignement  religieux  hors  de  son 
église, de  sorte  que s'Hréunissoit  les 
enfans  chez  lui  p6ur  Ictir  apprendre 
le  catéfcbbtAe ,  il  pourroit  être  pour* 
snivi  comme  tenant  une  école  clan- 
destine 

M.  Laleux  a  présenté  la  défense 


ù3) 

des  deux  pt^enues.  Il  a  fait  reinsn*' 
quer  qlif  le  comité  local  et  fe  comité 
d'arrondissemen't,  les  meilleurs  juges 
en  cette  matière ,  ont  repoussé  la  ré-- 
clàmation  du  sieur  Peauk  comme 
étant  mal  fondée.  L'institutôiii'  com-' 
ihunal  de  Verlinghem  n'a  élevé  au- 
cune plainte;  le  sieur  Pea^x,  qui  n'est 
qu'instituteur  privé,  auroit- il  le  pri- 
vilège ,  sous  le  vain  prétexte  d'un  in-' 
térêt  qui  n'est  pas  compromis,  d'un-- 
lever  à  la  conlmune ,  contre^  le  v<feu' 
de  tous  les  habiians,  mie' ressource  sï' 
précieuse  pour  l'enseignement  yAW 
gleux4es  enfant? 

Passant  à  rexamcii  dé  la  loi  du' 
ÎS  juin,  l'avocat  établit  qu'elle  n'est; 

gis  applicable  dans  la  cause  actiielté. 
'après  l'article  !•'  de  cette  loi,  rin-, 
struction  primaire  comprend  l'in- 
struction morale  et  religleitse,  U' 
lecture  ,  l'écriture ,  fes  flémèns  de  k' 
tangue  française  et  du- calcul,  là  géb* 
métrie ,  le  dessin  linéaire ,  i'ai*peù- 
tage ,  des  notions  àes  sciences  pliysî- 

Sies  et  de  l'histôit-e  iiatiirélle,  le 
ant ,  etc:  Quand  on*  n'easeiguérà! 
qu^un  des  élémétis  indiàués  dans  cet! 
ârtlde,  se  rendra-t-on  coupable?^ 
Celui  qui  montréteit  le  desfiixv  ée- 
roit>îl  en  contràteation ,  paite  rfu*lf 
n'auvoit  paà  de  brevet?  Celui*  qnî^' 
sans  Satisfaire  à  cette  cOnditioh"  011*- 
vrfrôlt  une  écolfe  de  chant ,  de  piànd^' 
de'  violon ,  où  •d'dUtrés  iistrbmensV 
dévrolt-ll  être  poursuivi?.  Il  fandroix 
ordonner  là  fermctui-ë  des  hcadé^ 
mies  de  musique  etdedesfsinde  eett4 
ville,  car  les  maîtres  qui  y  ensei- 
gnent n'ont  pâà  lé  brevet  qîi'êXigé 
r^artiele  4.  En  admettant  un  paireit 
système  I  il  faudrait  ^écidef  que  la 
couture  étant  un  deséléniens  de  l'ins* 
Struction  primaire  des:  filles,  (^s  cou:-^ 
tûriëres  qui  réunissent  chez  elles  dé 

feunesi  personnes  pouir  leut  montre^ 
e$  travnux  d'aiguille ,  seront 'tétiu^ 
die  sUUt  TeXamén  ,  et  de  se  ti^oUveiè 
munies  du  biçvet  de  capacité,  àçui 
peine  de  se  l^dlr  poursuivies'  tomme 
tea^nt^  «me'^éedlé  ^tttk^etààit. '-  -^ 
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SI  tel  est  le  véritable  sens  de  .la  loi» 
le  roiDistre  diL culte  qui  enseigne  la 
religion  se  rend  passible  des  peines 
portées  en  l'article  4  ;  !a  loi  n'établit 
nulle  part  une  exception  en  sa  fa- 
veur ;  et  cependant  le  ministère  pu- 
blic est  obligé  de  recounoître  qu  il 
peut  se  livrer  à  l'enseignement  reli- 
gieux sans  brevet  :  pourquoi  d'au-: 
tr<:s  personnes  ne  le  pourroient-elles 
pas  tous  sa  conduite?  La  loi  ne  lui 
défend  -en  aucune  manière  de  se  faire 
aider  dans  renseignement  du  caté- 
chisme. ^.  ../^ 

On  reproche  9lux  denx  recordeuses 
de  Verlinghem  d'avoir  montré  les 
lettres  aux  trës^jeunés  enfans  qui  ne 
peuvent  encore  suivre  l'école  pri- 
maire. jËlles  n'ont  fait  que  ce  que 
l'ordonnance  du  22  décembre  1836, 
dans  son  article  1^'^  permet  de  faire 
dans  les  salles-  d'asile.  Dira>t-on 
qu'elles  n'ont  pas  riempli  les  condi- 
tions exigées  pour  pouvoir  tenir  une 
salle  d'asile?  Mais  personne  ne  se 
présente  pour  en  établir  au  village  » 

Sarce  qu  on  iuipose  aussi  le*  b^evet^ 
e^capaiçité^  Faudrart-il  que  ces  exi- 
gences, l'ja  vissent  à  Tenf^mt  du  pau- 
vre un  secours  qui  lui  est  si  néces- 
saire? Les  lois  y  qui  devofent  avoir, 
pour  but  d'améliorer  le  sort  des  clas- 
ses ouvrières  I  n'auront-eHes  que  le 
ùislé  résultat  de  le  rendre  plus  af- 
freux.; en  créant  à  la  charité  et  au 
âévQÛine^t  fies  iuipossibilités  de  faiji  e 
le  bien?  DVIleurs  1  article  30  de 
fo^'donnaii.ce  précitée ,  dispose  que 
lés  personnes  qui  dirigent  açtuelle- 
inen.td^  salles  d^âsile  publiques  ou 
privées,  eh  vertu  d'autorisations  ré- 
gulièrement obtenues  ,  pourront 
continuer  à  tenir  leurs  etablisse- 
inens  sans  avoir  besoin  d'un  nouveau 
titre.  Or V  Pauline  .Garpentier.  et  la 
veuve  Tincé  avoient  l'autorisation 
des  autorités  légales,  elles  peuvent 
donc  invoquer  cet  article  en  leur. fa- 


veur. 


Malgré  cette  plaidoirie^  la  cour  a 
condaraii^ç  1^  tiH^4u^^6$^^,  fy,  d'^t 


mende,  ^t  a  ordonné  la  fermeture  de 
leur  école.  {EmancipcUeur.) 

La  construction  de  la  grande  ba- 
silique de  Munich ,  qui  a  CQi^niencé 
en  1833,  ^ient  d'être  tei^iiuée.  Cet 
édifice  a  ^té  reconnu  par  les  coiinois- 
seors  pour  être  le  plus  beau  de 
cette,  capitale^  qui  cependant  f>os- 
sède  un  grand-  nombre  de  cbefs- 
d'œuvre  d'architecture  de  toutgenre. 
La  nef  de  la  basilique  a  160  pieds 
de  longueur  y  et  est  ornée  de  t6à  co- 
lonnes en  granit  ^  noir;  qui  sont  cha- 
cune de  toute  pièce ,  à  l'exception 
des  cfaapitaux  qui  sont  eu  marbre 
blanc,  he»  cartons  des  fresques  dont 
les  nrars  sâroiit  décorés  sont  pour 
la  plupact  teraiinéfl.  Les  peinlmef 
seront  exéf  ulées  à  paltir  du  mois 
d'avril  prochain.  Au-deasoiia  de  la 
basilique  se  trouvent  cent  vipgt  ca- 
veaux et  une  chapeUe  funéraire. 
Dans  les  murs  latéraux  du  corridor 
qui  conduit  de  cell.oyci^ux  çareauz, 
soiftt.prAtiquées  d«^  .wh^.  4esjLiDées 
4  recevoir  des  sta|ii»eii.<.Le  couvent 
dm .  fiénédiclÂns,.  qjM  conui^uniqMer^ 
|t.ce4«M5  église  y.  est  en  plei4e:  xons- 
truction.» .  i)ejà  les  termins  où  seront 
é(fil).lj^  \9^  jardins  de  cet  établisse- 
ment sont  entoiirés  dé  murs.' 

■  On  admire  aussi  à  Munich  la  cita- 
pell^de  Tou$  les  Sçiinu^  bâtie  ;réceni- 
m^t  près  du  palais.  Varclûteae  est 
M:  de  Kleine ,  élève  de  Fécole  Polj- 
Ws^fmique  de  Paris,  lôette  chapelle  est 
le  plus  petit  de  tous  les  monumens 
de  Munich ,  mais  c'est  aussi  le  plus 
achevé  i  c!e^t  une  jolie  petite  église 
byzantine  dans  le  style  du  xi""  siècle, 
sans  flèche ,  sans  tour .  et  sans  cou- 
pole,. Sa  largeur  est  de  100  pieds  et 
sa  longueur  de  165.  La  .  forme  du 
bâtiment  est  celle  des,  anciennes  ba- 
siliques, un  carré,  lone.  Huit  colour 
nés  de^narbre;  de  couleur  partagent 
FégUse  en  frois  nefs  ;  les  xh^pitaux 
sont  dprés^  et  la  sculpture  est  riche. 
Les  ortiemens  sont  nombreux  et  de 
bpnge^t.  La  partie  sup^,rieure, de 
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Fédifice  et  la  voûte  tout  en|:ière  sont, 
couvertes  de  peintures;  mais  U  du 
moins  il  y  a  de  l'unité.  Tout  a  été 
exécuté  par  M.  Hess  oii  sur  ses  des- 
sins. Les  fresques  sont  expliquées 
sur  un  fond  d  ot  ;  une'  Trinité  co- 
lossale occupe  le  fond  de  rautel.  Du 
i*e^te»  le  jour  est  habilement  ménagé* 
dans  rédifice. 

Le  général  Espartéro  trouveroit-îl 
par  hasard  qu'il  n'y  a  pas  eii  Espagne 
assez  de  causes  de  (Ityisions  et  de 
troubles?  Le  voilà  qui  se  met  à  suivre 
l'exemple  de  tion  Pedro.  On  sait  que 
celui-ci  n'a  pas  voulu  reconnoitre  les 
rvêques  portugais  nommés  sous  don 
Miguel  V  et  qu'il  les  a  brutalement 
expulsés  de  leurs  sièges  ;  ce  qui  a 
donné  lieti  à  un  schisme  dans  leurs 
diocèses.  A  son  imitation ,  Espartero 
a  lancé  un  interdît  contre  les  prêtres 
ordonnés  p»r  i-*évèque  de  Léfûm,  Que» 
dirc»t*on  si  uu  évéque  pi>étèndoit 
^asuer  des  officiers?  L'ordre.  d'£spâr«- 
tero  est  tout  aussi  ridicule.  Il  enionii 
aux  '«n&oril4s  eoclésiastiquen  dé  Pam* 
pelisne  IH-  de^  Xjalaiiorra  diolcnlire 
it!s  pasteuvi  mit  eaplac^pèr  M.  I'é« 
\eque.4Biheea»,  •  .    i.  .. . 

•  •■■■  ■■■" — j  jj  iwÉaoB ■■■'■'   "'»'  '    lift-  ' , 

M.  L»  M.  <Fonlan,  homme  deialtres.est 
mort  le  vendnsdi  ii  «a  ii»aUfi»àTbiais, 
près  dimy-le^Roi,  dioeèse  de?Parîs«  lï 
Ctoîtoé  à  3«îttt*Maio  et  élful  ruiné  d'uiM 
famille  iK>n»lveii8e«  Aya»l  pendu  son  piMrti 
de  bonne  .beuQB^  il  s«eoD#  sa^ièffe  dans 
les  .soins  d^  .s«  fomiUe.  Jevne  eneoUi 
il  tfwrailla-  .powr  tas  tl|C*ètfei  «  con» 
posa  un.  d/»mfe;  P^nkini-Wêrb^k,  qui 
C6t,.di|-!0ii\  quelque;  suc^é^», |)U||  dés 
vaod^ViU^Si.et  d^.  0i6lodr#a|es<.U  ç4ds 
aussi  à  cettp  nMuûed'9pposiUon,:qui>  mi 
Is  fin  de  h  «esUnration.»  é(gin»i  tsnl  àp 
tôl^  U.  rédigea  l'^^^tnilAo^^oUfii.  et  fiH 
condaffiné  par  Uconr  io^alet  de,  Pad^  > 
cinq  sns4eprîsQ9  çt  lo.Qoofr.  d'ameq^^» 
j^ourottMfa^ges  au  roi^dansm^  article  inlî- 
tulé  le  .smmim  enrage,  L'arr^l./ut  .rendu 
par  ^faui^et  ifoja^ào.Vpofpi>.^apf}|gîq|Uf, 


Mais  étant  revenn  secrètement  h  Paris»,  il 
fui  arrêté  par  les  ^oins  de  la  police.  Le 
4  mars  i83o ,  la  conr  royale  coofirmâ 
son  arrêt  par  défaut-Fontan fut  transféré 
de  Sainte -Pélagie  à  la  inaison  de  déten- 
tion dé  Poissy;  toute  l'opposition,  si  l'on 
s'en  souvient,  jeta  les  hauts  cris  de  vçir 
traiter  ainsi  un  écrivain,  un  homme  tthon- 
néur  qui  venoit  de  présenter  une  pièce.  V 
rOdéon,  et  auquel  on  n'avoit  d  reprocher 
qu'an  délit  poU tique  dont  presque  personne' 
fCétoit  exempt  alors.  Telles  étoient  les 
plaintes  de  la  presse,  qu!  regardait  cota; 
me  une  peccadille  d'outrager  tin  roi' 
qu'on  vouloit  à  toute  force  avilir  poui^  le 
mieux  renverser.  An  surplus,  la  révo- 
lution de  juillet'  qui  survînt  peu  après 
tfra  f*ontan  de  sa  prison.  Il  avoit  refàsé 
de  signer  ane  requête  à  Charles  X  pour 
demander  sa  gr&ce. 

Cet  été,  M.  Fontan  étoit  allé  paascr  If 
belle  saison  à  Tliials:  .11  y  lut  aUeint 
d'une  maladie  grave,  <dont  tes  progrès  de-' 
vinrent  inqaiétans.  Son  médecin  l'aver». 
tit  do  danger.  Le  malade  avoit  été  élefé 
ebrétîennement  ,  et  au  milieu  de  aa 
vie  tumulUieùse;  ilrn'av«îl  point:perdn  la 
fol.  IlannoR^  Int-tmém*  à;  ses  aum  qu'il 
vouioit  appelée  leaaeconia  dé  la:retigion« 
Gomme  on  ehercboîl  à  lé  diatrahe  pat 
d!aotres  pensées  I  Laisses^moit  dit-il,  je 
m'ooeope  de  Dieu.  Il  manda :M«  le  curé 
de  Tbiais,  eut  avee  lui  une  longue  conréi' 
rcnce,  se  confessa  eti  reçut  l'^xtréme-onc-. 
tion.  £48  nature  de  sa  maladJLQ  lie  permi} 
pas  de  li^i  donner  Ip  vialitjue.  Il  conscrvij 
jusqu'i  iaûn  sa  présence  d'esprit  et  mon- 
tra les  sentimens  les  plus  cb^étiens^ 
Puisse  cet  ^xeinplQ  être  utile  àd*aulres! 
LesobsèquesonleulieoàParis  le  diman- 
ebe  i5.  Mf  iules  Janio  dit  aujourd'bui 
dans  lesD^6aa  que  Fontan  èsi ^mortof 
hasard,  comme  il  faisoit.  toutes  cjka^9f 
M..Jalc&  Janine .troippc«  M.  î'onla^  n^^ 
ppint  voulu  abandonner  sqn  avenir  au 
hasard.  Il .  b'esl  jeté  .dans  les  bras  de  la 
religion*  et  a  imploré  la  misérîoorde  df 
Dif^  sur  ses  cr^eui^  et  ses  fautes. 

La  Kdigion.çt .  ^s.minji^^  §Quk  Vi9ê 
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pèa  accotttuin^s  aux  bons  lémoignagea 
des  écrivains  libéraux,  poar  qif on  ti*alme 
pas  h  en  faire  mention  qoahd  par  hasard 
]é  cas  se  présente.  UDitOQs-nous  donc  de 
dtre  que  c'est  h  eut  que  nous*  etopruplons 
le  récit  qu'on  va  lire. 

Ua  sienr  Chevalier,  appartenant  à  la 
dasse  aisée  des  babitaas  de  Marseille, 
faisoit  un  enfer  de  l'intérieur  de  son  mé* 
nage  par  la  violence  de  son  éaractère  et 
par  de  continuels  emportemens  de  bru- 
tdité  envers  sa  femme.  Celle  ci,  malgré 
une  paûence  inaltérable,  que  la  religion 
fortifioit  el  soutenoit  au-delà  des  bornes 
ordinaires,  en  étoit  venue  à  ne  plus  pou- 
iroir  habiter  avec  son  mari. 

Qui  entreprit  kar  pécontillatioa?  qui 
•j^ra.eaU^etn,  un  capprocbemonr  que 
J'incompatibilité  rendpil  si  difficile  da 
9éhb  du  siedr  Chevalier»  ai  pénible  tl  si 
fk^vk  de  danger  poor  8a.malh«iMiiflevie- 
tîme?  Ce  fnitm  miâêiotimaire*  Oui  maais^ 
flMiiDiire,  m  de  cea  iemnkMBj»réirtê  «o-^ 
madn  q«e  leaiibénnr  ûginiqH  comme 
toaloènt  après  eut  la  discovdo  et  la 
guerre.  Cehai.dMit  i^flf•9it  ne  loi  pu 
henrevx,  tontèfeb,  daua  mm  aantre  dé 
paix  et  de  réeoncillatîoik  Le  natoitol  tio« 
toiit  do  uiari  n'ayaiU  pu  être  vainco  ni 
fKsannéf  U  réaoitn  peu  de  leiwpa  eprôs 
dTarracher  la  rie  à  sa  femme  per  uoraenr^ 
Ire,  e»  ï  t^d-méme  par  en  stiieide.^ 
'  Deux  "pistolets  d'^aifçon  furent  d'abord 
tiécliatgés  snr  sa  nclîrtiè.  té  premiel" 
ëôup  lui  Ht  à  l'épattlô  une  fracture  qui 
n'a  pas  été  jugée  très-dangereuse;  Paulrer 
dirigé  contre  sa  poitrine,  j  rencontra  on 
obstacle  qui,  an  témoignage  des  Kbéraux 
cnx-mémfes,  offre  qufelque  chose  de  bien 
Remarquable»  et  qui  semble  tenir  du  ml- 
tndè  î  c'élfoît  tm  fort  crucifix  de  cuivre 
que  Ta  dame  Chevalier  (lortôit  en^  dessons 
de  ses  vét(?mens  par  dévotion ,  et  dont  le 
miiiionnairê  ne  JaTôlt  pas  probablement 
l'avoir  armée  Comme  d'un  boôcHer  ira- 
j)énélrablè.  Ce  Éonclîer  est  cependant  ce 
qui  loi  a  sauvé  la  vie  en  supportant  la 
décharge  du  pîslolel.  et  en  la  réduisant  à 
W»é  keHe  morte,  quii/a  fait  ^'«fefencer 


06  )  ^ 

et  imprimer  furiemenf  ta  marque  du  çrU' 
cifix  dans  les  chairs. 

Ouantau  malbenre«i  mari,  q^ii  voû- 
loit  s'ôler  la  vie  après  avoir  cru  l'ôter  à 
sa  femme,  ii  n*avoit  pas,  eomme  on  le 
pense  bien,  U  môme  esj^kèce  d*armure,  et 
il  n'a  ^ue  trop  rénsai  dans  la  seconde 
partie  de  son  dessein.  Mais  ce  qui  de- 
mcore  constaté  par  le  récit  des  journaux 
les  moins  suspecta  de  parlIalHé  pour  la 
religion,  <;'estqu'à  quelque  chose  les  mis- 
sionnaires et  les  crnciGx  sont  bons  ;  et 
que  ces  sortes  de  miracles  de  conserva- 
tion ne  Jb'op^nl  point  en  faveur  de  ceux 
qui  les  méprisent. 

PAIIIS9  lAOGTOBIUS. 

M.  Camille  Paganèl,  maître  des  re- 
quête! «u  conseil  d'ctat^  9P«Bibre  de  la 
cliambffe  dea  d^puAé# ,  ^  noQimé.  aecré* 
laire-génévat  du  «liniatèee.  de  l'a^riceU 
tare  et  dé  ^orimeroe  »  «n  aeai placement 
dé  M.  J.  Booiair  (de I»  Mewrihe) ,  nom- 
Blé  conseiller  d'état  en.  aerfke  ordi» 
naire» 

-*  M.  (^eoû  (de  l'Ain).,  prtflident  du 
eoateBlîeuxdu  eononl  d%tet«  est  nonmô 
vkèpMeîéaol évt coveil  d'état. 

-^  MM.  Legrand ,  aons-eecIfélMre  #é»^ 
tat  tu  miuistète  dea  travaux  publics  ; 
Tailyéxle'Vatfxctttirs,  inspeeteur^néral 
dttjpoMaet  ebftHsaéea;  Calmon»  direc- 
teor^général  de  f^nregiaMment  et  des 
domaines  ;  Delaîre,  direetedr  do  eontea* 
tkux  au  tttlnlMtire  dei  finaettea  {  Mtgnet , 
gardedes  arcMvea do  ministère  des  affai* 
rea  étf  ailles  $  Châties  Dnpin,  aieisbra 
du  conseil  d'amirauté  [t  Tupinier,  dkec* 
leur 'des  porto  t  MaHineilo  d«€lMatiez, 
direoleor de  la  eoÉiplabîlllé ittnliaistèrq 
de  la  gueirre}  ViiKeena»,!  diretleiir  du 
eommeree  intérieur  et  des  manufâccnreb 
iMt  n)inistèfe  du  conHneNte;  Oènty  dé 
Boss3r,  membre  du  comité  dé  rlâlaulërié 
au  mittiMère  de  la  guerre  ;  Fâleau-Sainl'» 
Hllaire ,  diretftetir  des  cblOiiSes  ;  Defea^y, 
dMrecieur*^ énéral  dé  là  police  du  >of  au*- 
me^  Quesnav^,  secréfaire-géoéra!  du  mi 
t^tère  de  fintéiîetfr.;  Saînt-Marc-Oîrap- 
diia ,  «leuibre  dtftt>nsèSl  de  IVnsthittio* 
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publique  ;Boiir8y,  directeur  de  l'adioi- 
nistration  des  contributions  indirecles; 
Gféterin,  directeur  de  radministralion 
des  douanes  ;  Gordter,  inspecteur-général 
des  mines;  Baumes  «  metnbre  du  conseil 
supérient'  de  santé  au  ministère  du  com- 
merce; conseillers  d'état  en  service  extia- 
ordinaire,  sont  appelés  à  participer  aux 
travaux  des  comités  et  api  délibérations 
du  conseil  d'état 

—  MM.  Antoine  Passy,  directeur  de 
l'administration  départementale  et  com- 
munale •  et  Boudct.  secrétaire-général  su 
minîst&re  de  I9  justice,  f^ont  nommés 
conseillers  d'état  en  service  extraordi- 
naire i  avec  autorisation  de  participer  aux 
travaux  des  comités  et  aux  délibérations 
du  conseil  d'étati    .. 

—  Le  préfet  de  la  Seioe  et  le  préfet  de 
police  seront  appeF^s  j^%  divers  comités , 
et  poimont  pierre  part  aqf  .triavavx  du 
conseil  d'étal,  mais'seuleneol,  pour  h3 
affairés  coiicer^^Qt  la  ville  (bat  Paris. et  le 
département  de  la. i^ine* 

-^  âemUooouuéi  m»iLi»s.defl  requêtes 
on^  tecviçe.orrdkK^re  au  conseil  d'état, • 
MM.  ÏÂài^f  nailit^des  jvqoéteaçn aervksej 
cztraordinairfi^ittgïénietti.de  \b  marine;. 
Ff^oç^is.  M^;Jkl«ttâatid%  n<.  ;.  Vietof  Mas- 
^n,t  anoîett  miaitre  4ea  tttttuêbfes  «n  «er« 
vice-  prdioaire;  Redon;  de  Bfeavpvéaa, 
a^Ciqa.  fipDs-préCci;  Bonlatiguier,  obeC 
de  bureau  à  l'administration  dépar temn») 
taie  et  c;9mi]|ittuak  ^i  miuM^^  de  IWé- 
rieur.  ...  .       f 

T^  lA  .séauiee  de;  rentrée  du  flM>oae»l 
d'éiatMifti  Im^  «MiDredi,.      .   . 

-^  Le;dQftd'Oiiléaaafi'ê8l«i|ibMri]n6ie'6 
i  Al0er  pour  Phiiiipiicifilfe. 

—  U  d«c  d^ddénut  a  pabsé,  le  96  isepi 
lomfate  à  :  ilrlg<AP,  «nei  gnaife  revu*  de* 
lro0|)09,  iDi:  «'  t^miftlài^niême'au'Heute^ 
mmûginéral  Rirtiièrès,  m  ffeuiiiHitioo  vu 
grade  de  gran^-ofllder  4e  la  LégloA^ 
d'IIoanenr;  «•  colonel  Dtivfvidr,  du  $4* 
âe  ligue,  «ànoioinatkm  au  grade  dem«f 
féchalde-camp.  Le  prinee  a  eiisuite  re^ 
ebevafêoM  cfc  la  Ub^wk^énx^vmtm 
MAI.  FMiti»4l«  lÊMkm,  mgiàêXmlkié^ 
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tàt-majorgénéral, et  de Luzy,  cbef  Je btr 
.taillon  au  a*  léger. 

—  M.  Barbé,  maréchal  de  camp,  in-' 
specteur-général  du  matériel  d'artillerie 
de  manne,  a  été  rois  dansjjla  position  de 
réserve,  conformément  à  la  loi  du  4  août 
1839.  M«  de  Goîsy,  colonel  d'artillerie,  est 
nommé  marécbal*de-camp  et  Inspecteur- 
général  du  maCéilel  d'arlillerie  de  marine, ^ 

—  M.  Legrand  ,  sous-secrétaire  d'é-^ 
tat  au  ministère  des  travaux  publics, 
est  de  retour  à  Parfs,  de  sa  tournée  d'in-, 
spection  des  ports  de  la  Méditerranée  et. 
des  canaux  du. centre  de  la  France* 

—  On  annonce  (]^ue  M.  de  Mfsgi-îgny,, 
membre  de  la  cbambre  des  député;^,, 
est  nommé  inspecteur-général  des  haras. 

^~M.  Doutremont,  colonel,  chef  de  la 
7*  lésion  de  gendarmerie  (Tour.sJ,  vient, 
dit-on ,  d'être  promu  au  grade  de  mare-, 
cbal-de-camp*  ,   '' 

—  Un  journal  du  matin  assure  que  lea^ 
cbaioabres  ne  seront  pas  convoquées  avant 
ie  ao  décembre. 

o-^  iVK  de  Sa ligny,  'secrétaire  de  la  léga-' 
tion  fi:ançaise  à'  Washington,  est  nommé, 
açubassadcur  auprès  de  la  république  du, 
Texas.    .  '  '  , .      .  '  . 

—  UÀcadémie  des  Beaux-Ârts  a  reçu' 
treize  caisses  qui  loi  ont  été  envoyées  par" 
les  maîtres  sculpteura  de  la  ville  Je  Flo-^ 
reuce.  Ces  caisses  renferment  des  bas- re- 
liefs et  des  bustes  de  différentes  dimen^ 
sionspo^r  servir  de  modèles  aux  élèves  do 
Técolé  des  Beaux- Arts. 

—  Après  six  semaines  de  vacances ,  I^ 
bibliothèque  3ainté-Genevi&ve  et  celle  de 
la  Ville  seront  rendues  aux  éludes  mer? 
credî  prochain. 

—  M.  Auquel'  de  SaInt-SilVain  ,  barod 
de  Los  Vallès,  dont  nous  a\'ons  annoncé 
Tark-estation ,  a  été  mis  en  liberté.  ' 

—  Plusieurs  feuilles  ont  anhèncé  TaN 
restatiou  dé  deux  femmes  imptîqnéeft 
dans  l'assassinat  des  demoiselles  Dccauxl 
Cette  nouvelle  est  controuvée,  et  le  crhne 
dé  randacieui  I>ordoir  {^aroh  en'tlMfj' 
mentholé. 

'—  L'état  dos  deux  victimes  d&  Dordofr 
«'ttisptot  plus  de  crainte  «uxmédcdna. 
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•— Louis  Oagey,  natpraliste-cmpaJUcur» 
dôjà  deux  fois  repris  de  juslicc-pour  vol , 
a  Clé  condamna  aax  travaux  forcés  h  [)er- 
pôlailé  el  à  Texposiliou  par  la  cour  d'as- 
sises de  la  Seine»  pour  s'êlre  porlô  K 
d'horribles  violences  envers  deux  jeunes 
filles  de  11  à  i4  ans/ qu'il avoit  chez  lui 
comme  élèves. 

—  Par  ordonnance  du  4  i  ^e  nombre 
des  inlendans  militaires  appartenant  au 
cadre  d*aclivllé  demeure  fixé  à  25". 

-r-  L'ambassadeur  de  Prusse  à  Turin , 
le  comte  de  Wadburg-Trucbsess,  est  ar- 
rivé à  Paris. 

^—  L'cxequalur  du  roi  vient  d'être  ac- 
cordé à  M.  Paul  Delessert ,  nommé  con- 
sul de  Belgique  au  Havre. 

—  M.  le  chevalier  de  Febvrel ,  ancien 
colonel  d*infànlerie,  chevalier  de  Saiiit- 
Louis  et  du  Phénix  d'Ilohenlohe,  ancien 
secrétaire  des  commandemens,  et  aide- 
de>camp  de  S.  A*  R-  M.  le  prince  de 
Gondé,  vient  de  mourir  dans  sa  90*  àn- 
Aée-.  M.  Febvrel  a  demandé  el  reçu  les 
secours  de  la  religion. 

—  L'ambassadeur  de  la  régente  d'Es 


.succursale  rue  des  p4;tils*AHgasUD8  (Faa- 
l)ourg  SainlGermaiii),  vient  ^'eu  établir 
une  aulrerue  de  la  Pépinière  (Faubourg 
SaintHonoré). 

—  La  mairie  du  7*  arroodissement , 
actuellement  placée  dans  un  local  étroit, 
rue  des  Francs-fiouigeois ,  au  Marais, 
Wra  transférée  rne  Sainte-Croix  de  la 
Breton  ncrîe, 

■  —  C'est  dans  l'a  rue  de  Ta  Ferronnerie 
'que  doit  s'ouvrir  la  pi-emîèr'e  des-salles  de 
secours  où  lés  personnes  blessées  par  ac- 
cident recevront  les  premiers  soins. 

-^  Pour  le  passage  d'un  égoûl  de  la 
rue  Saînt-Florenlîn  à  la  rue  Royale  ,  on 
fait  en  ce  inoment  de  grandes  excavations 
dans  les  cours  de  Thôlel  du  ministère  de 
la  marine. 

>-^  Ou  construit  un  nouveau  port  sur 
la  Seine  (rite  droite),  en  amont  dn  pont 
Louis-Phrlippe,  vers  l'extrémité  du  quai 
de  la  Grève.  Le  balardoaa  .est  déjà  formé 
et  l'on  oomtneDee  le  pilotage.  Les  deux 
premières  arrhes  du  pont  liesteront  à  sec 
pour  le  service  du  port.  •         - 

-^  l'ente  elrvUe  fwUiles^oiii  «Dooreété 


f occasion  de  l'anniversaire  de  la  nals: 
aance  de  la  reine  Isabelle  II,  qui  altei 
gnoît  sa  neuvième  année. 


pagne  à. Paris  a  donné  jeudi  une  fêle  à    déclarées  dans  les- dix  premiers  jours  de 

ce  mois.  Quatre  présentent  des  passifs  qui 
dépassent  eentiwlle  f<«Hcs.  >  > 
•-**  Le.  prix;  de  la  fatipe  semble  vonloir 
Lé  nommé  Péquet,  conducteur  de  ^  se  «tenir  à  la  imllft  de  Paris;  Néanmoins, 
la  voilure-omnibus  n<>  4;,  qui  fait  le  ser-  :  dïiVEckodu  HalU^Xo  piix  dki'pain  ser» 
vice  de  Neuilly^au  boulevard  de  la  Ma-  ■  dkBinoédtf  aJiards  poor  la  9*  quincaine 
delcine,  a  trouvé  un  sac  de  a55  fr.  dans  '  cJToQtobrtv^  .,..-, 
sa  voilure,  cï  s'est  empressé  de  le  porter  j;  .  w. -ûiie.iniHiîn^  16eoin«fiv«  eateortie 
au  bureau  de  son  administration.  !  vendredi  de  la  voie ,  2i  Saiat-Glond  ,  sur 

.  ~  Du  .1"  janvier  au  1"  septembre,  il  ;  lè.chemiiiidefel'  de  VérsaiHé».  EN  a  éié 
à  èlë  importé  en  France  4'2,932.758  ki-  j  renversée.  Les  sia  voitoves'^'eRe  rcinor- 
logrammes  dé  côlon  qui  ont  payé  pour  |  qooiln'eol  point ^étô  rcniiérs6eé  ;  ctiais  la 
droits  d'entrée  5,454.729  fr.  1  plupart  des  voyalpour?  oiat  reçnde>  fortes 

—  La  houille  iiupoftéeen  France. pen-  ]  c^asions;  La  ^ompIfOie  «ifrispeadu 
âant  les  fieufpi-emiersmo^dfî  1839,  pré- 1  sv^^^'VrdMimp'leier^iQffjBl^^itâttniittisi 
sente  8a  1  millions  616,784  kilogrammes  tfq  des.iraik'aux  pnbUos<ei  ans  pi:éfiirts  de 
2i  rentrée^  et  1  million  79^,566  francs  do  :  poUpe  eVd(i}Sei^ret*Oise;:q«e  U  eircn« 
drolLs  perçus.  ,    .  [  iMion  ne  seroât  reprise  %<»'après  la  répa- 

.  -T.  Pendant  le  mén^e  teq[y)s,  la  fonte  ration  d'une  partie  du  cliemin  qae  les 
)>Mite  pi'ésente  à  l'entr^  }3  millioi^;  plnîescon&inaeUesdt  ces  jvors  derniers 
518,678  kilogrammes,  et  8a5,55Q  fr.  de    pnt  endommagée*  ...        *; 

flroits  pefcos.  {     '^  Pendant  lorage.  de  vendredi  deiv 

.«-  {^.  roo9tnd9i|».ié0.  qui  a  4éjà  une.  tAfX.m  iv^iOâ  qH'iW  poiw  «vpîc  ^ 
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t>C(5as!ontié  par  ta.  foudre ,  a  éclaté  dans 
unie  fabrique  d*ârTlàineltès  sUnée  an  cen- 
tre delfeileVille.  Lés  bàtimens  oui  été  do- 
traits,  aniBi  quB  les  tonneanx  de  soufre  et 
lebois  qui  se  trou  voient  dans  la  fabrique. 


NOUVRCtKg   riEÏ  t»n0VINCE8. 

D'après  une  fenîlle  da  matin,  qnî 
çUe  une  lettre  deBoorgés ,  du  9',  la  po- 
lice cxerceroît  une  grande  surveillance 
dans  celte  ^ ?îné  fen  partîcnHer  anlour 
de  rbAlél  de  Pancllè),  elîl  faudroît  «ne 
aalorisafion  spéciale  pour  arriver  jus- 
qu'au Toî.  Ces  mesures  anroîent  été  pri- 
ses sur  le  bruit  que  des  légliîiuistes  Ira- 
rnoient  des  projets  d'évasion. 

—  La  souscription  ouverte  *  par  la 
Gttienne,  h  Bordeaux ,  en  faveur  des  mal- 
heureux Espagnols  réfugiés  en  France  , 
s'élevoit,  le  11,  à  a,Sai  fn 

—  î^a  souscriptîoh  ouverte  à  Lyon  par 
le  RépartUeurjioiïrles  Espagnols  réfugiés 
s'élevotl,  le  n,  à  9,978  fr.  26  c. 

—  On^  comptoit  Tannée  dernière  dans 
le  drpartetnenlde  Seîne-et-Oîsè  194  clau- 
ses d'adultes  réuniieànt  ensemble  4^944 
élèves, 

—  Le  coïoiiel  Evain,  admis  )  la  re- 
fraîle,  vient  de' quitter  la  dîreclîori  de 
rartîllerîe  h  Douai. 

—  Une  ordonnance  du  5  faîl  rem?« 
de  tontes  les  couda  mua  ttona  pitmoneécs 
par  les  ceàaeîls  de  discipline  contre  Ir^ 
gardes  nalionaux,  de  Lille  (Nord),  anté- 
rieuremeûl  à  la  date  du, si  septembre, 
dernier.  Aucune  poursuite  ne  sera  exer- 
cée contre  les  gardes  nattonan»  àrats^m 
des  faits  commis  avant  le  a^i  septembre. 
Cette  ordonnance. est  motivée  iur  le  aèfc 
que  la  garde  haliotoile  à  raont'é  pour  la 
répression  des  tentatives  de  troubles  qirî 
ont  en  lieu  à  Lille  les  so  et  2t  sep- 
tembre. 

—  Une  malle- poste,  dit  le  Journal  de 
Calais  ,  va  bientôt  partir  régulièrement , 
de  cette  ville  chaque  mois  pour  le  trans- 
port à  Marseille  des  dépêches  d'Angle- 
terre destinées  pour  les  Indes. 

—  Le  Journal  da  Cher  annonce  que 
M.  Laylavolx,  ancien  sous-préfet  de  Sati- 


cerre,  et  remplacé  dans  la  sonspréfcc- 
ture  d'Etampes,  est  nommé  sous-préfct 
de  Vôuzîers. 

-^  Pendant  le  mois  de  septembre  ,  lé 
tribunal  de  simple  police  devantes  a  pro- 
noncé 97  condamnations,  dont  i4  ^  Tem- 
prtsontiemént. 

—  Là  bibliothèque  publique  de  Nantes 
a  été  fondée  en  1753. 

—  Le  collège  Joinvîllc  ,  récemment 
fondé  à  Brest ,  a  été  inauguré  le  8. 

—  V Armoricain  dû  8  annonce  que  le 
contre-amiral  Dopotet ,  qui.  va  prendre 
le  commandement  de  la  station,  de  Bue* 
nos-Ayres ,  est  à  Brest  depuis  quelques 
Jours. 

—  Les  eaux  de  la  Saône ,  écrit  on  de 
Maçon,  le  9,  continuent  k  s'élever. 

— -  A  AuxQune  (Gèle-d'Of)  quatre  of» 
ficicra  invités  à.  une  noce  se  promenoient 
dans,  unç  barqua  sur  la  Saônç ,.  dont  les 
eaux  sont-  d^ocdées ,  lorsque,  arrivés  à 
lajevée,,  la  force  du  courant  les  entraîna 
et  la  barque  chçivira.  Trois  d'entre  ciijt 
ont  pu^e  sau^r,  mais  le  quatrième,  lieu- 
tenant dans  le  5a*,  a  péri. 

---  La  docteur  Glot ,  de  Marseille ,  di»> 
recteur  de  l'école  àm  médecine  à  Alexaa* 
drie ,  el  élevé  à  la  dignité  de  bey>  par  It 
pachad'Eg^te .  est  niainltn,ant  à  Lyon^ 

—  I4i  colbtele  dimension  dn  groupe 
enraarbne  de  'tiaïn<,  par  Ëtex»  dont  lé 
gonvememettt  a  dispéf^é  en  faveur  da 
M^sée  6t  Tiyon ,  «te'avoit  pas  permis  jus* 
qu'ici  de-rintrodutro  dans  la  galerie  à 
laquelle;  ii  étoit  destiné;  L'administrai» 
tiM  dit  Musée  vient  de  faire  abattre  an 
pan  de  mur  afin  d'éltargir  la  porlb  ,iét4é 
gronpie  à  pri&>  ptaee  dâna  la  galerâi.  -  > 
'■  ^lA'Ménm^Ségfuièn,  journal  de 
SKtnt^EfUelin^f  annonce  que  deux  fém^ 
mes  qui  se  promenolent  sur  le  chfemin 
de  fer,  «n^dessus  de  Oivors ,  ont  étéren- 
versées  et  tuéea  par  urne  loconiotive. 

^—  M.  de  Ponlois,  nommé  ambassa- 
deur Ik  Gonstantinoplé ,  est  arrivé  le  8  I 
Marseille;  et  s'y  est  embarqué  le  9>pOttr  so 
rendre  à  son  pôate. 

—  Les  recettes  de  la  douane  de  Mar- 
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seiUe  ont  prodi^t  pendant  )e.inoitde) 
^tembre  a,i()0,6i3fr.  iSc.  Compar^e^  :' 
avec  les  recettes  de  septembre  i838  , 
elles ofIreDt  une diminutioa  de  63 1 ,8  la  f. 
j^S  c.  Pendant .  les  neuf  premiers  mQÎs 
de  1^59,  la  douane  de  Marseille  a  reçu 
'28,89a. i3^  fr.  86  c, ,  884,835  fr.  8a  c, 
deplusqnq  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  i858. 

—  En  septembre  dernîeri  îl  est  entré 
dans  le  p9rt  de  Marseille  732  navires 
Jaugeant  68,Ô33  tonneaux,  et  656  en 
sont  sortis  avec  58,i36   tonneaux.  En 
septembre  i838 ,  il  étoit  entré  dans  ce 
port  642  navires  avec  62,110  tonneaux , 
et  il  en  étoit  sorti  69I  avec  6a. 101  ton- 
neaux. Pendant  les  neuf  premiers  mots 
de  1839,  le  nombre  des  navires  arrivés  à 
Marseille  s'élève  5  6,o48  avec  587,117 
ionneaox,  et  durant  ledit  temps,  il  en 
^st  parti  5,999  avec  ^76,240  tonneaux. 
Pendant  les  mêmes  mois  de  i858 ,  on 
tronve  à  farrivée  0,699  bàtimens  avec 
"554,480  tônnei«x,  et  à  la  sortie  5,466 
«vec  534,875  tonneaux. 
•  — Datis  la  soirée  du  6,  un  orage  époCh 
maniable  ^a  éclaté  à  Marseille^  Là  tai^e 
«it  tombée  rue  SaJnte^PfaHwntni-,  près 
là  caserne  des  doniBWy  mBt  fa  maiaatt 
de  M.  de  P. ,  lî^foriant ,  an  cpui^  Bona- 
parte, et  dttiif  h  rue  Grignaa  ;  peraosne 
|i«Qr««scÉient  n'a  été  atteint*  La  pluie 
Ortoli  si  abondftBte,  que  les  pavés  des 
ffies  en  penie  dot  été  déchauceés.  ^  Des 
magaaittf  crnt  étér  envahis  par  ks  eaux. 
|Lu  li«meaB'dts.fiayols,  le  tonuetre  à  mis 
4e  feu  à  une  graege,  dans  la  propriété 
ûa  marqnia  de  Cirndolle.  An  premier 
bruit,  derceit  «coidenl ,  M.  l-abbé  Taurel, 
curé  .dis  la  paroisse ,  eat  aooouoi  aveo  le 
Père.  Léon ,  reUgîeox,  capii^te  t  ^  tous 
dettf  ont  dirige  les  secQura  avec  autant 
d'babi}elé  que  de  courage» 
. .  v-  Pe9  orages  ont  aussi  frappé  le  dé- 
parlemeat  du  Gees.  P/uùeiirs  commiir 
nés  ont  horriblement  souiferi;  les  vigno- 
bles sont  dévastés  et  les  veudaoges  tot^- 
leraeat  perdues.   Ou  dit  même  que  plu* 
sieurs  personnes,  entraînées  {Parles  eaux, 
put  perdu  la  yje. 


-^  Le.  marécb&l-daic^mp  €1^  Var^ 

gas,^  chambellan  d^  rinCfinldpn  Sébaa- 
tien,  est  arrivé  le  ii  à  JBordea«rx.  Il  sa 
rend  à  Naples,  où  il  dpiMfJOiudre  Tia- 
fant. 

B&TEBIEDQ. 

NOUVCLLRa  DTKaPApNE. 

Deux  journaux  espagnols,  le  ComrrUr 
ISationateli^  Mes$4ger4k  Méulrid,  da  6 
octobre,publieut  les^nbnxeHies^oivaBles  t 
«  Espartero  vient  de  faire  une  sorte  d'en- 
trée de  triomphateur  à  TudeU*  au  milieu 
d*un  grand  concours  de  spectateurs.  Il 
étoit  précédé  d'une  compagnie  de  sa- 
peurs et  entouré  d'une  escorte  de  900  ca- 
valiers. Les  batteries  d'artillerie  Tavoient 
précédé  à  Tudela.  Vgici  l'eâcctif  de  l'ar- 
mée d'opération  qui  se  réunit  oontre  Ga« 
brera  i  Officiers  sii|4érieui;s ,  aa4  ;  offi- 
ciers simples»  2,021;  sol^,  4a»3oo; 
chevaux,  2,800;  m^les,  1^29.. 

•  On  assure,  que  Cabrera  a  tenu  ua 
grand  conseil  dé  guerre  où  il  a  ôiMécidé 
que  son  anaéefewtdMÎg^ ■» Jgadiîd. 
M«||rél#o0ifrene  répandue  en  France 
que  la  cause  du  prétendant  est  abandon- 
née, aucun  factieux  ne  foit  sa  soumis- 
noo.  On  leur  persuade- qu'il  existé  en 
Aragon  et  en  Catalogne  des  forces  suffi- 
santes pour  battre  l'armée  du  Nord.  »- 

-T-  Comme  on  annonce  de  toutes  parts 
que  Cabrera  ne  veut  entendre  à  nncnne 
proposition ,  et  qu'il  est  déterminée  tout 
ri^er,  on  est  dans  la  plus  Vive  anxiété 
a»r  les  suites  de  cette  résokilion.  Son  ar^ 
mée  partage  son  exaltatioii  et  sa  con- 
iianee,  quoiqu'elle  connoisaa  la  masse  de 
forces  prête  &  tomber  sur  elle.  On  ne 
aauroit  te  défendre  d^admirefr  cet  héroïs^ 
me,  et  de  quelque  ôkahtère  qn'it  tourne  » 
tottt  le  monde  sent  qu'il  lie  sera  pas  sans 
floîre. 


Les  membres  de  la  députation  de 
rînduslrîe  cotonnlëre  de  Gand  sont  de- 
puis quelques  jours  à  Bruxelles. 

— ;  Les  recettes  totales  des  chemins  de 
fer  de  la  Belgique  ont  été,  eii  septembre. 


àR^^ijifu  »&ii.»éoMQ^*Wih  pour 
les  marchandises  >  et  le  reste  pour  les 
voyagenr» ,  qui  ont  été  au  nombre  de 
220,668.. 

—  VËmmclpaiion  de  Bruxelles  an- 
nonce que  la  fabrique,  de  fer  et  les 
usines  de  Seraînj;,  9pp.ai^tenant  ^  M-  Coc- 
kerîll ,  viennent  d*étr«  ^açbetéeà  quatorie 
m  U  lions  par  la  Unssje. 

—  La  chasse  aux  faucons,  lông-temps 
oubliée  i  semble  vouloir  renaître  en  Bet- 
gîque^  Un  essai  ^e  ce  genre  vient  d'êlre 
fait  avec  succès  par  une  réunion  d'ama- 
teurs ,  chez  le  comte  de  Hompesch ,  an 
château  de  Wisb?cq. 

—  A  un  dincl'-gala  quî  a  éuiieu  le  lo 
h  la  cour  de  L»  Haye  se  trouvoit  Tam- 
bassadeur  belge  près.'Ia  cour  de  Hollande. 

•  -IVarcbiduc  Maximilien  d*Este,  grand- 
maître  de  l'ordre  Teulonique,  et  lepripce 
héréditaire  de  ^odëne  sont  arrivés,  le  8, 
&  La  Haye. 

—  M,  Jaudon,  dit  te  Cottrier  de  lion- 
dres,  a  contracté,  pour  le  compte  des 
Elats  Un»,  un  nouvel  emprunt  de  800 
mille  lîv.  stcr.  pour  trois  années,  garanti 
»nr  le  6  070  de  Pensylvanie,  h  94. 

—  Malgré  la  grande  quantité  de  blés 
étrangers  que  les  négocians  anglais  vicn* 
firnt  de  faire  anrîver  à  Londres,  on  n'es- 
père' pas  de  baisse  de  long-femps. 

—  Le  Royal-George»,  dont  on  retire  îcs 
débris  de  la  nwr,ii  sorabré.t^So  août 
1782.  En  moins  de  i5  minutés ,  dit  le 
Morning'lUraUi^  600  hommes  et  100 
femmes,  qui  étoient  ^  bord,  ont  péri. 

—  Le  iSiin  ne  croit ^ncunement  à  la  vé- 
rité do  brait  répand»  i  l/>niires  que 
Méhélnet'Âli  anroit  consenti  à  restituer  la 
flotte  turque. 

—  Quelqoesjoumauiaccnsentle  Haul- 
Valais  de  s'opposer  opiniâtrement  à  un 
rapprochement.  La  vérité  est  qu'il  a  fait 
toutes  les  conceaiions  possibles.  On  se 
rappelle  que  les  conditimis  stipulées  dans 
le  comité  de  ViègeéloSent  a»  nombre  de 
18  ;  on  les  a  réduites^  &  ciiiq  ainsi  rédi- 
gées : 

i**  Noasd^maiiydoBaq«e.  Tév^ne  soit 
nommé  membrc  dt  ia  cooaâUaante  avec 


(  Mi  ) 

s»  qoiitre  TosiH  le  ciii^ôBe  ixwgim  ^m^ 
représenté  dans  le  pouvoir  législatif;  0% 
bien  que,  selon  le  manifeste  du  clergé^ 
ejn  date  do  4  Janvier  dermfsr,  l'on  accorde 
àHceIui<i  séance  dans  le  gi:and*«onseii. 

Notez  que  le  clergé  se^eroit  contetiié 
de  tfoisr.représeotana»  l'on  du  Haut  l'au- 
tre du  Centre  et  le  troislôme>ln  Bas^Viilall 
(c'est  entendu  que  monseigneur  est  lopt 61 
senUvt  né  de  la  partie  doot  il  £st  origi- 
naire) I  si  un  «rTMigement  nVivoît  tenu  v 
qu'à  ceUi, 

»•  Que  le  ttfmrtmkim  de  tontes  le»  loi^i 
des  oapituiations  militaires,  des  iinaocee» 
et  des  décrets  de  aatnralisation  soit  ga^ 
ranti  eut  conseils  des  disaios  cl  aux  às« 
semblées, communales,  comme  aussi  lo 
référendum  des  affaires  fédérales  apparte^ 
nant  aux  décision»  ou  confirmations  cân« 
lonnalesi 

Z^  Que  les  droits  dd  clergé  et  ries  cor^ 
porfrtîons  religieuses ,  ainsi  qw  leurs  im-* 
musités;  soient  maibtieinis  comme  ils 
l'ont  été  josqu^à  présent  sQivant  l'iisago 
do  pays.  . 

4**  Que  ks  droits  d'entréo  sur  U»  den- 
r^es  de  première,  nécessité;  ne  soient  pasb 
élevés,  que  ceux  sur  les  vins  soient  main* 
tenus  sur  i^  pie4  actuel*  Aucun  impôt 
direct  ne  peut  ^Ire  ét^iieans  qu'il  soit 
volé  par  les  deux  tiers  des  membres  du 
corps  législatif,  et  aussi  long-temps  qu'il 
n'esta  pas  agrééparlamajorilé  des  citoyens 
habiles  à  ^oter*  - 

5"  Que  les  dizains  présentent  un  oui 
deux  citoyens  pour  4:andidats  aux  places 
de  conseillers  d'état,  parmi  leaqnets  le, 
grand^^onseil  choisir»  les  meoibroa  né^ 
cessaires  pour  organiser  et  composer  lii 
Gonseitd'étaet* 

—  Dans  le  courant  do  l'année  i83&«. 
un  certain  nombre  d'habilans  de  la  ville' 
d'Arl>ourg»  canton  d'Argovie,^  a  fondé- 
une  société  de  la  paix,  qui  compte  main- 
tenant parmi  ses  membres  plus  de  cent, 
pères  de  famille.  Cette  associatfion  a  pour 
but  de  faire  jeger  les  contestations  qui 
s'élèvçiit  entré  ses  menibies,  et  qui  régn-t 
lîèrement  dfvroient  être  irsulées  parles, 
tribunaux  ordinaires,   i^^it:  ^n  tobonajl. 


\ 
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mARres  tlpMfkh  qtrf  lenrêvîle  ainsi  dé» 
frûîs  considérables  el' fntîûlîenne  en- 
ti^eox  la  bonne  harmonie. 

—  Le  gouvèm«menl  de  Zurich  a  cessé 
tovie  correspondance  avec  les-eanl6ns 
qui  ont  refusé  de  leTcconnoître. 

—  Le  roi  de  5?«daîgne  a  ?isîlé ,  le  7, 
le  pont  de  la  GaîUe  ,  et' est  retourné  ^ 
à  Chambéry. 

«  «^  Le  roi  de  Sardaigneétoit  de  retour 
le  8  à  Torin  de  son  voyage  à  Ghambéry. 

—  Un  orage  épouvantable  a  éclaté  à 
Borne  et  dans  ses  environs  le  sg  septem- 
bre :  il  a  duré  depuis  cinq  heures  du 
matin  jusqiii'à  deux  du  soir  1  le  tonnerre 
a  continuellement  grondé,  et  la  foudre 
est  tombée  en  plusieurs  endroits.  Drffé- 
rens  Ueui  ont  été  inondés,  et  entr*antres 
le  Panthéon  et  les  caves  des  quartiers  les 
moins  élevés  de  la  ville.  Plusieurs  ponts 

,  sur  les  toirêns  de  là  campagne  de  Rome 
se  sont  rompus. 

—  M»  de  Salvandy,  andén  ministre  de 
^instruction  publique,  est  retenu  à  Venise 
par  rindisposition  de  l'un  de  ses  enfans. 

—  A  la^  date  du  4*  l'sQgRsie  famille 
eiilée  J9uissoit  à  Xroritz  de  la  meilleure 
saiité.  M.  le  duc  de  Bordeaux  étoit  parti 
le  3  pour  le  camp,  à  quelques  lieues  de 
VvTonc,  où  ii  va  assister  à  de  grandes 
manœuvres. 

, —  Les  dernières  nouvelles  de  M.  le  duc 
de  Blacas  sont  meilleures.  On  pense  qu'il 
pourra  bientôt  quitter  Vienne  pour  se 
rendre  h  Goritz. 

—  M"**  la  duchesse  de  Leuchtemberg* 
et  la  princesse  Théodolinde,  sa  fille, 
sont  revenues,  le  i*'i  à  Munich,  de  leur 
voyage  à  Dieppe  et  S  Paris» 

—  Le  coq)s  municipal  et  le  président^ 
delà  bourgeoisie  de  Hanovre  ont  présenté 
le  2  nnepéfitibn  du  roi  pour  demander' 
la  dissoltttién  de  l'assemblée  actuelle.  Les 
pétitionnaires  se  fbndent  sur  ce  que  cer- 
tains députés  ont  été  élus  par  Ta  minorité 
des  électeurs.  ' 

—  Le  grand-doc  de  Mecklembonrg- 
Schwèrin  ,  qui  a  accompagné  le  prince 
deMetternich  hCobiéntz,  afaît  une  ex- 
cursion à  Cologne. 


-^  Le  prince  dé  Metternftfa  sera  Hté  rt- 
tour  à'  Vienne  à  la  fiir  du  mois. 

—  Le  sénat  de  (lambonrg  a  reçu  le  4. 
des  mains  de  M.  ^ugustede  Tallenay,  Us 
lettres  qui  l'accréditent  en  qualité  de  mi- 
nistre résident  du  roi  de.^  Français  en 
cette  ville  libre,  oàîh vient  remplacer  le 
baron  deVarenne.* 

—  On  éiîrit  de  Presbourg  (Hongrie), 
que  les  magnats  oht  rejeté  le  projet  delà 
seconde  chambre  des  états,  tendant  h  créer 
un  journal  non  sujet  à  la  censure  et  des- 
tiné h  rendre  compte  des  séances  de  la 
diète. 

—  On  écrit  de  Berlin. que-  l'adminis- 
tration des  postes  fera  un  emprunt  de 
dix  millions  de  thalers  pour  construire 
lin  chemin  de  Hall  (où  les  chemins  de  fer 
de  Berlin  à  Hothen ,  de  Leipsick  à 
Dresde,  et  de  M agdebobrg^se  réunissent) 
S  Cassel;  ainsi  tout  l*esl  et  l'ouest  de  l'Al- 
lemagne seroient  joints  par  une  grande 
ligne  de  communication. 

,  — M.'LcvettlIariis,  ancien  chargé  d'af- 
faires des  Etats-Unis  à  Saint  Pélerst)ourg, 
est  mort  récemment  dans  cette  capitale» 
yt  il  éloit  venu  visiter  d'anciens  amis. 

-^  Une  lettre  de  Constat ntinople,  du 
â4.>  assure  que  la  nouvelle  du  rappel 
de  l'amiral  Koussin  a  viveçient  étonné 
toute  la,  diplomatie.    . 
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Sur  les  ^Templiers. 

— ~^  y  j*».n"*'**i **«**»  «""CCS.  i^c»  X  empilera 

Brgueil,  rambltioD,  l'impiété  et  1  ^^oîent  cependant  damant  plus  obli- 
folies  de  feu  Fabré-Palapratiem- 1  S^  ^^^  1^«  désavouer ,  que  beaucoup 


L     ^ 

hs  folies  de  feu  Fabré-Palaprai^ 

bloient  avoir  porté  un  coup  mortel 
à  l'ordre  du  Temple.  On  a  cependant 
essayé  de  le  faire  revivre ,  et  le  ïèle 
même  a  été  tel  que  nous  aurons 
probablement  deux  ordres  au  lien 
d'un. 

Une  proclamation  a  paru  sous  la 
date  du  16  février  dernier.  Elle  an- 
nonce que  le  conpent  générât  y  que 
presque  tous  les  frères  qu*une  scission 
funeste  woîl  séparés  de  feu  Bernard^ 
Rajrmondy  oni  compris  que  demnt'son 
tombeau  tous ,  les  motifs  de  dissension 
yéf^anouisspientf  et  que  six  chet^aiiers 
seulementjf  noncontensM  iriser  T unité 
du  Temple  y  oni  oséy  sans  titres;  sans 
droiu,  sanj  mission^  créer  de  préUndus 
che^aHera  ;  mais  la  Prwidence  ne  per- 
mettra pas,  dii^n,  qu'un  schisme  sa^ 
crUége  prospère  et  que  cet  autel  sans 
base  puisse  se  maintenir. 

Voilà  certes  de  grands  motifs; 
V unité  du  Temple ,  le  sthùme' sacri^ 
lége^  Vautel  sans  bascy  tout  cela  est 
pompeux,  mais  tout  cela  est  un  peu 
ridicule.  Les  six  chevaliers  ont  autant 
de  tares  y  de  droits  ei  démission  que  les 
auteurs  de  la  proclamation.  Et  com« 
inent  n*y  a-t-il  dans  celte  proclama- 
tion aucun  désaveu  des  impiétés  de 
Bernard-Raymond?  G'étoit  le  cas  ou 
jamai»,  de  s'élever  contre  la  religion 
nouvelle  qu'il  avoit  voulu  introduire 
et  qui  est  morte  même  avant  lui; 
mais  non  ,  la  proclamation  garde  lé 


avoit  donné  le  spectacle  à  la  capitale 
il  y  a  quelques  années.  Les  Templiers 


y  a  voient  pris  part. 

Là  proclamation  ne  parle  que  de 
la  nécessité  de  réformer  les.  statuts 
de  Ï810  et  de  1813^  empreints  d'tta 
despotisme  det^enu  intolérable.  On  a 
ajourné  la.nomination  du  grand-mat- 
tre,  on  a  créé  en  sa  place  un  magistère 
ou«onseil  supri^me.  La  cour  précep- 
toriale  et  les  ciomices  statutaires  ont 
reçu  des  modifications,  et  les  titres 
surannés  ont  disparu.  La  proclama- 
tion est  signée  Guillaume  Sidney 
Smith,  Jean-Marié  Raoul,  Narcisse 
Valleray  et  Eugène  de  Branville, 
membres  du  magistère ,  et  Albert  de 
la  Préceptorerie ,  premier  grand^pré- 
cepteur. 

Suivent  les  statuts  génjéraux  rotes 
et  décrétés  par  le  couvent  général 
en  1838  et  1839.  Ces  statuts  sont  eu 
27  chapitres  qui  roulent  sur  la  hié-p> 
rarcbie  de  Tordre ,  aur  le  couvent 
général,  sur  le  magistère,  sur  la  cour 
préceptoriale,  les  comices  statutaires, 
les  grands  prieurés,  les  bailliages,  les 
comnianderîes ,   etc.   Ou  entre  sur 
tout  cela  dans  des  détails  très*longset 
très-minutieux.  Nous    passons  -eea 
détails  et  nous  ne  parlerons  que  du 
vœu  prescrit.  Il  est  ainài  conçu,  p.  38î 
«an  nom  de  Dieu,  Père,  Filset  Saînt* 
Esprit,  moi,  me  consacrant  dès  ârprésent 
et  pour  tonjoors,  à  la  sainte  milice  dé 
l'ordre  du  Temple,  je  déclare  librement 
et  solennellement^  faire  vdea  d'obéîssancOi 
dé  pauvreté  et  de  chasteté ,  comme  an^sî 


sih>n^  a..;.  lo«««  ^A  j  1 «e  pauvreie  ei  ae  onastet^ ,  comme  an^s 
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•  Par  ce  vœo,  j'émets  la  volonté  ferme 
et  irrévocable  de  consacrer  mon  épée , 
mesforceset  ma  vie,  e1  tous  mes  moyetas, 
k  la  cause,  à  la  défense  et  à  Thonneur  de 
la  religion  chrétienne,  de  Tordre  du  Tem- 
ple cl  de  mes  frères  d'armes  ,  à  !a  plus 
grande  iUuslralîon  du  Temple,  à  la  reçu-, 
péralion  du  Sépulcre  de  N.  S.  J.  C. ,  de 
la  terre  de  Palestine  et  d'Orient ,  et  des 
domaines  de  nos  pères;  de  me  soumettre 
à  la  règle  de  saint  Bernard  et  aux  statuts 
de  Tordre...  de  proléger  les  pieux  pèle- 
rins ,  de  secourir  et  de  soulager  les  cap- 
tifs pour  la  cause  de  la  croix,  les  malades, 
les  infirmes  et  les  pauvres;  de  combattre 
les  infidèles  et  les  incrédules  par  l'exem- 
ple, les  vertus ,  les  bcnaes  œuvres  et  les 
discours  persuasifs  ;  mais  de  combattre 
par  le  glaive  en  faveur  de  la  croix  les  in- 
fidèles et  les  incrédules  qui  attaqnerotent 
la  croix, par  le  glaive;  d'avoir  en  horreur 
toute  impudicité...» 

Le  TOeu  se  termiBe  par  ces  mots  : 
Gloire  au  Père  ,  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit.  Chaque  chevalier  doit  faire 
ce  vœu  à  haute  voix  et  sigoer  de  soa 
sang. 

On  sera^  sahç  doute  étonné  de  plii- 
ttctirs  clauses  de  ce  vœu,  surtout  de^e 
soumettre  à  la  règle  de  saint  Bernard^ 
qui  seroit  assurément  fort  surpris 
luinnême  d'avoir  de  tels  disciples. 
Au  surplus,  si  ou  s'effraie  pour  les 
chevaliers  du  Temple  de  ces  obliga- 
tion» sévères  qu'ils  s'imposent  et 
qu'ils  promettent  d^'observer,  qu'on 
lise  le  commentaire  qui  suit  iinmé-» 
dîatement  le  vœu,  et  qui  Je  réduit  à 

'  «  Ce  vœn  ïénfermant  plusieurs  dispo- 
sitions qui,  mal  interprétées,  pourroîent 
paroître  incompatibles  avec  le  progrès 
des  lumières  et  Ses  mœurs  du  siècle , 
je  déclare  que  je  ne  le  signe  de  mon  sang 
qa^après  avoir. pris  connoissance  du  dé- 
cret magistral  interprétatif  rendu  le  i4 
sf^iembre  iS»6  »  par  lequel  il  est  dé* 
claré  : 
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■  !•  Que ,  par  le  vœu  de  pauvreté.  Tor- 
dre n'entend  pas  soumettre  tes  chevaliers 
à  une  pauvreté  absolue;  mais  leur  rappe^ 
1er  qu'ils  doivent  être  toujours  préls  à 
partager  leur  fortune  avec  les  malheu- 
reux ,  et  à  la  sacrifier  pour  le  soutien  de 
Tordre. 

»  2*  Que  le  vœu  d'être  chaste  et  d'avoir 
Vimpudieiié  en  horreur,  rfest  que  Tenga- 
gement  solennel  de  remplir  l'obligation 
que  la  sociétiS  impose  à  tout  homme  de 
travailler  à  vaincre  ses  penchans  vicieux, 
•fin  de  n'outrager  ni  \k  décence  ni  les 
mœurs. 

•  3<*  Que  l'obédience  due  au  grand- 
maître  et  aux  dignitaires  de  Tordre  n'ex- 
clut point  le  devoir  imposé  à  chaque 
chevalier  dé  se  conformer,  comme  hom- 
me, au  droit  naturel,  et  d'obéir,  comme 
citoyun ,  au  gouvernement  de  son  pays. 

.4»  Enfin;  que  les  Templiers  ne  sont 
point  dominés  par  le  désir  des  conquêtes 
malérielies  ;  que  leur  but  principal  n'est 
pas  de  recouvrer  les  domaines  dont 
Tordre  fut  dépouillé  ',  oti  la  terre  qui  re- 
çut le  corps  de  Jésus-Christ ,  mais  de  re- 
conquérir à  la  doctrine  qui  précipita 
dans  la  tombe  ce  divin  précepteur  des 
hommes  (doctrine  qu'ils  ont  reçue  et 
conservée  intacte),  l'empire  <pi*elle  eut 
toujours  sur  les  peuples,  quand  elle  leur 
fut  révélée  dans  toute^  sa  pureté;  en  un 
mot,  que  les  Templiers  ambitionnent 
de  conquérir,  non  Tunivers  physique 
à  leur  domination ,  mais  les  peuples  qui 
le  couvrent,  à  la  morale  chrétienne.» 

Il  est  sûr  qu'avec  ce  commentake 
commode  le  vœu  des  Temphers  n'a 
plus  rien  de  bien^  dii&cile  ni  de  trop 
dur.  Il  est  impossible  de  se  jouer 
plus  hautement  d'un  vœu  qu'on 
disoit  être  solennel  et  qu'on  signe  de 
son  sang.  Il  n'y  a  plus  dans  ce  aer- 
meiit  rien  de  religieux  et  de  chré- 
tien ;  ce  n'est  plus  qu'une  miséra- 
ble momerie< 

Que  dire  aussi  du  choix  de  air 
Sidney  Smith  pour  premier  lieute-» 
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nant  magistral  et  régeat  de  Tordre  ? 
Il  est  évident  qu'où  n  a  pas  osé  nom- 
uier  frrand-iuaîtpe  un  protestant ,  et 
en  eflfet,  un  anglican  figure  assez  mal 
à  la  tête  d'un  ordre  autrefois  reli- 
gieux et  catholic^ue. 

Il  y  a  neuf  membres  de  la  cour 
précrpforiale)  le  premier  est  M.  Al- 
Lert  Montémont,  homme  de  lettres. 
Les  auti*es ,  nous  sont  inconnus.  Sir 
Sidney  Smith  a  nommé  ministres- 
de  Tordre  les  cheraliers  Théodore 
O...,  Grenier  de  Saint-Martin,  Amé- 
dée  Raoïil  et  Félix  Gulllard. 

Voilà  pour  la  première  fraction  de 
Tordre  des  Templiers  ;  outre  celle- 
là ,  il  y  en  a  une  seconde  qui  n'a 
pas  voulu  se  réunir  à  la  première.et 
qui  s'est  oj|;attisée  à   part.    Nous 
«VDHS  reça  ua  déccet  du  contint  gé* 
néral,  reiidadaii$  la  séance  du  26  si- 
van  721,  qui  répond  àtt  S  juin  der- 
nier. L'article  1*'  de  ce  décret  porte 
que  Vordre  du  Temple  est  une  institu- 
tion   chrkiemie,    chemieresqnef    reli- 
gieiis.?^  hospitalière  el  loléraiUe\  que  sa 
moraU  est  celle  des  sainU  ét^aagiles, 
base  de  toutes  ventes;  que  le  grand- 
maure  et  le  primat  de  r ordre  du  Tem^ 
pie  ne  peuvent  être  choisis  ^00  parmi  les 
cket^aliers  qui  professent  la  religion  ca- 
tholique j.  apostolique  romaine.   Ainsi 
voilà  cette  église  joarani/e,  dont  on 
avoit  fait  tant  de  bruit^  entièrement 
culbutée.  G'eist  encore  un  fantôlne  de 
religion  nouvelle  évanoui.  Le  dçt^ 
nier  grand^maûre,  est-il  dit  à  la  suite 
du  décret,    a^^oit  voulu  modifier  les 
statuts  et  fausser  t  institution^  mais  les 
ïïui/dfest^esde  718  {\2â^)nontpas  ta^dé 
à  replacer    tordre   sur  ses  antiques 
hases. 

On  doit  féliciter  les  cliefs  de  cette 
fraction  de  Tordre,  d'avoir  du  moins 
désavoué  les  absurdes  prétentions  de 
rancleo  grand-maître;  mais  sans  rcvc- 
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nir  sur  le  passé,  pourquoi,  si  on  veut 
ressusciter  Tordre  duTemple,n'en  pas 
suivre  la  *  rè{];le  fondamentale  qui 
étott  que  tous  les  membres  fussent 
catholiques  ?  On  dit  bien  dans  le 
décret  du  8  juin  que  le  grand- maître 
et,  le  primat  seront  de  cette  religion, 
tnais  cela  même  indique  que  les  au- 
tres chefs  I  et  même  la  plus  grande 
partie  des  chevaliers ,  pourront  n'ea 
pas  êtce.  Et  en  effet  il  paroit  qu'il  y 
a  parmi  eux  des  étrangers  qui  ne 
sont  pas  catholiques,  sans  parler  des 
français  qui  ne  sont  peut-être  d'au- 
cune religion. 

La  proclamation  imprimée  que 
nous  avons  reçue,  est  datée  de  Âfa' 
gistropolisj  le  28  de  sii^an  721  ;  elle  est 
signée  du  ministre  de  Tordre,  grand- 
précepteur,  chargé  ad  intérim  du  por- 
tefeuille de  la  secrétairerie  magis- 
trale ;  il  prend  le  nomtle  Fi  Jean  de 
Nord  Amérique\  nous  ne  savons  quel 
est  son  nom  véritable. 

Nous  ajouterons  que  le  décr^ 
porte^  qùue  l'ordre  est  étranger  à  la 
politique,  et  qu'il  a  pour  but  de  pro- 
pager la  civilisation,  l'instruction,  les 
lumières  et  les  saines  doctrines. 


»o4»ac 


ÎVOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES* 

PABis.  —  Les  journaux  annon- 
çoient  hier  que  Tétat  de  M.  l'Arche- 
vcque  s'étoit  aggravé  la  nqit  précé- 
dente ,  et  que  les  médecins  ne  quit- 
toient  plus  son  chevet.  Il  y  a  exagé- 
ration dans  cette  annonce.  M.  TAr- 
clievêijue  n'est  pas  plus  mal  depuis 
deux  jours  qu'auparavant.  Il  y  a  eu 
à  la  véiité  une  crise  la  semaine  der- 
nière ,  mais  dc6  remèdes  plu&  actifs 
ont  été  appliqués  et  on  en  attend  de 
bons  résultats.  Le  prélat  sort  en  voi- 
ture quand  le  temps  le  permet ,  et  il 
paroi t  qu'il  va  quitter  Gonflans  et 
revenir  à  Paris ,  où  il  sera  plus  à 
portée  des  secours  de  Tart  et  aura 

*    '^  *  8. 


l 


(»«6) 


tott)Ottrtlapo»ibilité  debke  qud- 
ques  promenades. 

On  a  dit  dans  quelques  journaux 

3a'il  y  avoit  Uois  chapeaux  de  car- 
inaux  français  qui  se  trouvoieni  va- 
cans.  Nous  croyons  que  c'est  une  er- 
reur, n  n'y  a  de  vacans ,  ce  semble , 


l'atcention  du  ministre;  La  religion , 
les  arts  et  rintérét  matériel  de  l'é- 
tat ,  s'accordent  pour  solliciter  une 
prompte  et  complète  restauration. 
bes  mesures  vont  être  prises  tiès-ÎQ- 
cessamment  par  l'administration  mu- 
nicipale pour  l'établissement  de  la 
promenade  qui  doit  enclorre  et  pro  té- 
que  les  chapeaux  du  cardinal  de  Ghe-   ger  l'édifice  au  sud  et  à  l'est.  Tout 


Terus  et  du  cardinal  Fesch.  Quant  au 
cardinal  Isoard,  il  faut  remarquer 
qu'il  u'ayoit  point  obtenu  le  chapeau 
sur  la  présentation  du  roi  de  France, 


comme  c'est  l'usage,  mab  comme   les  ressources  d'un  budget  réduit  ou^ 


étant  devenu  doyen  de  la  Rote,  place 

fui  mène  au  cardinalat.  Sa  mort  ne 
onne  donc  pas  droit  de  fNrésentation 
à  un  chapeau. 

Le  cardinal  de  Bayanne,  qui  étoit 
auditeur  de  Rote  avant  M.  dlsoard, 
étoit  aussi  devenu  doyen  du  tribunal, 
et  c'est  ainsi  qu'il  arriva  au  cardina- 
lat. 

Jfens  avons  dit  dans  notre  notice 
sur  le  cardinal  Ispard,  qu'il  fut 
noihmé  auditeur  de  Rote  le  5  juin 
1804  ;  c'est  WCriacas  qui  porte  cette 
date.  D'un  autre  côté ,  M.  Artaud , 
dans  son  Histoire  de  Pie  f^Uj  met  la 
nomination  de  M.  d'Isoard  au  1*' 
janvier  1803.  Mais  ces  deux  dates,  se 
condlientpeut-être,  l'une  annonçant 
la  nomination  faite  en  France,  et 
l'autre  l'installa tion  du  nouvel  audi* 
teur  dans  son  poste  à  Rome. 


donne  lieu  d'espérer  que  le  gouver- 
nement, de  son  côté ,  s'occupera  ac- 
tivement deè  travaufx  d'art  et  de  con- 
servation, autant  que  le  permettront 


Lemardi  8 ,  M .  le  gsffde  des  sceaux, 
accompagné  du  préfet  de  la  Seine,  du 
directeur  de  radmihistration  des  cul- 
tM  et  du  chef  de  la  division ,  a  visité 
dans  tous  leurs  détails  le  séminaire 
de  Sain^-Sulpice  et  l'église  métropo- 
litaine. 

L'état  d'abandon  et  de  dénunlent 
dans  lequel  a  été  laissée  durant  tant 
d'années  la  magnifique  basilique  de 
Maurice  de  Sully  et  de  Philippe-Au- 
guste ,  et  les  mutilations  de  toutes 
sortes  qu*elle  a  éprouvées  depuis  le 
commencement  au  xvii*  siècle  jus- 
qu'à nos  jours ,  ont  vivenient  frappé 


tre  mesure ,  il  y  a  sept  ana,  et  dont 
l'insuffisance  compromet  le  sort  d'un 
nombre  infini  de  cheiÎMi'œuyre  da 
moyen  âge. 

Ce  qu'on  vient  de  lire  sur  la  visite 
de  M.  le  garde  des  sceaux  à  la  cathé- 
drale et  sur  l'état  de  cette  belle  ^lise, 
est  tiré,  d'un  journal  du  gouverne- 
ment. Noosvpyonsavecplaisir  qu'on 
s'occupe  d'une  prompte  restauration 
de  ce  monument.  On  parle  de  l'éta- 
blissement d'une  promenade.  Ce 
n'est  pas  là  sans  doute  ce  qu'il  y  a 
de  plus  urgent.  H  seroit  bien  plus 
pressé  d'établir  autour  de  l'édifice 
la  grille  dont  la  nécessité  est  recon- 
nue depuis  long-temps,  et  qui  est 
denàandée  à  la  foispar*  les  amis  de  la 
leligicm  et  des  arts. 


Mademoi^Ue'  Sophie  Pasqiiier, 
sœur  de  M.  le  président  de  la  cuam- 
br^  des  pairs,  est  morte  le  samedi  5, 
à  la  .suite  d'une  douloureuse  mala- 
die. G'étoit  une  femme  également  re- 
marquable par  son  esprit  et  par  ses 
vertus  Le  monde  admiroit  J'éléva- 
tion  de  son  caractère ,  son  attache- 
ment pour  un  frère  qu'elle  ne  quitta 
jamais,  et  les  agrémens  de  son  com- 
merce. Mais  ceux  qui  la  voyoient  de 
plus  près  savent  quelle  étoit  sa  piété, 
sa  charité ,  sa  modestie  ,  sa  fidélité  à 
toutes  les  pratiques  de  la  religion. 
Mademoiselle  Pasquier  étoit  vouée 
aux  bonnes  œuvres.  On  ne  l'implo- 
roit 'jamais  en  vain.  iBlle  >^toitles 
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malheureux ,  les  assisloU  avec  gêné- 
rositéf  et  entroit  dans  tous  les  détails 
de  leur  position.  On  ne  sauroit  dire 
coRibîen  de  personnes  elle  a  obligées. 
Ce  ne  seroit  pas  assez  de  dire  qu'elle 
étoit  patiente  dans  ses  maux.  Elle 
avoit  un  courage  qui  allolt  jusqu^à 
ressentir  les  soufTrances  avec  joie. 
Une  foi  vive  auinioit  toutes  ses  ac- 
tioBs.  Sa  mort  a  été  saiiàt^jcomme  sa 
vie.  On  a  trouvé  dans  soa  secrétaire 
un  sac  contenant  une  somme  d'ar-, 
gent  considérable  avec  cette  éti* 
quette  :  Résave  pour  mes  panières,  La 
somme  entière  a  été  distribuée  aux 
pauvres.  Mademoiselle  Pasquier  étoit 
âgée  de  plus  de  60  ans.  Ses  obsè* 
ques  ont  eu  lieu  le  6  à  Saint-SuU 
plce. 

A  Toulouse ,  la  retraite  ecclésias- 
tif}ue,  commencée  le  3,  s'est  terminée 
le  10.  Elle  a  été  prêchéepar  M.  l'ab- 
Lé  Dufétre,  vicaire-général  de  Toura. 
La  réputation  de  l'orateur  avoit  attiré 
un  grand  concours  de  prêtres  dudio^ 
cèse  et  même  des  diocèses  voisins. 
M.  Dufètre  s'est  montré,  danè  cette 
circonstance,  toujours  égal  à  lui-mê« 
me.  M.  Farcfaevêque  de  Toulouse  s'est 
constamment  trouvé,  pendant  la  re- 
traite ,  au  milieu  de  son  clergé.  Le 
jour  de  la  clôture ,  le  prélat  a  adressé 
à  ses  prêtres  une  touchante  allocu- 
tion, dans  laquelle  il  s'est  félicité  de 
n^ avoir  rien  à  envier  à  aueun  évéque 
de  France ,  sous  le  rapport  de  la  ré- 
gularité parfaite  du  clergé  de  son 
diocèse.  Cette  allocution  a  été  suivie 
du  Te  Dewn'Xjpci  a  terminé  la  re- 
traite. 

Nous  nous  étions  plaints  Tannée 
dernière  des  obstacles  apportés  à  la 
retiaite  de  Pérouse,  près  Ëelfort,  et 
de  la  conduite  tenue  en  cette  occa- 
sion par  un  administrateur  civil.  De^ 
puis  les  choses  se  sont  un  peu  ra- 
doucies. Une  retraite  a  eu  lieu  dans 
la  paroisse  du  Puix,  prèi  Belfort,  et 
n'a  point  été  contrariée.   Lç  sous- 


»7) 

préfet  laisse  les  curés  plus  tranquillest . 
soit  qu'il  se  soit  calmé  de  lm-mâixie« 
soit  qu'il  obtienne  moins  de  crédit 
dans  ses  allégations  et  ses  plaintes. 
Mais  il  paroi  t  des  écrits  propres  à 
susciter  des  troubles*  Bans  ce  genre 
est  un  pamphlet  conti*e  la  dernière 
retraite  ecclésiastique  de  Strasbourg» 
Cette  triste  production  est  pleine  de 
fiel  contre  Rome,  contre  l'évéqua 
diocésain,  contre  des  chanoines,  etc. 
On  Tattribue  généralement  à  un  eoré 
mécontent  d'afoir  été  appelé^à  la  ve« 
traite,  M.  W.,  curé  de  G.,  et  on  sup« 
pose  qu'il  a  étéaidé  par  un  magistrat- 
son  ami.  Ce  sont  vraisemblablement 
les  mêmes  qui  ont  inondé  FAlsace* 
d'autres  pamphlets  dirigés  tantôl 
contre  d'estimables  ecclésiastiques, 
tantôt  contre  les  retraites  donnéessur 
la  fin  de  l'année  dans  les  environa  de 
Belferl.  Ces  aourdes  attaques  font  gé« 
mir  les  gens  de  bien. 

On  vient  de  distiibuer  une  seconde 
brochure  dont    nous   avons  parlé. 
Cette  brochure  est  annoncée  publi-* 
ouement  dans  un  journal  de  Golmar.  > 
On  prétend  que  lesprotestans  se  pré- 
valent de  ce  discours,  et  que  les  mi- 
nistres le  lisent  dans  leurs  temples. 
On  parle  même  d'une  troisième  bro-' 
cbure  sur  ce  sujet. 

Le  comité  historique  dès  arts  et 
monumens  institué  à  Paris  s'est  oc- 
cupé de  réfi|lise  de  Brou.  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  a  annoncé  à 
M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique que ,  dans  le  but^  d'^ncoura^-* 
ger  la  publication  archéologique  de 
l'ouvrage  de  M .  L.  Dupasquier  sur 
l'église  de  Brou  ,  il  a  souscrit  pour 
quarante  exemplaires  ;  il  désire  que 
M.  le  ministre  de  l'instruction  con-> 
coure  à  la  publication  de  cet  impor- 
tant travail  entrepris  sous  les  aus- 
pices du  comité  des  arts  et  monu- 
mens. ' 

M.  Didron  annonce  que  l'ouvrage 
dont  M.  Dupasquier,  architecte  k 
Lyon,  correspondant  du  comité  et 


p^fcsseur  à  l'école  de  ta  Martinière, 
prépare  la  pablication ,  se  compo* 
.  sera  de. 64  planches  et  d'un  texte  de 
350  pages.  Le  texte  historique  et 
descriptif  formera  un  volume  în-4*  ;. 
les  planches  seront  gravées. sur  cui- 
vre pir  MM.  Hibbori,  OUivier  et 
T^Qrmaiid  fils..  Ces  planches,  exécu* 
tées  sur  des  dessin;»  de  JVf.Dupas- 
quier,  qui  en  a  exposé  plusieurs  au 
salou  de  cette  année  ^  donneront  les 
plans,  les  coupes  et  les '^élévations 
de  l'édifice  ;  les  détails  de  la  sculp- 
ture ,  en  marbré  ,  des  tombeaux  ,  et 
en  bois,  des  stalles ,  des  fac  siinile 
.(tes  vitraux  jet  du  pavement  en  bri- 
ques ém aillées  qui  décorent  les  cha- 
pflelles  de  l'abside.  Le  comité  ,  dans 
une  de  ses  réunions,  a  examiné  avec 
atten4ion  le  portefeuille  de  M.  Ûn- 
pasquier  ;  il  a  loué  l'exactitude  et  la 
fi'jéiité  de  ses  nombreux  dessins. 

Cette  église  de  Brou  jouit  à  bon 
droit  d'une  grande  réputation  ;  c'est 
le  plus  complet  et  le  plus  pur  tbo*- 
dèle  de  l'architecture  gothique  du 
seisième- siècle. 

M.  l'abbé  Flaiolet,  fondateur  et 
supérieur  du  collège  de  3^int- Joseph 
à  Mouscron ,  sur  les  frontières  de 
Belgique,  est  mort  le  13  septembre, 
après  une  longue  pialadie.  M.  Louis- 
Constantin-Joseph  Flajolet  étoit  né 
à  Béthune  ïe  9  octobie  1764  -,  il  con- 
nut Fellejr  dans  sa  jeunesse ,  fut  or- 
donné prêtre  eri  1790,  et  nommé 
préfet  d'un  séminaire  à  Douai  ;  mais 
il  dut  occuper  peu  de  temps  cette 
(>lace,  la  révolution  ayant  frappé 
fous  les  établissemens  de  cette  sorte. 
L'abbé  Flajolet  exerça  son  ministè.re 
.  comme  missionnaire  en  Artois.  Au 
concordat,  on  le  nomma  curé  de 
FAtre-Saint-Quentin ,  puis  professeur 
de  philosophie  au  séminaire  d'Arras. 
n  occupa  ensuite  pendant  douze  ans 
la  cure  de  Caloiine  sur  la  Lys.  Ap- 

Çelé  à  la  direction  du  collège  de 
'ourcoing  ,  il  la  perdit  à  la  révolu- 
tion de  juillet  pour  quelques  discus- 
sions avec  les  autorités,  et  fonda  le 


cojlf'ge  dé  Mouscron,  qui  n*est point 
en  Artois  ,  comme  l'a  cru  un  jour- 
nal ,  mais  en  Belgiciue.  L'abbé  Fla- 
jolet a  dirigé  ce  collège  jusqu'à  sa 
mort,  et  a  sacrifié  presque  toute 
sa  fortune  pour  l'agrandissement 
de  sa  maison.  Il  a  désigné .  dit-on  , 
pour  lui  succéder ,,  MM.  Tonnel- 
lier  et  Leclerc,  qui  rrsleroiu  à  la 
tête  du  collège.  M.  Flajolet  a  de- 
mandé à  être  enterré  dans  son  an- 
cienne paroisse  de  Calonne ,  auprès 
de  sa  mère.  C'éiôit  tin  prêtre  esti- 
mable qui  mcriloît  d'autant  mieiix 
de  nous  un  souvenir,  qu'il  étoit  de 
nos  abonnés  dès  l'origine.  On  no«ts 
fait  espérer  une  notice  plus  étendue 
sur  lui ,  et  nous  nous  .em[)resserons 
de  la  communiquer  à  nos  lecteurs , 
le  présent  article,  emprutitc  à  un 
journal  du  pays',  étant  loin  d'être 
complet. 

Il  y  a  eu  dans  ce  Journal  une  dis- 
cussion  entre  le  Père  Perrone,  de 
Rome,,  et  un  théologien  de  Stras- 
bourg, concernant  l'orthodoxie  exé- 
géliquc  de  M.  le  docteur  Scliolz,  de 
Bonn.  t«e  Père  Perrone  a  critiqué  le 
docteur  Scholz;  le  théologien  de  Stras- 
bourg a  cherché  à  le  justifier  ou  au 
^loins  à  l'excuser,  Un  ecclésiastique 
sage  et  instruit  qui  a  lu  les  ouvrages 
du  savant  professeur  de  Bonn,  avoue 
franchement  qu'il  se  rangerpit  plu- 
tôt du  côté  du  théologien  romain, 
sans  cependant  mettre  en  question 
l'instruction  de  M.  Scholz  ni  celle  de 
son   apoj^ogiste  de  Strasbourg ,   qui 
a  émis  son  opinion  sur  M.  Scholz, 
simplement  d'après  quelques  notes 
que  ce   dernier   lui  avoit  remises. 
On  remarque  dans  tous  les  ouvrages 
de  M.  Scholz  qu'il  n'a  jamais  appro- 
fondi le  dogme  catholique,  et  qu'il  se 
trompe    quelquefois  sur   les  ques- 
tions les  plus  simples  ;  il  a  consacré 
toutes  ses  veilles  à  ta  partie  matériel fe 
de  l'exéçèsè,  si  je  puis  m'e> primer 
ainsi,  à  l'interprétation  littérale,  à  la 
grammaire,  à  la  syntaxe,  à  la  let- 


Ire,  etc.,  sans  entrer  dans  Vrsprii  des 
écritures  saintes  et  dans  leur  immense, 
profondeur.  Un  commentateur  ca- 
tholique devroit,  pir  exemple^  en 
interprétant  les  psaumes,  faire  res- 
sortir la  messianité  de  beaucoup  de 
ces  psaumes;  or,  c'est  ce  que 
M.  Scholz  n'a  pas  fait,  et  s'il  l'a  lait 
quelquefois,  ce  n'a  été  qu'en  passant, 
comme  s'il  s'agissoit  d  une  question 
non-essentielle.  Il  en  e.st  de  même 
des  prophéties  de  Jérémie  et  d'Ezé- 
chiel;  et  cependant  leurs  rapports  au 
Messie  en  constituent  en  quelque 
sorte  l'essence  ;  il  faut  croire  qu'il 
n*accuse  pas  TEglise  d'avoir  mis  ces 
rapporU  dàiis  le  texte  de  l'Ecriture, 
comme  il  s'exprime  quelque  part. 
En  général  le  docte  professeur  con* 
fond  souvent  le  stnsm/stique  avec  le 
sensus  accommodatùîus  ;  sotts  ce  rap-^ 
port  l'ouvrage  d'Opstraet  qui  traite 
cette  question  d'une  manière  lucide 
auroît  pu  rectifi' r  son  jugement.  Ce- 
pendant il  faut  avouer  auc  les  der- 
niers ouvrages  de  M.  Scholz  prêtent 
beaucoup  moins  à  la  ciitique  ,  et 
qu'il  chetxhe  à  se  dégager  de  plus  en 
plus,  de  cette  exégèse  purement  lit- 
térale, minutieuse,  sans  esprit  et 
tans  vie,  qui  est  trop  à  la  mode  en 
Allemagne. 

Le  7  octobre  est  arrivé  â  Anvers 
M.  le  cardinal-arcfaevêqoe  de  Mali* 
nés  ;  il  est  descendu  chez  le  curé  de 
la  cathédrale.  Le  8 ,  Son  Eminence  a 
administré  la  confirmation  aux  jeu- 
nes garçons  de  toutes  les  paix>i88cs , 
et  il  a  dtné  chez  M.  le  boorguemes- 
tre,  aînsi  que  les  curés  des  diffé^ 
rentes  paroisses ,  et  an  grand  nom- 
bre de  pereonnes  notables  de  la  ville. 
Le  jeunes  filles  dévoient  ètr%  con- 
firmées le  lendemain  ,  également 
dans  l'église  de  Notre-Dame. 

M.  Louis  Legrelle ,  fils  du  boor- 
giiemestre  d'Anvers,  qui  a  fait  sa 
philosophie  au  petit  séminaire  de 
Malines,  et  qui  se  voue  à  l'état  ecclé- 
siastique ,  est  parti  pour  Rome  afin 
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d'y  achever  ses  études.  M.  Visscher, 
curé  à  Heyst-op-den-Berg  ,  ancien 
professeur  du  grand  séminaire ,  ac- 
compagne ce  jeune  homme ,  et  sé- 
journera à  Rome  pendant  tout  le 
temps  qu'y  restera  M.  L.  Legrelle. 

On  raconte  qu'un  jeune  théologien 
du  Jura  catholique  se  transporta  ,  il 
n'y  a  pas  long-temps,  à  Soleurc,  pour 

Î^  recevoir  l'ordination.  M.  l'évêquc 
ui  ayant  demandé  dans  quelle  ville 
il  avoit  étudié  et  fait  sa  théoloç;ic  , 
le  jeune  homme  répondit  que  c'étoit 
à  Fribourg  ,  chez  les  Pères  Jésuites. 
A  cette  réponse ,  le  prélat  parut  sur- 
pris, et  ne  dissimula  pas  à  l'étudiant 
que  le  gouvernement  de  Perne  n'ai- 
moit  pis  les  Jésuites ,  et  que  cette 
circonstance  seroit  pour  lui  une  mau- 
vaise recommandation  auprès  du 
conseil  exécutif.  Mais  où  faut-il  donc 
aller,  reprit  le  jeune  ecclésiastique  , 
msiintenant  qu'on  a  supprimé,  dans 
l'évcché  de  Bàle,  les  cours  de  théo- 
logie et  le  séminaire?  Cette  réplique 
n'étoit  malheureusement  q[ue  trop 
juste ,  et  le  séminariste  reçut  l'ordi- 
nation. A  Soleure,  comme  à  Porren- 
truy,  il  n'existe  pltis  de  cours  de 
théologie ,  ni  de  séminaire,  et  lors- 
qu'un jeune  ecclésiastique  se  rend 
en  cette  première  ville,  ilest  obligé 
dé  loger  à  l'auberge.  Autrefois  ,  le 
séminaire  étoît  un  asile  toujours  ou- 
vert pour  lui  ;  il  y  trouvoii  toujours 
quelques  modèles  de  piété,  de  science 
et  de  vertu. 

Plusieurs  journaux  viennent  en- 
core de  reproduire  un  article  d'un 
recueil  protestant  sur  les  progrès  de 
la  religion  en  Aogleterre.  Cet  article 
avoit  paru  il  y  a  plus,  d'un  an;  il  est 
tiré  du  B(achvoo(r s  Edimbourg  Âfagor 
zine^  et  porte  pour  titre  dans  l'origi- 
nal: Des  progrès  du  papisme.  Il  fut  ré- 
pété au  mois  de  novembre  de  l'an- 
née dernière  dans  différens  journaux 
qui  ne  s'aperçurent  pas  que  c'étoit 
une  manoeuvre  du  parti  protestant 


quî  en  Angleterre  ci-te  contre  lespro^ 
grès  du  papisme  pour  échauffer  le 
peuple  et  réveiller  sa  haijae.  C'est  une 
espèce  de  tocsin  qu'il  est  d'usage  dans 
ce  pays  de  sonner  de  temps  en  temps 
pour  exciter  les  passions.  Nous  fîmes 
là-dessus  quelques  réflexions  dans  nos 
numéros  du  27  novembre,  du  25  et 
du  27  décembre  de  l'année  dernière. 
Nous  montrâmes  les  exagérations  et 
les  faussetés  de  l'écrivain  écossais,  et 
nous  sommes  surpris  qu'on  vienne 
encore  donner  ce-  document  comme 
digne  de  quelque  confiance.  L'article 
est  rempli  d'erreurs  ;  on  y  nomme 
une  centaine  de  riches  catholiques  y 
qu'est-ce  que  cela  prouve  fil  y  a  des 
milliers  de  protestans  plus    riches, 
et  qui  ont  une  tout  autre  influen- 
ce ;  car   on  sait    qu'en^  Angleterre 
les  catholiques    n'occupent  aucune 
place  importante  dans  le  gouverne- 
ment. L'article  de  VEdinwourg  Ma-' 
gazine  enfle  outre  mesuire  le  nombre 
des  càdioliques  anglais  ;  il  compte  en 
Angleterre  60  séminaires,  du  moins 
les  extraits  de  nos  journaux  portent 
ce  chiffre,  qui.. est  d'une  absurdité 
manifeste  ;  car  il  n'y  a  en  Angleterre 
que  sept  ou  huit  collèges  qui  sont  en 
même  temps  des  séminaires.  Enfin 
jQU  répète  une  assertion  dont  nous 
pouvons  dire  que  nous  avons  dé- 
montré   la  fausseté,  savoir    qu'en 
17d2  il  n'y  ^voit  dans  toute  l'Ang^lê- 
terre  que  trente  chapelles  catholi- 
ques ;  voyez  notre  numéro  du   30 
juillet  1836.  Nous  ne  concevons  pas 
que  des  journaux  consciencieux  re- 

Produisent  un  article  qu'ils  avoient 
éjà  publié  il  y  a  un  an,  et  surtout 
Su'ils  ne  tiennent  aucun  compte 
'observations  faites  dans  le  seul  in- 
térêt de  la  vérité.  Il  faut  croire  que 
c^est  une  surprise  faite  à  leur  bonne 
foi.  ^'^ 


Nous  n'avons  point  parlé  dans  no- 
tre dernier  numéro  aune  nouvelle 
donné<^  par  les  journaux  d'AUema- 
gney  parce  qu'elle  nous  parut  avoir 
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besoin  de  confirmation.  Ils  ont  si 
souvent  répandu  sur  les  deux  arche- 
.vêques  de  Cologne  et  de  Gnesne  des 
bruits  qui  ne  se  sont  pas  vérifiés, 
qu'illipusétoitpt  rmis  d'être  en  garde 
contre  leurs  rapports.  Mais  aujour- 
d'hui là  nouvelle  en  que^siion  paroit 
bien  confirmée. 

M.  Du nin,^ archevêque  de  Gnesne, 
a  quitté  Berlin,  le  3  octobre,  sans  en 
prévenir  le  gouvernement.  Il  s'est 
rendu  par  le  chemin  de  fer  à  Post- 
dam,  où  il  a,  dit-on,  changé  d'ha- 
bits. Son  chapelain,  M.  Walkoski, 
est  retourné  seul  à  Berlin.  Le  prélat 
a  trouvé  des  relais  préparés  sur  toute 
s^  route.  Celte  conduite  de  l'arche- 
vêque est  d'autant  plus  inconwréhin" 
sibley  dit  jine  lettre  écrite  de  Serlin  à 
la  Gazette  .d^Augsbour g ^  que^  comme 
tout  le  monde  lesàt^oiii.le  gouvernement 
opok  r  intention  de  putiier  une  amni^^ 
tie  générale  pour  toutes  les  personnes 
comprises  dans  les  dernières  querelles 
'  poliêiques  et  religieuses, 

Cette  intention  du  gouvernement  a 
bien  l'air  d'avoir  été  imaginée  après 
coup  pour  faire  paroitre  la  conduite 
de  l'archevêque  plus  extraordinaire. 
Apurement  si  cèiie^intentioTL  eût  été 
connue  de  tout  le  mondé,  comme  on 
le  prétend,  le  prélat  n'eût  pas  été  as-: 
sez  i|nprudent  pour  ne  pas  attendre 
ce  moment.  MbXs  voyant  qu'on,  le 
retenoit  toujours  à  Berlin,  qu'on  le 
berçoit  de  belles  paroles  ou  qu'on  ne 
lui  répondoit  rien,  il  a-voulu  mon* 
trer  son  désir  de  se  réunir  à  son 
troupeau  et  de  reprendre  ses  fonc- 
tions. Nous  ne  voyons  dans  sa  dé* 
marche  rien  qui  soit  indigne  de  son 
caractère;  c'est  une  protestation  con- 
tre l'abus  de  la  force  et  contre  une 
imer(|îction  arbitraire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  prélat  est  ar- 
rivé à  Posen,  le  4  octobre  au  matin, 
et  s'est  rendu  à  son  église  métropo- 
litaine pour  y  faire  sa  prière^  Il  y  a 
dit  la  messe  pendant  deux  jours  sans 
être  inquiété.  On  crut  dans  son  dio- 
cèse qu  il  avoit  fait  sa  paix  avec  le 


gouvernement.  Mais  bieniât  des  or- 


(«i  ) 


dre3  arrivèrent  de  Berlin.  Le gouver-    Seîne,  qoi  iénr  e$i  fermé,  mais  dont  le 


neur,  M.  de  Flotwell,  qui  étoit  ab- 
sent, revint,  et  rarcbevéque  fut  ar- 
rêté et  conduit  â  Golbersp  en  Pomë- 
ranie.  Il  y  est  arrivé  le  9,  a  été 
éci:oué  à  la  forteresse,  et  néanmoins 
il  loge  en  ville,  mais  il  est  soumis,  à 
une  surveillance  très-sévère.  On  a 
arrêté  à  Berlin  des  personnes  soup- 
çonnées d'avoir  favorisé  le  départ  du 
prélat. 

Tout  cela  n'eût  pas  mérité  de  faire 
tant  de  bruit,  si  on  avoît  eu  réelle- 
ment Vintention  de  publier  une  am- 
nistie; mais  qui  peut  croire  à  cette 
intention  si  tardivement  annoncée? 


piatt  ;  à  l'exception  dn  dêpkrtoment  de' la 


POUTIQUe,  ]|IÉLA.\GES,  btq. 
Les  joornaux  qui  par  leur  indulgence 
révolutionnaire  et  leur  exlrétne  facâÙté  !  faits;  ils  expliquent  pourquoi  c'çst^  Paris 


rayon  si  court  leur  permet  de  venir  s'en- 
tasser sur  la  Uœîte ,  et  de  s'introduire 
ensuite  de  là  sans  obstacle  dans  l'intérieur 
de  Paris, 

11  sentbie  qu'un  remède  à  cet  abus  n<  - 
doit  pas  être   impossible   à  découvrir* , 
Quand  on  se  bomeroit  à  exiger  que  cha- 
que  déparlement  garde  ses  malfaiteurs 
après  leur  libération ,  ce  seroit  d^jà  un . 
grand  point ,  assurément ,  pour  celui  de. 
la  Seine,  que  de  n'Ôtre  plus  le  réceptacle 
et  Tégoûl  des  quatre-vingt-cinq  autres. 

On  s'étonne  toujours  de  la  quantité  de 
forçats  libérés  et  de  repris  de  justice  qui 
affluent  et  s'entassent  dans  la  capitale* 
Mais  souvent  ils  expliquent  eux-mêmes 
aux  ti:ibunanx^  quand  ils  rej[\aroissent 
devapteux  pour  qujsiques  nouveaux  iné- 


de  principes  ont  le  plus  contribué  au 
désordre  moral  qui  afflige  la  société  de- 


qu'ils  préfèrent  è  tontes  les  autres  rési- 
dences. Ils  eensieonenl  que  la  facilité 


puis  dix  ans.  commencent  fnfin  è  seotir  î  d'exercer  leur  coupable  métier  et  de  s^ 
que  leur  œuvre  n'est  pas  bonne»  «t^iu^il  :  soustraire  aux  recherches,  est  ce  qui. les 
est  temps  de  chercher  quelque  remède  au  ;  y  attire»  Et  encpre  ne  disent-ils  pas  tout  ; 


progrès  du  mal.  Ce  sont  etox  qui  deman- 
dent aujourd'hui  avec  le  plus  d'instance 
qu'on  avise  anx  moyens  de  renforcer  la 
législation  pénale,  surtout  à  l'égard  des 
repris  de  justice  et  d^s  forçate  libéras, 
qu'on  ne  cesse  de  rencontrer  dans  les  en- 
treprises audacieuses  fit  les  récidives  de 
crimes.  , 

C'est  encore  à  cette  classe  d'individos 
qu'appartiennent  deux  attentats  réCjfMia 
du  caractère  leplua^ave^U  le  phis.aJar- 
mant  pour  )a  sûreté  de.Paiis;jet.c*esi 
aussi  à  ce  ^et  qu'on  ^'étonne  dans  les 
journaux  donlnqus  parlons ,  de  la  faci- 
lité avec  laquelle,  les  rjj^lemens  de  police 
sont  journellement  en  frein  Ispar'les  lîbér 
rés  des  bagnes  et  les  autres  repris  de  jus- 
tice ,  1^  qui  le  séjour  de  Ja  capitale  est  in- 
terdite Les  inconvénièns  qu'on  signale 
sont  principalement  attribués  à  ce  que  les 
malfaiteurs  émérîles  qui  ont  fait  leur 
temps  dai)s  les  maisons  de  détention  et 


k'ils  vouloienty  mettrç  nne  franebise  en* 
tière,  ila  ajontçroient  que  c*est  la  ville 
des  émeutes  ;  la  ville  des  bonnes  occa- 
sions et  des  chances  heureuses;  la  ville 
où  d'un  moment  à  l'autre  les  prisons 
s'ouvrent  &  la  voix  de  l'anarchie,  ponc  ^ 
re^nvoyer  les  malfaiteurs  en  triomphe  att 
milieu  de  la  société.  Par  là  on  .%pprcn- 
4roit  tont'è-fait  à  quoi  ils  révent ,  et  à 
quoi  les  temps  révolutionnaires  permet- 
tent raisonnablement  de  rêver. 

La  matière  dont  il  s'agit  ici  est  d'au- 
tant plus  sérieuse  et  plus  digne  de  fixer 
l'attention  de  l'autorité ,  que  pous.^- 
chons  ^une  saison  qui  menace  dCêUerir 
goureuse,  au  moins  sous  le  rapport  df 
I  la  cherté  des  subsistances;  et  que  ^xxf 
I  une  ville  telle  que  Paris,  encore  toute 
chaude  de  ses  fernientattons  précéden- 
tes ,  les  mauvaises  passions  politiques  ne 
doivent  pas  être  difficiles  à  raUumcr. 


Aussi ,  pour  ce  qui  concerne  la  sécurité 

Bpitale,  ne  croyons-nous  pas  exa- 

choisir  leur  résidence  partout  où  il  leur  *  gérer  les  justes  motifs  d'appréhension  en 


dans  les  bagnes,  ont  la  permission  de  j  de  la  capitale,  ne  croyons-nous  pas  exa- 


(  « 

nous  contentant  tiè  dire  qae  ses  repris  de 
justice  ei  ses  forçais  libérés  sont  de 
trop. 

PARIS,  16  OCTOBAB. 

M.  Vivien,  conseiller  d*étal  en  ser- 
vice ordinaire,  est  nommé  vice-pfésidetit 
da  comité  de  législation. 

— M.  Goastn,  ,qai  n'étoît  pins  admis  à 
pffrliciper  aax  travaax  do  conseil  d*état, 
vient  de  donner  sa  démission  dn  titre  de 
conseiller  d*état  en  service  extraordinaire. 

—  M.  Dofoar  d^Aotist ,  colonel  en  non 
activité ,  est  nommé  colonel  au  5*  régi- 
ment de  chasseurs ,  en  l^mpiàcement  de 
M.  de  Lafresnaye ,  mainteno  dans  la  po- 
sition de  non  activité. 

—  Le  marécbal-de-camp ,  placé  à  la 
tête  de  Técole  de  Alelc ,  {yrendra  désor- 
mais le  titre  de  commandant ,  an  tien  de 
celai  de  commandant  en  chef  cpii  lai  étoit 
attribué. 

—  ni.  Pérîcr,  dépoté  de  Trévonx,  est 
parti  poor  rAlgériè. 

—  Le  corps  de  la  gendarmerie  d'A- 
frique est  porté  &  yoS  hommes,  y  com- 
pris Télat-major,  et  à  44^  chevaux^  Cette 
légion  est  formée  de  qnalre  compagnies 
placées,  commé^  nous  f avons  dit.  à  Al- 
ger, BoufTàrick,  Constantine  et  Oran. 

—  La  milice  africaine  a  été  réorgani- 
sée.  Le  recensement  de  cette  milice,  que 
Ton  vient  de  terminer  pour  la  ville  d'Al- 
ger, divisée  en  trois  bataillons,  donne  un 
total  de  2:586  hommes.  On  s'occupe  du 
recensement  de  la  milice  du  massif  divi- 
sée en  quatre  bataillons. 

—  Abd-el-Kader  est  toujours  à  Tlem- 
cen. 

—  Arrivé  le  i5  juin  à  la  Gciadeloupe, 
M.  Boulrrousse  de  la  Force,  chef  de  ba- 
taillon, directeur  'd'artillerie  dans  cette 
colonie,  est  mort,  le  ^  août,  de  lu  fièvre 
jaune. 

—  Le  ministère  doit,  dit-on,  publier 
sons  pen  de  jours  une  ordonnance  pour 
affranchir  des  droits  dimportalton  les 
machines  h  vapenr  employées  sur  les  ba- 
tean!Là  vapeur  qui  font  la  navigation  in- 
ternationale. 
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— Le  général  Horel,  chef  d'état^major^ 
général  de  Tarmée  belge,  a  quitté  Paris 
pour  retourner  à  Bruxelles; 

—  M.  Horace  Vemet  est  parti  de  Paris 
pour  l'Egypte. 

—  Auguste  Blanquî ,  Pun  des  contu- 
maces de  l'affaire  des  12  et  1 5  mai,  vient 
d'être  arrêté.  Avant-hier  Inndi,  56  heures 
et  demie-du  soir,  la  voiture  publique  de  la 
Bourgogne  qui  part  de  Phôtel  Danmont , 
rue  de  THÔiel -de-Ville,  éloît  rétardée  par 
un  voyageur.  Ce  dernier,  survenant  avec 
cinq  personnes ,  leur  fit  ses  adieux  à  la 
hâte ,  et  s'élança  sur  l'impériale.  Le  pos- 
tillon mettoit  la  voiture  en  mouvement , 
lorsque  quatre  agens  de  police  ,<  déguisés 
en  voyageurs,   le  sommèrent  d'arrêter. 

î  Les  agens  s'emparèrent  du  voyageur  qui 
s'étoit  trouvé  en  retard.  Auguste  Blanqui 
ayant  vainement  crié  T  Au  seeours!  au  ««- 
tours  l  patriofûêl  il  chercha  à  porter  à  5a 
bouche  un  corps  étranger  qu'il  tenott 
caché  dans  sa  main ,  et  qu'on  parvint  à 
Itfi  arracher.  Pendant  que  les  agens  voya- 
geurs descendoient  de  l'impériale  avec 
Bhnqui,  d'antres  agens  s'emparoient  des 
cinq  personnes  qui  étoient  venues  recevoir 
ses  adieux.  Ce  sont  les  sieurs  Honoré 
Breton,  imprimeur;  Wlnturon,  litho- 
graphe; Ariate  Bonvet,  médecin  ;  Du- 
bois ,  rentier,  et  Gostls ,  graveur.  Tons 
ont  été  condnits  à  la  Conciergerie. 

—  Blanqoi  avoit  l'intention,  dit  la  Ga- 
zette des  Tribunaux,  de  se  reridre  en  Suisse  ; 
nnis  informa  de  son  départ,  la  police 
avoit  envoyé  des  agens  à  tontes  les  entre- 
prises de  diligences  et  aux  bateanx  à  va- 
peur. Des  médecins  appelés  pour  exami- 
ner si  quelques  symptômes  annonçotent 
chez  Blanqui  nne  tentntive  d'empoison- 
nement, n'ont  rien  constaté  à  cet  égard. 

—  Hier  matin  ,  le  chancelier  et  M.  Mé- 
riihou  ,  rap*i[>orlettr  de  la  commission 
d'instniction  près  la  cour  des  pairs',  ont 
procédé  au  premier  înlcrrogaloîre  de 
Blanquî,  On  dit  que  Cette  arrestation 
hâtera  la  convocation  de  ta  conr  des  pairs 
pour  statuer  sur  la  seconde  catégorie  des 
accusés  des  >  a  et  1 5  mai. 

—  D'après  lés  feuilles  belges,  le  gou- 
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Ternemcnt  français  s*occiiperoit  prochai- 
nement do  chemin  de  fer  de  P&ris  à 
Bruxelles. 

—  On  lit  dans  une  feaîlle  da  gonver- 
nement  :  >  An  nombre  des  personnes  qui 
ont  sonscrît  en  faveur  des  soldats  dç  don 
Carlos,  figure  M.  le  comte  de  Gaux.  C'est 
par  erreur  que  plusieurs  journaux  ont  at- 
tribué celte  souscription  à  M.  le  vicomte 
de  Caux.  lieutenant  général  et  ancien  mi- 
nistre de  la  guerre.  » 

*—  Les  allocations  générales  rotècs  en 
1857  cl  i858  pour  les  travaux  publics 
s'élèvent  à  280,3 i4tOOô  fr. 

—  Le  ministre  de  la  marine  prépaire, 
dît-on,  un  projet  de  code  piênal  mari- 
limé. 

'  —  Le  Moniieur  Parisîtn  asstire  que 
M.  de  Mesgrîgny,  député,  n'est  pas 
nommé  insjiecteur-général  des  haras, 
comme  on  ravoil  annoncé. 

—  C'esl  le  20  quR  seront  publiées  les 
listes  électorales,  définilîveroent  arrêtées, 
dans  les  86  déparlemens. 

—  A  partir  d'aujourd'bni ,  ia  biblio- 
thèque du  Conservatoire  des  aris  et  mé- 
tiers sera  ouverte  au  f  »blîc  tons  les  lun- 
dis ,  mercredis,  jeudis,  samedîs  et  di- 
niancbes,  de  dix  heures  à  deux  heures. 

—Le  pain  est  un  peu  diminué.  Le  prix 
do  la  première  qnatilé  est  fixé ,  pour  la 
deuxième  qtiînziine  d'octobre,  à  17  sous 
2  liards  les  quatre  lî^n^s,  an  lien  de  18 
sous.  La  deuxième  quaiilc  est  fixée  à  i4 
sous  2  liards  les  quatre  livres. 

—  Il  paroit  que  l'assassin  des  demoi- 
selles Dccaux ,  qui  a  voit  dît  s'appeler 
Dordoir  et  être  né  à  Bruxelles ,  a  élé  re- 
connu pour  le  nommé  Laubert,  forçat 
libéré ,  né  à  Valencîcnncs. 

—  Un  blanchisseur  nommé  Marîon  et 
sa  femme,  partis  lundi  matin  pour  faire 
leur'tournée  dans  Paris,  renlroîenl,  dans 
l'aprèsmîdi,  chez  eux,  cloître  Saînl- 
Marcet ,  où  ils  avoient  laissé  leurs  deux 
enfans;  ils  n'en  relfouvèrent  qh'un. 
Leur  fils  ,  figé  de  douze  an«  ,  avoit  tué 
son  plus  jeune  frère,  en  jouant  avec  un 
ftisil  qrrc  le  mulheureux  Marion  ovoit 
laissé  chargé  à  leur  purléc. 
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—  M,  de  Rosny,  ancien  dépoté  et 
maire  de  Boulogne  sous  la  restauration  , 
vient  de  mourir. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  i3  et  i4  la  somme  de  547, 4oS  fr,,  et 
remboursé  celle  de  5i8,5oo  fr. 

—  Hier,  la  circulation  a  été  interdite 
pour  cinq  jours  aux  voitures  sur  le  Pont- 
Royal. 

NOIIVKLIRB    Ï»E8   PHf»VI«i:KR 

Il  circule  à  Compiègne  de  fausses 
pièces  de  cinq  francs. 

—  l/admini^tration  du  domaine  fera 
vendre  le  ntois  prochain  la  belle  manu- 
facture de  glaces  do  S^int-Quirin ,  dans 
le  département  de  la  Meurlhe. 

—  Le  conseil-général  du  département 
du  Nord  «yaiit  demandé  que  1,181  hec- 
tares destinés  à  la  culture  du  tabac  dans 
ce  département  fussent  répartis  de  ma- 
nière que  l'arrondissement  de  Valencien- 
nes  en  obtînt  une  part ,  l'administra liou 
des  coutributioQs  indirectes  vient  de  re-, 
pousser  ce  vote,  rarrondissemenl  de. 
Valenciennes  ayant  cessé  dès  jSao  de 
fournir  du  tabac  à  la  régie,  par  la  rai- 
son que  son  tabac  é^oit  souvent  de  mau- 
vaise qualilé. 

—  Le  chemin  de  fer  d'Abscon  à  Douai 
a  été  livré  le  i4  au  public. 

—  Le  camp  de  Lunéville  est  dissons. 
Les  escadrons  de  manœuvres  du  i"  et 
du  2*  de  carabiniers  sont  rentrés  dans 
leurs  quartiers. 

—  On  croit  que  la  navigation  à  va- 
peur entre  Meta  et  Trêves  sera  ouverte 
cette'  année. 

—  On  lit  dans  le  Journal  de  CEure,  du 
12  ,  qu'au  dernier  marché  de  Beuzeville, 
une  centaine  de  personnes  rassemblées 
h  la  halle  ont  voulu  fixer  le  prix  du  blé. 
Déjà  plusieurs  mesures  avoient  été  prises 
par  des  fthinies  an  prix  de  12  fr. ,  au 
lieu  de  i4i  lorsque  la  gendarmerie  est 
venue  rétablir  l'ordre.  Le  procureur  du 
roi  et  le  juge  d'instruction  de  Pont- Au- 
dcmer  étant  survenus  ,  ont  fait  arrêter 
doux  individus. 
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—  On  a  découvert ,  en  ereoflanl  I0  ca- 
nal d'Eu  an  Tréport ,  auprès  iiés  mars 
da  parc  du  châleau ,  à  six  pieds  du  sol  / 
plusieurs  objets  d'antiquités  romaines. 

—  L«8  élections- municipales  du  Mans^ 
ont  commencé  le  19.  La  5'  action  a 
nommé  cinq  candidats  de  l'opposUion. 

—  Le  Courrier  de  La  Sarihe  du  i3  dit 
que  rinstrOction  commencée  sur  les 
troul)les  du  Mans  ne  contient  dfis  cl^ar- 
ges  sérieuses  que  contre  le  plus  petit 
nombre  des  individus  incarcérés,  et 
qu'on  en  rel&cfaera  prochainement  un 
certain  I  ombre. 

—  Un  orage  épouvantable  a  éclaté,  la 
nuit  du  10  an  ii»  sur  diverses cômmii- 
nes  de  Seine-et-Marne^  La  grêle  a  détruit 
presque  entièrement  la  récolte  des  chas- 
selas dans  les  communes  de  Thom'ecy  et. 
de  Champagne.  Une  partie  de  U  récolte 
des  vignes  non  encore  vendangées,  sur 
le  territoire  de  Conlomraîers  et  antres  lo- 
calités environnantes,  a  aussi  été  détruite. 
A  Nemours,  toutes  les  maisons  eiposées 
an  couchant  ont  en  leurs  tuiles  et  leurs 
vitres  briséees  par  des  gréions  dPnne  gros: 
s^l^r  extraordinaire. 

—  Le  6  ^  un  orage  a  éclaté ,  dit  une 
feuille  d'Orléans,  dans  une  partie  de 
la  Sologne.  Cet  orage ,  qui  avoit1[Siit  peu 
de  dégâts,  s*e8t  renouvelé  le  lendemain 
avec  un  vent  impétueux  et  une  grêle 
très-forte.  Dans  les  communes  de  Mé- 
nestrean ,  Tigny,  Jargeau  ,  Chateauneuf, 
des  toitures  ont  été  enlevées.  I^s  blés 
noirs  (sarrasin) ,  ont  été  b&chés. 

—  Dans  la  soirée  xln  1 1,  un  orage  des 
plus  violens  a  éclaté  sur  la  ville  de  Li- 
moges. Les  éclairs  se  mulliplioicnt  avec 
tant  de  rapidité  «  les  coups  de  tonnerre 
se  succédoient  avec  un  roulement  si. 
continu ,  que  le  ciel  paroissoit  être  tout 
en  feu.  Des  gréions  gros  comme  des 
noix ,  chassés  par  un  vent  impétueux  , 
ont  brisé  les  vitres  des  croisées  et  des  de-^ 
vantures  des  magasins.  Les  alentours  de 
la  ville  n'oul  pas  non  plus  été  épargnés. 
Les  jardins  ont  été  saccagés  et  les  blés 
noirs  détruits. 
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—  On  lit  dans  VBermnt.  de  Nantes, 
^ue  la   presq^ue  totalité   des  personnes 

blessées  pendant  le  malheureux  incendie 
de  Tentrepôt,  sont  aujourd'hui  dans  un 
état  qui  ne  laisse  rien  d'alarmant.  La 
<souscription  ouverte  à  la  mairie  de  Nan- 
tes, en  faveur  des  victimes  de  Tinccndio 
de  l'entrepôt,  s'élevoit,  le  i4»  à  5,^4  fr. 
35  c 

—  M.  de  La  Uochelte,  colonel  do  45% 
exerçoit  le  lâ  son  régiment  dans  une 
prairie  à  côté  de  Nantes,  lorsque,  dit-on, 
un  étourdissement  oq  une  attaque  d'apo- 
plexie lui  fit  abandonner  la  bride  de  son 
cheval.  Ne  sentant  plus  la  main  qui  le 
guidoit,  le  cheval  .prit  te  galop,  et  ren- 
versa son  cavalier  ;  mais  un  pied  étant 
reslé  engagé  dans  son  étrier,  M.  de  La 
flochette  fut  traîné  par  le  cheval  pendant 
environ  5o  pas.  Le  1 4,  l'état  de  M.  de  U 
Rocbctte  ne  laissoit  que  fort  peu  d'es- 
poir. 

—  Au  château  de Garheil fLoirelnfé- 
rieure),  appartenant  au  marquia  d^.Gpis* 
lin,  une  barge  (monceau)  contenant  plus 
de  200  milliers  de  foin  s'est  tout  à  coup 
embrasée  pendant  la  nuil^  Tout  le  foin  a 
été  {)erdu.  On  ignore,  à  qa«Ue  cvam  on 
peut  attribuer  cet  accident. 

—  Le  nombre  des  Espagnols  réfugiés 
de  l'armée  de  don  Garlps  va  toujours 
croissant  à  Périgueux.  Le  1 1,  ils  avoient 
presque  tous  été  réunis  dans  la  cour  de 
l'hôtel  de  la  préfecture ,  où  ils  ont  été 
harangués  |)ar  un  certain  Martel  de  Mo- 
lina ,  transfuge  de  leur  camp.  11  venpît , 
au  nom  de  tft  reine  Christine,  offrir 
amnistie  à  tous  ceux,  qui  servaient  dans 
l'armée  du  prétendant  avec  un  grade  in» 
férienr  h  celui  de  capitaine ,  à  la  seule 
condition  d'une  soumission  écrite.  Plu- 
sieurs ont  accepté  ,  prévoyant  le  cas 
prochain  d'une  suppression  de  subsides  en 
France.  Beaucoup  ont  repoussé  une  tcllo 
proposition  comme  injurieuse.  Quelques 
huces  ont  même  accueilli  les  paroles  de 
l'envoyé  de  la  régente. 

—  Un  cultivateur  nommé  Favier,  ha- 
bitant la  commun^  de  Viriat  «près  Bourg 
(Ain) ,  tnordtt  à  la  fin  de  septembre  par 


(  taS) 


un  cbien  enragé  ;  employa  •  «o  lien  d'ap- 
peler nn  médecin  »  de  cen  moyens  qui, 
de  nnl  effet,  n*en  sont  pas  moins  accré- 
dités dans  les  campagnes.  Atteint  d*hy- 
droptaobie,  le  malheureai  Favier  est 
mort  le  4  de  ce  mois. 

—  Dans  la  nnit  da  5  aa  6 ,  la  dili- 
gence de  Grenoble  à  Marseille  a  versé,  à 
quelques  lieues  de  Sisteron.  Deui  per- 
sonnes sur  vingt  ont  été  assez  griève- 
menl  blessées. 

—  Le  Rhône  est  sorti  de  son  lit  à  Avi- 
gnon et  a  envahi  la  ville  pendant  qua- 
rante huit  heures. 

—  Le  service  do  chemin  dé  fer  de 
Montpellier  à  Cette  a  été  provisoirement 
snsp^klu  ,  à  cause  des  dégradations 
qu'ont  occasionnées  les  pluies  violentes  de 
ces  derniers  Jours. 

—  Dans  la  nuit  do  7  au  8,  un  incen- 
din  a  dévoré  presque  en  totalité  Tabat- 
loir  de  Toulon. 

—  1^  général  Boget  vient  de  mourir 
à  Perpignan. 

MTBilIltUR. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

Une  dépèche  télégraphique  de  Bayonne 
en  date  du  14  annonce  qu'Eq>artèro, 
parti  dé  Saragosse  le  8,  s'est  arrêté  à 
Fuentes  le  9  ;  que  ses  cinq  divisions  sont 
concentrées  à  MucI;  et  que  Cabrera  l'at- 
tend à  Can  ta  vie]  a. 

—  On  écrit  de  Ségorbe  (  royaume 
de  Valence)  quli  k  date  du  3o  septem- 
bre, la  route  de  Morella  à  Cantavieja 
étoit  couverte  de  troupes  csrriistes  et  de 
convois  militaires  dirigés  sur  Tune  et 
l'antre  de  ees  deux  places.  Tout  annon- 
çoit  que  ces  deux  positions  alioienl  être 
défendues  à  outrance  par  Tarmée  de  Ca-- 
brera. 

— ^  Les  journaux  de  Madrid  bétonnent 
qu^spartero,  entré  dans  TAragon  avec 
45,000  hommes,  n'ait  pas  encore  pu  ré- 
tablir les  communications  entre  Sara- 
gosse  et  la  capitale,  et  que  les  courriers 
soient  toujours  en  relard  sur  cette  route. 

—  La  junte  royaliste  de  Catalogne, 
dont  le  comte  dTËspaghe  est  président,  a 


publié  une  des  plus  vives  proclamations, 
pour  annoncer  la  résolution  de  l'armée 
et  du  peuple,  de  défendre  la  caase  de 
don  Carlos  jusqu'à  la  dernière  extré* 
mité. 

—  Eh  apprenant  la  marche  d'Êspar- 
tero  sur  l'Aragon,  le  comte  d'Espagne 
s'est  bâté  de  détacher  dt  son  armée  une 
division  de  6,000  hommes  pour  l'en- 
voyer comme  renfort  à  Cabrera. 


Le  roi  des  Belges  devoit  quitter  Bruxel- 
les mardi  dernier  pour  se  rendre  en  Alle- 
inagne. 

—  Le  gouvernement  hollandais  vient 
de  convoquer  le  conseil  d'état ,  pour  des 
changemens  à  faire,  dit-on^  à  la  loi  fon- 
damentale. 

—  Les  états  généiaux  de  Hollande  se 
réuniront  le  ai. 

—  Le  prince  Ernest  et  le  prince  Albert 
de  Saxe-Cobourg-Gotba  sont  arrivés  le  10 
à  Londres, 

—  D'apr&sun  état  qui  vient  d'être  pu- 
blié à  Londres,  f augmentation  du  rcvena 
pendant  l'année  finissant  au  iq  octobre , 
est  de  1,713,971  liv.  st.  Elle  porte  princi- 
paiement  sur  les  douanes. 

—  l^e  Time»  prétend  que  M.  Jau^on 
n'a  pas  encore  terminé  son  empruntpour 
le  compte  des  Etats-Uiib. 

— La  nouvelle  Gazette  de  Zurich  assure 
que  le  canton  de  Zurich  n'a  pas  rompu 
toute  relation  comme^  vorort  avec  Argo- 
Vie  et  Soleure. 

—On  médite  en  Suisse,  en  ce  moment, 
l'abaissement  du  niveau  des  lacs  de  Neuf- 
ch&lel,  deBienne  etde  Morat,  au  moyen 
du  redressement  des  rivières  de  la  Thielle 
et  t'Aar.  Le  projet  remonte  à  1816,  et  des 
études  complètes  avoient  été  faites  à  cette 
époque;  elles  n'ont  été  reprises  que  tout 
récemment.  Cette  fois ,  il  faut  l'espérer, 
le  projet  se  réalisera  ;  on  gagnera  plus  de 
5o,ooo  arpens  de  terre  sur  les  trois  tacs 
qn'e  nous  venons  de  nommer,  et  on  sera 
à  l'abri  des  inondations  qui  désolent  pé- 
riodiquement les  cantons  voisins  des  trois 
bassins. 

—  La  route  du  Sfanplon,  qu^unvio- 
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lent  orage  avôit   endommagée ,  a  éié  i 
réparée  et  rendue  à  la  cîrcnlalîon  le  7. 

—Le  journal  ofildel  (Bulletin  de»  îfois) 
du  gouvernement  de  Bavière ,  du  a8  sep- 
tembre ,  contient  la  notiGcation  qui  auto-  ! 
rise  le  duc  Maximilien  de  Lcuclileoberg  à 
remplacer  dans  ses  armes  de  famille 
Taigle  impérial  par  le  double  aigle 
russe. 

—  Le  congrès  des  négocians  bano- 
vriens  qui  de  voit  se  réunira  Hanovre»  n'a 
pas  en  lieu. 

—  La  diète  de  Francfort  s'est  réunie  le 
7  pour  recevoir  les  lettres  de  créance  du 
nouvel  ambassadeur  françab,  M.  Deffan- 
dis.  Le  lendemain,  M.  de  Munch-Belling- 
hansen  a  donné  un  grand  dîner  diploma- 
tique en  son  honneur. 

—  On  dit  que  la  diète  de  Francfort  ne 
reprendra, ses  séances  que  l'année  pro- 
chaine. 

— Un  journal  annonce  que  le  filsalné 
du  prince  de  Polignac  vient  de  prendre, 
du  service  dans  l'armée  bavarois^. 

—  Le  marquis  de  Lansdowne,  |yvésî« 
dent  du  conseil  privé  d  Aftgleterre ,  esi 
arrivé  à  Vienne. 

-^Le  Mercare  de  Souabt  dît  que  jamais 
il  n'y  a  etr  i  Tienne  de  conférences  sur 
les  affaires  d'Orient ,  et  que  le  siège  des. 
Dégocitdons  est  à  Lpndresj  c^Ue  [Quille 
ajoute  que  le  meilleur  accord  règne  entre 
la  Russie  et  FAutriche. 

^-r-  Par  une  décision  récente,  l'avance- 
ment dans  l'armée  prussienne,  des  capi- 
taines et  des  premiers  lleutenan;; ,  ne  sera 
plus,  à  l'avenir,  déterminé  par  l'ancien- 
neté :  mais  par  les  capacités,  le  zèle  et  la 
moralité. 

-^  Le  grand-duc  héritier  de  Russie 
éloit  attendu  vers  ie  i5  à  Varsovie. 

—  Câ  garde  im{iériale  qui  a  pris  part 
aui  manœuvres  de  Borodino ,  est  repar- 
tie pour  SaînUPétersbourg  ;  les  ^autres 
troupes  retournent  à  leurs  cantonne- 
meus. 

—  Le  journal  russe  d'Odessa  annonce 
que  l'armée  du  Midi  se  compose  de 
40,000  fantassins  et  10,000  Cosaqnesavec 
1Ô4  bouches  h  Jeu.  Elle  occupe  la  Bessa- 
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rabie  et  la  ligne  du  Pruth  et  dn  Danube. 

1      — La  Gazette  d^Aag^boivrg  annonce, 

d'après  une  lettre  de  Galatz  (Moldavie), 

du  2^  septembre,  que  l'activité  augmente 

I  chaque  jour  dans  les  ports  russes  de  la  mer 

I  Noire.  Ceux  de  Sébastopol  et  d'Odessa 

fourmillent  de  ^vaisseaux  de  guerre  et  de 

bâtimens  de-  transport.  Les  armemens  se 

font  avec  une  rapidité  extraordinaire,  et 

l'on  croit  que  l'escadre  pourra  bientôt 

mettre  à  la  voile. 

j      — La  ville  de  Giummurlina ,  dans  la 

!  Bulgarie ,  a  été  la  proie  d'un  incendie  ; 

on  accuse  des  émissaires  de  Méhémet-Ali 

d'être  les  auteurs  de  ce  méfait 

— Les  journ  aux  de  Smyrne  j  usqu'au  29 
septembre  donnent  des  nouvelles  de  Cons- 
tantinople  du  27,  et  d'Alexandrie  du  i6. 
Les  premières  sont  de  peu  d'importance. 
Celles  d'Alexandrie  offrent  de  ri»térêt  à 
cause  de  la  ntaladieda  vice-r(4».do«t  le 
Journal  de  «Sm^rtiff  esdgëre- pest-ètce  Is 
gravité»  mais. qui,  annoncée  aussi  par 
I  les  correspondances  allemandes  et  celles 
-  de  M^lte ,  ne  peut  laisser  aucun  doute. 

—  Le  sultan  a  reçu  en  audience  parti- 
I  culière  l'envoyé  du  «hah  de  Perse.  Res- 
chid-Pacha  et  le  graud-visir  assistoient  à 
cette  aiudience. 

AU  RÉDACTElin. 

Monsieur,  il  y  a  vingt  ans,  lorsque  je 
commençai  à  écrire,  et  que  je  publiai 
les  Lettres  FendéenneSy  un  article  criti- 
que comme  celui  que  vous  avex  inséré 
dans  i'Ami  de  la  Religion  du  3  octobre 
dernier,  auroit  froissé  ma  susceptibilité 
d'auteur.  Aujourd'hui,  je  suis  bien  plus 
froid  à  cet  égard;  le  temps  qui  enseigne 
tant  de  choses  m'^  appris  la  résigna- 
tion. Aussi,  je  ne  réciamerois  pas,  si, 
dans  l'article  qui  me  fait  vous  écrire,  on 
n'àttaqaoit  ma  véracité  ;  mon  talent  d'é- 
crivain j'en  ferois  bon  marché,  et  j'aurois 
raison  ;  mais  ma  v^acilé  j'y  tiens,  puis- 
que je  me  suis  mis  à  écrire  l'histoire. 

L'article  que  contient  votre  excellent 
Journal  sur  les  Journées  mémorables  de  ta 
révolution  française  racontées  par  an  père  d 
ses  fils,  reconnoît^  et  j'^n  remercie  I1&- 


sÎDctoment  Paoleur,  fM  d'tm  bout  â  Tm- 
tre  de  mon  Uore,-  on  me  froHve  dé^omé  à  ta 
monarthie,  déplorant  les  fautes  qui'  ta  per^ 
dirent,  mitwant  avec  une  vertueuse  indi- 
gnation contre  les  coupables  manœuvres  ré- 
volutionnaires, et  flétrissant  leurs  succès 
mime,  et  ntexprimant  partout  comme  un 
chrétien  sincère  et  comme  un  zélé  défenseur 
des  principes,  dont  Coubli  nous  a  coûté  si 
cher! 

Certes,  quand  j'ai  pris  la  pltime  pour 
écrire  les  Journées  mémorables,  je  ue 
poQTois  m'adendre  à  une  mofllenre  part 
d*é]oges,  maïs  j^  pouvois  peut-être,  dans 
d'autres  passages  de  la  critique,  espérer 
plus  de  justice.  Après  avoir  vanté  {'esprit 
chrétien  et  royaliste,  et  les  exulUns  prin- 
cipes contenus  dans  mon  livre,  Tautcnr 
de  l'article  me  demande  où  j'ai  pris  deux 
anecdotes  concernant  PhiÛppe-Ëgalilé; 
l-nne,  qui  se  passeras  la  forêt  de  Vil- 
lers  Gottcrets,  ei  l'autre  dans  une  loge  de 
francs  maçons.  Où  M.  Walsh,  s'écrie 
mon  aristarqne,  a-t-il  pris  eee  fables7 

A  cette  question  faite  peut  être  avec  peu 
de  ,courloisie,  je  réponds  i  L^a  première 
de  ces  anecdotes  est  dans  le  septième  vo- 
lume de  Lacretclle;  la  seconde,  dans  la 
Franc-maçonnerie  révélée,  et  daus  un  des 
volumes  de  Tabbé  Barmel. 

Je  m'adresse^ donc,  monsieur,  à  votre 
loyauté,  pour  obtenir  riuserlion  de  ma 
lettre  dans  votre  prochain  numéro  de 
VJmi  de  la  Ueligion,  Tontes  les  paroles 
que  Ton  trouve  dans  le  journal  que  vous 
rédigez  ont  du  poids,  et  le  mot  fables  s'y 
est  glissé  peut-être  à  votre  însn. 

J'écris  les  Journées  mémorables  avec  dix 
livres  ouverts  sur  ma  table,  Lacrclelle, 
Conny,  Thiers,  Bertrand  de  Molleville, 
Dulaure;  l'abbé  Proyart,  madame  de 
Staël,  l'abbé  Papon,  Touiongeon,  Per- 
rières  et  Prodbomme.  Pour  chaque  jour- 
née, je  consulte  chacun  de  ces  écrivains, 
j'étudie  leurs  différens  récits,  je  pèse 
leurs  jugemens  divers,  et  dans  n^a  con- 
science et  dans  mon  impartialité,  je 
commence  ma  Journée. 

Je  l'avoue,  dans  ancnn  des  historiens 
qui  forment  pofUr.  ainsi  (Hre  mon  con- 
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sell,  je  ne  trouve  4  PhiHppe-Egalilé  d^ 
défenseur  aussi  chaud  qae  mon  critique. 
Si  tant  d'indulgence  pour  un  si  grand  et 
si  ignoble  criminel  provient  de  charité, 
c'est  une  vertu  dont  je  ne  me  sens  pas  le 
courage. 

Oubliant  le  titre  de  mon  ouvrage,  mon 
critique  me  reproche,  de  parUr  de  moc\ 
de  mon  père,  de  mes  frértê*  Mais  raoon^ 
tant  à  mes  enfant  ,  il  est  naturel, 
que  demeurant  dans  le  cadre  qne  j'ai 
pris,  je  leur  montre  lenr  famille,  leurs 
devanciers,  au  milieu  desévénemensque 
je  leur  redis  sons  le  toit  paternel. 

Quand  je  peins  une  émeute,  nne  ré^ 
voile,  un  crime,  je  prends  dans  les  dif. 
férens  livres  qui  m'entourent,  les  cris* 
les. vociférations,  lés  menaces  de  chaque 
parti,  et  je  les  mêle  au  tumulte  de  la 
multitude.  Bertrand  de  Molleville,  l'abbé 
Papon  et  Pmdhomme  sont  ceux  qui  me 
fournissent  le  plus  de  détails  pour  ces 
grands  et  terribles  tableaux. 

Les  discours  que^a  mets  dans  la  bouche 
des-  personnages  de  l'époque,  c'est  l'his* 
tpire  qui  me  les  a  mis  sous  les  yeux.  11  n'y^ 
a  point  là  d'imitation  de  Tite-Live  et  de 
Tacite. 

Voilh,  monsieur^  comment  je  crois  de- 
voir répondre  à  la  personne  qui  a  criti- 
qué les  Journées  mémorables.  Comme  je' 
tien^à  être  bien  jugé  |>ar  vous  et  par  vos 
lecteurs,  j'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire 
celte  trop  longue  lettre.  L'auti'ur  de  l'ar-' 
licle  iuséré  dans  VAmi  de  la  Religion  fe- 
roit  tort  à  mon  ouvrage»  srje  ne  m'élevois 
pas  contre  le  mot  de  fables.  Je  l'ai  écrit 
pour  la  jeunesse,  et  ce  ne  sont  pas  des 
fables  que  Ton  doit  lui  donner. 
.  Quand  j'ai  entrepris  les  Journées  mé^ 
morables  de  ta  révolution,  j'avois  par-de* 
Vers  moi  déjà  bien  des  souvenirs rrcueiP 
lis  depuis  long-temps.  Jeté  de  bonite 
heure  hors  de  France^  j'ai  vécu  dans  i'ô* 
migration  avec  des  hommes  historiques, 
chez  mon  oncle  le  marquis  de  Choiscul, 
ancien  menin  de  Louis  XVI,  et  qui  me 
tenoit  lien  de  père;  là  je  voyois  presque 
chaque  jour  M.  le  macquia  de  Bouille, 
l'abbé  de  Lille,  I\ivarol,  M.  de  Caloone, 
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le  comte  de  Vaadreulh  le  marquis  de 
Vandreuil,  M.  d*Benrilly«  M>.  deBarenlin, 
M.  de  Boisgelin ,  archevêque  d'Aîi,  le 
Père  Beauregard,  le  prophète  de  Notre- 
Dame,  et  M.  Malooet.  Jeane  et  ayant 
déjà  le  goût  d'écrire,  j'écouloû  la  con- 
irersaXion  ai  pleine  d'intérêt  de  tous  ces 
hommes  qui  avoieni  été  mêlés  aux  événe- 
mens  du  temps,  et  je  puis  assurer  mon^ 
critique  que  pas  un  seul  d'entr^eui  ne  di- 
minuoit  par  ses  récits  la  profonde  hor- 
reur que  m'aToit  insphêe,  de»  le  collège, 
le  duc  d'Orléans,  par  sa  Iftchetôdans  les 
journées  des  5  et  6  octobre,  et  par  son 
"vote  régicide. 

L'avantage  de  vieillir,  c*est  d'avoir  en 
le  temps  de  beaucoup  écouter.  J'ai  écouté, 
je  *me  suis  souvenu;  j'ai  lu  et  j'ai  redît. 
Et  te  tout  à  la  plus  grande  gloire  deDie» 
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et  à  la  plas  igrande  haine  des  révolutions. 
Agréez,  etc.         viconiTe  Walsii. 
1 3  octobre. 

^  ÇitcLHt,  ^Jrtifn  (t  (litre. 
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mée en  méditations  aifectiieuses,  pai 
M.  rabbé  ***  A.  M.  D.  G.;  iniô.   i  fr. 


L*AMt  DB   LA  IIKl.lOl01ff 

paroft  les  Mardi,  Jeudi 

On  peut  s'abonner  deï 
i*'eti5dethafqne  moisi 


ÎT  ^^9\. 


8A1IS0I  t9  OGMBIIB  iSM« 


i  «n  «  •  «.« 

6  mots .;  ^ 
{5  mots  l  . 
Il  mois .  • 


86 
5 


$b 


Hàtaire  de  la  vie  et  des  travaux  fxfliii" 
mtes'  du  comte  d^Haitimipe  /  par 
M.  le  chevalier  Artaud  (1)« 

(Siiile  da  N*  ;(i8S.) 

L^  mtoûtère  français  avcit  recule 
devast  r€xécuiion  4a  concordat  de 
1817  ;  il  a^étoit  prëoccufié  de  quel- 
ques clamears,  exagérées  pleuCHStre 
par  on  esprit  d'opposition  qui  déjà 
a'essayoit  à  aCToîblir  la  religion  et  la 
Bionarchie;  II.  résolut  de  négoderun 
jfiouireau  concordat  «  et  >M.  Portalis 
fut  envoyé  à  Rome  à  cet  effet  Ou  ne 
pou¥(^t  coknprendt«  à  Rome  qu'un 
tpaiié .  débattu  pendant  deux,  ana , 
aou^rit  de  pari  et  d'autre^  ratifié  par 
les  deux  puissances^  pût  rester  sans 
«xécuiioB.  Cefieiidttit  Pie  VII  con- 
■senâk  à  des  modifications^  Inais  il 
.voulut  avoir  Favis  des  évéques  de 
FjEisnce.  Il  adressa  leJa oc tdbre  1818 
au  cardinal  de. Périgord  un. bref  où 
il  lui  parloit  des  propositions  du  gouf 
vernément  frs^pcaîs»  et  le  prioit  de 
consulter  ses  CQilègues.f.ne  voûlaut 
rien  décider  sans  ;leiu-  avis.  €e  bref 
choqua  "d'abord  Louis  !^VIII  ;  le 
pape^  disoit-il  ^  aVair  de>déeliner  lefl 
déa^rminaitiotts  de  mou  conseil  «  el 
fait  entrer  les  évêqucs  dans  une  dis* 
cuiaion  à  ltà<(ueHe  ils  nVivoicHt  ]Mui 
pris  part  jusqu'îck  Le  prince  fit  appe^ 
1er  d'B)iuterîvé ,  qtiî  fui  parla  en  ces 
termes  : 

«  Il  me  semble  que  le  roi  peut  regarder 
ce  débat  comme  uni.  Jenç  Texaunne  pas,  •' 
de  Paris  :  je  me  siip()osc  à  Rome,  et . 

0)  Un  gros  v^ume  i«-8%  denxtène } 
édition*  Pifixj  t  7  fr.  So  c«,  et  9  f r,  ^o  c. 
franc  de  porL  Au  bur^u  de  ce  JourusJ. 

L'Ami  de  la  Religion.   Tome  Cllh 


comme  je  me  suis  beaucoup  occupé  de 
ces  questions  dans  des  temps  que  la  déU* 
calcsse  de  Votre.  M  aj  esté  ne  rappelle  ja« 
niai^,  je  me  constitue,  ^.moi,  une  sorte 
d'iiUailion  politique,  et  j'examine  ce  que 
pensent,  ce  que  doivent  penser  le  pape, 
le  cardinal  Consaivi  et  ceux  qui  les  eq* 
tourent.  Ici  ou  veut  abattra  tout  ce  qai  a 
i6té  fait  pour  réédifier  le  sacerdoce;  là  oii 
vei^t,  autant  que  possible,  nepasdésû- 
nirce  qui  i\  été  fait  de  ce  qui  se  préparc. 
Quelle  est  la  situation  de  la  cour  ro- 
maine ?  Elle  me  parolt,  celle  cour,  envi- 
ronnée d'une  auréole  de  gloire.  Que 
d'habileté  à  propos,  puisqu'on  a  esquivé 
Venise,  Gratr,  Vienne  on  toute  autre  ré- 
clusion en  1800?  En  écoutant  les  paro- 
les du  consulat  en  1801,  on(  a  échappÔ 
pendant  plusieurs  années  à  un  danger  cer* 
tain.  Lorsque  |es  périls  de  la  poslUofk 
nouvelle  se  sont  étendus,  de  quel  courage 
n'a-t  on  pas  été  aujmé  pour  supporter  la 
persécution,'  pour  l'encbainer  au  point 
d'çxîgèr  d'elle-mômç  et  d'obtei^ir  le  re- 
tour dans  les  états  de  l'Eglise?  Tout  cela 
est  inconicsiablo.  II  y  a  dca^  circonstances 
où  un  seul  négociateur  fait  convenable- 
ment ïo  devoir  des  deux  parties.  Bomc^ 
dans  cette  question,  .manifeste  un  senti- 
ment raisonnable  atiquel  nous  devons 
pous  rendre. 

»  L'Europe  n*a  pas  vu  sans  applaudisse^ 
jment,  lî}  Saiis  admiration,  de  tels  catcnlsl 
D'ailleurs  llotne  est  plus  puissatrte  qu'on 
ne  croit.  L'Europe  prolestante,  tout  en  lé 
surveillant,  respecte  le  chef  du  culte  ca-^ 
diolique.  L'Europe  catholique  vmt,  eii 
général ,  de^  concordats  libéraux,  l^ 
deux  Europe^  soutiendraient  les  ii^istanf 
ces  qui  contrarieroient  le  nôtre,  auquel 
nous  impimons  plus  on  moins  la  cou* 
leafdnuiôyên.tgt:  Qde  peut  faite  le  roi 
Goatpe  l'Ealfope  «um  dégilisée^B«^  Homs^ 
00  s.'9d#esset:  poi»r  Qtttç  fois,  aoa|  év#qi»es.^, 
ce  n'est  pa».  1^.  oua  pcn^C^^  bum^^  ,c'es|. 


«ne  pensée*  divine  qn!  cicatrise  tontet  les   gné  sa  satisfaction  de  la  manière  Ja 


b1e$snres'  Il  jr  ,a  là  mvb  nuance  d'égards 
qiie.  les  iiommes  loçg-tcnips  mltt^éi 
penveiU,  eu  se  méprenaal,  si  l'on  vent, 
appeler  d'un  nom  plus  flatteur  :  l'orgueil 
blessé  est  si  prompt  à  se  consoler  f  Le  roi 
fait  très-bien  d'attendre  M^  de  Uicbelieti, 
ce  grand  ministre  sî  îhlègre,  dont  la  pa- 
role est  urt  traité.  Avec  cela,  tenons-nous 
prêts  à  agir  le  lendemain  de  son  arrivée 


plus  bienveîlkntc. 
'  ^NbcM  ne  parlou«  fMia^  de  quelques 
méftuoires  d'Hauterive  «ur  dès  ques* 
tiona  de  diplomatie.  En  1825  y  il 
eompoaa ,  mais  pour  lui  seul ,  un  ou« 
vrage  intitulé  ThéoJicée;  c'est,  dit 
M.  Artaud,  une  explication  des  doc- 
trines qv^  élabltasent  la  pi^iasance  de 


Je  te  répôle  au  roi,  faffaîre  pst  finie,  et  j  I>»e«  e»  «"^^^ant  le  panthéisme.  I/au- 
bienlôt,  si  on  le  veut  à  Paris,  Comme  on  j  ^«««*  prouve  que  rfaoïuuké  cefe  btire  ; 
;  apporte,  à  la  remise  du  bref,  des  délais  il  définit  l'homme,  les  ongaitts^  la 
qui  se  prolongeront  peut-être,  l'aiTaîrej  itaturedel'amei  ilrra{)pélle  leadiwt- 
pourra  be  se  terminer  que  dans  trois  j  «es  écoles  dé  mélapbysîqae;  il  de^ 
mon/ dans  huît  mois;  mais  je  pense  j  mande  si  l'hoihme  est  capaUe  de 

ti*ouyer  la  Téi4té,  et  il  niototi!«  que 


qu'elle  se  terminera  uniquement,  sur  les - 


bases  proposées  aujourd'hui.  Je  suis  un 
^  ancien  ami  des  doctrines  du  duc  de 
Choîseui,  qui  avait  été.  ambassadeur  à 
Rome;  il  disoit  t  Rouie  çjif  $i  habite,  si 
clairvoyante,  si  forte;  dans  cette  ville,  les 
partis  sont  si  protkpts  d  $e  réconcilier, 
qu'eu  vérité,  ^est  toujours  elle,  au  milteùdu 
dédale  dee  négociations,  qui  indique  uham-- 
tnement  du  doigt  Cissue  que  beaucoup  d^au- 
,tres  eherehent  sans  Un  trouver*  Ce .  système 
'd'unité  qu'on  y  suit,  commence  &  faire  sa 
part  d'aulôrîlé,- qu'elle  établit  sur  un  pe- 
tit nombre  de  paroles  significatives;  en- 
suite, une  foi;s  C unité  sauve,. celte  cour,  es- 
sentiellement modératrice^  entre  dans  les 
intérêts  de  celles  avec  lesquelles'  elle 
traite,  ne  chicane  pas  sur  des  complai- 
sances de  mère  tendre.  De  là,  sire,  ce 
phénomène  d'une  puissance;  long-lemps 
côptendante  qui  prend  tput  à  coup  ic; 
parti.  d!na  adversaire  ;  de  là  ce  bref  qui 
{ipaiSQ  nos  évéques  que  vous  avez  un  in- 
térêt d'honneur  à  apaisef-,  qui  rend  hom- 
mage à,ieur  fidélité»  et  qu  i  perpétue*  dans 
je  clergé  français,  des  tradilioiis  de  dé- 
yoûment  ppmc.  votre  éiernçlje  maison  de 

:  LoobXViU  hU  fvappé  de  tout  ce 
qu'il  y  iavbtt  de  i^ison  et  de  sagesse- 
dâKifÀ- ce  fatf gage ,  et'  ne  coi%édia  le 
dîprofifîârtc  qu'après,  lui  ûy6\t*  témôi- 


lorsqo'ii  la  elidf  die  de  bonne  foi ,  il 
la  trouvev*A  la  même  époque app«r*> 
tiennent  Quelques  oùnseUs  è  unjetene 
^^jrâgeutyvi  CoHseiUàdeêsumumé^ 
rtgà^s,'  Dans  le  premier,  l'auteur 
oite  les- belles  înstruotiont  de£oUicrt 
àsonfils. 

Le  '  passage  snivant*  d^un  tvavait 
adressé  pard'HauteriiK  è  M;  Porta- 
ils, alors  chargé  du  portefeuille  des 
affaires  étrangères  ,  petit,  dltM.  Âr* 
taud  y  être  regai^dé  comme  a<m  testa- 
ment ^eiigieéx  3 

«  J^aime  à  obsei'ver.  itl,  comme  catho- 
lique et  français,  qnd  l4cfs  i<1ées  subversi- 
ves qui,  \  Pèpocfue  de  la-  r<;volnlion,  s'6- 
toieriten  quelque  Sorte  acharnéeS^  contré 
les  prindpêÉd'ordt^,  pour  les  affoîblirou 
pour  les'détnMte^  avoiaal  été,  défais, 
tontes  sifoQcssIveMeBl  discréditées  >  par 
lenr  aadao»  siéme  el  pur  leur  excès,  d'à"* 
boni  en  Fuuace,  e^  ^nsoi^e  partout  où  la 
langue  françai$a  est  en^ndne  et  com- 
prise. Les  avantages  comparatifs  qne  In 
catholicisnie  présente  dans  son  organisa- 
tion, dans  le  mécanisme  de  sa  hiérar- 
chie, dans Tant^^,  dans  l'uniformité  et  la 
constance  de  sa  direction,  dans  Tinvaria- 
bfKtë  de  ses  praficfdes  et  de  ses  points  de 
cfbyànc^,^ont,'  p)ea  'à  -pèil,  '■  ftfît  "péîiétrer' 
jwflfqn'ati'  scîn  même  des  ébmmiînions  lesr 


.^^' 


îi 


ploa  opposantes,  le  regret  d'unç  sépara- 
tion plas  falalé  poor  elles  qnepoarnoas; 
séparation  ({ue  certainement  les  m.émeS 
canses  seraient  aujoarcThoî  bien  loin  de 
pouvoir  produire,  s'il  avoil  pta  à  la  pro- 
vidence de  recaler,  Jusqn'à  l'époque  ac- 
tuelle, le  temps  où  ces  causées  ont  été  mi- 
sés en  actfon  par  des  jalousies  et  des  hai- 
nes maintenant  assoupies,  et  pont  des 
motîfs  qni  sont  devenus  sans  objet.  Je 
n'irai  pas  jusqifà  dire  qn'itroit  résulté  ou 
qn'il  dohrfi  résulte^,  de  ce  changement 
hcnreiU  dans  les  Sentiinens  et  dans  les 
opinions  des  dissidens,  aucune  démarche 
prochaine  ()o>ir  un  rctotrr  vers  le  ceptre 
comman  ;  mats  je  crois'  que  (0  vœa  e$t  ca- 
cA^  aapmdéè»  e»iirs,  et  si  les  causes  puis- 
santes et  tonjoors  pressantes  qni  ont  pro- 
duit ce  vœu,  n'ont  pas  en  '  assex  de  fotce 
pont  enhardir  sa  manireslation  et  pour  le 
généraliser,  je  ne  crains  pas  d'être  con- 
tredit en  affirmant  que  ces  causes  ont  as< 
sëz  d^efficacité  pour  afToihlir  partout  une 
onimosiié,  une  aigreur  et  des  ressenti* 
mens  qui  tendent  tous  les  jours  à  s'étein- 
dre. J'au  rois  à  pré9cnLer  sur  ce  siùet  plu- 
sieurs considérations^  Je  me  coutçnled  a- 
Jouter  ces  mois  ;■  Les  malheurs  sans 
exemple  que  dans  ces  derniers  temps  le 
Saint-Si^  a  eu  à  subir,  et  (a  courageuse 
patience  avec  laquelle  ils  ont  été  suppor- 
tés par  le  pontife  et  par  le  clergé  vertueux 
qui  a.part^g^sessoofiiraiices»  ont  mérité 
Il  l'un  et  à  l'autre  I^estime,  l'admiration  et 
la  vénération  de  toutes  les  communions* 
Aussi,  dans  cette  tempête  où  le  monde  a 
vu  te  naufragé  de  tant  de  grandeurs,  au- 
cune n'a  lutté  avec  uive  plus  honorable 
persévérauce ,  aucune  encore  n'a  suc- 
combé» ne  s'est  relevée  avec  une  plus  no- 
ble et  une  plus  modeste  dignité;  et  l'on 
peut  dire,  sans  crainte  de  sevoirdémenJi, 
que  de  toutes  les  puissances  morales  du 
temps»  le  Saint-Siège  est  aiyouTd'hoi  la 
plus  généritlemsnt  et  ta  plus  sincèrement 
lespectée.  • 

Il  y  a  dans  ce  passage ,  et  surtout 
dans  iît  conclusion  ,  ia  sagacité  d'un 
observateuf  éclairé  et  profondément 


?•  ) 

leligieux.  M.  Axt|u^^emar«iHe  eveç 
raison  que  c^  MÔgagfS  monire  qiif 
d'Hauterive  Ae  parU^foU  point  \m 
idéea  dea.inemte^  de  rOraiob^  ae^ 
cusés  de  peu  de  déféi«nee  pour  Ift 
Saipt-Siége.  L'historien  raçontis  ainsi 
les  derniers  inomens  de  U  vie  de  son 
araî  :  . 

«  Le  terme  de  ta  vie  d^tlauterive  appro; 
choit.    Il   pensoit  'depuis    long- temps) 
comme  tons  les  catholiques,  anx  obliga- 
tions qu'il  aVoit  à  refaplir.  Le  a5  Juillet 
i85o,  i!  se  sehtit  plnè  affolbfi,' une  dou- 
iourebse  insomnie  avoir  diminué  ses  for* 
ces.  Il  fit  appeler  M.  l'abbé  DesJardins; 
ion  ancien  ami,  qui éloit alors  au  cbâIeâÉ 
de  Gonflans,  avec  M.  i'iàrehevéque  de 
Paris.  M.  Desjardins,  l'une 'des  Innûèmi 
dn  conseil  du  diocèse»  accourut  à  la  voix 
d'un  jiomxpe  qu'il  révéroit  dppnb  bcaUr 
coup  d'années.  Mais  les  premières  atta- 
ques de  la  révolution  de  juillet. a  voient 
entouré  les  barrières  de  dangers. pour  ut| 
prêtre.  M.  t)f  sjardins,  insulté,  n'échappa 
qu'à    peine  à  ces  dangers.  Les  en  fans 
adoplifs  d'IIauterive,  Aogdste  de  Lanant> 
te,  et  sa  femme,  voyant,  contre  toufeslei 
prévisieri»  des  médeitins,  le  mal  empirer^ 
envoyènnt  ohereher  M.  Qatlàrd,  curé  dé 
TAssomplion.  Geloi-ci seprétontt^tTAnve 
dans  le  malade  un  oatiiolique  fervent, 
qui  sollicite  avec  teudretsesonasiistance» 
et  les  secours  que  la  religion  ad^tiuistre 
aux  rooarans.   Peu  d'iostaoa  apri&a,.  def 
salves  de  ^  moosqueierie  et.  d'artiUerie.  se 
faîaolent  entendre.   Hauteri^    en    d«^ 
mandela  caiise*  Sa  fille  lui  répond,  pour 
ne  ptss  raffligPT»  qu'on  céMire  deé  fétea 
en  rhonnmr  de  la  prise  d'Algen  Le.ma^ 
lade  relève  un  instant  la  tête,  et  .dit  t 
«  G'est  on  grand  fait  d'annes  qui  cottitirà 
de  gloire  la  malaon  «e  Bourbon.  •!« 
mourant  prenoit»  mialgiié  sa  modistiei 
quelque  part  I  ce  triomphe.  Il  avéit€0ti9> 
poîfé  plusieurs  mémoires  pour  conseiller 
rekpéditîoR.  Ge  fat  peu  de  temps  iprèè 
atoîr  prononcé  ces  mots,  et  dans' la  ma<> 
tinécdu  is8  juillel  i85o,  rftf Hauterhe et- 

•    d.'  •' 


\Aini.  ÏÀi  hinfeiéek  ne  pernitrent  pas 
)>eiindaftl  pldsleitts  jours  qu'on  osflt  pen- 
mk  h  l'Inhnmatioii^  Stïfaiirilleef  ses  acqis 
«a^psràajtléi  rendre  les  dentiers  detolrs 
jq|belea«aoûL  » 

'  Cette  analyse  donnera  une  foiblq 
Idée  de  Totivrage  de  M.  Artaud.  Il 
n*y  peint  pas  seulement  d'Hauterivc, 
il  fait  passer  en  revue  le^  personna- 
ges lés  plus  distingiiés  de  Tépoque;  il 
raconte  sur  eux  des  anecdotes  peu 
connues.  On  y,  trouvera  mentionné 
entre  ajutrea  le  projet  de  Napoléon 
jde  se  prpç(ainçr  empereur  d'Occi* 
dent.  On  y  appit^ndra  à  quel  danger 
^  le  duc  d'Aogouléme  écliappa  après  sa 
capîtijilaftiàndans  le  Midi ,  eh  1815  ^ 
et  quels  conseils  enipêchè^nt  Tem- 
|)eri'itr  de  se  porter  â  un  nouvd  ex- 
€ès  semblable  à  celui  dont  le  duc 
d'Englûen  kvoît  été  victime.  11  y 
u  d'autres  particularités  curieiises 
sur  l'émnereur  Alexandre,  sur 
Xioùis  Xyilt,  sur  Charles  X.  Dans 
tout  cela ,  pn  reconnoit  le  diplomate 
^ien  iastruitv  de  Hiistoire  de  son 
tempf^,  l'écrivain  plein* de  tact  et  de 
goût ,  et  le  Français  dévoué  à  Thon* 
iieuc  de  soft  pays. 
a»« 


f  i3a  } 


.«ODVBLf^BS  BCCIljÉSIAStIQinBS. 

romb!  «^-^  La  pieuse  société  formée 

Kur  secourir  les  orphelins-  du  cho- 
a,  a  tbnu  le  6  août  sa  première  ré- 
union générale.  M.  Camille  di  Pietro, 
«rchevéquedeBeryte^lutun  discours 
sur  roriginê  et  les  progrès  de  l'œu- 
^nre^  Il  résulte  du  rapport  crue  le 

Ï^rincse  Pompée  GabrielH  a  pumiésur 
'étatde.rœiftTJPeen  1838,  que  cette 
année^là  441  .orphelina  ont  été  se- 
edunis^iaaF.oifi  2âL  fillet  et  dlû.gar* 
90Bf.  Li4Aépepaeaété.dejB,982^s 
fiqilMiMig.  7d^  perffQiuies.isontinacri* 
lea  parmi  leilspiiscripteur^^On  a  pu 
faire  d^  écoi^uûes  pau^.les  années 
spivantes.  Lé  Saint-Père,  qui  ayoit 
d*abord  envoyé  1,000  écus  comme 


çlon  extraordinaire,  a  renouteté  de-» 
J)uis  cette  largesse,  Rome  s'est  <ïone 
montrée,  dans  cette  circonstance,  di- 
gne d'être  le  centre  de  la  charité 
comme  de  la  religion. 

.  Daos  la  séance  de  rAcadémie.de  la 
Religion  catholique  du  5  septembre. 
Ml  Pidiacelli,  professeur  de  morale 
et  de  droit  canon  à  la  Profkagande,  a 
lu  une  dissertation  pour  .  montrer 
combien  «l'esprit  d^innovation  dont 
notre  siècle  est  travaillé  peut  être  fu« 
neste  à. la  religion  et  fiux  mœurs. 


Le  .  prélat  Secondien  firuschi  , 
attaché  à  la  secrétairerie  d'état, 
est  mort  le  28  septeuibre,  muni  des 
secours  de  la  religion.  U  étoit  jié  à 
Corneto  en  1801,  étudia  au  séminaire 
de  Montefiascone,  et  ayant  é^.  or- 
donné prêtre,,  vint  à  Ronie,  et  s'y  11'* 
vra  à  rétude  des  lois.  11  occupa  un 
des  premiers  portes  à  la  secrétairerie 
de  la  congrégation  du  concilcJ  En 
1832  on  renvoya  à  Vienne  comme 
auditeur  :  de  là  nonciature  ;  il  mon«-^ 
tra  dans  cet*  emploi  autant  de  pru- 
dence que  de  lumières.  Appelé  en 
1838  à  la  secrétairerie  d'état  comme 
rédacteur,  il  y  fit  preuve  également 
de  capacité  et  laisse  de  vifs  regrets 
pànnsA  ses  collègues  et  ses  amis. 


PARIS.  -—  Quelques  personnes  s'a- 
tarinèut  des  lenteurs  du  i*étàblisse- 
inent  de  M.  rArchevêauç;  mais  ces 
lenteurs  sont  inévitables  d'après  la 
nature  de  la  maladie  du  prélat,  mala- 
die déjà  ancienne  et  compliquée. 
Depuis  les  derniers  moyens  pris,  Té- 
tât de  la  santé  du  prélat  s'améliore 
sensiblement,  et  il  y  a  tout  lien  d'es- 
pérer que  ce  mieux  ira  ett  croissant. 

M.  1  Archevêque  est  de  retour  à 
Paris  depuis  mercredi. 


M .  l'abbé  Paysaut,  «jgrand-^icaire 
de  Bayeux,  nommé  à  l  evêché  d'An- 
gers, est  arrivé  samedi  dernier  à  Pa-^ 
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ris,  et  les  Infomiatton^  d'usage  ont 
eii  lieii  lé^  premiers  jours  de  cette  se- 
maine. Oè  se  tappeile  qne^  l'hiver 
dernier,  il  avoit  eié  question  de  lui 
pour  révéciié  de  Digne  $  sa  noinina» 
don  paroîssoit  métite  arrélëe,-  mais 
les  incertitudes  qui  survinrent  peu 
aprèA  sur  la  sitmition  dit  ministère  et 
les  changement  de  ministres  qui  suî- 
Tirent)  firent  perdre  de  vue  les  be* 
soinsxbi  diocèse  de  Dîgiiei  M.  l'abbé 
Paysant  continua  d'exercer  ses  fonc- 
tions à  Caen-Ott  il'  eti'  |prand-vicaire 
depuis  21  ;aiis,  d'abord  ayec  le  titre 
de  prçKyicaire^épérar,  et  coimo^ 
graj^d-vicalre  officiel  depuis  1831»  Ce 
lut  M.  Bçauky  évê^ue  d«  ^yeux^ 
mort  depuis  ardievêqae  d'Alby,  qui 
fil  entrer  M.  Tabb^  PaysanX  .dans 
radinintsiralion;  I<e  cïipix  d'un  j»^ 
lat  si  bon  appréciateur  .du  mënie  a 
été  paiiaiteui^t  justifié  par  le  ïè^e^ 
^activité  et'  les  taleos  du  respectable 
girand^-viçaire;  M.  1  abbé  Paysant  a 
toujours^  nési^é  à  Caen,  ville  plus 


.B  .paroît  bien  certain  <](ueNf.  Té- 
vjiqàe  du  Piiy ,  auquel  ravcbevêcbéi 
d'Àuch  avoit  été  proposé' >  a  refusée 
On  assuré  auasi  que  M.,  l'évéqucf 
d'Arras ,  auquel  on  avoijt  oITeH  Tar^, 
chevêche  de  "Lyon ,  ap^ès  la*  mort 
de  M.  le  cardinal  d^Isoàrd  ,  a  lémoi-î 
gnié  sa  ferme  résolution  de  ne  pay 
chanj^er  dé  siège.  G*èst'au  moins  le 
troisième  archevêché  que  ce  rc^spcç-* 
table.prélat  refuse.  ..  .  : 


iiupç/ta^te,  plus  centrale,  ^  sMg^  de 
radmlnisiraiion  civile  ;  c'est  là  que 
pour  la  plus  .grande  commodité 
d'une  bonne,  partie  du  clei:gé<8e 
traitent  beaucoup  .diaffaires  du  dio- 
cèse. S^uIçment'M.  l'abbé  Paysant 

kltoit  tmè  fols  par  semaine  à  Baveux    -         .  p  - .       ^  «  «    '  •'  ' 

rjendi>ecortipteàM.  révêqucetnren-    "Pt^^^^^^,!?'*' ^^  »«^^        K}'\'^ 
dre  ses  ordlres.  Tous  les  prélats  qui  î  ^  ^^^  ^^  '^  P^^*^ J'  .^«^4^  Xav,afi54î^, 


se  août  succédé  à  Bayeûx  fui  ont  ac- 
cordé leur  confiance  t  et  M.  révéque 
actuel  lui  témoigne  la  même  estime. 
M.  Tabb^  Paysant  a  rçndu  ]t>ieuidesi 
ierviccts,  au  ^ocèse.  Il  a  beaucoup' 
couuibue  à  pourvoir  les  communes: 
de  préâbyt^rcs  qui  maiiquoîent  en 
beaucoup,  d endroits.  II.  a. toujours 
vécu  eu  Jbonné  i.atelligenc|Ç  avec  le»' 
préU\^,à&  $on,  départeiiieii|t,qtii  pnt' 
apprécié  sou  es^péilencc  ,çMan  tact 
uour,  ,l^s  dStà\i:eB.  Pe  pluis^  le^  soins  4ei 

l'adu^ijaisj^atipa  .95  r^pêcl^^^^  P^ia 
d'cxçix:er  ïe.  ^apist^r^  et  de  dirigei* 
pluifieut^  comulùnaul4^^.  I^  diocèse 
d'Angers  ;  se  félicitera  donc  de  là  hxq^ 
.mination  d^un ecclésiastique  si  propre 


Nous,  ay.oua  déjà  préyenju 4yi\\  naj 
falloit  pas  confondrje  un  écrivain  nom«, 
méJVI.  A,F.  James^aùteiiV  d'un  2>/cr 
tiofinflire  de  la  Biblç^  d'unje  JSistqire  Ji^ 
C ancien  et  du,  r\oui»fiau  Tes(âmçnt ,  ^ç\^ 
d^autres  ouvrages. liiatoriq^eii  >  avej^ 
Àf.  Tabbé  Jamm^s,  archidiacre  et 
grand- vicaire .  de^  Pârb,]  ipepei^dan( 
cêl.ui-ci  r^ÇfOii  joiirneljieQiieiif  des  letn 
i^çs  et  dcf  récIainatî^uHauiujet  d^ 
oûvi^es  pubUés  pâr.souhoinQnyiiie. 
îl  prie  .de  nouveau,  que  roti.  veuille 
bien  se  souvenir  q^i^il  è^t  tot^Ieinen'i 
étranger  aux  travaux  et  ay,^  sBécula-, 
Uons  de  M[.  ^  F,  Jain/ei^'îTpps  es* 
péro^  que  ce.  dernier  n^  ^ous  '^ay^4 
pas  mauvais  gj'é  de  c<iue'aau.9nce^  p\ 
que  sa  loyauté, tVavaiïrera.i^lpri^^'emf 
**    '        '  '  ïùé  Je  '*' 


91.  révAque  d'Odéans ,  nfvès 
la  i-etraite  pastorale,  et  les  ,?oin^ 
à  donQer  à  l'adminisin^yn  péni^^aU 
du  4^^e.,  a,  Touijci  ;  visiter  le^ 
nrinqipal^s  viUea  51e,  son.  dioç^ser 
Le  lundi  7,  le  prélat  Mv\yn  à  SulJyç 
3iur-Lou:e  ;  la.gendfu'menet  jBbvoil..  et^ 
À  M^  reuconXre  à  qu^Iq^ue  distance  de 
la  vUle.  A  rentreje.^du'  ^faupouif; 
SaintpGrermaiii  ,^M.  BoUllet,  adjoint, 
accompagné  du'conseil  |)^i|mçj|iri  et 
escorte. des  pompiers,  coinplfuiàit^ 
le  prélat,  qui  répondil  ayec'béaucoup 
d'à-propoî*  et  ^  ^raffabiliite.  )L(e..  cleréé 
arriva  peu  ;  açrçs  ;  M.,  lé  curé   qe 


Sully^étoit  assisté  d^aciii'^s  dii  <^an 
[à  Iç  çonsolef  4Ç,.^P^.^;t^.j9^'U/ %£^^^  ^  ioo.  On  su  rendit^  f.'^^f^^S  ^  ^l^ 


gliae  Mroissial€  de  SaioC-Ylbier.La 
population  ae  pressolt  pour  voi^r  le 
prélat  et  recevoir  sa  bénédiction.  A 
la  porte  deTéglise,  M.  le  curé  pré^ 
senta  à  M.  T^vêque  l'eau  hénite  ef 
Tencens ,  et  lui  exprima  la  joie  de  ses 

Earoîssiens;  M.  Morlot  répondit  ^ee 
ienreillancç  ^  et  fut  conauit  sous  le 
dais  jusqu^au  sanctuaire.  Après  avoir 
fait  sa  prière  »  il  monta  en  chaire,  et. 
adressa  aux  fidèles  qui  remplissoient 
l'église  une  allocution  toute  em- 
preinte d'afTection  y  de  sagesse  et  de 
piété ,  et  propre  à  ranimet  la  foi  de 
quelqâe$  chrétiens  un  peu  endormis 

Suant  à  la  pratique  de  larfeli^pon.  Il 
onna  ensuite  la  bénédiction  du 
^int  Sacrement.  Le  lendemain  ma- 
iifi,  Icf  prélat  dit  la  messe  pour  le9 
paroissiens  de  Saint-Tthier,  et  plu- 
aieurs  perîonnt^s  y  communièrent.  K 
félicita  M.  le  curé  et  Iqs  marguilliers 
éur  les  travaux  faits  pour  la  resuu-^ 
ration  de  réglise ,  qui  a  été  dallée  ei^ 
ksphaHe^Tescompalrtiinens  duchcèui^ 
ferment  surtout 'un  'bon  effet.  Le 
snême  jour^  le  prélat .  visita  Saint- 
Paul  et  Saiht-Benoit,  ou  existent  en- 
core dès  restes  précieux  d'antiquités. 
Le  mercredi  matin  ^  U  continua  sa 
ioumée  épiscopale,  et  ^e  dirigea  vers 
Gien,  Visitant  les  paroisses  qui  9e 
tfou volent  sur  la  route» 

Uiàe  somme  (lp'2,(KK>'ft<  yienî'à'ê* 
tte  accordée  pif  lé  gq^vcrneniefit 
jt^tït  •  là  ^  restauration'  d'une  jolite 
iÇglisé^  celle  de  Sainte -^'Gertrude, 
prè^Gà^idébec,  laquelle  étoit  depuis 
tông-tèmps  hbandoiinée;  Les  babi- 
tàhs'ont  dé  tetir  côté  ouvert  une  sou- 
scrîptîon  pour  tbntribu^r  aiàx  dé- 
.penses  àe  f^aràtions."    ' 

"  ■''    \'\'.    /■'S»0^      •'        .'       ' 

^  *DcliX  fbrçitâ  libérés ,  en  résidence 
'à  ftôiihs;  s  êtôlent  a'bsentés  momen- 
]lanémeni*de  la  ville,  sous  pr^te^te 
^îf  aller  ftreindre  part  à\i\  travaux  des 
^^endanges'.  Ils  s^  sont  introduits  la 
iiuit  daus  V^^ïié^  dé'Soinmèpy,  at- 
"rctodissômtiitde -Sdùte-MeiiêhoîiM  ,* 
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en  brisam  UM  fenêtie  «  ontâUumé 
les  cierges  pour  distinguer  ce  qui 
leur  poi^voii  être  uoe  proie  orécieuse 
et  facile,  et  ont  enlevé  lea  v^uies 
sacréfi,  des  burettes,  des  flam- 
beaux, eu**  Rev.eous^  R^iins^  ils 
ont  vQulu  échanger  leur  butm  coor- 
tre  de&  espèces  aonuantes;  mais,  dé- 
noncés par'  I0  veveadeiir  auquel  iia 
s'étoieiit  adcessés,  ik.  ook  éié  «jr* 
révést  .  . 


Dans  la  nuit  du  14  au  15,  un  vol 
audacieux  a  été  commis  dans  l'église 
de  fieaufort,  près  Maubenge.  Les  vo- 
leurs se  sont  introduits  en  brisant 
quelques  vitrer  d'une  fenêtre ,  ont 
ouvert  le  tabernacle,  et  en  ont  ex- 
trait l'ostensoir'  et  le  ciboire ,  qu'ib 
ont  cependant  laissés  sur  l'autel  san^ 
toucher  aux  espèces  eonSacrées  que 
renfermoient  ces  deux  objets  ;  troia 
croix  en  or  qui  décoroieht  q^elqttes 
saints ,  ont  seules  été  enlevées.  On 
ne  comiôlt  •  poiiit  les  auteurs  de  ce 
Vol.    i    *  •'  '   .       .    '  •■  ^  ^       ^       ■    • 

L'adroit  fescrbc  Frtenzel ,  guï  étoit 
parvenu  à  s'échapper  après  avoir  été 
arrêté  à  Paris  et  k  Bvretix ,  '  a  réussi 
également  à  tromper  seS  gardiens  k 
Strasbourg.  Nous  avons VàcoAtécom- 
mient  il  àvoit  été  arrêté  i  Haguênau, 
d'après  les  indications  données  dans 
liotrfe  Journal  .'Leé  feuilles  publiques 
rapportent  le  fait  sans  dire  quel  est 
le  journal  qui  servit  à  détrompeV  le 
clergé  de  Haçuenau,  dont  la' charité 
'avoit  accordé  l'hospitalité  à  Timpos^ 
teur.  Transféré  h  Strasbourg ,' Fren- 
zél  sortbii  le  mercredi '9;  du  cabinet 
du  îiïgc  d^instructidn,  lorsqu^îl  pré- 
texta mi  besoin,  entra  dans  vk  cou* 
Ibit,  et'fëhnâ  la  porte  aj^rèslui.  Les 
soldats  i|^ôfoient  ^e  ce  couloir 
avoit  une  auftre  issue  par  laquelle 
l'alerte  fripon  est  parvenu  h  s'échap- 
per. On  a  couru  après  lui,  et  oii  a  su 
*' qu'il  àvôit  encore  réussi  à  tromper 
quelques  personnes';  mais  on  ti'a  pu 
tûcbm  se  ^rsir  de  ità:  Illhut  <îrtrire 


kf  IfOOQ  fi*.  vol4«  \1KV.  lui  ai.ÈvixîiUL» 
et  q\x\ùn .  lui  4.  t|:Q^v^&  k  Baf^/uenau . 
Qudpi(  dottcoig^gei-  ie^  «curés  <r(  les 
sup^tieui's  de  comn^upaulés  à  se  te*j 
nir  ^'gardf  cçutre  les  Mies  paroles, 
de  ^efi.iasio^iaa^  et  Jiardi  piu^o^ 

'  Le  ▼îlfa^.dc  Gttki,  an  alleiiiAiid 
Budittgaa,  prèà  FritMiuif.eu  Suinef 
n'est  fpièic  visiléfMMr  les  voyageia». 
Il  s*y  :  est  fiftssé  ocpèndant  des  choses^ 
qui  mériievoieut'  TaileiUioa^  et  Fia*-, 
tér^  des  .faQiAv^s>.  relig^W*  1^ 
paroisse  compte,  eayiroa  ^yiatire^ 
uûUe  Miof .  EUe  avoit  il  y  4  queUue. 
temps  .beaucoup^e  •  pauvr^ ,  -41  Vé-^, 
glise  menaçoît  ruines.  Le  curé 
souhaitoir  extrêmement  soulager  ses 
^»u«r^,  e|.:iiM»^tcesâ|î  égU^^eabon 
état.  Il  coHim^nça  par  ^e^  paJiyrca^ 
^isseiflbla  se^  paroi^pst,  leMi;.r^pré-; 
96uia  ia  dé^r^sse  dç}  Anaîheiu-^jL ,  et 

t>ropiosa.de  s§  les  pait^gert  ^arUcu* 
ièreu^ent  -les^  enfaus^  I)  abprd  cette 
proposition é(x>i>iuu  Ia  ç^é  laissa. Iq 
tem^s  de  la  .réfl^xioa  I  etr^ii^  î^-* 
dessus  iç  dimanjche  suivaut  e;B  chaivf^. 
Il  dit  Â  œt  ^2Mrd  des  choses  f oit  ^otjt^ 
çlwaUfi.Jl  ja'y  /iut  qu'une  ypU  popr 
iidliér^f  à.  j$a  propo^jùof^^  .  Sur^e^ 
châiHp  y  oa>m  par^digea  les orphelinsi 
et  îl  n'y  en  eutpas:ai;M4ei;pour  to.^  œux 
iqiii  e94emfuàoieAU  Çesenfans  soa( 


d«nt  son  vpyfBe^..Il  s'a^q^ÛMera  de,, 
son  pèlerinage  avec  joie  e^  zèle ,  et 
r^viendri^  l^iea0t  gpûtisriè  repos  au > 
milieut  des  siens.    ....'. 


j  p<wai 


quelques-uns.  ont  eté-défialtrvement 
adoptés  I  pai^ojui.ksproti$cteurs,sont 
^Levenos  des  pères. 

Après  cala,  on,a  stogé  à  l'église; 
«He  est  acuieUeuMni  Délie  ti  spà- 
xieuse;  eUe  a  coutéplasde  KXMHXX 
snÎBSçs ,  et  la  paroine  n'a  qae  4,000 
amea.  Il  y  eîiate  une  contrarie  de 
tous  faaliaUtans  qui  wuthài  kpé«- 
-lerinagsidjB  Roiue;  Quand  l'nujd'etik 
arrive  ou  fmifty  ou  se  réunit  à  i'égUae 
-poar-remcirekt  fiieu  ou  pour  im^ot- 
:iief  son .  sccowrt.  Les  pfittaa  ei  kss 
•aaûa.pqîflnt.4AitaidL  JeujcxoMHr.  Cds 
prières  aoutiennent  le  pèlerin. fkft-: 


Les  deux  journaux  da  Gaad,dotit. 
noua  ayons  parlée  continuent  à  bar* . 
œler.leur  fespectable  évèqjae,  ek  as 
essayer  àe  jetei  ia  division  clans  le* 
oleigé.  M*  SottneviUe^  vicaire^géné»^ 
rai  de  Gand  et  archiprétce,  auto**. 
riseVO/^|Wie  de  Flandres  4  donner 
uâdétneuti  à.un  artiale  du  10  octa^ 
brcyrappolté<lansle  Jofcr>ia/WLs«  Fiaé*^ 
dres.el  dans  le  F'adarianden^  .fdLk-^, 
lifiià  la.  rétnion  ordinaire  des  cnréë 
de  la  ville  de  .Gandi  II  est  £biux  qtio 
les  '  prbpos^$mu  formulées  dans .  La 
Journal  de^Fitmdres  aieni  étédiacu^ 
\ée$  ou  mises  «n  avabt  ^'.iKeat  feiut 
qn^«in  curé  ils  la  vtile.  ait  Âùé  en  Àéih 
accord  aVec  ses  çallègues  à  ce  ^eU 
il  ^t  encore  '  Caitn  Itju  on  ^t  aon^iA 
fiure  la  dédaimtion»  dont  la  Joûrvtd 
des  Flâiidiyês^  .enHratteim  sas  .ledenià^ 
M.  'i'aroliîptiêtre  regarde  'leslits  aort»^ 
d^  da^  dem  fomabuk  cotusne  injai* 
ricui  àaon  évéqua  et  aiix4î^et  «»» 
rés  deià  mXU^  et  11  déclare.  ;Be^ou4 
voir  as^z..exp£iiMe£  son  indignation 
contjre .  la.,  deçniè/re  phrase  de  l'arti- 
çle.  du, Vofcr/Hii  d^s.  FlatjLâi^^  con^ 
.ea  ceà  t/eriu^;  :->«  A|M.  hi  Qj\](és  çxfL 
cru .  devoir.  fair/& ,  cel^ei  44etaraiioi:^  ^ 
parce  qu£  VOr^jfne   tks  .Piimdrûf^ 


\  l/r^ane 


rostes  aux  foyers  qui  kss  ont  reçus;    é^i^.f econmapdé  jpar  m.  Dèleheor 

^ue,  pourroit  sur  oç  point  indnii:è 
q«ie{q^es personnes f^n  ^q^r.»      ; 

»OSlf»       .     ),  .... 

.  line  céDémonîkepîeula  H^eu  lieu  le 
jeudi  I4>au  couvent  deft  Scsut^s  de  la 
fiharité  k.  Saffekere,.  an.  fin^ique. 
Unajeiinc^pmmnno»  anglaiée.dejuûft- 
•sanot et  âgéadn vingt i&na,  y  éiAk 
abjuration  dcsiisrrenna  ^.  l'égUsaaa^ 
glinane  V dans, laquelle  :elk  avofat  ^ 
éfevée^  ^  à  reç^i  le  hàf^èsûi^é  .N& 
iMfts.du;  8dn«ds.r£gliie  toalhoItq!Ua^ 
ejUe  A^pit  i  réiisté  ajKx  jeabortaiions  de 
aeadignes  matlressas^  ipandajatilM*si|K 


vent,  06  elle  sMfolC  tendue  4e 
Bruxelles  pour  ftptHimdTe  la  tongUe 
française,  qui  IM  él6U  totalement 
étrangère.  Mais  à  peine  eut-elle 
quitte  celle  maisoa ,  <[tte-y  livrée  à 
àlcHRième',  ses  réfiszâons,  leJMHtutt- 
nir  des  vevtui  qu'elle  avoit  vu:  pra- 
tiquer par  ces  saintes  ôUes,  et  les 
conseils  d'un  sage  ecclésiastique  4e 
NamuTi  M#  le  chanoine  CoUard,  ont» 
acheré  sa^nversioni 
<  La  jeune  néophyte  a  montré  ]kttr 
dant  toute  la  ràDémonie  du  «10  k. 
plus  profonde conricttdn.  Desiarmes^ 
aattendrisseineht  coulèient.  de  tous 
lès  yeux,  qnand  le  vertueux  suc-^ 
cesseur  de  M«  Triert ,  M.  .le.  cha- 
nbine  de  Decker»  prononçad^ l'autel 
Btté  exhortation  analogue  à  laiêie.. 
La  jeime  An^rlaise  éloit  assistée  par 
M.  Lacroix,  ancien  misttpnnaire.aux 
Bt%tB-Uais,  quia  reçu  son  abjuration 
faif^  en  anglais.  C'est  M:  tle  Decker^ 
nipérîeuff;cRs  Frères  et  Sèsurs  de  la 
Ghai3Îté,iaui  lui  à  administré  le  bap** 
lime;  jliuiaervoit  enmenne  temps 
dei  parrain. ')Madeiiioisdile  Auguste 
aivoil  choisi  pour  marraine  .madame 
£r.  y«vgauwen,  de  eette  vilk.  . 
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inîreni  en  g^ahde 'réputatfoh  dans  letf 
pay^étratig^.  ii^Acadéfnièdessdièn-^ 
ces  de  Munich  le 'nomma  trn  de  ses 
membres^  et  d'autirs  sociétés  satan* 
tes  se  Tadjoignirent.  Le  roi  de  Ba- 
vière lui  donna  la  croix  de  l'<Mirc 
de  Saint-Michel,  et  le  grand-diic 
de  Hesse  le  nomma  commandeur  de 
l'ordre  du  Mérite.  D'antres  princes 
lui  ^Kcordèoent  nhss  dîati^sdons  ho- 
norables; S^ky.en  mourant^    a 
laissé  ses .  instiuiméin  astronomiques: 
et  sa  bibliothèque  «u  couvent  de& 
Bénédictins  de  Saint*-£lieonû. 

Cet  article  est  tiré  d'une  notice 
qui  a  paru  dans  la  Sion  d^Aug^MHirg, 
et  qui  a  été  re^iroduit  par  Let  j4fë^ 
na/êj  deM.  de  Luca. 


lies  protestans  se  vaatent  d'feivoîr 
établi  pdur  la  propagation  du  diHs-» 
tianisme'Une  imprimerie  en  Cbine^. 
à  Macao  ;  une  à  Singapore ,  dans  la 
presqu'île  de  Milaca;'  unefonéerie 
de  caractères  dans  l'Ue  de  ïavM;  uno 
ithprinâerielSi  Bankok  dans  le  rovfttt* 
me  de  Siâm;  une  dans  le  pays  a*As« 
sam  ;  une   Imprtinerie  consmérabl^ 


'  '  Le  diâiibine  Statk  est  môrC  à 
'Au£[sbbttrg,  le  8  mars'dèrnibr,après 
avoir  reçu  tous  les  'secours  de  la  i*e- 
iigîOtt.  Il  étoit  né  dans  cette  ville  lé 
82  {lévrier  1971  ,  fut  élevé  dan^  la 
|iiét^ ,  et  montra  de  bonne  )ieure  du 
ipoût  pbu!r  les  études  où  il  s'est  dis« 
tingùé.  M)ns ,  quelque  fih  son  ai^ 
trait  i>our  les  sciences  naturelles ,  il 
^t'sa  piiaiipale  occupatioîide  Tét^de 
delaihéolbgie,  persuadé  çué quand 
on  veuiiliien  Ure  dans  lô  livré  de  la 
«atare,  il  faut  avoir  bien  étadié  la 
■^révélation»  Tel  écoit  anasi  le  senti- 
«lent-dé'  Roteer  Bacon ,  pieux,  dimii- 
^le  de'SainUxrançois ,  et  célèbre  par 
'aes^  reeherthes  sur  les  scteifeesrnatn- 
j^les.  Slark  sut  s'aider  des  déoav*- 
Vertesdéjà  rakes,  et en^ fit  des  ap- 
nlieatieni<  ttombreose»   et   variées. 


^ 


aitronomiqiia»>>  te:  !  naïf. 


et  une  fonderiedany  le  pays  dés 
Birmatts  $  ime  imprimerie  à  "rivoy  ^ 
chastes Karenè^  une  à  Lodkna,  dani 
rinde  septetitrionàle  $  une  à  Allahà<^ 
bad;  une  à  Guttack;  ime  imprimerie 
composée  de  huit  presses ,  avec  nnt 
fonderie,  à  Madras  ;  une  imprimene 
et  une  fonderie  dans  l'île  de  Geyla»,^ 
de:ta^e  à  Bombay  ;  une  imprime^ 
rie  dans  les  îles  SandKvich  ;  tfne  im^ 
piimerie  bo,iplasieursdaniL'A%ique 
du  sud  ;  une  imwinierîe  au  cap^les 
Palmés  ;  une  à  beyruth ,  en  Syaia  ; 
unel  Qoroomiah  , 'en Persan  «me 
imprimerieet  unefoaderieà*Smyrne; 
une  imprimerie  al  mid  fociâesie  dans 
rite  de  Svra,  en  Grèce^  ûœ  înqMime- 
rie  à  Athènes  ;  one  intpiiineriG.ches 
les  ChiioqitoiB)  dant  l'Amériouaaep- 
tentrionaie  ;^*de  Jnémovchez  a'a^tres 
de   rAasériquo.aeptysttlrio* 
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Les  Jonrnaux.'âB.  l'oppodlibn  «xpiûi^ 
ttnl  VnOtAté  drMa  Gttiéki.  Voki  eiia]>é6gé 
cetfoi  i0e«l  pttaé^  M^|C«owin  aétérajédn. 
tibleaa  de»  oosisèiHend'éiat  en  service 
eitraordiliaite.  Piqoé,  il  «  eo^yé  w  dé- 
ttiniDor  a»  nriÉÎBlre^  el«ii  méoio  temps 
il  a  «dressé  «as  jonrnaoi:  une  lettre  poor 
te  plaindre  <te  I&  radiation  oomnie'cî^ttiie 
iosatlew  CcM-rlà  qo'il  dit  qn'cii  <cff«>MtA 
ne  pouvait  lai  convenir.  Le  Moniteur. pari" 
$ien  tr  réponde-  par  une  noie  qni-nous 
apprend  que  <9?pa}s  i993  M:  Cousin  n'a- 
vok  assisté  qn'dne  fois  «u  oonseO.et  il 
demeMde  sHPy  n^mtfit^eflutifuiàqwe  .€0^ 
lui  q^tfu  à  p»Hé  pendant  êix  «n»  êitnê  em 
rempUr  U$  fohethn»,  M.  Conti»  a^  répli- 
qué par  nnë  bien  longue  lettre  qui  ne  nie 
'  pas  le  lafit ,  et  qui  oherebe  à  l'excusa* 
comnie  H  peut  A  ^Ire  vl-aî,  tiôns  qui  ne 
6àmm<A  polfi|4èsâi«ii9  de'M.'Gbœin,  et 
qui'n^avMi^  ftèn  >plii4  contre  lui 'itaoon 
ressenlimont^notts  treuvèntr  que  ski  ré* 
plk|ne  nfest  nkiçomcloaurteni  modeste.  Il 
pàrelt'qéà' sà!.t>hitofiophie  ne^liii  a  pas 
appris  à  supporler  avec  Isang- froid  sa  tJâi*    «mt  b^  pais  et  Cufii^hêumies  delà  tQnc^rdê 


gcafle,  .<Vini  cq^endaut.cf autres. places 
•veft  de  boas  appoiatemeas  d6»rt)iei»t  U 
consola. 

A  la  roaolère  dont  les^  écrivains  libé- 
TiM  e^liqnent  et  comprennent  U  posi- 
tion de  cion  Carlos,  il  est  aisé  de  voir 
que  les  peuples  souverains  n'ont  hnlle- 
incnt  renoncé  à  leur  prétention  de  décii- 
der  du  sort  des  rois,  et  de  les  juger  selon 
le  droit  cpmmna,  sans  aucune  distînc^ 
tion  de  rang  ni/de  naissance';  coihme  les 
moindres  pariicnliers,  enfin.  11  y  a  long- 
temps que  Qons  prévoyons  les  saites  na- 
turelles de  ces  abaissemens  de  la  rôyayié. 
A  force  dç^la  mp^trer  aqx  yeux  du  vul- 
gaire dsins.  cet  éiat  d'avilissement  èl  de 


j  r:<>|iandUi»ryiiiiipIt  que  ^e  coqsldâ*. 
.'ration ,  les  |)QUV9lrs  qiû  conservenl  en- 
îoore  qi9elqve  forcer  no  sauroient  trop  ae^ 
•bftter  de  l'employer  à  combattre  celto 
teadaiif e  jdas  esprits,  et' li  ^Mtenlr  la 
souveraineté  royale  contre  la  souverait) 
nelé  p9pttUirç.  U  y  va  de  leqr  propre  vte»- 
pnisqu'il  n'existe  réellement  entre  lei^ 
.royautés  qui  tombent  ^  les  royautés  qui 
restent  debout^  que  la  différence  d'oi^ 
•rev-ecs  et  d'une  mauvaise  bear^sol  qpa 
le  mépris  qu'on  tolère  dans  le  pçuple  en: 
vers  les  unes .  le  conduit  nécessairemenî 
au  mé[>ris  envers  les  autres,  .  ^ 

'  "^^^^^^ 
.  Uoe  scitne  qui  est  restée  célèbre  dana 
les  annales  de  nos  prcmières.assemblée^ 
réypiutionnairea  est  celle  du  bai$erLa-. 
moarptte»  On  sait  à  quoi  se  rapporte  C9 
fait  historique  i  Saturne  con^mciiçoit  h 
d^qrcr  ses  enfjans,  et  les  pbiJantropes  d^ 
répjoqu9,oe  copiprenoient  ri^n  à  cemod<{ 
dfl  régéi^^aJUon.  A  ta.vxie  de  .cet  état  d^ 
choses,  le  député  Lamourette  se  sentit 
pris  d'un  beau  mouvement  die  sensibilité 
ffatornelle;  cftj^  fpvee  d|)  remontrances 


ut  0U  la.  «ruff^*^..  il  provoqm^  Q«M9 
saiwo  d'aittendrisse»n«qA  ijk>ot  ooos.paii^ 
Ipos,  .  d  où  lous.  Icaji^rtis  jurèreni  e» 
s'embraisaiil  mei^  efosioi).  dit  qa  l^> 
formfiX^'un  9mut  ek  une  wm,  qn'ai^p 
famille  de  Mr^  çt  anijst  ae^quî  n'empft* 
Gba  pa»  l'édifiante  vfamiU9  de.sjot'pi^çndi^^ 
aQ3i  di.evi^x  ^è»  le  lentdemaiHi  ^B.qnf 
n^empMbi^  pa»  le  lo.a^ùt  d'irriver  wp 
199019  aprèa.  rt  les  journées  4e.  sepl,embr^ 
de  le  sniviv  à  peu  di^liupc^. 
^  Une. parade,  lott^^^àtfait  .sjemblable  |i 
eell^  da  baU^^Lam^w^etU  vi^n^  d>yavr 
lien  !^  Madrid  dans  l'assemblée  des  cor. tes. 
Un  ûm  ministre^  de  Marie-Christjne.  Q*a 
«it  l)9Spin,.  poy^*  conjurer  ue^  oragapav- 
^J«««»W«»  *ejtf ouvrit  leçbra»a|ixpi^s 
dégradation^  il  est  impossible  que  toute  fouguim^^t  a|i^plus  emportés  de  ses- eq- 
grandéur  ne  descende  pas.  que  lofitedi-!  nemis.  Us  ;  s'y  soqt  précipités  énfojile 
gnité  ne  disparoisse  pas  des  idées,  jusqu'à  ;  coôime  par  tin  mQnvcoièpV  électrjqu^î 
ce  qu^enûn  il  n'y  ait  plus  moyen  de  rien  cfétbit  à  qui  le  presseroit  le  pius  fori  sur 
»^fWfRfl^M•^*^^  Vnp«'>8^tl>*¥r  pou-  \  ap9Miur,.è.qui  jitrerojl^fi  yivi^  |a  pins 
voir  rester!  \^*tm4l$]ffHà0lkff¥iêk^:    ^  aincftKnmt  an  paix  el  en  bô|»ne  w^. 


non  setïlcmêrtl  É«ec  8€f*  fcôirffèww;  «Mkîs 
avec  k  g^vënitenviht  de  t'ItiDoeënleltia-' 
belle^  itiàis  avec  ta  <SoiH>,  ii)âM.«v*«ie'  UcwV 
îe  monde.   '—  ^    .  »■  .  ;     :,   i      ' 

'  Celte  eotdlBle'effîidiDTf,  celle  bMiflée 
de  ffale^nHé  âentfimérnUtë  a  ymé  pitt» 
vite  encore  '  qfle  iè  baiser-Lùthàumette.  A 
daterde  ce tnotnenl,  on  n'fr ptos entendu 
parler  qtré  â*intrignes  et  de  'cri)àleft  tx>uf 
faire  tomber  et  mourir  de  «tort  violenta 
les  mialbenreai  tpmîsfresde  Màrie-Chria- 
lîhe,  ï  commencer  par  celuî  qui  avoU 
failfi  être  étouffé  quelcjfu es  heares  aupa- 
ravant de  caresses  et  d^Dècoladès  frater- 
nelles. Que  Dieu  les  prCserte  seulement 
de  finir  comme  le  pauVre  Lamourette, 
fcomme  Tautear  de  la  grande  scène  d'n- 
nîon  et  dé  paix  que  nous  i^nonsde  rap- 
j^ler!  Car,  en  révolu lîoh,  II  u'yapds 
loin  de  ces  sortes  de  baisers  h  la  roebe 
tliipéienne;  et  en  fart  de  cfaosesstif  la  du- 
rée desquelles  on  peut  compter,  oii  ne 
ëbnnott'  ^ëre  que  les  passions  et  i^ 
feaînes. 

'  M.  Oharleà  Beslfty»  shoien'-  dêptfté  de 
Salnt-^tflo,  est  lAOft  le  92  detobre  à  Di^ 
ttàni  diocèHè  ée  Sakit'>Bfi(Uic.  Ijb  Dman^ 
ilaii,  journal  de  lalbeaHléf  en  antioiiçattt 
<cette  mortj  rapf^elle  cjue  Mi  Be^y^toii 
r»Bte«i#  dèr  rébsbeMtfoia;  ^r^tonirà  ]k»ur 
iereftts  de  Pimpôt-,  asSëeitttîQii  '^K  i^u*- 

WM  oà' tdtténddii  la  t^évoiatùm'ét  tdSif^ 
lia  Pi^rieé,  qtli  apporter  ce  it^ii,  fait  m- 
«nparl|uer  tout  ce  que  cet  àttenihil  h  û^ 
«ariem.  il  est  elaSr  en  efiet  qci*<iii  «Viit 
exprès  poussé  Charlea  X  «a|)ieddii  mur, 
%Oiat  de  le  forcer  à  quelque  coup  'd'éclat 
^ur  sâ  pfibpre  éenfserfatlen,  On-a  écttt 
'k\rPritneù{iy  que  M.  Bèslay  fal'pettéant 
4a  révdlnlfon  un  des  plus  'ardefts  i  déolâ- 
lïiér  contré  la  i^Hgkrài  et  fc  déva\sler  to 
^ë^iyei:  CSe()!efidant  iVant  as  dàbiiiitr  H  « 
fahr  appeler  un  prêtre  ^  ^  à  t^ntn^  se  ré- 

;'  (1)  Le  correspondant  qui  écrit  à  fa 
*Prancc  assure  nu'ît  à  refusé  dé  sigtiér  oh 
^procès- Verbal  rédige  par  M;  Beshy,  poidr 
«eon^atér  qii'il'  a  voit  t>riâ6  nW'^fim0  sa- 


'»ée.*- 


..w«  i..i    i^    ., 


^\  llv  ..*  ' 
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iconcliîei  gifee19^  et  ifie  luNmémé. 
Oublions  aeè'  érrem»  peur'  ut'  nom*  «eu- 
venir que^dci Jon  ifejplejiifir. r-. 

€iHlrl0»Hèlétir(is)  fiëriAM.  fiidiir^  fo^ 
réélu  en  Jain  1(809  ^^  Iè«ânfit<  itommoi 
membre  du  corps  tétlialiliff»oÉlr  leaCÔ*.» 
te8<fci*Nord  W  àdbéYa  én.iât4%  l«^ 
ehéaaceiie fionaf^arie et  fotrékaniooiiire 
de  il  chambre  des  reprâ^onUns  pendant, 
tes  cent  jdurs.  Depob  il>  fut  4rè940<Kitai>. 
Kééln  à  ia  «faaqrbre  et  ée  jeta  «da'tis  loppo* 
sitioff. 

PAR199  ii».0GT09a& 

V  Gn  ISt  daos  le  jOilrMl  miiiiifiéwl  da 
soir  %,^,k  einq  faear^.  et  .demi«f  an  ma^- 
mem.  oùv  ie  rei  .et  U  reioe.Mitpi^i  en. 
voito^o  des  XQUa-iespoiur/ retourner  ^ 
SuiiL-Gloud,  une  femme  a  Jeté  one  pierre 
dMi0  4lniéritïun  La.pienqe  a^^issé  aœ 
ila<îe  dont  les  éclatftont  lég^i^4«it  bloMè 
la  reine  à  la  tél0i  leiroi  o'^ptasélé  «lUint, 
liLl^M.  ont  coatinpô  leur «rcMUe vers 
Saint' Gload»  La>l«mme«  :  arrêtée  sortie- 
efaampi'  ee  nomme.  Siéphianle' QirodeU, 
domestique  sans  placer  EUe  esiiatliiato 
d'aliénation  mentale*  >.  • 

•^  1^.  de  Bbnnofont ,  çapltaîiié  de  vais* 
MM  ,  éM  nommé  jiH  commtndemenl  do 
Técole  navale  de  Brest.  .  «        .  ■» 

—  M.  prosper  Bour^  vient  d*étre 
nommé  consul  français  à  îleyroul.  '    ''- 

—  îï.  Cologne,  m^Jor  aii  16^'  de  tf 
gne ,  qiii  avoit  été  fait  chevalier  de  la 
Légi6ni<fHonneùr  siir  le,  champ  de  ba- 
taille de  Bautzeu ,  en  i8i3 ,  a  été  promu 
ofTicier.     '  '/      '  .   '/    ! 

—  M.  d*Ârnaucl^  9"^*  f^^  '^  campa- 
gne de  Gotistantine  avecï  las  fonctions 
d'intendant  militaire  du  corps  d'éxpédi- 
tjon ,  vient  d*élre  hotnm^  intendant  de  la 
*Î5*  division  militaire.         ; 

!  — \<à  conseil  d'état  a  tend  mercredi  sa 
séance  d*inslallatioii ,  éous  ta  préàidehèè 
da  garde  des  sceaux.  Il  a  été  donné  lec- 
ture des  nouvelles  ordonnances  dé  prô- 
'motion. 


p 


*  't')  C'ek  lé  nom  <Pfm  SÉhkt  pâtiMtfc 
plusiMiOf  «létues^ iMtagiGf)^;«o ^  ^i  ' 


'(  i^9'^ 


>^tiè  garde  dés  fceimi,*'dtt  XeEÊomtèur, 
a  écrit  à  M.  GoQsio  pour  lar  «nfnonè^  ^ 
qu'il  aeceploit  sa  rB&oitciaiioft  a«  titre  de 
oonêeîHeir    rféUii  en  8ervi<te  eatraOrdt- 
naire; 

—  JLa  QuotidUnnê  du  i6  a  été  mût  & 
la  po«S0  ei  dan0  set  boréaux,  poar  nu  ar- 
ticle 'Mir  le  prix  des  graint ,  ai  Po<X3as{oa 
des  tToul>les  do  Man& 

— Phi^ienrs  je»ri»uK  ont  amiODcé  le 
départ  pour  Liondres  de  M.  d'Appony, 
ambassadenr  d'Aotrielie.  Oett«  ncMiveile 
est  erronée  ;  ee  n'est  pas  11.  d'AppoQj  , 
ambasaadeor»  qoi  est  actnelteflient  en 
Angleterre,  maie  bien  M.  d'Appony,  son 
Be«e««  q«d  ofesiinveatiafaiieuiie mission 
polîli<|«e>  .  . 

—  L'étf  t  saniialiv  de  .la  dîvlsips  d'Al- 
ger ne  ^est  pas  encore  amélioré  d'aoe 
ii»anijèré  se^sU>|^  Jwe  fiWhe  ^e^  «naïades 
^  d'«p«jrQr)  ^.Q09^j^^mpm  ^  cpnyar 
le9pei|^»  jajii»0iMlNPaàe.;a<»Q  à  &»q«  JU'éUt, 
s^a^iredes  aiiira9jfHMHll9  d^  la-diviiieM 
c$t  -k .  Vf^  ■  Vi^,  \^*  .^^^  W^  f^W  d'Aï- 

g'e^.-.,'     M.    !   i     . ,  t.  ■  .   .   -      .;  •    ..      . 

. ;^, Oi^  pieiit  év%liief^ à.enfirQA  ô^i^ 
mlllei  W  ppmi^reUes  Sii^s^  tMi-li$»;i99lb 
Ycjit^  «laJnlBia^ip^  .0ah^.  lQ&'«.posf^4stQ«f 
f r^n^be^.en  Afrique  jLls  ^,  i:l^^i4  jla 
Ia.  .tWk»#re  ^*ui«an|e../  3oo,  Tessjpoiset 
Grisons,  ev»wpt  la  pirçf^sîoR,  dftOiaf 
çons,  quincailliers  et  copCseurs ; , aoô 
ouvriers  divers,  tels  que  menuisiers, 
cbarp^ûtlers ,  forgerons  ;  aoo  ifégocians 
00 'eoïntnis  *négoeianft  ^  Soo  employés 
ou  sarv^lUanssâx  travaoi  du  gouvetne^ 
nement  ;  i,eoo  agricoUeora  ;  mameu^ 
vues  et  éomeélfques^  Ce  sont  tes  cantons 
mér'idionaox  qui  donnaient,  et  îf  dbft  y, 
avoir  à  peu  près  le  môme  nombre  de  ea- 
tholiqoès  qoe.de  proteet<ms«        • 

—  Le  ministre  des  trsvaox  pabKcs 
vient  de  nommer  une  commission  pour 
7)réparer  on  projet  dé  loi  sot  les  dessèche- 
mensl 

^^  Le  maréebfll  SoiiU  a  reço  de  la  t^ 
genfé  d^Cspagbe  )&  décoration  de  Ils  Toi- 
S0ti  dX>r,  et  le  brevel  de  grahd  d'Ëspalfne 
•de  (HiemièTe  elasse; 
-  '^•iyâpf^-thrJ^»iinkal;ieretifaD5>db 


Manotostiraknt  arrivée  iParlk  ïj^menm^ 
renfile' 'annonce  qtt- on  vaétoiigner  de( 
Bordeaox'tous  lea  réfegîâacarttstasv  afin 
que  Maroto  y  puisse  Venir  en  sûreté*  On. 
ne  voit  paa  pottvqiioi  Maroto  a'ifoi^)poin  t 
à  Madrid,  ad'  milien  de  >oettX  que  la, 
tnibison  a  rendus  set  ànait. 

*^  L»  conseil  -  g^éral  de;>1a  Seine- 
a  élu  mardi  ponr  son  président  M.  Bea« 
son  y.et  jpoor  secrélpira  M.  Lânqnakîri*  ., 

^^Faor  accélérer  les  Ufatanx  de  sa  aefr 
sîon,  le  ooaieil«géaéra]  de  la  Seine  s'eat? 
partagé  en  six  oomMîsaioQfli . 

—  Angoêle  Blanqoi  a  M  intenngé  par 
le  pr^nreoBr^néval  et  par  M.  MétUbou» 
qui  dolent  a^sftléB  de  MM.  Gcnefayvgvef'» 
fier  en  cbef  de  la  coor  des  paîrsv  et  Zan^' 
giacomi ,  joge  d'instruction.'  Après  avnir. 
reconnu  son  identitl ,  Bianqni  «»  comme 
Barbéaet.  Ma*tln4Mnafd,  dMaié  cpi'îà 
gardevéil^4eaUance>  wv  ^-patm^qmttitt 
lloas.  Jjonqnf  fBI«nqtti'«Teçtttia.  i|i«ln 
doi-magisuato»'  ii  éioit  dtns^eoivlft*  Il 
avoit ,  en  apprenant  natte  wiaie.  ^  déclanA 
qii'itm  eeeèlîrait>  pas  tantafn'on  be^ui 
réndroit  paa  aesbcetellos  >it  ià  flrawii% 
4«^»il «volt ar»:d«tt>îc lui  lietlnr^  diinsln 
crainte  qu'elles  né  posaent  aeryirf  i  Mit 
|iiia}ci  de  sirtbidcL*  ' 
:  <Le  lemdenain  ineNredii,;iQii  a  tendn  k 
Blbiqoi|a^a^ainteriBl*ieaèiiitelie&  On  lui 
»égartemeÀti¥anis.naniMirtiedeB  4^0  fr^ 
trouvé»  soir  liii  an  motiaent'dn  aon  antes» 
.tatlom  ... 

*•  &— .  Un  nomobé  Henri  laeob  «  imptiqui 
dans  les  peilrsttites dirigées  conlire  fea  mu 
tedr?  dqsatiematsdesia  et  1-5  mai^  aUoit 
éirelmiseo  liberté,  loesqti^oei'  rc^nniH 
en  Ini  le  inoHiBlé' Jacob,  .pbrteor  de 
fovmanx  cbet  le  sienr  ]&elabaye,'teoanl 
tiabinei  de  lecleee  me  do  Fanboorg|-Mone- 
«lartre ,  el  tondamné  par  oonininâce»  en 
-iS5a,  comme  salant  enfqi  avec  one  nHHl* 
t»e  d'èr  et  des  «Ifoté  d'habAlement  afppifif- 
tenant  h  son  maître.  Amené  devent  k 
cour  d'assises ,  Henri  Jaceb  a  protesté  de 
son  innocence,  et  assuré  qti'irntaWltvfeli 
de  common  avec  lé  Jaeob,  f)erieorde 
joArnaus.  Gomme  H' evèit  '  beanodét) 
(larté-eani  fntiive»^,«^-*(|n«^  eAm  eil»» 


'C  <4o;) 


cMf  il  étoJC'fecônbtt.fwr  «Mdaiiï9l>o- 
IthajBt,  Jàfjcib  a^lèobi^amnô.,  avec  des 
ckrconsUflicessCtéiiQàiites»  à^roia  ii»B  da. 

'  <--  Le  eônvM  amiiicipal  dç  Paris,  ap^ 
pelé  à  réviser  tes  éval nations  foncières 
faites  par  la  dUreolion  des  contribalioos 
directes»  '  a  décidé  qne  les  améliorations 
ifUérienres  .sans  conslruetions  nouvelles 
ne  danneroietiLlieii,  poar  l'avenir,  à  au- 
cune augmentatibn  dès  coles»  et  fi|ike  les 
diiiTros  deS  ^alaalions  's^r6ieal  diminués 
de  i5  pour  ceni  pour  les  produits  hcnts 
ioférleoia^i  i:,<>oo  fr.  el  de  ipi^Mircent 
pour  ceux  au-dessous  de  a,ooo  îiv  Le  but 
de  eetiemesorf^  est  de  c^mpeufior  la  dé-, 
faveur  que  présctnteiit .  les  propriétés  de 
)ieo  d*imp9rUnoe«  )  : 

'*^  Le  tableau.  d|]  {Krodutl  des  eoiiiri* 
tetiona  indirectes  présente  un. aoûrois-. 
semeiit  de .19  miliians  Saotioca  :  fc«  par 
toOiaparaisoB  awa  Les  neuf  premie]:s  jnaoi» 
db  1637,  et  un  accrùisBemeut  dç5  mil- 
lions 753,000  fr.  sur  iâZi8«  : 

i-^ÎIne'^mande  eQ:«Qmmjilàtlonde 
peine  ai  6ié  foratédeoifavei^rdc  PeyteU 
doot Ite  cour  de eusaaltona  denâiiGef&Ciil 
njetë  l0<pourV4ik     ,   .     , 

—  Par  ordonnance  du  i*^,  les  Ueuie* 
nana  d'infanterie  dé.  flamée  ijnii  n'ont 
jpois  senri  dans  un  €drps:de  (coupa  ^  cher 
val,  mais  t]ui  :  aa^'sfont  aux  autres  oouadi* 
tioua  déterminées  par  TsKticle  $74  de 
Tordonnance  du  16  mars  i838,  pouivout 
être  nomoiéB  ji  de$  emplois  dç  leur  gradé 
danslagardemunicip^  de  Paris.  .  . 
::.  tir  Uiie  oadoofiADce  jdu  27  sepiembire 
A^affeolé  au  service  du .  miiiisl^ro  de  la 
giiorroi  ji'jampUceineiit  ei.lesbAiiro«|)sde 
l'entrepôt  de  douane  da^Cfos-Gaillou,  et 
^.dâclariô.;d!uUljté  p#bi¥|ae^  rexpropria- 
^0  de:4fit  immeuble  4^1  est  destiné  à 
.receifoir  le  .dép^t  .df»s  objets  d'équipé- 
«aent.  miUliiré  poui:  le  service  de  la  place 
4e:Peri«, 

'M.  r-.LOifréf^l  de  police. vient  défaire 
tl^^ecuo  arrêté  concernant  les.oljets 

Umni  saillie  sur  U  voie  poUljgoe,  les  \  futforni^»  mais. il. parolt qu'elle q^ plut 
devaniuiés  de  boutiques  et  le^  étflages  j  pas  à  la  majorité  des  fuerai^eadu  cof^a^i 


dOMble  intér^  det  4a  «Ircnlatioa  ç|  des 
n^archands*  .    !        ;        .: 

'^  DopuM  loidg^emps  nue  énorme, 
chèvt^  étolt  dressée,  rue  de  h  CÀifi:,  auK 
nouvelles  constractions  des  bàtimeps  dO: 
l'administration  ceulraie  des  hospices.  La 
pluie  à  la  longue  avoit  endommagé  les 
câbles  qui  U  retenoient  aui  échafanda* 
ges.  Hier,  ils  se  soii^  rompuç  soqb  lei^ef*. 
forts  des  ouvriers,. et  la  chèvre  est  tom- 
bée en  tntvers  de  la  roe«  Deux  femai<>a. 
qui  passoient  en  ce  moi^ent  ont  été 
broyées  sur  le  pav^é.  Une  autre  personne, 
a  été  griévemet^  blessée.  Une  .«uqu^tO; 
est  commencée  sur  ce  irisle  événement* 

--Les  plans  d'alignement  àm  lu  rue 
Vieille-du-Temple  sont  déposés  «uk  mai- 
lies  deB7*  et'S*  «rrondissemens^raur'l'^^n* 
quétCi  >  • 

"  —  0^1  construit  en  ce  moment  on 
grand  port  de  déchargement  ijeyant  le 
Jardin-des^Plantes,  depuis  le  pont  d'Ans* 
teîrlilz  jusqu'à  l'entrepôt  génénttl  detf  vlinas. 

—  On  travaille  tctîveiwéfrl'  a^xlrépa-' 
rations  du  chemin  de  fer  de  VersaHM 
firfve  drt>He)i  Les  dégv'&dstions  ofeciston- 
n^S  par  lèB  pluies  profienneht  dér  Têm- 
pioi  fi^,  dans  quelques  tranchées,  d'un 
sable  urgileus  que-  fhiimidilé -a  «dé^ 
trempa  €e  sable  est  enlevé  et  remplacé 
jm  dû  siAie  niélé  de  gravier,  :    ' 

l>foijVELLE8  DBS  PUO^VINCKS. 

Le  conseil  municipal  de  Versailles 
8. voté  une  médaille  d'or, qui  ^ra  offerte 
k  M,  Hector  Lefuel,  de  celte  yilj^,  à  l'oc- 
casion du  grand  prii;d'ariQl»i|eciui«'qu'U 
vient  de  remporlcr  auconcqurs  de  fli^s- 

tit»L.  .     ; 

^  Le  maire  m  les  adjoiqtsdeSaiQtr 
6ermaîn««n-Laye  avoient  doi^né  leur  dé- 
n^ion  Â  la. suite  d'unie  perqiiisi^îOR 
f^it^,  il  j  a  .quelque  temps,,  sans  leiiir  con- 
cours, dans  celle  ville,  et  qui  devoij;  avoir 
pour  résultat  l'arresta^ioa  d'Auguste 
3Unqui*  Une  administration  provjsoii» 


(  «41  ) 

lell  miinicfpal  de  dâfnt-'Cermaln  est  di^- 1      ^'LèB  t>ltts  grftiidto'*crMii«b  tMêrd 


Boos»  et  les  ^lectÈars  manlcipanx  auront 
à  se  réoTlir  le  35, 

-^  On  lit  dans  le  Joàrnal  de  tAitné  dti 
t6,  qnQ  des  désordres  ont  éclaté  la  VeHle 
datis  les  ateliers  des  travaux  da' canal  de 
TAisnc,  \  Beaurieûx,  i  l'occasion  des  sa- 
laires que  les  Ouvriers  ne  trouvent  pas  as- 
sez élevés.  Le  procureur  du  roi  de  Laon, 
et  le  juge  dMnslruction,  accompagnés  de 
cinquante  artilleurs  de  la  garnison  et  des 
gendarmes,  se  sont  rendus  sur  les  lienit. 

—  M.  S...,  ancien  grefliér  du  tribnnal 
civil  de  yontdidier,  va  paroilre  devant 
\t&  assises  de  la' Somme,  sôus  la  prévén* 
lion  de  tentative  d'àssassin&t,  à  Todcasion 
du  duëlqui  a  eu  tièu  entré  Vacfcusé  et 
M.  G.»..,  négociant,  demeurant  au!^!  à 
Itfontdîdier. 

—  Les  bateaux  \  tapeur  de  SatAt-Va- 
icry  ont  cessé*  le  ï^' octobre  leur  service 
pour  Londres,  qu%  reprendrô'nt  au  i*' 
avril. 

—7  On  vîent  de  saisir  ^  CàrtVal  des 
balTots  dd  clganes  inïro'Juits  en  fraude 
6t  pouvant  valoîi*  55^ooor  fr.   '  ' 

-*•  Vîngl-et-un  ouvriers;  traduits  àt» 
f^nl  fe  tribonaf  de  poRce  correclîonnèllte 
de  Lille,  coihme^  prévenus  des  troobl»*s 
qui  eurent  lieu  dans  celte  ville  lés  30  et  ni 
^pteuibre;  Viennent  tPôtrc  condamnés, 
savoir  1  deox^à  trois  Jéuts  d'emprisbhttè- 
ment,  sept  "à  hmt  Jours  d'emprisonne- 
ment, onze  à  dix  Jours,  et  un  à  vingt  jours 
de  ta  même  pfeioe.       ' 

—  Un  VTôtent  orage  a  éclaté  sur  Aveé- 
nés  dans  là  nnîida  10  au  11.  Le  ton- 
nerre est  tombé  à  Marbaix  (2i  petite  dis- 
tance de  !a  ville?)  sur  une  petite  maison 
qui  a  été  trèduile  en  cendrés. 

—  Le  cours  du  blé  reste  à  peu  prfcs 
Mationnaire  sur  le  marcbé  d'Àbbevillc  et 
des  environs. 

—  Le  Journal  de  tAube  f  fenîlte  ihlnis- 
tdrielle)  a  cessé  de  paroi tre, 

—  Le  receveur-général  de  la  Nièvre 
vient  de  permuter  avec  un  receveur 
particulier  d* un  autre  dé[)artemenl. 

'    —  Le  'général  carKste  VHiaréaJ  est  èi 
Vendôme  (Loir-el-Gher). 


souvent  à  l'empiré  de  la  religion ,  quand 
la  moH  leur  apporte  ses  salvt^iKs  ensél^ 
gnemens.  Romain  ,  condamné  Ht  moit 
aux  dernières  assises  de  TOurff.poU'r 
fassasilnat  de  la  fandille  Boileau  ',  el  qui 
Jusque  là  avoit  montré  tant  d'endurcis»» 
sèment,^  a  ouvert  son  cœur  aux  senll- 
mens  de  l<  fbL  II  a  charge  son  contes* 
seur  de  dire  au  procureur  du  roi  qu'l 
éloîl  véritablement  fasiassin  (le  la  fa- 
mille Boiteau,  et  que  les  épdox  Wlr- 
beau  étoient  ses  complices.  Ceux-ci  ont 
été  arrêté?  le  1  î  Octobre.  Les  aveux  de 
Romain  sont  cf  autant  plus  remarquables, 
quMls  ont  précédé  la  décision  que  la  cour 
de  cassation  est  apfclée  k  rendre  sur  son 
|>Ourvoi;   ' 

—  lie  '^finééiX  àè  Cubières  fait  en  ce 
■moment  f  inspection  de  la  garnison  rfo 
Nantes. 

—  On'  écrit  de*  Brest  que  h  con-elto 
VAttmêne  dbit'  êl»^;  préparée  le  pto 
f  roimptement  possiMe  pour  se  fCMdro 
'dans  laPlala,  oô  elle  dort  coficôurir'ali 
blocus  de  Buénos-Ajrcs. 

—  M.  Loubal  de  Boban,  maréchal  'de- 
e^mp  éïi  retraite ,  est  mort  à  Bourg 
(Ain).  : 

—  Le  duc  (f Orléans  qui  est  nltrndu  à 
Marseille ,  h  son  retour  d'Afrique,  b'arré- 
tcra*  aussi  11  Lyon;       '     ; 

—  La  crtte  subite  du  tlhône,  produTftj 
par  le^  dernières  ploies,  a  causé  de  grands 
dégâts  dans  ie  département  du'Gard.  ÎJb 
pont  de  Roquemaure  a  été  emporté  et 
quatorze  bateaux  chargés  de  charbon  oiit 
coulé  à  fond.' Les  terres  voisines  du  pont 
"de  Roquempure  ont  été  complètement 
inondées  et  ont  beaucoup  souffert. 

•  i— Le  i5,  la  chaleur  a  été  très-  forte  à 
If arseille  ;  le  thermomètre  marquoit  plus 
de  %o  degrés.  ♦ 

—  La  souscription  ouverte  à 'Bordeaux 
en  faveur  des  Espagnoîs  réfagiéis ,  s'élu- 
voit  le  iS'à  5,607  fr.  5o  c.  La  souscrip- 
tion ouverte  à  Lyon  s'élevôit,  le  16,  ^ 
3,767  fr.  a5  c 

'  — r.On  rapporte  tm  accident hién  triste 
«rrivé  à  Libotime  le  10  de  ce  mois. 


il$.'  lUbioo «te»-ft|6 4a  t& ani,  41anl  à  la 
chiKSo.  e(  voutaDi  noter  un  fossé,  enH 
Vioiprudenoe  de  «'appuyer  sur  son  fasi} , 
•dont  le  canen.étpit  dirigé  <vers  sa  poi- 
trine. Le  cpop  partit;  le  maU^enreux 
Jeaae  homme  reçut  toute  la  charge  dans 
ie  ci(M|»B,  et*  expiia.  au  boat  de  quelques 
instans.  • 

NOUVELLKB  n*BSPA«NB« 

Il  est  fort  hettreux.pour  MarieGhrîstinc 
•et  poor  sa  cassette,  que  les  titres,  les  dé- 
.foraiioDsetles  ordres  de  obevaleiifi  ne 
loi  coûtentv point  d'aïf eni \  elle  s'j  seroft 
minée  depuis  quelque  lempsi»  Jamaison 
.n*a  antant  décote  et  anobli. de  monde 
qu'elle  en  décore  et  anoblit  ;  c'est .  une 
véritable  profowoii*  Mt  vient  d'accorder 
à  M.  de  MiraOorea  le  titre  de  doc;  à 
M.  de  Casa  Âlava  et  au  général  Âlava  le 
,tiire  de  marqnis;àM.  Père»  de  Castro, 
ceUû  de  comte,  elc*,  etc«'  I^es  ordres  de 
.  chevalerie  sont  à  f avenant  ;  «U»  e»  «  im 
^  partout.  Toutefois  cette  grande  avecse  de 
faveurs  et  de  dignités  n'est  poiBt  encore 
arrivée  jusqn'^  Maroto.  On  attend  appa- 
remment une  distribution  de  crachala 
pour  cela. 

—  On  ferme  presque  parfont  les  oori- 
vens  dans  les  provinces  basques.  Une 
foule  de  religieux,  hommes  et  femmes, 
se  trouvent  véduiV»  au  àénûn)ent  le  plus 
déplorable.  Le  désarmement  général  s'o- 
père aussi  en  Navarre  avec  la  plus  grande 
rigueur,  Les  armes  de  chasse  s'y  trouvent 
comprimes. 

—  La  poMMPD  difficile  de  Cabrera  en 
présence  des  forces  immenses>qoi  mena- 
cent de  l'accabler,  n'effraie  pas  encore 

'tous  les  partisans  de  la  cause  royale.  Il 
.lui  arrive  des  volontaires  et  des  déser- 
teurs; des  guérillas  se  forment  aussi  pour 
le  soutenir.  De  son  côté»  le  comte  d'Es- 
pago«  a  ordonné  une  levée  en  masse 
dans  la.  Catalogne;  et  tout  ce  qui  est  en 
étal  de  porter  les  armps,  est  mis  en  réqui- 
sition. 

i-^  A  Madrid,  tous  M  partis  se  dispu- 
tent £spar(ero,   c)  se  flattent  ^dc  l'avoir- 


4>0 

.dent  leoi  intéi*ét«  jDr  fmf.  courir  ]^,brai^ 
.qu'il  appartient  de  çœnt  et  d'affection  à 
la  cau.se  des  exaltés.  Gela  n'enta  guère  là 
miner  cependant;  et  s'il  n'est  paaçfaris- 
tino  skicère,  on  peut  dire  qu'il  caoho 
bien  son  jeu.  , 

M.  de  Falck  ,  ministre  pléhipoteiv* 
tiaire  et  envoyé  extraorninaire  da  roi  de 
Uollaode  près  la  cour  de  Belgique  ,  est 
arrivé  à  Bruxelles  dans  la  soirée  da  i^, 
accompagné  de  sa  famille. 
I  -*  Le  prince  de  Ghimay,  ambassadeur 
;  belge  auprès  du  .roi  de  Uolfamde ,  c^t 
d^à  depuis  quelque  temps  à  Là  Haye., 

—  Une  feaille  de  Londres  dit  qne  le 
parlement  anglais  ne  sera  convoqué  qn^ 
dans  le  mois  de  février. 

^Dans  la  nuit  de  mercredi  «  plusieurs 

glaces  des  fenêtres  du  palais  de  WincU 

I  sor  ont  é^é  brisées  à^ coups  de  pierres.  La 

I  sentinelle  avoit  d'abord  été  soupçonnée, 

;  mais  bientôt  on  a  appris  qu'un  fou  déjà 

:  arrêté  «ne  fois  pour  avoir  voulu  forcer 

I  Feutrée  do  palais,  de  Bockingbam  e'étott 

caché  le  soir  dans  le  parc  <^e  Windsor, 

et  avoit  profité  de  l'éloignement  dé  la 

sentinelle  pour  lancer  des  pierres  .da^s       j 

les  croisées  de  l'appartement  voisin  de 

celai  de  la  reine; 

—  Un  journal  anglab  dit  que  le  paie» 
ment  des  dettes  du  feu  duc  de  Kent  par 
la  reine  Victoire  ,  sa  fille,  a  coûté  à  û 
cassette  royale  i,2$o»ooo  fr. 

—  Le  Globe  annonce  que  l'Angleterre 
va  reconnofti^  le  Texas,  comme  t'a  déjà 
fait  le  gouvernement  français. 

—  Le  chef  noir  Denis  (le  même  à  qu! 
vient  d'être,  accordée  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honnenr) ,  a  encore  mérité, 
dans  les  premiers  jours  d'août ,  la  recon- 
noissance  des  Européens,  en  préservant 
du  massacre  l'équipage  d'un  canot  de 
guerre. anglais,  remonté  très-avant  dans 
la  rivière  du  Gabon ,  à  la  recherche  d'an 
négrier^  et  fait  prisonnier  par  les  habitans 
sauvages  de  ces  rives. 

—  D'après  une  correspondance  de  Us- 
bfi^ne  do  7,  le  gouvernement  français 
dcvicndroît  médiateur  entre  te  Portugal 


et  rAntgte*€ffrc.  an  snjel  de  toiijf  dlf fétend 
coflcf  mini  la  tra^  del  «K^rsé  >    ;.     ^ 
'    —  On  pense  que  les  corlès  porlbgaises 
ne  se  réuniront  pas  avant  Ibmois  dB|aa« 
vier. 


<^ï) 


> 


-Les  tibarlisles  s'agitent  loaijcmrs  i.  le>9Qi 


LwbonfMwOAtlit  a«/^i  qu'an  çbej[  mi 
goélîsle,  Migvel  Hwiès^  a  6téfnsîti^« 

«^  La  «Ofiletde  tfsnkk  da  eonooréai 
des  sept  a  été  votée  à  ronanimilé  el  sans 
discnssiom, 

—  La  Nouvelle  Gazette  ie  Zurich  an- 
nonce (|ne  le  petit  conseil  de  liUcerne 
a  reconnu  le  gouvernement  de  Zurich  , 
après  de  vifs  débals. 

—  fjé  eanton  de  Zurich  tient  d'adres- 
ser ntle  noté  an  cfanton  de  S^int-Gall, 
dont  la  députatfon,  tout  en  i^ccbnnois- 
sant  l'admi^îon.  de  U  députaiion  de  Zu<- 
Tich  à  la  diète,  fédérale ,  ftvcût .  t)]&iné  les 
derniers  évCnemenf^ .  D^,.  la.  notç  «.  le 
fiantoadc  Zurich  demande  qcie  Sainl- 
Cran  dise  iMletnenr  ^1  admet  tN««uiorî^ 
tf  s  stopéri^^uVes ,  afin  qu'il  r^le  »a  Cbn- 
duîté  envers  Saînt-Gall,  en  cçnnoîssance 
de  cause.. 

—  Le  phéno^iène  des  trembïemens 
d,e  terre  cpil  s'est  manifesté  dans  le  cou- 
rant de  €r|4e  année  en  S^voîo.sq  r^c»)|«- 
vellfî.  Piendmt  «nviron  deux  mois,  plus 
ée  soîi^nte  seeoussesse  s^nlfail  idntir 
h  Saînt-Jean-deMaurîenne.  Pliw  tard,  là 
viilê  d'^Annecy  est  devenue  le  point  cen- 
tra! des  moovç|x^cns,.qâi  se  sont  renou- 
velés d'unr  manière  inquiétante.  Aujour- 
d'hui, la  cause  de  ces  perlurbalions  pa- 
roi! «Voir  de  nouveau,  passé  sons  les 
montagnes  dé  ia  Manrieiiiie#  Trois  «e-^ 
coasses  as»eE  fortes  ont  éo  tien  k  (^int- 
Jean ,  Tune  le  4  de  ce  mois  .  et  lesdétix 
antres  les  6  el  8.     ' 

—  Linfant  don  Sébastien  est  arrivé  à 
Chambéry  le  9;  ila  reçu  quelques  visi- 
tes. On  a  placé  un  poste  d'honneur  à  la 
portjC  de  l'hôtel  de  la  Poste  où  i)  étoit 
descendu ,  ef  le  Jendemain  il  a  xçnti- 
i^ué  sa  roule  pCMir  TMaUe. 

—  M.  Nébénias,  président  da  conseil 
desxDtiaîftretdiKgnuid^diiciié  de  Bade, 
vient  d'être  révoqué. 


— -  On  écrit,  de  Munich  ^Bavière)  que 
te  Buiieiin  ^et  lojc's'  (Ë  10  #eniieiit'  fine 
ofdonnanée  dn  roi  qui  eôntoqqe  Tes  cot- 
Uéges^éIee(Draiit.)pour  la  nomination  des 
députés;  Les  élections  seront  terminées 


•**-  La  G<iuite  de»  -PoMiês  dit  que  lo 
irambrt  des  familles  da^s  le.  royannia,  de 
Bavière  s'élève  à  9984^6»  et.i|«e  j^ar 
eoiiséqaeiit  le  Roabrs  des  députés  «  en 
comptant  un  député  sur  7,000  familles , 
est  de  i35  ,  compris  les  députés  des  trois 
universités. 

—  On  fbrtîfie  toi^oot9  la  vMIe  dePo* 
Sen,  qui  sera  bientôt  une  forteresse  da 
premier  otdre. 

—  ÏM  feldmdréchal  lieurtenant  eoAito 
de  Zîchyferaris  ,  beatr-père  de  M,  de 
Ùellernich  »  est  mort  le  B  octobre. 

—  b'apfès  les  nouvelles  d'Oricnl  pu- 
bliées le  i4  p?r  le  $ud\  journal  de  Mar- 
seille ,  la  nomination  de  M*  dé  l^pntpis 
n'éloii  pas  cpnnn^  à .  Constantînople  l^ 
%j  septembre. 

.  •*--  On  -ikadi  dtt.  ûtlre  ipo  les  oéréftles 
encombrent  tous  les  marchés:,  ci  ^qnlil  y 
a  on  grand  ntmibte  (f  atniôes  c(ae  le  peu- 
ple n'a  pu  se  nourrir  ii  aussi  bas  prit* 

—  Un  infcctïdfe*  détruit  le  45  «î^ptem- 
bre  %  N^W-YoA  plusieurs  montimcns 
pubHcs  et  un ,  grand  nombre  de  m<M« 
sons.         ',.'*' 

a^rim  tt  «Iw- 

■  ■  ri-f    il 

o<rijKt»tf  n«  i*aikia  vi'is  ocT^iflii:.' 
Cliii^  p.  •/».  3  f 0  »r.  T&5Î      :  » 

TftdS  p.0/0.  81  Xf.  65«.. 
QUATUe  f  .0/0,].  dé  sept.  101  ft  46  **     1 
Qha.f  «  î /S-  p.  W,  j .  (Vrêepli  WO  Tr .  W<v. .  » 
Aet.deU  haflhiac.  2&:^f!ri:0<>«^ 
OMi».  4c  U  VUiede  Piiri».  1335  !V  00 c. 
'  acAXe  de  h  VîUe  d«  Pari/i .  .000 1 r ^  OU  «4 
Oiste  hypothécaire.  792rr.  50c«  . 
Qiviir«  ««aaux.  1243  fi*.  50  €• 
aenlea  da  N^plea   tOdCr.  iOc«  . 
Ëi'nprimt  romaU.  103  fr.  L2, 
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.   ..  .   COURS  CJ^IET , 

DTOSTRBGTIQN ,  ÉLÉMENTAIRE, 

i  ]?A&  M.  EBiiLB  L.EFRANG., 

:  ■greffe' .de  TUniversité. 

RECUEIL  DE  LOCUTIONS  ET  011  flPtlfOlNYMniiâ  UaTUTES  ET   ^nANtÀiaEt, 

AvccVine  Téblè  alphibélliîtte  et  Tfumérotéd  des  ptîiiéîpatlx  mKHsIâtkiti'  ifiriy  smtt 
emplbyôi  ,o0f  rage  propre  à  fiidîHfer  rîntolïîgenee  des  atttenrs,  comme  à:  Taire 
"  toiiiiôil4«  les licheffei  joompirée» dés déiis haiigiier>.à  f usage  des itlasseade iroU 
/   bR'Cqq,  qnalrièmcctiiquièaieeistxUiiQQ*^: 

i  voK  in-12.<ïe  400  pages,  -^  Prix  ,  2  fr,  25  c,  broché  ou  cartonnée 

..    Liit€  dfi^  ou^trage*  dé  iSî^  Emile  Lefrunc  ^  w!mis  ^  nombre  des  Iwrcs 
....  classiques, 

.  leurs  français V  cit.  appliquées  successi- 
vement aux  règles ^de  la  Gjraraœaire 
Française.  6"  édîL   i  yolume  îa-ia^ 

1  fr.  4o  c- 
LeçoAs  d'Âhàfjsô  logiqiie  et  ^raxuinati- 
'    ctlle,  d'après  lés  r^les  de  là  Gma-^ 
maire' Fi^ançs^.  4*  étHU  t  vol.ihMa» 
-'•'.•,';•     ■  '•  •         1  f c-  4o  c* 

Progranwie.  de  Qae3lioi|s  sur  la  ^ram^- 
..  make  Française*  4*  édiL^i  vol.  iarif^ 
,    ;.  5o  c 

Cours  complet  de  Mjthotogte  pour  ser- 
vir à  rintelligence  des  atiterirs  classî- 
qdes  grecs  el  latinsl  5*  édit  i  volâmo 
iA-ia ,  '  à  Tr. 

fiitfloite  des  Dieux,  d«s  De»i<J0ien]C  et 
:  Héieé  grcrs  él  romains  4  oa  Abrégé  do 
.MjflMogie.  1  vol  io-ift,      1  fr.  a5  <• 
Abr^^  de  la  GéograpJbie  ancîeone  corn* 
pâtée ,  rédigée  sur  un  plan  historique. 
5*  édil.  X  vol.  în-12 ,        '    1  fr.  5o  c, 
Géogrjgphîe  moderne,  par  Basisîns,  rédi- 
gée s^if  on  phnr  hbloriqde.  x  \^Inmo 
Hi-12,  '  •    '        76  c; 

Petit  Abrégé  de  Géo^^phie  ancienne  • 
-'  aveenno  table:  alphabétique  de* tous 
let:noms  géographiques  el  hialoriqiies 
contenus  dans  cal  ouvrage.  1  volume 
in- 18  en  petit-texte,  1  f r. 

Petit  Abrégé  de  Géographie  mo<lemo , 
.  avec  une  table  alphabétique  dé  tous 
'les  noms  géographiques'  cl  historiques 
.  contenus  dans  cet  ouvrage,  i  volume 
In- 18  en  petitlexle ,  ï  fi*. 


Grammaire  Française  complète»  ta* ^ît« 

\  ^U.  in*ia ,    ;  1  f r^  5o  c. 

Abré|;é  de  1«  Grammaire  Francise  t  i3* 

édit  1  vûton-ia,  .7^^» 

JPelile  Grammaire  Française  iavec  un  ap- 
pendice comprenant  une  liste  de  Iocut 

lions  vicieuses  et  leurs  corrigés.  1  vol. 

1n-i8  en  petit-texte ,    '  *  4o  c: 

iGrammalre  Latine  compTètô ,   lo*  édît. 

1  vol.  in-ia,  a  ff. 

Abr^édolà  Ofaonnâin» tantinet  g*  édit. 
.  i  vok»  iU'^U*  .  .  •  .1  fr.aôc. 
■Abrégé  de  mistofire  Sainte  Jusqu'à  Jé^ 

5us<rqi>iJ9i;,oB  <k)ejrs-de  XMmes  appli* 
.    qnés  ^Qcc^i veulent  eux  ^-ègles  de  la 

Grammaire  X.aLine.  è^  édlt.  1  volume 

îh-ia,  ,     .y       .    i.fr'7»  c. 

Cômpendiuni  ïlistôrise  Sacrœ ,  ou  Corr 

rigé  du  Cours  de  Thèmes  composant 

i'Abrégé'de  l'ftistoiro  î?ainle.  a-  kà\L 
t    »-voL4o*i.a,  -         ifr.  ^Sc 

Ct)oli  de  Seniencea  et  d'Histoires  tirées 

des  auteurs  lalius  et  appliquées  aux  rè- 
gles de  la  Grammaiie  iAtine,  4*  ^dit. 

ivoUioria,  ifr.ôoc. 

Abh^  de  l^Ilistotre  de  France  cois  la 

forme  de  Thèmes  appliqués  successif 

vement  aux  règles  de  la  Grammaire  La- 
tine. 5*  édît.  1  volumoin-ia  do  36o 

rages .  a  fr. 

Exercice  wir  leS  règles  de  la  Oramfhdire 

i'Yançaise  ,-  renfermant  un    choix  de 

Sentences  el  d'UlsIoires  Urées  des  au- 

On  f  rouve  les  ouvrages  de  M.  Emue  Lxfiui«c  chez  *MM.  Charles  Gôssitiii ,  rue  Saîrit- 
Germaio-dcs-Prés,  9,  à  Paris  î  Périsse  frères,  à  Lyon  et  àParisj  Bauir-MAin>A«iy  à  Paris 5 
A.  Mamr  et  Omp.  ,  à  Tours  j  et  Cosma  et  Lioiiu ,  à  Angers*  -    • 

A".  A.iilf.  kacbeltd'jnalitationsel:p9Bl8iQniiMidlTecleandeaéminaîresp«if««tadfe»* 
ier  directement  leun  damindea  aux  libraires^iteurs. 


L'AMI  DB    LA  KRLfGlOir 

parolt  les  Mardi .  Jeudi 
fi  Samedi» 

Oh  pem  s'abonner  des 
K*'et  i5de  cbaqae  mots. 


rr  oi92. 
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miX  DK  L'AaOiniStt3RTA 

1  an  ••.«,,  86 

6  mois  .  •  •  .  1 9 

|3  mois  •  •  •  •  io 

i  mois  •  •  •  •  8  5o 


Pouvoir  du  pape  sur  les  sout^erains  au 
moyen  âge^  ou  Recherches  histori- 
ques sur  lé  droit  public  de  cette  épo* 
que  relativement  à  la  déposition  des 
souif crains  y  par  M.  ***,  directeur  au 
sëminaire  Saint-Sulpice.  —  In-8'. 


.  Nous  ayons  déjà  recommandé  cet 
ouTrage  aux  amis  de  la  religion  et  de 
la  bonne  critique;  nous  allons  Lâ- 
cher aujourd'hui  delefaireconnottre 
plus  en  détail,  et  d'en  présenter  une 
analyse  aussi  étendue  que  le  permet- 
tent les  bornes  de  ce  Journal.  Un 
passage  de  Fénelon,  dans  le  chapitre 
39*  de  sa  Dissertation  sur  V autorité  du 
souverain  pontife^  a  mis  Vauteur  sur  la 
voie  de  ces  Rccfierehes  historiques.  Fé- 
nelon dit,  que  depuis  la  déposition 
de  Louis  le  Débonnaire  par  les  évé- 
ques  deFrance  en 833,  «  on  vit  peu  à 
peu  ^'imprimer  profondément,  dans 
l'esprit  des  peuples  catlioliques,  celte 
opinion,  que  la  puissanc^e  suprême 
ne  pou  voit  être  confiée  qu'à  un 
prince  orthodoie,  qu'une  des  condi- 
tions apposées  au  contrat  tacitement 
pasé  entre  le  peuple  et  le  prince, 
étoit  que  les  peuples  obéiroient  fidè- 
lement au  prince,  pourvu  que  ce- 
lui-ci fut  lui-même  soumis  à  la  reli- 
gion catholique.  >* 

L*auteur  commence  d'abord  par 
faire  observer,  que  ç'tst  un  principe 
universellement  reconnu  des  théolo- 
giens et  des  jurisconsultes,    que  le 
droit  publicy  aussi  bien  que  le  droit 
privé  d'une  société  quelconque,  en  1 
tout  ce  qu'ils  ont  d'humain  et  d'ar-  j 
bitraire,    se   manifeste,  non^eule- 1 
ment  par  ses  lois  écriteS|  mais  encore  ^ 
LAm^  de  la  Religion.    Tome  CITL 


par  ses  coutumes,  pourvu  qu'elles 
soient  autorisées  par  un  long  usage  et 
par  la  persuasion  universelle.  Après 
avoir  cité  les  textes  de  grand  nombre 
d'auteurs  qui  ont  adopté  ou  supiposé 
le  sentiment  de  l'archevêque  de  Cam- 
brai d'une  manière  plus  ou  moins 
expresse  (1),  l'auteur  des  Recherches 
historiques  arrive  aux  faits  qui  éta- 
blissent la  même  thèse,  à  savoir, 
qu'en  vertu  d'un  ancien  droit  public^ 
la  puissance  temporelle,  au  moyea 
âge,  étoit  subordonnée,  en  certains 
cas,  à  la  ^puissance  spirituelle.  Ces 
faits  sont  principalement  :  la  législa- 
tion autrefois  en  -vigueur  dans  tous 
les  états  catholiques  de  l'Europe  sur 
les  effets  temporeb  de  l'excommuni- 
cation et  de  l'hci-ésie  j  la  législation 
pa^rticulière  de  cert^lins  états  sur  la 
subordination  de  la  puissance  tem- 
porelle envers  la  spirituelle;  les 
droits  de  suzeraineté  «lu  Saint-Siégç 
sur  plusiems  états,  et  ses  droits  par- 
ticuliers sur  l'empire  d'Occident. 

Quant  à  l'excommunication,  des 
dispositions  législatives  de  difTei-ens 
peuples  nous  montrent  les  peines 
temporelles  qui  y  furent  attachées, 
dii  consentement  même  des  princes. 
Ces  peines  étoient  en  particulier  la 
prii^ation  des  droits  cii^ilsj  et  la  perte 
de  toute  autorité.  Le  droit  de  France 
et  d'Angleterre,  celui  de  Saxe  et  de 

(\)  ^oos  avons  surtout  remarqué  un 
passage  curieux  d'une  lettre  de  M.  Van- 
Giis,  membre  de  l'aucienne  faculté  de 
honvain,  mr  tes  s^ntimens  de  Cancienm 
facutté  de  Théologie  de  Louvain,  par  rap" 
pott  à  la  déclaration  gallicane  de  1683*  La 
citation  est  trop  étendue  pour  que  nous 
puissions  la  rapporter  ici. 
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-  (  «46  ) 

Soimbcy  compilés  au  ziii<*  siècle  dV 
près  les  anciennes  coutumes  de  l'em- 
pire,  consacrent  cette  dtscipliiie.  On 
sent  que  dans  une  analyse  rapide 
nous  ne  pouvons  reproduire  les  cita- 
tions. Nous  sommes  obligés  de  ren- 
voyer à  l'ouvrage  même.  Ces  lois 
dans  lenr  généralité  comprenoient 
les  inférieurs  comme  les  supérieurs. 
Les  souverains  qui  encouroienf  Fex- 
communication  et  refusbient  de  sa- 
tisfaire à  l'Eglise,  s'exposoient  donc 
aux  conséquences  qui  résultoient  tia- 
turellement  de  la  sentence  portée 
contre  eux.  Leur  déchéance  n^étoit 
qu^une  application  de  la  jurispru- 
dence alors  universelle  snr  les  eîffets 
temporels  derexcommnntcation,  ju- 
risprudence autorisée,  non-senle- 
Inent  pan  la  persitojtion  générale  des 
honwies  les  plus  pieux  et  les  plus  éclcd'- 
tes,  mais  par  le  consentement  même 
dtes  souverains.  Il  est  à  remarquer 
iijue  cette  persuasion  universelle  et 
cette  discipline  existofent  bien  avant 
Grégoire  VIT. 

Pour  résoudre  Tobjection  que  Ton 
peut  tirer  de  la  conduite  de  quel- 
ques princes^  qui  ne .  laissèrent  pas 
après  Texcommunication  de  gouver- 
ner leurs  états  et  d^être  reconnus 
comme  souverains  légitimes,  l'auteur 
fait  remarquer  :  1^  que,  d'après  le 
droit  public  en  vigueur,  la  sentence 
d'excommunicationn'entrainoitpoiut 
par  elle-même  la  perte  des  droits 
temporels,,  Qu'elle  n'avoit  cet  effet 
qu'au  bout  d*un  certain  temps,  beau- 
coup plus  long  par  rapport  aux  sou- 
verains que  par  rapport  aux  sîm- 
jôiles  '  particuliers  ;  2*"  qu'indépen- 
damment de  ce  délai,  les.  excommu- 
niés eu  obtenoient  quelquefois  un 
plus  considérable^  soit  par  des  ap* 
peb,  soit  par  des  promesses  de  sou- 
mission ,  soit  f|9r  des^  négociations 


qu'ils  prolongeoient  adroitement 
pour  éluder  une  sentence  définitive; 
3*  que  le  pape,  auquel,  il  apparie^ 
noit  de  prononcer  cette  sentence, 
différoit  souvent^  çoit  par  •  ménage* 
ment  pour  les  princes,  soit  par  l'es- 
pérance de  leur  amendei,nent,  soit 
dans  U  crainte  des  funestes  effets 
qui  pouvQient  résulter  de  la  sen- 
tence ;  4*  enfin,  que  les  souverains 
comme  les  particuliers  ont  pu  quel- 
quefois s'attribuer^  malgré  les  cen- 
sures de  l'Eglise,  les  droits  spirituels 
ou  temporels  dont  ib  étoient  réelle- 
ment dépouillés. 

L'hérésie,  par  laquelle  on  se  sépare 
de  l'Eglise  en  renonçant  à  sa  croyan- 
ce; le  schisme,  Tapostasic  dévoient 
être  naturellement  suivis  des  mêmes 
effets  temporels.  On  voit  aussi  que 
d'après  la  constitution  ou  lé  droit  pu- 
blic de  tous  les  états  cathoFiques  de 
VEuTopc,  les  souverains,  aussi  bien 
que  les  seigneurs  particuli^,  encou- 
roient  par  l'hérésie  la  pqine  de  dé- 
position, et  pouvoient  en  effçt  être 
déposés  par  une  sentence  émanée  de 
la  puissance  ecclésiastique.  Ainsi  une 
loi  de  saint  Edouard,  en  Angleterre, 
décidoit  que  le  roi  rebelle  envers 
Dieu  et  envers  l'Eglise,  seroit  privé 
de  son  titre  de  roi.  Les  seigneurs 
français  sous  saint  Louis,,  dans  une 
lettre  adressée  au  pape  Grégoire  IX, 
qui  avoit  excohununié  et  déposé  Fré- 
déric II,  reconnoissoient  quei'empe- 
reur  pouvpit  être  dépouillé  de  ses 
droits  temporels,  s'il  éloit  convaincu 
d'erreurs  volontaires  contre  la  foi 
catholique.  L'empereur  Henri  lY, 
;  au  milieu  de  ses  plus  vifs  démêlés 
avec  Grégoire  VU,  avouoit  lui-même 
que^  suwant  la  tradition  des  Pères,  un 
soM^crain  peut  Ûre  déposé  s  il  abaii' 
donne'  la  foi:  Les  députés  envoyés  au 
pontife  par  te  même  empereur^  pour 
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obtenir  soik  iilMokilkN&»  Uiaistèreut 
pfti*ticutlèremeBt  smc^ffue  le  délai 
accordé  à  lear  inajllre  aMoit  expirer,  | 
et'qU8  fl*il  n'itoit  absoat  a^aat  ce 
ienne,  il  seroii  jugé  indigne  de  sa  dl^ 
gttîté  impériale,  sehn  fes  (ois  de  tem- 
pite':  Enfin  les  conciles  ni  et  it  de 
Latran  prononcent,  dn  consentement 
des  souverains,  la  peine  de  déposition 
contre  les  princes  ou  seigneuirs  héré- 
tiques.       ,  , 

Un  autre  fait  qui  ne  pàroît  pas  non 
plus  pouvoir  être. contesté,  c'est  que 
le  Saint^^Siége  y  long-temps  même 
avant  Grégoire  VU,  avoit  acquis  des 
drois  de  suzeradnelé  sur  plasiéurs 
étata  de  l'Europe.  Ce  fioutife  ks  in«^ 
voque  eomme  fondés  sur  tene  ancienne 
c&iaume,  reconnue  des  sou^erdins  *r/x- 
inêmes.  Il  falloit  bien  que  ces  droite 
existassent,  pour  qu'il  put  en  parler 
avec  cette  assurance.  Mais  le  Saint- 
Siège  avoit  surtout  dés  diroits  pai  ti<> 
culiers  sur,  Tempire  d'Occident. 
Gb^rlemagoe  ^e  dut  qu'à  l'élection 
du  pftpe  Ïb'  lUve  £  empereur*  Ce  titre 
ne  fut  point  un  fruit  de,  la  conquétiâ.^ 
€iar  otitre  q«e  Gbm'leiiiagiid  né  s'em- 
fMira  point  de  Rome^  it  ne  prétendit^ 
ainsi' ^q»e  son  prédécesseur,  s'attri- 
fcuer  aucun  droit  de  souveraineté  sur 
les  provinces  envahies  par  les  Lom- 
bards, mais  simplement  les  restituer 
au  Saint-Siiége,  comme  le  disent  for- 
mellement'Eginhard  et  Ânastase  le 
hiblioihécaire-  Le  pape,  enconDéreo^t 
4  €harlem«^nç  le  titre  d'empereur, 
ne  renonça  point  à  son  droit  d'éleo- 
ûoo.  Un  uionumèni  même  bistori-- 
que  de  la  plus  haute  importance 
pmuve  qu'il  le  conserva.  Charfema- 
gne-,  dans  le  testament  où  il  fait  à  ses 
enfans  le  7)artage  de  ses  états  pour 
prévenir  tout  sujet  de  contestation  après 
sa  mort,  ne  dit  pas  un  mot  du  duché 
de  Kome,  des  provinces  de  l'Exar- 


47) 

ci^at  Mors  6Qut|nise«au  Saint-^Siége,  ni 
du  titre  d'emperciw*  Or,  il  est  évident^ 
par  W  but  même  qu'il  se  proposoit, 
qu'il  n'eût  pas  manqué  d'en  parler, 
s'il  eût  cru  pouvoir  disposer  de  ce  tir 
tre  et  de  ces  provinces. 

La  suite  de  l'histoire  nous- montré 
encora  que  les  empereurs  ne  pr^r 
nx)îent  le  titre  elMes  insignes  de  lear 
dignité  qu'aprèi  «voir  été  reconnua 
et  couronnés  par  le  pape.  De  plni 
ils  prétoieat  au  pontife  ,un  serment 
de^délité,  qui  exprimoit,  sinon  une 
dépendante  féodale,  comme  le  ftup-» 
posent  plusieurs  auteurs,  du  tnoins  ua 
dévoûment  particulier  AUX  intéi^ta 
du  Saint-Siège.  Dans  la.  querella 
de  Grégoire  VII  avec,  l'empereur 
Hei^ri  IV,  lea  ^seÂgaeura  alleji^auds^ 
écrivant  au  mème.pontife,  lui  repré- 
sentoient,  «  qu'il  appartenoit  au  pape 
et  à ^  la  ville  de  Roin|e,^iie  concert 
ayeo  les  princes^  de  choisir  un  bemn 
me  digne,  par  aa  conduite  et  sa  pra-» 
dente,  d'un  rang  si  élevé,  h  £n  ou- 
tre l'ancien  droit  )[^ermanique  sta* 
luoit  expressément  que  l'empereur 
tientson  |)oùvoir  temporel  du  pape, 
et  qu^il  doit,  aussi  bien  que  tous  tes 
antres  princes  et  magistrats  séculiers^ 
employer  ce  pouvoir  à  faire  rendre 
au  pape  Tobéissance  qui  lui  est  due. 
Il  étoit  d'autant  plus  important  de 
prouver  les  droits  particuliers  du 
Saint-Siège  sur  lempir^^  que  le;» 
plusgrdndsdémélés  «tes  papea  fur^nti 
comme  un  sait ,  avec  les  emp^sreuira 
d'AHeihagne.  Aussi  le  judicieux  au- 
teur a-t-il  établi  d'itne  manière  so^ 
lide  cette  fiartie  de  sa  thèse*  Il  blâme 
avec  raison  le  peu  d'équité  de  plu- 
sieurs écrivains,  qui,  après  avoir  re-»' 
connu  la  légitimité  des  droits  acquis 
par  le  Saint-Siège  sur  plusieurs  états 
de  VÊurope,  par  une  contradiction 
manifeste,  adressent  aux  papes  leurs 
10. 


reproches  ordinaires  Xambidon,  d'à-  dans  ce  bal .  deui  codreS  imprima ,  <|ffl 
vidité  ti  ^'usurpation,  lorsqu'ils  veu-  devront  êlre  exactement  remplis.  Ils  rt- 
lent  faii-e  de  ces  droits  l'usage  le  plus 


juste  et  le  plus  raisonnable.  La  Fran- 
ce ne  fut  jamais  suzeraine  du  Saint- 
Siège  ;  mais  cela  n'empêchoit  pas 
qu'elle  ne  fût  soumise  au  droit  com- 
mun, relativement  aux  effé  ts  tem- 
porels attachés  à  Thcrésie  et  à  l'ex- 
communication. Il  faut  avouer  que 
dans  l'exercice  de  ce  droit  public  du 
moyen  âge ,  on  a  quelquefois  invo- 
qué des  principes  et  des  maximes 
qu'il  est  difficile  de  jmtifier  ;  mais 
ce  ne  sont  pns  ces  principes  et  ces 
maximes  qui  ont  établi  le  droit ,  il 
existoit  bien  auparavant ,  et  on  n'a 
jamais  cessé  d'y  avoir  recours.  E. 
{La  9uite  Sttn  numéro  prochain,) 


MOUVfiLLSS  BGGLÉSIAS1IQUB8. 

Paris.  —  La  circulaire  suivante 
de  M.  le  ministre  de. la  justice  et  des 
cultes,  a  été  adressée  a  JVlM.  les 
archevêques  et  ^vêques,  relative  à 
l'érectipn  de  150  nouvelles  suceur-^ 
sales  :  .   ^ 

«  Paris,  le  19  août  iSSg. 

•  Monseigneur,  les  chambres  ont  voté, 
sur  la  propQsilion  du  goavernement ,  le 
crédit  nécessaire  pour  ériger  i5o  succur- 
sales en  1840.  Ainsi ,  dans  Tespace  de 
quatre  années,  5*i5  églises,  supprimées 
depuis  1808,  auront  élé  rendues  au  culte 
paroissial.  Cette  marche  persévérante  dor 
gonvernenaent  est  un  témoignage  incon- 
testable de  sa  çotiîeitnde  pour  les  besoins 
religieux  qui  se  font  si  vivement  sentir. 

•  Maintenant,  monseigneur,  il  s'agît 
de  répartir  les  i5q  nouvelles  succursales 
dans  cbafiue  diocèse  ;  je  votasengage  donc 
à  me  transmettre,  s'il  y  a  lieu  ,  de  concert 
avec  Mé  le  préfet  et  par  son  intermé- 
diaire ,  un  état  de  propositions ,  dans  la 
même  forme  et  accompagné  des  mêmes 
pièces  et  des  mêmes  renseîgnemens  que 
ceux  que  vous  avei  eu  à  produire  pour 
l'année  dernière.  Je  vous  envoie  ci-Joints, 


remplis, 
ront  signés  par  vous,  immseigneor,  et  par 
M.  le  préfet.  Vous  garderes  Van  de  cet 
états  qui  vous  servira  de  mioate» 

•  Ces  propositions  ne  poirrroitt  dépirnser 
le  nombre  de  cinq  par  département,  il  est 
essentiel  que  les  communes  soient  clas« 
sées  par  ordre  d'urgence  et  d'intéiôt. 

»  Une  église  en  bon  état ,  un  presbytère 
convenable  ou  la  réalisation  de  ressour- 
ces pour  s'en  procurer  un  dès  que  l'érec- 
tion aura  été  accordée,  l'assurance  que 
vous  me  donnerez ,  monseigneur,  qn'un 
prêtre  pourra  être  immédUtement  envoyé 
dans  la  Ipealité  pour  y  résider  et  exercer 
les  fonctions  de  desservant,  telles  sont  Ue 
ttroii  conditions  indispensables ,  pour 
qu'une  commune  puisse  être  compose 
dans  vos  propositions.  L'omission  do 
l'une  d'elles  seroil  un  obstacle  absolu  à 
Tobtention  du  litre  de  succursale. 

•  Il  est .  très-important  de  clairement 
déterminer  la  circonscription  du  terri- 
toire de  la  nouvelle  succursale ,  et  même 
de  joindre  un  plan  toutes  les  fois  qu'elle 
ne  devra  pas  embrasser  une  commune 
entière,  ou  une  section  de  commune 
bien  délimitée*  -  .  ■•  ' 

•  L'intention  éa  gouvernement  est  de 
provoquer  aabadget  de  1841  la  créalioii 
de  succursales  de  seconde  classe ,  desser- 
vies seulement  au  moyen  du  binage,  en 
faveur  des  communes  dont  la  population 
est  trop  foible  pour  exiger  la  résidence 
d'un  prêtre,  et  pour  supporter  les  dé- 
penses qui  eh  sont  la  conséquence  obli- 
gée. 

•  Il  convient  donc,  monseigneur,  d'a- 
journer les  propositions  à  faire  pour  les 
petites  localités  &  l'année  prochaine ,  et 
de  ne  comprendre  dans  l'état  que  vous- 
allez  présenter,  qne  les  communes  dont  la- 
population  et  les  ressources  sont  en  pro* 
portion  avec  les  sacriGces  qne  l'érection 
d'une  succursale  pourvue  de  tous  ses  éta- 
biissemens  entraine  avec  elle. 

•  Je  désire  au  reste,  monseigneur,  re-' 
ccvoir  votre  travail  avant  le  1"  octobre 
procbain.  Je  vous  prie  donc  de  ne  rien 
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nj^'gligcr  de  ce  q«iî  dôpendrâ  de  vous  ponr 
vous  enlendre  pi^mptemcnt  avec  àl«  le 
préfeide  votre  départtiDçnl,  qui«  de  son 
oôlé ,  a  besoin  d'an  délai  assez  long  pour 
faire  remplir  les  formalilés  exigées* 

•  Agréez,  monseîgnettr,  l'assurance  de 
ma  baille  ooniîdéralion. 

•  Le  garde  des  sceanx,  ministre 

secrétaire  d'état  de  la  Jusiice 

eldes  caftçs, 

•  J«-B.  TESTE.  ■ 


Un  journal  déploroii  il  y  a  deux 
jours  les  humbles  avances  ci  les  con" 
eussions  du  f)ouvoir  à  l'égard  du 
clergé,  ci  il  annonçoit  qu'il  avoît  à 
i-évëkr  à  cet  Àfard  des  faits  nouveaux 
et  iaqi4Î6caus;  Oa  va  voir  à  quoi  se 
liornent  les  faits  qui  alarment  l'om- 
brageux rédacteur. 

On  n^ocie,  dit-il,  le  récablisse- 
ment  sur  le  stége  de  Retins  de  M.  le 
cardinal  de  Laiil ,  ex  cor^esseur  île 
Charles  X^  si  célèbre  dans  les  fastes 
de  la  réstauraiion  par  V influence  qui!  a 
ejccrcée  sur  les  oraonnanees  du  2b  mil' 
iet  1830.  Le  journaliste  a  été  DÎen 
mal  informé  dans  ce  quM  dit  ici. 
M,  le  cardinal  de  Laiil  Ji'étoit  plua 
depuis  loog-temps  confesseur  de 
Charles  X  ;  il  ^voit  renoncé  â  cette 
fonction  vers  le  temps  où  il  devint 
évêque  de  Qiarires.  Ensuite  le  prélat 
ne  peut  pas  être  célèbre  pat- 1  influence 
qu^il  a'  exercée  sur  les  wdonmmces  de 
1S30  ;  caf  il  est  notoire  qu'il  étoit 
danason  diocèse  k  répoaue  des  or- 
donnances, et  que  sans^  rien  savoir, 
il  arriva  à  Paris  tout  au  travers  de 
lemeuté ,  le 27  juillet. 

Le  Conjlàulionael  s'étonne  qu'oti 
ait  rendu  des  lionneui^s  à  Son  Emi- 
nence ,  à  Apt ,  et  que  deux  prélats 
soient  allés  l'y  visiter.  Il  nomme  ces 
deux  prélats  qui  ne  sont ,  dit-il ,  de- 
venus archevêques  qu'en  1834  et 
2835.  Quoi!  parce  quuils  ont  été 
nommés  en  1834  et  1835,  ils  ne  pour- 
ront aller  saluer  un  prince  de  ré|>;lise] 

Vraiment,  e'est-là  une  inquisition  ;  insinuation  qui  termine  l'article  dm 
bien  rigoureuse.  'même  journal:  On  est  très-préoccitp^ 


Notez  qu*il  n*y  a  dans  tout  cela  ni 
humbles  oi'ànces  ni  concessions  du 
pouvoir. 

Mais  il  y  a  4  dit  toujours  le  même 
journal,  la  difficulté  du  serment.  E». 
cela ,  il  se  trompe  beaucotip«  N.  le 
cardinal  de  Latil  n'auroii  point  da 
sennent  k  prêter  en  retournant  a 
Reims;  il  est  archevêque  depuis  15 
ans,  il  n'a  point  perdu  son  titre.  En 
1814  ,  on  n'a  point  demandé  de  ser- 
ment aux  évéques  qui  se  trou  voient 
eh  place,  et  on  a  lait  de  même  eu' 
1830. 

La  congrégation^  continue  le  Cons: 
titutionnel^  s  agite  bcûucQttp  pour  faire 
nommer  M^  de  Pins  à  Lyon.  C'est 
encore  là  un  conte.  Le  Constitutionnel^ 
sait  bien  que  la  congrégation  au'il  a 
tant  poursuivie  autrefois  n  existe 
plus.  Elle  n^  jamais  eu  rinfluçnce 
qu'on  lui  a  supposée  ;  mais  au  jour» 
d'hui  qu'elle  est  dissoute,  il  est  ridi* 
cule  de  la  présenter  encore  comme 
s' agitant  pour  faire  nommer  un  évê-, 

Jue.  Le  journaliste  ajoute  qde  ]\L  de 
ins  s'est  retiré  de  dépii  à  (a  grande 
Chartreuse ,  mais  qu'il  njr  a  pas  en^ 
core  prononcé  de  vceuxj  comme  s'il 
avoit  jamais  été  question  que  le  pré* 
lat  dût  faire  des  vœux.  AT.  l'arclie- 
vêque  d'Amasie  a  passé  ^  un  mois  à 
la  grande  Chartreuse  ,  mais  il  est 
revenu  à  Lyon  depuis  plus  de  deux 
mois  ;  il  habite  rarçhevêché,  il  gou- 
verne le  diocèse.  Comment  le  rédacr 
tcur  ignore-t-il  tout  cela? 

Voilà  ces  faits  qu'on  nous  annon- 
çoit  comme  étant  de  nature  àpréoccu^ 
per  r opinion  publigufi.  On  ne  voit  là 
ni  humbles  >^  a  fiances  ,  ni  concessions 
sans  dignité  de  la  pa&t  du  pouvoir, 
Ce  ne  sont  que  des  conjectures ,  des 
déclamations,  d  s  rêves ,  qui  ne  de* 
yrolent  faire  impression  sur  perr 
sonne. 

Mais  ce  qui  doit  en  faire  sur  toutes    , 
les  âmes  honnêtes,  ce  qui  est  vrai- 
ment incroyable ,  c'est  une  barbare 


à  la  cour^  dît-îî ,  jcPwi  autre  siège  qui 
doit  bientôt  det^ènir  vacant:  Goiuinertt 
afficher  ainsi  la  liaine?  comment  ne' 
pas  rougir  de  cette  annonce  homi- 
cide !  Le  faux  prophète ,  nous  f  espé-^ 
rons,  en  sera  poitr,U  honto  de  sa 
luéchaixte  action. 
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ait  aucune  charg^i  contre  loi ,  et  11 
fout  espërer  q«ie  la  vive  tmpresitionr 
quli  faite  scfr  lui  la  confronutlon 
axec  sa  dénonciatrice  s'effacera  peu  à 
peu. 


Entre  les  pieuses  associations  éla- 
LUes'  ^diià*  les  diverses  provinces  de 
France  ,  on  distingue  cefle  qui  est 
depuis  long-temps  connue  «sous  le 
titre  de  Tiers  Ordre  du  Mont-Car- 
mel.  Ce  Tiei-s-Ordre  a  pour  but  d*of- 
frir  aux  filles  chrétiennes  qui  Tem- 
btassent  les  principaux  avantagea  de 
la  vie  religieuse ,  sans  qu'elles  soient 
obligées  de  quitter  leurs  familles. 
Il  est  assez  répandu  en  Bretagne.  Un 
prêtre  de  ce  pays ,  M.  l'abbé  Urvoy, 
professeur  à  l'école  ecclésiastique 
de  Tréguicr,  chargé  par  son  é.vêque 
de  préparer  une  nouvelle  édition  de 
la  règle  du  Tiers-Ordre  du  Mont- 
Garmel ,  s'est  livré  avec  zèle  à  ce  tra- 
vail ,  et  s'est  acquitté  de  sa  tâche 
avec  succès  Nous  avons  là  certitude 
que  les  supérieurs  de  l'ordre  des 
Carmes  qui  résident  à  Rome  ont 
approuvé  son  ouvrage.  Cest  un  vo- 
Iiime  petit  ia-12  /imprimé  à  Saint- 
Brieuc,  chez  Prudhorame,  en  1838. 
Outre  la  règle ,  on  y  trouvé  le  t:é- 
rénîonlàl  de  la  vêture  et  de  la  pro- 
fession ,.  ainsi  qu^nne  instruction 
étendue  sur  la  confrérie  du  Scapu- 
laire. 

-      "  .■■^a^N.         ■ 

On  a  présenté  d'une  manière  lou- 
the  et  fâcheuse,  dans  un  jouk-nàl , 
l'afîaire  de  M.  l'abbé  Renaut ,  vi- 
caire de  chœur  à  Notre-Dame  ,  si 
indigneinent  outragé  et  maltraité 
par  ht  fille  Leroux.  Le  fait  est  que 
cet  ecclésiastique ,  d'un  caractère  ti- 
mide y  A  été  tellement  bouleversé 
?ar  l'odieuse  accusation  dont  il  étoit 
objet,  que  se»  facultés  intellec- 
tuelles en  ont  paru  altéi'éés.  Il  a  fallu 
le  mettre  dans  uhe  maison  de  santé. 
Ud  resta. ,  il  tie  parok  pas  qu'il  y 


Nous  avons  déjà  remarqué  que  la 
prosélytisme  m-otestant  s'agite  sur- 
to«)t  daus  le  département-  de  Saône- 
et-Loirè^  Les  miniaii^es.  et  les  col  por- 
teurs parcourent  les  campagnes,clicr- 
chant  à  séduire  les  catholiques,  et  se 
félicUant  d'attirer  à  eux  des  hoinioes 
simples  et  peu  instruits.  Le  15  août, 
on  a  encore  ouvert  un  liouvcautenfi- 
pie  à  Somey  près  Loulians  ;  cinq  pas- 
teurs de  la^  société  çpangélique  de 
Genève  y  assisioient,  car  Genève  joue 
un  grand  rôle  dans  ces  efforts  pour 
répandre  l'erreur.  Le  temple  de  Sor- 
ney  peut  coiitenir  deux  à  trois  .cents 
personnes.  0«i  y  a  joint  une  salle  dVt 
cole  et  un  logement  pour  l'inatitu^ 
tèur. 

Le  temple  de  Somey  est  le  troi- 
sième bâti  dans  le  déj>artctnent.  Le 
premier  est  celui  de  Ikanges,  autre 
commune  rurale  des  environs  de 
Loahoâs  ;  il  fut  ouvert  le  15  août  de 
l'année  dernâère.  Le  second,  est  celui 
de  Ci]âlons<*sur-Sa6ne,  ouvert  le -516 
luin  deilaîer.  Cetifi^i  contîendroit 
Inen  quatre  temx»  porsounès;  il  est 
surmonté  d*utre  salle  d*écolc  et  d'un 
logement  pour  l'instituteur.  Mais  la 
dépense  n'est  pas  encore  payée.  On 
avoit  invité  pour  le  jmr  de  Touver- 
iure  les  pasteursdes  stâtioas  de  iaso^ 
ciél^  évamgéi«qHe«t  les  pasteurs  pro- 
testant les  plus  voisins. 

Ces  %lîses  protestantes  se  sont  for- 
mées depuis  six  â  sept  ans,  et  sont 
composées-d^anciens^cadi<4iqnes  < 
rés  ;  ce  sont  des  cultivateurs,  des*< 
incstiques,  des  ouvriers  qui  n'étoîent 
pas  assez  instruits,  et  qu'il  n'a  pas  été 
^dîffieilé  de  gagner.  Il  y  a  aujour- 
dlnii  cinq  ^lises  dans  le  départe* 
ment,  MâcOn,  Tournus,  Gbàlons, 
Somey.  et  Brahges,  et  une  dans  le 
Jura,  à  Lons-le-Saulûier,ow  le  conseil 
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ioral  <|u*oa  Lui  demàudaii  4  louer* 
C^  églues  stHii  desservies  par  six  jeu«- 
IM»  pa^ieura  «acotidé^par  des  instU 
tatem*^  qoe  l'on  décoi-Q  du  nom 
à! à'an gélules.  Il  y  a  huil  écoles  pro« 
tesUnics  fi  é^iieniées  par  pi  es  de  deux 
ceats  eofafis.  Ou  a  aus<i  établi  des 
bibliotbèques  et  deft  dcpôude  livres. 
Les  pasteurs  de  la  société  ét^an^élique 
de  Geoève  out  de  deut  eta  deux 
mois  des  conférences,  iAUlM  dans 
une  sution,  untôt  dans  une  autre; 
car  on  laisse  ces  étrange  exploiuar 
iftos  caaipagnef  • 

Il  est  bon  d'àverUr  qite  ces  nou^ 
vetles  églises  soat  en  debo»  du  culte 
protestant  reconnu  et  salarié  par  Té** 
tat.  Elles  ne  soitt  soutenues  que  par 
des  quêtes  quej'oii  fait  «a  France,  à 
Genève  et  eu  Suisse.  Ou  doit  encore 
8,000  fr.  pour  Les  leuiples  de  Cbâlons 
et  de  Sorney^  et  une  souscrip4on  est 
proposée  pour  les  payer. 

*a>^  — — 

Pendant  le  semestre  d'biver,  les 
cours  de  tbéologie  dans  Tiiaiversilé 
catholique  de  Louvain  seront  ainsi 
qu  il  suit.  M.  Beelen  expliquera  le 
quatrième  livre  des  Rois  et  le  second 
des  Paralipomènes,  et  montrera  leur 
autorité  contre  de  modernes  écri- 
vains bibliques;  il  donnera  là-dessus 
trois  leçons  par  semaine.  Dans  trois 
autres  leçon:; ,  il  enseignera  la  gram- 
maire bébralque,  expliquera  des 
passages  choiéis  do  la  Bible ,  et  pour 
tes  élèves  plus' avancés  montrera  le 
syriaque  en  expliquant  dés  passages 
choisis  dé  la  cfarestoiaâthië  d'Obéi*- 
leitner  ;  le  chaldaïque,  en  expliquant 
des  passage  da  Targuin ,  et  l'arabe, 
en  expliquant  les  choses  mémorables 
d'Abdtillaiifi.  M.  Wouters,  doyen  de 
la  faculté ,  suivra  Thistoire  ecclésiai- 
tique  du  XIII  au  XTi*  siècte.  M.  Yer- 
koeven ,  sccrétoii^  de  la  faculté,  ex- 
pliquera les  premiers  livres  des  ins- 
titutions canoniques  de  Devoti.» 
M.  A.*Ji  Yefiio«?en  exposera  la  dé* 
■npastealiaa  .catholigae.  jM.  Ablôu 
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expliquera  le  traité  du  cnlte  des  sainte 
et  de  la  gradée.  M.  Verkest,  président 
du  coUége4it  Suint-Esprit,  cominen-» 
tera  Le  second  de  la  seconde  de  iâ 
Somme  de  saint  Thomas. 

Danslesautresfacultés,M.  Ubnglis 
traitera  de  llutroductioa  à  la  pliiio-* 
Sophie  ;  M.  de  Gock ,  de  la  philoào* 

Ïdiie  morale  ;  IVI .  ]>f .  Moeller,  d^ 
'histoire  de  la  philosophie  ;.  et  M.  J^ 
Moeller^  de  la  première  partie  dit 
rhistoiiHî  du  moyen  âge  jusqu'à  Gré- 
goire VII. 

Il  y  a  cinauante  ans  ,  Lébpold, 
grand  duc  de  Toscane,  égaré  par  de 
perfides  conseils,  marchoit  d'iono-» 
valions  en  innovations  sm*  les  matiè- 
res ecclésiastiques  ,  inquiéloit  1^ 
Saint-Siège  et.  i'atiguoit  Jes  évêque$ 
par  des  décrets  imprudens  et  hostile^ 
sur  le  culte  divin,  sur  la  disciplinée! 
sur  une  foule  de  points  relatifs  à  la 
religion.  Il  semblolt  prendre  plaisir 
à  jeter  dans  son  petit  état  des  s<^uien- 
ces  de  troubles  et  d'erreurs,  quand 
it  fut  appelé  à  Tempire  pai*  la 
mort  dé  Joseph  II.  Son  successeur^ 
plus  sage,  abandonna  un  système  fu- 
neste; aioi*8  tout  rentra  dans  l'ordre,  et 
les  innovationsprovoquëes  par  le  pé-» 
tulant  évêque  ae  Pisioic.  tombèrent 
à  plat.  Lie  {ïetit-fils  de  Leopold  vou- 
droit-éhep  vendre  les  errenfens  de  soni 
grand-père  ?  G'est  ce  qvté  nous  don-* 
n^t  lieu  dé  craindi^  les  journaux 
qui  annoncent  que  ce  prince,  par  une 
ordonnance  du  17  septembre,  a  fait 
affermer  les  ten^s  appartenant  k 
l'archevêché  dfe  Pise  et  à  l'évêché  dd 
Grosseto,  terres  qu'il  a  voit  précé-' 
demment  réunies  aux  domaines  de 
l'état.  Les  jciurnaux  rëvolutionuairet 
applaudissent ,  comme  de  raison^  k 
cette  mesure,  et  ils  -espèrent  hïeû 
qu'en  dépit  des  rumeurs  4u  clergé  et 
des  réclamations  de  {a  cour  de  nome^ 
la  fermeté  bien  connue  du  duc  main-^ 
tiendra  sa  résoluiion.  Quoi  qu'ils  eii 
disent^  Léopold  It  donne  là  uu  mau-* 
v«is  V  uxMMfAiïr  Ce  nVst  {loînt 
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priaces  à  donner  le  signal  des  spolia- 
lions.  Uu  premier  pas  dans  celle  voie 
peut  mener  loin ,  et  Thistoire  des 
derniers  temps  le  prouve  assez* 

Le  chapelain  de  M.  Tarchevêque 
de  Goesne  et  Posen  a  été  mandé  à 
Berlin  devant  le  ministre  de  la  police 
et  sévèrement  interrogé.  On  lui  a  fait 
un  crime  de  sa  coopération  au  dé- 
part da  prélat»  Il  u'a  pas  hésité  à 
déclarer  qu^il  avoit  eu  connoiss.incë 
du  projet  de  départ  de  l'archevêque, 
et  qu'il  n'avoit  fait  que  ce  que  lui 
comuiandoient  ses  devoirs/  sa  posi- 
tion et  sa  conscience.  On  lui  a  pro- 
posé de  rejoindre  le  prélat  à  Col  berg, 
main  à  condition  de  promettre  qu'il 
ne  favoriseroit  point  de  semblaoles 
tentatives  ,  et  qu'il  en  instruiroit 
l'autorité.  Il  a  répondu  que  quel- 
que désir  qu'il  eût  de  se  réunir  à 
son  évêque ,  il  ne  pouvoit  prendre 
un  tel  engagement  sans  1  autori- 
sation de  M.  Dunin  ,  et  on  lui  a 
accordé  du  temps  pour  se  décider. 

Il  esta  remarquer  queColberg  est 
une  ville  toute  protestante,  et  qu'il 
y  auroit  de  l'inhumanité  à  laisser  le 
prélat  tout  seul  au  milieu  d'une  telle 
population. 

M.  l'abbé  Gastelli ,  préfet  aposto* 
lique  de  la  Martinique ,  a  publié  , 
le  6  août ,  un  mandement  à  l'occa- 
sion des  désastres  de  la  colonie.  Il 
ordonne  d'abord  une  messe  d'actions 
de  grâces  pour  remercier  Dieu  de  ce 
qu'il  a  préservé  les  populations  de 
tout  malheur  lors  du  tremblement 
de  terre  du  2  août ,  et  indique  en- 
suite des  prières  pour  demander  à 
Dieu  de  délivrer  la  colonie  des  maux 
qui  l'affligent.  M.  le  préfet  rappelle 
la  catastropha  du  11  janvier;  on 
respiroit  à  peine  de  la  terreur  qu'elle 
avoit  causée ,  Ipraqu'un  nouveau 
tremblement  de  terre  vint  renouve- 
ler les  alarmes.  Ce  tremblement  de 
terre  survint  la  nuit  ;  heureusement 


M.  Gastelli,  que  Dtcn  eut  égard  à  nos 
prières ,  et  qu'il  commanda  ati  fléau 
de  s'apaiser  ;  il  faut  donc  lui  adresser 
des  remerchnens  et  dei^  prières  ,  lui 
seul  peut  sauver  ;  lui  setti  peut  gué- 
rir des  maladies  méùririères,  faire 
cesser  une  misère  accablante,  calmer 
une  nature  en  désordre.  Une  messe 
solennelle  d  actions  de  glaces  deroit 
donc  être  célébrée  dans  toutes  U^ 
églises  de  la  colonie  pour  remercier 
Dieu  d'avoir  préservé  la  colonie  le 
2  août.  Ensuite  il  devoit  y  avoir 
trois  joints  de  prières  pour  implorer 
les  secours  du  ciel  pour  l'avenir  Ces 
prères  étoient  le  chemin  de  la  croix, 
les  litanies  de  la  sainte  Vierge  ,  l'a^ 
mende  honorable  au  Sacré-Cœur  « 
et  le  chapelet  là  où  le  chemin  de  la 
croix  n'étoit  pas  érigé. 

POLITIQUE,  HÉtANGES,  trc. 

L'andîetice  de  la  cour  d^asslses  du  i5 
octobre  nous  a  révélé  ce  qu'on  peut  at- 
tendre du  jury  pour  la  répression  des 
outrages  aux  mœurs.  Un  sîcur  Terry,  li- 
braire  an  Palais-Royal ,  étoit  traduit  aux 
assises,  parce  qu'on  avoit  saisi  chez  lui , 
et  môme  sur  lui ,  les  livres  les  plus  abo- 
minables. Malgré  les  efforts  de  M.  Pan» 
sot,  avocat -général ,  le  jury  l'a  dicloré 
non -coupable  sur  tontes  les  questions ,  et 
on  l'a  acquillé.  Ainsi  il  est  décidé  que. 
l'on  peut  vendre  les  livres  les  plus  d<Hes- 
tables  et  les  plus  propres  à  corrompre  la 
jeuhcsse.  Telle  csl  la  protection  que  no- 
tre législation  accorde  à  la  religion  et 
aux  mœurs! 

Au  surplus ,  il  y  a  eu  dans  cette  méine 
audience  un  autre  incident  non  moins 
remarquable.  Le  prévenu  Terry  a  allégué 
que  les  mauvais  livres  qu'on  lui  repro- 
choit  de  vendre  avoient  été  reçus  sans 
difficulté  en  nantissemeiit  des  prêts  faits 
en  i85o  au  commerce  de  la  librairie  •  et 
qu'ils  avoient  été  ensuite  mis  en  vente  pac 
l'administration,  à  défaiil  de.  paiement 
des  sommes  prêtées.  Il  est  sûr  que  ce 
précédent  est  peu  honorable  poorTadmi- 


il  ue  fut  pas  dolent.  Il  Mmble^  dit  |  nblraîon  qui  donaoit  on  tel  exemple 
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d*inimoralli£  ;  et  qtii  anfait  miSrilé  d'être    dangereux ,  qui  n*cst  nialheareuSement 
traduite  elle  inéme  en  jàslice.  préjudiciable  que  pour  la  cité» 


Terry  a  allégué  encore  qu'une  saisie  de 
CCS  mêmes  ouvragt^s  ayant  été  faite  en 
iS55  ches  plusieurs  libraires,  et  nolam- 


Quant  à  la  partie  dont  la  propriété  se 
trouve  atteinte  et  endommagée ,  nous  né 
voulons  pas  dire  assurément  qu*el(e  ^it 


ment,  chez  lui ,  de  vives  réclamations  ;  capable  d'abuser  des  circonstances  pour 
avaient  eu  lieu  de  la  part  de  tous  lê$  orga*  se  faire  attribuer  plus  d'indemnités  qu'il 
nés  de  la  presse  $ant  exeepUon,  et  que  les  né  lui  en  appartient  Mais  ce  n'est  pas 
Hvres  avoient  été  restitués  au  bout  de  assez  ;  il  faut  tâcher  de  régler  les  choses 
quelques  jours,  de  sorte  qu'il  étoit  bien  '.  de  manière  à  ce  qu'elle  ait  ua  intérêt  di- 
établi  qu'on  pouvoit  les  réimprimer  et  les  ;  rect  et  véritable  à  se  protéger  elle  mémo 
vendre  publiquement.  Ce  que  le  prévenu    contre  l'émeute  et  h  n'être  point  pillée. 


a  dit  ici  pour  le  besoin  de  sa  cause  ,  est 
évidemment  faux.  Tous  Us  orgames  de  là 
presse  n'ont  pas  réclamé  contre  la  saisie, 
Bons  en  sommes  ràrs.  Néanmoins,  tout 
cela  a  para  appaé'enfment  concluant  au 
Jury,  et  racquiltement  du  sieur  Terry  va 
encore  encourager  les  réimpressions  et  là 
distribution  des  plus  détestables  prodne* 
tîons. 


La  responsabilifé  civile  de  la  commune  no 
doit  venir  qu'ensuite,  après  que  tous  Ie$ 
recours  du  pitié  contre  lepltlaMont  êtd 
cbn  V  en  ablement  exercés. 
-  Ces  observations  n'ont  point  pour  but 
de  demander  une  petite  place  dans  les 
dispositions  de  la  loi  nouvelle,  en  faveur 
de  la  propriété  de  l'Eglise  et  de  aes  mi- 

•  nistres.  Nous  ne  savons  que  trop  qu'il  y 
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!  a  toujours  exception  par  rapport  àcelie- là. 
On  amionce  que  parmi  les  projets  de  '■  et  qu'elle  es!  Mnmdonnée.  an  bras  sécur 
lois  ((ni  doivent  être  soumis  à  la  délibéra-  lier  de  l'émeute  sans  dédommagement 
Iton  des  chambres  dans  le  cours  de  la  ni  indemnité.  Ainsi  nous  ne  voulons 
session  prochaine,  il  s'en  trouve  un  sur  parler  ici  que  de  ce  qu'il  convieodroit  de. 
la  responsabUttéckfile  des  communes,  llesi  siiiaer  à  l'égard  des  autres  natures  do 
à  désirer  que  cette  fois  il  soit  combitié    préjudice,  de  pillage  et  de  dévastation. 


de  façon  à  ce  que  les  dispositions  qui  ré- 
gissent actuellement  la  matière  deviennent 
moins  favorables  à  Témeutc  et  à  ceux  qni 
éprouvent  en  apparence  du  dommage 
de  sa  part. 

On  sait  .en  efiot  de  quelle  manière  les 
choses  se  passent  &  l'égard  dt^  auteurs  de 
pillages,  et  ensuite  à  1  égard  de  leurs 
Tîctimes.  Les  nns|;ardentcaBimanément 
les  profils  qu'ils  peuvent  y  fairesle*  autres 
en  sont  quittes  pour  présenter  sommaire- 
ment des  états  de  pertes,  qui  entraînent 
d'autant  moins  d'embarras  et  d'inconvé- 
nient, qu'ils  sont  le  plus  souvent  très- diûi- 
cilcs  à  vérifier.  Toujours  résuUe-l-il  du 
mode  établi  par  ce  genre  de  réparation , 
que  l'intérêt  privé  n'a  point  à  s'inquiétcâr 
des  suites,  et. que  c'est  l'intérêt  général 
qui  en  souffre.  L'émeute  pille,  dévaste,  eî 
S^ approprie  à  la  faveur  du  désordre  ce 
qui  tombe  dans  son  fossé.  Voilà  ce  qui 
e^t  pour  elle  un  stimulant  et  unapp^i 


Car  pour  ce  qui  regarde  les  excès  et  les 
violences  qni  s'exercent  coiiire  la  religion 
et  les  prêtres,  on  sait  qn^ils  sont  faits  pour 
cela,  et  que  l'impunité  est  acquise  aux 
gens  qui  ne  dévastent  que  des  églises, 
des  palais  épisoopaux  et  des.calvatres,     ^ 

P/IBIS,  21  OGTOBIIË, 

M.  de  Pelet,  préfet  de  Ja^  Charente- 
Inférieure,  est  nommé  préfet  de  la 
Vienne  î  en  remplacement  de  M.  Manccl, 
appelé  à  la  préfecture  de  la  Sartbe, 
M.  Gabriel,  préfet  de  l'Aube  ,  passe  à  la 
préfecture  de  k  Charente  -  Inféricuret-^ 
M.  Darcy,  préfet  dç  Tarn-et  Garonne, 
est  nommé  préfet  de  TAube.  M.  Menard, 
préfet  de  la  Creuse,  est  nommé  préfet  de 
T.i»rn-et-Garonne. 

—  M.  Fleury,  ancien  préfet,  membre 
du  conseil  de  préfecture  de  la  Seine, cosl 
noqamé  préfet, de  la  Creuse ,  et  M.  Hé» 
naut ,  sous-préfcl  de  SayonilQ«{HréCBi  é» 
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h  llmio-loy^i  en  Templacomeol  do 
M.  Logoux, 

-^U.  UerQjr.soospréfel  de  S^iaiSc- 
ver,  passe  èi  ta  ioiifipréf«cHif«diB  Bnyonno» 
et  e6l  remplacé  k  Snfki'^^r  par  M»  d'As* 
taiog  d'EsUmp^»  êiima  60u&-pr6feL 
d'ArgeR'S. 

—  M.  MoJIo,  député,  conseiller  de 
p¥4£eotQi«  »  sevrélalr^géoéral  du  Puy-de* 
D6m«»  csl  nommé  membre  du  cxmscîl- 
général  d«  la  Seine,  en  romplacement  de 
M.  J^leorjr,  nommé  préfet* 

— ^Le  d*  collège  éiecloral  de  Lo4-et-G4«^ 
ranime  «si,  convoqua  à  Villencuye-d'Agen 
pour  le  i6  i)Oveinbiv«  à  Teffel  d'élire  un 
député,  par  suite  de  la  norainalion  de 
M.  Pagaael  aux  fonctions,  de  sécrétait e- 
général  du  uaînistbre  de  i'agrieoliure  el 
duoommeroB* 

-—  M.  David,  qui,  ainsi  que  M.  Cou- 
sin ,  ne  lalsoit  plus  partie  du  service  ordi« 
usîre  du  conseil  d'état ,  a ,  dil-on,  donné 
sa  détnii^sion  du  titre  de  conseiller  d'état 
en  service  eilraordinaire ,  et  de  la  place 
de  directeur  du  commerce  extérieur» 
%a'U  occupoit  au  ministère  du  corn- 
luerce. 

—  Une  modification  a  eu  Jieu  dans 
l'oiiganisatioB  de  l'adUiinislration.  des 
postes.  Le  nombre  des  socisodiredeurs  m 
été  poité  à  quatre.  Ce  sont  MM^  Piron , 
LavoUée ,  Mabou  et  MoUard. 

«  x^Un  journal  $Ui  que  M.  Mole  écrit 
.en  ce momefit  des  mémoires  sur  l'empiro^ 

— Plusieurs  journaux  |>ersistent  à  faire 
voyager  M,  d*Appony ,  ambassadeur 
dTAutiichc  ;  après  l'avoir  fait  aller  à  Lon- 
dres, ils  l'ont  envoyé  à  Jôhanntsberg  , 
cbea  le  prince  du  Metlernich.  M.  d'Ap- 
pony  n  a  (Kks  quitté  Paris,    y 

•—M.  Firmio  Rogier,  conseiller  et 
premier  secrétaire  de  la  légation  de  Bel 


^  M.  GincQblt»  prMteit  dit  VribmiA 
correctionnel  h  Alger^  vienl  d'être  teom*) 
mé  cb^valîor  de  la  LêgiofKl'tlonBeur; 

— La  femme  qui  a  jeté  une  plenie  dan» 
U  vaitoru  du  rOt  «les  Fratifals»  se  noauùBo 
Girondelie.  ettiod^Girodet.  Eile  est  Agée 
de  5a  ans,  néu  à  Draaviltier  (MuroeJ. 
£lle  demmroit  à  Paris ,  rœ  de  Uile,  3s, 
et  se  trou  voit  sads  place  depuis  le  mms  du 
îuin*  Loi  docteurs  Cbomel  d  Vignar- 
donne,  «p{)elés  par  le  préfet  de  poUa» 
pour  s'assurer  de  l'état  de  là  femme  Gi^ 
rondetle.»  ont  constaté  q^Ctâie  étoit  at*: 
tuinte  d'aliénation  munlalf.  Questionnée 
par  iMix ,  elle  a  répondu  .comme  elle  ve^ 
n«it  de  répondre  aux  magistrats ,  qa*elle 
en  wuloit  au  roi  parca  ques'élafttadresséo 
Il  lui,  il  n'avoil  pas  empécbé  qu'elle  ne 
iiilt  aans  cesse  asSailUe  par  des  cuirassiers. 
M»  Gilles,  commissaire  de  police  aux  dé- 
légations judiciaires ,  qui  a  conduit  lai 
malbeurcuse  Girondelie,  me  de  Lille, 
dans  le  garni  qu'elle  occupoit,  a  réd^é 
un  rapport  dans  le  même  sens.  Pendant 
la  trajet,. elle  lai  a  fait  les  réponses  les: 
plus  incohércnlcs.  M.  Gilles  n'a  tr««vé  à- 
Son  domicile  ri^  de  suspect.  «Cette  fi  il  % 
dit  son  rapport,  pratiquott  ses  devoirs  de 
religion.  Les  seuls  livres  qu'elle  possède, 
sont  I  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  des 
pensées  cbrétienncs ,  nn  paroissien  ,  les 
épjlres  et  évangiles.  • 

—  Auguste  Blanqui  persiste  dans  la  ré- 
solution de  ne  réi»ondre  à  aucune  d  s 

f  questions  qui  lui  sont  faites  par  les  ma> 
gistràis  instructeurs. 

—  Les  sieurs  Breton  ,  compositeur 
d'Imprimerie;  Winturon,  iitfoogrupbe; 
Dubois ,  rentier,  arrêtés  en  mêuie  temps 
que  Blanqui  ,.OBt  été  mis  en  tH}erlé.  Leë 
sieurs  Bouvet ,  médecin ,  et  Costis ,  gra-^ 
véur,  aussi  arrêtés  avec  4es  dénommés.- 


gîqueii  Paris,  va  épouser  la  fille  du  feu    ont  été  transférés,  dit-on,  à  la  Force, 
comte  de  Prias.  1*-*  1^^  gérant  du  Conàirt  a  appelé  ven" 

•^  LOiComtedeLo^reobielm,  ministre  dredi  en  police  correctionDelle  M'.  Du** 
de  Suède  et  de  Norvège  à  Paris,  a  éiéat>-  .  jsrrier,  gérant  de  la  Prette^  sons  la  pré" 
)>elé  à  Stockholm.  On  le  dit  destiné  aux  vention  de  difTamalian.  Ce  dernier  ayant 
fonctions  de  maréchal  de  Tordre  de  la  .  lait  défaut,  a  été  condamné  à  un  moii 
noblesse  pendant  la  <fiète  qui  s'assemblera  J  de  prison ,  loo  fr.  d'amende  et  io,ooo  f. 
«NI  mois  de^  janvier,  ^  de  doflitt>gc«*iiiléf>êls ,  aHcndu  q«e  dans 


(«lis-) 


te  numéro  de  U  Preitê  en  3o  septembre, 
Dujarrier  a  diffamé  Belmoa^ière ,  eo  la- 
noQçant  mensongèrement  qu'il  étoit  re- 
pris, de  jnsticBi  et  qu'il  altoit  6ié  oon- 
daiDDé  poor  vol  en  i856  p»r  la  cour  d'as^ 
aises  dé  b  Seine»  M.  Dnjarrier  ayant 
formé  samedi  oppoailion  au  jugement 
par  défaut ,  la  caïase  sera  de  pauveau  ap- 
pelée le  35.      ' 

—  Un  journal  belge  annonce  que  lo 
gouvernement  français  va  envoyer  à 
Bruxelles  un  haut  fonctionnaire  de  l'ad* 
minisli-alion  des  postes ,  chargé  de  s'en- 
tendre avec  le  gouvernement  beige  sur 
les  mesures  à  pi^ndre  pour  le  départ 
de  I^ris  (matin  et  soir)*  de  deux  oour-« 
riers  à  desiinalion  de  Bruxelles. 

.  —  VéM  et  le  département  de  la  %ine 
\oulQient  mettre  à  la  ciiarge  du  déparle- 
ment  de  8eioe-ot-Oise  la  moiiié  des  ré- 
parations fort  considérables  è  faire  au 
pont  de  Saint-CkMid.  Par  suite  dtt  refus 
constant  de  l'administraiioa  de  Seine^et- 
Oise ,  le  différend  a  été  soumis  au  cou* 
scil  il'étot.  liC  conseiller  rapporteur  avoit 
conclu  à  la  r6{)|irtiti<m  par  égales  por- 
tîons  entre  le»  parties  litigtntes ,  mais  le 
oottseil  a  déclmrgé  le  tVparlement  de 
Scloc-et-Qise  de  toute  participation  aui 

travaux.  Ce  procès  dnroil  depuis  dix 
«us. 

—  Madame  U  comtesse  Christine  -ds 
Fontancs  vient  d'écrire  au  Courrier  FmM' 
fUM  que  c'est  à  tort  qu'il  a  aoiioucé  que 
M.  de  Salvandy  (alors  ministre)  «voit 
commandé  les  ^etivres  de  M.  de  Foalanes, 
ficm  père.  C'est  madame  la  comtesse  Chris* 
Une  de  Fontancs  qui  s'est  chàigée  de4eiir 
publication. 

-^  La  commission  élaldîe  dans  le  dé<- 
partement  de  la  Seiut  pour  esAmluer  les 
aspirahs  aux  breVets  de  capacité ,  peHfr 
riustrucUon  primaire  tant  sopérieure 
qu'élémentaire,  ouvrira  sa  seconde ses^ 
sion  le  4  novembre  à  la  Sorbonne. 

—  iiC  cmi8etl»généraf  de  la  Seine ,  ef- 
frayé do  nombre  débandons  et  d'infan  • 
tiddcs  qui  se  adccèderit  depuis  la  sup- 
pression dès  tours  va  •  ëil-on ,  les  sétâ^ 
blir  à  rhuapioadM finfaus-Tna^. 


•^  l^  quatrième  «I  dernier  lal)le^u  de 
rectiûcation  des  listes  électorales  de  1» 
Seine  ^  présente  4^7  additions  nouvelles 
ou  réintégrations  •  èo  rectiiications.  Il  y. 
a  en  tout  2a,o4o  jurés ,  dont  4^^  ne  sont 
pas  électeurs;  18^940  ^nt  électeurs  ccn*. 
sitaires,  et  a,6ii  électeurs  départemen- 
taux, 

—  Le  inann facturier  Richard  liCnoir, 
créateur  de  l'industrie  cotonnière  en 
France ,  et  qui  fut ,  il  y  a  deux  ans  ,  Tobr 
jet  d'une  souscription  volée  par  lc$  fabrl* 
cans,  vient  de  mourir  à  Paris. 

— -  Si  le  prix  des  blés ,  dans  le  rayoa 
d'approvbionnement  de  U  ville  de  Paris,, 
est  rcslé  stationnaire  aux  derniers  mar- 
chés, on  a  pu  néanmoins  remarquer  unu 
légère  tendance  à  la  hausse. 

-r-  I.<es  travaux  des  Champs-Elysées  se 
poursuivent  avec  acUviié.  On  place  un 
ce  moment  des  borues-funlaines  et  dea 
candélabres,  La  grande  allée  sera  pro- 
chainement éclairée  i|u  gaz. 

-^  La  fontaine  de  la  place  lUcbelicu  est 
terminée  ;  il  reste  maintenant  à  enlever 
la  i^aiissade  qui  i'entoare  •  et  à  ganiif. 
cette  place  d'un  dallage  semblable  k  ce-» 
lui  de  la  place  Louis  XV. 

—  Les  ouvriers  viennent  de  comment 
cer  au  palais  dea  Beaux- Arts  les  travaux 
pour  dresser  on  portique  provenant  di| 
château  de  Caillou. 

—  Le  chiffre  total  des  souseriplion^ 
ouvertes  en  faveur  des  réfugiés  espagnols 
élbit,  il  y  a  quelques  jours,  de  36,ooo  Cr, 
On  évalue  le  nombre  des  réfugiés  4 
6,000. 

—  mI  Edmond  de  Breuîll^,  avocat ,- 
viont  d'être  nommé  consul-général  dà 
gouvernement  persan  à  Paris ,  en  rem- 
placement de  M.  Dolfus  ,  démission- 
naire. 

—  Le  ministère  doit  présenter,  dit-on, 
à  f  ouverture  des  chambres,  un  projet  de 
loi  pour  autoriser  la  prolongation  dà 
chemin  de  fer  de  Samt-Gvrmain  jusqu'à 
Pofsjy. 

—  Les  travaux  de  réparation  du  cfae- 
nrin  de  fer  de  Versailles  frîve  drohe) 
V»ucfai«ti|cwljo.  -    ~ 


(  t53  ) 


'  —  Il  est  cfncstîon  &Omnibus  Drowski . 
à  un  cheval  et  à  uji  seul  cocher  condoc- 
leur.  Ces  voilures  ne  porleroicnt  que 
sept  voyageurs,  et  leurs  services seroieiil 
réglés  par  un  mode  tout -à- fait  nou- 
veau. ' 

NOIJVKLI.E8   l»K%  PHOVinrES- 

Le  i5  ,  vers  sept  heures  du  soir, 
un  incendie  allribué  à  la  malveillance  a 
Oclalé  dans  la  ftirme  du  sieur  Robinc  , 
cultivateur  et  marchand  de  bois,  demeu- 
rant à  Gorbeil  fSeine-et-Oîsip).  Le  feu  , 
qui  a  fait  de  grands  ravages,  n'a  pu 
être  éleml  que  dans  la  soirée  du  14.  On 
signale  un  trait  cle  courage  remarquable 
de  la  part  du  gendarme  Violette,  com- 
mandant le  poste  d'Essonne ,  qui  s'est 
précipité  ,  au  périt  de  ses  jours ,  dans  le 
foyer  pour  on  arracher  un  pompier  de 
Corbeil  entraîné  par  la  chute  de  quel- 
c|ues  matériaux.  Il  a  été  assez  heureux 
\iour  lui  sauver  la  vie. 

—  Les  troubles  qui  avoient  éclaté 
parmi  les  ouvriers  du  canal  de  FAisnc, 
à  la  hauteur  de  Goncevreux ,  sont  en- 
fièrement  terminés.  Onie  ouvriers  ter- 
rassiers ont  été  enfermés  dans  la  prison 
de  Laon. 

—  On  a  commencé  h  Valencîcnncs 
une  enquête  sur  le  cheniin  de  fer  qui  de 
cotte  ville  ira  joindre^ à  Quievraiu  les 
chemins  de  fer  belges. 

—  La  chambre  du  commerce.de  Lille 
vient  de  recevoir  l'avis  ofûciel  de  la 
ratlGcation  du  traité  qui  autorise  la 
jonction  de  la  Deûle  à  l'Escaut  par  le 
canal  de  Roubaix. 

—  Le:  i5  a  eu  lien,  à  la  préfecture  cïe 


laMcurlhai  l'adjudication  des    travaux    ^^.^...  „ ^.. ^ 

du  canal  de  la  Marne  au  Rhin  .  dans  la    teur.  Deux  ont  été  blessées  fort  légère- 


partie  comprise  entre  la  limite  de  la 
Meuse  cl  Toul.  Le  chiffre  de  l'estiina. 
lionéloltde  1,200,000  fr.  MM.  Storophx, 
de  Monceaux,  et  Dumas,  de  Paris,  se 
sont  rendus  adjudicataires,  moy<'nnant 
un  rabais  de  5  pour  cent. 

.  —  Vécole  d'appacation  de  L'artillerie 
et  du  géoie  de  MeU  ne  ccmpte  cette  an-  { 


née  que  74  élèves;  SI  y  a  long- temps  qu'on 
ne  l'avoil  vue  aussi  peu  nombreuse. 

—  A  Arras ,  plusieurs  dames  se  sont 
chargée»  de  confectionner  le- linge  qu'on 
doit  donner  aux  malheureux  réfugiés  es- 
pagnols qui  sont  dans  cette  ville. 

—  I^  département  de  l'Eure  compte 
celte  année  5,916  électeurs.  Il  y  en  avoit 
3,758  en  i838,  et  a,85i  lors  de  la 
première  exécution  de  la  loi ,  en  1 85 1. 

—  Des  ateliers  de  charité  viennent 
d'être  ouverts  sur  les  chemins  de  grande 
communication  dans  le  département  de 
l'Eure. 

—  Deux  escrocs  qui  éloîent  parvenue, 
en  se  faisant  passer  pour  bons  négocians, 
h  se  procurer  beaucoup  de  marchandises, 
ont  été  arrêtés  au  Havre,  comme  ils  ^l- 
loient  partir  pour  la  Nouvelle  Orléans. 

—  Le  colonel  de  la  Rochctto,  dont 
nous  avons  annoncé  l'accident  penditot 
un  exercice  de  son  régiment  (le  4^*  de 
ligne),  est  mort  dans  la  nuit  du  16  au 
17. 'On  lit  dans  VHermine  de  Nantes  t 
•  Plusieurs  ecclésiastiques  se  sont  fait 
un  pieux  devoir  de  Tassister  pendant  sa 
maladie  ,  lui  ont  administré  les  derniers 
sacremens  de  l'Eglise ,  qu'il  a  reçus  en 
pleine  connoissânce ,  et  ne  l'ont  quitté 
qu'après  son  dernier  soupir.  • 

—  Dn  accident  qui  auroit  pu  avoir 
di'B  suites  funestes  e$t  arrivé  le  17,  à 
Nantes,  aux  travaux  de  l'église  Sainte- 
Grpix.  Un  échafaudage  volant  avoit  êié 
placé  mardi  an  chevet.de  l'église  pour 
vériûcr  <|oelqucs  mesures  ;  cette  vérifi- 
cation étoit  faite,  mais  l'échafaudage  n'a- 
voit  pu  encore  être  retiré ,  lorsque  yen 
1.1  fin  de  la  journée  trois  personnes  se 
placèrent  d»*ssns  imprudemment  et  tom- 
bèrent d'environ  onze  mètres  de  ban. 


ment  et  la  troisième  a*  une  blessure  qui 
ne  présente  pas  nOn  plus  beaucoup  de 
gravité. 

— Le  brick  le  Loorier  est  parti  le  18  do 
Brest  pour  les  Ahtilles. 

—  La  canonnière  la  Malouine  est  partie 
de  Brest,  le  même  jour,  pour  le  Sénégal. 

— .  VA-tuBiliain  brttom  dit  qiie  M.  Dott* 


mère,  9oâs<|>réret  deLondéac,  a  reçason 
changement  pour  Montiuçon  el  sera 
remplacé  è  I^oudéac  par  le  marquis  de 
Brehaa. 

—  C'est  à  tort  qu'on  a  annoncé  le  dé» 
sarmement  de  ta  garde  hoUonaledô  Cler- 
mont-Ferrand.  On  s'est  borné  tout  sim* 
picment  à  vérifier  les  fusils.    ' 

—  L'inauguration  de  la  statue  du  co- 
lonel Combes  vient  d'avoîr  lien  à  Fenrs 
(Loire).  La  statue  est  en  broiïie  et  a  sept 
pieds  de  haut.  Avnnt  que  le  cortège  se 
rendit  à  l'endroit  où  la  statue  alloit  être 
posée,  te  général,  le  préfet  et  le  maire 
ont  assisté  au  service  funèbre  qui  a  en 
lien  dans  l'église  de  Peurs.' 

—  1!  y  avoil  le  i5.  au  dépôt  dé  men- 
didié  de  Lyon,  81  hommes  et  118  fem- 
mes. 

—  On  annonce  que  la  chaudière  d'un 
des  bateaux  à  v  «peur  faisant  leservieesur 
la  Saône  a  éclaté  pi  6s  de  Trévoux.  On  ne 
dît  pas  s'il  y  a  eu  des  personnes  blrssées« 

—  Les  eaut  du  Rhône  et  de  la  Saône 
SOI  t  lonjours  fort  élevées. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  du  Bat'Lan- 
guedoe  (Kîmes)  ':«  Le  débordement  du 
Rhône  ayant  sans  doute  dérangé  les  ha- 
bîtations des  castors,  un  jeune  individu  a 
été  poussé"  près  de  son  embouchure;  sur 
le  rivage,  el  pris  par  un  paysan  qui  Pd 
api'Orté  chez  M,  Crespon,  auteur  de  YOr- 
nithoiogie  du  midi  de  ta  France ^  où  on  peut 
te  voir.  H  se  montre  doux  et  familier;  il 
est  vraiment  curieux  de  voir  avec  quelle 
adresse  il  dépouille  les  branches  d'arbres 
de  leur  écorce.  "Depuis  plus  de  \mgt  ans, 
on  n'avoit  pu  se  procurer  nn  de  ces  ani- 
maux vivant,  qtfoîqu^on  eût  la  certitude 
qu'ils  n'a  voient  pa^  cessé  de  vivre  dans 
notre  voisinage.  • 

~  L'amiral  Duperré  vient  de  donner 
des  prdres  à  Cherbourg,  pour  que  le  ba- 
teau &  vapeur  do  sauvetage^  construit 
pour  le  service  de  la  société  générale  des 
naufrages  à  Eone  (Afrique,  fût  dirigé 
immédiatement  h  Toulon.  Des  bateaux  h 
vapeur  de  l'état  le  conduiront  ensuite  à 
sa  destination. 

—  La  corvette  la  IKf«g«}iï<  va  partir  de 


Toulon  pour  le  Levant,  où  elle  rempla- 
Géra  la  Favon/e.    . 

-^  La  température,  si  douce»  il  y  a  pea 
dejours,  à  iVlar«eille,  a  tout  à  eoap  changé* 
La  plaie  est  arrivée  après  la  jonmée  s{ 
chaude  du  i3,  et  n'a  cessé  de  tomber  Ira 
i4t  lâ  et  i6.  Sans  doute  que  ces  pluies 
seront  suivies  de  l'inévitable  mistral  el  du 
froid  qui  l'accompagnei. 

—  L'incendie  qui  a  eu  lien  daps  la 
nuit  du  11  au  12,  an  faubourg  Saint - 
Etienne  &  Toulouse,  a  été  entouré  de 
ciroonstances'telles,  que  Taulorité  a  cm, 
devoir  faire  anôter  le  propriétaire  de  la 
maison  incendiée. 

iw'HiPiHMii 

tt^LTBltlfttJA. 

NOUVELLES  D*E8PaQi|K« 

.  Au  i"  janvier  i834,  le  total  gêné* 
rai  de  la  dette  publique  espagnole  s'éle* 
voit ,  en  capital ,  à  près  de  sept  milliards, 
sur  lesquels  deux  milliards  et  demi  repré« 
sentent. des  ifiléréts  échus  et  non  payés. 
A  cette  ionime  effrayante ,  il  fatit  ajouter 
leprâduiide  l'empiunt  sou&ciit  par  les 
maisons  Ardpin  et  fiiccardo^  en  i855,  am 
qipiial  de  166  «ûliionsde  frança;  plu»  le* 
arréragea  dus  depuis  mn  «bs,  ti^iit  de  <el 
emprant  ({iiç  de  ia  detl^^ active;  plus,  les 
somipes  dues  aux  armées, .  aux  huvm%* 
sofirs,  etc.,  pendant  les  cinq  anaétô  d« 
guerre ,  qai  .vieniif m  de  s'écoule/.  Le 
capital  de  la  dette  actuelle  f^ut  bien  être 
porté ,  comme  on  voit ,  à  la  Sopimo 
ronde  de  fanit  milliards. 

—Des  guérillas'continuent  à  se  former 
de  tous  côtés.  Elles  occupent  et  incom- 
modent beaucoup  les  gardes  nationaux, 
les  délacbemehs  et  les  convois  militairea 
des  chrislinos.  ^ 

-— Esparierp  ne  se  h&te  pas  de  commen- 
cer ses  opértttionseontre  Ciibrera*  Outra 
qu'il  veut  probablement  laisser  reposer 
ses  troupes,  il  parott  vouloir  attendra 
qu'elles  soient  toutes  remises  sous  sa 
main.  On  dit  que  le  gouvernement  det 
Madrid  vient  de  lui  faire  passer  des  som- 
mes considérables.  On  présume  qu'il  tra- 
vaille à  détacher  les  oCficiers  et  les  soldats 
dé  rarmée  carliste  qui  peuvent  lui  paroi* 


des  oommanaalés  reli§;ieiises  ;  on  y  dé»> 
pouille  de  leurs  emplois  tous  les  instiUi- 
leurs  des  écoles  primaires  nommés  soas 
le  régime  préeédent;  et  on  les  remplace 
par  deicIwisliDosrenfercés,  ao  choix  ô$ 
l'autorité  militaire. 


4rc  8«sèept1b(es  dé  «e  lafssef  «otrompre. ,  dont  on  s'ampm,  bids  \eun  feAnmct 
Le  colonelXîabanero ,  qn^eprl»  avoir  servi    kurs  en  fatis. 

ta  Cause  de  don  Cartos,  «sldevenn-fen- 1  —  ^natiendan^  que  les  fiteàoà 4irriTent 
0emi  mortel  de  Cabrera,  passe  pour  être  .  dans  les  provinces  basqaes«  l'autorité  ci* 
km  des  agens  dfinfrigae  lès  plus  actifs  em*  j  vile  et  militaira  né  se  cootekitè  pas  de 
•ployés  à  débaaeher  les  troupes  carlistes,  [mettre  la  main  snr  toutes  les  propriétés 

—  Le^  dhrislinos  se  préparent  à  démo^ 
lif  la  (Meresse  de  Gnavara  qui  est  d'une 
baote  antiquité.  Les  habitans  de  la  pro- 
vince d^Alava  font  éa  vives  représenta- 
tions pour  oA>tenir  qu'elle  soit  conservée. 
'  —  On  écrit  de  la  frontière  de  Catalo- 
gne qne  le  comle  d'Espagne  a  feit  brûler 
les  deux  villages  de  Moja  et  de  Caste!- 
Tcrsol..  Il  a  publié  une  déctaratlon  posr 
annoncer  que  toot  indivîdn  qui  sera 
convaincu  cTavoir  communiqué  par  cor- 
respondance on  autrement  des  nouvelles 
sur  sa  marché  et'flès  opérations,  sera  puni 
de  mort.  Cette  mesure  est  cause  qu'on  a 
trl's-pen  de  commonieatiotis  sur  les  mou* 
tenens  de  son  armée.  Le  brait  court 
pourtant  qu*îl  vent  entreprendre  de  s'em- 
parer de  Vîch  et  de  Manresa. 
'  —  D'après  le  MétnarUd  thi  Pjt¥néès, 
Cabrera  se  prépare  à  tmo  mdé  défense 
liaiDS'4a  place  de  Ganta^^kfarj  qn*!!  a  fortin 
iée  et  «pprotiitapée  â0  Ut  manière  la 
pHis  eoD^lète^lSSM  pajlOMS  sont  em« 
fkaj^jfomr  et  ««il  par  sea  ofdres  à  mettre 
Morefla  (dontril  porte  le  nom)  sur  nn 
pied  de  défense  formidable.  To^sles  prip 
tontiieiSu  «brislindi  tombés  en  son  pou* 
voir  y  au  nombre  de  s^5oo ,  sont  renfer* 
mes  dans  le  Maeslrazgo,  avec  plus  de  600 
étages  dont  i4  a^est  aussi  assuré. 

—  On  apprend  de  Takvera ,  dît  une 
feuille  Christine,  qu'un  corps  de  partisans 
tat4iêteS)  «ommand6  par  Philippe  Ma- 
noK»  exerce  d'affreux  ravages* 

—  l^Joumaldei\Pyrénée$  Orientales 
ftmnonaa  que  trois  jeunes  ecclésiastiqaes 
espagnols,  qui  étoient  venus  se  faire  or- 
donner prélres  en  France,  ont  été  fusillés 
en  rentrant  dans  leur  pays  par  une  ronde 
de  milice  qui  les  a  rencontrés.  Le  Cour- 
rier national^  feuille  espagnole ,  publie 
ttne  lettre  écrite  de  la  province  de  la 
Manche,  par  laquelle  on  lui  apprend 
qn'oa  te?He  non -eeulemeirt  les'cavllslàs 


Le  roi  Léopold  est  pbiti  de  Bruxelles 
le  16 ,  p^onr  Wiesbaden ,  et  voj^  sous 
le  nom  de  comte  d^rdeniie» 

•*-  M.  Onvrard,  te  célèbre  banquier  et 
entr^renenr,  est  en  Beigîtfuer  depuis 
plusieurs  jours.  • 

—  Les  états  provkieia«x  dn  Lîaboarg 
vienneiii  de  aaetiire  m  impôt  sur  les 
cbieas. 

—  Aprte  la  conclusion  du  traité  du  it^ 
ttvrtl,  la  ma|eure  piu-^e  de  la  cavalerie 
hollandaise  étoil  restée,  cantonnée  dans 
le  Brabaiit  septeutrioinih  Les  journaux 
hollandais  annoncent  que  la  plupart  dea 
escadrons  vont  s'éloigner  des  frontières 
et  tenir  garnison  à  l'intérieur, 

—  Du  II  janvier  i838  au  11  janvier 
1839,  le  nombre  des  banqueroutes  s'est 
élevé  à  3o6  pour  Londres  et  781  pour  les 
comtés,  ensemble .  i»o87,  Manchester, 
Birmingham*  Leeds  et  Liverpool  sont  les 
villes  qui  figurent  en  tète  des  listes  de 
désastres  financiers. 

—  II.  Rowiand-Uiil  est  arrivé  à  Londres, 
revenant  de  Parisi  où  il  a  étudié  les  ar- 
rangemeos  de  la  direction  des  postes. 

—  La  force  de  la  tapeur  employée  à 
Birmingham  est  de  3,456  chevaux.  Le 
nombre  des  locomotives  est  de  940* 

—  Le  nombre  des  lettres  portées  d'An- 
gleterre à  New*Tork  par  le  Great  iVeêtcm, 
dans  son  dernier  voy^^e  » ,  n  étoii  pas 
moîAdre  de  10,000;  le  pori  de  ces  lettres' 
ftV st  élevé  h  la  somme  de  1 3, 000  fr* 

-^  La  recoonoissance  du  nouveau  di- 
rectoire fédéra]  et  du  gouvernement  du 
eanimi  jc|o  Zidch»  a  ou  Uf  a  de  la  part  de 


f  t 

la  toitntlié  drt  pôrfs  dt)>l(m)%if!qiie  acetô* 
dilé  aaprèsdc  la  confédération; 

—  Les  îionveaaxTeprésenlai»  ont  reçu 
dans  le  Haut- Valais  un  accaeîl  plus  aitii* 
câl  que  eëini  qn'îla  ont  trente  dans  le  Bas. 
I^es  habiians  da  HaaiValais,  ciit  VObier< 
vaiéur  du  Jura  t  leur  manifestent  dans 
chaque  occasion  le  plaisir  qu'ils  ont  dé 
les  ?oir.  Les  représenlans  visiteront  toutes 
les  communes  du  Haut- Valais  «  écoule* 
ront  les  vœux  do  peuple  et  feront  une 
enquêté  exacte  sur  la  volation  du  18  août. 
On  se  rapjjeHe  qtie  la  validité  de  ^ette 
votation  ayoit  été  contestée  par  le  parti 
révolu tionhairo ,  comme  faite  en  oppo- 
sition à  la  forme  prescrite  par  la  diète, 
et  que  sans  même  IVoir  examinée,  il 
Tavoit  déclarée  fanssfe  «t  mensongère.  Kn 
vain  les  antérilée  du  HautValais  «voient^ 
elles  offert  de  la-  soumettre  à  une  enquête 
sévi>re ,,  le  radicalisme  ne  voulut  rien  en- 
tendre. 

—  A  m  nouvel  les  du  eanton  de  Foi- 
bourg ,  VObservateur  du  Jura  avoit  parlé 
le  7,  d'Un  suicide  qiVf  am-oit  eu  lieu  à 
Belfauxc  par*  suite  de  mauvaise  conduite. 
J /Observateur,  du  17,  dk  qtfîl  a  6té  mal 
informé.  La  vérité  est  qjac  Iç  2a  septem- 
bre un  jeune  homme  fuccrnois ,  de  ton- 
du île  régulière,  s'est  tué  en  tombant  acci- 
dentellement du  haut  d'une  galerie,  à  la 

^Corbaz.  , 

—  On  écrit  de  Turin  que  l'iufant  don 
Sébastien  a  quitté  cette  capitale  le  i5  au 
mlitin  pour  continuer  son  yo^rage^ 

— :  Deux  mécaniciens  de  rnnivcrsilé 
royale  de  Turin,  MM.Ject  père  et  fils, 
ont  construit  sans  modèle  un  daguerréo- 
type h  laide  duquel  ils  ont  retracé  avec 
la  plus  gr^i^de  perfection  une  de  ces 
belles  perspectives  si  communes  'dans  la 
capitale  du  Piémont. 

—  La  solennitVderinaugnration  royale 
du  chemin  de  fer  de  Naples  à  Castella^ 
mare ,  qui  avoil  attiré  un  concours  im- 
mense de  peuple,  a  eu  lieu  le  S  octobre, 
en  présence  du  roi  et  de  tonte  la  famille 

.roiyale. 

•     -^  l/incu^ratioii  de  !a  statue  équestre 
de  M*ximîiiert  î*,  premier  éleetetir  de 
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Ba^f&re,  a  en  Heu  lo  ia  octobre  à  Mu- 
nich. 

—  Le  toi  de  Hanorre  ayant  reçu  deux 
pétitions  dont  le  but  étoit  d'obtenir  Ut 
dlstfototion  de  rassemblée  des  états,  a  fait 
répondre  que  celte  question  étant  uni- 
quement dfn  ressort  de  la  couronne,  il  ne 
pouvoii  soumettre  sa  détermination  à  ira* 
cùne  rnfluencè. 

—  M.  deTallenay,  ministre  résident 
accrédité  par  le  ro|  des  Françats'^près  des 
villes  libres  anséatiqnes,  a  présenté  lé  8 
o>ctobm  ses  lettres  de  créance  ïiii  sénat 
de  la  ville  de  Lubeek. 

—  ÎA  Gttuile  étÂugtbourg  dît  qu'il  y  a 
en  trente  ans,  le  8 ,  que  le  prince  de 
Melternith  a  pris  le  portefeuille  des  affai- 
res étiarigèrcs.  M.  de  Mcttcmich ,  qui 
jouit  maintenant  d'une  parfaite  sanlé,  va 
relonmef  à  Vienne. 

—  M.  de  Mettemicli  8  récolé  de  quel- 
ques Jôurà  son  départ  de  Jôhaunîsbcrg, 
pour  y  recevoir  le  roi  Léopôld. 

—  Le  29  abftt  an  matin,  par  un  tempe 
magn^quc,  la  ville  d'Irkontske  (Rus- 
sie d'Asie)  a  y^proové-de  iki^lentes  se- 
cotissesdetfoithlenrent  de  lerre.  Onze 
maisons  en  briques  se  sont  écroulées  et 
huit  personnes  ont,  dit-on,  péri;  trento- 
qnati'e  riulrcs  personnel  ont  été  griève- 
ment btessées. 

—  Le  Danemark  possède  aujotn^dHiul 
trente-trqis  manufactures  mues  par  la  M- 
penr. 

'^  Lo  vaîfisean  le  Bruiu$  a  apporté  à 
Londres  des  nouvelles  de  Montevideo  d« 
5  août.  Le  port  de  Buénos-Ayres  éioit 
bloqué  et  toutes  les  communications 
étoient  interceptées,  à  Tçxception  de  celles 
réservées  pour  le  paquebot  anglais.  Rien 
ne  peut  faire  penser  que  le  blocus  scia 
Tevé  de  long-tenips. 

—  r,a  population  du  Mexique  est  de 
7,014,140  âmes,  celle  du  Texas,  de  plus 
de  100,000  âmes. 

—  Des  lettres  de  M.  Laplàcc,  com- 
n^andant  delà  frégate  française  XArié- 
mw,  datées  d'Otalti  les  ^a  et  i5  màx, 
parlent  de  récbouement  de  ce  navirew 
Les  avaries  de  YârUmhe ,  tf  vprès  ces  let- 
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très,  avcont  pn  être  réparée*  en  peu  de 
temiis  cl  à  peu  de  frais. 

—  Parmi  les  nouvelles  les  plus  remar- 
quables apportées  des  Etats-Unis  à  Lon- 
dres par  le  British-Que^m ,  il  faut  compr 
ter  celle  de  la  suspension  des  travani 
publics  dans  les  divers  étais  de  lUnion , 
par  suite  de  la  grande  pénurie  d'argent. 

—  Le  CUveland  Herald,  journal  de 
rOhio,  dans  les  £tats-Unis,  a  publié  vers 
la  lin.de  septembre  Tatticle  suiyants 
«  On  vpit  tous  les  soirs  une  superbe  co- 
mète vers  Toccidcnt,  aussitôt  après  le 
soleil  coucb^'.  H  est  très-facile  de  la  trou- 
ver ,  parce  qu'elle  est  immédiatement 
placée  au-dessous  de  la  planlte  de  Jupi- 
ter. Son  éclat  surpasj^e  celui  do  toutes  les 
comètes  connues  jusqu'à  pr/sent.  »  II 
n'est  pas  étonnant  que. cette  comète, n'ait 
pas  encore  été  aperçue  à  Paris.  A  la  fin 
de  septembre,  Jupiter  n'étoit.  sur  notre 
horizon  que  pendant  le  jour,  de  sept 
heures  du  matin  à  six  heures  du  soir.  Au- 
jourd'hui cette  planète  se  lève  encore  à 


peu  près  en  même  temps  qne  le  toleiU 
On  ne  pourra  donc  voir  la  comète  quo 
dans  le  cas  où  elfe  s'écarteroit  beaucoup 
de  Jupiter  par  une  déclinaison  de  l'ouest 
à  l'est ,  on  par  une  ascension  droite  bo- 
réale. 

J^gétccui,  '2lbrien  f ^  €Urf. 

BOIIHMIS   DE    PAKI8  l>t  31  OCTOBRE. 

CINQ  p.  0/0.  :iOtr  85  c 
TROIS  p.  0/0.  8Mr   00  e. 
Q0A1  RV:  p. O/O.j.  (le  «ept.  lOt  fr  Mr. 
Qiia  r  .  1/2  p.  0/0,j.  «leaept.  000  fr  00c. 
Acl.  delà  Tanine.  2840fr.  0»  ' 
Oblig.de  la  Vj|ledel>aris    1240  r   00  c. 
tteiite  de  ia  Ville  de  l*aris.  000  ir.  00  c. 
Caisse  liypoUiecaiTC.  79^  fr.  50^c« 
QiHitreeuRaui.  1250fr.  OOc 
Rentea  de  Naplea   103  fr.  10a. 
Emprunt  romain.  103  l'r«  5  8    ^ 
Emprunt  Delçe  101  Ir.  3  4 
Emprunt  d'Haïii.  507  fr.  50  e. 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  30  fr.  1,4 

PARIS*  —^niFlUliEBUD'AD.  LBCLBBI  BT  €% 
rae  Olia«!ttp  ,  ÎU. 


LIBUAIWB  ËGGLésUSTIQlJE  DE  MÉQUIGNOK-JUNIOn  , 

Kue  des  Grauds-Auguslins,  n*^  g* 

THÉOLOGIE  DE  DiLLUA^T,  a?ec  Jcs  appendices  de  MM.  IcAnu  et  Reckvecr,  et  les 
Tables  par  M.  l'abbé  0.  Vidal.  ï^aris  ,  1827  à  i83i.  ao  vol.  jnS»,  br. ,       80  fr. 

Celte  édition  est  fort  estimée ,  et  est  conpue  pour  un  des  ouvrages  latins  les  plus  cor» 
rectsqui  aient  été  imprimés  depuis  long-temps.  Elle  contient  640  feuillets  d'impression. 
Nous  avons  sous  les  yeux  un  volume  de  l'édition  dite  eletnir^ompacte*  Nous  laissons  à 
MAI.  les  ecclésiastiques  le  soin  tl'en  apprécier  la  valeur. 

IIISTOinS   DE   LA   VIE    DE  JÉSCS-CHRIST    ET    DES  ACTES    DES   APOTRES  9   aVeC   lo 

texte  en  regard  ;  par* le  Père  db  Lignt.  4  vol.  tn-ia  ,  ,      8  fr. 

La  même'  ouvrage  ,   3  vol.  in-8* ,  .  f  o  fr. 

Nous  rappelons  que  le  volume  qui  comprend  Thistoire  des  Actes  des  Apdtrcs ,  ouvrage 
posthume  (le  l'auteur^  se  vend  séparément. 

Format  în-12  ,  4  fr» 

Format  in-8* ,  ^  5  fr. 

,   Pour  parotue  prochainement  : 

MissALE  BOVANVBf,  ex  decreto  SS.  concilîi  Trîdentinî  restithtum,  S.  Pii  V  jnssa 
ediliim',  démentis  Vlir,  et  Urbani  VIII ,~  papae ,  auclorîtatc  recognilum,  ex  novis 
misbis  et  indiillo  apostoiicîs  bucusque  conccssis  aaclum.  Un  volume  în-i*i,  ronge 
et  noir.  Un  volume  in-ia  ,  noir  senl. 

M.  MsQUiGxox-Ju.'fiou  s'est  entendu  avec  M.  Haricq»  de  Malines  ,  pour  donner  uno 
éitjtion  de  ce  livre  ,  aussi  portative  que  facile  pour  la  lecture  ;  elle  présentera  des  amé- 
iiorations  înipoHantes  sur  tout  ce  qui  existe  aujourd'hui ,  et  de  plus  sera  d'un  prix  très- 
modéré.  Les  éditions  du  Mûsel  in*iolio ,  et  du  Btevioie ,  4  ▼^^-  iuri8  ,  si  instemenl  es^ 
Umée^  >  garaniissent  que  le  Missel  .portatif'  ne  sera  pas  moins  bien  accueilli. 


L*AMI  OË   LA  RSLIOtOlf 

parotl  les  Mardi ,  Jeudi 
«ISamfid^*  ..'  ^ 

O h  peut s'abonnerdeft 
1*' et  1 5  de  chaque  mois. 
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SUR   LES  REFUGIES  ESPAGNOLS. 


Quelques  personnes  se  sont  éton-<» 
nées  peut-être  que  nous  n'ayons  pas 
annoncé  dans  ce  Journal  une  sou- 
scription en  faveur  des  ecclésiastiques, 
dés  religieux  et  autres  personnes  de 
toutes  les  classe» ,  que  les  derniers 
événemens  ont  fait  sortir  d'Espagne, 
Ce  n'est  pas ,  assurément ,  que  leur 
sort  ne  nous  parut  digne  d'un  yif 
intérêt.  .  Mais  notre,  souscription 
n'eût  pas  été  tout-à-fait  celle  qui  est 
annoncée  dans  presque  tous  les  jour- 
naux de  Paris  et  de  p^'ovioee  ;  ceuxr 
ci  ayoient  spécialement  en  Tue  d'as^ 
«ister  les  militaires,  an  lieu  qu'il 
iiotfs  sémbloit  quetlans  notre  Jorir^ 
nal  nous  devions  ifnettre  eh  pretnière 
ligne  les  besoins  du  clergé  espagnol, 
tant  sécùTier  que  régulier.  Nous 
pensions  d'ailleurs  que  le. cierge 
français  i;i*auroit  que  trop  d'occa- 
sions de  montref  sa.  cbaritft  pour 
les  malheureux  réfugiés  espagnols 
.dispersés  dans  tant  dç  villes,  et  en 
offet  nous  avons  appris  qu'ib  avoient 
:été  assistés  en  beaucoup  d'endroits 
-par  le ^èleet-le* concours  des  pasteurs 
et  autres  eeelésiastiqueà.  A  dire  vrai, 
la  précipitation  de  leiir  départ ,  leur 
^dénûment,  la  cause  pour  laquelle  ils 
souffi-oient,  tout  devoit  appeler  Tin- 
térêt  sur  ces  honorables  victimes  des 
troubles  de  ieur  pays.  De  plus,  un 
autre  motif  devôît  disposer  des  Fran- 
çais en  leur  faveur.  Car  cçtte  révolu- 
tion ,  dont  ces  infortunés  étrangers 
.  sont  viictiines  i  Q'est.nous  qui  l'avons 
portée,  en  Espagne.  Ce  sont  nos  li- 
vre»^ .nos  journaux,  nés  principes:, 
*      L*Am.  de  là  Religion:  Tome  CtlL 


nos  émissaires,  qui  ont  introduit  dans 
ce  pays  la  manie  des  iAnovations  re- 
ligieuses et  politiques.  C'est  donc 
pour  nous  une  obligation  de  con-r 
science  d'expier  autant  qu'il  est  en 
nous  le  mal  que  nos  compatriotes 
ont  fait  à  l'Espagne.  Enfin  le  dergi 
français  a  encore  une  auttie  maison  de 
se  montrer  généreux  i^nversle  clergé 
espagnol;  c'est  qu'il  a  été  liii  même 
généreusement  assisté  il  y  a  bientôt 
60  ans ,  lorsque  la  révolution  foiçà 
nos  prêtres ,  surtout  du  Midi ,  de  se 
réfugier  en  Espagne.  Plusieurs  dç 
nos  évêques  s  etoient  réfugiés  dans  le 
>Iidi ,  .  enti:e  .  ijiiitres  ^  l'archevêque 
d'Àuch,TM.  de  la  Tour  du  >4^ ,,  çt 
W  evêques  de  ^  D»,  tf  Aire', .  4e 
Bayoone,  de  Tarées ,  ^k  filok ,  de 
La-Rockeile ,.deGastr«»,  de  bava^ir^ 
d'Ateth  )  de  Rieux ,  etc.*  '    « 

•  On  a  récettfinénl  parié  dans  divers 
joiirnatix  déce'que  firent  dés  évêr 
qaes  d'Espagne  en  faveur  de  nos  prê- 
tres proscrits.  Plusieurs  de  ces  prélçit^ 
donnèrent  em  effet  , de  grands  jex/çm- 
ple^.de  cl^krité,  Nous  deng^dpn»  1^ 
permission  de  reproduire  ici  cp  que 
noua  écrivions  ea  1818,  eti  anno&<i- 
f^nt  Ja  :taorl;  du  cardiiial  de  Qtvçv. 
.vedo,  évêque  d'Orenii^e  en  Galiire'^ 
prélat  ^  illustre  par  ses  vertu»  et  ses 
largesses,  qui  refusa  deux  fois  le  ri- 
che  archevêché  de  Sévitle ,  et  mou- 
rut là  nuit  du  27  au  28  mars  1818  ; 
cette  citation  aura  de  l'â-propos  dans 
la  circonstance  actuelle  : 

I  Tous  les.  malheureux  troavoîent  en 
lui  un  appui  ,  et  tous  les  affligés  un  con- 
solateur. On  en  vit  un  illustre  eiempie 
dans  sa  conduite  admirable  envers  Ic^  ed- 


Glôlkiasliqaes  fiançais  bannhi  de  leur  pays* 
Il  recul  ces  honorables  proscrits  dans  sa 
ville;  il  leur  accorda  un  asile  ,  non  da- 
raiU  quelques  semaines  ou  quelques 
mois,  mais  pendant  plusieurs  années 
consécutives.   Il  les  avoîl  répartis  dans 


en  arri^roit  cbei  Ini .  plus  il  s*(îs(tmcro?t 
bcurenx  de  les  avoir.  Ses  maisons,  disoil- 
11  agréablement,  étoienl  bien  aussi  sûres 
que  des  communanlés,  et  sa  sapériorilô 
en  valoît  bien  une  autre.  On  a  çalcnlé 
que  la  dépense  qu'il  faîsoîl  pour  nos  prô- 


une  vaste  maison,  où  environ  iSoétoient!  très  s'élevoîl  5  plus  de  do,ooo  fr.,  sans 


logés  ;  dans  sa  maison  de  campagne,  voi- 
sine de  la  ville,  et  jusque  dans  son  palais 
épiséopal.  Tous  étoieiit  secoiirus  par  lui, 
et  le  très- grand  nombre  n*avoit  d*âulre 
ressource  que  ses  bienfaits.  Nons  avons 


coDfipterses  aumônes  ordinaires ,  ckmt  ii 
ne  diminua  rien  pon»  cela  i  et  Cependant 
lé  revenu  do  son  évécliè  n'allott  pas  à 
60.000  fr.  11  semble  que  la  providence 
multipliât  ses  biens  entre  ics  maios  de  ce- 


cité,  il  y  a  quatre  ans,  une  de  ses  lettres,    lui  qui  ne  se  regardoit  que  comme  le  dis* 
écrite  h  M.  Tabbé  de  ViMe^neuve  «dofren  !  tribuleur  de  ses  dons, 
du  chapitre  d'Angers,  et  grand-vieaire  ! 
du  dioc^se.  Le  prélat  y  donne  do  grands 


éloges  à  la  fermeté  de  nos  prêtres ,  et  il' 
annonce  qu'il. recevra  non-seulement  Jes 
donzc  que  l'al^bé  de  Villeneuve  luipropo- 
soit,  mais  huit  autres  dont  celui-ci  lui 
parîoit,  cl  iriéme  tous  "ceux  qu'il  voudroît 
roi  envoyer,  qu£l  qu'en  fât  te  nombre,  T9ous 
Uar  rendrons  avec  zéU ,  disoil  le  prélat ,  ' 
%&us  les  devoir»  de  la  ekarilé.'  Nous  vegetr- 
fderonM  emàme  iia  bonheur  de  potHK^r  kur . 
pffriv  rtfuel^ues  êottlagemens  f  èi  de  purtici- 
per  ainsi  au  tnériie  de  UiêTs  sottffraàwèf^ 
puisque  la  paix  dont, nous  Jouissons  y  sous 
un  prince  pieux,  ne  nous  a  pas  permis.de  le 
faire  d^ane  autre  manière»  ^ 

~n  Le  respectable  évéque  ne  prévoyoît  pas 
qu'il  aoroit  an^'si  ses  jours  de  tribulations, 
lion  r6ntenl,decequ'ilfaîsoît  pour  les  prê- 
tres, il  donnoîl  des  secours  h  des  famiifes 


•  Parlerai-je  de  quelques  faits  particu- 
liers qui  feroîent  ressortir  l'ardepîc  cha- 
rité du  prélat?  Un  prêtre  qui  a>oît  êo  à 
lui  présenter  quelques  demandes  pour 
ses  Goll^gu(^è,  tomba  malade;  et  alla  K 
plus  de  cent  }hnes  de  la  capitale .  d'o*  U 
«voit  écrit  Â  M.  de  Quev^cdo.  (ïélnt^ci  par- 
vint néannraàns  h  découvrir  le  lieu  de  si 
retraite.  Pourquoi  y  Monsieur,  lui  marqa»» 
t.  il,  iotts  qui  auet  eu  la  ehariii  de  nCexpo* 
$er  quelque  fuis  le»  besoins  des  autres,  me 
eachet-vous  Us  vôtres^  Je  vous  envoie  une 
lettre  de  change  de  5,ooo  réaux;  t^est  le 
commencement  de  ce  que  Je  désire  faire  pour 
vous.  Des  religieux  de  son  diocèse  lui 
avoîent  fait  présent  d-uné  mitre  parfaite- 
ment travaillée  en  fcoilles  de  pahnîer  ;  il 
renvoya  à  M.  Kévéque  de  L.  R.,  qui  fa 
conseive  encore,  et  Bccrtmpagnanl  ce 
présent  d*nne  délicatesse  qnf  en  angmen- 


'd'dmigrés  retirées  à  Orense.  Lui  adressofit-  '  toit  le  prix,  Jt-»t«iécrivok  :  J'ai  reçu  i 
•en ,  d«8  différentes  parties  de  l'Ë^agne ,  i  mitm  es  palme t  fm  voulu  Veesaye^  à  ma 
4|aèlque  demandefM>nr  tes  nombreuses  vie*  ute ,  et  elle  n'y  va  pas  du  toute  Queiqme  de 
limes  de  la  révolution,  ses  réponses  étoieirt  loin,  fai  pria  les  dimensions  de  la  vélre,  et 
:tou  jours  accompagnées  de  quelques  bien  -  fai  va  que  ma  mitre  était  d  sa  Juste  mesure* 
fiaits.  On  n'a  point  d'exemple  quela  mui-^  Tous  ceux  qui  ont  approché  l'évêque  d'O- 
tiplicitô  de  ses  charges  l'ait  rendu  sourd  à    rense  auroient  à  citer  quelque  trait  pa- 


aucune  prière.  Il  eut  à  lutter  contre  plu- 
sieurs agens  de  l'autorité,  auxquels  les 
prêtres  français  porloient  encore  om-  ' 
brage,  et  qui  n*avoient  pas  honte  de 
, poursuivre  des  bomnaes  déjh  si  melben- 
■  reox.  11  se  rendit  cauiion  pour  ces  conra- 1 
feux  réfugiés,  et  obtint  qu'on  les  latssjtt 
.M*0R^uili«9  da^  les  asiles  qu'il  leur  a.voit 
procurés*  \\  disoit  hautement  que  plus  il 


reîl.  (1  sulHsoit  d'avoir  ijuelque  rapport 
avec  lui  pour  avoir  bien  des  occasions 
d'admirer  l'étendue  de  ses  lumières ,  fa 
sofidilé  de  son  esprit,  l'ardeur  de  .«a  cha- 
rité, de  sa  foi,  de  sb  piété. 
»  Un  prélat  français,  qui  a  passé  plusieurs 
-années  auprès  dé  lui ,  éorfvttit  à  imeeolê- 
siastiqne  distngué  de  qui  nous  te  teBonv  1 
.Nota  sommes  icip^usi€^r$  mattres^  maie  pat 
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an  digne  (fêlr$  U  di$eipledê  e/s  tavtmi  évêque»  journal  un  autre  prélat  qui  se  mon* 
Telle  est  VMe  qu'a  laîssôç  M.  cUî  Que- 1  ira  le  bienfaiteur  généreux  "de  nôtre 
vedo.  Les  bannis  qn'îl  a  secourus  avec    clergé  proscrit;  c'est  le  cardinal  Lo- 

tant  de  générosîm aîmenl  à  publier  Tes- j  yen^ana  ,  archevêque  de  Tolède, 
time  profonde  qu'ils  avoient  conçue  pour  1^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^    .^^^      . 

eurbienfaiteur.  Ils  Gren  graver  da^  j.^^  ^^  disputoit  à  l'évêqueVoretise 
temps  son  portrait,  à  Madiid.  Celle  gra-  ,  Tr  .      ^ 

en  procèdes  et  en  largesses  ;  on  as- 
sure qn'il  défrayoit  jusqu'à  500  de 
nas  prêires»  Il  est  vrai  qu'il  ayoit  uu 
imn^ense.  revenu;  IWchevêché  4^ 
Tol^a  riipporloit  quatre  snilUons  de 
{r;;|Lnc8,  mais. le  caixtinal  pn.  faisoU  le 
fih». noble  usage.  Voyez  eeque  tkoua 
avons  dît  de  lui,  N**  627  de  ce  Jooi> 
tiâl ,  tome  xxTi  ^ 

D'autres  historiens  confirment  le? 
détails  que  nbui?  venons  de  donnç^. 
M.  l'abbé  d'Auribeau  ,  dans  ses  il£^- 
.nmr^  poiir.  servir  à  Vhisêûm  de  la 
persécution  française,  A  vol.  in-8">  iiaa* 
priuiës  à  fioine  eu  1794  et  1795, 
^itc  Irois  lettres  '  admirables  de 
l'évéque  d'Oi'etise  à  l'âbbë  ^é  Yil^ 
leneuve  ^ gratid-irîcairè  d'Anf^rs,  tt 
à  Tabbé  de  Hnrèau  ,  grand-îcafre 
du  Mans.  Ces  lettres  qui  sont  en  la- 
tin et  datées  de  la  fin  de  1792,  épo- 
que d^  l^.dépQrtatj 911  du  clergé 
français /sont  pleine»  df2  charité  cJt 
de  piété.  H  demandoit  formélleineQjt 
qu!on..iM«  .env^yÀt  autant  4^  prêtres 
qu'on ivosdroilt:  Ùm:  ergQ^.^^ir-W^ 
éfuofqmt  n»iatràisj  aripoiàte,  M.  i'abbé 
d'Àtmbean  cite^égalemeoiufie  lettre 
de  ràbl>é  L.,  professeur  de  théologie 
^  fnntvfersité  d'Angers,  lettre  écrite 
le  23  noveitibre  1792,  et  où,  en  ikî* 
sant  l'ékgede  résèque  ^'Oreose^  il 
annonce  quils  étoietit  étors  cbevlut 
62  prêtres»  dont  25  dn  diocèse  d'An* 
gers.  îie  prélat  àvoit  écrit'aw  capi** 
taine -général  de  la  Galice  tTe  les  lui 
envoyer,  disposé  à  vendre  ses  mCu  - 
blés  s'illo  fallbit ,  pour  leâ  houi'rîV^ 
et  à  partager  son  dernier  morceau 
de  pain. avec  eux.  "  . 

■  ■■  -'a,'--' 


temps  son  portrait,  à  Madiid.  Celle  gra 
vure  eut  Ipeancbop  de  débit ,  grâce  à  la 
repulalion  de  sainteté  du  .prélat,  et  le 
produit  de  la  vente  fut  consacré  au  sou- 
lagement des  Français  malheureux  dé 
'toutes  les  classes.  Kf.  de  Queveda  se  mon- 
tra rortallendrî  de  celle  marque  dcsensir 
bîlilé  et  de  respect,  et  il  écrivît  à  cette 
occasion  une  lettre  touchante  an  prélat 
.françaîs  qui  avoît  dirigé  rexéculîon  de  là 
gravure.  Celui-ci  en  envoya  des  copies  ^ 
^  collègues,  réfugiés  en  Angleterre, 
ainsi  qn*3i  nos  princes  retirés  dans  la 
môme  île  ^el  il  leur  ût  connoître  les  ver- 
'tus  et  les  services  de  Tévéque  d'Orense. 
Monsieur,  comte .  d'Artois ,  chargea  ex- 
'pressémentle  prétat.dout  nous  parlons  de 
remercier  en  son  npm  le  bienfaiteur  du 
tlergé  friançars,  cl  cette  bonté  de  l'cx- 
cetlenl  prince  émut  sensiblement  M., de 
Qneyedo.,  éttaché ,  comme  il  Ta  prouvé 
depuis,.  01^  sang  des  Boiirbons. , 

»  l!),epaîs  le  retour  de  nos  prjSÎres  dépor- 
'tés,  hous  avons  reçu  d^  lettres  c^i  nous 
transmettoient  quelques  dtftails  sur  la  vie 
'de  M.  Tévéque  d'Orense.  En  1814,  ayant 
eu  occasion  de  parler  d^  lui  dans  un  de 
nos  premiers  nuniéros^  deux  de  nos  abon- 
nés se  firent  un  plaisir  de  nous  CDmmti' 
ni([uer  ce  qu'ils  savoient  à  son  égard ,  et 
récemment  encore  d*autres  de  nos  lec- 
teurs nous  ont  invîiés  à  rédiger  la  pré- 
sente notice ,  et  nous  en  ont  envoyé  tes 
malifriaux.  C'est  sur  leurs  notes  que  nous 
écrivons  ceci.  Ils  désirent  qu'on  sache,  et 
nous  aimons  à  publier,  qu'ils  n'oublie- 
ront jamais  tout  ce  qu'ils  doivent  au  saint 
îprélati  moins  peut  être  encore  pour  sa 
générosité  à  leur  égard ,  que  pour  les 
gnindaeaieQi^etdepiiét6qunileQi:a  laides 
Xqus  u'içn  puaient  qv®  comme  d'nnhomme 
d'aufaériteéip  ineut»d'u(ievertn  héroïque, 
l'ornement  et  l'^'Jificalion  de  l'Ëglisc.  • 

Nous  avoos  uommé  aussi  dans  ce 
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Des  Historiens  plus  réccns  ont 
rendu  la  même  justice  aux  deux  pré- 
lats que  nous  avond  nonamés  s 

«L'éyfiqpe  d'Orense,  dit  M.  de  La- 
.borde,  avoit  fait  de  son  palais  épiscopal 
an  hospice  où  logeoient  trois  cents  ecclé- 
siastiques français  condamnés  à  la  dépor- 
'talion  dans  le  temps  de  la  révola  lion.  Ce 
7)rélat  mang'eoit  avec  ent  et  se  refnsoit 
tout  genre  de  commodités  qu'il  n'aiirdit 
pQ  procnrér  à'  ces  infortunés.»  {Hiné- 
'Taire  He  C Espagne,  t,  V,  />.  Sg.Jt 
i  «Presque  tons  les  évéques' d'Espagne 
•«xercbrent  celte  sstfnte  hospitalité,  )^ 
cardinal  Lprcnzana  ,  archevêque  de  To- 
lède, entretint  constamment  cinq  cents 
'prêtres. français.  On  compte  qu'il  jèn  a 
vu 'en  Ëbpagné  environ  dix  mille,  depuis 
179a  jusqu'en  1801. 

»  Le  Portugal  en  a  hoorri  environ  deux 
-mille. 

,  »Si  l'on  estîmoit  à  5oo  fr.  la  nourri- 
4tire  elles  habits  de  ces  douze  mille  prè- 
Ores  français  pendant  peuf  ans  y  ce  seroit 
june  dépense  de  64  millions  pour  lEs- 
ji^eet  le  Portugal.  Et  comme  ilj  ent 
dès  teipps  où  il  y  eut  en  Espagne  jûsap'à 
quatorxe  mille  prétrqa ,  et  que  Fhospita- 
Tlité  jr  fûtiussi  accordée  à  des  religieuses 
et  à  des  ^aniilles  émîgrées,  oïl  peut  comp- 
ter la  dé[ien8e  des  deux  royaonies  en  fa- 
veur des  Français'  à  80  millions.  Ajou- 
tez que  Gharlés  IV  f»etfdant  la  révolution, 
^  Fercfinand  Vf  i  pendant  les  cent  jonrs, 
1er  sont  eôndoib  envers  leurs  aagaa^es  pa- 
retHB,  :en  dignes  fils  de  l^iiis,  XIV.» 
iQmtliqvii^i  êçhsidéraiioHf' sur  Ul  révolution 
4l^Èêp^gne>êiiur  LUntfirventionde  La  Fr/im^^ 
par.  ^.,  Glausçl  de  Coussergues.) 

l  JNoustfitiipruotMseDtoreaiiinêine 
ottYra|*e  eej  fragment  d'une  lettre 
adressée  A  Ta^Ueur,  le  20  avril  1823, 
par.  JVL.B...^- desservant  la  suceur- 
fafe .  ^  .6. . . ,  diocèse  de  Rodez. 

.  «  .^.  Mais  je  dois  revenir  sur  mes  pas , 
pour,  vous  entretenir  un  Wment  des 
pienfaiijs  qiie  mes  compagnons  et  moi 
avons  reçus  du  cardinal  Lok'cnzana,  ar- 
chevêque d<t  Tolède.  H  recevoît  tous  les 


prêtres  français  avec  la  bonté  du  meWetff 
des  pères;  il  nous  enconrageoit,  nous 
lottoit,  nous  féllci toit  d'avoir. donné  de 
si  éclatantes  preuves  de  notre  foi ,  et  il 
sembloit  envier  notre  sort  que  nous 
croyions  si  malheureux.  Le  grand  con-* 
cours  de  prêtres  qu'on  lui  envoyoit  de 
tontes  les  parties  de  TEspagùe  ne  pnt 
ralentir  sa  charité  1  il  nous  plaçoit  dans 
les  auberges,  n'ayant  pas  assez  de  local 
pour  entretenir  tant  de  monde,  et  il  en-> 
voyoît,  chaque  soir,  son  maître  d'hôtel 
pour  payer  toute  notre  dépense.  J'y  restai 
quinze  jours  avec'  quatre  cents  autres 
prêtres  français  ,  pour  attendre  que  Son 
Ëm.  eût  reçu  la  réponse  des  évêqucs  qui 
dévoient  partager  sa  charité  envers  pous* 
A  mesure  que  nous  recevions  notre  des- 
tination, nous  ëtions  remplacés  par  d'an- 
tres ,  et  aucun  ne  par  toit  de  Tolède  sans 
'être  habillé,  qu^il  en, eût  besoin  ou  non. 
Tous  dévoient,,  en  partant,  recevoiir  de  la 
mnniflcence  de  M.  l'archevêque  dn  lingo 
et  un  habit  complet,  jusqu'aux  soalier5« 
Noqs  comptions  que  chaque  Vêtement 
valoil  plus  de  aoo  francs.  Il  m'envoya  à 
Jaen  avec  vinglrlrois  aolrçs.  J'ai  toujours 
reçu  vingt  sous  du  gouvernement  on  des 
évoques,  et  par  conséquent  3,65o  francs 
dans  dix  ans  que  je  suis  resté  en  Espagne; 
à  quoi  il  faut  ajouter  les  offrandes  pour 
les  ^messes,  de  quarante  sous  pendant 
sept  ans,  et  vingt  sous  pendant  trois.  Tal 
appris  du  secrétaire  do  l'archevêque 
qu'indépendamment  des  dépenses  ex- 
traordinaires ,  '  aux  passages  des  prêtres , 
Son  Em.  dépensoit  mille  francs  par  jour 
en  leur  faveur^  ou  en  faveur  des  familles 
émigrées  auxquelles  elle  envoyoitdes  se- 
cours, lorsqu'on  les  lui  faisoit  connoitre. 
Si  on  multiplioit  cette  somme  par  la  du- 
rée de  noire  exil ,  on  trouveroit  que  la 
nation  française  dort  plusieurs  millions  à 
un  seul  prélat  espagnol  !...  » 

•  En  présenéis'de  tel«  hï%  nom»  n'a- 
vons'pas  beso'm  de recémmanclèrles 
prêtres ,  lés  religieux  et  autres  Espa- 
gnols réfugiés  en  France.  Tous  ont 
par  leurs  malheurs  des  drolt;^  à  fin- 
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têrèt  public ,  tnai^  le  sort  de^  deux 
preniierres  classes  doit  toucher  spéciar 
lement  le  oiat^  françai».  Nous  rece- 
t lions  voloriflierâ  \0B  ûous  q.U*on  vou- 
diok  leurfatte  passer  ;  inàis  comme 
il  paroît  que  Ton  a  séparé  les  préircs 
et  ks  religieux  des  militafres  et 
autres ,  et  comnt^  nous  né  savoiiE 
pas  quelles  sontit^s  villes  où  on 
«  envoyé  eh  résidence  les  prêtres 
et  les  religieux  exilés ,  ïï  vaudrolt 
peut-être .  mieu]^  adresser  direcie-, 
ment  1^'s.  offrandes  aux  évéqùes  ;du 
midi  de  la  France ,  qui  ont  du  en 
recevoir  un  plos^  grand  nombre. 


NOUVELLES  £GGl£sIA$TIQII|S9. 

PARIS,  rr  I,»e.  Saint-Père,  infoi-mé 
des  besoins  de  l'Eglise  naissante 
d'iUger^a  envoyé  à  M.  révêquo 
d'Alger  î,(WO  écus  romains  p$ir  1  in- 
lerméJialre  de  M,  Vf  mbassadeuç  de 
France  à'  Rome.  I7ecu  romain  est  de 
ô  fjT.  3â,c.  èt'deuû..  Cedo^j  joreneréu^ 
vieiidra  sans  doiitê  à  propos/i  .car  lens 
cx^^ts  de  lettres  ^u^  iiou9  ayons 
donnés  '  montrent  qu^eU  étoienV  les 
7:>esoius.  des  églises  tt  dè^  jnall^eu)* 
i:é/*X\ii  JUfierjçt  dans  le  diocèse.     . 

AL  'l'abbé  $boiir  y  dismoine  .de 
;Kime»,  .noinitté  à  jljé¥êch4  4«  i>t- 
gne,  est  arrivé  la  saowi^  dernière 
â  Paris.  £es...i«i£(K9)i&lion3  tiennent 
d'avoir  lieu.  Avant  son  départ  de 
Wîines,  deux  grauds-vicaîres  cap1^u-> 
lairesde  Digne,  MlVf.  fiondil  et  Jori 
dany ,  éloient  venus  le  saluer  et  çoo* 
'  férer  avec  lui. 

pimâncbe  prochain,  27  octobre, 
*  aura  lieu  la  fête  patronale  de  l'église 

Nottfe-Dau^e-rdef -Victoires.  .Xes  of- 
..fke^.&oJi^ïneU  5erQiU  oéiébr^^  aux 
,  heiîreji  or/lii^^Mircs  y.  la  grand'messe  à 

dix  bÉai;eti;  à  deux  heures/. vêpres; 
,  «erinonpar  M.  l'abbé  Deyeze,  yicaire 

deSaint-Germain-l'AuxerroiSyprocjE^- 
.  «f9a  ^  if^'^ntS^cr^eufUî&t  et  94lut; 


à  sept  Jieures  du  ççîr,  vêpres  de 
l'arcni-confrécie  du  Saint-Cœur  de 
Màiie  ^oui*  îa  conversion  dés  pé-' 
cheiirs,  sermon  et  salut. 

ïbu»  les  confrères  du  Saint-Codiit^ 
de  Marie,  répandus  dans  la  France\* 
sont  invités  à  solenniser  et  à'  sancti- 
fier ce  jour  par  tous  les  actes  de  là 
piété  cnréitiçnne,  jsurtput  par  *\xné 
fervente  communion,  sï  cela  Idu'r  ési 
possible*  Ce  sera  le  moyen  de  rendre 
ce  jour  un  jour  de  grâce  et  de  misé-* 
rlcorde  pour  lès  pauvres  pécheurs! 
Les  confrères  de  Paris  sont  ei^'hortéd 
à  visite^  dàrià  ce  jour  l'église  de  N07 
tre-Dame-des-Victoires,  à  y  assister 
aux  saints  offices,  à  y  faire  la  sainte 
communion,  et  à  prier  avec  férveui* 
pour  la  conversion  des  pécheurs  ^ù 
pied  dé  cet  ajatel  â^oii  prit  déjà  coulé 
tant  de  grâces  et  dé  bénédidian^'.    | 

Pour  consoler -l^jouri^aux  qui  se 
pl^igi^ent  des  complaisances .id|u  pi9u« 
voir  pour  ]^e,clergé,,  U  suf&ri^  peiÇ/- 
être.de  lairie.  Wqnnç^re  deuxdécii- 
jn9i^s.j:<C(Qnl^.  duçpi^i);i*qy«^4'À^r 
^ti-aciipa  publiqi|Ç.  L'pne  £»9i^e,quf 
^  conseil'  royal  a^^aniét^^ai»  d^<V.^r 
çlan»atipns  relatives  Aui^  .pr4P'*M3MIH^ 
e^,diit  IBjuin  J828^ 4n.  teqPè  fmr 
,çi^rne.,lespeUt,ft  sei^inaire^i  a^4^c>4^ 
<l^e  jts,  .infr^M^tiq^f  n&  .  pou^rroiei^ 
Jtie, tolérée»,,  et  qu'il  j  ,avpU  Ij^ 
à  pojor^uivre  près  de  Ai*  le  garoie 
des  sceaux  l'^ct^tipi)  complet^  des 
prdpnxtances.  Ctpus  avons  entendu 
bien  des  fois,  (certains  joprn^ux,  r«^ 
clamer,  contre  le  réginie  fiça  ordoi:^ 
^nàncc»i;  mais  il  est  reçu  parmi  eu^ 
gue  les  ordpnnancea  défavorables  a^ 
çleigé  ont  force  de  lois.  Ain^i,  çomp* 
tez  qu'ils  applaudiront  à  ;  la  décision 
ci-dessus.  , 

l^'^utre  décision  est  du  16  septenai- 
bre  dernier,  et  regarda  ^s  mftnécaa* 
taries.  On  sait  quexe  sont  des  écoles 
en  usage ,  aurtputdans  le.  diocèse  4^ 
Lyon ,  et  destinées  à.  former  les  ef* 
ïans  pour  le  service  du  cl^oeur  da^s 
les  i^glises^  Il  ^i  eut ,  il  y  a  qWqù^s 
années  >^ divers ^jyijpfmgj^a  .et  m^^ 


rendus  sur  celle  niaiîèrç.  Àujour-  j  parla  avec  auiahl  d'à-propos  que  de 
d'iiui  I   le  çonseit  royal  déclare  qu'il    bonté, 
est  impossible  de  tolérer  sous  ce  ti-  ^  '*■••■• 

tre  de  inanécanterie  Vétablîsseinent  M.  t'évêaue  d'Autan  a  envoyé 
d'écoles  latines  en  dehors  de  la  ju*  ^,000  fr.,  résultat  des  quêtes,  faites 
fidictîo'n  universitaire;  qu'on  né  dans  son  diocèse  pour  les  TÎctiui  es  du 
peut  tolérer  en  ce  eenré  cjue  les  ma-  tremblement  de  terre  de  la  Mar^ini*^ 
nécanleries  auprès  des  églises  épisco-  que.  On  4  feit,  pour  le  Inénie  o]}]et 
pales  ,  mais  que  le  nombre  des  en- juiie*  quête  à  là.  NouveUe-Orléaus  , 
fans  doi^  être  restreint  aux  besoins  |  quête  à  laquelle  ftt  i'évêque  de  celle 
dùcbceur/et  que  l'admission  d'élè-  j  ville  a  concouru ,  et  qm  a  |>roduit 
ves  internes, y  est  sévèrement  ii^-    2,845 fr.  ' 

ierdite.  •'   •  ■ 'laKotax '■'■'''; 

C'est  ainsi  qu'on  prélude  à  la  li  -  L^  retraite  pastorale  vient  d'èftmt 
berté  d'enseignement  proniise  et  g^-  Heu  i  Nancy j,  il  s'y  est  trouvé  200 
rantie  par  la  cbarte.  L'eiécutioïi  de  prêtres. M.  labbéCliaigaona prêché, 
ç^te  promesse  est  renvoyée  aux  ca-  1  et  a  rempli  là  comme  ^lleui::s  l'at- 
"  tendes  grecques.  En  attendant  ,,  on  j  tente  du  clergé.  ]VI.  le  coadjuteur  a 
multiplie  lès  restrictions  et  les  en-  ;  suivi  tous  les  exercices^  et  ses  rap 


u-avea ,  et  c4^  s'^appeUe .  au  besoin 
le  régime  légal. 

•  M.  l^évèc(ued'Orféaus,fiprès  avoir 
vftilé  Snllf  et  Gieii ,'  a  éonlînué  sa 
TXyuiifiéc  jusqu'à  Mohtal^is ,    auti-e 
tIvef-Keù  d'arrbttdiésiemeRt.  Le  pré- 
Ijit'y  à  él>é  aecufeiRravecde^viVesdë- 
lhofi«traflons  d^întérét.  et 'de  respect, 
lie  ^dkicoilnr 'spontané  et  (j^énéf^l  de 
toutes  les  dasses  montroit  qu^e  hiaK 
§iié  b  diffiSrehce'  de»  ofôû'rôfrt  Uh- 
sèntimèiit  plui  fort  que  tdixs  lès  au- 
tres animolt  la  population.   Le  dir- 
^ncbé  13,  à  la  grahd'mësfe ,  lei 
'prélat  adressa  aux  fidèles  des  pdi-oles 
^tout^^**fait  dignes  dfe  son  mîtnstère.. 
"H  falloit  vôir^  cet  ;îtniHense  attdr- 
^oire  sous  rhnpressiôn  de  ces  pa- 
roles. Lfe  soir,  au  salut,  l'église  étoit 
^trop  étroite  et  le  recueillement  n'e^ 
•fat  p^s  ttotiblé,  M.  l'évéque  félicita 
'le  curé,  M',  fàbbé  Franchet,  de  la 
décoration  de  son  é^^lise.  Le  lundi  , 
avant  son  départ ,  il  célébra  éûtore 
faineise,  où   nombre"  dé^fadèles 
^  communièrent.  En  8fe  retirant,  beau*» 
coup  d^entrÇ'   eux  demandèrent    à 
baiser  son  anneau,  et  le  prélat  se 
pré^  à  ce  pieux  désir.  M.  Tévéque 
visita  îé  cotisé ,  l'hospice ,  lâl  salle 
'^dUle  'pmir  rénCftàee* j  et  paitoat 


ports  avec  son  clergé  ont  etè  de  la 
nature  la  plus  satisfaisante. 
*  La  rétralle  pour  le  dioiéjse  d'aire 
s'est  faite  dans  \é  grand  '  sénxîiiairè 
qui  est  à  Dax.  Elle  1  été  jf»rébbéê  par 
M.  l'abbé  DiibUssy;  qui  îi.+plt  déjà 
rendu  le  itiéme  service  à'ccf' diocèse  ^ 
les  déux^  années  ptécéçlefntes.  M.  le 
coad]  uteuf,  nouvellement  ârrHédan^ 
ce  diocès^e  ,  y  a  i^ommencé  l'êxèrrcid^ 
de  son  inhiistère ,  en  recevant  le  re- 
nouvèîïèmèht*  des  prciiiiessèfr  dérica- 
les  dans  l'ancienne  cfitliédrale ,  et  en 
adressant  au  elergédes  avis  {ileitis  de 
bîenvéiUanee  et  d'ail^tion  qoi  ont 
été  reçus  avec  vespëct.    « 

i^Saiii 

'  JPliisieurs  journaux  ont  enregistre 
Une  .délibération  du  conseiKgénéril 
du  Jura  qui  démande  avec  insistance 
ïa  suppression  de  l'évêcbé  de  Sainii- 
Glaude.  Ce  vote  a  été  emporté  par 
15  voix  sur  25,  et  il  n'a  été  l'objet 
d'aucune  observation  de  la  part  des 
feuilles  du  Jura.. 

Nous  doutons  qtfil  en  ait  été  de 
même  de  k  part  des  habît<mr.  tfn 
tel  voteestévidemnifentcobtratrcaùx 
intérêts  du  département  du  3ui^,'aux 
intérêts  matériels  comméaux  mtéréls 
religieux.  ' 

'    Quand  tous  les'âéparteméiiÀ'Soifi* 


CiUajL  ja^jourd'huî  quelque  ëtabUs- 
seiÀent  ou  atanlajje  ,  cclui-rL  un  gé- 
néral poulie commauderi celui  là uue 
direction  quelconque,  ou  est  étouué 
de*  voir  le  conseiUfjéu^ral  du  Jura  ve- 
nir demander  la  suppression  de  son 
^vêclié,  oubliant  appareanmentqu^m 
évèché  rehausse  en  quelque  sorte 
riuiportânce  d'uue  ville,  y  attire  des 
étrangers,  et  devient  un  centre  de  re- 
lations toujours  profitables  aux  in- 
térêts du  pays.  Avec  uu  ^vêque  se 
trou ventdcïs  grands-vicaires,  desclia- 
itoînet ,  pais  une  certaine  représen- 
tation qui  oblige  à  des  dépenses 
dont  profite  la  ville  où  eot  le  clief 
diocésain. 

On  voit  que  nous  ne  parlons  en- 
core que  des  intérêts  matériels  tou- 
jours mis  en  sVant  parlO!;t.  £h  bien  ! 
nous  disons  qu'en  cela  le  conseil-» 
général  du  lara  a  méconnu  les  inté-. 
lêtsde  son  4épartement  pour  satis- 
faire -à  quelque  vancuue  aôti-reli- 
^^ieuse  qui  prol)ablemviit  le  peéoccu- 
poit  beaucoup  plus  que  la  question 
de.légalité.  ^ 

Que  coûte  dVdleurs  au  d^patte- 
inent  du  Jur^  le  siège  éplscopàl  de 
Sairït-Ckude  ;  il  ne  lui  coûte  que  sq. 
4X>te  part  avec  les  85  autres  dépaile- 
mens; ,  il  lui  coûte  un  86*  de  Va  dé- 
pense qu'eutraîûe  l'évêclié  de  Saint- 
Claude.  Ainsi  pour  3  ou  400  fr/ d'é- 
conomies, le  Jura  seroit  privé  d*un 
établissement  qui  répand  autour  de 
.lui  plus  de  30  ou  40,000  fr.  par  an, 
et  ajouté  à  Timportance  de  la  pellte 
ville  de  Saint-Claude.  Est-ce  là  en- 
tendre les  intérêts  du  pays  qu'on  est 
appelé  à  l^eprésentev?  quand  tous  les 
départemens  veulent  s'élever,  graii- 
dir  et  monter  d'un,  degi*é,  ou  vou- 
droit  faire  descendre  celui  du  Jura? 
Est-ce  là  le  voeu  des  babitans? 

M^is  que  seroi(*ce  donc  si  nous 
voulions  envi$ager  .maintenant,  les 
intérêts  religieux,  qui  devroient  être 
pourtant  les  premiers}  Il  est  facile 
de  cpinnrendrt;  que  la  ^ucvt^illance 


limite  de  sfis  devoir^  j  un  jBvçqMC  ré- 
prime les  écarts  de  conduite,  cl  sou- 
vent il  les  prévient  par  d'utiles  aver^^ 
tisscineus  ;  on  redoute  ses  observa- 
tions, ses  remontra iicesJ  ;  enfin,  une 
impulsion  utile  e:>t  donnée  à  toute  l<t 
bierarcbîe  ecclésiastique,  et  tous  les 
devoirs  sont  plus  strictement  ol> 
serves. 

Sans  vouloir  parler  des  foudati(uis 
de  bienfaisance,  qui  marquent  ordi- 
nairement le  passage  d'^un  évêque, 
nous  dirons  encore  que  lorsqu'il  s'a- 
git de  solliciter  des  secours  pour  re* 
lever  une  égUse  ou  un  presbytère  ei\ 
ruines,  la  voix  dû  prélat  vient  se 
joindre  aux  sollicitations  des  autori- 
tés, du  préfet  lai -même  :  sou  iu- 
fluence,  enfin,  profite  au  }>ays  dan'jf 
toutes  les  circonstances  ou  elle  eisC 
justement  invoquée. 

Ce  sont  ces  reflexions  qui  nous  on| 
rendu  inexpUcaUe  le  vote  du  coil; 
^îl-jjénéral  du  Jurfi. 

/  JHcinfl  aviotis  annoncé  ja  n)oU;<^ 
HL  de  i^  EûclieUe,  colonel  du  4M 
r^injkçvut  àfi  y$»fi->  A  WiWiVes.  Tt'^nsr 
!poitié  .diea  bii,  npi'èç  raociAent.dpfit 
il  avoit  été  atteint  «Mi'  U  prdir>fi$  dl^ 
Majuyes;,  pn  s'est  e^ij^^sé  d^  récla- 
mer pour  lui  lés  secpurs  de  la  reli^ 
i;ion.  Sui  l'invitation  de  plusieurs  o/r 
.fîçiers,  M.  l'abbé  Dandé,  vicairar 
général  du  diotièse ,  se  rendit  pr^s  df 
lui ,  et  l'entoui  a  de.  tous  l.e«  soins  nt 
des  consolations  que ,  seule,  )a  rcUf- 
gion  peut  offrir  au  chrétien  monran^ 
^JLes  ob^qnes  de  M.  de  La  Bochetie 
ont  eu  Ueu  le  ilS,  dans  la  c^tbédra^, 
où  un  sei;vice  ^solennel ,,  pi^sjdé  p^* 
ftll^.  les  vicai4es*générfux  ,  h  la>  iete 
du  chapitre,  a  été  célébié  p»r 
M,  l'abbe  Dandé,  yicaire'géaéral,  a^ 
nom  de  M,  Tévê^que  de  JSfantes.^  alj- 
sent.  Toute  Ia  garniaont.  Vé^^~ni4i<»'» 
les  autorités  civiles  assistoicnt  à  cet(e 
cérémonie.  Dans  cette  circonstance 
pénible ,  le  clergé  s'étoit  fait  un  de- 
voir , de  mpnir^  .au  4$*  régiment 


combien  il  prenbit  p&rt  au  funeste 
événement  q^ui  lui  enlevoit  un  chef 
digne  de  son  ëstiinc'^  et  de  son  affec- 
tion. Après  la  cërénionie ,  le  clergé, 
suivi  du  régiment  et  de  tout  le  cor- 
tège ,  tu  accompagné  le  cercueil  jus- 
qu'à l'entrée  des  Ponts. 

mBQtsm 


Il  pfiroit  à  Nancy  un  journal  inti- 
tulé lAmi  des  sourds-muets ,  rédigé 
par  M.  Pirôux,  directeur  dç  Finstitut 
des  sourds-muets  de  cette  ville.  Ce 
joumaï,  qui  est  rédigé  dans  des 
principes  religieux,  et  qui  contient  de 
Bons  articles,  paroit  à  la  fin  de  chaaue 
mois  de  l'année  scolaire  ;  ce  qui  fait 
dix  numéros  par  an.  Le  numéro 
cTaoût  termine  la  première  annéei 
M.  Piroux  a  beaucoup  de  zèle  pour 
l^instruction  des  sourds-muets  et 
pour  le  perfectionnement  des  mé- 
thodes relatives  à  cette  întrûç- 
tion/ Aussi  les' autorités  à  Nancy  fa- 
vorisent son  école.  Il^nous  apprend 
danï  son  miraiéro  d'août,  que  le  25 
de  ce  moiff,  buit' de' ses  élèves,  trois 
jeuàe^'gens  et tiuqfille^j  doht trois 
externes,  ont  fait  kur  premièrecom- 
miiiiion^  après  avoif  été  l^^uki  par 
M.  Le  irieaire  de  ia"  paroisse  avec 
t)eaucoup  dé  charité.  -  • 

Dans  ce  Inèmê  nulitétô  il  y  a  un 
tableau;  statistique  du  nombre  des 
sourd$*muet8  dans  les  divers  pays. 
Vatiteur  estime  qu'il  y  en  a  22,000 
to  France,  12,000  dans  le  royaume 
l)ritànnique,  2,00Œ  en  Belgique  et 
Hollande,  plus  de  12,000  eh  Italie, 
4,000  en  Suisse,  '7,000  en  Espagne, 
2,0(k)  en  Portuga^  plus  de  8,000  en 
'Prusse,  le  double  en  Autrithe,  9  à 
10,000  dan»  le  reste  de  FAilemagne, 
Sj'éoO  en  Suède  et  Danemark,  presde 
98,000  en  Russie  ;  en  tout  pour  TEu^ 
Tope  190,000;  6,000  aux  Etats-Unis; 
enfin  dans  tout  le  monde,  546,000. 
'  Le  nombre  des  écoles  est  fort'  res-« 
'treînt.  L*atiteur  n'en  compte  en  Eu- 
"rope  que  131,  dont  34  en  France,  1*9 


les  états  d'Autriche,  autant  en  Suisse, 
8  en  Bavière.  Beaucoup  d'états  n'en 
ont  qu'une.  Les  Etats-Unis  en  ont  7; 
Il  y  ea  a  une  au  Bengale.  Toutes  les 
écoles  d'Europe  ne  renferment  que 
3,313  élèves ,  et  celles  d'Amérique 
411. 

Un  autre  tableau  est  celui  desân-. 
stitutions  de  sourds-muets  en  Fraucc 
Il  y  en  a  34«  comme  nous  venons  de 
le  dire.  La  plus  ancienne  est  celle 
fondée  par  l'abbé  de  TEpée  à  Paris 
en  1760  ;  la  deuxième  en  date  est 
celle  d'Angers  en  1780,  dirigée  en- 
core par  mademoiselle  Blouin,  élève 
de  l'abbé  de  l'Epée,  et  qui  s'est  ad- 
joint en  1818  une  congrégation  de 
filles  pieuses.  La  troisième  «st  celU 
de  Bordeaux,  établle/^en  178Ç,  s^us 
la  direction  de  l'abbé  Sic8u:d.  Toutes 
les  autres  sont  de  ce  siècle.  La  pre-» 
mièce  est  celle  d'A:ura,y>,  établie  en 
1807,  par  M.  l'abbé  Âenhaves,  curé 
de  c^tte  ville»  et  dirigée  par  les  $œurs 
delaS^Çess^.ÇeUepiieusecongVégaii  )n 
en  dirige  d'autrésà  Poitiers,  àJQrléanSj 
à  1^  Çl^rtreuse  dans  la  Vendée.  Des 
SceurS  sont  aussi  à  là  tête  des  écôlef 
de  Saint-Etienne,  de  Besançon  et  de 
ÎQlermont.  Neuf  écoles  sont  dirigées 
par  dès  ecclésiastiaues ,  Mr   l'abbé 
Plasson  k  Lyon,  M.  l'abbé  Jamet  à 
Gaen,'  secondé  par  les  Sœurs  de  la 
congrégation    du    Bon  -  Sauveur  ^ 
M .     l'abbé  Chazotte  à  Toulouse  p 
M.    l'abbé     Martin    à    Besançon , 
M.  l'abbé Lavàu à  Orléans,  J\l.  Tabbé 
B^uié  à  No|;ènt-le-RQtixiu  ,  M.  l'ab- 
bé Chaillét  à  Goux,  diocèse  de  Saint- 
Claude,  M;  J'abbé  de  Saint-Romain 
à  Vernoux,  diocèse  de  Viviers,  et 
]VI.  l'abbé  Dessaigne    à  Ghaumont, 
près  Ambért,  diocèse  de  Glermont. 
De  ces  écoles,  18  sont  entretenues  par 
les  départemens,  3  sont  des  pension- 
nats, 4  sont  des  écoles  privées  et  .6  des 
externstts.  Il  y   a  11  école»  "d6nt 
M.'  Pii'dux  ne  connoit  pas  le  nombre 
des  élèves.  Les  23*  autres  en  ont  921 . 
Les  plus  considérables  émiX  celles  de 


en  Prudse,  14  dans  !  a '6rande-Bre 

tagne  et  l'Waridè,  9ctr  Iàaié;'6'dàfas  f-lVis;  enlrcienaes*  Punc  et  Vmtti^ 


ont,  kr  première,  175  éièresyetUae-: 
coiaide  70.  Gellexlè Nancy  en  a  67,* 
celle  de  Lyon  65,  oelle  de  Gaeo  60» 
celle  de  Toûloufie  54>  etc.  Il  y  a  de 
ces  école»,  qui  ne  fopt  que  coinmen- 


^trenne^^/lfk)  écoliers  y  awîèlefilf.OrY 
il  nVnii'  pas  dificile  de  remarquer  de 
quel  cpté  tourne  laliéatâ  estitneeiia 
Confiante  publiques.  * 


dirigée   par  M.  Gués  4  Marseille, 
M.  Tabbé  Fissiaux.en  a  établi  ré- 


cemment une  autre,  pour  les  filles 
^unes  dans  la  maison  dite  de  la 
Providence  ;  il  y  est  secondé  par  des 
Sœurs.  M.  Piroux  n!a  pas  connu  cet 
établissement,  Trois  des  institutions 
existantes  sont  dirigées  par  des  sourds- 
muets,  celle  de  Lille  par  M.  Mas- 
6Î€U,érève 'distingué  de  Tabbé  Si- 
card,  celle  du  Puy  par  M.  Plantiui 
et  celle  de  Limoges  pàï  M.  Ber- 
trand.. •■     ■'  ;■;         '  '  •  ■;  V  : 

'  Ôa  voit  par  ce  tafcleau  qùè  la  reli- 
gion à  eu  beaucoup  de  part  àlalbii- 
liaiion  des  écoles  de  sburdsTihuels. 
Elle  a  porté  dès;  pVetreis  zélés  et  de 
fiiëusè^  '^Èlll^  à'se/dèvotier  âcfetiiè 
cfeUvre  dé  cïiarîté'î  et  de'bons'rfdèlès 
à  y  cbnc6ùvif  paHeUrs  rtuniôiies: 

tjç  1.0  octobre,  après  li  mes<«e  so- 
lennéiré  du  Saint-Esprit,  les  écoles 
publiques  de  Fribourg,  en  Suisse, 
ont  été  ouvertes  pour  la  jeunesse 
en  présence  du  Père  Galicet,  provin- 
cial des  Jésdîtes  en  Suisse  et  en  Allc- 
^lagtie'  Les  hautes  '  écoles  sont  soifs 
la  direction  ,  comme  autrefois,-  dii 
Père  Broccard,  valaisan,  et  les  sécon-^ 
des  sôus  Celle  du  Père  ""Sinimen, 
dUri.    -  ' 

Le  nombre  des  étudians  arrivés 
des  drVei^  points  de  la  Suisse,  de 
r£uro{)e  et  des  contrées  d'outre-mer, 
est  plus  considérable  que  Taiinée 
dernière,  tant  est  grande  la* -con- 
fiante "wf  parrens  ',  ndMbèfant  le 
cri  d*alaf>tfie  des  )<>urnâux' l'éi^blû- 
tionnaires  d«  PrUnce*  etdt  Suisse.î^ 


'Tandis  qu'on  se*  livroît  à  respé-* 
raiik:e  ^ue  la  '  persécution  qui,  eor 
Suisse,  afflige  la  religion,  ses  mitais"^ 
très  et  ks  établîssemens  religieux; 
touchait  à  sa  fin,  le  gouvernement  de 
Thurgovie,  sourd  àla  voix  deiouslet^ 
cœurs,  continue  d'opprimer  ks  cou** 
vens  du  canton  pardes  entreprises  di^ 
rigées  vers  la  spoliation  de  leurs  biens. 
Ce' gouvernement  protestant  vient 
de  prendre  une  lionveile  décision 
pour  la  vente  de  la  belle  propriété  du 
mMastèrede  Fisehingen,  sise  à  Lom- 
mis.  Cette  vente  illlkite  est  aaiioncéa 
peur  le  printempa  prochain. 

fje  }6-oelabre,  M.  m^éque  de 
Liégft  a  jooniacté'iiiie  irnavelte  éfjUse 
i  JP^picfflj^rifiri^  Vef^vJera. 

♦.jOo,  assuré.;que  le^gouv^^neu^énf 

Îrus^.en.  a.dép^^é  jusqu'à  présent 
âiO,^Çj()  tliàfers  poiiv  \  acbèveinent 
et  la.,riejparatron  de  la  cathédrale  de 
Cotogn^ ,  ce  beau  monument  gothl^ 
que.lLe  tliâler  est  dé.  'S  tr.  .71  cent*; 
En  ouire ,  lé  gouvernement .  provo^- 
que  des  collectes  J[)Our  le  même  ol>- 
jei  dans  les  proviiiceS  rhénanes,  et  M 
applique,  dit-on  ,  à  la  cathédrale  tmè 
petite  sbinme  prélevée  sûr  les  baplfr 

mes,  mariages  et' en tcrremertS;^   I     * 

■  '  .  ,     I  .*."■  -.j 

La  question  religieuse  qui  'a  sou- 
levé tant  de  débats  en  Prusse ,  éuti'e 
le  goiivernément  et  le  dergé  cathc^ 
lique,  se  représente  en  Pologne,  où 
^révêque  dAugustowo  se  refuse*, 
comme  les  arciievéques  de  Gologue 
^t  de  /Po'sen ,  à  bénir  tout  mariage 
mtxte.  €e  prélat  se  foftde,  pour  <5è 
réfilÉT',  «ur  lin-  tikuse  de  l'^pemur 

3ui  ordocm«  d'élevéf  les  enfam/fiMs 
e  ces^mariagqs  dans-'ia  veKgîon  greîc- 


Les^Fifères'  de^Marie  ol^  ^«i8Si:d«-  ^qtle^^tmidis  qoe  ka  Iqn  de  tonéglife 
•^evo  leuf  >iapiMpâlU  ^lQy«et^*.}war  ^pigagnirit J»  .gwilfMg,  .>Lo  igar^ 


l'a.  ^M^fieiidii .  de    l'e^eircice  ,  de  ^es;! 
ipii«Uau3  c(  pi  ivé.dti  son  it  aiteiQcnl.  ; 
Là  se  bornent»  da  rç;9iC|  jusqu'à  pré*  ' 
sen4,  les  laesiure^  de  rigueur.  Véxè- 
que  d'Angustowo  e^t  libiq,  ettrouve 
dans  le&  dûDs  de  ses  fidièles  une  iu- 
dewniié   suffisante  pour  le»  pertes 
mi'il  ëprouye  d'autre  part.  Mais  1  a  * 
(utte  peut  s'en veni  mer  et  etttratner  : 
desrésultats  non  iuoias  enibarrassans  ' 
que .  les  difficiUté^  subies  dermère^, 
ifiçat  pax"  la  Prusse.  (  T'^mf^) 

Uo  jouitftal  irlandais»  Cork  squ^ 
Hk^rn  rfiporiêr,9X^om^ii  que  1^. femme  ' 
du  princede  Gàpotie,  Pénéîop&3mitl|^ 
s'est  faite  caihollquiju.  li  tçst  étoauaut 
que  cetta  aouveUe  ik>us  Tieune  d'Ir- 
lande, le.priisce  çt  sa'^feuime  liaUM»ut 
l'Angleterre* 


La  manîèfe  dorit  \\  eoàtletirde  tt^fter 
Charles  V  en  FraticaB  \5St  te^a^el  chine  as- 1 
iêi  vîvc'dîscdssfon  entropies  Jbarûalix'  de  1 
^tiîllcl  qoirQprôsenténtlès  diverse!»  nuances 
Ses  opinions  et  tfçs  pariîs.  Les  'nxxii  veri-  ' 
leat  qu'on  en  u'se  envers  lui  avec  Tancleo 
sans-JPsçôn  révolutionnaire»  sur  le  pied  dé 
régalité  des  cohdîlîohs  ^  et  qu'il  soît  re- 
tenu ptisqnnier  selon  t<>nlë  là  rigueur  du 
(droit  du  plus  fort,  Jusqu'à  ce  qu'on  n'ait 
f\fji&  besoin  de  lui  pour  rép9ndre  des  évé- 
je^emens  /si  de  l'entière  pacification  de 
l'Ëspagaç.  Les  /Autres,  sans  cqn^i^ster  ce 
droit  en  aucune  manière,  cl  sans  rien  in- 
voquer en  sa  faveur  qui  ait  rapport  à  son  | 
caractère  saccé,  se  contentent  d'ali^ii^r  1 
qu'on  n'a  plus  que  Taire  de  lui,  et  qu'on  j 
iPçut  rabaudoimer  saiis. Inconvénient  à 
son  sort  de  vaincu  exilé,  pour  le  laisser 
«lleroùbonluisembiera.%  ; 

Il  ^  a  dans  tout  cela  quelque  chose  qui 
rappelle  les  grands,  airs  dp  l'ascién  peu- . 
.plurounkitt,   loraqu'U  dis|>osoit  aii«$i  .2i 
«oogré  de  la  penonoe  des.  rais,  ^  qu'il  • 
les  faisote  «okareto^  &  pied  dénigre  les 
^chaxs  de  UioB^ha  de  ses  ^consol^  liais  • 
'Ans  Jfs44mps.raadwm?s,.Ott<»clMngé>jà'  '. 


desMxs  d^  maeièrft  île  voir.  €&i^ast  paa 
'avec  quelques  ménagcmeos  et  quelques 
formes  d'hospitalité  qu'on  empêche  i'o>. 
pinkm  publique  U-  l'histoire  de  oonsidé** 
rsr  cérame  de  vrais  prisonniers  les  prîn* 
ces  qu'on  arrête  et  qvTon  noient,  ches  soi» 
sous  un  prétexte  quelconque,  et  auxquels» 
toute  liberté  n'estftas  laissée  dans  les  actes 
externes  de  leur  volonté.  Malgré^  ta  po- 
litesse de  langage  et  toutes  |os  belles  ma- 
nières rf Inlerprétaflion  qu'on  y  peut  met- 
tre, cela  Omt  toujours  par  s'appeler  dc^ 
prisonniers.  Et  dans  ces  sortes  de  cas,  il 
est  généralement  convenu  que  tout  ce 
qu'on  pourroît  leur  faire  faire  et  signer, 
que  tout  ce  qu'on  pourroi.t  obtenir  d'eux 
en  matière  dé  déclarations,  de  promes-' 
ses,  d'engàgemens,  est  nul  de  soi  et  con- 
sidéré comme  non  aveoii. 

Quand  donc  il  j  auroil  quelque  incon- 
vénient à  se  dessaisir  de  leurs  persofuiy^^ 
les  journaux  du  parti  modéré  fie  juillet, 
qui  donnent  au  gouvernement  le  conseil 
de  laisser  en  pleine  liberté  Gbarles  V  et 
sa  famille,  sont  ceux  qui  onV  raison.  Les 
auitrçs  sont  d|^$.  révolotlonnairv's  passion  ; 
nés  ct.ayeu|ies  qn|  n^  coMSuUent.  que  Iç 
dcsîr  dç/ ravaler  (a. dignité  rqy^leen  jui 
faisant  subir  une  humiliation  de  plus  i  et 
auxquels  ce  besoin  fait  oublier  q|ae  don 
Carlos  ptisonnicr  ne  leur  seroit  bon  \ 
rien  absolument  pour  ce  qu'ils  en  veu- 
lent faire  ^  puisque  c'est  à  lapacipcatîoti 
de  l'Espagne  qu'jlsentendent  l'employa  r , 
et  que  les  défenseurs  de  ^  cause  peuvent 
se  croire  tenus  à.  ne  Tcconuoitre  que  U 
vpix  de  idou  Carlos  libre.     . 

PÀRIS^  23  OGXOIiU£. 

Le  duc  d'Orléans  a  quitté  Alger  lo  Ç 
pour  se  rendre  2t  Coastantinç^  La  popu- 
lation entière  de  lavillç  «dlllc  MQniieur 
Algémti  du  la,  s'est  portée  sur  le  passage 
du  prince  au  moment  où.  U^e  rendoit  a^u 
.poçli 

.  -^-Leidui}  d'OijéanSfa  voiii)u d'abord 
vUitcr. Bougie  et  Gigelii*  Daps  la  matinée 
du  7,  U  a  parcouru  Qoifgie,.  ei  Qige(li 
dans  raprès*midi«  lie  9»  ^«ept  beur.^  du 
gMttiiyiejifînog  vdôbtiqiiô  LiflDi».«,ea 


(  t7»  ) 


binH  de&  îalvcs  i)%Hinërfé  ûéÊ  li&âmens 

Le  géoéihftl  GtiHyofs,  commandanl  le  bey- 
Kck,  et  une  )[>àrtie  des  grands  de  fa  pro- 
vince de  Consûtâiné,  étoieiA  venni  an- 
devant  du  prince.  Parmi  eux  on-voyoH 
tes  qtialre  grands  chefs  des  quatre  snbdi- 
visîuiis'dé  la^pH>tifice  :  Moh^mmed-Ben* 
Boti-Âii£-Befi-6tli«A;  proche  parent 
d*AchtmH-Bey  r  ^  '*  d)»fiandé,  il  y  a  neqf 
moissenleméftt/rinvetftihite  do  désert.  Ve- 
iM>i  t  ensuite  A  tt^Beii^AIssa»  ehefdQ'Sahei , 
qtî  défendit  brafèm«-rtl  dci!lT  fois  Cîons- 
tàutme  coiilre  tés  fronpes  françaises.  Le 
troisième  iêtoît  Bcn^el-Haraelaouî,  IshaH- 
fat  du  Ferdjfooah,  et  le  qiiëlrîème  daîd- 
A!î,  chef  des  Haractas,  qui  se  trouve  dé- 
coré de  la  Légion  •d'Honneur. 

Avant  de^qaitter  PhîlîppeVlfle,  ic  ma- 
réchal Vallée  à  accordé  aux  coloris  qui, 
ont  bSrâi^f^  t&tiibé^fi  définitive  des  ter- 
rains sut>  le64tiei&  ^élèvent  I<»  écmt«o- 
liOftl?.  '■.'.■■■'•  ^'    ■■  ••-ï  • 

Le:  lo,  ie  dur  d'Oriéans  et  le  tnat^fch»! 
«ont  pautia  pour  Qonstaiiliné ,  escoHâs; 
|Mr  leui  encadrons  do  S*  chussenrs^  Jns^ 
^ufà  îl'Aoood^  t  te  pays:  est  pitloreaqiie, 
èes^céicàvx'sonti  oonviarts  <fe  cbéae-Uége; 
A  Kddis  ^  ks:  K»by\ew  de  M^ama,  qui 
n%voî#i0l  janââs  fait  acte  de^soumisBion  à 
Monnc'ipaiinanee,  vinrent  an>devanitdn 
prinoe  pourloiefiïrir'du.nitel,  dès  vases 
rem^  delait  elda  couscous»  En  «et 
endroit ,  \e  'ffvf9  se  <  dépouille  de  sa  ver- 
dure ei'M  «f*  rare  de-  voiv'  des  «rlyres. 
Après  sept  heures  de  meréhe,  la- colonne 
arriva  au  camp  de  l'Arfouch.  Le  dOc 
visita  ics^bivooaes  français  et  arabcs»^ 

f^  11,  le  prince  continua  soh  voyuge. 
Pendant  cette  jaumée,  le  nombve  drs 
rîiefe  venant  aejoiridre  «n  oortégc  «ttg-» 
menit  à  tons  mohiens';  on  rcinarqttà 
plusieurs  cbef^  qvi  n'avaient  point  encore 
fait  leur  sounissloné 

f^  %%,  Uôae  d'Orléans  ee  mit  en 
marche  pour  otflMfr  datis  CSlnfStantivie; 
Bientôt  il  arriva  dans  la  vaHGé  do  fUam*- 
fnél  dont  lèe  tSvas  sont  couvertes  de  bois 
de  pakniertf,  de  cjrprès,  d^oi«ngers  et  d*o- 
IWers.  i^pvèe  «m  li«ilàn«kv«i»  mi^Bmk 


dëlicieifx,  le  routé  tourne  brosquetUeht  1^ 
gauche,  et  (a  Vue  de  1&  Casbah  de  Coo- 
stantlne  et  de  ses  esearpeméhs  effrayant 
vient  frapl^er d'étonnement  celui-là  mêose 
qui  est  le  plus  préparé  h  ce  »ito  extraor-* 
dinaire.  Au  pied  des  roches  immense» 
sur  lesquelles  Relevé  GOnstanline,  o« 
passe  le  Rummel  Itgoé,  et  on  monte  à  la 
ville  par  une  belle  et  large  rampe.  Tout^ 
la  pbpulatîon  et  les  autorités  étoient  sor- 
ties de  la  vîflé  pour  venir  an-dévaiit  du 
prince. 

Le  ï5,  Jour  anniversaire  de  la  prise  de' 
Consiantine,  le  prinee  est  allé  à  Notre-' 
Damepoor  entendre  la  mosse.  à  la  'sttîlrf 
de  laquelle  on  a  chanté  un  Te  Deam, 

—  Le  Moniteur  Algérien  publie  un  ar- 
rêté, en  date  du  5o  septembre,  par  lequel 
le  marécbal  Valée .  gquverueur  de  TAl-- 
gérîe,  nomme  les  membres  qui  doivent 
composer  Je  tçibunal  de  commei:cc.  d^Al- 
ger,.      ,     ,       .  " 

— '.Mr  Boyer,  Ju^e  auditeur  au  tribunjU 
ciyil  de  l?i  l*oinle-ii  Piirç  (Guadeloupe), 
e4  mpri,  dans  le  mois  d^août,  de  la  ii&vrp 
jaui\ç.  Lstmêi^c  u^j^ladie  a  enlevé  M.  Da- 
lican ,  .procfireitr  du  roi,, de  Marie  Ga- 
ijuide..  ..^"   '!    l    ' .[  \^  .      * 

.,  m  Uo^e  9.rdQnj^aoe  di\  <§  m.  iVouxu,  |itt 
|{r4de  4e  jnarécbalTde-f^mp*  M,M..  d|Oi|r 
tremont  de  IHinières,  colonel  de  la  7*  li^- 
^ion  degepdar^nerie;  «te  liticevlUe*,  colô» 
neldu  a*,  régiment  de  cuirassiers.  ^ 

^^  Par  ofdonnanee  du  ao,  .le  baron 
Dolour,  intendant  oiilUaixe  .de  la  troi- 
sième divisou  Ik  Meta  <,  réiaemmeot  icla«Rié 
h  raison  de  sicm  H^dans  le  «adre  de  non- 
activité,  est  noibmé  ^and-officies  ii«»la 
Légionrd'HDnnour.  ,  •  ^ 

-«.-rLegétasIt  de  la  Qtufiidknne'  a  com- 
Xnrn  hier  matin  devant  wi  j  oge  d'inatrue- 
lion ,  par  siiile  de  la  saisie  de  nereredi 
dernier.  L'artifile  înerindné  laM^  eomme 
nous  l^avons  dU,iHB«hii  qjii.  trafte.dfs 
troubles  ooeaiiottnéf  lAu^lfiiis  paria 
:che9té  des  grains^  JLedélUeat  qoaififté 
d'excitation  à  la  ifaineet«tt  méprit},  du 
fooEveracnBaNitJdtt  neL  . 

—  Apr^  U  mise  çn  llbf^té^ileaÂiwt 


(173^) 


Breton,  WhiIvdshi  et  Dubois», tossleaci 
DouwL  et  Go&lis  ont  êiê  transférés  à  la 
Force,  et  restent.,  dit  la  GcaeiHiU^  Tri- 
y^nkiuB,  sous  la  prévention  de  recel  d'ui^ 
criminel.  Qn  se  rappelle  qu'ils  ont.  été 
arrêtés  tous  iescipq  corame  ilsk  verioient 
de  faire,  leurs,  adieux  à  Blanqui^.  4^ns  la 
cpur  des  messageries  d^  la  rue  de  rU6lel- 
de-VUle. 

.  — I^  sieur  Duboucbet ,  sç  disant  iné« 
decin ,  a  été  arrêté  dans  son.  domicile , 
rue  de  Ghabanais,  8,  sous  la  prévention 
de  coups  et  blessures  commis  avec  pcé- 
méditation,  et  d'exercice  illégal  de  ta  mé- 
decine.. ~ 

—  Le  Jout^aL  de  Paris  annonçait  ier 
nièremenl  que  M.  Petit,  mort  économie 
de  la  Salpétri^re ,  avoil  fait  un  boni  de 
pijusde  7Ô0  livres  de  viande  par  semaine 
sur  la  quantité  accordée  par  le  règlement. 
Celte  fraudé  auroif  élé  découverte  pair  te 
duc  de  IJancourt ,  qui  a  été  cbârgé  de  là 
irériûcatîon  des  comptes  de  M.  Petit. 
H.  de  Liancourl  écrit  au  XtmmaX  de  Paris 
qu'if  a  .trouvé  au  contraire  la  comptabi- 
lité dé  l*éconDine  décédé  etacCe ,  et  qnè 
celui,  qui  auroît  volé  [ilos  de  5oo,ooo  ff,, 
d'après  lès  calculs  d\XJôtti*fial  dh  Paris ^  h 
laissé  si  peu  de  fortune  qu'il  a  étéébtetré 
'â"Veçîe  çoAillard  des  pauvreS',  et  ique  sa' 
SœuV  a  Sollicité  tlel  fitiir  ses  jours  ^  fbbs^ 
plcew  ■      '     "-^ .  ■  .      /  '    ' 

'^'  —  La  rentrée  des  rafcâhces  dés  tours  et 
des  tribunaux  adfa  Heu  fe  4*^^^a>brè.' 
•    ^  Lord  Granvilte  «st  artteifdu  à  Paris. 
•«.  — «La  couiU   de    Tbiedo-  est  parti 
^  Paris  poair  ratovmevi^à  Madiiîd.' 
< — La  caisse  d'épargné  'ùt  I^ria  a  reçu 
'4es:ao'«i  «i,  la  somme  de  671,759  fr;,'ct 
remboursé  celle  de.467;ooo  (r. 
'•^ta  saisie -«Pépargûe  de  Paris,  «^i  ne 
•se  dia'rgeoit,  cDOPKne  les  autres  caisses 
.'d'épargne,  que  d^ simptesplacemens,  an- 
nonce qiMle  réoetta  désDftnaisles  son* 
•  me^qu'èn  tQi  ^ieiiM*aenfaveii7d^Bf«M^ 
LiDVec  condttibiPde  remboanameat.du  cisi 
tp^at  etëes^iniérêts  aecànnlés  bux«dQ<ia-l 
>Ui«es.à  tear4ilajo»|têi 

—  Le  nombre  da»iéUim.tn  ^nnçe 


^H^-99i^ni4{nfi9.  i^tp^e/ùs^  division» 
uaire  des  ponts^t-çbaussées ,-  est  chargé 
du  5*  airroQdi/»emeuf  d'ioagectièn ,  dont 
le  département  du  Jura  fait  partie,  et 
remplç^  M.,  f  «ivre  »  appelé,  à  d'autres 
fonctions»  •    ■    .      . 

—  Depuis,  fort  loog-tefnp&t  quejquea 
jonmaAx  sont  chaque  J9iQr  remplis  d'at-> 
taques  ûoctur^es;  ^i  se*  trovivent  bien« 
t&t  rép^tée^  .p;ir  .ks^aif^es  feuilles.,  1^ 
}àtn^itêur.^n^^^9  reljQV^  des  attaques  dà-^ 
no^cées  >:  la  préfçctu^e'.de  pqlice  pca^ 
dant  les  neuf  p^^içr^  .9¥>i^  de  i83^  j 
janvier,.  5  ;  £âvi^ier,.5  $  mars,  6  ;  avril,  3; 
m9>»>  4;  juÎQf  6t  juillet,.  11;  aoûij  7; 
j^teiobee.,  a  ;  eu. tout,  pour  iieiif  mois 

et  dans,  tout  Paris,  47*       ' 

—Un  journal  aniM>nçe  que  M/LafiGÎtlç 
a  doané  sa  démi$aioa.|de  membre*  du 
conseil-g^qéral  de  |a  ^ey^Ql  ; . .      , 

.  .«-^  J4.  Eftlript'^av/oU  dflfMUf  Jb90g*'ttmp^ 
a«nw>^q^5l  ^'0lwç«>it.ç^n*.înï:ballqo  > 
et  en  dirigeroit  la  course.  L'expérience  |i 
en  lliea  dioîanobe  au  Cbasipi-die-.Mars.^  Le 
4>ailoa^  parVeav  à  oné  .  baiMiIttiCt  de  6» 
pieds  environ;  elt  resié  lâo^nipi  sti^ 
tiofiBaiffè.  On  cnit>DemiBirq|Qeff  quie  Ja ape- 
santeur de  h  ttacoUe)  fletardoii  l'asceâ- 
:aion,  jel-quëlq^s  |)dr80fineé  ciààreiit  % 
^aélbiiattle  de  jcler  du.  i^^c^  qntil  exâ- 
enta  comme  u»-fadBime:iqBi.n|a'aiftMae 
^sonneissatiie^de  «  la  -lUvigalioci  ^aérienne. 
U  b4llQn.a'élflfvftaidfSA«hs  ufte  tel]e  râ- 
pidibé-.QHler  i4^  foulé  fui  cffniyéé ,  «t  érai- 
gnic  «n  «lalhifur.  G^i^endanl^otf  idt  bieti- 
t6t  M.  Ëalpidbqut  cheicfamt^à  iirer  parti 
>d6  roues  semiblabJës  à  d^r  ailes»  tie  mou- 
lin-VvCInt,.  et  fixées  i  chaque  ^xtrâmitéde 
ta  Daoelle^'  Le  bronsllard:  ne  tanda  pas  à 
déreisiër  lu  ballon  aux; regards*. ii'aérf- 
natitev  i^  la  nuit  tooir?^ ,  lalla. /pvdadfc 
terre  •à.aîx  .lieues  de  Paris.  Sans  doste  que 
si  M.  ËUlriot  eût  été  inaitre:  des  mouve- 
mens  de  son  balloq  #  iisH  seroil  épargné 
une  roule  assaif  longue ,> q«f il.»  à^*  faire 
<fArdef«Mt«ivaiaebeam»!avMiit|de  retrofi- 
veKvott-gttU'..'  •'     :  .    ,'  :     '■ 

-rrjHieP'  sûi^-  «ne  UMguiliKpi^  aprore 
b9VM9  a  :  apfuru  sur,  rhorisOii!l  C|ll0/  a 


'6ni9 henm  elle  OctfctifwU'î'feii  lonoi^ 
oiifest  un^  ^néé  f aifîe  Aï  dd  qu'elle 
teîgnoît  d'une  coelëar  rouge  et  ebflâm- 
mée.  * 

—  On  Wl  en  ce  moment  quelques 
travaux  à  la  prison  du  Lniembourg. 

*—  Le  collège  Chartémagne  compte 
celte  année  près  de  780  élèves  ;  le  collège 
Sa?nt-LoiHs,  9601  le  collège  fiouîs  le- 
<Trand,  de  1,070  I  1,060,  ei  le  collège 
Henri  IV,  de  700  k  71a. 

—  VEeho  dès  WatUs  annonce  qu'aux 
•dernîéW  marchés  des  environs  de  Paris, 
ies  blISiB  ont  maintenu  leur  priy  aivee-fer- 
•mefé.*  '•■}''.'' 
■  —  On  conlibue'  toujours  la  Hgne  des 
tranelièee  pbllr  la  pose  des  doubles  coff* 
•dnits  <in<  dotveiit  aller  abotitir  an  grand 
Tèservèîr'd*eâO  de  te  me  Raofne.  La  rti0 
Banpfaine,  (btig-temps  ebstraèe-,  tst  ren^ 
dite  à  ha  ctrtc'nlwion;  >     ■* 

MOIIVELLEB   DES  PHOVI^KlCa. 

Le  rôî  Cfharîes  V,  la  .reine  et  le 
princq  des  Asla ries  continuent  à  jouir 
de  là  meilleure  santé.  ^  ■  •  ' 
'  — M.  de  Tinan ,  aîde-dc-camp  du  ma- 
réchal Sonlt .  est  arrivé  de  nouveau  & 
Bonites. 

—  Le  Séquanaiê  ,  nouveau  Journal 
hebdomadaire  publié  à  Besançon  ,  sous 
la  direction  du  comte  Brnnet  de  la  Re- 
nondibre,  vient  d'ouvrir  une  souscrip- 
tion en  Tayeur  des  Etfpagiftola  réftigièabeii 
France.'''  .    '  -   .  ,  .  >    :•    . 

—  La  souscription  ouverte  à  Bordeaux 
eu  faveur  des  Ësp^gooi»  rèfo^iôs  a'âievoit 
le  i^à4»9i(>'ft. 

-*-  Denà  ia,7iuit  du  .10  au  11,  un  ou* 
ragan  affirenx  a  déuasté  le  '  village  du 
Charmet-  <AiBBe>.  Les  couvertures  ee 
chaume ,-  tutie.el  ardoise  ont  été  p^eaque 
partout  détruites» 

—  (Quatre  cent  cinquante-neuf  trois- 
mlts,  bricks,'  sloops,  dogres,  goèfettes, 
galiotés,  chàsse-marèes,  ont  fait  nau- 
frage sur  Kps  côtes  maritimes  du  1"  ar- 
rondissement (Cberboui^,  Dunkerque  et 
fe  llavrp),  daiîs Fespace cfequatorie «os. 


de  iSaa  1 1835.  La  «oclèKTgdnèrâle-dca 
naufrages  noua  apprend  que  les  pertes 
énormes  qtle  le  commerce  a  eu  h  support 
ter  par  suite  de  ces  sinistres,  sont  parti* 
gèea  de  la  manière  suivante  entre  les  dif- 
férentes  puissances  t  Fratioé  991;  Angles 
terre  76,  Suède»Norwége  5o,  Hollande 
12,  Amérique  8,  Prusse  8,  Danemarck  7^ 
Russie  4  •  Hanovre  4  •  Hambouiig  5d, 
Belgique  9,  Sicîle  û\  Lubeck  •,  et  Fin- 
lande pertfus  tons'ROUveUes  19. 

—  L'ErAa  de  la  fronliét^  dit  que  la 
mendicité  est  aboHe  k  Valèncfennes.  Une 
antre  feuiHe  de-  Valetieiefinea  Marne  ta 
mesure  qu'on  vient  de  prendre;  cémme 
n'ëtanl  utile  qu'à  une  dixaine  de  mat- 
henreux  refus  |t  ('hospice,  et  laissant 
beaucoup  dcfamiHes  tans  secours  suf- 
fhans. 

•'•  — -  Du  8  octobre  du  18 ,  quatre  faîl- 
Tites  ont  été  déclarées  à  Nancy.       . 

i—  Le, bateîau  à  vapeur  ta'  Ville  de 
Tours,  qui  verïoît  rfOrlèàni ,  a  éfiibuvè 
un  choc  aâx' arbhcs  du  j^ont  de  ^cau^ 
géiicy.  Au  pont  (fAinboisc ,  un  choc 
pFus  Violent  il  brîié  le  tambour,  lesv!^ 
trages  et  causé' un  domniàge  côiisftlé- 
rable:  '    ' 

-  -^  La  rentrée'  de  la  courroyalc  de  Li- 
moges  aura  lieu  le  6  ifovembre. 
'  —  Le  violent  orage  <|ttr  a*  éclaté  le  li 
sur  la  ville  de  Limoges,  donne  iieo  à' de 
nombrebx  conflits  entre  les  propriélairea 
des  maison  et  tes  looatair9S.  On  éiralue  à 
plus  de  So^ooo  fr.  là  valeur  des  vitres 
brisées  parla  grêle. 

•^  A  la  maison  centrale ^e  Limoges,  il 
y  à  eu  3,554  carreaux  cassés  pMr  Vi  grOlé» 

-«  CJne.  femme  su«pH»6  pîr  «l'orage, 
près  de- Sainte- 6lairei«e  rèfbgià  «ouaun 
peuplier.  Cet  arbre,  brisé  par  le  vent, 
tomba  sur  elle  et  lui  cassa  la  ctrisse.  Là 
malheureuse  femme  fut  immédiatement 
portée  à  l'hospice  dans  un  état  presque 
désespéré.  '  - 

^  Une  nouvelle  forterasse  française» 
dit  un  journal  suisse ,  va  s'élever,  sur  la 
route  de  Dijon  h  Genève,  à  rentrée 
d'un  embranchement  qui  xléboucba  sur 
la  ¥illo<daiNyon.    .     .     .  > 
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r  >^  li6  eonsdl'  muiaîcipi^l  dt  «Lyon  « 
/voté  UQO  somme  4e  9$,ooo  fr.  à  Toc-^ 
cuion  dn  séjour  qm  le  duc  d'Otiéaos 
doû  faire  dans  celte  ville*. 
.  — i,es  iravaji«  de  rt'SiaarMion  du  pout 
de.  la  GnîUolîère  toaçbeiilà  leor  ,ierioe  i 
Il  he  reste  plus  qu'une  (irche  ao^dessos 
de  laqijkeUe  les  Irolloirs  ne  soient  pas 
pKow  ea  place. 

.  *-^  (>a  .»ay<galk>ii  d^  abdfic,  on  in^Uot 
reprise,  est  de  nouveau  iuieK<uni¥ie  p^r 
la  force  dcâ  eaas«  . 

»  -^  Qn  écrit  dcSwQJl-^Maihnjn  (V<ar}, 
Iju'oa  i^vBo  polonais»  diatingué  par  aea 
ffiaa!iètc3^  cl  une  eicelieaté  édacalioii> 
cserçoH  éefmi»  quelfioe. temps  lam^de* 
cane  avec,  sneelsaf  d«n$  )a  «Mvununo  de 
•Tourveti  DemièffniefC^ce  jeane  hon^iao» 
qn!  avoit  déjà  donné  plasieurs  sigiiei 
chtSénatton  ipentale,  venoit  k  la  ïiÛe, 
lorsqu'il  fui  pris,  tout  à  coup  d'un  accè^  de 
(blîe  forieusc  l(  ayoil  blessé  un  voyageur 
et  un  cantonnier,  et  il  parc>uroit,Tin  lonf^ 
couteau  è  ia  main,  les  rues  de  Saint: 
Ai{|sjnun«,  lorsque  un  homme  da  peuple 
et  un  gendarme  se  jetèrent  snr  li|i«  La 
lutte  ne  ces^a  que  iora({ue  le  malheureux 
polonais  couvert  de  blessures  tomba  sans 
conetoissanee.  On  dit  que  les  deux  hom- 
mes bles^  sur  la  route  dq  Saiat-Maxi* 
mii^f^e  spnt  pasajteiots  morbellement,  et 
que  le  polonais  ^  élé  réclamé  par  on  de 
•ee  compatriotes,  médecin  à  Dragoîgnan, 
qui  vent  «nirepreodre  sa  gpérison.  l/état 
de  cet  iofortQoé  jeune  homme  est,  <i^t* 
on,  refîet  de  la  nostalgie  (mpldn.pajrs), 
,  r-  A  Touion,  le  vaisseau  (e  tAarengo 
continue  «es  armemens» 
,  —  U  Mgato  la  Thétié  a  quitté  Ton- 
km*  ie  1 7,  ponr  les  mera  du  Sud. 

—  Ue  pont  réeemraent  détruit  à  Au* 
itagne  (Bouches- du-JRbône)  par  ta  vio- 
ienoe  dès  eaui.n'eet  pas  le.  pont  de  pierre 
ailué  à  rentrée  de  la  ville ,  sur  Taneien 
lit  de  l'Iiuveanne  ,  c'est  un  pont  de 
boi» provisoirement  construit <sur  le  nou- 
f  eau.  Ut  de  ta  rivière. 

•^  Deux  paquebots  étcati^era  sont  en* 
iK^sylea?;  dAtta  te  port  de  Mirsellies 
ce  sont ,  (c  bateau-poste  .afigl|ji9  XMevr 


i^r  ppr^  4e  iMaiie  4e  iZ  ^dfi  coaraat 
avfiQ  les  idépéches.  de  i'iùde  et  de  !'&- 
gypte;  et  le  paqui^td^- guerre  sarde 
Gulnata^  commandé  par  M.  de  Tolo^ 
sano  •  lieutenant  de  vaisseau  «  venant  de 
Gênes,        . . 

— -Glot-fiey  estpaiii  de  IMarscille  poar 
^  rendre  à  Pise.et  de.lè  à  Florence, 

—  M.  BenIO' José  yieira  vient  d'être 
nommé  vice-coasul  du  Bcésil  iBondeawk 

—  Une  feutllo  de  Boniegttx  dîli  q«e 
MM.  PetsSf  fftte  et  iia  onl  pvié  le  i8 
p«f  cette  ville  pour  se  rei^dre  GQodom» 

«-Un  jenne  artiste  bordelais,  M.  Pel- 
let,  vient  de  perfectionner  le  montage 
aiir  nature è  ce  point,  dilonv  qoe  c'est 
iVrapreinte  de  la  vie  elte«méme,  WQÎ  la 
coloration  et  la  puissance  da  r^ard. 
L'opération  se  fàtt  sails  danger  et  sans  fa- 
tigue, i  ce  qn*asaure  un  des  rédaeteRirsdu 
Courrier  dé  Bordeaux,  qui  s'y  est  soumis^ 
M*  Pellet  a  donné- à.soo  procédé  te  l^om 
de  typôfoM* 

— -  Ufl^  des  balcanx  à  vapeur  încxplo- 
sSbles  ,  venant  de  Nantes  à  Bordeaux  ,  a 
été  surpris  ,  entre  les  Sables  et  La  Ro- 
chelle ,  par  «n  coup  de  vent  si  violent  , 
qu'il  a  été  submergé  ;  onzo  personnes  qnl 
étoicnt  à  bord  ont  pu  heurensemcnt  ga« 
gner  la  cOïc, 

tt»BKI£D|t.. 

Les  révolntioiMn«i»«s  exa&téa  avoient  af- 
Tecté  de  répandre  le  biuit  qu'Espar  ter» 
étoit  on  homme  à  eux ,  qui  i^aUcmloit 
I  q  ^uQ  moment  favorable  pour  les  porter 
su  pouvoir.  Il  parott  qu'iln'a>pas  trouvé 
ces  inainuation^ido  «ea  goAt,  et  ifu'il 
s'est  bfrté  d'écrîie  au  gower&raient  dans 
an  sens  fort  «fposéw  A  la  ré^epti^  de  ses 
deraièrea  leUies«  lea  minialvea  se*  aoint 
transportés  auprès  de  la  x^rale  ponritil 
déciartr  que  ai  elieagrâ#il  leurs  services, 
ils. éipÂent. résolus  à  coa^rver  la  direc* 
lion  dea  alTi^ires.  ËilejiIesL  empressée  de 
ieNF  témoigner; -^e  plus  vif  désir  de  lea 
luaù^t^uir  dans  .  |eur«  ,  fonctions.  Gettç 
déi»a«iiie^^  fa^ît  tpfnb^  lea  broUa  qui 
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•Ontuteill  êl^mW  ifMi)q«ë  temps  kar  la 
eliufe  dirnIniBlère* 

^  Oii  prétend  que  left  dispositions  de 
Cabrera  mit  éléiortdéei,  et  qne  des  len- 
tatiYes  de  sédoclion  ontité  faites  anpr&s 
de  hxî  par  des  agess  da  gooveraenieni  de 
Iffadrid  <  pour  Pamener  &  quelques  pro- 
positiom  cPàccoBimodeinent.  On  ajoute 
que  les  envoyés  on  tes  ^^missaires  cfoi  ont 
éfé  «mploy^ak  cette  mèffiion,  n'ont  pas 
?ii.à  te  luuer  de.  la  nainièilo  dont  Cabrera 
.tesareç«8« 

r  ^DieiJêUieadft  Madrid  en  date  du  i5, 
«miDiicenl  que.  le  minktûro  a  suq>ria  ei 
xommvfikpàé  m  sénat  le  programme 
xl'iuie  ^ociétâ,  dita  deë  fddéréê^  qui  a  or» 
ganlsé  une  propit garnie,  à  IVffet  d'obtenir 
:^nc  oouvellGL  assenublée  des  «ortcs  ^  qui 
.se  déclareroit  oonstituanle»  et  qui  coni- 
menceroit  par  Tabolilion  de  la  chambre 
du  S'oat.  D'après»  les  mômes  nouvelles,  \fL 
■mnnîcipaUté  da  Madrkl  se  inontreioit 
fort  disposée  en.  faveur  dd  parti  drs  dahs. 
Gela  ii!oit  jiair|«*i  donner  lesinaina  à  des 
.souscriptions  occnliesrpoar  soudoyer  Té- 
mente  quand  le  piomcnt  v|tpoi'tun  ser^ 
Tenu  d'exciter  un  mouvement  révolu- 
lîqnuairc... 

--rlrQ  «ystismo  de  confiUiation  ne  se  <1ô- 
velpfif e  pas  viie.  On  en  cilc  pour  preuve 
ce  qui  se  passe  dans  (a  province  de  la 
Manche ,  où  Pàlillos  vient  de  faire  brûler 
plnsienrs  \tilages'.  et  entre  sueres  celui 
d'EÎ-Gronatnla  .  dans  h^ncl  Espart«^o  a 
pris  naîssatice.  Les  carlistes  se  sont  achar- 
nés surtout  contre  les  '  habitations  des 
frères  et  des  parrns  de  ce  général.  Le 
cominandant  d'Almagré,  usant  de  re- 
présailles, a  fait  donner  5o  coups  ae  bâ- 
ton aor  la  place  publique  Jinx  deux  filles 
de  PalMIos.  I/uiie  d'elles  a  été  mise  en 
chapelle  pour  être  fîisiUées'ii  ne  rend  pas 
plusieurs  prisonniers  qu'on  réclame  de 
lui.  Déjà  Sa  mère  a  été  passive  par  les  ar- 
mes en  roprcsailles  des  pertes  d'hommes 
qu'il  a  fait  éprouver  dans  une  rencontre 
à  la  garde  nationale  d'Almagré. 

—  Le  ¥<miieiir  Parisien  pui>)ie  une  let- 
tre de  Perpignan  en  date  do  17-ootoiiBe  » 
qui  tionne  les  détails  suivans  1 


»  fiés  derhiëres  itexOMIes  de  Bafeebàd 
jR>Rt  tPèa-affligeankea.  Les  ekaités  sobI 
maltrva  de  b  Tille.  Le  iS  de  ce  mois*  I0 
gouverneur  de  la  place»  à  la  tète'  d'un  dô* 
lâchement  de  force  armée,  est  allé  à  i'en^ 
trée  de  la  nnit,  par  ordre  do  génént 
Seoano,  ehes  le  dief  politique  de  la 
province^  ^Malgré  ses  protestations  ot.  sa 
i^tance ,  oet.admiiii8tratettf  a  été  en» 
levé  et  conduit  à  bord  de  la  frégate  Cor- 
-iét.  Cft  acte  de  violaiicé  a  répandu  la*  ter- 
reur dans  toute  la  population.  f«es  éèeo 
tions  pour  le  refiopvrileqient  de  la  moitié 
de  la  municipalité  se  .sont  Cbitesau  profit 
dn  part!  anarcbique.  On  craint  des  dés- 
otdres  populaires  semblables  à  oeox  qUi 
ont  d^jà  effrayé  plusieurs  bis  la  capitale 
-de  la  Catalogne.  » 


M.  Kînson  ,'  le  célèbre  peintre  de  por- 
traits, vient  de  mourir  &  Bruges,  sa  ville 
natale»  h  l'âge  dé  69  ans.  Son  véritable 
nom  étoil  Kinsoen^  U  avoît  élé  peintre 
de  Loiiis  XVlIl  et  de  Charles  X.  et  dans 
les  diTuîers  temps  de  Tempire,  attaché  à 
\n  maison  de  Jérôme  bonapatte,  roi  do 
Wfslphalfek 

—  Deux  militaires  qni  voyageolent  stw 
le. chemin  de  fcrajant  eu  l!in^pru<icncê. 
entre' Tirlemont  et  Louvain,  de  s'élancer 
hors  des  wagons,  ont  été  tués  par  le  con- 
voi. .    .  .  ' 

—  Le  roi  de  ïioUande  a  ouvert  en  per- 
sonne, le  21»  la  session  ofdînairc  des 
deux  chambres  <les  élats-générAUx. 

—  Le  roi  de  iloUande  vl«  ni  de  rccon- 
noitre  le  gouvernement  de  la  régente 
d'Espagne. 

—  Ufi  journal  hollandais,  VAvçnd^bode^ 
annonce  que  les  séaneesexlr^ordinairts 
du  conseil  d'état  vont  é<re  levées,  et  q^e 
le  projet  de  révision  de  la  loi  fondaine^ - 
.  taie  a  été  définitivement  arrêlé« 

-^  Oit  lit.  dans  le  Ù9rHing'Po$t  1  •  t^ 
vaisseau»  nommé' le  Mof»  va  partir  de 
PbrtsmotUh  pami  ûanton,  iive<wiea  itt?" 
truetions  concernant  les.  diificullés  qyi 
dut  •en  lien  entretecapSUtoe  Ëliiotet  les 
antorilêrehkiotraSk  Lotd  Palnevslén  >• 


■    T» 

ûédvrà,  dit*oii»  qu'à  PaTenlrles  reklions 
è»tre  le»  dcai  pays  seroicDt  soumises  à 
des  principes  fiies.  Les aatoritôs  chinois^ 
sont'  tèitemeiit  dans  leur  droit  relalive- 
ment  à  t'affair»  de  Topinm ,  qoi  étolt 
marchandise  de  contrebande',  qu'elles 
ne  feront  probablement  aucnne .  cooees- 
«ion  ,  et  le  commerce  pense  que  fioter- 
mptîoà  des  affaires  durera  encore  plu- 
sieurs mois.* 

•  -^L'amiral  Fleemlng  a  été  nommé 
goaverneur  de  Grçenwich  ;  l'amiral  Co- 
tlHngton  le  remplace  comme  gouverneur 
4dé  PprtsmoDlb* 

—  Un  journal  dit  que  pendant  Tavant- 
dernière  semaine  11  y  a  eu  à  Londres  4o 
enquêtes  pour  cause  de  suicide. 

—  D'après  les  nouvelles  de  mer  parve- 
nues à  Liverpool ,  plusieurs  bâtimens  ont 
péri  pendant  les  derniers  ouragans. 

^  — D'après  un  journal  anglais,  le  shah 
de  Perse  auroil  demandé  au  roi  des  Fran- 
çais un  certain  nombre  de  bon^  oilieiers 
pour  remplacer  les  officiers  anglais  qui 
ont  quitté  le  service  de  Perse,  il  y  aquel- 
ques  mois. 

~  Plusieurs  officiers  français ,  dît  ja 

feuille. anglaise,  ont  passé  dernièrement 

Hi  Malte,  se  rendant  en  Perse  avec  Hqs-' 

sein-Khan,  ex- ambassadeur  en  France  et 

en  Angleterre. 

—  Le  gouvernement  de  Zurieh  a  écrit 
à  celui  de  Bàle  pour  lui  demiander  une 

'reco'nnôissancë  immécRale. 

^-  —  M.  Kollér,  premier  secrélaire  de 

Famba^sade  russe  près  la  confédération- 
'siiisse,  remplace  par  intérim  l'ambassa- 

déor,  M.  de  Krudener,  quî  a  été  rappelé 

à  Saint-Pétersbourg. 

•'  —  On  écrit  de  Turin  qtlé  les  16  et  17, 
'  les  eaux  du  P6  se  sont  élevées  d'une  ma- 
'tiièrt' prodigieuse.  Des  ponts  ont  été  en- 
'  trâlnés  et  des  maisons  détruites. 

—  La  Gateiie  de  Caiiei ,  donnant  des , 
nouilles  de  Hanovre  du  11 ,  dit  que  la 

'  oommiDsion  chargée  de  rédiger  un  nou- 
veau projet  de  consâtotioQ  a  achevé  son 
^travail.  1 

i  ^^  Les  grandes  manœnvres  da  camp 
«'de  Véroofi oht été .iermioéel io  ii>    .  . 


y6) 

•^.Le»  dernières  «or^effMmda^ieea  .4« 

Triesle  (IllyrieJ  annoncent  qBe-  4a  sous* 

'  cription   outerie.  pour  la  construction 

d'un  chemin, de  fer  de  cette  ville   à 

Vienne,  se  trouve  déjà  complétée.  .    . 

-^  Les  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Vienne  à  Raab,  en  Hongriev  sont  poussés 
avec  la  plus  grande  activité.  Sa  loBgiieor 
ton  d'environ  35  lieues. 

•^  On*  vient  do  commèoeer  la  eons- 
tructî6n  d'un  chèmiiidé  fer  de  Preièourg 
à  Tirnau  (ville  appelée  aussi  Nagy-SxomU 
bath),  qui  au«a  cinq  mitks  d'Allemagne 
(environ  dix  lieues  de  Frs)nce)  de  lon- 
gueur,  et  qui  est  le  premier  raH-road 
^o'on  ait  cherché  à  établir  dansHatérieur 
du  royaume  de  Hongrie. 

—  Le  paquebot  anglais  Yttermis,  arrivé 

fe  17  à  Marseille,  avec  la  malle  de  i'Inde,  ! 
a  apporté  des  nouvelles  d'Alexandrie,  en 
date  du  7  octobre.  La  question  .politique 
est  station naire.-  Le  vice-roi  parott'se  las- 
ser des  négociations'  et  voyage  pour -^ s'y 
sdustraif«.  Peut-être  poiirroH-on'alIkibaer 
il  ce  motif  la  récente  indisposition  dont 
il  est  maintenant  parfaitement  rétabli. 

—  La  correspondance  d'Alcxaridrîe, 
adressée  au  Sud  de  Marseille-,  dit  que 
Méhémet-Ali  rètidroît  immédiatement  la 
flotte  turque  si  le  gouvernement  hérédi- 
taire de  la  Syrie  lut  étoit  accordé.  '•' '     * 

4^  gétoMb,  /aîrrim  ie  €lne. 
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*  L'InsthuicathoUquede.la.GraDde" 
Bretagae, 'dont;  nota  aTODs^aonbiieé 
la  formation  ie29«BpiBmbrede.l'ao«- 
Rée  demièrt,  a  teiin  le  5  jutodcroier 
sa  prémtèâr^  .réanion  annoeile..  Cet 
insuiot  à  pourpatityns  tous  ks.  évé«- 
qoea  catholique!  d'Angleterre  et 
d'Ëcosae.  Le  comte  de  Shcewabury 
en  est  président..Toaa  les  membres 
du  clergé  et  du  parlement  9ont  de 
droit  membres  du  comité*  M«  Jac* 
ques  Smith  est  seàétaire.     . 

On  a  lu.dans  i'asiemhlée  im  rap^ 
port  de^ee  qui  avcâtléiéiait  depuis 
Tannée.  Le  comité  s'eat'udjoiutdtt 
nouveaux  mémbrea^  t>utrç  les  mem- 
bm  de  dr6tf*  Il  ^^eita  mMii^nàui 
41 ,  qoy  se.-so^pAt  partagés  en  trois  sous- 
eouiiftés,  un'dea  financea  ^  un  des  pu-> 
hlicàtions,  et  nu  |^ur  .divers  objets. 
Ije  €K>imté  géfiéf^  se  ^ent  une  (ois 
par  mois.  I^  sous-coinité4e^fiQa|Kes. 
a  formé  ep  diffàrenftUeiix  4^  bran-* 
çhea  ou  affiliatiqm  auxiliaîne4;.d'aiiT^ 
trea  sqnt  ^n  train  de  fe  former.  Dies, 
souscriptions  im^rtai^es  ont.éU  re* 
fues  de  personnes  résidant  dans,  des, 
t^ndroita  où  d'après  le  petit  nombre 
des.-c^ihptique»  çn^.n'^ujrait  pas  cm 
possible  d^  foi^mer .  dfSB  :  affiUatiopa. 
Hàn»  le^^(s^de:la,premijèreamiée ,, 
les  smuasGijription^.se  sont  életées  âf. 
790  Uv..  aterUng,  «ur  le^uek  on  n'a 
reçu  que. 629  UVm  à 'raison  df  la  dif- 
ficulté d'envoyer  .^e  petites  sommes 
de  très^^loio. 

Le^:  •dépenses  se  tont  élevées  i 
ôâS  liy.  $terL,  dant  326  iiv.  pour  la 
pabUçfttiç^.  4e  livrftç  4e;  prient»  eK 

LAm^  de  la  Religion,    Tome  CUL 


aiptregl  Suivant  le  désir  des  vicaîrei 
apostoliques  ,  un  théologien  diatin*» 
gué  du  disnict  dé  Londres  a  été 
nomkmé  par  Tévêqued»  disliictpour 
examjner.  lest  livre»:  à  publier.  Ayief 
son. concours  »-pn  a- donné  denfHiT 
velles.édii^Wna  de  livres  approuvés 
et  populaire,  entre  liutres  le  /iVds 
dé  prUf^s  des  4çldaU  ^  des,  mate^ 
lou.Oh  prépare  «u»â  d^autres  édir 
tions. . 

L'ai&ire  de  k  femme  WooUrey  a 
Cadt  trop  de  sensation  parmi  les  ca«» 
thoUques  pour  que  Tinàlitut  ne  àâ% 
pas  intervenir.  '  Une  pauvre  vjsuvli 
qui  avQÎti'àit  placer  .une  pierre  avec 
uneinacriptioa  attv.la:to^lbe.^  'son 
miéri  pdarleivecommanderanx  prîèt 
ires-des^fidèlesy  fai£  poursuivie,  et,eûâ 
aUccoBâiié^  elle:Ai;i\t  pasi  été  Jôirtl^-t 
hue.; .mais.à  l'aide  de  l'institut,  elle 
a  ipffvé.aQil  affiiirè^  Gen'est  |[iaa  unis 
chose. îadifiEérénte  qu'une  décisico» 
judiciaire  d'im  dief  de  justke.  eodié^ 
8iaaiiqii)e.deJ'église  d'Angleterre  pov-i 
taoït  que  céâk  ùm  min^M  4€iktiair^ 
pensée  de  prier  pamr  ies  mûris.  La  con«* 
trov^ry^quia  eu  lieu  à  c^suj^V^ans 
ré|j^  établie  n^ênp^r»  où  la  plupart 
ayoîent  appris  dès  leur  ç^fànoe  à  re-i 
^xA»j:  ù  prièife  pour  .les  iportaî 
con^tae  une  ajupefatUfon^,  ^,  donn^ 
Ueij^  ^  uufe  ^înpMUim  qui  ^st  un  pre-; 
imer  pa^  pour  fortir  de  )a  voie  da 
rerreqr.    . 

Le  comité  4.  été  également  af^iii 
à  intervenir  dans  une  autre  affaire^r 
Des  feuimes'  resfieeiables ,  de  pieuses, 
religieuses  de  ScortOn ,  ont  été  acçu*. 
6éea  de.  choses  scandaleuses  par  im, 
ministre  >  le  sieur .  Qalhevcole.  Soa^ 
12 


ïïhMt  H  çxpitél'indîgnatioii  des  aines 


:d^29y. 


fionnétesi.  Mais  k»  dépendes  qu'il-ti-  \Mtkoliqne ,  pa^  le  même  ;  prières  et 


fallq  faire  pour  ré))Oussef  q/ette  atU.*^. 
Ijue  ont  été  Considërablea.  Heureuse- 
ment des  personnes  généreuses  ont 
i>ieîi  Yôttki  diminuer  un  peu  le  fàv- 
ûtàti.^  •■...!  ••■•■'. 


par  Ghallotier  ftét'èraif  principes  d^uH 


inslrucikii^  pour,  les  soUatsei  mate^ 
lots,  par  te  docteur  Poynter.  H  a  été 
distribué  pins  de  10,000  exemplair 
rbs  de  ia  xlédsratioii  dfts  évêqpies, 
7,000  du  sermon  dn  docteur  Bai^ 


Lé  cemité-se  féKcHe  de  I9  sympa*  1  nca^  etc.  Ea  tout  ;'37,18S.0ie»fitoi- 


ibîèqtt^il'à>  t^tï^p«rée  dans  nomeê 
ïes  k\am».  hsLÎ'cmxBe^  eathdîque  âr 
trotivé  dàné  '  ^etce  ocoasîon  «omme 
datts  les  hisitti  de»  app«Hi»  dans  br 
ielasse  éléviée.  Lea  dasaes  moyennes'; 
des  pauvres  méihe  ont  apporté  leur 
offrande.  Kulle  ^livre  n'ayoît-plâs 
reçu  dans  une  première  année.  - 
r  fk  la  MÏIe  ifairapi'drtv  est  la  liste 
des  bvadcbes  au^Llliaire*  établies  «n 
dilfêr6DsUëOa.:Xe8  fines  sont  à  Lon^ 
àfM  y  comnîe  Lincbln^s4nn^ièlds, 
Virgiflki-*Sfreeti9*  Moorôeidsy  War^ 
«vkk-Stmt^  âpaiiifliK-Plaicey  Gheissa  y 
Kcn$ingtx>A  'et  Hammtrsinilbp  kr 
Aiilrl^  .MDA  dan»il&t.  omiùtài,  i&H^ 
VùaSixd^hm^  LcieéÉler^SUare,  à 
iÂiliyir|Mrtb<)  Weymoiulis  •Noi'di:a!itd 
Sotftb^Sbtolds:,*  fiatbiv  Lrréi^p^/i 
C)kidieo<^k,  Wdst  Nttrfbik,  BilstODy 
AlMPde^ti';  :To^k. 'Presque  partout 
ce  soût  'dte  eobléaiastiqiies'  qursont 
fréàdêùs.'A  Bath  e«  à  Abèrdeen  y  «e^ 
aottt  l«8'é?éqcKs  Baîoei  et  Kyk. 
'  Dhc'  pnUiiÀtîons  ont  été  faites  par 
FinatHùt  ^fisl{it*aM  5  «  juin  deriâer, 
savoir 'î  lÂ^décïa^iiddn  des  étéqwes-, 
tsi  substance  dHm  sermon!  du  docteur 
BsoDèi y^ao^taye  ff^éhlfrëy  contre  t^' 
ficaire  ^t/èr  Cariisètcioà»^  bu  fa  prière 
poUrle^  Mrh^^  Ml^f  svtrfki  i*èglé'4é' 
foi,  par  l'évêque  Milner  (ces-  lettres 
éii«  iéié  ^m^é^  eB'>iPais  pablidai- 

FEèrHétrèy  paft-  liftltter?  ia  fiiêtfe  fhi 
toiiéhe  déià  ivdmtItHtèligiÀHi  011 60  ds' 


ràa.  Beaueooponâ  été.  distribués  païf 
"  de»  éoclén8iatiqiie».t 

Ptet^^c^cst^^ceàci  kuliéii  de.recH 
dreconipteaveo'nnpeii  pliiad'é^a^ 
dttederàf&ire  de  Isfeinme  WoeUney  » 
d^ntueus  n'avions  parlé  que  brîèvcH 
vement  d'après- ks  jonrnaux.  Marie 
Woolftrey,  daine  catlioliiqtte;d0  rile 
de  Wi^it,  perdit  l'année,  derbière 
son  .mariy  xiaitboUque  eoname  eUe.< 
Elle  voulut'  lui  élever  un  marbre 
séputoral  avec  une  inacnptîobjsimple 
Biais  pieuse.  Celle insqriptâou.étoilr 
aibsîeon^iie^    ^      .  .     •  .  -  ^  . 

Sp^  m0M  >  Ckristtts^ :  '.   :.   .i 
iVflu  foitn  ianrn  dw  Jhseph  Wôol^t»^ 
i'    .>.'f    -■  ■   .  :  :  ".(mjmgUii^)«^ 
Qaslukejaiftta-ei  sàlmudimpçmséû^dû- 
:  ."    •-'  '  'ff^jHMr-lfj  mtHs*  -. 

MaliL^oÀitne  k  dfmeâëre  estiiooa 
la^ridfctiôn  dti  i^asieur  protéètant» 
oUy^knntÀe/on FappeDev'le  vicaire  de 
Garisbiiooiië^  laT  Veuve  iM  obligée  de 
VMresèer  à  lui  potir  feiv^lr  laperw 
missiende  plaeer  eetle  pierre.  Le  yv- 
céAre  làe-  répondit  'po^i  La  vesve' 
s'adressd  -k  révètjuè  proCestatit  de 
Wieebéster  ,  qui" vé|M>tidh  d'Htie 
matiièfe  ambiçnëV  £(lè  -criitf  que' 
ceO:eathbig«l^tétt^me1t(^'ltt)6BOîft;  le' 
droit  tfuser^e  sa  liberté,i6«r<eMe  fit- 
ériger  »sa  pierre  sépulcrafte.  Vdflà' 
don>e  ai»  tnvltea  d^un  timetière:  pro^ 
tedttffff'tfn-  vn«Mment'i|>odesîfe,  mai^ 
calbolique,  surmonté  d'utie;|;»«de' 
cioïiy  ètvèc  'unè  Inscï-ipllob-^m  eb- 


s^rlionsdés  pfùioÀaifS'eœàniMês  jièuU^  8^6^(1^  àpiier  pour  fe'défifnt-.  tSela* 
riéenî  d^'Bprèâtm^rès^'<^^'i£orif»m^^^^^  les  protestans^  \\$\ 


Itdrefl9^rçiit4^  i:eprophe8  m  vic^^ei 
et  crièrçnt  à  tè^sjipçrstiiioa^et  au^a-. 
pisme,  h^  viçaijce  poursuivit  ]^  veuve 
devaiR  le  .tribunal-ecclésiastique. Que 
pouyeit'  une.  pauvre  femme  contre 
toute  l'églife  établi^?  On  dit  q.u*eUe 
songeoit  à  ?*eii,l^,  <juand  Vinstitut 
cath(>liqiiç  .eut  connôiss^uific  de  Taf- 
faire, 

.  k]ou.  la  scène  «han^^^a»  tpùt  le 
<^|P»s€(es^i|tbx>iiquef  prit  faii et  cause 
po.ur  lia!  veuve .V  Les^deupi  parties  se 
prése^i^re.nt  devant  le  juge,  sir  Hu- 
l^ert  ïçpper.  Lesîçlvoc^ts'du  vicaire 
alléçuoiept  tes  pripclpeé  de  TégUsê 
établie.  Les  catholiques  Ë^isoient  va- 
loir l'antiq^ie  ejt  universelle  pratique 
de. prier  p^ur  .les  mort^.  Us  citoiei^t 
mêine  k  cet  égard  des  témqignajges 
dVuteurs  prQfei5laitô>4'évéque8  et  de 
doeleurs .  ^o^iUcanS;.  Sir  Robert  Jen-' 
nex.  c(ut  ,s«  tpf  u^er  fort  embarrassé 
pom:.  4^çjider,sûr  upe  que^tioi\  de 
théplo^e/  li.  ne  pouvoit  beiirter  la 
doeinnei  de  $,ep  église*  Que  fît- 11 }  II 
.  séparqi^  U  questipu  de  U  prière  pour 
\g^  içdrfs  iÇL  ayec  le  dogine  du  pur;^a- 
toirç,  ;e^''tac^/fde.  prouver  que  la 
]^i*enjièr;^  n!':étQit  point  réprouvée  |)âr 
ï'égÇUe  ai^lî.c^ne,!  et  cp^sequeinjnçnt 
que  la  yeuve  ayoit  raison/ e^  que  c'e- 
toit  te  vicaire,  qiui  avb^  tort.  U  dé- 
chargea donc  en^èreinent  la  pre- 
mière, e^  rejeta  la  demande  du  pas- 
teur protestant,  ^  Lés  protestans  ne 
s^attendoient  sans  doute  pas  ^  cette, 
décision.  "   ' 

'  I/e  docteur  JLiogard  intervint  dans 
cette  contïoverse^.^t^^bliâ  un  petit 
traite  où  n,  rappeloit  des  faits  de 
ThiAtoire  e<^lé$ia§tiqiie  et  des  passa- 
ges des  ^èrjBs  sur  la .  pf-iere  ppurlea 
morts*  Sa^i^ite  JVlonifliie  dema^doit 
qu'on  se  souYÎat  4*eUe  après.sa  mort 
deyanj;  l^utel  du  SfeigT^eur,  et  sa^nit. 
Augustiu^'prioït"  en^  ^^!^,J^^  ^^^' 


:(^7^.) 


Saint  /Lmbrç^isci  prîoît  pour  .les^^m**, 
pereiirs  Vàîenïinien  J  Gratieri  \i 
Théodose^  çt  demandoît  à  Dieu  de 
leur  accorder  le. repos  éternel.  SaiivtJ 
Cyrille,  dans  ses  Catéchèses,  lesUtur-: 
gies  orientales,  parlent  de  la  prière' 
pour  les  morts.  Dans  la  première.' 
édition  du  Lii^re  '  de  frièr^s^  rédigé' 
&OUS  les  yeii^i  de  ràrchevêque  Cran- 
mer,  on  trouve  encore  Fa  prière  pour 
les  morts.  Le  court  opuscule  du  doc-^ 
tèur  Lîngard  contient  sur  ce  sujet^ 
des  raisônnemens  et  des,  tépioignages 
égalemens  çoncluans.  ' 

.  Cet  opuscule  a  été  reproduit^  dous, 
lé  25®  n*  des  Annale^  des  sciences 
M'içimses  de  M.  de  Luca.  L'auteur, 
de  l'article,  G.  Mazio,  Jésuite,  y;A 
joint  de  nouveaux  développemena^ 
qui  mettent  dans  tout  son  jour  Tan-, 
cienne  et  consoliante  doctrine  de  l'E- 
glisesur  un  poiûi,siimportam,  ^' 

' . ,  Çn^tt,  fi^i^  4evons.  donner:  un«i 
idée  de  l'affaire  du  sieur  Gathercola^ 
/dont  il  e$t  parlé  plus.haut;  c'est  un 
exelnplp  açemarquajile  c^e  l'esprit  de? 
haine  qui,  règne  encore  .pariipi;:  de^ 
prptestàns  contre  .le  clefgé  ca^c^| 
que,  JJn.:i»e»uhre  du  clei'gç  anglican,/ 
AI..  Gaiherçote,  a.'pubïié  un  pam- 
phlet'squs  ce^  ^ire  :  PéiiiîQ^i  pPMàf 
faine  if/ie  cùquete^ur  h  novnhre  eiMù^. 
tualiod  d^^  maifons  de  déf^auche  powr\ 
les  préiu^j  savoir  des  couyens  de  reli^ 
gieuses:  papistes.  Encore  nous  aOpi- 
blissons  dans  la  traductipn  la  gp'os^j 
sièreijé  de  l'accusatloo,  car  Tai^aiâ^ 
se-scKt  ici  d'une  e^presaiofi  honteuse^ 
que  i|ous  n'oserioiis  reprodi^ire.  Le| 
pamphlet  pai ut  en  février  1837  et 
faisoit  partie  d'un  ripcueil.  intitulé^ 
The    fiiurchman^  VhQumie^    d'église^. 
L'auteur  flétiissoit  en  particulier  Iç^ 
religieuses  de  Scorton,  dans  l'Yorks- 
hire  et  celles  de  Darjing^oii^  d^ns  le 
.comjlc,  dé  Duj'ha^u.^^.Ces  r^Iigieps^cs^ 
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a^éfoienl  retirées  en  Angleterre  il  y  a 
plus'de^  quarante  ans  à  cause  àes, 
troubles  du, comment,  lin  charità- 
Hte  anglais,  sir  Caraaby  Hagg^èrstone, 
leur  céda  la  jouissance  de  soVi  châ-' 
téau,  jusqu'à  ce  .  qu*elles  eussent 
^'ouvé  un  idcat  convenable,  et  elles 
s^^tablirënt  ensuite  4  Gcoiton  et  à 
parlington.  Elles  y  élevèrent  des 
pen^û^ats  pour  les  jeunes  person- 
nes, et  n'avoient  donné  lieu  à  aucun 
soupçon  sur  leur  conduite,  quand  il 
|Jlilt  â  MV'Gathercote'  de  leur  jeter  à 
la  tête  une  accusation  odieuse.  On 
f^t  la  portée  d'une  telle  accusation. 
M.  Gathercole  fut  traduit  pour  dif- 
famation $MX  assises  dTorkshire,  le 
14  juillet  iS38,  et  il  fut  convaincu 
dTavôir  fait  un  libelle.  Il  présenta 
reqjiéte  'pour  réclanfier  un  adoucis* 
seihent  de  peine,  et  son  affaire  fut 
jugée  à  ta  Gbuc'  dit  Bdnc  de  la  reine^ 
le  24  '  novembre  de  la  même  fin- 
néé:--;  !•'>•'•    ^  ■  '      ••-'.• 

*  Son  avocat  dit  tout  ce  qu'il  put 
imaginer  pour  l'excuser.  H  dit  que. 
MV  Gathercole  étoit  du  clergé  an- 
glican,-mais  ^u^l  n*aVoit  point  de 
bénéfiee,  qu'il  '  écrivoit  poi^r  vivre*, 
qait  n'avoit  pas  lé  moyen  de  payer 
ime  kiWende,  )et'qù'ùn  long  séjour  en 
prls6niiii  causeroit  un  grand  préju- 
cRcei  pii  reàtc,'  il  toé  cotiltioiissoit 
point  îeà  TcKgieusés  dé  Storton  ; 
m^ik'  alo^s  pbctrquoi  lès  ^iffiimoit- 
ît?  tâyofcàt'eoBvint'que  son  client 
i^ôit  bissé  i)révctiîr  par  les  iiistoi^ 
ffes'qùe  ie^  ^protestïins  débitent  i^i^ 
fes  çomtnUnaùtéi  religieuses.  -  Il  pré- 
tj^ndit  que  'le  pamphlet  n'ëtoit  pas. 
destiné' à^'fiâsser  dani  les  mains  dn* 
peuplé*,' et 'donna  diirerses  étcuses 
fout'aiisiïl  fausses  où  tout  aussi  pen' 
plausibles. 

L'avocat  des  religieuses  n'eut  pas 


il'lit'fiérftir''tbut  ce  ipie'lc  libellé 
avoit  d'(^titi-ageanl"'  ta  Tcyrme  dé  sa' 
publication  etle  bas'firix  auquel  on 
le  vendoit  annpnçoieht  àsâèz  qu'on  le 
dèstinoit  aux  plqs  i^a^sçs  clissei|.Nous 
ne  donnons  point  ici  la  sûbstaiM^e'du 
plaidoyek*,  il  Suffira  de  présenter  un 
extrait  de  la  seûtente  du  juge,,' 
M.  Patteson. 

Le  ma0istrat,  it'adresiiani  au  slenr 
M.  A..  Gathercole,  taractéi'isà's(êvè- 
renjent  son  libelle,  et  justffiVla'^lé* 
cision.  du  jury'  dû  comté  d*Tork. 
Tout  autre  jury^  âît-ll,'  aiiroi^  sans 
doute  pvcrhoncS  dé  même.  <?esi  une 
moqUeiie  de  dire  que  '  parce  que 
M.  Gathercole  a  mis  ses  accusations 
sous  là  forme  dMntef'rdgations,  elles* 
n'oQt  rien  d*offehsatat.  Les  élfablisse- 
lïîetï^  de  Scortdn  et  deDavlingtôii  ne 
sont  point  éônttiai^res  àtix  I^is  de  Pé- 
tât. Les  femniéà  qut  ftajiîtéftt  ont 
:  droit*  âî  Ifij  l^rôiétliiiiî  dU  'gduVernè-| 
mepK  Xe  pamphlet  èst^sur  un  ton 
violent  et  fanatique^  Ce  n'e$t  poiiit 
ainsi  qu'on-  discuté.,  Qdand  fl  y  ati- 
roit  eu' dès  abfis  dans  qud^e  cou- 
vent, il  faut  avoif  bien  pet^desens 
et  de  charité  pour  stipt)ttsèt''  qu'il 
doit  y  éti  avoir  de  graves  dans  toué. 
Lé  magistrat s'àfntgeoir  qu*uii  raetn- 
bré  dû  tlergé  dtf  régliséétabfife  eût 
mérité  de  tels  reproches. 

T^outefois,  la  côurjj  considérant  la 
déclaration  de  Rt  Gathercole,^  qu'il 
n'avoit  point  nùtèntron  dliiiputer 
aux  religieuses  les  crimes  dont  '  iî 
parle,' et  qu*iï  ne  vbûloit  que  flétrir 
la  doctrine  eathofique,  /aiyant  d'âiV 
leurs  égard  à  sa  position. personnelle,^ 
iâ  bien  voulu  se  borner  S  cç  qiii^toit 
absolument  uécessaire  pour  satis- 
faire l'a  justice.  Elle  a  prononcé  que 
le  coupable  sêroit  énferiuë  pour 
trois  mors  dans  la  prison  du  mai-é- 


de  {Seine  â  réfuter  «»  allégatiotts,  ef  fcbal'delWarèbalsear 
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"s  Nous  regrettons  .  de  uWoir  pa 
mettre  que  par  extrait  le  jugement 
de  M.  Pattesoo. 

^OME;<^0fr  ia  télél!^  fo  fétti  de 
SaH)t-Mk!]tel''datM  le  vaste*  ho«|1kè 
de  ce  nom:  A-«ët«3eôecàsion  »  le  pu-' 
feUc  ftété  «dmr^  dali»  rétablissement, 
et  on  a-  àdifiît^  les  embelHsSeikiens 
nui  yont'été  fjTtts',  et  les  traraux  qui 
8  y  exécAlent.  Il  y  a  des  àtelieiv'pôiir 
diter»  éitfts ,  pbnr  la  grat^nr^ ,  Tar^ 
cliiteetuire  ^  ta  tapisserie ,  t*ébéiUste-' 
rie  V  la  UiUianderie ,  etc.  Les  ouvra-* 
ges  en  laine  drapent  seuls  ÔM'ou- 
vriers-,  qui  travaillent  tous  les  {oiii^Sy 
et  donnent  des  produits  fort  reinar-' 
quaiikf. 

'    '  '   i^pao^i'    '    '  " 

f-e  prince  Marc-Antoine  Borglièse 
rogrettanl  d^  n^  pQuvëlr  donner  au 
peuple  romain  les  fète^  accoutniiiëes» 
dans  sa  vUla,  à  Texertiple  de  son 
père  mort  cette  anixée ,  a  Voulu  do- 


Le  corpis  de  H^^le  cardinal  d*tt 
soard  est  arri\;é  à  Auch  le  16  octo^ 
bre^  à  dix  heures  du  ^ir.  Trans- 
porté au  palais  arcliié|)iscopal ,  \\  ^ 
été  exposé  dans  une  chap^Ue  ar*. 
dente  ^  eX  visité  pendant  plusieurs^ 
^ jours  par  une  foule  considéiaLler 
De  solennelles  fuaéràilies  ont  du 
être  célébrées,  le  23/jen  TUonneui; 
de  m  lustre  prélat. 

:  '-^a^i  . .'      .î   '•! 

Lundi  dérriicp,  Mi-^évêmjjp'âé 
Versatiles  est  venki  presqiii;  k  Y'm^ 
provtste  visiter iarmaison  d'an*èt  'd0. 
cette  ville,  qui  a  déjà  reçudepuis  cfnel<£ 
qu<s  teinps  de  si  avaatsgeiftses  modi* 
ficatiORs;  le  prélat  est  a«*rivé  à  troty 
heures  et  demie.'  Après  s'être  entiKw 
ténu  pendant  cpielque  letnps  aveq 
M.'ftDurrouiy  directeur;  il  s^st  rendit 
à  la duipellc/qui  avoit':éui  d^réd 
arec  tout  le  soin  qûc;|»enis^tloienCi«i 
peu  de  temps  dont  on  pouvoitdir^ 
BQ#er.  et  l'esp^Qo.tropioestreinitlans 
Içjqu^l  ell^  a  iié  ptratàjuéev  11  tkéié 
reçu  par  M.  Tabbé  Pétiishyf,-atiynôi4 


ceir  une  fille  de  chacune  dès  paroisses  'ïnl^.de  la  ipaison  ,  qiii,;£biis.un  dia^ 
de  Rome,'ét  en  k  laissé  té  choix aitx  ;  cours  siinple  cl;.touchai4,:a»ex|iri^â 


tur'és  rcspéctifîf.'.Le  4  t>ctobre,  fête 
desahîtWatiçolsrf^AWi^e,  qui  é(olt 
te  nom  de  soti  père ,  il  a  fait  réitnir 


tout4  r^sperauce' qufi  &isoii.  nailie 
dans  >son  cceur  et .  dans-  'ce^i  d«q 
pi^Buiers  eetle-.v.isii^.d-uiai'SÎ  boib 


ces  fil^e.s  ajfi  nombre  de  44,  et  toutes  ^  augurç  pour  leur  avenir.  «  £ni<e 
fi'abîlléësdè  libir  àiïesfrala,  tfour.'as-  fmoinent.va.^U.J^i»  :l>bùé;Çititlly, 
fiîster  dans  la  cljapellede  lalamUl^,  lunejheujsu^ft^eV^spcialf^  q»W>ri9^ 
à  Saoïte-l^ane-Majeure,  5  un  service  J,^  ppft/^Y^t§  .np8^^ifPDa49d^t^tt^ 
pour  son  père.  M.  le  cardinal  patrizi  [  iJon  |iou^  arracl^r  le^.m^lheMUeH^PL 
a  dit  Iaii1es8e,étadbDiiélapommu-  !  viclimcs^qu'eUfi)?  reufer»»^»^.^  l'éjtaA 
nion.  ElreiT  ont  toutes  reçu  leur  bil-  î  ^  dé^adatiou  où  les  à  plot^géç^soiv-^ 
let  pour  toucher  .leur  do^,  et  ont  vent  roûtli  de  tous  le^. Revoir?.. Co^ 
comblé  leur  bienfaiteur  (Je  bénédîc-  mité  de.jsurveaiançe,  reçherchesi  vi- 
^^^"*'  -         ,  ;     .  .'         sites,  construttiaiw,etol^d*aiuljics,; 

■''    \       .  jniooû*«»M*     ■  f  . bons  exeujples ,  AVIS  salutaires ^  cn- 

PARis. —Ui^  journal  annonce  que  çburageuiens .,de  loutv  gè^>.t:e,  tout  a 
M,  VArcbevêque  est  en  danger.  Le  j  été  mi^  en  couvre,  et  |;i£ir;l^atitpi;it4 
bulletiu  du  25 ne  porte  rieu  Ueseiu^  >  supérieure^  '^^.V?^^  ^ ^i^!^  directeiuf 
blable.  La  nuit  avoit  été,  moins  j  tle  cette  maison,  pour  cicatriser  cette 
bonuf^ ,  mais  la  respiration  est  toû-  grande  plaie  de  la  société.  » 
jours  libre ,  et^  Tétat  général  &famé-  j  W.'  1  eveque  a  adressé. après  ce  dis7 
iiorolt.  Lé  prélat  sort  en  voitui*e  ;  cours  quelques  paroles  bieoveillan- 
ces  proinenadés  lui  font  du  bien,       |  tes  aux  prisonniers,  quiaiKoiei^t  tous 

jélç'admis  â  assUlçràla,cëréinopie 


,. .  .    ...     ■'<' 

M  fèuir  a  rippclé  qu'on  féût  àam, 
lom  les  états  ctdans  toutes  te$  con- 
ditions s'attirer  les  bénédictions  Svi 
iÀéi  et  obtenir  de  IHeu  le  pardotl  de 
âesfaxited.  Lds  prisonniers  oht  écouté 
ee  discours  d'une  u^anière  très-con- 
Tenable ,  ont  reçu  la  bénédiction  de 
M.  l'évèqué,  et  ont  eux-mêmes 
chanté  des  cantiques.  ' 

Ensuite,  M.  Tévêque  a  ti^ité  tonte 
la  maison  "-dans*  le»  phis  Grands  dé- 
tf(ils';:H  a)»lAru:très^dtisfait  de-  l'èr- 
dr^^ui  y  règne  el  de  bi  rési^^iatiotf 
qiii  aniline  les  prisofaniers;  il^  a  tu? 
avec  plaisir  que  1 A  plupart  se  iUvresEit 
à  un  travail  qm  leur  procure  quel* 
«lues  doûçeiu-s  pendant  kiïr  cpiptiiritâ 
«t  leur  assuf  e  à^  ihoyens  d'existence 
pour  Képoque  de  leur  sortie  de  pri-^ 
aan.  Pour  le$  encourager  dan»  ces 
louables  dispositions,  il  a  loi^éiêmé 
dèstribué  des  aainidpes  à  presque  tous 
les  détenus. 

tl  s'est  surtout  Occupé  dé  la  chssef 
élénseotaire  fondée  depuis  peu  d^ 
temps^arM.  Giravd/pourlingtfuo^ 
tîon  des  déieniis;  il  les  a  vustràvail-' 
lerv  1^  a  li^Mième  iàtercog^^ ,  et  a 
témoigné  sa  satisfaction  .de  teùr» 
pvoçrès  f  du  mode  d'enseignement  et 
eu  .  ièle  déstncénessé  de  rinstitu^* 

r  M.'Wvéqué  bW  enti-eCena  parti- 
él3*ISHéftttAt  M^  Prévost  Jcdridàmtié 
rtx  traytfifit'Art^éB«â^»pèhï)éetiiWi  et 
d^t'ks  #ët^«iéhé  iMtété  M^^ihi^i 
fale  ^ca^ée  ^ë  l- aéffu'rttèmêiït  dés  ^i-c^^ 
res  Bilfaultyidans  Tàfftiti^'dê  Tassa^^ 
sînât  de  la  yettte  Gautier.  '  '' 

'  M.  l^^yêquc  a  témo*g[iié ,  avant  dé 
se'' retirer,  à'.M.  Boiiérdut  tbtitê  la 
Satisfaction  que  tùi  causoierit  Famé- 
Jioràtionî^nlorate'du  sort  dès  prisoh- 
iriëi^s,  et  roràré.  introdtiitdahàloli- 
ïcs  les  parties  dd  sferticé  de  cet'éta,- 
blissiement. 

Quelques  personnes  qui  étoiént 
présentes  à  cette  visite ,  et  pa'rhii  les- 
quelles se  trou  voient  M;  MaLou , 
substitut  dh  proNturèur  du'  rôi\ ,  et 
M:  le  juge  tfinstructibn ,  ont  'été  vi- 
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vement  totrchéés  de  tout  «e  qùé  cette 
visite  a  présenté  d^finéi-ëssknt,  et  lori^ 
porte  à  croire  qu'elle  ne  dera  pa>sani^ 
iPruit  pour  l'aveoir  dea  détenus, 

.  '  M^  ré^m&ed^44iUi%fL>béDi  récem- 
ment dan^  le,  département  d^&^n^ 
et'Loire  una  <jbape(ie;  él^^yé^  som 
Tin  vocation  de  :lai&9(in^  Yier^*^  ha 
("erté-sur^Grosne.  Get^  jfenitaûon?» 
4m6Ji.9(,  Humblot^-Goaié,  ^pair  de 
France  ,  est  jun  bi#nfai|l  ppusljc^siiQKU^ 
bcfiux  babitaps  d^  ç^.  (pineau ,.  qui  t 
éloigi^  de  plus  d'uc^e^Hei^e.il^)  leur 
ps^^'oisse,  étqi^nt  swyçi^;<,paf  suite 
^  de  la  çruQd^s  ea^j;  4^  ^.ftrosne  a 
du  n|[auVaia  état.Tde^  Jroiiti^.,  ^is 
Li^u](P<)8sibijyité^  d'assister  9iiY.,offîc§4 
divins.  La  charité  du  fondateur  ^'est 
souvenue . de^  catte  ^patolâ.  trop  ou- 
l^liée  par  Ifi^s  ridies  de  notre  tj^rpps , 
que  l  nomme  ne  vit  pas  seulerrèçnt  de, 

fairi.  Pésormais  les  b^bitan^  de  La 
|erté  auront  la  ^esse  tous  les  di- 
niancKes.  La  cb/>pe{le..'  suffisamment 
spacieuse,'a  éié  décpree  avec  spin>  et 
généreusement  pourvue,  de  Jtpus  les 
vases  sacres,  de  téusMes  ornëihens 
saçei^dptaux  n^oeseâii^és  a.  la- célébra-, 
lion.ge$.,di^eW  offiçeà  de  régîîse.J 
une  r.ent,e  pôipçlviii^II^  ^  éi,é  d\t!^iXr^ â( 
l'ejntre^feii  jet  aii  sjer.\rlce  /«Je  là:  cba.-; 


rcHs^ft  <foai:'l.e.bai^>!<î^M.  de  LaTeiie 
dépend  troiiverai  même  dans  j[jsi  )^r. 
tiiuens  dé  làçBapeliç,,'iine  jçésïdçncq 
pî^i;fa,itemen t  „  copvé^iamè .  pour  les 
jouiTS  jO^i^acçpinplissement  de  ses  de- 
voirs de  pasteur  le  retiendra  auprès 
de  cette  partie. de ^ son  troupeau. 

Une  circonsta^ice  parti^lière  ajoute 
â  Jlntérêti^Uî  s'attaeb'e  à*^c>ttè  ibïif 
dation.  Là  chapelle  est  Mile' sur 
remplacement  niéme  occupé  autre- 
JTois  par  l'une  des  d^ùx  églises  de 
Tabbaye  ded  Bernaidjns  ,  qUi  exis- 
tbient'à  La  Fçrti^ âvapila jéyolution. 
M.  i'éyéqiiVd'AtUiin',  qui  à*  vôulii  le 
préltîer  célébrer  là  sainte  ihiesàe  sur 
cette  terre  long-temps  sanctifiée  par 


ïed  coffres  (les  cnfàns  âé  YâîÂt  Bjer- 
nàrd  ,.n*k  pas  Wgïîgf  cfe' raippder 
aux  assista  lis  ce  précieu*  souvenir. 
Le  discours  de  M:  Véyéquè  à  causé 
une  impression  ddi^àbfe  dâils  l'âme 
de  tous xenx  qnî  brtt  éii  \é  bonheur 
de  rèniendre,  C'éloït  \é  tki ,  assuré-- 
ment ,  et  c^étéît  ks  '^eù  de  fi'ftrler  du^ 
kâfirineemf{&  et  de  sè«  «fCeCs*  M.  l'é^ 
té(^é,  eu  traitait  ce  sti jet '^om  dé 
drconManeè,  à  in  mêler  aT«6oiictloh 
«t  mesure  l«s  pliiR»  pieini  préceptes 
«ox  «ctknir4le  p'àces  qnè  iiiërîtbit  I» 
est  n te  actiOB  du  londatew,  *  • .  •  • 
•r  Cet  exKnople^'dé  piiéèé  ik'est  pas  le 
<eul.<)ui  aât  été  donné  depuis  ^quelfi 
(fiie  Umpis.  dan^i  le  déplurtemeet  de 
Saône-et-Loire.  P^udeiQUrsavâûtilii 
liénédktîofi  «k;  ia  clieipelle  de  I/a 
Ferté^  M.  Téveque  d*  Au  ton  ayoin 
consacré  à  Cbai|[|TaiUie9  une'  cgUsA 
consiriiUe  eiclusivement  aux  liais 
<]es  habitons  de  Li  commune,  etcet^ 
église  a  coÂté  plus^de  '^^OOO  fr.  ! 
{VUnwers.) 
■aaga 

LcPi 
âuit  tes 


%  t&3)) 


gement  ilù'pr^'cï&es^s^  5a  tffcàîr^ 
actu^,. puisque  ce.chr^ngèmpni  a  crf 
Meu  \\  y  à'âii  moins  quinze  iViois,  et 
<J.ue  d'ailleurs ,  nous  sommes  autoJ 
riséjs  à  lé  dire,  la  religidusè'y  a  étd 
étrangère.  |      , 

Un  seul  homiiie.  a  pu  croire  à* 
un  suicide^  c'est  le  'correspondant 
anonyme  du  Fragrcssif.  Nous  préK-» 
rons  l'autorité  de  ^ôute  la  viile  dd 
Magnaq  et  dç.  l'opinionr  publique  ,' 
unanimes  pour  irepûnsscr  dés  caiom- 
iiiés  qui  n"ont  miéme  pas  reëpëcfé  une 
combe  dignement  et  saintement  fer** 
nniécr.  L'kutorité  ccelé^iastic|ue  devoit 
à  sa  dighité  d*tntei'veti1t'  dans^  cette 
diccussîon , .  elle  l'a  fait 'âv^<c:  autant! 
de  convenances  qtie  de^  nvodéf  ation^ 
Voici  la  lettre  que  Mv  Hérvy,  vi- 
caire-^éftéralf  a'  adressée  eu  Progres- 
sif x    ,  '    ..     . 

-,^~  f  Limogdi,. Ip  *€  octobre  »83^ 


«Monsieur le  rédaetecn^i  on  me  cotnr«f 
^ ittaniqtfe  V  Vîftstant  nn^"  ârtide  tfe  votf^ 

W^yde^Limogesarepro.  t^'*^^' jf/"^"^  P?*^^^^ 

es  iwinuaUQns  d  uu  de  :  ^'^^  >  P'™  ^^"  *^^*^^  ^^  méàioire  d'oft 


ee$  correspondans  confcri&l» mémoire 

fj'un;  respectable   ecclésiastique  du 

diocèse  (1.)/  G&tterfeuille  s'indigue  du 

«léjQienti  -doi^é  aux  iaUs  doot  elle 

s'est  rendue' L'oi^ane ,  et  ^cojnûruwç 

rexacùt^i^jje  se^  prepiexSjjreasej:^    . 

gnemeus..Eazéjrlié»i>AQC<^omprenct .  gfnéiir  et  de  pttrsîeui» 

Eii^Xj^  jbi!^t%nc<^,  è^  J'éguni  /4îtin    eorisrfl,  je  croîrofiàf  nra 
ntne  qi|i  n'a  ilsÂsfiB  aprf^:ùii  ^Ue 
ptiis- honomblts  so^yemt^,  DVù 
yiejii  dôiac  cette,  beid^e  aiù  se.profdfuU 
/chaque  jour  soUs^mille  prei^te^i 
fcapu^  les»  mei^hve4  du «cV^ç^  e^^^ui 
iespaiir8MU^népç.S(9iiu  le  eotMrercli^ 
du^evpueiU  i.  .        ...... ,.;  '  ■ 

Nou^sttaîfilei^oiis  donètoat  ce  que 
nous.  akvoÉs  dit  daiys  ootrtf  preidièu/e 
réponse.*  Aucuii  >.vicàire^  n'a  été 
diàilgé  à  Magkiâ«  depiiis<pVas  de  15 
abois.  La  faortierécenie  d'une  reU« 
gWiiSe  n'si  pu!  éths  iar  cause  du  chuo^ 

\x)  Voyef  nplre  uunvérq  du  5  octobre, 
|iag6f  2ia  de  ce  vôldme.    *'■ '  * 


des  membres  !es  plas  éstif)^ab^cs  dci  Clergé 
du  diocèse  de  Limôgei.  ;      "•'    «^ 

»  Etranger  à'  toute  polém îquc  et  à  'tôùle 
lecture  de  journaux ,  je  regretté  d'sryôîr  a 
faîée  parotlre  mon  ndrtf  dari**né  Fétfflle 
perliWqoe;  maïs  k*n  ■'râbseoeè' de  mohiseî'* 
méniIrbVes  dè'Sbli 
nranqnei^'K  ntèrî  de* 
+ofr,  -sî  je  gardois  fé  sîlenèé  sw^  Iri  ixAp^- 
tàlMn^eaioBimî^séé  riilCès'cOMl^  W'HU 
bél^imasr'.  ancrenécf^^  de  Maghl^é  OàriAt 
Ittiott  ctttfé  de  Péltëliîi.     '  ^       *        '    ' '* 

•  roaralleï*  drbit  au  but  et'fCpôtidi^ft 
'positivement  â  la  question  qui  se  f  apporté 
pids  dîireciemérit  à  ràdiriinistf  âtîon  dîocrf- 
saîne,  j^ai  !  htfnnenr  de  vou^  certilierqaè 
la  transliBrtîôif.d'o  M.  l'abbé  FWtias,  .df 
JMagnàctavaïà  î^eltetft^^  né.  fet  pas  une 
disgrâce,  qà'eÎTcl  Tut'âit  çontfMVë  oU'  aètè 
de  b^oKe  confiance  ctûds  la  bonté  de  soo 
esprit,  dans fâ' pureté  de  son  zèle  et  dan^ 
sa  vertu  Irréprochable.  Je  vopS  Certifié 
que  nôtre  Véflértîbtè  pféiut  tie^iftiçài  Ja- 


(  «84  ^ 


m^.Vinlxp  H*  Fîllla»  auççw  ^oopçon  of- 
feosanl  pour  ce  bon  prêtre. 

»  M.  le  curé  de  Magnac  -  Layal  ii*avoU 
pas  besoin  de  faire  signer  une  pétition 
pour  éviter  sa  translation  ;  iLlai  sufûsoit 
de  ne  pas  se  démettre.  Monseigneur  n*au* 
roit  pas  pressé  M.  FilHas  d'accepter  la 
cure  de  Fefletin  s'il  avoil  aperçu  de  sa 
part  une  répugnance  qui  n'auroil  pas  ec^ 
pour  cause  la  modestie  de  cet  excellent 
ecclésiastique. 

'  •  Celle  déclaration  suffira  ^  j'çspère  , 
pour  vqns  faire  apprécier  les  autres  faits 
que  votre  correspondant  a  mis  en  av^nU 

•  Je  suis  pefsnadé»  monsieur,. que  voua 
aurex  autant  de  aatisfactiôn  à  publier  ma 
lettre ,  que  j'-ai  ressenti  de  peine  en  me 
Icouvant  daoa  la  nécessité  de  récrire* 

•  Agrées,  etc. 

{Gazette  du  Centre.)    : 

-^ ^o<g 

'  M.  Adolphe  MartiYi ,  pastédr  suf- 
ff^gi^nt  de  relise  protestante- |ie 
Gensac ,  ayant  ^écût  à  la  GuienM 
ptçur  démentir  Tarticle  que  noua 
levions  publié  dans  notre  numéro  du 
1er  octobre  sur  la  paroisâe  de  Flau- 
ja(;^ue,  et  que  la'Guienne  ayoit  repro- 
duit ,  la  lettre  suivante  a  été  adressée 
àcejourpalt 

«  Monaieiir/  Wa  faits  rapporté^  par 
V'Ami  d$  U  Religion,  et  insérés  ddijas  vôtre 
pomérp  4^:4 'de  ce  mois,  au  sojel  des 
pr^dica^qns  d^  M.,  t'abbé  .I..aifrancbi.» 
daDs.r  U.  ^mmupe.  àfs  ^iaujaque.,  ont 
pr^oduH  .^fuas  certains  .espril»!  une  irri* 
tf^tion  bien  vife ,  puisque  W.  le  :pwiewf 
êmffragant  de  l'églitê  r^fotyné^  dé^j^Mêaê 
a  o|4.  vous  donner  un  démenti  éclatant. 
M.  MartmVest  persuadé  sans  doute -que 
Vous  vous  coutenteries  d'insérer  sa  réclar 
matibn.  pour  prouver  àsesco-réligionnai- 
jres  ce  qu'il  ^voîl  cherché  à  leur  prouver 
luiTmême  TufiGàeçfi  moi$  dans  un  sermon 


les  faits  rapportés^par  le  jonmal.p^rfcîenf 
sont  de  la  phia.  scrupuleuse  eaaclitode. 
Oui*  il  y  a  eu. des  abjurations  et  dès  ma- 
W(igi?s  rihahdifé%  danfi  la  commune  d? 
Flaujaque;  ôui^  na  membre  du.con* 
sistoire  eat rentré  dans  le  sein  de, l'Eglise 
cathaiiqne^et  vouloir  nier.  ;Ce  fait  de  na\ 
ioriété  publique;,  cf est  se  plaire  à  débites 
des«a/9mR(et  mppi$i4$9-  parole  mtmçnge.^ 
eomme  le  ditétégaiDnMQt'l«fninislrfl«  S^ 
M*  i%.p—tm^r  tuffraganté$  i'égii$$.r^or* 
mé§''dkGefime  reyie^tè  la  charge  poos 
obereiier*è,délriitreiEe<|iieiia«a  aTançona 
sur  preuptt,  «Ma  prend rona  la  peine  de 
lui  répliquer,  en  hi^  EaSaartt  oonnettre  les 
n6m«  des'pfttonnes  qut^  ont  fait  abjora« 
tiôn,  y  com{>ris  celui  du  membre  du  cen* 
sistoire  de  Flaujaque. 

•  Je  vous  prie ,  monsfenr  le  fédactenr, 
de  vouloir  bien  insérer  cette  lettre  dans 
votre  pllis  prochain  numéro ,  afin  que  Id 
public -sache  de  qncl  côté  se  trouve  le 
mentongo'et  la  calomnié» 

•  L*£nMITE  DE  rLOt^AC* 

Ce  1 8  octobre  iSSg. 

■âoq*. =.- 

M.  Gomin  y  curé  de  Seîçnelégièr , 
dans  le  Jura  ,  en  Suisse/  vieht  d'être 
nommé  par  le  coiisèir  exécutif  de 
Berné  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Soleitre ,  en  remplaceijnetit  de  feu 
M.  Çuttat,  curé  de  Porrerifrùy,  dont 
il  avoit  été  te  Gotidi^ciple  en  théolo- 
gie et  au  séminaire;  à  Aome.  ' 

En  Fraude/  (^tv  â*ifMLvé  moyen 
d'arrêter  tour  âew  ^tu*  to  égliàes, 
eu  décidant  que  lei»  égligei^  apporte* 
n^Mieiitiatt  ^ufefnenwéni;  e'étoit  lé 
moyl»!  d'étôiiffer'le  ïèlevdeâ  amèa 
pieuses.  En  delgi^ue ,  où  on-  n'a  pàs 
adoptée»  Sfsièilie,,  ^1  veut- tout  én*^ 
vahir,  les  fidèles  coniinueot  à  faire 
aux  églises  des  dons  généreux.  M.  G. 
A.  J.  de  Bnlgefiy  propriétaire  à  Bran- 
•  chon ,  prorince  de  Mamur,  a  lait  une 


(^  (toc,  savoir  qu'il  n'y  avoii  ^ien  de  vrai  j  donation  entre-vif*à  l'église  de  Ger* 
dans  le  récit  de  Mm4*(aile(igwii,  et  que!  proues,  en  Haioaut,  dfune  rente  de 
Jadisputesebornoîtl5,M,Martinacompté  11,600  fn  au  capital  de  40,000  fr.j 
^ans  $on  hôlej  la  vérité  a  des  droiu  |  dont  lés  intéréu  annuels  seront  ré- 
qu'un?  nfjgation  ne  sauroll  détruire,  et   partis  ainsi  qu*il  suit;  60d  fr.  pour 


l;«?  ) 


les  (Iécorati6iui  et  |e.  service  de  Té 
glise,  400  fr.  pour  le  djesscrvnnt,  à  la 
charge  de  céiébreraBnuellement  qua- 
tre ahuivei^aites  ;  IQO  fr»  au  vicaire, 
à  la  charge  de  dire  annueliemeitt' 
quatre  messes  basses  |  ^00  fr.  pour 
établir  Une  écble  de  filles ,  desservie 
par  des  religieuses  de  la  Providence 
de  Champion,  et  MO  fr»  pour  les  be>^ 
soin»  des  malades*  itidigens  de  la  pa- 
roisse, lin  ari^té  de  Leopold'  du.  16 
octobre  atilorîse'  U  «onseil  de  iabri*^ 
^ue  de  .Oér|Hiiiies  à  accepter  la  dbna* 
tion.  •      j  ,  ••  /     î,  . 

.  Jhfi$  iii  ouit  du  1$  «m  16,  une  teo- 
taiive  de  vol^yec  e^ic^ade  a  eu  lieu 
à  l'église  de  BerUer^  pirè^  Âj>vers-i  à. 
rapprochée  de  aaelqius  ouvriers  qui 
passoient  par  li,  les  coupables  bat 
pris  la  fuite,  abandonnant  sur  les, 
lieux  une  iécJtieUe  et  je  soc  4*iine! 
charrue. 

La  nuit^ulv^nle  un  vol  avec*  ef- 
fraction et  escalade  à  eu  lieu, dans 
Teglise  de  Hetist-op-dt  ti-Ber^.  'DeUît 
voleurs  jusqu'tèt  inconnus OM  enlevé 
anesovAme  de '5a  fr.  déStiiïél  aux 
pauvres.     '  'V.-..-  "•'. 

On  peut  joget  par  Ifr  ontace  des  faiu 
et  des-  îtiées  qui  révoltent  fet^  libér^w  de 
qMeÙe.espèçe.cioiyei^f  éjtre  les  idées  qI  l^ 
faits  pour  leur  paroilre  dans  Tordre. -Or,; 
voici,»ne  de  ces  choses  gniics  ^ionnçnt 
an  dernier  poin^  »  il  Heor  a  éié  riip^ort^ 
c|ae  la  r^ne «  épôi?^e  .cïe  Cbarlps,  Vj.sjui; 
r»)iU  dit  dans  un .  exitfetienint|m)a  k.  une 
petsûfoe  (jui  Ja.  visiioil  à  Bonrgcs.t  Nofu 
nsfu, repo$ons  $ur  les  dépeins ,de.  (a.  p^rwU 
4cnee^  et  sur  nutr$  fi4dU  C^br/n'o»     >        < 

Les  jQuroaox  qui  r^covt^  ceUetancct 
dote  ne.rcvienaentpaji.de  U  siirprise 
qu'ella  Içnr  .cwe*.'  ei.i^s  sféçiieat  nves 
rob  poînK  d>dmJratîon^,jeii.6i>n,.«8T.«. 
CE  CLAIR  m  Ainsi  voilà  une  chç^  qni  les 
passe,  qui  leur. paroit  énorme  et  incroya- 
ble. Se  reposer  snr  les  dessins  de  la 
providence,  et  sur  la  fidélité  d*ùn  brave 
serviteur  !  C'est  vral^ment  Inouï  çj /r4\ol- 


tant .  cl  ces  mes^eurs  treuvent  (full  (iml* 
'être  d'un  antre  siècle  pour  avoi|r  des  idées** 
comme  celle-15.  Quoiqu'ils  ne  disent  pas 
précisément  quelles  sont  les  leurs ,  à  eux, , 
on  voit  cependant  que  les  desseins  de  la. 
providence  en  sont  rajrés  #  ainsi  que  les^ 
règles  de  Thonneur,  de  la  conscience  ett 
des  devoirs  ;  et  que  par  conséquent  ce  no 
sont  plus  des  choses  de  notre  temps  qu'on^ 
poisse  faire  entrer. en  ligne  de  çôoiptOi 
dans  les  afi*<àires» 

Par  induction,  on  arrivaroit  donctr^s** 
facilement  à  présumer  que ,  diaprés  la 
'i)fianière  de  volr^  de  i^ps  éicrîvainS;  libfrr 
raux ,  ce  n'est  pins  rien  que  d'avoir  le% 
desseins  de  la  providence  pour  soi  ;  e^i 
que  c'est  sur  des  fidélités  comme  celle  da^ 
Moroto  qu'il  faut  maintenant  so  reposer. 
A  la  bonne  heure  IMais  ils.ont  t4eu  fail. 
d'avertir  que  le  langage  attribué  psr  ^uii 
à  réponse  de  Charles  Y  est  révoltant  e|i 
scandaleux  à  Texcè^s  s^na  ^^la;  au  m  sf  > 
seroit  jamajs  douté  qu'elle,  avojft,  û\i  nno 
sottise,  et  qu'il  étoitdéf4i!»dn.'d^sqrmal% 
de  se  reposer  sar  les  desseins  de  lapr^rt 
videncç.  , .    *    -  .:  m 

.    PARIS,  àôOGXOBRB, .  , 

Itpsrolt  que  les  chambres^  dont  la. 
session  devoît  être  avancée,  ne  sèfoni  pàf 
con voquéçs  ayant  le  1 5  décembre*     .. .  ^ 
-f- Il  est  toujours  quesUpn  d'iipft.prQ*. 
motion' de  pairs.  ...      ,     '    ,r    >  J 

J—  Un  jourrj^l  se jplaÎQli  d'une  décision^ 
qu'il  dit  avoir  éié,  rèpdiie  par  lé  ministr<^ 
de  la  igneî^re, .  à  l'èfFet  d'intcrdirt^  i*enjréa 
des  bureaux  (!|u  ministère  à ,  toute  per-» 
sonne,  k  l'excejptîon  ^espalfs  et  iléputéfiC 
•  I/adniiiiislration  de  1a  guerre  vient  eij 
effet,  répond  le  Moniteur,  de-  renoûyeler 
une  mesure  suivie  cfans  Ta  plupart  de^ 
inînisières,  et  qu'un  règlement  ç|<5jà  rort 
ancien  prescrit  d'une  manière  formclî^ 
dans  le  niînîslère.  de  la  guçrrje;,mois  U 
li'e^t  pas  exact  que  fentrée  4cs  bureaux 
'soîi  înlerdrie  ?l  tonte  pers'onqé;  on  exigé 
seulement  que  les  persomies  à  qui  leurs 
affaires  rendent  indispensable  une  coror 
munîcation  avec  les  .chefs,  do  service,, 
soient  munies  d'une  lettre  jiicliqnani  le 


ihttr  et  VhhùtQ  A^  Tàtidllenêé  qui  ^r  est    Une  per({uIsition  à  jcur  domkUt.)«mpDa 
-*'^*-*^  -  '  la'découverta  d'oubls  et  di.fottiiUes  de. 


tfbbotdée.  * 

'  N—  Cl&st  le  8  novemBre,  qaef  îé  procès 
cnr  dîffwnratîon,  întenlô  par  lé  gérant  dû 
CbritftVi^  au  gérant  d6  la(  Ihresse,  s^ade 
lioiiveail  Appelé  defafqt  !i  police  cor^ed- 
rioiWéîle. 

'  "i^lA^Gàtettû  ^eÉ  TtUunakùD  winoricé 
cfete  le'pbittro!  en  grâce  formé  par  te  con* 
<iètttA'él>eyie!'rt*«  pifs  été  admis,  et  que 
les  pièces  du  procès  onl  été  expédBêes  au 
pffpqoèl  âê'  Â)ùrgi  ' 

'  '—  La  infise  en  lîber tô  de  67  des  prévc- 
nti»ÂviUjèC  de  fur^Iie  des  là  et  tS' 
*iii,  a  été  ordbhnôe  Hier.  Il  teste;  dti- 
ïkt,  11^  firéveiins  dont  leS  dossfers  ne 
pdtii  pas  encore  examinés. 
.: — rLe  sieur  Malapeyre,  prétewu  de 
Mtfnquer^nVe  frauduleuse  h  Rochefori;  où 
il^léi^it  le  commerce  de  tiuîWcaiîIerîe 
c^  cotilfë  qtfi  un  mOÀdat  d'amener  avoir 
m  Ûtcmïfi  ft  été  arrêté  faier  à  Paris. 
'  -^lié^owîëliB,  figé  de  3o  aiis,  Jour- 
ilaiiei',  «i^  à'  Pttris,  et  ÀiméeCûimauUsa 
f^MQie;  ont  comparu,  lé  i^\  defVant  k 
cour  d'assises  de  la  Seine,  sous  Taccusa- 
tion'dfe  "fausse  monnoie.  Ils  avqîent  re- 
cueilli ,ntl  enfant  en  bal  âge |  et  bi^bi- 
tbient  (îr(^he)le,   lorsqa*uii  incendié  àô; 
(^^'feur  tnobllîér.  BTessés  assez  grlè- 
vemenr^i[)àr  lés'flamrnes,  'tewJtoWîeli  et 
i^fYècBmb' furent  Obirgés  d^énlref  &  Tbos- 

Sicp.et.d'abaqdonpçr  la  jeune  Adrienne 
l'éUlii ,  fijre'  atid  învaltde  ,  aux!  spjns 
â''d'n  è  voisiné.  *  Sortie  'iiofi^ô'sptée,  'i\i  re- 
jirîrent'  Aidrieiinç*  avpç  eux;  er  bientôt 
Veifkoifhii  ie.  mîlji  fabntîue'r\dci  Fausses 
Iftèbèé  âe'sit  liàrdsi  tiî  jeutie  Métlio  élolt 
chaVgéb' d'entrer  dans  tes  bojutîques  et  de 
fàlré^dés  aicliat^  ne  $*élevant  pas  et  plus  de 
deux;  ^os,de  niatiîérc  qu'en  donnant  2 

ilèCcs  ct^  B.lîards,  on  Jiii  rendit  un  sou. 
l'eiifant,  ayant  apporté  le  sou  et  Fobjet 
cheié  à'  têwkowietz  et  à . sa  femme  qui 
iè'Jtenbientt  petite  dislance,  cntroitd^ns 
tîtie  autre  .boutique  avec  deux  nouvelies 
|)îèC6s  de  SIX  lïards.  Unjour,  desagens 
ajanl  remarqué  la  manœuvre  de  la  pe- 
tite Mettîtî,  alors  ft^éè  dé  9  ans,  l^arrétè- 
tent  ainsi  que  Lewkowiélx  et  si  femtne; 


cuivrje  servant  h  la^ffbric^piu.Pevapl  )a 
cbur«  les- accusés  ^'oot  Hen  nié^rej^llin^ 
ceiqa!ilsâv9i^  f^.svip  V^ùi.de  4pf)|sèi7^ 
oiiiU^3€(  troafpieoÇ,  U>.:Co«aiO)|l,  di^ 
qu,'i^f  ^KviUo«|rm6U|4sqn.«llHrî  poUrltti 
£air^  abané^q^t  iKy^PiipfkbtQ  mdtatri»»^ 
et  renfâa«a  UHil  fx|4bqiiéi4x«o  b«i«ieoiip^ 
de  précié^iU'  ÀdHeén^  •  «laai  t>aiM  éa 
l^iwùiitf  dé  timielèë  «H^^eitoatrdMMfld» 
(}«*.lhiMitfit.«ioa-  LavdoB^ieii- et  s|i 
femme.  Toos  lea  deux  n'oni  jamaift«tf 
pour  elle  qocil^  towiy'|frocédés.  La 
f^Méie'  lievtldiowteei  «^té^'IK^Uîtlèi^.  ^don 
maH,  déclaré  coupable  ateC  dcscîrcons' 
tances  aWénnfciftéa,  a  étîS  eondîitoné*  à 
dnq  an!*  de  ï>r«toH  et  1^  f^.  tf aftùeiide. 

•  —  Le  ^âmiteur  pbblfe  la  liàte  dès  can- 
didali*  admis  cette'  annéiTl  Téfeoie  mili- 
taire de  Saint-Cyt^  Leuf  ftombre  s'élève  31^ 

\^*  '  '  ■        .  . 

— ►  Le\  docteur  Gautier  de  Claubrj  t^ 
été  ôla  membre  de  l'Académie  de  médei 
ciae»  pa!,89  voles  sûr  i  lô. 

^ .Lç  roi  :Otk)^a^ie!Al  de  «ommeP 

chevalier  de  la  Croix^Or  de  l'ordre 
helléDiqae^  Sanvw,  M.  4e  Ségur  Du- 
peyr4Mi;  qo!  é  M  tsàfg^  dlillWtés^clerûlers 
Mmt)f  d*mM(teMod  «n  Otteok 

•  ii^sf:  Atifeù«A<i'FabViC;  qîd  fôtt^m  de* 
dés  i^-^IàcteuYs  de  la  iyïhtMe^   iittiï  de 

ÉiObrfi*.'  '  '•'/•■  '■ ';=  -y  ■;  y    '■  ' 

•  ^•'pfèstetiifs  ^difhiarit^  ayant  annoncé 
^qe  \é  riiiiiïstre  Au  l^lériettf  ^'avôil  âc- 
cbhM'  lé^  rétîfbtîssèupnt  tfûn  brevfe^'  dlèfi- 
jîrfm^rif  k  Wois!'  (^r-et'Chfer)  qti'à' lâ 
èonditioft  (f  tiff  parerfiënl  de  ^  ,00^6  fr.  i  U 
ckfàîîëdcs  fonder  seercfef  la  Fètrlire  ùihh' 
térîelle  dà^*soîr'd6cîarè  cfelftô  dsscttfen 
éompFét^rtrtït  fttrésfe;  Pt  àjétlte  que  le 
rétablî»emept  dtr  brevet  b*^  eu  !ft»u  qu'à 
h-  Cotrdùîotî  que  •  le  nodvéan  titulaire 
paiéroU  ianesommé'dë  y,t)pp  J'K  doeaut 
anciens  propriétaires.     '         ' 

—  Les  électeurs  cénsîlaîres  et  départe^ 
fâenlaux  inscrits  ^ur  la  liste  électorale  dû 
î»»' arrondissement  mùnicipjj  de  Pari?, 
sonr*' «îoiivoqués  pour  lé   i<  ttbvêmbrô 


'liSi) 


ëonseH-géiiérat  fàfsatit  fènctfons  VllS  cori- 
seîïtei'TBti&îdpâl  çle  ta  Vîïfe  de  Tarh,  en 
fem^âisémeni' <lé  M.  Luffitlé,  (JêttiisrfQn-^ 
naîre.  ''         *  '    ' 

♦t^  Dcb  preuve»  de  iâ  tiOttf«lki  mon- 
Boîe  de  ctiivus  qèi  nepetft  târâtr^èM 
frsppééi  imni;4lèfOfée8  d«pflfe  qnelqrtef 
leiMi)9'dÀh9  ièft  cfMieés.  db  iMisée  «iôll<!-. 
taire,'Bi  Kll6télHle>'Mdaisek'S«  V^id  quéls^ 
soàl  ie  poids  '  «t  4«i>clifli^n^(m>  des  iioti' 
Velies.  piboesi  frappéesUvéci'.ieè'  £dff)f&  «t 
BiBWieès  d&  M.  .Doônin  i  Vlbt^  'de  le^ 
•entonicf,)  i&^^^uaÊÊosni'  li  kk^llaàéùftltf 
de  diamiire)rpidc8»,de  -^^le^MÏttiéii  ^ 
gcâÏDines^  1 97  miittajslrds  'dé  ^iMnâff^e^ 
pièoesde;  SoeaAiines,  ;S  .gifatDiAies;^  ^4 
mtUiinàlffesrde  di|Diè|rc«)  pièedi  de  1 
centimes,  a  gmaimes,  aamâilâièires  da 
diam&trgf  -...'•       .*         -       .î  .:     - 
.  -r.(<^  4eiix  j<^uiK^£^l^  do*  fen^f^Qt^ 
icel  AiUrd)  aiQéf^  .'de  jl'lQdo!,>S(i»t  en- 
\x^es,:k  i^  m#îa90,nq»y4ie^e,;S;aini-PehÎ9w 
—  La  rue  Dauphine,  qui  avoit  (t(ça  s^&ti 
n9m  ef^  1^07,^^  sop  oiiVexli^re^  ^^rgque 
l^pb  iUl  u'élQil  euçoçeqqje  d^^J|;|^^^H^iÇ<k 
qu*up  ar^r^iè  révoluligno^icc  4fi  f^;  oc.t 
lobre  i7ç^^,^aVoll  appelée. rue,  (U  jC^o*- 
iji7/î^,*ya.rej>rçpdrj^  qèlfe  denùèra  d^uo- 
niinalîonpar  ?uile  d'pa  r^fifrU  ^^é  dui 
consul  m linjcjpaL  .,',,!..  ^        ,  / 
^  r-fLç.s\,pUçi  êjâuc.  o!avr/eVs,se.muili^^ 
plient  à  Paris.  La  Gajitie  df^p'^^j^ii^^ 
du  à  c^lle  pccasioo  :  «Cj'eîii  une  remarque 
^éfîtâtlfeiptiit  tï|[5lôVSdle  a  faîVe  .  qiîê"  1^ 
fâcîfil^.  avec'    tàqqeiré  depuis   .quelqiie 
lentp^  dani  Uni^  Htes  iSS  gens  dî  peCipIe 
font  «sage  dti'  céuléâti.  ÏIsJ^èrOHS  ^ue  ïà 
juste' fe<;vMl6*  dès  magîëlrats'c'l  taput>lî- 
cilô  dônriéc  ?i  ées  tn'alh'etirqttx  procès  eii 
dibiitiuer6nt*lé  noïpbr^.  •  '        '  .     *  ,  * 
--'iLécfôtô  dd  PbûVRô^j'âi,  i^ui  vient 
d'être  réparé*  et  afciîSsê  'pour  la  commo- 
dité des  vpUorf^s  a^  Hà  rèndd  aux  pié- 
tons.' Iles  ouvriers  se  soht  emparés  sur- 
le  cbairip  de  Taùlre  côlé  qui  a  été  înler- 
dît*  et  d(?nl  les  travaux  voiït  étte  poussés 
iivcc  àciivUé.    '      ;  ' 

-^  One  6trf6ntrtih<îè  i  t^^eï*"neJ^l  au- 
tetisd  tâirflld  dé"  Piris'  k  ébfelfr  (taris  la 


plaîn'ô  âcS'VeÎMiis;  cbtrtrtuheT  ÏÀuWvîfi 
tiers,  on  abattoir  destiné  à  remplacer  Tcé 
dos  d*éqqarrîssage  de  Monlfaucôn.'.  En 
exécution,  de  Qelle  ordonnancé,  lepPéfe{ 
d^  police  "iiènt,  par  nn"arrê(é  du  "19,  dq 
prononcer  la  suppression  définitive  des 
ateliers  'cféquarrissage  existant  i  Mont- 
faùcorf. ,        ' 

-T-  M,  JMplpt,  ^chargé  du  foi'ajge  du 
puits  artésien  'à^  fibattoirs  de  GrêneLle,. 
i  poussé  9on  énorme  sonde  ^  la  profon-. 
deuîr  de  $b5  mètres  ou  1  «555  pieds.  ji| 
doit  forer  Jusqu'à  600  mètres,  4*9^^^ 
son.  nouveau  jgaarcbé.  avec  k.  vjlle.  La 
Sionde  traverse  é|i.  ce  momeot  vioe  c^Quch^ 
<i*arg.îlc  v^erte.fe^mplip,  ^dfepjfrîles  de^fi^» 
(bès -facile ^  percer/  et  M.  AJcag^alusi 
que. M.  Malb(  cix)ieut  ^ue  l'eau  doit-  jaillit^ 
très -prochainement..'  Les  . .pxpériond^ 
lbjçarxpoïpétriiqqef,.qi»e  (!Qnjceoq¥V;çl)efor't 
souveîi^  4ap9  i^î^f^f^f  die ,  U;  sqiencf(^ 
constaiéut  qiie  U  lemp^ratvra  augjpAentot 
d'an  degré  tous  les  3b  mètres,  si  bien  quq 
l'eattjaillissj^aliSfOQO  piç^s«|aa*ira  da 
iVau  t^éfOfâle  nAtarelie^  Çaris*.  ,  •> 

-  'i.Mi  voArviituifc-  «Bs.lriiHmiwauRi  '"::'' 
Le  journal  le  Commerce  a\oîl  •%ti^ 
*drt'èl?qûë (fesÇi*toBp6rt^[^i{dii'afl^  V 
▼ètt<«e<M!d^eiHtftéSpèu#«*lift)d«rgi  il? 
Wbhtïéttfdâîïcftt'BujMifa^hiftietl*  fittWJ 

^ti  kBilsfei-îiVfi.eytt  d'uVéHé'li  Mb^ffrtJ 
crt'ftV^r^^s  ftsj^âgrfôfr  réfti^és,'  s'éle- 
vBît  lé'd3^'î»;t",78i  fr.'  50  c:  Getle  Sifv ef là 
tlfjâhie^s'éfèvoît  lé  «émié  f6iir  Si  ;(id3  fi'. 
20  c,  et  cellrf  deBôWéaOl*,  V4.<5^o  fK 
5b  éi-  '*''■  '■'■  *'■   "  ■     ■'•  '     .•  _ 

—  L^ailîHiôur -^li'ii  été  sî  Wr&ïcrrt^t 
ttititilé  pendant  l'un  de»  cxtercfceà  dd 
camp  de  Fbnlaînebîéaa  ;  eï  qu'on  avoïl 
dît  mort ^  est  atijburtfbu!  faors'<!fc  ^hài 
d'ângtnv  Transporta  àliiosfiicë  dèî»  chîf- 
rite  de  Fontainebleau ,  il  y  a  subi  l'â'm* 
ptJlatîôn  de  ravani-bras  droit. 

^Lë  16,'  vers  quatre  heures  du  mtftîrî*, 
itiji  nouvel  înceiîdîe  a  Relaie  âii  dr'artd- 
Freshby  (AÎsne)  i  d'est'  le'  quatrîètfie  éé- 
puis  dix  mois.  Ck^l  Incendie,  qtif  a  détitili 


nue.  ^qrieit,.eBt.ati;jçjbQ^  ï  1%  malyell 
jaQce. 

..—  La  lîsle.  générale  çlcs  électeurs  çt 
du  jury  du  déparlement  do  la  Somme 
6e  compose  ,  pour  1840,' dç  4«4^S|  n^.^n^- 
b'res.',  '  .    '"'...      ' .  ' 

—  Quelques  désordres  ojit  éclaté  à  la 
dernière  bulle  de  Pont-Audemer;  mais 
là  Iranquillîlé  a  bientôt  été  rétablie. 
''  —La  chambre  de  commerce  ^ê  Rouen 
▼ient  d'adresser  an  ministre  des.  travanx 
publics  une  lettre  dans  le  but  de  bâter 
la  sofutibri  du  chemin  de  fer  de  Parts  à 
ftoeiei^:.  '    ,  '/../."'' 

'  '—^  te  gérant  du  Mémorial  âè  "Rouen  a 
été  condamné  si  200  fr.  dfamendo  él 
5od  fr.  d9  dommagesîntêréis  envers  là 


■{.t%%A 


—  I>e.cani^  de3eiTl|.fal  n^toK  iiavir 
gable  qu'entre  Monlluçon  elVieraoa„s'esty 
étendu  au  moyen  des  derniers  travaux  »> 
:  de  six  lieues  à  4*aydl  de ,  qelte  dfjnoièrg^ 
,  ville  jusqu'à  Villefranche,  , 

.  -r  Dayts  Ja.»Qitée  da  17,  ie  ^lea«i  à 
vap?ar  le  iKt(«irtwf<a».  làtuni  de;Nëvenèi 
Qrjéaiis,  arrîvolt  en  fitleîiio:  rivièce  aiii 
pool  de  la  Charité»  lorsque  lé  pilote^  dit-^ 
On,  ne  canuoUaaDt  pas  «bien  te  fienve^t 
vqnli]l  paas^  par:  :  uate .  arebe  Inasiiée*! 
Le  çooraiii,  qui  se  itoUve  dans  ceC^iiiDÎir 
d'vme  rapidité .Qxlréae,  j6ta  le  bàtéaw 
qai  n'alloil  q^'aYecims  if  ud  v  en  traVei» 
d'une  ù^  pito  do  pojit  L'effioî  étoSt  gé-> 
néraUflBilisbtonieiisomenloaen  fat  quitte 
pour  la  peur,  et  le.baleau  légèrement 


Société  des  gçiis'de  lettres;  pour  Voir  kvarîé  fel  fwnpr^  par  des  maniiien. 
reproduit  des  feuHlelons   insérés  dans 'jqgq,l>im  ^ly^g^^ 


des  joumanx  de  PaVis. 
'  —Le  baron 'de  Kradëtier,  aro1ii*si«- 
dènr  def  Kessîe  en  Saisie ,  Vieiït  dé  féiii' 
bârqtier  âa  Ilâyrê  jpoui»  lîaînl  •  Pélèrs- 
boorg.   '  •  •  ■  '■*•  _'•  ■'  •   :'■•'' 

*  —  tAÔazetjté  dé  Cherbourg  titiMtïCB 
que  le  prit'  Ûvt  blé  ,  qui  s'étôit  dé  noâ- 
veau  élevé  sans  iKiollf  ^"^SbtiifV,  u'éprouvé 
une  baisse  wnsible  sur  jes'demiaif  mar- 


^— M.  de  Momy,  délégué  des  fabrkans 
de  seere- dtt  d^rtemeiU  dir  Ptiy-de- 
D^me,  et  président  dii'  ijomit)!  'établi'  V- 
Paris,*  est  en  ee  meméiH  i  Gtetthofit- 
Forrandi  .        ^  ^ 

-^  La  bibliothèque  de  Glormont  (Puy-' 
de-Dôine),  doni  Massillon  Fut  te  fonda- 
teur, ne  cpmptoit  encore  que  1  i,ooô  vo* 
lames'  en  1^00.  et  1 5, 00.0  en  1836;  ello 


Vjhni  4^  LoU,  journal  raînlstérlej   possède  anjourdTmf  en.  imprimés  et  en 
4n  Mans,  du  fi^^anàonee  qe^  te»  élee-  5  ««"««crit»  un  peu  plus  d<J  7,o<^o  ou-; 


ilpnsL  aHij[ûdpale4/dBr-4lana  8on^:iermi«  ' 
nées,  et  dit,  sans  indiquer  aucun  chiffreir 
fip»  rppposîtion  a  ot^lcttttJf  pu^orîté.. 
.  —  Le  Hpmrrier  tU  la  Sartke .  annonce 
((ue  sur  les  vingt-sept  liiembres^ du  nour 
veau  conseil  m unioipal' du  Maiis,  vingt 
app^rtieenent  à  l'opposition*.    . 

—  Un  jotimal  du  département  de 
l'Aube  aunoïKe  que  A!,  pawy,  nommé 
^cemment  .à  la  préfecture  de  l'Anbe,  çn 
femplacement  de  M.  -  Gabriel  ^  appelée 
)a  préfecture  de  la  Cbareiîte Inférieure  • 
est .  geadr^  de  M.  -  Yuitry , .  député  de 
r^Yonne.  :  •'      , 

—  Les  récolles  du  Cher,  quoique  mé- 
dloc^  «présentent  néanmoins  un  excé- 
dant de  436^,900  hectolitres  sur  la  quji(n- 
tité  nécesi^lre  à. la  consommation  dn  dér 
parlement.       ...,,. 


vrages  complets,  formant  1 7,060  voln- 
nrèî;  sanf  y  domprèiïdre  fenviVon.  i^aoo 
voftimw  d'cirnvriges  doubles.     '^ 

.  i^  tfëroaf4  t^prince  .  et  '  Jacquia 
étoieif t  ^' détenùa  dans  'la  maison  cen* 
traie  d'£(isisbeii9,Jet  enfermés  dans  le 
tnéme  cachoU  Lcprince  ayani/je  i6Jbin« 
assassiné  son  compagnon,  fut  amené 
pour  ;ce  nétiveaii  crime  devant  la  coaf 
crasfiises  du  (laut-lUiih*  çnîlp  (^on(jârnn.i 
^  U.p<y^  de  jnofL  L'écSafaed  fut  dressé 
li  Côlmat^lô  1.9  de  oe  mois  t  depuis  pr^ 
de  douze  )ins,  àucupe  exéç|D.tion  n'avoit 
eu  lien  dans  )ç  département  du  Haut- 
I\hin,  L^  Gateifêdes  tribumaïuB,  après 
avoir  dit  que  Lcprince  avoit montré  beau; 
coup  de  repentir  et  de  résignation,  aVa»i 
et  après,  ^n  iugpwi?f^f»J8fc  Q"©  '«  Ç?»- 
damné  régardoit   sa  iport  eoqme  :  no 


eft«Mplenéôê8Mlrd,icontln«éa!nstf«tMe  té^â^iir'fbrleètdési^^bi'd;  «ontbhnnit irnc/ 
fcMMre  l'altêndoKàift  ]>drte  de  la  (>riàon,  !  haHe  cmpyrêomalicpie  idiffôrénte  àè  celid 
llvn^it  a  point  vbalâ ,  et  »  p^féféréiWe^V  :  que  conlîent  lèçak  ofbleiiu'pat  la  dîèûïïa^ 
pied.  PeiKlaiit  tout  le  trajet ,  iV  n'k  téssê  fron  de*  là  hoiirllej  Gn  lïiélange  de  ^f^no» 
de  aTenltefe^kiir  irveé  M.  'le  éarù  M»ini-'  Voltiines  de  ce  gaz  atec  mi  voloine  d*oii- 
boQrg;  baisânl  de  lempa  à  aUlrêBveoer^  -.  gèh^onl^nné  lien  à  tmc  folbW  dëlona- 
foaioti  j  T}m>gé  du  Christ.  Atrlfé  an  pied  tiorv.  Gê  j^i  brfile  avec  une  grandd 
de  fdebàlÉnid,  LepHiicé-  â  èmb^asiê  jffâAime  bWcbe/ san^  aucone  .fiiin6<?.  •' 
M;1iaiiiibowg*l.v       -'•^'  '   ;  :  L'eipérîéhce  sur  lé  marc  de  raîsîn  nôil 

.  **- DeLyOtt-i  Cb&lôiis  (So  Heties  enti*"  !  desséchS  a  prodtiît  ,,nn'  gafc  à  fliiinm(i 
fon>,  foîie  ponté  de  fei*  ont  été  lan'céa,  ;•  biéne'iA et folblédirté,,  '  '   ' '' 

defôrin  dix  Ms,  '  stfr 'la  Baône.  Ce  Éotk  lès  ;.  '  —  I.a  gabànre  ta  Pintade,  de.  této^V  'S 
pôtHÈ  de  Saint-Jéani  'd(rlBFétrH^êe.'d«f  jtoubh  de  sa   ihîssiornf  bydro^aphîquo 


S«îni-Vlnèenl,  ^è'!a  Wre,  de  fHe  Barbé/ 
(kiitte  tiètté  dfâ'^Lybnj,  de  €6irs6n  (en 
^nMrffcUo^},  dé  Neuville,  de  Saint-Ber- 
nard, de  lYanéé,  deDéauregard,  de  Mont* 
merté.'de  Bellevitle,  (Jè  Thoîisô,  dé 
SaHit-liom^fn ,  dé  Ftetirvinbet  dé  Tonr- 
nns ,  à  cfnq  Ifèuéé  de  Mftcon  et  de  Ghft-^ 
Ions.    '  •  '  ''  ' 


^nr  les  c6tes  de  la  Proveince  j  Va  élre.  dés* 
.  innée.  .      .  .      , 

1  "  —  L'épretive  do  pomcnfiKde  fer  do' 
Çtibsac  d'cnïîeu  lé  ai  ,  avec  succès.  "] 
^  — Une  voiture  piirlîc,  léao,  dcCamar- 
sac  CG fronde),  revenoiti  La  Bastide,  ta'* 
patrie  commençant  ^  tomber,' l'un  dçs 
voyageurs  dénianda  son  fusil  (luUtoit  snt^ 


—  La  liste  gthiérale  des  èlédeors  et  rrimpériale,   et  le  conducteur,  prenant 
du  jury  dans  le  dépaKc-mètil  do  Rhône.;  :  firme  m^lhenreùsement  chargée,  et  fat 


pour  i84^.  fest  défînlliverienl  arrêtée  àii 
nombre  dé  435 1  personnes.  *  '  ^  ' 

—  Sur  la  proposition  dtt  màfre,  îe  con- 
sul ImtoriScIplil  de  li^on  vient  d'élever  de 
^'It  iSoi  y  cbînpHsîfc  )Aimnméra1fés,  W 
p^sdmiet'  dtr  tèrpé  '  dei  suryeîîhn*  •  ftvr 
ficrvîce  de  la  ville,  et  de  porter  1»  dé- 
pense I  SgâSofr.  aH  lieu'de  54',ogo  fr. 

—  On  a  été  informé,  à  Valence 
(Drôme),  qtre  le  ministère  de  la  gncrre 
Eouscrivoit  |>our  5,ooo  francs  à  l'érefe-' 
tion  de-  la  statue  du  générafi  Champfon- 
net  ^     ''  •      .   :..   .:-:•■  •     ••'". 

*-^  Des  expériences  faîtes  &  ^ordeâcfi, 
par  M.  ^de  Livernâîs,  ont  prouvé  qu'on 
pou  voit  tirer  une  certaine  quantité  dé 
gaa  dtt  marc  de  raisin  desséché,  et  que  le 
marc  dé  raisin  win  desséché  ne  prodoi- 
g^ï  paS'  dés  résultats'  aussi  avantagent. 
M.  Maisontieuve,  d'Alèis,  a  réj>élë  les  ex- 
périences qui  ont  eu  les  mêmes  résultats. 
«  Dafns  tfne  prémîère^^  expérience,  dît 
M.  IVliisohneuve,  dctix  ondes  de  marc 'de 
raÎMh  desséché,  inises  dans*  un  va»è  de 
grès  chânff»?  par  degrés  jusqu'au  t-ooge- 
blanc,  m'pnt  fourni  ^unize  litres^  de  gaa 
hydrogène  carboiraé^,  ^ns  ceulecir ,  'd'tme 


tirant  à  tui  ptr  le  canon,  fit  éclalt'r  •U 
cnapsutis;  \é  6oup  Ul  emporta  Une  partie 
d4  brasi  Un  médèclfif  appelé-  sur  Icé 
lieux,  a  Aâit  9ur-%  cbam)>  IVimpii^Atlbii.  ' 
-^  M.  de  Gbilcgno;  professeur  de  géo*» 
logle  à  la  fAcbfté  des  sciences  éé'Bof<> 
dèaoï.,  vient  dTén  êtra  némrfié  dojen,' 
en  reniplaeement  dé  M.  Qeofih)y-Batnt- 
llilaire.  S  ' 

;  Ml     Ir  ilgj^H^iWifci  II''   ' 

.   •    ElVBRIBini*  > 
SMTUVCLXSt  4I'*KSI>A«KK. 

.  On  s'àltendofît  h  voir  Bsparlero  entre- 
pl«iulré'  dc«  <»|)éraltfBiis  plus  pNfinptes  et 
plus  vivfé  contre  €frbrera.  Toutefois ,  on^ 
explique  maintenant  ces  lenteurs,  en  fali^ 
sMU  observer  qhe  ce  dernier  a  iellemenâ^ 
épuisé  le  paysqu^il  occupe  par  ses  coUh 
vcmeÂs  ddMbnstiinces,  debdtaii  etd'ap^ 
provisionnemens  de  toute  espèce,  que 
l'armée  de  son  adversaire  ne  peut  s'y  éta- 
blir sans  recevoir  des  vivres  dit  dehomf 
On  irrive  ainsi  tout^d^udement  i  taÂiio* 
Taise  saison ,  et  on  crcnt  que  la  campai 
gne  va  «Hiêi  traîner  en  Jobgaear  sansi 
rien  amener  de  décisif  entre  les  deux  «M 
m^'cs.  Gclle  de  Cabrera  fait  bonne  coute^ 


.  Gçla^com^ieijic&.à;  faire  «rkr;  le  para 
des  es^altéscoDtre  i»fxart8K0,  ^UimoiUr^o^ 
d^aiaa.1  p,liiaid*homeur  qu'il  n'a  p^a  ré-^ 

SQQçifti.à  cç,q<iû,f^li^4?îc<4ide  fa  part 
e  bonnqs.disjp^QsiUQO^  eator  faveur»  Q« 
yVÂ^^s^n'^  dire^  qu'il  a  é^  décûQvert  aoQ 
ÇQn;?pjratk>Q  Bérî^o^se  ^Qfil^  loi,  i^npllfî 
auroil'l)eaiicoup  d!éi^Qdiie'ii  ^  ^e$  ra« 
pificpli<^9qni.s'ét,çndr9ie^t  deasqciétés 
f<?cr^ea  dç  la  «apjiUje  et  iles.prçivii^iîef 
juiqao  (1^  son  armée  et  ipjruû^  par^l 
ses  officiers.  L'association  dite  des  «n/an^ 
if4HlH^ud  ipapired^s  ipqui^lM^^s  sériea- 
ses  poor  lii  .s^cêié  da  généralissime,  û^ 
prend  toulé^  sortes  de  .préeautlpne  qui 
spinbleroie^^  indiquer  cnefTel  qu'il  €;9l.ea 
buiteà  c|uelqaea.machiQatio.a9,  Il  se  f^it 
beaucoiqp  ]  (i's^rr^si^UQus  de  '  ^ua  «ags? 
pectjj.  ,    '..    ' 

-^On  écrit  d9  ^^r^gpm  en  date*  du 
1.4,  qu*u^  engai^meQt  t/èim^x  vei|oit«|*ii< 
Tp^rîiei^  à  A^npUl)«a  ^eulrp  lef  Utofjtpe$  du 
gépéral  défeçtipi\w^ii!ei^oA,.  et.«^ue  di^ 
TÎsion  do  Cal)^]^  Qiv  {iii^paroili  dç»  lift 
if  3arago^.  PPWT;  r^f^vï^:  ^<H>.  blessés 
c^îpti;aos.prp^v8<^aot^e.çfQt4e|JéfaUe.  Gefi 
nçuYclies  spF»ly  au^^^uei^.Qn  j^ORld 
que  les  py|l^^?s  s^  sQpt.empin:és  M  flen» 
bataillons  de  miliciens  provinciauxy;dl*0p 
escadron  d«  iiiTiiiria  ut  ^  tooia  pièces 
d'artillerie  légère*  Ce  dernier  point  ne 
parolt  pat  «9asii)ie«  eooslftté  qiM  l'autre. 

4^  On  nanck  «kfr  froi^iècei  d^.la  6a- 
lalogn^iqw  lea  ,lfOiipfia  ém  cciinte'd'fi*^ 
pagne  sont  entrées  ^'assaut  k  Motla.  U 
gariiifloafl^est  relirée  «fana  le»  deni  fd^law 
l/wa  M  éU  eniev^  ile  f  ke  iorte  «  ei  ^  gar- 
nison de  i5<^  bqnuaaeâA.étépas8âe  au  fil 
dt.répé^à  Llutrea'tAi  tendue  jk  disorét 
lîoo.     -, 

.  •-->  L'in^uAiiiee  dee  tô«m  deticomniii 
xm^^  retfgtentea  conijmie  à-  se  faire. 
Ï00i  de  îqui  6'«9i  liooité:daiMkia  nMiftoo 
des^^iHesde  Ixi^jota  a  été  saisi  i!t  eu? 
tové«  Goii'esl  pa«  ià^  .ce^ qui. enrichira  le 


•j:!.«' 


<ITf7f)l^f  4iA  qf9^  1^  roi  df  HoUiu^e.  aTOil 
QflDveH.,'  Je.  91»  )es,  états^géi»éree«  i  U 
Ua^0^  Baqf  le  disooiirs  rpr^aeooi^é'p^r  le 
roi,  il  y  i^^  un'paragri^pbefquj  «nuoncft 
un,  projet  de .  modifieali^fi  d^  la  jQi.fon^' 
daoâieo4a)e^.  par  snile  d«  jia.  sép»^i|lioîi  dé^ 
fioiUvp  de  1^  I]^ll^nde:et  deteBelgiqn«» 
Il  est  aussi  question'  de.dea^mdoS  fiititt 
i  U  confiMécatioo  geranaai^^eparte  soi, 
reU^vf meni  à  unis  judtomlté  pivajr  lu 
partie  jfîéd^e  du-graudiducjié  deiittsenin 
bourgr  ilesq;aell^s  qnt.été  agn&ée&i  U'di^; 
coors^rojrad  aQnonW  jégail^n)f^4  la  jodU". 
dusiqn  d*Kra  traité,  de  *  comipiecflB  et  de 
navigation  avec,  les  E(aU^Ui;iis;. et . d'an 
autre  traita  de.  commerce  avec  l'xinion 
des  douanes  allemandes.  U  est  en.  «wtre 
qpesîion.  de  An  :  ^oqtiop  pfocb»i<^e  dea 
U^)iipc8!a9  p|ed  ^  p»î»;  dei  P^i  flori»* 
sant  du  commerce  à  Tinlérieur  conm^ 
dans  les  possessipor  des  hidea^Orientales; 
de  J>siéçbeme^ .  du  Kpidpl^  id^^^^ies 
\and  b^ut^  t^r^ninéi  ^el  de.  I|asfécbe^ 
ment  du  lac  de  ^Harlem  fion^on^epin* 
m^cerlestridv^tus»     '        .*-.•': 

---Le  roi  do  ^oljan^  V.P^'nm^.'le 
minière  d'huit  f^lfm  <*«wep  ïwffi<l<^ 
4e  h  pcfpi^  ch^n^bffi  4V  éf#Mé^ 
raux.  ;   ,.  •  ,'  ,  ^     y .   il    .   -t.-  - 

/*- U  pHaip;  cl  iViprWWw  Ffédéric 
des.Pays-Bas,.  aiiisy  que^la  priiicqsse  Al- 
bert de  Prusse,  sont  arrivas  à  La  ttfo^e  te 
9Q»  venant  de^Serlio^  '       .  , 

^  L^  retour iLa  Uaje dùp^nce Fré« 
déric  dément  la  nouvelle  donnée  par 
quelques  JQurnanx  de  l'^tentipi^^par  lui 
^%prixnéfi  de  fixre^éloigaiS  des  états  de 
son  pire» 

^  Le  général  Classé»  qui  cpnunandoit 
à  Anvers,  vient  d'étfe  nommé  par  le  roi 
GUûUauipepiein^re  de  iaprea#re  eb^mg 
fardes  étaL8*génératix. 

•^  Qn.  lit  dans  le  Momingr^^^^t  Q°^ 
le-parlement  anglais  sera  prorogeai  une 
époqjoe  voîçine  des,  fêtes  de  Xio^,:et  que 
lorade  sa.i;éunlon  il  aura  h  s'oçcqpeyc:de^ 
ailairea  cpnranles.et  recevra  communica- 
t^i<Hidii  marisgedc  la  reijoeàvec  ie  princq 
Àlfeqrt.^Jfi  Çfbpur^;  4ftm.l^, «^éiçl»^*^^»'^ 


(*»i:) 


lin-Qltliea  {^,bivftiv,d«  iMrft  p«,9U  om^ 
ineaçev^  d'avril,  ^  ...»    - 

—  I.a  Gaz$tiêde  LofM^r^f  aQi:^iiCQ/|He 
la  reine  cR.9on  con^U  a  ordonné  que  le 
p»rl€nnaii%'prott>gé»u  a4  <1«CB  niois, 
jiera  BHcf  icufCiwcHX  pïoroço  aii"  1 2  •oocçro" 
bre. 

—  Le  doc  de  Beéford,  chef  de  ka  mai-» 
son  des  Rassell ,  fient  de  mourir,  f^ 
roarqnîs  de  TaviBlocl:,  son  fils  ainô, 
prend  le  titre  (te  dac  dé  Bedford.    ' 

—  yeodredj  soirl  au  moment  où  ^•<  A. 
R.  le  dm  de  Brunswîcic,  pay^QUjdima  Ool** 
Ford  -Streel^  >ciBnt  «on  cabriolet^  accom-i 
pagné  d'un  ami ,  *  son  dieval  i^emporia 
lonl  à  coup-;  et  alla  frappcravec  fôrce 
contre  une  bomiç,  "an  coin  de  Otcbard- 
StreeU  Le  cabriolet  f\i\  brisé,  elle  due 
cl  son  cojaapa^on,  lancés  avec  violence. 
sur  le  pavé,  en  ont  été  quittes  beareu- 
semenipoor  <ie  l^èr«s  «^(nakms..    : 

—  Les  feuilles  de  iicmdres  de  lundi 
deraiefF  twnonufeyent'  tsr  sert  do^  iord 
Brongbanw  '  Aftcoàffpagtié  d»'>^.Lèa«^ 
der,  député^  4u  TSTest^ipi^Cn  et  4^ 
M.  Shcaflo  ,  ^  ;aToi|t^'jq^il^  ac^  chàMad 
ponr  aller  viskcf  tleé'Tiiirtes  dan*  le  We*t-- 
lno^âm4^  .'lf1s^lî.déi^  vi^^iiç^.  <étiit  ! 
brisé,.  les  trois  voyageurs  tivçâçn^lé^è|içtés 
sur  la  roule  «et  bientôt  Tune  des  roues 


M.  ljéaderh'étôltf»«4:;ofnfÀ)e  sbn  eom 
pagncui  rcslé  sur  la^place,'  iViafsèti  PéVdîl' 
relevé  dans  un  état  désespéré,  he^i^tif^çr 
main  les  mjjmei  fçuiUe^^c^pt^^o^çéq^e 
lord  Bronghain  se  trouvôil.  jsn^  bjpnii^^ 
^  sanjlé,  3a  .Yojtnrp^  a,  biçn  étirenv^ersép , , 
mai»  pérsoftfie  n^i  reçu  de  blesser e^gtai^e;  ' 
cl  lord  BDOQgbiin  «'PY  laSre  »5  «villeaàî 
pied,  immédiatement  après  sa  didle.     ' 

—  Lç  chemin  ^^.^r^^i^KV]^^. i»  ^ff • 
mingham  a  4^  lieues  île  déyeloppçi^ept;, 
celui  d^  Biripinghjini  cjijii  s'einbrai^che 
sur  le  chemin  dé  fer  de  Lîverpool  à 
Mancfaester,\dit  Grfmd^fnà^pniJA  SA' 
Henes  de  développement,  et  celui  ^f,.Li^ , 
verpool  i  Mancl^^^r.^i^  ligues  et  demie  ;. 
ce  qui  fait  poui^^eêt^éf^^^hemln»  94  Fieûes 

eti^fny^.  imti^uyfiefism^fi^^.^^t^ 

millions  718,000  fr,,r;s^pinj^celni.*drfb 


lioâttees:  è-BinMn^nt  ,•  nn^-tMiam 
<a6jS,o<»9  fr.  Qa^inUn«fk8«3i,6fi8fr.  Ô8.a 
par  lieues  oeh^ii  .d^  isr^'Jmtctw;,  4ç 
iliiUiQna-4^kO0o  «.Ir.  •»  m  milUon  395 
i^iUle  iraoca  par  tiene)  oeh»i  do  Literpooi 
iMunckostjBr»  35 jniitfons  4^10,00  fr.  op 
9  SMUiQna'85)S,6oo  fr.  phr  tûvé»-  t 

r^&iivsot  leiStoiitiardftt  extatoiil:  >de» 
ffhetnthsc^e^:  forbans  '  le  Aioribomberland 
dès  i^3&  ^Uixl  K«^  fibrtb,idttct 
jMHronU  e^fkarle  ihaalar' Million)  do 
voyage  qu'il  fit  dana^âMftlé  tti(lft7iwt> 
:  ^'U  StèHàatrd  ^^MK.  la  âotlveUcs 
9iiivM»t»  û»  Moi^iàdi»,  en  ddtt  \éq 
\''^  BO(ki,i.iii.^*ntl^l>ci^laabC:eati«w39oi^ 
eft  ni|fide  BuiSnoaHàyvcfl.  Il  n'eai  pasdou» 
lem  ;qii'H.  n*ail .  rkifaéntion  d'opéi;f r. -nitf 
délukRtaemeat.flur.  qatlcpie  p^oH  deJn 
côte.  Personne  ne  peut  aller  4  Boé^ 
abstAjorns..  (le  fka^ii^2k>t:>itDglkii9  tnéme 
B«jpetti  emmeiljD^.iinipaissfegfr.oo  <n»Mi 
porter  n  06  ;lt}tirej«  .         /      !  .     1 

est'arri^ei4^Gibrâltaiv  0n>4it  qt^^elle  va 
i^ir^dijfs  r^clipà^ation&au  opuvcrnement 
dôTiniîs..;^  .^,      l 

.  r_jUft  ifoiMi^  pbai'e;  -él^é  de  26  mfc- 
tî:^lfrï?*¥>s  SKpive^éjçÏQ  >;^ri:tt 
ppj}vanJI„élce  ^nerçu  a  une  distance  d'en- 
-i_j._  .2  _lit_.     ^.çjjj   d'être  érigé  sur 


vtrôn  io  mille 


a\oit  passé  sur  la  tôle  de  lord  Brôôgbatti. 'Wtetqnf -se  trouve  à  nn  demi-mille  au 


tndftu  oi)p  Pateàro ,  K  l'^IréifiiliS'  é^i- 
diofwife  de  la  «cllei  '  -^ 

i'H^'lijap  nouvelles  de  Lisbonne  du  14 
annoncent  que^lç  colonel.  Foo.tura  a  pris 
dans  lés  Alg|trves'  l*âgentou  lé  fournisseur 
des  guériltas  mignélistçs.. 

^—  Les-  Irouf  es  du  gcmtenvcment  tiir^. 
«iàienv  an  tiombrc  de  1  ,aoit hommes,  ont 
>é4éioioéeft  de  se  retirer  devant  1,000  in< 
>U|g^,  à  5  Uei^i^i^e  >|j^;anham ,  après 
avoir  perdu  18  hommes  et  eu  7X)  blessés. 
Les  meneurs'  paroîssent  désirer  rétablis- 
sement d'une  république  ,  et'  ils  von- 
df^HC  J>!|pi(liicpi  du  Brésil  de  tons  les 
fnje^  portugais. 

— ^  Le  roi  des  Belges  est  arrivé ,  le  18 . 
à^iogne  et  a  t6i\tinlil&  H-  lendemain 
^  roMte  p^ur  Wigsbi^e^ J^    .    »  ^  , ,    ^ 

i-n:.i^i;WpW«?W|ïitit»arécbai  Bentheim, 


(  0  toi  ) 


JMlrPs  aQ  eaiifip  de  Vérone  ,■  esl  toort;  te 
t^  ,1  la  ««te.  d'une  «Ua<![«ed'ti|M>p1etfe. 
(  /^  Le  Gorrtsp0ikdaàt  délfambiourgM^ 
mm  que  le  prince  héiédiuire  de  àossie, 
qoi.se  rendait  à  Varsovie,  6Utii  toihbé , 
malade  à^Witépak»  a^renoncéà^n  V^ige 
4H  «ett  Imparti  pour.  Salét-Pélenixràrç: 
.  .  ^  L/emperettr  .4e  Russie  a  bonfété  le 
vôginenl  des  hii^n4,  vacant  par  Umorl 
do  ducûttillaiiiiiie  de  HaMun  i  à  l'torcUt 
doc  Albert  d'Autriche. 
•  -^  Il  règne  une  grand  àetitité  dans  les 
porta 'do  lamer  BâUiqaé;  par  «rite  de 
l'expprtttion  desgreihs'veri  PAngteterrei 
•i  -:«Onôerîl  de  Sinyrne ,  le  3o  septem- 
bre, qoe  les  escadres  française  et  an- 
glaise sent  loujonrs  à  Fancre  dans  la  bâiè 
deâeaica.     >    i;    . 

t...  -^  La  Qagette  itÀug$bpurg,  da  to  de 
M  Viens ,  pnbMe  une  série  deiettlws  des 
frontières  larqaes,  de  Gonstàntinople  el^ 


d?2»èi^â«iMe;  ^  Ae  obâlleiméhtqtiedes 
redites  des  noaveitespoblfôes^tar  les  feuil- 
les de  Marseille.       '     *  i 
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TRAITÉ  DU  MAGNÉTISME  ANIMAL«  Consi- 
déré SOUS  le  rapport  de  V hygiène ,  de 
la  médecine  légale  et  de  la  thérapeu- 
tique, par  M.  LafoDt-Gouzi,  pro- 
fesseur à  TEcole  de  Médecine  de 

Toulouse  (1).  RECHERCHES  PSY- 
CHOLOGIQUES sur  la  cause  des  phé- 
nomènes extraordinaii^s  observés 
chez  les  modernes  vojrwfs,  impro* 
prtment  dits  somnambules  magnéU^ 
quesj  par  M.  Billot,  docteur  en 
médecine  (2). 


Yoici  deux  ouvrages  qui  se  neu- 
tralisent naturellement  par  Topposi- 
tion  la  plus  complète  des  idées.  Cette 
dissideûce  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  les  ai^teurs  appartien- 
nent l'^n  et  l'autre  au  même  genrç 
d'études,  au  même. état  et  au  même 
:ordre  de  croyances  catholiques.Tous 
deux  professent  un  égal  respect  pour 
la  toh,  une  égale  ortbqdoxie  sur  les 
aiatières  et  les  principe  qui  intéres- 
sent la  religion.  Et  cependant  ils  dif- 
férent du  tout  au  tout,  comme  le  jour 
et  la  nuit,  dans  leur  manière  d'en- 
.  visagrr  la  question  qui  fait  le  sujet 
.  de  leurs  traités. 

Le  magnétisme  animal,  ou  vital, 
.  comme  d  autres  l'appellent,  est  une 
.  science  encore  si  obscure,  qu'il  est 
.  bien  permis  assurément  d'en  pren- 
dre et  d'en  laisser,  et  peut-être  d'en 
laisser  plus  que  d'en  prendre.  Le» 
plus  prudens  spot  ceux  qui  mar- 
chent t'unidement  dans  cette  voie 

(t)  Brochure  de  180  pages,  &  Tou- 
louse, librairie  de  Seoac. 

(3)  3  vol.  in-8*,  à  Paris,  cfaes  Albanel 
et  Martin,  éditeurs,  me  i^aint*André*des- 
Arls,  14. 

L'Am^  de  la  Religion,    Tome  CI  II, 


lis  paroissent  d'autant  plus  excusa^ 
blés,  que  ceux  qui  s'y  engagent  bar- 
diment  se  font  remarquer  par  une 
I  sorted'engouementet  d'exaltation  qui 
:  approchent  de  l'enthousiasme   pas- 
I  sionné,  pour  ne  pas  dire  du  fana- 
tisme. 

Dans  tous  les  temps  la  nature  de 
l'homme  a  offert  des  mystères  et  des 
phénomènes  surprenans,  qui  ont  pu 
fixer  l'attention  des  savans,  mais  qui 
n'ont  jamais  été  bien  réglés  dans 
leurs  effeu  que  par  la  sagesse  de  la . 
religion.  La  religion,  la  foi,  la  prière, 
la  confiance  en  Dieu,  ont  toujours 
produit  plus  d'efifeu  merveilleux 
qu'il  n'est  permis  d'en  attendre  du 
magnétisme,  et  ont  guéri  plus  de  ma- 
lades qu'il  ne  lui  sera  jamais  ^onxtS 
d'en  guérir. 

Cependant  nous  ne  voulons  pas  le 
proscrire  d'une  manière  absolue.  La 
science  a  le  droit  de  chercher  à  £iire 
des  progrès  dans  cette  partie,  comme 
dans  toutes  les  autres,,  et  de  vouloir 
éclaircir  les  secrets  que  le  magné* 
tisme  peut  renfermer.  Parmi  ceux 
qui  s'en  occupent,  beaucoup  de  noms 
se  récommandent  à  l'estime  publique 
et  à  la  confiance  sous  le  rapport  de  la 
,  religion  et  de  la  moralité.  Nous  se- 
rions fichés  d'affoibUr  aux  yeux  de 
personne  les  garanties  qu'ils  offrent; 
et  nous  saurons  rester  sur  la  réserve 
autant  qu'il  conviendra ,  cOmme 
i  simples  spectateurs  des  luttes  qifi 
pourront  avoir  lieu  entre  tes  parti- 
sans  et  les  adversaires  du  magné- 
tisme. 

Voici  une  belle  occasion  de  les 
voir  en  présence,   puisqu'il  s'agit, 
t3 


comme  nous  Tavoss  fait  observer  en 
commençant,  de  deux  antagonistes 
de  mêmeprofesslon  et  présumés  d'é- 
gale force,  lesquels  exposent  cLacun 
par  écrit  un  système  diamétralement 
oppose: 

'  «Le  premier,  M.  Lafont-Gouzi,  ne 
nie  pas  piécisétnentles  effets  du  ma- 
gnétisme, dont  le  seul  qui  soit  bien 
connu  et  bien  caractérisé  est  le  som- 
naitibuli^nie  aHificiel.  Mais  il  at- 
tribue ces  effets  à  des  causes  qui  ne 
peuvent  que  dégrader  lliomme  mo- 
ral et  la  nature  physique.  «<  Dans  un 
tourt  espace  de  temps,  dit-il,  la  per^ 
^onne  magnétisée  tombe  dans  une  si- 
"tnation  monstrueuse,  dans  un  mal 
appelé  extase,  qui  lient  dé  Tépilepsie 
^t  de  fa  -folie  ;  ce  n'est  qu'un«  va- 
'rtété  de  ces  deux  affections.  Cette  si- 
'tuation  siibpend  l'exercice  naturel 
^des  sens.  On  parle  pendant  le  som- 
^mèil  ;  on  reconncAt  tes  objets  exté- 
l*ieurâ  par  dès'moyens  insolites  ;  en- 
fin les  magnétisés  deviennent  capa- 
'bles  de  produire  des  phénomènes 
*t[ui  parôisscnt  être  urie  exceptibh 
'aux  règles  ordinaires  défia  nature. 
'Ils  ne  sentent  pbs  la  douleur  fdiysi- 
que  ;  ils  yoîent  et  entendent  sans  le 
secours  des  sens  ;  ils  devinent,  pré- 
^disént  l'avenir  ;  il  leur  est  donné 
'  d'indiquer  les  moyens  et  les  remè- 
'^des  nécessaires  à  la  guérison  des  ma- 
^lades  qu'^n  leur  présente;  J*ob- 
séiverai  en  passant,  ajoute-t-il,  que 
'le  paganisme  avoit  dUssi  "une  grande 
'  confiance  dans  les  visions  médtcatri- 
'  ces  des  personnes  endo'rmies  dans  le 
'  temple  d'Esculape  ;  on  ea  attendoit 
^ïles  songes  indicateurs  dés  moyens 
'thérapeutiques.  » 

Le   magnétiseur  exerce  le   plus 

grand  empire  sur  ses  mafi|nétisés;  il 

^les  endort  bon  gré  mal  gré,  paralyse 

«leurs  sens,  leurs  membres,  dispose 
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absolument  de  leur  volonté,  les  em* 
pêche  de  parler  et  d'agir;  il  délie  et 
leur  rend  leurs  facultés  suspendues  ; 
et  pour  tout  dire  en  deux  mots,  les 
magnétiseurs  se  donnent  comme  les 
successeurs  des  sybitlcs,  des  înag^r 
ciens,  des.  sorciers;  ils  prétendent 
réaliser  lea  sorts  et  les  charme»  dont 
le  xvm«  siècle  s'est  tant^moqué. 

•  Il  (aot,  dit  encore  Tautenr*  qnc  le 
magnétlsenr  n'ait  rien  de,  repoussant, 
qu'il  soit  bien  portant*  dans  la  force  de 
r&ge,  ou  l'âge  mûr;  qu'il  soit  grave,  af- 
fectiieoK  et  supérieur  au  magnétiié,  s'il 
est  possible*  Les  peisopnes  vives,  arden- 
tes, enthousiastes,  sont  les  meilleurs  et  les 
plus  puissans  magnétiseurs.  Quant  aaz 
êtres  passifs,  ânz  magnétisés,  on  rccber- 
cfae  de  préférence  les  personnes  nerveu- 
ses, affoSblies,  malades,  ek^doles,  mélao- 
Coliques.  • 

M.  le  docteur  Lafont-^Gtmâ  pose 
en  fait  dans  son  traité»  que  le  ma- 
gnétisme animal  n'est  autre  ebose 
qu'tme  reproduction  de  l'ancienne 
magie  sous  tm  nouveau  nbm.  Lasse 
dé  se  voir  poursuivre  par  l'anathéme, 
les  condamnations  iet  les  sifflets,  cette 
ancienne  magie  se  releva  sous  une 
nouvelle  forme  sur  fa  fi»  du  xinn'' 
siècle.  Mesmer,  méprisé,  traité  de 
visionnaire  par'  les  savâng  de  l'Alle- 
magne, se  réftigie  en  France.  Vaine- 
ment les  savans  de  Paris  le  repous- 
sent ;  il  .en  âfppel^  an  public  igno- 
rant et  crédule!  Bèlon,  professeur  de 
la  fkcUlté,  et  médecin  du  comte  d'Ar- 
tois,^ le  célèbre  Bergasse  et  d^Espré- 
mesnil,  conseiller  au  parlement,  se 
déclarent  pour  le  m^nétisme  avec 
-une  chaleur  et  un  enthousiasme  in* 
croyables^  et  réunis  avec  le  fameux 
gé<iéi;al  Lafayeite,  ils  .procurent  i 
Mesmer  une  .-^auBicniptMnii  de  HO 
mibe  fratocs.  Des  ministres  d*état, 
tels  que  lé  bardn  de  Bircteuil,  fasci- 
nés comme  tant  d'autres  parla  vogue 


^  * 

4a  charlatan,  lui  offrirent  au  nom 
du  roi,  20,00Q  fr.  de  revenu  et 
10,000  fr.  pour  établir  une  cliniaue 
magnétique.  Le  magnétisme  devmt 
une  affaire  de  mode  et  de  bon  ton  ; 
Jes  ftîmmes  les  plus  coq.ut:ttes  COU7 
roient  après  tes  bâqueUt,  lorsque  Le 
rapport  des  commissçiires  vint  re- 
froidir les  imaginations,  et  réduire 
Itfesmer  à  vivre  hors  de  France,  des 
30,000  fr.  de  rentes  dont  la  légèreté 
nationale  l'avoit  muni.  Louis  XVl, 
informé  par  le  rapport  des  commis- 
saires, du  charlataoisme,  de  Kramo- 
ralité  et  des  pratiques  attentatoires 
aux  mœurs  que  le  magnétisme  traîr 
noit  à  sa  suite,  dessilla  les  yeux  aux 
Français  abusés. 

M.  le  docteur  Lafont-Gouzi  n'a 
point  obblié^  comme  onvoit,  deqi^i 
je  magnétisme  descend,  et  de  quoi  il 
.faut  savoir  se  méfier  avec  lui.  Apr^ 
l'avoir  considéré  comme  une  simple 
métamorphose  de  l'ancienne  magie, 
voici  les  effets  qu'il  lui  attribue,  et 
que  ses  plus  grands  partisans  parmi 
les  médecins  eux-inémes  ne  contes- 
tent pas  :  M.  Il  dispose  à  la  céphalal- 
gie, à  des  paralysies  passagères,  à  des 
spasmes  et  à  des  névralgies  doulou- 
reuses, à  une  &tigue  excessive,  à  la 
maigreur  extrême,  à  la  suffocation, 
à  l'asphyxie,  à  la  mélancolie,  aux 
aliénations  mentales,  et  la  mort  même 
peut  en  être  le  résultat.  » 

D'après  le  relevé  que  l'auteur  fait 
ensuite  des  magnétiseurs  et  des  ma- 
gnétisés, on  ne  rencontre  d'un  côté 
que  dis  jongleurs,  et  de  l'autre  des 
dupes.  Les  personnes  frêles,  nerveu- 
ses, impressionnables,  malingres,  mé- 
lancoliques ,  hypocondriaques  ,  les 
femmes  et  les  filles  crédules  et  mala- 
dives; tels  sont  lès  sujets  propres  aux 
expériences  magnétiques.  Par  où  l'on 
voit,' dit- il,  que  c'est  la  partie  in- 
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firme  du  genre  humain  qui  est  livrée 
'  aux  magnétiseurs.   Il  demande  en- 
*  suite  ^*i\  7  a  moyen  de  croire  que  la 
.  sagesse  humaine  trouve  précisément 
i  sa  lumière  et  ses  règles  parmi  les  rê- 
j  veu^s,  ka  visionnaires,  les  fous  et  les 
cbariitans. 
j      Auj^ni    M.    1^    dofci^çw   Lafpnt- 
I  Gouxi  voit  les  choises  e«  noir  dans  le 
I  magnétisme^  autant  M.  le  docteur 
Bilk>C  les  voit  en  beau  et  en  rose.  Les 
faits    magnétiques  ,  selon  lui,  ooC 
beaucoup  contribué  à  ramener  des 
incrédules  à  la  religion,  et  il  se  donne 
lui-même  pour  uii  exemple  de  ces 
heureux  retours.  Tous  les  effets  mer- 
veilleux du   magnétisme,  il  les  rap* 
porte  à  une  cause  divine,  à  des  in.- 
fluences  céljestes,  à  des  communicar 
tipuf  de  la  partie  spirituelle  de  Thoni- 
me  avec  les  intelligences  8up^rijei|ir 
res  et  les  esprits  angéliqqes.  Cette 
;  pensée^  dont  le  développement  est 
fort  long  et  répandu  dans  vingt  en« 
di*oits  de  son  ouvrage ,   se   trouve 
comme  résumée  dans  le  passage  sui- 
vant I  Ce  n'est  pas  à  ce  que  l'on  ap- 
pçlle  un  mouvement  instinctif  que  le 
physiologiste  doit  rapporter  çes'subi*- 
tes  et  secrètes  inspirations  d'un  mal- 
heur qui   nous  menace,  ou  bien  le 
pressentiment  d'un  événement  heu- 
reux ou  malheureux,  dont  la  nou- 
velle va  bientôt  nous  parvenir  $  mais 
il  doit  bien  mieux  reconnoitre  que  ce 
sont-là  des  monitions,  des  «vis  se* 
cretsdece  guidîe  particulier,. de  ee 
compagnon  fidèle^  que  Dieu,  dansaa 
miséricorde,  donne  à  chaque  hom^ 
me  venant  au  monde>  pour  k  tau^ 
tenir  dans  sa  ftHblesse,  veiller  A  sf 
conservation,  \é  porter  au  bien  et  lui 
inspirer  l'horreur  du  mal. 

«  Pour  prouver  rexislence  de  ce  goîde 
spirituel,  dit  Tauteor  dans  on  aotré  cba* 
pitre  do  son  traité,  nous  n'avons  pas  be« 
13.' 


,        Ctgô) 

.soin  derantorilé  des  livres  saÎQts.  En  effet,    qu'il  ne  pouilrolt 
si  raccord  unanime  des  peupleâ,  de  toutes 
les  nations,  même  les  plus  sauvages,  suf- 
fit pour  établir  la  certitude  d'une  chose, 
rien  ne  seroit  plus  certain  que  l'existence 

'  des  esprits,  anges  ou  génies.  Les  anciens 
croyoient   à  Te&istence  d*un  génie,  on 

'guide  spirîtael  accompagnant  l'homme  | 
dans  1606  les  actes  de  sa  vie.   Ces  génies  i 


pas  accorder  à 
quelques  autres,  comme  à  eux,  de 
bons  génies  et  des  anges  gardiens? 
Yoi'à  ce  que  nous  voudrions  voir 
expliqué  d'une  manière  quelconque 
dans  l'ouvrage  de  M.  le  ddcteur 
Billot. 
Enfin,  il  est  une  autre  observation 


étoient,  selon  eux,  des  êtres  inlermédîai-  j  <^"l*q»e  que  son  ouvrage  nous  siig- 
;m  entre  les  dienx  et  les  hommes,  et  '  Ô^"^®  »  ^  «^^  ,q"  *^  Y  *  ^a»»  la  forme 
commaniqoant  avee  les  uns  comme  avec  j  ^e  ses  expériences  magnétiques  et 
,l€$  anlrçs*  Telle  est  encore  la  croyance  j  dans  le  choix  des  sujets  qu'il  y  sou- 
rdes modernes  à  des  guides  spirituel»,  !  met,  quelque  chose  de  rebutant  qui 
messagers  de  la  divinité.  Attachés  à 
rhomme  pendant  le  cours  de  sa  fugitive 
existence  sur  ce  globe  terrestre ,  ils  veil- 
lent sans  cesse  à  sa  conservation,  prient 
r£ternet  pour  lui,  et  lui  inspirent  Tamour 
~du  Créateur,  la  charité  pour  ses  sembla- 
"bfes,  la  pratique  du  bien  et  Thorrear  du 
mal,  » 


DVprès  la  manière  dont  Fauteur 
conçoit  le  magnétisme  ,  il  n'est  que 
l'instrument  matériel  qui  sert,  pour 
ainsi  dire,  à  dégager  Ja  partie  spiri-- 
tuelle  de  l'homme  de  son  enveloppe 
.physique,  pour  lui  faciliter  ses  ra- 
j>ides  communications  avec  Tordre 
immatérieL  Tout  son  système  roule 
à  peu  près  sur  cette  idée  que  l'au- 
.teur  développe  avec  une  incroyable 
confiance  et  appuie  de  petits. faits  où 
l'imagination  paroît  jouer  un  grand 
rôle. 

Il  resteroit .  toujours  à  expliquer 
•pourquoi  c'est  la  parue  infirme  du 
'genre  humain  y  les  rêveurs ^  les  vision-- 
nairesy  les  fous^  les  hypocondriaques 
et  les  autres  malades  de  corps  et  d'es- 
prit, cdmme  le  fait  observer  M.  Je 
jdocteinr  Lafont-Gouxi  ;  il  resteroit 
toujours,  disons-nous,  à  demander 
pourquoi  ce  sont  ceux-là  exclusive- 
ment que  le  magnétisme  choisit  pour 
^%  privilégiés  ,  qu'il  appelle  en  té- 
moignage de  SCS  merveilles.  Est-ce 


excite  encore  plus  le  ridicule  que 
.  la  compassion.  11  est  difficile  de  rien 
j  imaginer  qui  approche  plus  des  mé- 
thodes du  charlatanisme,  que  les 
exercices  qu'il  fait  faire  au  pouce  et 
au  petit  doigt  de  ses  nîalad^s.  et  que 
les  interrogatoires  qu'il  fau  subir 
I  à  la  petite  voix  ,  qu'une  pauvre  fille 
magnétisée  par  lui  prétend  avoir 
dans  la  gorge.  Cttie  petite  i;o/j?  qu'elle 
entend  et  qui  lui  dicte  des  réponses 
scientifiques,  nous  paroît  beaucoup 
plus  propre  à  faire  naître  le  doute  et 
l'incrédulité  qu'à  produire  la  con- 
fiance. Nous  ne  voulons  pas  le  ca- 
cher, cette  malheureuse  petite  voix 
n'a  paj  peu  contribué  à  nous  faire 
incliner  vers  ropiniou  de  l'autre 
docteur ,  qui  fait  jouer  un  si  grand 
rôle  à  la  déception  et  à  la  folie  dans 
les  opérations  du  magnétisme.  Ce- 
pendant nous  voulons  bien  attendre 
d'autres  expériences  pour  nous  pro-> 
noncer  plus  nettement  sur  les  deux 
systèmes  contraires ,  dont  nous  ve- 
nons d'offrir  l'aperçu.  -  B. 

NOUVELLES  EGGLÉSIâSTIQVES. 

PARIS,  r-  On  abat  en  ce  moment 
tout  le  grand  bâtiment  de  l'Hôtel- 
Dieu  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine> 
C'est  avec  peine  que  nous  voyons 
détruire  *  ce   qui  sans    doute  avoit 


tant   coûté.    Cett<e  partie  de  THô- 
liel  -  Dieu     oecupoit    «ne     grande  ' 
étendue  de  terrain  le  long  de  la  ri-  ; 
vière.  Elle  ëtoit  construite  en  belles 
pierres  de  taille  et  avec  beaucoup  de  ' 
solidité  ;  c'étoit  le  résultat  de  longs  . 
travaux  et  de  grandes  dépenses.  C'é-  i 
toit  le  fruit  des  largesses  de  nos  pè-  ! 
res.  On  renverse  ce  bâtiment ,  non-  ! 
seulement  sans  nécessité,  mais  sans  i 
prétexte  plausible  ;   c'est  ,  dit-on  ,  j 
pour  faire  un  quai  sur  la   rive  gau-  I 
cbe.   Eh  !  q«'a-t-on   besoin    de    ce  1 
quai?  Est-ce  que  Tinter  et  des  mal-  . 
heureux  et  des  malades  ne  doit  pas  | 
passer  avant  Tenvie  de  prolonger  uu 
quai?   On  se  plaint  qu'il  n'y  a  pas 
assez  d'hôpitaux  ,  que  Ton  manque 
de  place  pour  les  malades  ,  et  Ton 
abat  une  grande  portion  d*un   h6pi* 
tal  qui ,  par  sa  position   centi'ale , 
inéritoit     mieux    d'être    conservé  ! 
Nous    ne  pouvons  nous  expliquer 
cette  manie  de  destruction.  Déjà  Ton 
parle  de  construire  de  nouveaux  liô- 
pitaux.  Qui  a  doue  pu  donner  l'idée 
d'abattre  ce  qui  existoit?  Les  ari:hi« 
tectes  et  les  entrepreneui's  y  gagne- 
roat  seuls.  Mais  comment  Vadmi- 
nistration  des  h.ospices ,  comment  ta 
ville  ont-elles  pu  souscrire   à  cette 
démolition  •  qui   va  entraîner  dans 
il*énormesdépenses  pour  remplacer  la 
partie  abattue? 
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également  l'église  de  Saint-Pîerre , 
celle    de  Saint-Àignan ,     les  tribu-* 
n'tux  et  les  prisons  Le  ministre  a  été' 
toujoïirs  accompagné  de  M.  Schmitt 
qui  porte  un  intérêt   tout  particu-  ' 
lier  flux  monumens  de»  arts.  Ils  ont- 
examiné  les  constructions  du  nou- 
veau palais  de  justice  ,   pour  lequel 
on  se  rappelle  qu'on  a  pris,  il  y  a 
quelques    années  ,     en    dépit    de. 
toutes  les  réclamations  7  une   por- 
tion   de  terrain   d'une   respectable, 
comnmoauté.     Nous    avons    parlé 
dans  le  temps  de  ces  misérables  tra- . 
casseries   dont   le  provocateur  étoit. 
bien  connu. 


M.  le  gardé  des  sceaux  est  allé  le 
jeudi  24  à  Gbaf  très  et  a  visité  la  ca- 
ihédrale^accontpagnédeM.  Schmitt, 
chef  de  division  au  ministère  des 
cultes.  En  ad^nirant  ce  beau  monu- 
nient ,  le  ministre  a  remaraué  tout 
cequi  restoit  à  faire.  Par  iintàét 
qu'il  a  mis  à  tout  c^xaminer ,  on  a 
lieu  d'espérer  qu*il  sera  pris  des 
mesures  pour  la  resta^ration  com- 
plète de  cet  imposant  édifice.  Le  mi*- 
nistre  a  visité  aussi  l'évêché  et  a  ap- 
pris avec  surprise  les  petites  vexa- 
tions suscitées  à  un  respectable  pré- 
lat, et  dont  le  conseil-général  a  fini 
Pi'ir  faire  justice.  M.  Teste  a  visité) 


On  a  dit  qu'il  y  avoit  des  hommes; 
que  Ton  réfutoit  assez  par  le  simple, 
exposé  de  l'exagération  de  leurs  opi-. 
nions  et  de  la  violence  de  leurs, 
plantes.  Ne  seroit^il  pas  permis  de 
ranger  dans  cette  catégorie  celui  qui 
a  tous  les>  trois  mois,  un  redouble- 
nieni  d'accès,  tantôt  contre  les  pré- 
très  et  leur  influence  envahissante, 
tantôt  contre  les  communautés  reli- 
gieuses et  leurs  effrayans  progrès? 
uétoit  aujourd'hui  le  tour  des  reli- 
gieuses, et  le  grave  magistrat  a  dé- 
posé ses  alarmes  bouffonnes  dans  lé 
Courrier  français,  de  vendredi  der- 
nier. Voici  Vaiticle  signé  de  lui  : 

«  L'attention  pul^liqne  çst  fixée  depnif 
quelque  temps  sor  raccroissement  rapide 
qu'ont  pris  les  congrégations  enseir 
gnantes. 

»  L'université,  après  avoir  cherché  son 
appui  dans  ces  congrégations  et  avoir 
donné  spontanément  sa  sanction,  par 
ordonnance,  à  plusieurs  de  ces  instituts; 
après  les  avoir  autorisés  à  recevoir,  comme 
établissemens  de  main-morte , ,  des  donf 
et  legs  pour  des  sommes  considérables.,  et 
les  avoir  rois  illégalement  en  possession 
de  biens  domaniaux,  en  .e»t  venue,  tant 
le  danger  est  grand,  à  ne  plus  oserforr 
mnler  sa  loi  sur  la  liberté  de  renseigne- 
ment. £Ue  craint,  avec  grande  apparenctp 
de  raison,  qpc«  comme  en  Belgique,  il 
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ne  se  forme  à  côté  d'elle  une  nniversi lé 
call^olique. 

»  Tous  lés  petits  séminaires,  au  lieu  de 
se  borner  à  faire  des  élèves  pour  le  sacer^ 
dDce»  se  sont  changés  en  pen^onnats.  A 
l'aide  des  privilèges  dont  ils  jouissent  et 
des  5  ou  6  millons  de  biens  que  Tétat 
leur  a  concédés,  ils  font  une  côncurrenee 
aUx  coHéges  communaux,  et  même  aux 
collèges  royaux.  Presque  toutes  les  insti- 
tutions privées  sont  ruinées. 

»  Dirigées  par  des  pères  de  famine,  elles 
succombent  sous  le  poids  des  charges  pu- 
bliques, et  réclament  en  vain  contre  leurs 
rivaux  l'exécution  de  la  rétribution  uni- 
versitaire ;  si  le  bienfait  de  l'éducation  est 
tel  qu'on  doive  affranchir  les  petits  sémi- 
naires et  les  pensionnats  tenus  par  des 
CDugréganîstes,  delà  contribution  per* 
xmnelle,  mobilière,  et  autre,  les  direc- 
teurs d'établissemens  ndn  religieux  de- 
mandent pourquoi  on  ne  les  fait  pa« 
Jouir  de  la  même  faveur.  Ils  font  un  ap- 
pel  à  l'égalité  proportionnelle ,  îls  invo- 
quent la  charte  et  lés  syibpathies  de  To- 
pînîon  publique. 

•  Les  membres  du  dernier  ministère 
ont  naguère  encore  contresigné  des  or- 
donnances pour  établir  de  nouvelles  fon- 
dations, afin  de  se  donner  un  renom 
d'hommes  monarchiques  £i  religieux. 
Nous  sommes  quasi  revenus  au  droit  di- 
vin dé  la  réistauraiîon. 

•  Si  de  l'ëducation  de  la  Jeunesse  de 
nos  écoles,  nous  passons  aux  couvens  dé 
femmes,  le  mal  est  plus  grand  encore  et 
fcppelfe  tonlé  là  solHcKude  pobliqae.  On 
Sait  que  les  respectables  institutrices  qui 
ont  formé  leîs  plus  anciennes^  maisons 
dans  les  grandes  comme  dans  les  petites 
VHIes,  ^où  Yoh  donne  aux  Jeunes  persen- 
ïiesTinslrnction  la  plus  refigrense,  etlà 
^uï  libérale  à  Ta  foh,  sont  incessâm^ 
inent  menacées  dé  ruine,  par  la  eoncor- 
ren'cc  de  ces  communautés  de  femmes 
qu'un  roi  bîgot  nous  a  rendues. 

•  Ces  communautés,  après  avoir  fondé 
^ans  la  capîtafe  à  raîdo  dé  leur  nom- 
t)reux  pcrsoimeî,  de  leurs  biens  acquis  et 


de  l'engouement  dos  familles légîtîmlstésr 
de'  magnifiques,  pensionnat^,  ont  envoyé 
dans  les  départemens  dès  détachemens 
de  religieuses  qui  achètent  tous  les'  éla- 
blissemens  à  vendre,  ou  ruinent  tous 
ceux  qui  veulent  lutter  contre  elles.  Cel- 
les des  communautés  qui  n'avoienl  été 
autorisées  qu'à  se  livrer  à  Téducaliou  gra- 
tuite du  pauvre»  ont  tourné  leurs  pensées 
vers  la.  spéculation  ;  elles  foulent  aux 
pieds  leurs  statuts,  et  refusent  les  orphe- 
lins qui  leur  sont  présentés,  si  on  n'y  a^ 
joute  une  subvention.  Ces  violations  de 
vœux  et  de  statuts  ofit  été  plusieurs  foL| 
dénoncées  aux  préfets  et  au  gouverne'* 
ment,  qui  se  sont  tus  et  semblant  avoir 
renoncé  même  au  petit  nombre  de  ga« 
ranties  que  la  l^islation  de  la  restaura- 
tion, grâce  à  la  vigilance  de  là  cirambro 
des  pairs,  a  laissé  subsister.  Bien  plus^ 
elles  se  refusent  à  laisser  -visiter  leurs 
établissemens  par  les  magiytrats  €t  les  ad; 
ministrateurs,  et  quand  il  se  trouve  de^ 
fonctionnaires,  rarement  il  est  vrai,  qui 
veulent  faire  respecter  leur  àrôit,  elles  se 
disent  cloîtrées,  et  ne  cèdent  qu'à  la  me- 
nace de  la  force  publiqne. 

•  L'université,  repoussée  dédaigneuse^ 
ment  d'un  patronage  qui  est  àa  prcniief 
rang  de  ses  devoirs,  a  adressé  d'inntilei 
plaintes  an  ministre  des  cultes.  Ccst  une 
affaire  d'état  ;  on  n*ose  y  toucher.  Mais  ce 
qui  est  plus  incroyable ,  ce  que  nous 
n'aurions  pu  croire  nous  mêmes ,  si  nous 
n'en  tfvioiw  les  preuves  ûAks  les  màîns , 
c'est  qu'au  moment  où  l'on  taxe  si  rigoa- 
reusenîent  les  institutrices  et  les  institu- 
teurs, oà  on  lève  sur  eux  la  rétribution 
univendtaire ,  le  londer  ^1  les  portes  ot 
fenêtres ,  la  patente  et  la  oontribnUon 
personnelle  et  mobilière,  sans  oublier  les 
centimes  facuHattfs,  il  y  a  des  commua* 
santés  enseignantes  qui  pnisent  des  sub- 
ventions annuelles  au  budget  et  qui  font 
la  concurrence  aux  Institutions  privées , 
à  l'aide  des  biens  déclarés  inaliénables  par 
les  lois  de  l'étal,  que  des  ordonnances  se- 
'crètes  ont  aliénés ,  et  qui  ne  paient  pas 
'Clmpât  établi  sur  tous.  .    '    ' 

t  Kotts  affirmons  qû*îl  en  existé  quîs 
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depuis  ^lià^^mq  «^s,  Jooiisoat  do  pa- 
reils privilèges  «ainks  q«*«a64iqe  voix  se  soit 
étevée  pour  les  fakre  oesser.  Ë(  c*es(  ei^  par- 
tie poor  {aire  cesser  ces  privilèges  ea  ma- 
tière d'impdt  el  ceux  de mainmorle, que 
la  grande  révolution  1769  aTest  accomplie; 
c'est  pour  réUblir  l'égaKté  ao  profit  de 
tous  que  la  révolalion  de  i83o  a*es(  ût^ 
eompKe  égalonent!  11  y  a  pins;  alors 
même  qaé  les  communautés  enseignatiles 
fignrent  sor  les  rôles,  il  y  a  des  préfets  qui 
les  déchargent  d'office ,  sans  les  astrein- 
dre à  aacune  jiisiification ,  par  cela  senl 
qu'elles  sont  congrégations;  on  les  dé- 
charge des  contribotîons  quand  elles  ont 
été  imposées  an  tanx  le  plus  moçKque  ;  Ih 
où  elles  sont  trente,  quarante,  on  en 
compte  cinq  ou  dix  h  peine,  et  on  affran. 
chil  les  autres.  A  Paris,  même,  sous  les 
yeux  du  gouvernement,,  les  supérieures 
des  établissemens  les  plus  riches,  de  ceux 
dont  le  revenu  foncier  annuel  est  ^évalué 
Zo  ou  40,000  fr.  et  qui  doivent  au  nom- 
breux personnel  de  leurs  dames  assis*- 
tantes  et  enseignantes  le  succès  de  leurs 
maisons,  figurent  seules  sur  les  relies  de 
la  coatmbatioQ. 

•  On  ocDîroit  dn  mmns  qu'elles  sont  im- 
posées an^  lanx  le  pins  élevé,  puisque  par 
fiction  QB  les  fak  leprésentef  à  elles  seo*> 
les  la  pro^ritô  de  l'entreprise  t  non  ; 
elles  sont  taxées  presque  comme  indigen- 
tes, elles  ne  sont  imposées  qu'à  6  fr.  76  c,, 
tandis  que  de  modestes  institutrices  avec 
leurs  familles,  et  supportant  toutes  les 
charges  publiques  paient  dix  fois,  trente 
fois  plus. 

•Si  je  croyois  que  1^  bommes  publics 
qui  dirigent  les.sffaires  de  mon  pa^  eos- 
aeot  la  puissanee.  sans  le  secours  de  Vo^ 
pinion  pvblique,  de  faîre  cesser  des  abus 
aflssi  odieux,  une  inégatilé  auysi  revoir 
4ante,  et  si  je  ne  voyojs  ces  abus  si'accvol' 
Ire  sans  mesure,  «aigre  quelques  efforts 
limitles  et  iroésolss,  j'aurois  gandé  le  si» 
•lencc.     ^  '  ■    '        ■ . 

•  Mms  ce sttencem'esl-jl.  permis  h  moi 
h  qui  las  (aiu  ont  été  révélés ,  à  moi  que 
tnes  concitoyens  ont  honoré  d'un  man- 
dat pi9)>iio ,  àmoi  éantia  cqnaciaiee  se 


révolte  contre  rhiexécQ(|9ix  dq  U,  cbsrls^ 
et  des  lois  de  mon  pays  ! 

»  I8AMB&RT,  dL'puié  de  îa  Vendée,  . 

»  Paris  ^  34  octobre  i839,  • 

Est  ce  que  véritablement  il  estaë'* 
cèssaire  de  répondre  k  ce  torrent  d« 
reproches  et  de  doléances  ?  Est-ce 
que  personne  croit  aux  cm^  ou  siâ^ 
miilions  de  hiens  des  petite  sémmairejt^ 
à  la  ruine  de  presque  touias  le.t  initia 
(lUions  prwées^  à  la  luine  également 
des  Biaisons  d*instltutricea,  à  ces  déta* 
cheinens  de  religieuses  qui  vont  dans 
les  départemens  ,  achélani  tous  les 
établissemens  à  ttendrel  Quel  liorame 
assez  prévenu  peut  croire  que  ruui-t 
versitc  a  peur  des  congrégations,  qu4 
le  ministère  n'ose  les  réprimer,  qiie 
les  préfets  et  les  magistrats  reculent  à 
leur  qçard- devant  robaervaAioii  dea 
lois  ?  Ne  seroitMl  pas  poiaibleque  cea 
abus  énormes,  n'existassent  que  dana 
tt»€  imagination  fortement  prëoccu-» 
pëe  par  une  YÎeiUe  et  profonde  ant*-» 
pathie  7  Cette  antipathie  ne  se  trahit-» 
elle  pas  elle-même  par  Texagéracion 
de  SOS  assertions  et  par  la  iausaeii 
des  Êûts  qu'elle  invoque?  €é  ne  sont 
pas  des  raisons  qq'il  faui  opposer  à 
ce  flot  de  dëciamationS|  ce  seroit  pettl« 
èlre  des  bains  froids. 

Deux  questions  ont  été  adressée^ 

au  Journat  des  conseils  de  fehrùpte 
par  un  ^véque^»  savoir  ;  si  les  fabriques 
etoient  tenues  de  fournie  tous  les 
jôur&«  ou  seulement  Jes  joumdefè^ 
tes ,  les  ornemens ,  le  pain  et  le  vin  ( 
et  en  second  lieuy  quels  ëtiient  les 
prêtres  auxquels  ces  objets  dévoient 
être  fournie.  Le  conseirdu  jouraai 
a  été  d'avis  que  les  fabriques  étoievit 
tenues^de  fournir  tout  ce  qui  est  oé<^ 
cessaire  k  lexerefce  du  culte  divin  ^ 
nQn-»seuletn»nt  les  jotirs  de  iétes^ 
mais  tous  les  jours.  X^ant  à  li 
deuxicme  q«M«tioa ,  Tobliçation  de 
fournir  au  oUré  et  aua  vsçairesrhe 
sauvoit  être  douteuse,  puisqu^iU  sopifL 
chargés  ducuUe  paroissial.  Le  coor 
s^l  catÂi|»!e  4M^    l«l  fal^rique»  fif^v^ 
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également  obligées  de  fournir 
juémes  objets  aux  prêtres  habituée, 
puisqu'ils  remplissent  un  service; 
mais  il  pense  que  les  fabriques  ne 
sont  pas  tenu&s  de  fournir  ces  objets 
aux  autres  prêtres  domiciliés  dans  la 
paroisse,  ou  aux  prêtres  étrangers 
qui  y  viennent  en  passant^  ËUes  ne 
seroient  pas  tenues  non  plus  envers 
les  confréries,  là  où  il  en  existe. 


M.  l'évêque  de  Bayonne  vient  de 
visiter  les  cantons  d'Arzacq,  de  Thèse 
et  de  Lescar.  Il  a  vu  de  pi  es  leshabi- 
tans  de  ces  campagnes ,  et  a  joui  du 
spec-tacle  de  leur  foi  et  de  leur  piété. 
[Partout  il  a  été  accueilli  avec  joie 
et  empressement.  Des  gardes  d'hon- 
neur Tescorioient.  Souvent  les  mai- 
res en  écharpe  l'ont  harangué.  Les 
fidèles  accourcnent^  sa  rencontre,  et 
recevoientsa  bénédiction  à  genoux. 
Le  prélat  disoit  la  messe,  faisoit 
quelque  instruction ,  interrogeoit  les 
enfans  dans  leur  idiome  sur  la  doc- 
trine chrétienne ,  et  adminbtroit  la 
confirmation.  Plus  d'une  fois^  il  s'est 
détourné  de  sa  route  pour  bénir  un 
Bouveau-né  ou  pour  consoler  un 
malade.  Il  a  fait  une  lieue  pour  visi- 
ter et  confirmer  une  jeune  fille 
clouée  depuis  dix  ans  sur  son  lit.  Le 
prélat  a  de  idus  observé  avec  intérêt 
plusieurs  églises.  A  Morlanne,  à  Ar- 
zacq ,  à  Thèse  f  à  Sevignac ,  à  Lescar 
aui'tout  où  il  y  a  voit  autrefois  un 
si^e  épiscopal ,  il  a  retrouvé  des 
vestiges  d'antiquités,  et  a  recom^ 
mandé  de  les  eonserver  avec  soin.  A 
Lescar,  il  a  visité  en  détail  Tancien 
collège  des  fiarnabites ,  et  a  regretté 
de  ne  pouvoir  Tacheter  pour  le  sau- 
ver de  la  destruction  qui  le  menace. 
£ofin  ie  prélat  est  rentré  à  Saynane  , 
nprès  s'être  arrêté  encore  à  nn ,  à 
Oleron  et  à  Nay . 

La  ville  de  Cork ,  la  seconde  de 
rirlande,  vient  d'avoir  une  nom- 
breuse réunion  de  catholiques  à  l'oc- 
casion de  la  bénédiclton  de  la  nou- 


velle chapelle  des  Oomiméaîns ,  dite' 
de  Sainte-Marie.  L'archevêque  d'Ar- 
mà{{h  ,  primat  de  toute  l'Irlande ,  y 
assisioit  avec  neuf  évêques  et  ua^ 
nonibreux /clergé.  Ces  sortes  de  réu-^ 
nions  sont  fréquentes  en  Irlande ,  et 
oh  sait  que  tous  les  ans  les  prélats  de. 
nie  s'assemblent  à  Dublin  pour  déli*. 
bérer  sur  les  intérêts  de  (a  leligiou 
et  de  leurs  églises.  A  Cork ,  la  béné- 
diction de  la  chapelle  a  élé  mar- 
quée par  une  grande  pompe.  ^  La  cé- 
rémonie commença  par  une  procès «. 
sion  fort  imposante,  ^composée  d'un 
grand  nombre  d  ecclésiastiques  ,  et 
des  dix  évêques  en  habits  pontifi- 
caux. L'archevêque  primat  précédoit 
l'évêque  de  Cork  ,  M.  Murphy  ,  qui 
étoit  officiant.  La  procession  fit  le 
tour  de  l'église.  L'évêque  officia  pon- 
tificalement  ;  l'archevêque,  M,  Guil- 
laume Crolly,  prêcha.  Il  justifia  plu- 
sieurs points  de  la  doctrine  catholi- 
que contre  les  objections  des  pro- 
testans,  notamment  sur  le  salut  de 
ceux  qui  sont  hors  dé  l'Eglise,  sur  les 
mérites  de  Jesus-Chrisl,  sur  le  culte 
des  saints ,  etc.  Le  disc^ours  rbuloit 
sur  ce  que  Phoinme  dort  à  Dieu  ,  et 
sur  ce  qu'il  doit  au  prodiain  ;  c'é- 
toient  les  deux  parties  du  discours. 

Le  lendemain  lundi ,  il  y  eut  une 
nombreuse  réunion  des  évêques  et 
des  catholiques  dans  les  salons  de  la 
chambre  du  commerce.  Une  adresse 
des  catholiques  fût  pi'ésentée  aux 
prélats,  pour  protester  contre  les  at- 
taques dont  ceux-ci  ont  été  l'objet 
de  la  part  Jde  qu»;lqties  prf  dicans. 
M.  O'Connell  présidoit,  assisté  de 
l'archevêque  ^  des  neuf  autres'  évê- 
ques ,  et  de  l)eaucoup  d'ecclésiasti- 
ques du  Second  ordre.  Le  président 
a  porté  un  toast  à  la  reine,  et  a  pro- 
noncé un  discours  moitié  politique , 
moitié  religieux.  Il  a  fait  l'éloge'  du 
clergé  irlandais ,  de  sa  fidélité  a  ses 
devoirs,  de  sa  parfaite  indépendance 
à  regard  du  gouvernement,  dont  il 
}  ne  reçoit  rien-  L'archevêque  a  re* 
'  mercié  le  président  décos  éloges,  a 


( 

rappelé  W  zèle  des  fidèles,  ^uî  de  Ioik- 
tes  parla  élèvent, des  ép,Usçs,  s'est  féli- 
cité de  l'esprit  de  modéi  atioo  et  d'im- 
partialité de  radministration  actuelle 
en  Irlande ,  et  a  fini  par  de  grandes 
louanges  données  au  président.  Ce- 
lui ci  a  annoncé  qu'il  voteroit  avec 
le  ministère.  On  nous  dispensera  de 
donner  les  toast  qui  ont  eu  lieu  au 
banquet. 

Le  Courrier  Français  ,  si  porté  à 
excuser  tout  ce  qui  se  fait  contre 
les  intérêu  de  r£{;lise  catholique , 
n'a  pu  s'empêcher  néanmoins-  de 
blâmer  les  dernières  mesures  prises 
par  l'empereur  de  Russie  contre  les 
grecs-unis.  La  manière  dont  il  ra- 
conte les  faits  dans  son  numéro  du 
vendredi  25  octobre ,  est  remaraua- 
ble  dans  un  journal  d'une  couleur 
aussi  anti-catholique. 

«Des  lettres  de  Rome  parlent  de  diffi- 
cnltés  sérjruses  qui  auroîent  éclaté  entre 
le  Sainl  Siège  et  lo  cabinet  de  Saint-Pé- 
tersbourg, Depuis  long-temps  leaprélen- 


tiques.  >ies  pstrlarchesd'Orifniet  le  go«« 


tîoDsqiie  montre  le  czar  d'élonclre,  en  sa 

qualité  de  chef  de  la  religion  de  son  em- 1  dans  le  sein  d«  l'Eglise  dite  grecqae*or 


pire,  son  anlorilé  jnsqaesnr  |es  membres 
du  clergé  polonais  »  le  droit  qu'il  veut 
b'arroger  d'intervenir  dans  leurs  rapports 
spirituels,  a  voient  vivement  afiectô  le 
gouvernement  papal  et  jeté  du  froid  dans 
les  relations  qu'il  entretient  avec  la  cour 
de  Russie.  I>e  grand  duc  héritier,  lors  de 
son  voyage  en  Italie  ^  avoit  reçu  la  mis- 
sion de  rétablir  ces  relations  sur  un  pied 
plus  amical  ;  mais  il  paroît  qu'il  a  com- 
plètement échoué  et  qu'il  n'a  pu  réussir 
à  abuser  le  Saint-Siège  sur  le  retour,  pré- 
tendu spontané ,  des  grecs-unis  au  giirop 
de  l'église  gréco-russe. 

«  Les  grecs-unis,  qui  résident  en  grande 
partie  dans  les  gouvememens  de  Kief  et 
de  Wilna«  sont  au  nombre  d'nn  million 
et  demi  de  sujets.  Séparés  de.  l'Eglise 
grecque  d'Orieul,  depuis  1439,  un  an 
après  le  concis  de  Florence,  ils  s'étoiec^ 
réunis  à  l'Eglise  latine  ,  sans  en  adopter 


vernement russe  ont,  il  estvrai^  protesté., 
dès  le  principe  contre  cette  séparttioa  ;. 
mais  malgré  ces  protestations ,  malgré; 
surtout  les  efforts  et  les  menées,  tantôt 
doucereuses  et  tantôt  brutales,  des  suc- 
cesseurs de  Pierre-le-Grand^  pour  âme* 
ner  les  grecs-onis  ^  reconnoitre  la  pnis- 
sance.^iritnelle  de  l'autocrate ,  ces  der- 
niers n'en  étoient  pas  moins  demeurés 
jusqu'à  nos  jours  fidèles  et  soumis  au 
Saint-Siège. 

•  Les  tentatives  de  l'autorité  n'a  voient 
abouti  qu'à  faire  quelques  conver^ns 
isolées  et  sans  importance.  Le  gouverne*, 
ment  russe ,  voyant  qu'avec  sa  propa** 
gande  sourde  il  ne  pouvoit  rien  pour  U' 
soumission  des  grecs- unis ,  Jugea  ton-; 
venable  de  l'opérer  an  moyen  de  la 
force. 

.  »  En  conséquence,  lecsar,  un  bean^ 
matin,  il  y  avoit  juste,  années,  ipois  et 
jours  bien  comptés,  quatre  siècles  ré volvi^^ 
qaes'étoil  effectuée  la  séparation  dcsdis« 
sidens,  lecsar  assembla  le. saint  synodç,^ 
et  séance  tenante ,  il  flt  proclamer  le  re* 
tour  êponiané  de  ces  mêmes  d.<«sidens 


tbodoxe.  Gefut  l'affaire  d'un  instant;  on 
n  avoil  pas  même  daigné  prendra  l'avis 
des  consistoires  on  vicaria tardes  provinces 
habitées  par  les  grecs*nnîs,  non  plus  que 
celui  des  archevêques  ou  évêques  placés 
à  la  tête  des  diocèses  de- cette  commn* 
nion.  Le  général  comte  Protassof,  aide^ 
de-camp  d?  l'empereur,  «t  qui,  en  sa  qua-. 
lité  de  procureur  impérial ,  délégué  de 
S.  M,  pour  diriger  toutes  les  affaires  ec- 
clésiastiques, se  trouve  de  fait  président 
du. saint  synode,  lut  un  rapport  très-bref 
où  il  établissoil  la  nécessité  politique  et 
religieuse  de  la  mi.sure  ordonnée,  et  sur 
la  lecture  duquel  la  réunion  fut  décrétée 
inepntinent  à  l'unanimité^  U  n'y  eut  que 
le  métropolitain  du  consistoire  catholi- 
que romain  qui  essaya  de  faire  quelques 
observa tion.v;  mais  un  geste  impératif  du 
général  Protassof  lui  ayant  tout  aussitôt 
fermé  la  bouche,  il  < donna ,  comme  1^ 


totttefois;toasl9frits  et  les  diverses  pra- *  autres  membresi  son  approbation  à  un 


(  ^03  ) 
attè  quMt  M  {K>iivof t  empêcher.  Et  c'est 
ceiacte  tnêine  que  !esj<nirnani  allemands 
h  ta  dévotioti  du  czar,  ont  Ole  tïf}V&  pré- 
i^nter  comme  le  résnbat  d'une  adhésion 
spontanée  I 

*î\  parottque  Cette  mesure  biHitàle  a 
produit  parmi  les  grecs  unis  une  grande 
fermentation.  Ptusîeurs  évoques  et  eccM- 
siastfqncs  de  cette  communion  eh  ont 
réRréVhr  cour  de  Rome,  protestant  for- 
tement èOiitnB  le  nouvel  état  de  choses 
auquel  on  lésa  soumis  sans  lesconsulter. 
Il  ek  à  ctàiHdM  cependant  que  leurs 
Justes  récUmatlôtts  ne  renconitrent  pas 
l'appui  énergique  dont  elles  auroient 
besoin  ,  et  quelles  ne  tombent  devant 
FallkAde  menaçante  du  cabinet  de  Sainl- 
Pétèrsboorg.  Déjà  celui-ci,  usant  de  sa 
politique  habituelle  .  affecte  des  préten- 
tions qu*au  fond  il  ne  peut  pas  avohr  ;  il 
ihenace  le  Saint-Siège  de  changer  les 
rapports  religieux  des  cathortiqoes-ro- 
nîàins  qui  habitent  l'empire  russe*  et  il 
p*rîe  tfînterdire  an  clergé  polonais 
toute  Communication  avec  le  souveriHii 
pontife.»  ^ 


POUTiQUK,  MÉIJLNGBS»  avo. 

Kn'y  a  qo*«Q  aven  qui  coûte  aai  écri- 
vains da  progrès  t  c*est  de  contenir  que 
la  picfpart  des  choses  dont  ils  sont  té- 
moins, et  qu'ils  ddpforeot  comme  les  aa« 
très,  doivent  étre'attribtiées  à4a  corrup- 
tion des  idées  du  peuple,  à  son  ignorance 
de  toute  morale,  et  à  Kesprit  dirréligio'n 
ofi  ils  Pentrf  tiennent  eui-mémes  par  leur 
exemple  comme  par  kurs  leçons.  A'  cela 
près,  ifs  avouent  asses  firanehement  que 
la  multiplicité  des  crimes  et  délits  rend 
l'état  de  la  société  fort  alarmant.  Seule* 
ment  ils  a^en  prennent  \  tontes  les  causes 
qui  ne  sont  pas  celles  que  nous  venons 
;èind{quer. 

Ainsi,  par  exemple,  fis  disent  qnec^esl 
ia  répression  qui  manque,  et  qit'indé*' 
pentllamment  dece  qine  la  législation  crf- 
iminelle  n'est  point  asses  étiergtque  pour 

tm  temps  comme  le  nôtre,  la  funertâ  m*  ;  marine,  eet  admis  à  faire  valoir  ses  droits 
diitgeneê  dujtiry  est  une  autre  source  de  ^  %  la  retraite. 


It  n*est  pas  jusqn'atix  allumettes  phbs- 
phorîqnes  dont  Tinvention  ne  leur  pa- 
roisse un  malheur  de  plus,  ^en  ce  qu'elles' 
servent  à  diriger  les  malfaiteurs  dans  une 
foule  d'opérations  qui  seroient  beaucoup 
moins  praticables  sans  cela,  et  aussi 
parce  qu'elles  leur  font  venir  des  pensées 
d'incendies  par  la  facilité  qu'elles  procu- 
rent de  mettre  ces  mauvais  desseins  à  exé- 
cution. 

Ce  n'est  point  là-dessus  qae  nous  avons 
à  disputer.  Nous  convenons  volontiers 
que  l'indu Igcnce  du  jury  doit  être  fu. 
neste,  comme  on  l'allègue,  en  ce  qu'elle 
offre  encore  plus  de  chances  que  les  al- 
lumettes pbospboriques,  d'échapper  par 
l'impunité  aux  conséquences  des  actions 
coupables  ;  et  en  ce  qu'il  est  tout  naturel 
qu'elle  produise  la  tentation  du  crime  en 
proportion  de  ces  mêmes  chances.  Go 
que  nous  posons  en  fait ,  c'est  qu'en  s'at- 
tachant  à  faire  rentrer  dans  l'esprit  et 
dans  le  cœur  du  peuple  les  croyances,  les 
principes  de  religion  et  de  morale  que 
les  idées  révolutioanaires-et  les  mauvaises 
doctrines  en  ont  fait  sortir,  on  auroit 
beaucoup  moins  à  prendre  garde  avec  lui 
aux  suites  de  findulgence  du  jury  et  an 
danger  des  allumettes  phosphoriquës. 

■■aiQ€ilOi«    ■ 

PARIS,  25  OCTOBRE. 

Par  suite  de  la  démission  de  M.  Da- 
vid, M.  Magnier  de  Maisonneuve,  an- 
cien directeur  des  finances ,  et  actuelle- 
ment administrateur  des  douanes,  est 
nommé  &  lai  direction  do  commercer 
extérieur,  au  ministère  du  commerce. 

—M.  Genty  de  Burssy,  conseiller  d'étal 
en  service  extraordinaire,  dont  nous 
avons  annoncé  l'adjonction  an  comité 
d'inftinterie  et  de  cavalerie ,  est  nommé 
intendant  militaire. 

— tM.  Guislaln ,  lieutenant  de  vaisseau, 
est  nommé  chevalier  de  la  Légion-d'Hon* 
neur. 

—  M.  Somilni  de-  Famèse,  capitaine 
tn  premier  au  corps  royal  d'artillerie  de 


désonSrecpil  ne  fait  qu'aggraver  lemaK 


r 


Hadune    te   éuittm  aOtUmà 


(  203  ) 

ayant  âpprfs  que  des  énragafts  avolent  .  qne  Ica  tnédeêf ria  eontlAnerocrt  à  la  tisilcr 
ravagé  les  ebvitoûs  de^  Perpîgpian  ,  de  ipltfsienrs  fois  par  joor,  afin  d'arriver  I' (a> 
Narbonne ,  et  plosienrs  parties  do  dé-  confBOtseanceeaactedadegréd'alîdnaii^ii' 
parlement  da  Gers,  vient  d*envo]rer  j  de  ses  facultés  intellectuelles. 
i,oop  fr.  au  préfet  des  Pyrénées- Orienta-  l  —  La  commission  nommée  pour  dîH- 
tes,  i,ooo  fr.  au  sous-préfet  de  Nar-  !  ger  rêreclîon  du  monument  à  élever  par 
bonne,  et  1,000  fr.  au  préfet  du  Gers,  *  souscription  à  la  mémoire  dé  M.  Micbaud 
pour  secourir  les  plus  malheureuses  vie-  ;  se  compose  du  baron  Hyde  de  Neuville; 
tîmes  de  ces  désastres.  >  président  ;  du  chevalier  Artaud  de  Mon*' 

-—D'après  la  feuille  minîsiérîello  du  îior,  de  l'académie  des  Inscriptions;  df| 
soir,  une  expédition  a  commencé  le  16    duc  de  Valmy,  du  vicomte  de  BloSsevlUc/ 


pour  ouvrir  des  communications  de  Sétif 
à  Bougie,  et  le  duc  d^Ortéans  a  pris,  sous 
les  ordres  du  maréchal  Valée ,  le  com- 
mandement d'une  partie  des  iroupet. 

—  M.  de  Nercîat,  cëpitaîne  de  vais- 
seau, est  nommé  commandant  de  Técole 
navale  de  Brest.   / 

—  Le  renouvellement  triennal  d'un 
tiers  des  membres  des  conseiis-géoéraut 
et  d*une  moitié  des  tbembres  des  conseils 
d'arrotidissement  aura  liett,  en  1859,  du 
fiO  novembre  au  10  décembre.  I^s  pré* 
fcis  convoqueront  les  assemblées  d'élec- 
teurs départementaux  dans  l'intervalle 
compris'entre  les  limites  ci-dessus. 

-—  M.  le  garde  des  sceaux  c^t  revenu 
de  Chartres,  dtt  il  éloit  allé  visiter  tes.' 
travaut  de  la  cathédrale. 

— •  La  cour  de  cassation  tiendra  son 
audience  de  renlrée  le  lundi  4  ^^' 
vcmbre.  • 

—  La  cour  roytile  de  Paris  tiendra 
aussi  son  audience  de  rentrée  le  4  tiov^m- 
bré,  et  le  dhsconi^  d'usage  sera  pro- 
noncé par  M.  Delapalme,  avocat-géné- 
ral. 

—  La  rentrée  an  tribunal  de  premîèra 
instance  se  fera  le  mardi  5  novembre* 

—  Le  nombre  des  pré%'efius  des  12  et 
i3  mai  mis  en  liberté  s'élève  h  65,  et  mon 
h  57,  comme  on  Fa-  annoncé  par  er- 
reur. 

~  Stéphanie  Gfh)nd^He,  qui  depuis  le 
Jour  de  sa  folle  Içntativé  éloit  demeurée 
au  dépôt  (le  Fa  préfecture  de  police,  a  été 
transférée  non  pas  à  l'hôpital  de  la  Sal- 
p6 trière,  ainsi  qu'on  l'atoît  ann<lttcé, 
mais  à  la  maison  de  détention  de  Saint- 
Lazare.  La  QoMiit  (ks  fHbmaux  annonce 


de  M.  Dupaty,  dé  l'Académie  française  ; 
et  de  MM.  Koger, .  Laurentie ,  Baxin  et 

,  Poujoliie ,  ce  dernier  secrétaire. 

j  —  C'est  Jeudi  prochain  que  l'Acadé- 
mie française  formera  ta  liste  des  candi- 
dats à  la  place  vacante  par  suite  de  la 
mort  de  M.  MIchaud  i  l'élection  aura  li^a 
le  jeudi  suivant.  M.  Michaod  laisse  aussf 
une  place  vacante  à  f  Académie  des  In- 
scriptions et  belles-lettres. 

—  La  Pentes ,  recueil  royaliste  pu- 
bHé  par  Tédîteur  Philippe ,  vient  d  être 
saisie. 

—  Le  général  Piquet  de  Bolsgny  vient 
de  mourir  à  Paris. 

—  Sur  8ô  boulangera  cités  aux  der<» 
nièrcs'  audiences  du  tribunal  de  simple 
polièe  de  Paria,  pour  avoir  fabriqué  ûeé 
pains  eii  déficit  att  poids  légal  ;  Il  a  étfi 
reconitu  des  cFlrtonstanoes  atténuantes  en 

I  faveur  de  ai,  qui  n'ont  été  eondamnéa 
1  qu'à  une  peine  légère  ;  mais  11  n'en  a  paè 
été  de  même  It  Tégard  des  69  autres , 
contre  lesquels  lé  tribunal  a  prononcé  té 
rhaa!imum  de  l'amende.  Dans  ce  dernier 
nombre ,  il  y  a  t5  coadamnations  à  remt> 
prisontiemènl  pour  récîdhe.  ï^a  demoi^ 
selle  SégpfGn,  rue  fldlle-du-Témple*  98, 
se  trouve  côHdatnnée  trois  foi»  att  double 
maxiinam  des  deux  peines  en  moins  dé 
d5  Jours.  Le  sieur  Petit,  rue  du  Tour 
Saint-Honoré,  7,  se  trouve  condamné 
deux  fois  dans  le  mob  au  maximum  de  là 
double  pekie. 

—  Ont  été  condamnés  |^>Our  vente  et 
débit  de^  chandtHes  en  défie?!  au  poitBi 
légal,  les  sieurs  Peulliei*,  fabricant ,  rue 
de  1  Eglise  ,8,  an  Gros-Caiiiôu  ;  Mallot, 
épicier,  rue  du  Bae,  76.    '  - 


<aon 


•^M.  Pei^il  fiU  a  élê  élo  dépalé  à  Con- 
dois.  MM.  Lanyer  et  Mollet  ont  été  ré- 
élus  par  les  collèges  de  Saint-Etienae  et 
d'Apt. 

—  M.  Moteaa,  candidat  de  ropposi- 
tiqn  de  g^ache,  a  été  élu  député  par  le 
a*  collège  de  Dijon,  en  remplacement  de 
M.  Tournooer,  récemment  nommé  con- 
seiller d'étoL 

— :  Suivant  le  dernier  inventaire  qui  a 
été  fait  du  matériel  de  la  marine,  son  im- 
portance  éloit  de  609, 1 70,000  fr. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  rappelle, 
an  moyen  d'une  circulaire,  l'ordonnance 
du  10  juillet  1816,  qui  porte  qu'aucun 
témoignage  de  la  rcconnoissance  publi- 
que ne  peut  être  offert  sans  l'autorisation 
du  roi.  L'autorisation  sera  proposée  au 
roi  par  le  ministre  de  la  guerre,  s'il 
s'agit  d'un  militaire. 

— •  On  s'occupe,  dit-on,  au  ministère 
de  l'instruction  publique  d'un  projet  de 
loi  sur  la  liberté  de  l'enseignement  secon- 
daire. 

—  i55  candidats  ont  été  admis  celte 
année  à  l'école  Polytechnique,  ce  qui 
portera  le  nombre  des  élèves  pour  iSSg- 
1840  à  370.  Mab,  ainsi  que  Ta  déjà  fait 
counoitre  l'instruction  niinislérielle  du 
16  mars  iSSg,  il  n'est. p ris ^ aucun  enga* 
gement  pour  le  placement  i  la  sortie  d^ 
^'écoJe,  qui  reste  snbordonoé  an  nom« 
bre  d'emplois  alors  vacans. 

—  L'école  d'artillerie  vient  d'être  close 
an  polygone  de  Vincennea. 

—  Le  quartier  des  Céleslîns,  où  éloit 
caserne  le  2*  régiment  de  hussards  parti 
pour  Saint-Gloud  et  Sèvres,  a  été  occupé 
bier  par  la  garde  municipale. 

—  Le  maréchal  Moncey,  qu'on  disoit 
malade,  jouit  d'une  excellente  santé. 

—  Les  cours  du  premier  senàestre  de 
l'année  scolaire  1839-1840,  ouvriront,  le 
4  novembre,  à  l'Ecole  de  Droit,  à  l'Ecole 
de  Médecine  et  à  la  Sorbonne,  faculté  des 
sciences;  le  1 1 ,  à  l'Ecole  de  pharmacie, 
et  du  ao  au  5o  au  collège  de  France.  Une 
partie  des  cours  sont  commencés  au  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers. 

—  Les  blés  maiotiennent  toujours 


leurs  prix  sur  les  marchés  du  rayon  d'ap- 
provisionnement de  Paris. 
.  -^  L'aurore  boréale,  que  nous  avons 
admirée  à  Paris  dans  la  soirée  du  2a,  a  été 
remarquée  dans  tous  les  départemens. 
Elle  est  mentionnée  dans  les  journaux  de 
Cambrai,  Laon  ,  Bourges,  Strasbourg, 
Nantes,  Marseille,  Toulouse,  etc. 

—  M.  Eusèbe  dé  Salverte,  député  du 
5*  arrondissement  de  Paris,  est  mort 
hier  matin. 

—  Les  comités  qui,  l'année  dernière , 
s'éloient  formés  dans  les  douze  arrondis- 
semens  de  Paris  et  dans  la  banlieue, 
pour  faire  signer  des  pétitions  deman- 
dant l'admission  de  tout  garde  national 
sur  la  liste  des  électeurs,  viennent  de  se 
constituer  de  nouveau. 

—  D'après  un  travail  du  ministre  de 
l'intérieur  sur  les  chemins  vicinaux ,  le 
nombre  total  des  chemins  de  grande 
communication  est  actuellement  de 
a, 08a  ,  ayant  ensemble  un  développe- 
ment de  plus  de  onze  mille  lieues.  Quatit 
aux  chemins  de  petite  vicinalité ,  leur 
longueur  totale  n'est  pas  de  moins  de  Ci  nt 
soixante  mille  lieues. 

•-^  Une  enquête  est  ouverte  pour  l'é- 
largissement immédiat  de  la  partie  de 
la  rue  Saint  André-des-A ris ,  comprise 
entre  la  place  de  ce  nom  et  la  place  du 
Pont-Saint-Michel. 

—  Les  rues,  les  avenues  et  les  boule- 
vards qui  environnent  Thôlel  des  Inva- 
lides et  l'Ecole  Militaire,  viennent  de  re- 
cevoir des  plaques  indicatives.  Le  boule- 
vard qui  longe  les  Invalides,  vers  le  cou- 
chant, porte  le  nom  de  boulevard  Lato ur- 
Maul)ourg.  M.  de  Latour-Maubonrg  étoit 
gouverneur  des  Invalides,  à  l'instant  de 
la  révolution  de  juillet 

NOUVKI.IRB   DBK   l»KOVINCK8. 

La  souscription  ouverte  à  Glermont- 
Ferrand  ,  en  faveur  des  Espagnols  réfu- 
giés, s'éleyoitle  35  à  1,688  fr. 

^  La  souscription  ouverte  à  Lyon 
en  faveur  des  réfugiés  Espagnols  s'éle- 
voit  le  a4  ^  4t79;>  fr.  a5  c 

—  Le  nombre  des  réfugiés  politiques 


qui   résident  dins  le 

Vosges  s'élève  &  Irenle-deui,  savoir  t  onxe 

Polonais,   diz-neof  Espagnols  et 

Italiens. 

—  Lord  Palmerston  ,  président  dn 
conseil  des  ministres  d'Angleterre,  a  tra- 
versé Lilie  ,  le  94  •  vc^nanl  de  Braxelles , 
et  allant  à  Calais. 

—  88  bfttimens  sont  sortis  cette  année 
de  Dnhkerqne  poar  la  pèche  dé  la  morue 
sur  les  côtes  d'Islande  ;  27  ont  fait  denx 
Toyages,  et  9  en  ont  fait  trois.  •  A  la 
fin  de  septembre,  69  étoient  de  relodr. 
Des  19  antres,  5  ont  fait  naufrage  en 
Islande ,  et  ienrs  éqnipages,  en  partie 
sauvés ,  sont  rentrés  en  France  sur  di- 
vers navires^  Qoant  aux  i4  derniers,  on 
a  presque  la  certitude  qu'ils  se  sont  per- 
dus corps  et  biens. 

—  Le  conseil  municipal  de  Itouen  a 
voté  cinq  centimes  additionnels  aux  con- 
tributions directes  pour  former  un  fonds 
de  secours  pour  les  malheureux. 

—  On  écrit  da  Havrn  qu'une  goélette 
de  la  marine  suédoise  est  arrivée  avec 
des  vÀses  en  porphyre  et  d'autres  objets 
destinés  au  roi desFradçais. 

—  D'après  le  Mémorial  DieppoU ,  »n 
PoU»nais  récemment  arrivé  à  Eu  anroit 
été  arrêté  comme  ayant  eu  des  relations 
avec  Auguste  Blanqnt.  Une  autre  feoitte, 
qni  se  dit 'mieux  informée,  assure  que 
celte  arrestation  se  rattache  ^  un  crime. 

—  Minor  Leoomte ,  second  mari  de 
la  veuve  Pef>în,  Fombertâut  et  Guil- 
lemîn  ,  condamnés  à  raison  de  la  publi- 
cation do  Moniteur  répubtiéain  ,  somt  ar- 
rivés, dernièrement  dans  une  .voiture 
cellnlairean  Mont 'Saint-Michel  (Manche). 

—  M.  Vrac ,  président  du  tribunal 
civil  dé  Cherbourg ,  est  mort  le  s5 
à  t'&gd  de  80  ans. 

—  VAmi  des  Loi$  ,  feoille  ministé- 
rielle du  Mans ,  annonce  que  le  préfet 
n'est  point  parti  pour  Paris  ,  ainsi  que 
Ta  voit  dît  le  Coorr/«r  litf  la  Sarthé. 
M.  Mancel  est  seulement  allé  chercher 
sa  famille  à  Poitiers. 

—  Le  tribunal  correctionnel  d'Angers 
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dépaiieinetit  des  ■  René  David ,  des  Ponts  de-Cé ,  I  deux 
années  d'emprisonnement  et  900  fr.  d**^ 
deux  I  mende,  pour  avoir ,   le  sS  septembre', 
veille  du  marché  de  Bristac ,  arrêté  pen- 
dant une  heure  et  demie,  près  d'une  aà- 
beige  qui  avoisine  la  butté  d'Erigné  , 
;  deux  voitures  de  grains  appartenant  au 
j  siettr  Bronillet ,  des  Pont-de-Gé.  C'est  lé 
seul  délit  de  ce  genre  jusqu'ici  commis 
dans  l'arrondissement  d'Angers. 
I     —  f^  conseil  municipal  de  Beanne  1 
;  été  dissous  par  ordonnance  du  5. 
I     —  Pour  la  première  fois,  il  y  a  en  ce 
[  moment  une  exposition  dV>bjels  d'art  à 
;  Molhoiise.  On  y  voit  700  outrages  pro- 
venant de  5so  artistes,  dont  i5o  dé  Pa- 
ris ,  35  de  l'Alsace,  5o  des  antres  dépar- 
1  temens ,   16  de  la  Suisse  et  100  de  l'Al- 
llemâgne. 

—  Uiie  ordompanee  du  8  aolorise  Taor 
.  cep  ta  tien  du  legs  de  10,000  fr.  fait  ans 

salles  d'asile  de  Lyon  par  mademoiselle 
BoQtoax. 

*  —  Le  jo»mal  minialérkl  de  Lyon  anf 
nonce  que  des  apparlemens  ont  été  rete- 
nus pour  le  doc  d'Orléans,  à  l'hétel  dB 
l'Europe*,  -à  deter  dn  t6. 

—  Un  pauvre  tnfaot  âgé  de  dix- huit 
mois  an  plos  a  été  trouvé ,  dans  la 
soirée  dû  dimanche  30  ootdbire,  exposé  , 
à  Lyon ,  à  la  porte'  de  l'église  de  la  Oh» 
iilé..3usqâl  présent^  on  n'a  pu  savoir 
quels  sont  les' auteurs  d'un  acte  d'aos^ 
barbare  inhumanité. 

—  Le  jenfte  fils  de  Tan.  des  priiKlfaux 
fabricins  de  rubans  de  Saint-Ëlieniie» 
M.  MicQlon ,  vient  d'être  victime  d'usé 
impcndence^  Eta&t  à  la  chasse  avec  ua 
de  ses  amis,  celui  ci  fil  jouer  les  battor 
ries  de  son  fosil  doot  le.  canon  se  trou  voit 
par  ha5ard  dirigé  velrs  lui.  Le  coup  partit 
et  la  décharge  porta  tonte  entière  dans 
le  bas-ventre  du  malheoreox  qni  tomba 
mort  sur  le  coop, 

—  La  viUe  de  Marseille  a  voté  s5,ooo  f. 
pour  la  réception  qni  sera  faite  au  due 
d'Orléans  à  son  retour  d'Afrique.  Le 
maire  a  soumis  an  conseil  monicipal  le 
pjsogramkne.des.  fêtes  1  illuminations ^ 


a  ooodemué  ,  le  19,^ (jenno  Pamard  et  ^  6,000  fr.;  feu  d'artifice,  S.ooo; disiribu- 


7ftk)n8  4eJt>ôm49p«ln>:4«(M>o;b$l»  14,000; 
XQ  qui  laU  Btooo  fu^sk  8«i34e  l^fiQfnme 

.  —  M»  HprftCA  Vei^et  s'est  jemb«n|ilé 
le  ai,  i  Marseille,  pour  iileijftDcUie^  «9r 
Je  pa(|af bot  du  UTanU 
.  -^  La  i»nf«U9  de  gii^i«  affpéricaine 
4a  (>y^nne  «4  ^nt^éf ,  le  aS,  daoA'le  port 
40  MMSe{ll6«  ve0anfc.de  Mabon. 

—  On  Ut  dans  la  dmitè  éttMiài ,  de 
M«f8ell^»  le  19  t  «Alercredi  soir,  on 
Jeune  bomme  de  q»mie  ans  qai  faisK^it 
tourner  la  grosse  eJocbe  de  l'église  Saint- 
j^larlin ,  a  été  accroebé  et  lancé  vîo- 
J^flamaott  aA.^liço  de  la  placQ.  4a  bruH 
jde  sa  diote,  les  voisins  sont  apparus  j 
jsiajsils  n'ont  plu&relçvéqa'an  itorps  tout 
l^risé  et  ne  éjfmnmi  pins  aucun  signe  de 
vie.  L'année  dernière,  le  frère  de  ce 
Jeune  bonine  s'étoit  noy4  en  se  baignant 
juiJioQeas^filanc.^ 

i  — Utte  eommiqsion  composée  de  per- 
sonnes notables  des  Landes  s'occupe  en 
tse  moment  d^itn  projet  de  diemii^  def(« 
devant  aller  de  Bardeanx  à  Baronne  fiar 
iles  iQrendes^LaAdes. 


J  .»0LODV«IiLStl>*e8râ»NI&« 

Vm  dôpicbetélégrapbiqne  de  Ba^nne 
iniismet  à  Paris  les  detn  notes  smnmtes 
iKiressées  au  ministre  des  âffeires  étrMi- 
gères  par  l'ambassadeur  de  Prance  t 

Madrid,  aa  odoln-e.  . 
>  «  t^es  ministrerde  l'inténeat  et  de  la 
marine  ont  donné  lenr  démission  à  6.  U. 
«f»iPa  acceptée.  I/iaMrim  de  ces  dépar- 
lemena  est  confié  provisoirement  M  mi* 
nislre  de  la  jostloe  et  anmibistre-deJa 
goeive.  La  reinéa  assisté  le  ao,  à-nne  rè* 
vue  de  fonte  la  garde 'natiebele.  Madrid 
]o«îi  de  la  plos  parfaite  traoqoMté  qoi 
ft'«  pftB  été  aHévée.  • 

Madrid,  sSx>ctobre. 
•  •  liC  projet  de  lof  sur  tes  fuenoê  a  été 
aidopté'  biér  par  la  chambre  des  séna- 
teurs à  ta  raajoHté  de  75  voîa  contre  6.» 
'  «-La  grande  croix  de  l'ordre  d'isabelie* 
Ja-Gatholique  a  été  accordée  il  Mapolô 
par  la  reine  régente» 


.-*  Le  Ç^^utri^  Phaif^i  d#  Madfid  da 
3^  octobre  annonce  que  d^rn  bataiUoos 
d^  Cabi;era  ayant  fait  une  excursion  dans 
les  districts  de  Pasirana  et  de  Sacedon, 
en  qi|t  ^kvé  a5 ,pqo  j4tes  de  bétaiU  sans 
compter  les  contributions  et  la  dûnie 
qu'ils <>9jt  perçues,  Hs^pnl  unsal  emmçné 
des  otages. 

—  Tous  Ifs  soldats  carlins  qui  se 
tiçonyoîient  absens  de  l'armée  par  congé . 
fiVA  reiçu  l'ordre  de  nejoincke  immédiate- 
ment.  Le  bruit  se  ré^nd  que  Cabrera 
vient  dedisaoudre  tontes  les  jnntes,  ,et  de 
r4unir  dans  ses  mains  ies  pouvoirs  qu'il 
lenr  a  ainsi  retiré&i 

..^Une  des  filles  do  général  carliste 
Palillos  vient  eneored'éUre  fusillée.  C'est 
la  treisième  victime  du  système  de^  repré- 
sailles dans  cette  famille.  Tops  sesa^tiea 
proches  sont  en  pnion  et  attendent  le 
mtoesort.^ 

^  Cabrera  a  pnJ^lié  on  ordre  da  joiyr 
adressé  .à  «es  tipupes  •  et  qui  se  termine 
ainsi  »  «Confiance,  epmp^npns  d'armes  ! 
Voire  chef.  V.OUS  prédit  la  bénédiction  du 
fiiel,  et  avec  elle  le  triomphe  certain  de 
notre  sainte  çauaç^  ¥}v^  }pw\  viye  la  re- 
iigiçn  î  • 


1  On  iravaiUe  ectWement  ^  la  cour 
stractipn  des  tours  pour  J'étabU^aement 
d'iXjne^  ligiie  télégraphique  de  Bruxelles  à 
la-f routière  de  France»  Le  premier  ppsle 
eat  ItFerirest  et  te  dernier  h  Quiévraio. 
.  -iT-i  La  -section  du  chemin  de  for  de 
CUiortrai  à.Gandoppprtepar  jour,  terme 
moyen,  i^eoo  fr.       . 

«^  Le  gouvernement  belge  va  faire 
border  toqs  9^  chemins  de  fer  de  taillis 
cfacacUs. 

—  Le  duo  :bérédîtaire  de  Modèno , 
pendant  son  séjour  à  La  Baye,  a  ^té 
nMimmé  chevalier  grand'crpix  de  l'ordre 
d«  Lion  néerlandai&i 

-^  Le  roi  deiloltande  a  désigné  M.  Van 
$windereQ  p^r  pjré^ldçnt  de  la  9*  çbam- 
bre  des  états» 

—  Le  duc  d'Argyll  Jord-intendant  de  la 
maison  de  U  reine,  d'Angleterre»  est  mort 
d'une  aUaqne  â'ape|>lçxle  foudroyante. 
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•  —  Ltf  confite  èè  CtârMdon  'éë\U  "àlU 
on,  reeevoîr  tin  ti^ge  dans  !é  cabitiet  et 
élre  nommé  lord  du  sceau  prî?&. 

•  —  Les'  feuilles  de  Lciwlreè  pubHent 
iVirâonnffiïce  «jiK  proroge  le  {laHemeÀt 
•ti  la  dôceâibre. 

-^  Un- jettne  brd,  lê'<»mte  d'Orsay, 
R€CU9é  ptLTlelAorning'Hirald  d'atéîr  fait 
la  mauvaise  pYafsulFiterié  dé  llfe  dans  rni 
des  elnbs  de  WeU-End,  une  prétendue 
lettre  de  M;  ftbaflo,  ^nnon^bt  la  mort 
de  lord  Brougham,  écHi  à^t^wrs  Joor- 
tiatix  tie  i^ndres,  |>ofnr  repoMser  eette 
«aloDiflir,  d^naoncerque  M.  Montgom- 
roeiy,  ami  de  lord  Brooghera,  lui^^voil 
montré himHaoîr,  vnel^itvedeM.  ShaFlo, 
tnù  l»  favsie  nDUvetfe  de  la  mtMrt  de  f ex- 
•ebamceiicr  étoit  raf^portée  i  pan  près  de 
la  mantftre  dont  li^  ra<!onte»t  les  jonr- 
Jiaost  La  mairtaisa  p)irisawtM?*fe  appar- 
Jliei»!  done  %  M.  dhafto  qui  voyageoit 
avec  lord  Brougb^n,  él  i^ite  à  savoir  si 
ce  deniier'fi'y  a  pas  été  pour  quelque 
cbose. 

—  ï^7^  Si  la.  1^  et  i4  de  ce  mois, 
on  a  ressenti,  &  Tully-Banocber ,  en 
Ecosse,  plusieurs  secousses  assez  violentes 
de  tremblemcsil  4e  terre.  I 

-^Un  ar6«en-«îe) lunaire  ùeat dlappai- 
roftre  dans  le  nonj  de  4'£<K>s6e.  Oli  lit  à 
ce  «ojel  *dans  le  CàUdckiàH- Mercury  i  i^Dl- 
mancbe  ao,  çntré  scipt  et  huit  heures  du 
soir,  nous  avons  eu  le  magnifique  specta- 
cle de  ce  phénomène  atmosphérique  as-  [ 
set  rare  dans  ims  climats.  On  voyoit  un 
brillant  arc-en-cirl  blanc  ^  côté  d'»Q  an- 
tre d'un  noir  foncé,  ~  formant  environ . 
trois  qodrts  dTfin  cercle  kninenso  dans  le 
firmament,  • 

—  On  mande  de  Tunis,  que  le  dey, 
••devenu  méfiant  «  canse  de  ta  'présence 

du  dtto  d^Offfone  su»  tes  .côtes  (f  Arri<fDe 
et  de  la  concentration  d'une  colonnorde 
tronpe&Jranipava^^rès  des  frontières. 4e 
Tunis,*  qiâtté  la  cupiule  pour  se  rendre 
à  Ift  ^64H^elie,  «fiar  de  vinlfer^méifte^ 
l'exécution  de  ses  ordres.  Ses  troupes  ré^K 
gulières  et  irrégulièrea  s^lèYcnt  à  ao,ooo 
hommes,       ^         * 

—  Des  lettres^  de  Montevideo  ^o  -ae 


«Dût  af>pone«it  une  pnHilaintfe*  edreé- 
eée  fmr  ^généra!  UHralle  awk  >iriéoe«- 
lens  de  Buenos- Âyres.  Cette  pièce,  qui  ne 
donne  pas  le  plan  de  ^inipagne  adopté 
parce  chef  contre  Bosas,«.fert  accra 
fevaltation  de  ce  dernier  qui  »  dk*>on  ,  m 
faittirrêter  presque  tous  les  Français  qui 
sont  encore  h  Boénos^Âyrest 

•  —  Le  «ystème  Monétaire  français  est 
maintenant  réintégré  à  Genève,  ofl  il 
avoit  été  abrogé  en  t8i4.  Le^owreme- 
taient  genêts  a  déjl  fait  frapper  mm 
^naiifflé  assez  éonsidéreblè  de  -cemîmés 
et  de  ptèees  de  1^,  de  toet  de  a5  centt« 
mes  en  biUon.    -  -  - 

•—  Le  Piémont  continue  à  élre  Infesté 
par  des  bandes  nombreuses  de  brigands 
qir?  occupent  toutes  lès  grandes  rontee. 
La  gendarmerie,  -la  cavalerie  èl  la  troupe 
de  fîgne  "font  de  fréquetttes  pfth>o«illes.  . 

—  LTimpératrioe  de  fUissfe  vient  d'en** 
Toyer  I  la  reine  de  Baidoigne  hs  Insignes 
de  4'ordre:  de  Sainte Ge^berine, 

•  «^  La  OctMife  ptélmMtfmW  annonee^iinD 
M.  le  duc  deBerdeenx  et  le  duc  de  €«ai- 
bndça,  «nci*  dr  U  rdne  dlAngleterre, 
-onitessia^  raine  .f^sandes  évolètiena^  dans 
iè  3ii9lBi|a^de  JNMôae;  d'uie  partie. dés 
troupes  dn  '  royaame   Lombaréa-Véni- 

rtien^         ■.'/.-      •     -• 
r     «^    L'l(%£ini  don  Sôbaslieui,  arrivé  à 
Ixieqnes  le  iS,  a  contimié.le  laaidetnaia 
s«n  vo|ia|;B  ponrNapleSi. 

—  Le  Journal  des  Deux-SictUi^  dn  lO, 
annonça  ^ne  ieioi  doTlapies  a  nommé 
>één  nmbassadvor  eodnmrdtnalfe  p^«le 

roi  des  Français  M.  k  duc  de  Semea- 
priola  D;  Mk^aa  Maresca,  à>la  place  du 
eooiie  ;ednslantin  de  LndolCr  décédé* 

.<•«-•  Un  déemt:dtt  iS^Mtobae,  reudu  pnr 
lo  gnu^d-dnc  de  'Hesse,  incorpora  dans. 
KétéA-major-général  desen  armée,  le  sous- 
lieutenant  prince  Napoléon  de  Montfort, 

élèxe^ojrLant  de  ]!école  n;ulitAii:e. 

—  lies  Qtatft*gén4rau]L  de  la  fiesap  élec- 
larale^SMA  icoitvocpiés  par  W  {>i4illie  co« 
régent  pour  le  sô  novembre. 

•^  Is  pvinoe  de  Mettemicb  est  parti  du 
chftteau  de  Johanni^bevg  le  sa  de  ce 
mois  danftla>ttaliné<4^lltt  passant  à  Wies* 


(  wS  ) 

Mk/il  a  reada  vhltean  roi  des  Belge»>  j  qo'on  connût  sadfslkittioih  On  pensoil 

«qtti  était  «rriTé  ijepnis  quelques  joim's  en 

•celle  ville,  et  qai  voyvge  sôus  te  nom  de 

•  fomte  d'Àrdenne. 

(    --^  On  va,  dil-oo,  constroiit  on  pont 

sorte  Rhfn,près  de  Knielingeo.  Ce  pont, 


que  spn  absence  ,ne  seroit  qoe  de  qnelt 
qnes.  jours. 

-^  On  a  aussi  des  nouvelles  d'Alexan« 
drie  do  7.  La  correspondance  du  Sema» 
phore^  journal  de  Marseille,  dit  que  pour 


qui  saroit  établi  par  le  gouvernement  xle  i  se  reipettre  de  sa  dernière  indisposition , 
~   '  ..._..  M  éhémelv A li  vojrageoit  dernièrement  sur 

le  Mil.,  avec  Tintenlion  de  se  rendre  au 
Caire,  lorsque  sa  caoge  (petite  embarca- 
tion), et  une  autre  qui  la  soivoit,  ont 
brusquement  chaviré,  en  vue  de<:ihébre- 
ket.  Tout  le  monde  ayant  été  sauvé , 
le  vice-roi  a  continué  gaiment  sa  roatç 
dans  une  antre  cange. 


Bade  et  celui  de  Bavière,  onvriroit  à  la 
ville  de  Garlsrnbe  une  communication 
directe  avec  Paris. 

—  La  reine  de  Suède  (née  Clary,  à  Mar- 
eeille)  se  prépare  à  faire  mn  voyage  en 
Italie,  où  elle  se  propose  de  passer  une 
partie  de  l'hiver,  Tétat  de  sa  santé  exi- 
geant un  climat  plus  doux  que  celui  de 
Stockholm. 

—  Les  nouvelles  de  Gonstantinople, 
do  7>  n  annoncent  rien  de  nouveau  dans 
la  sUuatiim  politique.  D'après  le  Sud, 
journal  de  Marseille,  l'amiral  Lalande 
cpmptoit,  si  rinaction  se  prolongeoit, 
hiverner  à  Métëiin,  et  Tesiiadre  anglaise 
à  Lemnos   ou  quelqu'àutre  point  rap- 

. pioché.  L'inQoenoe  de  Beschid-Pacha  se 
çoosolidoit  de  plus  en  plus.  ,  . 
.  J—  Un  incendie ,  attribué  i  la  malveil- 
.  lance,  a  détroit  à  Gonstantinople  la  fa- 
;  brique  de  fessis  (calottes  rouges)  apparte- 
nant ao  snltan. 

—  Les  quatre  vaisseaux  anglais  qui  ae 
trouvoient  en  rade  de  Sraym^^sont  partis 

.le  5  pour  rejoindre  le  reste  de  la  flotte  de 
l'amiral  Slopford  dans  son  mouillage  de 
Besica; 

—  VEeho  iCOnent. dit  qoe  k  frégate  la 
'BêUe-Pomls^  commandée  par  le  prince  de 

Joinville,  doit  aller  à  Gonstantinople. 

«—  La  division  navale  àntricbienne , 
sons  les  ordres  du  contrenimiral  baron 
Bapdiera,  a  quitté  Smyme  le  7,  sans 


Nous  avons  reçu  one  réclamation  de 
MM.  ADignol  contre  l'article  dtt  Jour- 
nal où  il  a  été  rendu  compte  de  leur  li- 
vre^ Gomme  elle  est  an  peu  longue, 
nous  sommes  obligés  do  U  renvoyer  & 
un  numéro  prodiain. 


^  g*«^*, 
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POUR  PAAOïTBE  LE  30  NOTËMBBis: ,  bhos  U|V£RT,  quiû  jdos  Augostins,  55. 

LES  FLEURS  DU  CIEL, 

ov 
•         IMITATION  DES  SAINTS, 

PAitM.  L'i*wi  ORSINI,  —  Un  vQlume  in-8V 


L'AMI  DK   LA  HeLtOlOltt  ffO  ^ 

paroîllcs  Mirdl,  Jeudi  ^' 

O  n  p  en  t  â'atoô  n  eV  diui 
r**êt  i5dé  c'hac|dfe  dioiV 

Il  "   '•'^-  '   -^  ^    :    ,--    r   M. 

&CR  JDES  Vl)BLfCATI0Nd*l5»ï»i»S.' 

•   .:   ..'  •      ,•>    ^,;    i.    :     ..;    . .'     .'>......,. 

m    <  *♦ 

•-r.  t    i'-.nf   ;.:•-.     i     .  ., 

Dans  uniç. revue  4e  r£urope<|ui  a 
paru  il^  y  a.  quelques  jours  dans  le 
supplémetit.  d'un,  journai  estii^é; 
revue.qui  renferiuoît  beaucoup  d'ob- 
servations remarquables  e|  d'aperçjî^' 
judicieux  ,it  étolt  dit  entre  auti^s  ; 
La  France  j^e  pitèHe  pas  un  seul  Ime^ 
incréduJie^el  elle  publie  {beaucoup  de  II* 
vres  cathotiMjes,  Nous  perinçttia-t-on 

Î[uelques  .pfcserva.tions/  à.  ce  ^jet? 
1  est  vrai ij^*ilparojtdes.iiyres.suf  là 
religion jçnassçz  grand  liômbr^^et 
quqiq^^iU  ne  soient  pas  ti)ûs  de  la 
mênie  force,  et  qu'à  côté  de.  très-i 
bons  ouvrages  il  j  en   ait  dVutres 
qui  prêtéi^t  prise  i  la*  cfritiquç  ^ous 
plusieurs  ;  Rapports ,    cependant  ^  on 
peuft  se  féliciter  eik  général  dé  ia  di»- 
position  qui'  règne  dans  utie  Certaine 
classe      d*ëcriv,âîd$  "potir.  '   i^ëndré 
bammagè  à  ia  Veligiôn  ét^roclaihet 
ses,  biepïaîts:  M^îs  èst-il  bien  Vrai 
(jtie  la  ^ffim'nè  publie  pa^  un  seul 
Uprè  ifycrédutey^^^^Vé^txxXi^  cbn- 
solant0  àssui^anèé  <ju^  nous  est  dif- 
îicile  de  partager^ Ida tîk  le  hiôiftettt 
où  noi|$ -voyons  paroîtré  té  livre  de 
Salvador  ;tfi  là  traduction  deTôû- 
Vragé  du  docteur  Strauss,  âeûx  pro- 
ductions^ égalenàent  îiôstifes  â!  la  reli- 
[jfoiï ,  et  ipjurîeusés à  son  di^în 'au- 
teur. Ces  pi'oduciîons  sont  annoncées 
dans  les  journaux,  et  recoin  mandées 
mêmeavéc  éloge  par  quelques-uns. 
^^  f^f  peut  ni  éri  contester  l'existence 


•Çé    pai^tl  -npii^étiTéWéi*  t^rïtfiï 
do'nstamniént  fe'^rêtfëàj  mài»îf<i<Wtf<f 
en  ridicule  les^pratiqtîeçidtt  ehfiéÂf^ 
nistne,  attaque  kéhr  ^cghittiv'  p*VW 
avec  dédain  dcsesKnystèfé*.  »é*àifii 
ticles  de  ce  genre  «é'rètwnitént-ltéus 
les  jours  dah^fceiiîaiflli  jcfdk-nWux.    -  i 
Gonàbien,  dq)uîs  quefquès  îgLnniée^ 
n'avbns-nôus  pas  vit  pàroltre  de  lirô- 
ducfîons  de  nncrédutîte  !  En  IfifSSJ 
V Examen  du  màsaïsme  et  Hii  c/irîstia* 
msme\  par  M.  Rçgiièflihi   dé'Scïo,^ 
ouvfagé  qui'  respire  uÂe  baîne  vîo^' 
lente;  eh  ï834/i^  Criti^eijtuçUiitiit!^ 
;  nismey  et  liné  noiivettè  édilîop"  de  VO^ 
riginé.  des  'cultes,   'de  ^ Dupols;  '  A"  hl 
même  époque ,  pluàiétifs  dë'iios  dfog- 
iiies  oit  riiïstoîré  dii  '  ctiristianismé 
étoi^nt  attaqués,  ou  défigurés  dahi 
Tlftsioii^e  dès  progrès  de  fà  cti^ilisalton^ 
par  M.  Houx-Ferrànd;  dans  ûmi 
rens  'articles  :du  Biceionnàîre  tte*fà 
cônpersàtid/i;  dard  fe  Traité  dédùeài 
Ifoh  morale,  de  M.  Ô^ror;  datos  \t% 
N6iweàu± étémèns  d'hlkf^re' générale'^ 
de  M.  Lé^i.  En  18|3»,*M/  dd,Pbtter, 
si  cotinu  pat  son  î^èle  itréKgVéUxV  A* 
reparoîiré  sous  le  tîtte  à' Histoire  dà 
christianismrj  son  QUvVagé 'ahtii^ltt'ét 
"tien ,  de  VÊsprû  &  'fBglise:  On  rëi 
pandôit  jixsqu^  '  dah^  lés  penisions'*  Ù 
Catéchîshiê  véritSlé  des,  Crôjafiiy  qtil 
élôit  du  même  aiitetrf  qucleCKrrtt/A 
détrompé,  et  que  Gustaoe'et  Iti  relU 
giéuse;  toii tes  productions  d'unie  im* 
piété  audàciéusi^.  '  -       ^         .  .; 

Nouî^  ayoiis  parlé  plusieurs  foii 
dans  ce  Journal  des  séances  çtefa  Xo- 


mdiS9ih,ulerqu  eHés  ont  des  partisans  ...a...  ..  .vu.u ,.  uc«  «eances  aeia  ^o^ 

et  des  prôneurs.  9ui  ne' sait  qu'il  y  a  ;  ciétéde  civilisation,  de  l'esprit  qui  y 

chez  nous,  un  I>artiq1iî  applaudit  à    présiddît,  des  discours  qui  y  èlbient 

tout  ce  qui  se  fait  contre  ta  religion?  '  prononcés  ,  des  questiofié  *quW  y 

L'u4ffu  de  la  Keiigidn.    Tome  CÙt  '"  "  '"  i4  '  î  *       ' 


pro^oscKr;  tout  cela  jétolt  dirigé  con 
tre  liB^  religioni^  Kous  avons  signalé 
ka  tfrreiii:8  .e(  les  impiétés  ^ài  se  âé« 
bitfiieiit.daB8'  ikft  cours  publics  d«- 
ffU^  une  ^un^sse.  avide  de  nou<^ 
Te^u^i.ettro|)  disposée  peut*êtreà 
99  l^is^r  prendra  à  l'appât  d'un  <;e|:- 

Mîo.rappa^eil  4Mf\i<^^^^  ou  d'une, 
df  f^Uûwtion  iii^o^nte.. 
,„En.  ia37,,  ^mi  h  rie,  de  Gré- 
goire V  If  ^if(^,  Sli'^  yidaillani  ou- 
Ti-fiie  qui  est  une  hostilité  perpé- 
{uçlfe  contre  le  t;9tho1icisnie.  Le  re- 
cueil .int^tuléia' &çienc£.  pqpufâîre  de 
Çlaudiusl  .recueil  qui  se  continue  9 
o(f(*e^dli|i|S  plusieurs  de  ses  livraisons 
d^slo^jt^çtioris  et  des  chicane^  pré- 
f^^ct^  avec  un  sérieux  ôa  Iâ  dérision 
$1^  ^  iXkal  dégui^/.  Bans  le,  même 
tf^mps,  le  docteur  Broussais  profes* 
sôil  ie  uiaiéi  i^.li$me  dans  ses  leçons 
publiqu^^  et  dans  ?es  ôuVirages  im- 
priuiés:  '  .  "  .  '  •  .  [ 
,.  .Qm^  seroft-çe-^^ai  nous  youUoiM 
l^\^  d^s^^ia(,TsiiU)onièn^.i  de  leurs 
pi*é(^aUoxv9,etdt:.le^i^f;H  jini3sions  im- 
pies y.  ^{u . j[<it\rnal  qiiils  1  édijjeoient 
s<^s^}^  ;;>ouj.  ^^1  (ftoi^,  et  où  ils  a»T 
nonçoienlJo  jnort  c^u  catholicisme? 

)^  l2trfîUgjV>i;ft  et  kui;  cuite  îïérisoivç 
jgi^  S«3^çiit^e|i;  ^\  ChaiçJ  ,  et  ses  pror 
foWWWc9**-^î^M^^'*"^^^  ,  ^1,  ses  piédjl 

j}|«i;ay|pji^i^«?4  fi«5  8{i;%wiaN  né  pr.ou- 
,v.eftt,'jj«3..^ij^^*i,VM^S^4*^^      9piifnorte 

.  ^.^,w>uf;f)^*W»A*^ft^^  quelques 
aimées  plus  haut,à  ii^c.é|)0(]ue:dQni 
les.  rmie-^te^^  éfçari mens  ne  peuv-^nl 
eije^iijl  jL-riâces,   çjiii  ne  pit  avec 

cruel  leJoublcmeut  de  zèle  on  se  mii. 

Al  .]•  .L"-     1  iî>  .  "1     '  :  ■  ,     ,."  *'    . 
Il  y  a. .VU) et  ans  et  (let)uis,  a  rruupri* 

iiier  ks^phfs  tnauyais^s  productions 

Be  là  ph 


(•♦o)' 


^pms  tiiauvais^s  producti 
iHp«oplué  irrclîjjiôuse  du 


siè- 


cle dernier?  De  1817 à  1825i  flpinit 
douze  nouvelles,  éditions,  complètes 
de  :  YdliÉiiM;  à  ^yOQO  exeipplaires  ^ 
iaiMat  1  million  QûOfiOO  volumes , 
et  depqis  il  ep.  a  encore  paru  au 
moins  autant.  Il  y  a  de  ces  éaitions 
pour  tous  les  goûfs  et  pour  toutes  )es 
fortunes ,  édîtxonk  de  lux'é  ,  'alitions 
pour  la  classe  inôyeniné', •  éditions 
compacte^,  éditions  t>6ur  tes  chau- 
mièresi  Oii  à'  réithpritné  en  •  même 
temps  (juelques  ouvr&ges  détachéà  de 
Voltaire,  tous  dirigés  contre  Ijl  reli- 
gion. Il  a  paru  également  de  I8i7  à 
1825  treize  éditions  nouvelles  et 
complètes  de  J.*J.  ' 'i^ousseau  à 
24,000  exebplaireisl  ;  ^t  'eh  outre  six 
éditions  différentes  dé  VEtnitc^  et 
nètif  dii  Conirat  sicialy  toutes  eh  pe- 
tit format  polir  en  ihi^ux  propager 
les  principes.  *      ,  -,        ... 

On  n'a  eu  gardé  d'ouhUçr  le^  au- 
tres écrivains  de  técpW  pnilosophi- 
que  du  dern^/sr  ^^cle^  HelvéUus, 
Dicûrot»  Raynal,.  sJaintrLamhert., 
Coudo^cet.  d'Etolbaç,h,t.I^^Ru^^»  Voi- 
ney,  de  Tr«icy,  J^reref  »  et  on  eu,* 
d(^n^  t:ini6\  des  r»iivre^  eomidètea» 
^a^t^t  des.éçi-i^,  dé^^çhés,^  \a^xSjs- 

eu  coup  sur  c^p.i^^][^jtnêinjs  époque 
quatre  édiiioxï^^, ^pftuin^s  de  Vol- 
X\çy\  dans  le  même,  temps ,  en  out  eu 
dix4;()iii  avoit  sjoin  f^ans  cies  réimpresr 
sjons  de  s'attacher  de  préférence  aux 
li vres. les  jiliû, irréligieux,  tes  plus 
mauvais  roniaiis  de, Diderot  ont  été 
de  nouveau  mis  au  jour.  De  tà^O  à 
1822,  il  a  été  fait  sept  éditions  de 
VABrégé  de  F  origine  des  çulies ,  dont 
une  ^  en  espagnol.  On  réimprimoit 
avec  profusion,  et  toujours^  1^  même 
é|)àque  ,,  les  ron^ns  impies .  de  Pi- 
gîTiiIt-L/ebrun  ;  il  ^  a  eu  dé.'  1817  à 
il  825  24  /éîip^re!|jii0ns  de  ces  ro- 
niaùrs  ,  toutes  chez  le  lihriaife  Barba. 


^  Bnfe/0Mllmeisrrè4^bordeAient  ;qi|ei)jtib.4ûivent  avilir -peu  ^epr^r 
âtt  litres  n'iîût  l^  8i»ft  pèiir  conrom*  •  dit?  Il  y  a  qûel^i«  .chose,  de  tr4ii 
prc^  la  gchërdlibn  In^iésatif^j  tert  ce  dww  tout  cela }  mais  il  faut  uicttte 
même  temps  des  autèut^  vîtàn^  |iv^- 


poitdient  à  I4  '  conspiration  le'  tHbut 
de  leurs  v;eUIt^,  Mlvt  &4lois,  CoUia 
d«[  Pbwpy  1  TiW9t#  l^IpnfflaTjî^  etc.  sec 
vcIsnipArdiTars  ^ita^  ca^is^  d^  l'ior 
crédulité.  DuktMt-e  daos  M»n  ffhétwt 
d^  Pmis  a'^attacbok  ^k-  flétrir  la-  rel^ 
^gK<ya  «1ex;fe*g^.îfV*r«'6odl»,  Al- 
phoilse  nabbe  V  M  .Thiesaé,  publioiectt 
des  A^^nm/id'IiiÀoire  dirigés  d^s  le 
^même  but!.'  Courier  dans  ses  pam- 
phlets yersohlelîeTàplèine  main  sur 
les  pri^tres.  De  Senançourt  d  ins  sou 
Résumé  de  t histoire  des  tradilùms  mo- 
ral^s ;^t  religieuses,  pvkhlié  en  1S«16, 
ii^ult«aaiis  ^elâ^hele  ohqstianisine^ 
Voilà  le  tableau  des  ellEofft^  .d^ 
rip«}r^(Mi|é  dfip^is;  un^  yloglajne 
ik'«iiiié^^  <«r:e9«0ffie  nq^a  ne  apua 
flaAiciii»paa:({<i*il  «oti  complet.  Nom 
aèôàinës  perin^éa  anème  qoe  bt^u^ 
eCMfp  â'oU<nAgéslndàaHiÀ«t  éèh^ppéai 
ckf  'comfiiiént'  «riHiv*  '*îàm  hh  àk  d« 
cette  ihllnêtisë  irànspiratioii 'i^ul /é4 
toit  formée'  sowî  b  festanVàitîôii 
pout  céntihuer  'PifiÀïVrê  deTo4.tàWë{ 
dé  Diderot,  de  Jlîôlbâch,  etc.  Peut- 
être  etf^^  Ci?  Df^^îipiyuna .  conspiration 
€a)tre%  i»|oW;fas^^,çi.  W*!^'/^ 

B'est  ,|mi.rmNlipllMtj9Alièreq(|«^:oir 
aivèy  cQoiaiei  :l^t  ptotMrftMvlje^  ouvrai 
0âi'  qoç  iBbfia  '«rqnsi  aftéa^au  «coiiw 
nawttilunMfde 'oel<i|rtidei 

IKî^-e-Oh  que  tes  anéteits  <M3ivra- 
ges  phTtôso^faîqtiés  ''que  Vôn  réhn- 
prime  et  les  nouvéatii^  (|ae  Ton  met 
au  jour  ont,perdu  de  leur  influence  , 
que  la  plupart  sont  très^médipcres 
pour  le  ^lent  >  .ff^}\.  y  en  a  '  plu- 
sieurs tout-.à-Cstit  xiiiicules  ,  qu'ils 
af»A44lkiM^^4o.£aiim9|^a,,4^  çali?F- 


ausaien  ligâe*  de*  compte  rignoraiMe 
de  beaucoup  de  lecteurs,  leurs pr^ 
yentiond  coutre  la  rdigioD,  lenr  dis- 
position à  accueillir  lèa  éçHfts'qvi 
flattent  leurs  passions.  C^ést  là  sut^ 
tout  ce  qui  rend  ce  genre  d'ôuvra- 
gea  si  dcujigereu^p.  \     .  .^[ 


aoMB*  -^  \ft  11,  sepiemfotie  demieir 
il  y  a  jeu  dpAS  l'hospice  çl^  Saintes- 
Marie  des  Anges,  ai|%  Thermes  de  Di^r 
cléiieUjUn  ex«;r/i:ice.piiblic|K>urles}ei](- 
li«9  9Piirds-ipu«is  qui  y  sont  élevés  par 
les  soins  des  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes, et  ou  a  .pu  voir  quels  progrès 
ils  M  y  oient  faiu  dans  le  court  iespace 
de  huit  nuH5  dt^pui^  que  cette  insti* 
tutiqn  a  é^é  foiùlié*^»  Lef  élèves  ont 
répvnd^  tantôt  pjac  signes^  Un0t  par 
écrit  aui^qiiefitioiis  'qui  leur  ont  été 
faites  sur  la  religion,  aûr  la  gram- 
maire, sur  Ta rithmé tique.  tJn  des' 
enbi»  prpnpnçi^  uu  tvmerclment 
pour.  le.  S^tnt-l'èré  et  pour  les  èàfth* 
Mux  l^uibruschï^ï  çt  Maitel,  dont 
Ij  fjçb.  a.-Çiahli  cette  année  danj^ 
I  hospice  jta.peô^Wnat  de  sourda- 
muets] 4fifi  deui^  sfies.  M.  TahbÂ 
Ralli/ç'ipccuipe  4véc  zïîe  deléUrjn^ 
siructibnj'  et  est  secondé  par  M.  Iflo- 
rànî /Plusieurs  cardinau^i  let  prélafts', 
et  l'ambassadeur  de'S^d^igueassi^<^ 
foient  i.  cet  exercice.  *     ;. .  | 

ta  popij|lation/dè  Rome,  iftiî  eri 
1830  ne  toit  qufi  dç  147,505  amesj 
çtoit  à  PÂque  de  cette  ;ahhée^  dé 
153,720.  Dans  le  choléra  ije  18371 
elle  avoit  diminué  subitement  de  prëf 
de  è>000»  mais  elle  tend  à  remonter 
ioseusil^emenl  au  point  d'où  elle 
étoltdesçeùdue.On  y  compte  cette  an- 
née 54  paroisses,  o4  évêquesl  1,408 
prêtres^.  ,^,148  .feligieux^,  1^47^  reîi- 


iieç*ïts,.57Q.41^Yen  dap  les  séminaîj 

'  il  ^  '' 


.(wi) 


dtlifs;>  D'ufie  Và^pe  à,  l'«uire  1 ,596 
ti)r«^»i«g^?otit^té  faénis^  4,333  coiaos 

^ ,  P4i»if  •.  T-^.  lies  nou ve Ues  de  la  sainte 
il^  ]V).  rÀrctiçyéque  sont  bien  meiU 
kiirçi^.  liâ'deiniëre  nuit  a  été  très- 
bonne,  et  la  joiirnée  dii  30  parois- 
soit  devoir  se  pa^^er  trèi-bieny 
comme  celte  d.e  la  Veille.  L'oppres- 
sitin  ne  'ah  fâft  point  sentir.  Le  prélat 
bà'ase  sans  se 'fatiguer.  Il  s'occupe  des 
affaires  de  son  diocèse  ,<  et  il  n'est 
-point  vrai  qn'il  ait  été  obligé  de  re- 
noncer aux  détails  de  Tadministra- 
'\î6n,  comme  un  journal  Fa  voit  fait 
cttléndre.  •  * 

Lundi  dernier,  jouf  de  la  fête  de 
isaint  Siihon  et  de  saint  Jude ,  étoit 
Vanoiversaire  du  sacre  de  M.  TAr- 
"chevêqué.  Ce  jour^là,  de  pieux  fidè- 
les se  sx)ht  liais  pour  offrir  à  Dieu  dés 
S'  rîèi^èspôur  imparfait  rétablissement 
*uae  santic'Siprëîcieuse.  ^    *' 

*!'  À^peine/M.  Ife  coafljiiteurfle  Héims 
et  TM.  le  cardinal  dlsoard  ont-Ils  été 
niorts^lquë  Te  ^Constitutionnel  Vest 
li^té  .d'examinef  tè  qu41'coAvénûkd4 
J^iféj.et^rtoiit  flè  ne  pis  faîrfe,  poi^ 
ppurypir  i  leifi^ remplacement.  .  "  .; 
^jiia jûoqgjc^Upn  bii  est" apparue 

V^euips^^er  d^,' <:>.s  deuxifTâires  toou^ 
ramener  M.  lê  cardinal  de  Latil  sur 
le  siège  de  Reinis,"ét  M.^de  Pins  sûr 
h  si^£e  (pXybûVqû-*]!  occupe  ^e- 
^iii's io a'ni^'côtnine  aoidinistrateur  du 
5^ocese.  Nous  île  Voiilôiis  ici  mettf^  en 
*âôul^  ni  lei  .intentions  du  CàhstUtt- 

Îionncl^i  de  sesdé^ois  confrères,  ni 
çur  haute  capacité comtne ju^sen 
ces  matières^  mais  enfin,  toîttjt  en  se 
mêWtde.àîrigêr  les  affaires  dcfE* 
gliise^'  ce  fi'^st  pas  pour  leuf  cotppte' 
q'u'jl^  ïràiraiiîent  ;  et  ;cjiatùii-d'eu* 
peul  cfirè;  'Comi?pié  frériel^Audry^eW 
Puyraye^u  V  'J^^l[  fi'en.aJé  pax:  '  Cda . 
clâut;  'pôiir^iibi'  neôlidiiterofeMJib' 
.M 


fias  kievai  juv^ri-^ottUfl^Àttik  dSn-< 
tervenir  .  et  A^-.,  ^einaa^er.  qu'on 
prenne  auss^  iin.  .pieu  leurs  vcpvxeu 
consijdljératipn?  .    ,   ..      .         .  •  * 

La  congrégation,  dites-vous,'  dé- 
siré qu'on  Im'VnndéM.  de  Latil  à 
Réinis;etM.  de  Pins  à  Lyon.  EH  btefn^ 
puisqu'il  s'â^*^  d'une  chose!  <jdt  FiiH 
téresse  et  qui  ixt  Vtyus  intéreaise  htille*- 
mentf  d'une  (bose  Àit/'W^  use^  et 
ààïkivosu  jCwàRz  paài  ^ue  «é  la  Iai0$e2-* 
vous  faire /.IHeqiiiiel  droit  v^^ulesE  voua 
qu'elle  ait  de^  éyéque^' df  ,.,ii^otr4j 
choix  plutôt  que  des  évéques.du.  ^ien^ 
et  que  les  cathotic^iJHes  i  qui  cela  fait 
beaucoup, soient  moins  ,côiisult:éâ  que 
vous,  à  qui  cela  ûéXait  rien  ? 

.  (France^'' 

La  lettre  suivante  a  été  adressée  h 
M.  le  directeur  de  lA(%fzéiffe  dé 
i^rcuice  9  I  ;    '.4.      f»i    -.:  •.  / 

«Monsieur,  les  antërilès^d^  ZtoHeh 
airoieni  appèfé^^  p&^r  Yèns%i^mtifit 
philosophique  et  tttfiTa\'à^\eu^  eanton  , 
le  pTofesB^tir  .Stnniss  ^i  qni  ,mf  ht:  4lm*; 
lûté  de  JlâsaSf-OfariitA.tVffilorité.  pntver^ 
pHaife  ^9{Fnin<ie^|i)ikcé,4^6:I«»,haM 
grades- dç  l^^oseig^f^n^nt;,  Iq,  fj^fenr.de 
l'Açadéiïfie^de  G«bno^l(ç.,  M.  .tjjilîrûce  JUt 
roque,  cyai  pie  r.^l^îlé  <Jes  pçlncç.  Ce 
sonl  de  grands  plulqsophes  que  c^deux 
messieurs;  mais  )e premier' né  s'aperçoîî- 
îl  pas  qu'en  DÏanC'îûirtfiaitê  dé  ^ésos- 
ClirîSsi  if  rehv^f se* 'rfer  f ohtf  cA  iMnsiAe 
l'entiék^  gdirice'aé:;ièe  i^ûfeilté  â#é6énne; 
efraatr^,  adaaeUtot  rimibdrttlilfr  èd 
l'aitie.  si  toaiefMs  -tt!l'^iinMfr|«tMMaiil 
Péltrnilé  :despeii»»4  4iefoit41  |apq«^il 
donne  à  rhomÉDé  qui  vit  «l-OMiiit  49m  Jfl 
désor^liie  U.aécDriti(|aQ9,ç^.ipQfide|^ar 
les  crimes  -  qn'jl  yeu^,  commeitve^'  ,et  le 
bonheur , dans  loutre  /jppar  les ,  crimes 
qu'il  a  commis?.    ♦  \ 

•  Un  franc  aïl^éîsme  séroit  plus'çonsé- 
qnent.      "       '   l"       '"  '-   \  / 
'  '"'  '    '''     »  Le  Yîtôiri te  ht  BoW at!ik  '  k 

'  '  Le  diàty^tré'ttî^éfH^kaiMi^ttch 
'  iioiiiime  idM  |graDda^riaube^  'ponr 


t^rkéAH  mégff.  '  âoti  cHoiit  sVsf  fixé 
^rMMv  FèiMi^fie,  dc'Beitôc,  Dof^in  ^ 
«le  Mt^Uoti ,  Afo^lli^  €t  Càri^ère. 
MRI.  FëtiiMsé,  dé'Be)k»c  él  de'Mdr- 
ILbrt  ^îént  gràrHk-^irairtNt  dit  car- 
dmalVM.  DiijîïHvesC-éurë'  de  1«  ca- 
thédràfe^  M.  A4*&Mlié  est  aupéne^r 
du  séAittlitiré  ,•  et  ié(oi«  membre  du 
étitinèÀl  d«  rai^eHeVè()tie.  M.  Oanrère 
est  i^yéfi  do'^hafiire^  MM:  les 
frrands-vicaires  capitulaires  ont  pa- 
llliié» ni]^'>^iiHi|idenieiit *€m ' ils  itmi^  Un 
|«K|e  éldffe  de  M;'flefcardiaial  : 

'  «  nWefei  pas  tlfeèksilt-e'  qoe  tiboi  es- 
8»^iOil5  ici  de  tà'ité  de' M^  te  cardinKl 
d^leoard  éii  éiogb  qûfi  dfenlcarercïil  bien 
«u-dessous  de  Ta  vyVité  t' lés  aclîbns  et  la 
vie  toute  ealitre  de  rilluslre  prélat,  et  les 
f  mine'njesdîgnîtës' que  Rome  el  fa  France 
lui.  opt  suiccessivf mënV  conférOes ,  parle- 
root  |)1.us  bsul  et  i^lijs'éJoqueiQDieiit  qnc^ 
nous  Ile.  5aijr|o;j8.jlià,j^3ne.,'  ^qdileur  dci 
Rote  pour  la  FWnce^au  début  de  sa  car- 
rière çcclésiastiq^tiié^p^ïTs  doj^en  de  c<j  Iri- 
É'uftaV,  et'cuîitj'i-fevéLa  .de  la  pourprè^o- 
niaf^é'ilir*  [iéon  'Jcri"'*n  ("ut  hd«oré  3^ 
I*êsiî<âe  A  de  raffeclibiï  'de  quatre  sbuve- 
^-{gns  nontifes  çt.ae  (9US  les  meiiibres  do 
ftàicri^xîpllégq,  Cen^i^ci»  plus  d'upe'lo^^ 
sji^la^'l  ^âns^  J^s  d^ux  copclaves  9Ù  ;îl  asn 
sl>ta  ,',lui'di)nDireii^  dc9.;fpVove^  dé  la 
ççtnlianj^  q^i^  lèi^r.  iûspirpienl  sa.;hèute 
fagejjiiejet^^prQijierwijp^  jVôQéré  (Jti.flerg^ 

Q^'il  (»j|];]|ijU  .U>Y^i^  ^^Ç^te  »  il  eiupprta  les 
(qgf çlf  i(t'|k^l;/^iaédic|if[)n|S  de  tous^.lors^ 
my  4»tiWiHWiyi>^«*lP0urjreiïtrw,dans 
le  royaume  auquel  il  Mj^j^Yflî^  P^  f^^  ^ 
f^^AW^M"?  >|^f4i^ii^  PFP^îfteûCC  le 
flQi)aat,£i(i^  pfstewr/^,  cf  djoc^se  :  il  y 
pj^^l.c«pr|i^,pn  ^f^e  de  paix;  il  retraça 


:(a»3  3 


bonté;  «foi  loi  avoient  dmiaâ  le'  B^roteJT 
la  palsaduce  dé  s'attàchër>4otiê.sesdiQ0^ 
siHiis;de  l'aménité*  dé  aoncirsètèvev  eb 
de  ses  mam&res  à  la  fois  ai  préveoaiftet  e|» 
si  distinguées  ,^  qvi'cbarmoientrcabxqiik 
Tabordoient,  lui  méritcfent  la  conGanco, 
et  luî  gagnoient  Vaffection  des  gramial  et 
dofpelîto?  '1 

•Sîho4tis  entreprenîonft  de<  nhvétimm 
cbarîtê  et  son  atooor  penf  les  padvrevclatf 
roillievs  de  voix  W  JdirklVo^ètal  àf^nviU 
la  n6tre  pour  i>«x)cl8rM0f  b^m  hficTt'sefrlV 
béralitôs  envers  les  matbè^M*«dxV  >S0t4K 
eœur  ne  f»C  Jamais*  in8«Mlbiaau«er>i  de 
la  détresse  ei  de  llkiforlahé.  Qu'on 'i€( 
rappelle  ceqo'il  fit  durant  le >k>i|g'erjrM 
gourèux  M^er  de  r8Sô,  et  ^V6e'5]ttêW 
générosité  }|  s^empre^sâ  de  v^niMill  ^èu 
«anrs  des  vtetMea  da  di0sa«Cré  de<  i«5ë>? 
qill  remplit  la'vnie  d'Aubh  dddés^liitfd^i^ 
et-dedènri;     .         '"''    : '•    i-'^  '''-  ^•-'^ 

*Son  .tèie  potif  Ib  *atet  (R  sdfl  pè«iiW 
éfoîf  Qé^ p^i^  éHléViç  j' Ms^i  'si'  VçHté^rfe*.' 


prières  i  11  Bbhbîl  W^^eVse  ['iu'iitéèi  (fif 
it6n>i  dé  iêPmfé*^^  Vékà\^ 

slt^â  de  sph'tt'Oupeàu  .'^pour  eniaîre  aèp 
eéndre  tendons  les  nlus  préûiefix.  ÏlcIoiJl 
ertiprase  de  ramour  le  ïvius  leauVe  çT  je 

plus   ~«^^--* »-  .        f     t.  . 

salut 
aussi, 

ofîrànè'la'^  vfctirae  trois^lToisià^tew'saoi^ 
^ire.frappê  iJeJ'ajr^éraçhjqo^.^^q^  amj 
napit  aldrs/toos\sés/trîSlsS.(^uT.^',53|ii  |g 
voir  proslerQé  devinât  ^^s  ^i^lelst^-^sa,^?'^^ 
représenlep  ^a  ipém^  tçppi^  uji  |de.  .çj^ifijl^ 
^es  a^oraliîiirs  f»î.?9pJi<^M^i.îlf:?Tî?^ 
Haut?  ;    .,..,.  ...,„,  /.î\jf.   ^,..  ,;> 

.  Gependapl,:çi|lgij^r  c§s,  iQ€Qij|tf!s4|bl^ 


^m^jy^Px^^dt^/fi^niF^ypI^J'^toag^  du  ^a  qualités  f|p  Kes^rit,et.dn^af9nr.c|^i;rif#^ 
|i^<aiir«.ii^tiiQ  par.:cofii^quiMa.de  voiu  fornca»ent,denÛ.'lefçâr^iiKBlr4'i^oj$i4rjy| 
llire,^9.'e('0fM^^i  9^*M:  Q<m9'  a  Jl>MJeiir«  moucfe,  dOut.|es|^iiS4&e§  99)^(Wilm'ta9i 
dptin^i.iStliiiai  MA«>tr  alilré^raaam<.te  (  i:afttre8»,^t4of)trle4iiiM%l^9'«^  Min^lfth^ 
r^spflst  elr  la.  f^'éa^taliafi  *dé  teu6r  «èifie*  |  déf  que  Hio  LeaApparr^aaaûMiimtlwtitnt 
qiB:n'Mîiai^t'j|fta54e4Mi<t|aide  aftivralle»  f  t^rpt^ôt^r.  )p<Mtr«  jkiIi>  attaiAemeai'iâiâb 
piéeçpiéaiéMS96llqi»es.:  ;!,;  i.  '  r  :  Igieus  pour  son  diocèse,  TaccailMiDtt 
c>.aHariiÉiM!>iwiadpayalancair.  aldcja^  [  ««31  fit^cil  jutjqi«iqBaanie^(»JteJîé|âda 
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Ujcm.  M»m1l  jr  «frdU  inJMistkè v  nojM  no' 
enigfiDBsptâ  de  lé  «lire',  à  lui  altrifcmec 
dam 'CHIe  ckoc>ii«lt«i^i}  d'aulres  loottÊi 
qarociti  qiii  loi  st^rvlrr ni. toujours  dé 
règle  dras' ses  d6inarch«ni.  ».  * 

Les  laiM^faîUeS)  de  6nn'  Emmèoci^ 
le  cardinal  d'Isoaid  ont  eu  Ueii'^ 
«Niai  qbe  nOns  THiVotia  idit^,  le  â3  oc- 
tobi:ef 'dfi^f  |ai  cnUiédrale  d'Ajucfaû 
M^  Vévéwe  d'A{]aithQnoli&,  coadiu^ 
teiur  dft  m.Véy^v^  d'Aire,  présidoit 

•  AfvèBf  les  prkferes  fàitbe^  dans  la  cha- 
pelle ardeii^.àFarchevéolic^  le  cor« 
iégea'^  fnifs  ep  uiouveiniaDt*  Un  dé-; 
^çbein^l  de .  dvass^ur^  io^i vroU  .  la:  | 
marfibci  i.  les  jdiver;»!^  coinfgrégaUôiis^ 
r^igifeufe^  ^i^  U  vil)e,  ji^^i  pliant  sopia 
lfiwr$  liaAnièr,^3 jespeciives  recoayçc* 
tes  de  crêpes,  sui voient  iinm^4diaten 
qi^eiU  *,  ^près  les  iîoncr^çaiiqns ,  on 
r,ei^rquoltIes  notabiuiéâ  de  U  Yi^ei, 
Seyant  à  Iwr  tête  M.  î  abM  Mpnjiii}^ 
secr^tidre  (Je.SQP.B.muiebcc,  Yenoil 
e)i;iliuité  le  clergf^dout  le;  iie^spaâ^ 
^  trouvpit  consjdérpbïepiênt  ?iug- 
meiité  par  la  présence  Sjpoh,tanée  d'un; 
grand  nômpre  çl^  çùré$ ..diesseryabs 
et  vUaires.  accourus  dé/  tous  ),e^ 
points  du  <uocèse  clou  r  rendre  boin- 
ihage  à  la  métnbiré  de  ïeur  arche- 
vêque; "  \  y-  '■  ':'•■  /-yy;  -;; ^\;' 

•  ;  Le  cercueil  Abit  portiJ'difçoùvçri^ 

fit  dix  prêtres  I  revêtus  de  surplis  et 
êtoles ,  et  environna  de  viiigt-quar 
ti^e' àiffirés  ciceli&fasti^uèé ,  portant 
d)ssinéï-gêa  et  dêfj  iotches  ;là  gendar- 
îî&erie  Cçitmolt  la  ttaie  à  droite  'et  i 
ptjùJûîe  ;  lés  coiiisMu  drap'ihôrtùairé 
«biênt  sonteiius  par  M.  le  préfet  du 
GerS;  M.  le  président  des  assises, 
M,  le  maire  cl  M.  Vhbhé  '  Pènasse , 
jfnremie^  Tifiâlre-générsl.  À  la  suite  ^ 
marefaoi^t  le  conseil  de  prëfecture\, 
lês'tribiitiaox ,  Fétat-tefaibr  de  la 
{dacé  ac  >m  dUTé^emes  ai#tBiuistra<- 
ti6iiafi»aiMiètfeatet  autres.-  Un  second 
décacbemeàt  de  ohosseiirs'  fernioit  là 
m«Mlie/^--i      "  ::•    ..j 

:.^I#L;:c«É^^iwj{4iiviliim..k  {>Iac0 


&riniti-Ni^tLe  et  Japfill^.l%i»9p)^  .a« 
iiiiHr«^d%ine  fbiiW;  itni^^eiiae  KipÂt  P^ 
t^n  al^ûtude  nc^p^mieuse,  téinoigl»  9i.t. 
dessetiAimeasdpfit  elle  èUHtppiuiéii^ 
Iwes  clanls  funèlH-es  ëtoient^  pntr^«- 
uiiêl^s  aux  rouleHM^s  des  tjuftbpuiq 
vwléft  et  à  de*  iii^«49iia.4e  ff  »n»hoi 
nie  4idapt^s  à  ja  fârccAistai^e^  et  f  x^"" 
Qtttés'  d^distaMSti  ea  dij^mif)^.  |^i^  4% 
ixiMaiqQie  du  9'  ^cj^asti^rs  ;  diîS;CQi4p% 
de  ca&oi&  ^toi^t  W^.  par,  mt^'^, 
valle.-    ,  ...".•'• 

Apnè&la  mcast^  de  MaMVPii.qui  a 
été  célébrée.*  {)imiificmem<eai  paij 
M,  le  coadjutw*  d!Aiffi„  M.  4'abbe 
,  ÇbeviÇLlier,  direct^ui;  d^  î^râ^d.seini-, 
^  I  i;iaire  d  Aûch^  a  pjTononce  l'içloge  fu- 
nèbre de  AI.  Ip  cardinal*  Les  cinc| 
absoutes  prescritcsrob.t.euïieuîinbié-t 
diatemeùt  a|[>ièS|'et  lé  cortège  s'est  de 
nouveau  nus  eu  niouvenieht  poiïi: 
transporter  la  dépouillé  niojrtetle  du 
cardinal  dans  ujxdé^  caVèàtkx  prépa- 
rés dans  régli$6  ifiélrôpôUtainei  ' 


Wf^  réyêgaè  4iOi^Àns"  a^v^^ 
yîsiter  âvân^  JfKiyW*  ^lè^j ^principa- 
les  villes  de  sçn.  cTiip'cèsè  lét ,  queU 


Gbillèurset  est  priifHfégftse,  fttau- 
Coup,  de'  fidèfçs  y  éïolértt  '  rétifa^is; 
M.  ré^^êquélettr  a  âdrèM'  tes  eon- 
wih  bde  Itii'A  inspirék^èdû^téffe.  Il 
à  donùé  la  liiénMittib'b' ,  et >- bien 
voulu  eiksttite  recevoir  (ffteh^êi^  pcr-i 
^nhetf ,  li  fiéUl  deâ  ettfali^ët  A  thoit-f 
tré  pariéM  «eiCè'MetfV^Ji^  quî 
kil  est  natU^eMe  '^  =  '''i^''  •  ■'•••--  - 

Dan^  Tà>rèiK^irtidt  i'^i&fîBht  est 
arrivé  à'  Pithi;(4eir*  •,  isl  popbfotiioa 
s'étoit  porvée  Mr  'Ma'  fKAssagei 
Une  diseussfob  mû ''existe' de^îi 
(ong-teimpa  isntrelea  ftui«frM»  «voit 
empêché  le  consdil)  mi^tfkifàl^  et  la 
eompaffttie/'dës^  pompleM^dTaller*  v<h> 
«e^vM.  réVêifiièà|i«p^tta  ée  la 
i\\\c<\Ék  diHi'tewi^  ,s|sifwï)M;  dès^ 
cendit  à  r^lise.^tifal^aniifiliiiieài^ 


wikcMn&oniiàà  ftbMieîg*eiir  ibiii  eii4 

Le>toirf  liefirélat  vîmUI' lea  f(riâcip»ia 
feadionMLlréft  V  -qtiî  ê^eaxpmmkremik 
dfe  tiiinv^dce»Tttiitev  «]Xoi«ip«h 
gaé»  dtt  'inf^iiiÉii'M!  4iii  cMtteiL  ndiiiii* 
eipfti  eb>dtt.'ântHinal;  Le^iharathe 
20 >»  îl  oCBdftitfiuie  la  journée  ik  L*é* 
9liM!«  .qui:  déioît  vfiUinBi  t  Plîiaîéurs 
fonododDanresétakuiltpréflaMi  Al.  i*é« 
Téque  piréclia:  >|Uf  ié.  -nébeaBiléi  de 
KCDdff&<à.rUi^^it.qui  loLlipl^itifiiit 
ei'ile;jsQ  .montrer -fiéèle  è  la'(Pfli^oci 
dàn» la. pratiquée  Le Jundi^jki  pmct 
dit  la  maMeU  rHàttl^eu^  ait  y 
donaa^la  conniiADioit  à  plutieuni 
perfonnes^il  ¥kila.cnnihé  IciabUav 
eenuBot  aii  adnèsa  dée  parole^,  dfi 
cohsolatinn  aux  inalades  «i  dea/ftTÎ^ 
aua  enlans'des  acla^isès,  .11  liéa^oîgiia 
aôic  Frètea  udes  ficoJes  cbrëciennet 
yÎDtmt  lei iaitiine  q«'àll  mértUsat/ 
ei  pai>iii.i.iiiie iictirev ^^tiéfasl^  aaos 
dotfie.  d«,  TehipèrefiBeineiitqu'oB  aroif 
otoifirë  àTâoevoinaa  bénédiction./ 

'  Le  'irtéme*'joiir^  M;  l'éip^qule  «é 
retrdit  ft  yiU^àtti,''4otina>  le  sal«iC 
dai^'s  i  ëkliièf  V  et'  ce^ûdia  àvi  cfa'â» 
iéan  âu\ekr/^ÏM*msLtdi  22^  Mod^ 
^elgdeui^  Wit^Neuf  iltevi^ièMieu'a^ 
«aiitèh  entré  Oil<hiMeUP»lhiTki^.  Il 
M.ofiiÊAi^hnenièk'\*ëttirêêéë  layitJef 
par  M.  iëiMa%*e^,  a<x!«^agtiéâë  (i^ 
adjoia%s'  et  <}è  tous  léft'lviftiif bi^es  i\i 

hriqae.  M',  feciii^^et  plu^ean^ pn^ 
h-és  du  !cfàiUoa^teUnl  àflé»  ttu^e^ 
Vairt  ^dé^'ptélédî  '<^  se l'endit  jnti^ 

Crée  de  laquelle  le  curé 'harangua 
Mon^eignaiMVr  Ilaailttlîirila  de  le  re- 
i'i:yxii^,  dap*.'  9p^  lé^jljiii*;,  et  ii)api- 
f((&(a.i'e$pf^r^fi€^.f)Uf,  0^te  vUite  <9«t 
fpU-  uûle  >  ;i>lu&ifiurs<f  fil..leVê^e 
répou^H  ^u'il  .éu>ît>:c'nu  .a?4eq,|oiè 

nef 


(t.w£^) 


4^4  qV^l  vo^c^i^t^aYec  #aiif  faciipfi  le  )x> 
^^(  .d«<  regD^...^l  ajo^Ma  qf;^ilqJllC 


iasqora^Jpi^•4cU^||ili.  JÇWWt^ff^ÎJÇ 

em  çliaivc^  U4)^çdi.\;p^a»^t  xusk* 
ipii  ^quaianic  ipiquies ,  ^Çt,  t^\t  J^ 
cliose^ .  les  nûeHK  sfiities  ei  fes  ^^Uia 
approi^rieesàraiidUôire.  L  egO^e,  quf 
e«t  jg^^de»  (étoU  pAesq,ûe>piemes  e| 
Hr».  profoiod  l:^cuei)Ument  ^  t^mw^ 
Beaucoup  .oui.  été.  iptfcliéâ,  et  ^ei  Ii^- 
I  structjioi^s  !d^.pi!^T{ier  pa$lç4iv.4V^  se;^ 
rQDt  .sâi^«  doutje  p^  perdi^çji^r  4pV^ 
là  i»es^  j.  !^,  Veveqjie'  (ut,  çoiîdui^ 
procesfiojïneU^ineDt  au  pi;<^3l)Ytàre  ^ 
en  cbaïf tant  le  'j(c  pcfim,  *  Jll  ajià.  de, 
suite  yisitèir  Vùcwfpîce  de  ,ta  paroissej 
à  Sai^jLt'Gerojiaiç  ,;.çt  repartît  a^.deu^ 
iieures.  et  (AeiniVipipiir  Ôi;lèa«;5.,.  çijj[ 
passant  par  âaintf-Ly4t  ,9u  i)  deaccn-. 
dît  4,réglUe  e(;'do;ia|î,la,$èa^dip-^ 

.  •    :'•'•..•      )    •    •    .'  .     t      .Mi;   ;..  .1»  fi 

Lecalyâirçid^HaAU^ii,  j^j^  Sa^îîMrt 
▲çiand,  yifsgt  4'êUiE^  iqst^ftri  .«^ioanq 
imr^:  uoe  cér4ni(>iiiç  to^cji|.a94^  et  U^ 
ipefi^iqiiai^lfi.  a  0«i  U^|it^fi«itt^  ppçnH 
sian,;.  toute  la  pf^ifuliiAi^fUiJia  iMq 
^qe  4U)  l^ettry^ja  pwftftfr W*».!*^ 
ùyfi  eta.doiin^ii^itqifèii]  .r^îg^e^Aft 
ill»ei  ppuipe  ia)|siMe<!(M-  Jt9  élfl^ 
doyi^n Jfiquet.nvûît  #<é;AH^«^£a4 
M.  It'^Tiiqit^  jWjÇa^ijMîiMrpïHir^jas^^ 

l*  .  a?  wiiU^,  ^e|,  à  iIwjuçU^;  jft 
trqil?tfie«(t  ^iUAvéq  i^efienj^^çjy^^ 
M.  le  4ajieni4e'&|4vt-Amand  h^pf^ 
ché  à  la    messe  ,    et   M.  Piqu«C  a 


calvaire.;  ciiacun  aveu  decdî*er.  sa 
demeuré,  el^  il  nVst '^  jui$qii'*àu£ 
iiffatades  qui  ué  8eV>len0fa1t  <  trân^^ 
porter  sur  leur  por(e  p^otir  toir  ta 
{)rocés.5toii.VLe  elyrist  éti)iVnrâc^  soûl 
tin  kiiagnifiqiie  dàUèt  éûivi  pàrpluS 
de  six  uûn^  p^V^ôunes  4^  ia'nàrôissi 


ct*des'  environs. 


»a^U- 


arstdl|/ç| 


nèàt  fiéiïrte  èis  éitce&mtùï  que  la 
cKIpersiba  dé  leui*  otdtt  avoit  Mule* 
ltit^rrorinf>ue  en  Fhihcc.  Troi*'rcli- 
éli^tix  viennent  nié  t?«*'ti*'  poiii'  tes 
fhhsibûBduLevî^nt.  Oëux^  d'enirVùx, 
le)s  Pères  Hlcttel  et  François,  sont  re- 
vêtus tle  \à  prétrisèy  et  le  troisième 
est  bti  dinpie  Frère,  nommé  Félix: 
Dé  tout  tenipë,  Thôpita!  des  pestifé- 
tés  k  Smyme  a  été  déssèttlpar  de^ 
ï^raneiè^ins.  L'un  d'e^t  yétbîtdë- 
méutë  cuiquantelàn^,'  ëjfn'aVolt^u  là 
pdslè  miSiQé'>eii1e%i$,  En  Frartcé, 
tèk  rengieàj^  se  dérouoi'en.t  au  ^çr- 
Vice  des  J[îrisons  et  laccoînpagnoient 
Bès  condamn^s^^l^  J'^ébhafaud  ;  la  rè-* 
gle  de  leur,  drdi'ë.'leé'  ôbUgçpit  â  se 
i*eridre  en 'riiàfee^sûï  les^  iidu^t  où* 
éclatoit  un  incendie,  et  ils  riv'alï-' 
soient  ^  alors'  ràudace'^et  d'habileté 
in^toé'  «Wfc  l'iittr^pide  'côi^w  -ies 
pbmpîerértlle^  Paris.  ^  Âu^ifiaired  dé 
€lér|;é  flë»éQ^';'il^>  le  reVnpItf^éielit 
dâiis^ldl  t^ys4e«^  pUiê  ét^a«té4  ^ie» 

«kjfeaî 'éU-aïl^r^7  «trrié  frôuVdifcàf^r 
âii^ëili' jfi^rH  â^*âàèi»dè  €ài}^  au-) 
èëMiik  ik  4&IP  À^ra^fe  "^  «dit  teuf 

iMMkiïé'.iVlilàiM^.  ^dilàM«i>/&omii^ 

qiie  lei  ilSfty.ni^A'' Vetft  ftbiôltinleÀf 
*    ^  crtl^e*  ^f  cdatr€  1  (èSqiàels  11  iétrtfcë 
[lie' j<Mr  '  d^  r'Mrdfsrtitfs  Viîëufy 
mérlâ'if>hît(^blÀé*  éé  'l'àUtHrf 


(•àd) 


tiëele}  '■  •■""'  {Gai.  ^Midi.y 


Jî 


tlné.^  nouvelle  église  vient  4^ètr4J 
^Uvertef  dans' H^  canton  de^yaud  ; 
ç*é8^  ^  ^Ifyôn  , "ville  anciennement 
cat)]p6Uaue^/c6ihme  to^t  le  .'paysi^ 
et  'oî\  la'  .réforme  .  lie  s^étpit  eta- 
B|ié)  4^QsIe'xyi*  siècle,  que  par  la 
jiolence»  Drâuîs ce  temps,  le  culte 
çatholiquçetbit  aboli.  Pendant  la 
premièi*e*  rêvoHtion ,  <ïea  familles 
françaises 'réfugiées  à  Nyon  y  attirè- 
rent un  prêtre^  mi'elfes  sbuïenoiént  ; 
mjiis  qui  ~  fut  obligé  de  se  retirer 
Ibt^ti'elle^'^'rftiiHyèrent  en  France 
ittfts  '  \ë  »  rèstàuwrtîiftft.  hèi  tatbbli^ 
ttBe&'ëtbi(^hVttMlg*ae^«i  ee  tèmpà 


tM»r  eniiiiAre  la<«waic:)à  Bymuue. 
Le'  canitoat  ^/  Va«nt  éiam>  deveMa 
pim-  t«ié»ant^  les  icatMiqacfli  «Us 
Nyou  'firent  des  Js«iorîi»»|M|viavei# 
MIT  'piétfa^  M.  Apssiad  ffotiiobamé 
de  ce  petit  ttoupsao/.fttntèt  ie 
nombre  dea  fidèles  <  huDmenia  ^^  €% 
l'on  :  '  cherch»  les  wetofi/emt  •  dis*  bât iv 
une-égliae;  l^ais  ilu  pi^jablMiab  «cfeiv 
tholtque  létott .  pa^vievifilliki  |8oltksiii 
deê  seco«n»efr  Fi«iice>Y  én::Sav«oie  ; 
eh  Italie.'  Des  dènsi^oéireuaç  iurpot 
fâxûi  M.  GoyotfdeBtR)0Ùsaesv:^8èa»i« 
cvivit'pour  6,fiM'Yrj  >«k*'donffia>fde» 
vasiea ,  saicré».  <Ja  peioUis  is^îbbc  fit 
préseutid'nb  bean ttableacuMadauie 
la  eMitesse  deJKvoooe  aîecaciUit 
2,0par?J  à'Pftvi».  Le»  aéparteaiena 
fijainçais  aifoisibâot^la  'Soisae  touâgv^ 
bbèrent  a>dsst  à^la  boime  CBoivré^t.  Le 
29;$e|Mèiiribr£,^i'éçli8e'a'pu'ébre  ou^ 
vertev'Eiy  futccmiaerée  pari^M.  l'é-^. 
véqucdtti  LajqaBne,;aaasjriarooa4 
tifttt  dtt'  -la  €Qiiocpikm'iimmâovlée» 
Le  prélat  jâtoit  aanaié  i  .dd*i  pteiàenr» 
!  prêtres:  Jlesîditorités/jetiiié  peuple 
EomjH*w;É/a8sï^p^€«ii(>jà..lft  ç^çré^iio- 
1^4»  M',  l:4iîêgMe^pflpAQnçl>'  »i>..4i>^ 

e^Wrjes  <i^^Rrc§çrit?ii  if  ^dr^ç^ 

des;.  t^mïmUmMi  m^M^^h4t^ut9 

él^y^Cl  fifile  ,i«i^i>c)|i\,dç.priAMf^  te 
lend^i^iii^fjVM^ie^Pïi^igcale  fnt 
çâélïié^:  iWMf.iejiwi  il}y.>QUJ^.,une 
camudui^loil,  <m«iuFf4m*|  Laiiçoos-r 
tr^aioade;l!^titse^9^)UA  évén^uept 
beMr(S||x^.p9up,l4«.:MdipÙqv^  d^ 
Niftwi,.  pi:i¥^S:4e|Ni||s  {Ma-|«i4f9  4'un 
Iqçatf  çpny^Aêbk  poMr.M^^içice  du 

La'sitaatioii  du  canton  de  Saînt* 
Gi^ll  parbit  itiHlfeuré'  ifèpùfs  ^el- 
mie  temps.  Indéfpeiidaimnent  de  la- 
décision  prise  potiV  st^llid^r'ùtt  évê- 
ché  dans'fceîeabton,  dêtw*  événèmcns 
iinnoncétit  un  i-ctoùr  à  une  politique 
plus;  fi^e.'  lie  -gotivernement  yicnt 
d'éKmitier  lés^deo^'prdftisâReWs  n^ 
dwiatfi,'^6rbctg**iét*irrî't:é  qfMa 


l^^l)) 


»<|»«i»ttMMfAes  o;itiio)î((îiegif6«i;tôfafr4 
^•Irifeltdfgetiéumf^ciis  ett.aiix;  pisûsr 

avec  de  .viy-es  diéiyii^E^^r^i^n».  qç  joUi^ 
et  ie.  pfi,iipifi^Jlui.^a.^mag^à  i'envi  des 
téinoigQiiipft.ii'Mlidce^HSlA/.et  d'es- 

•j  .  '...!ai..  fi^Mi^Q^ianiMrq'! ....    "■'■  • 
.   .pOfalTJQUISySa&LANGESi»  »ita. 
i  'Ifr  Mnè^MijpbMeaâ^l^'>B4c«>ttfi!«r  dé 
âlÉfvértiBt,  ^'déîit  noi^  qv^A»  «Anofieé^  la 

et  ^loilftts  d^tin^ikimibfsktfléÀ^^delildldlièH 

neslaL<rdi éievd  jib-é<M)é^^è^'^<fiii^,  v^ù 

oA^  «le  rdowit  i't)a8  af»pai<émlttefrt^  à  t^l  iiU 
cnrtifner  diïs  t)HAél|<e$^^'  |i«li^tdt).  Dès 
Hgo  dè^tY-WmV'Ms.i'n^étdlt^'à^ddal  <hl 
P9i  làô  *  Cifftteléi;  Se  •  «li^ibimil  >y«ftt  éié 
Mpfiirtinè  «ii[  «6i»m%iiteilrifil-«âé  I&  Kîvo* 

Aimf««|lea^r«lrtiïidfitft  e«rtért«ur«»'^i  âti  im^ 
rèaii>diivitaaâftl«^  S(M)^finni)iQ]^édrk  ptl^ 
roîl  être  VEpUre  à  une  femme  raisonnaéiêl 

Uï'Bn  âé-6hf  pÉgefl.^iû  fèrvl^H  >i7^T 

épofpietde  :  déliré:  et  ^ds:  (v^rfigp»!  fiés.  aâMf 

fe  félkitakil  id'a»^ éèé'fic&le  aakidies.  de 

.  ltiier46/.clMide)ifp«6igrèff^v;  cepèndaiil'  lé 

iffDiMem2bl«oii«en4i»ii«ète  liireciofarJB -» 
né.VoaiiU'ip|Miil>acceplert  sde  fMace*  sous 
réBqmK-j  il  |étf ivk  daàs  de»;  joomavx) 
isofu^cBM  ëaflrraniiD^  deipiècestde  fhéA- 
inè;Klç4  ^MttvetSsf^^sxbansûn.  Il  a.vbll 
«n  ^ttctfaoéile  •nêtnégMB^  tld  mosttde 
|éattè-i:%ris(j  dopl'fl  iafk)i]^.toiai»tioi»dep 
JaclumidinB  les^  satoMS.  I  ^  r    !  >  :    ' 

¥iùffiAnMa  «ètas  1»  ràtuWralÏMi'H  fl^ny- 


ndiîs'DK>(ti  vappe)dft9'<ia'aniJ^r'dAijBimd 
disèffttkm  'sor^lêi  «dnim^tiftdfé^  )«l<)|f«é> 
01»,  H  0ff  pa0U^'la>ttia)tji4èt0ttfpVM*èili 
tfUgèïDte,  et  1i«#-flélfitoomb0'd^ifeil<|i 
d«ebn«ipi2Àiirrc\>st^qiiUI  në«ùbA<»ii5idll 
teiii  e<»«vtfl«'^^'I^af  ter  cvtmtib»»^  "M 
dé«liln»kiàm  #t  l<^  ié<lfofi(ii:3f ênylinloiii 
Ààtrèv.'  f)épiifé  do  iPa?to  II' Al  i<ibiin&«i9 
pondant  ie&  '^àifté  ^  defdlèf«s'^i|fiAéè»;' 
M.  dé  SâlteHeeidtt  dl9p^iH*pM|i<d^tfii  ^iW 
ék^lnts  dé  ta  ivibtffie:;  Il  ^A  i^t^  to<iH< 

Deê  mercredi;  iMèillets^fiili^  pdHIflrtiJllt 
qa'on  se  rendroit  dîrectemeHt'À'ItftnilU 
son  'ii]ûrtàitfiré.«b.«talelièn&.iHBnij«ifrhal 
engageoîi  tonales  élebteaie />af  f!i#e»«tft*isi| 
pas  màiftiiaer «de .-rsndfa  fadnjneîitf  .én'jâi\  - 
pûté  .wipààie*'flhéÈt  d^^  qa'on  ivoilaril 
fàtiicrde  éet  eii^errélncnfe:là  itoattliBataAiiMi 
efnoc^  dcmbk^  iep]potsiti«i ,  kiiéligpislDe  fSl 

j.Oa  ftvoit.çsp/Çrô  qii^.)arfévpl«lippjdf 
iwi)i(^H;n^l^paitC.j|çi;a;ç^^  ^Jaripçii|cif  rjjo«^, 

du  parJLîtprjSire  é^fur  lar^ifUjsseaie^fjf 

rien  ; .  Mqn>PjDp|[^^,.§ainVAfbe^„^lv,}(| 
Cûpgf:égatM^^ai,fppair.oi]5sçal  df  )lpu\ff|«^ 
ej».  sp^ge,,  dIui,  lembfes  '^  plus^i^^jQ^- 
W?  q»"!?:  iafn?Js,,}^  vpi^U  iifç,a^.qHi(  ^.e,f 
prçQ^  &a;.rp)tJie  ^Ç:  deuil  pqi^r  aonpnjc^.lii 
fuin^ de  ry^iv^rsUé  et, de  toutes  l^l^ii' 
talions  privées  qui  en  '  dépendenf ^; j[y|r9f 
qu'il  se  forme jditril.  à  côté  d'elles  une 
université  eatholiqie^  dirigée  par  des  con* 
0Bé9f  lioi»9n^îgtiantë5;  jdvilLiilàiôQntiir- 
renca  tnanaceidè  ies  iracaUkiittft  deitt 
anéonlin'^ '.-  '»  ..n  .' '  ;::j  "i'--'^ivv  j^-y 
Ce  qu'il  >  fsut  d^^bordaoïfdiu^  da  41;; 
ëVst  'qae  M.  >  fMtoibart  \na  «vnllrièère  pas 
f  Universiié  «i  t«a  imUtatiaor  p#i<^  ^ 
en  dé|)éndétit V  éeùnna  'frèa^bônniieB»  ea^ 
«baHqties^  ;  pi^^xf^ï  ■  a^a^'>>liigéiiliuiéiK 
que  céqni  lés  ekpb^  1^  périr^  c^M  tW^ 
vergeté eàikoU^  qù%i-é^^^k'^é*^M(^ 


lMit4|MMiM^n«0»  jf»cttlé|96fi)fienl69  ^.ri-  i  giiliÉrndbiàk;£tftlilak»j*<^0tiqi4oo  to 
cfc«ipMaiM6ftpftrïF^liiiMiiime9»4«vitk^,^  &il'N«neddrfn4hifci;M«iéoÉ9ililinBlttollr 
U  lMMiii«1i(y.|4ft.  en.jejU9ipreKi«fi  tboi»;  qo^na  leuta  fa»ip;crtâi«  qi#«Nt<élb«fr 
(|MlJifi«fArQiâmëdlQfif(iftiiic«iBt  (}d«éçii*:|  8i9h«ede4«isiiGaril>j«dtifi  «dini^d^ 

dft  la-  «vlevmtmta  :qIi  d9!  i Vovitff  de  kmrft  !  do  caleiidf ièr -de^  l^nélëDèie  noblesse.  Otf 

<flM#4«^>aiit«o- loole»  ^iw«iilr»vea  ^  ay«e. 
4HI «MmvHsd^pnHeoliPD  ^i  dTencaiir^ 
gimenjlt  «*e9lqii'»npiirQtnin«at  eUo  Uoq- 

d'iDv«nVfire>  \  •  .j  i  .  ■  •  . 
f  htejAorlihte  11.  isanfaert  itiè  ^'il  ra- 
garde  eamiBa  «s  tdetpbir  *  de  eottscieace 
[lèorkiide  jetât  et  itoareàii'crifdfalaniie, 
el  Idesignalep  Képtnritbil.  de  là.  lunette 
mitin^itê^thoàiq^,'i^  tfsà  loi»  en  iaK 


prend  le  aoti^de  MMIlM'étMiites.  ' 


Od  Ht  dans  le  Moniteur  que  le^<^ 
d'Orlénn  ;~enr  ^Ktànt  OôiisiauUiie  ,  le 
16,  k-neoflieHrès  otiediie^da  'd^fai  , 
a  roMofif^.Ui'Me.i^iik  ,Kf90î|.  ««pqitflU 
)t^Mm  arrivik*  JUeprîA^aiétoiA'Je  .17^  Mar- 
iait f  «Qùjlf  r^w  HM  t^tt^de.  dôpaUf^ 
Opn  de  IPVA  1er  |i*4QfmM>4i  Vféamtâe  p^ 

_        _____„    »€jn;Ainrta^iJ|U!li&u  »cfiTâte^,,cbef« 

imeob^^îtU, dkJfl,  <^it  qHèMBcottci- 1  ^^J^ •  fMSQ«..pflie  do  la  d^oiaUei^ 


toyens  l'ont  honoré  d'un  mandat  f«M^,; 
et  qu'il  doit  lépûAdfe.^Jeur  coufianco. 
(^u'îl  se  rassure!  Il  peut  aller  visiter  tou- 
ttè  les  «illêS  W*éludë.  tous  les  iWrtoWet 
téiW  les  rkécloîres  mmîéertif^eàiMÙ 
<fi^  qor  iiil  flilt  tahi  fle  îfyeaK  iï  ri'y 
ttokkVcttipas^-tm  seiil' èifatiC  qtil  ^ppafr- 
HénHê^l  ctfuv  tjat  foUt Honèré  d^im-mafi^ 
étVj^ukUt}  <ie  iï'estpemlrfli  qu'ils  les  pta* 
i?eiit  ^^  sans  y  aller  t'6îr,  'n<rtf8'6ion«'ii6^ 
poindfe  âtaf  èe  f)65ttt'à' RÏ'/Uartt>èW  qtwr 
$ék  innkdki  pâbiU  tie'mei  iiiydl  fii^bai^^ 
0ebétmsëhrt<i«.  OaK  biëii  çM'lâihiernéntJ 
iMhèfiiii  taiHô^fijÀe  et  séS'tofrifiiettatiii 
fbnt^deiix,''"'         •'*'.'        "  -'  ^■^'^'  ■- 


-^tH  «)6téiadMlBa  là  dQ»i^véq««B,  ciftpni^ 
élire  I  :HmÉ,  BaexiaatiiiBrefmir  ieiirre* 
commander  un  journal  dont  on. f ail  qb 
gltad  ^fe^»'  niiil.  k}tii,4dî0-q9»  napas 

iO^JU^Mleqn^  Qf!iJMiir«al  jvsf.<#.Hal.  74M 

ii^  iipilfMMl  .^:  4a«9<»/!fA<if>«  -^a  éimvmoke 

■MoAs>C«oy9f}4  qa!ett  «;^  Tanteur.de.  la 
'fBHvii}aîn9j^é^^.,«^U«^ii^^  l^m^nou^ 


il  amjfmoi^, ^9  troupeajDk  fft  •  de$  proyisiondt 
pour  lepriuf^  Qn.  eeqMère.M d^OH^r^ 
clie^jftemnie.^^lirapt  Van-. |)Wt  résultat 
l^nHèf¥«oumMoftidi9SrlUiby)i;s«.  C'éfoU. 
p0iir  la  pnemRire  .IP9is»<j|9e!fi^nrAzpdyli , 
qsil  .A'avoit  jaHvais)  r^H^OidDfQ.te.'poiitnpift 
d^ Tufxsit.pfimsfloiiti  deivaEftr.dQal.cbré^ 

MTOTélbi^  à  Miltth  wy  ei^  «ra»t  i<ia .  U 
vll^iCt.  fivr^fia  aqale  de.  M'a-ÀHab  «  lé 
pdnt  iikxliqpid  ipomr  1d  réuabn  dei' l^roq^ 
pés  dèMioéea^H  r«iLpéiGlitio»  dftSéUFA 
hoa^kié  i  Le^xoirpa-: Kfarfnâe unki  fois  or-  • 
JEpaMJié  \  flU.  pacth,  ifiarme.6àrurépfluley  4a 
pîedié.4  ta.oiaiaw^  k>ttf  -prêàà^léiciUM 
las  iravakkv  qalil .  aÛùiitJ^éqvIer.àQiiéo  iel 
alvdaéatëÉi  diteécsbèl 'ul^lèete(\dM  pc^ce^ 
N  ,^  b/étaf^ajdtgéaitekd4u  «arpa  dWai 
péditfMtia  !riufeiip«ée  du  e»kiael  deiâab 
lea»  fQoaHiie  cbef  d^tiat-aMgqr;  bn  fafo« 
senot  tia  mar6cbal>  du  «aali)  lujrrai^  dei 
éaphaines  Puisloh  ^obNijce^da  AoaiènBi 
de  SaintrSawveuK  iOc^ût,  Sa^rlv^o^lî» 
'diend*ékfltt'>tea}èi'rdn  icbef  UIcMiaditiiH^e» 
pbio)r,  xammainiaol  Se  qoartieFgétiéaai } 
du  chef  d'escadcoB  Tbirj,  mUnniidaiil 
(iiirUUmi|:di^abefd9biai#»(lM  Hilton, 
•j^ini9«qdaol  tWtjg^fiicit'  4#  :MUi^tiifir^ 


Î^M) 


Qii|K»li  ;  «bitllrgitn' .  t$k  «hef :^  d«  ^  «CtiHf 

4ée  far  1«.  ihit  ^TOirttiiit}  ie^pnobe-dl 
«HHT  lui ,  1tS;liélitMiH*-9éo^«Qx .  "BmA 

101— (Jt:  dBri«0B  6U  »  éoilii9MKi6e  ]par  '  Je 
géoéaO: Q«lbol8i  "•...:      .    *> 

-»4w:f>eB4ft|li4'«bfl«Me:da'^g6totel  «aU 
^ob«  lé  cakMwl  UvaMemr,  Ida  ^«^diè 
ligna,:»  pISS  lei'6*fD«|MttdèfDeiil!Jaipé<* 
malade )GoiMù#Unè et ^e9.oan^l.      :  i 

k'^mne.êbi'VMbmiÉl  pourraabikae^ 
D6enftd!QM^'tt»etl'fiilck.M\ /-:  -l  '-' 
.  -^  U  ik^liçe  .ittei*  é9  .d^eooynir  rtine 
fd9CTqatt;d«pfH»di(efdl«qd«Mine«  el  »iêuW 
rœ  di»  I^QwÀlvds>'9ii^«  toedo  FaiiboaJi0« 
llonteairire)  Ad»  ei(;r«e  de  KeuîH^w.de 
uviubr^iM  f%aqp.9ta  jde  pondre.  ,de  IMlM  ^ 
ik.<Mir(pHefa^teti«e.feotiil>e«.eifftQ  d»l>tW 
)ea«.  ip^jeyfrs  vefMint'pimi  Ué.uams9à 
i  ^  l^;fcM9^iea;6iniY^r0f  <piii;amieih 

l^fi  nQifnM9lipn.eck9<.<ç«P^Y:t«>o9  detdd{)tlV! 
ilaMi  l!«jli(il|f,.V«Dwloi«t  P»#em|da 

Uisi^df  iloirl^  fiflK  (4  i>iîecbMmei>*B*e4ç 
oei:defiiklrn>ite!\» le  eh^bispd«ep«H?r'  > 
;  n^#<ri*iv«l-fi  lô^àjiîftêji^  *^lié.:i)aff  te 
c©<4ége;^^te^or|4  ch-j^ittroV:  '  .  M  n  cl 
A^  i|>e.  .y#i|^,  fl4()  leQiaf^fKiv  '<}!» 
M;  f»iW<5}eiïf»t^<ejj^<ïoHll.xie:*«l«^My 

|ciiiii»'ii'em'peaiief>opve)é4eiaiaBdaC  : 
.  —  l#  eeniviÂi$iMi  remive  àf  •:  yéKii^r 
Ut64€e«iQci#  aU  pas  cfftOo«ie>  toMR  sa^ae- 
i:aR49'S^ia^ç%  fier  «^lîte  def absoice^dv 
baron  Meunier.  :  ,,«{ 

l^a«ia»  •d'^>  rofagn^^dem  le^l^i^riefeem 

du  Géra.'      ~  .-..••./    ;..,;j 

r  -4TiMi.lf^ffiHi)ÉijfedMvMeMe;j*ttndant 

miiualralioo  «u  miaisl&fede  la 


<  ^  Wi(plto>  an»  ImifMljjit:  pMiel'ëèi 
potlof  etidKli&fM»  elwfe  d»  Miiilfrf^  de| 
\*iMé9kn^.  ae  rèadissenè  f)reai|iie;  cbftqnei 
jonvclMi  <ia  >t»MMi«MlMili9«pMiMir/deft 
TndeiiaA.  CeCfft  ittaèrUonieal  éSelavée 
iÉiM9e^|[>ar.teifeii«iMiiv-)  :  :<  -  ■•..•;  -/t 

«^  Memrttiane  dîtfqiië  U  nif  !deica>4» 
ttlloa  titmlRnl»  aa^^remllwwirfleiiee.  i« 
4(tiosembre.  iGfest  .ie;p8eeitfatt»^|toéfii 
Deplnl  <|!lî  (>ronQiieor|K  .les  dittoimi  tie 
rentaéè.  <  La  eamt  ^bc^afteie  eiia«ilfti#aBb 
qaeallon  importante  dfdaal'e^  ^^ ?  t 

1^ dateur 'Goetia,  ^tiTcot»^ anfH^ii 
naéiyie  ttanpa'  t\xié'  Btanjfair'.at  étéîni»  «■ 
UAeHéaouacajtilifQw  .^    *:t/  m 

-  v4^  Dendant'iae  A5.premiÉrai|oin«4dfoo^ 
teinte  il  a)été  déçlaH  à  Pàrîa^d^iirillîIflW 
<  M«i%réébiaian  td»  nânjatt^  i'deii  .M# 
yaèx^t^ttbHcs  d«  aft  v H.  B«9i^4  in§^ 
nftM^r  en  .èhcidee  pottta^et-xfaalMiéea  dl 
première  claaae,  {Éréoédteftâettt;  dhaffê 
déle dimeciim  .dearTtMtasfciigriinialiqves 
lilirpéPtde  tPonl^n,"  eatiioHimérinsfieo 
(eorde  iptoile  de»  'pébt^et^aiiiiaM^ 
en^  remtitwpemeht  tde  *M. ,  Deafanlime^ 
appel»  aM  Hbnotlèli^  df|nt(^e<fte«r  diah 

aIbnttMr»}-'  '-'-;•>:  j'Î  1i"î  yîn  n.'nîMj 
^  '  ii^  Le  i^t<i«»<Kfaaçàif>«vlHd  de  den< 
iier^ne  lietme  tr  Pfieôlp  PiolfleeMqaet 
an  jiNHM'îBfaIMnd, lad^ila  île  iwtennér 
cèké'  Mioée  3|  FEaole,  et  qÉi,  à  il'ftçé  ;df 
dft-KpteiMi  a  dëji!<ét^  nça  decsteptiè» 
scieneesi'-:-  '•»'»  '•  •  'n."  ••  :-;  ,.-  /  j 
:-^  .^iir.  \m  ifl4ij. cacylîdaU  iadinif  à  l^E- 
i»itei[H»t)rteci]iili|iiête<a«ia|KléiU)<^  mM 
M  l'ntaee»:  le.  c*Hé9«:^a«fti^UMMlic9iNft 
ftîlreéo**iîra4fc,.  ;•  .        ^^  a 

;  ^  Ati  moitf.d^  eateinto^rit«^9^  .le 
pmmhifi  dfia.il^Qa'dv  lOoilége»  r^pm- 
iMeit  df!  i4U4«>i  eelai  dea  ceAMfRi  eoè»» 
MMAPi^toH^e  a6»€4^ 
: — M.,iReiaMm  <eaA  .purtorMiliiae^rato 
suppléer  c|ana.^chakede'io6caniqiie^ 
Sa.  KatittMé  d<»  ^e0H^  dt  l^d».  pendait 
FMiûéeaeolà^viB^o-iaiiKîpatAlk^im 
moailM;e.del^InMîle4«  .  :  ^  :  ..i  ; 
^^:i>er  irfevaes  d€t  lajgLOi»vct^eMlede 
Ja.paif^^Qtti(NE^ttfi4a^^a»ç9apUiM.  ; .    <  t 


(w^D 


éëlMMil  taèt.jiMn«ét  «fféetlfqÀ^  pour 
M  foMoinr  dé  nàn^'aalivtlélëi'de  féfbtv 
m4,èi94t/rft6i^dfrfrc  'twB'dépciiMSTtolft' 

.  o:  ^^ib  tafelcnii lie v|'îiÉpo<nalkyiP  c% ^é 
l'exportation  de>  céniitéi  ftetidaiH*  le««oi< 
ëe-:«>t>t«MÉnroi  idqy>^i.  à^^fnipwrition , 
•è,«64' iMttailiirwi^loi'iftfoiBent*'  6(^4^ 
ltcftoiîjl^««ilB>g«iîp»litilre«»  i76fl:M0i%le 
CririiMM  '(hb  aneipofté  dii^i^hpcfoHpféi 

1,77a  sacs  d*'l«ffai»a!iîi'*f'î'':-'i'  -  •  '1  • 
nv^ tM9 f^Qrrloffi  kïlpésb'i éé *.- départe- 
tteiitiidèiiai^aeNRMtiMif  MnrraU,  •pè»^ 
"priétaire,  raedcI\ivoUsiifè6{nie»i(V«  996  Ali 
Vieintiii*  tOMte'M.cAdtkili  Tiie>des  Pe- 
lîH^^iMÉi^r  .I0j6ii4  ff!9 10  dfio.de  T«^i 
viid,  9ry64«fl«9rtiLGiribnni4i«dflÉînM'»iear 
dSonè  cfaiip^gifie  if  a»Étorwitoe,'>Bviy84  fa< 


t6t«  f'M\Xfù»t-  QM;,i  ifilééon  ^tkms/hé 
(i#t«te}i  49vooDi  <6er8iii5/abol'6iiondétr 
63i«i>o9  Uértol»,  «t  .00»$  «Ite^tel-ViUineV 
45,000;  Indre,  .fl||i,fiMf'l|Hlre^?MUlve«} 
36^0009  Isère  Vf '4^'/ioot>'^imi^!  S^ooof 
LAmlotrP7VbQO|TlMMgb>Ciidr  ,'>^t.;ooD!9 
Vmift,  '&S'ièoé.:|^'teîra('(fiëatd), [19,009^ 
bdic€(^iBfi6fiMffëi  »5&;«oo  j  LèirM,  43,«oo^ 
liiot  v';'f;»,boo<|!(lu>à-el'6anMiné;  Mvmo^ 
Lotère,  35',ooo{  Muine-ei^ltsit^^ ^la/KH>p^ 
'MaticbQ,:4^)t>ob;  Mtonë;' 38^Qio<n'li*rae 
(flIaDie} , \  lia, 000  ;>  Meyemiep  iS.pdo^ 
M)eiiiiifev  >46;oiM>r(Meuaé  85(000 ;  Mor^ 
biban,  li^<ooo}  lldselléi;  46^-006^  Viihtn^ 
3«l,ooo  wIMdu  ?64^«oo;  ^kè^n^^oo  ; 
Orué;  £9;aiHr^  tai4d04Gélaîi/ 5ir,odo9 
Puy-de-Dôme,  ^S.oàai^^ttmffM^BUe^^ 
40jOdO7  i^kiM  (Mtàle^V  i^dobrPy- 
téïkéct- OritMiialdi,  •  ^llH  vébd' r  i^bin  '  (éas). 


IL  ÛBiiabétfte<s!^(«ptt  ir.i;  M.  (ferîptei  t  ftivooô  (  Rhin^  (fla«t)t D^voOèrRhôné*; 


£  «^.liUiaBinîaUaliOa  .fiiaiirii»|«^  acide» 
dd^  'qlotorTlardoilMe.r'iMiittllolDQniqraie 
C^iàiB^a,  10&  «dfe:  caote  db  ii^ueb^ien^ 
pMBteMkniâ,  .iêeniit  ;:irjinapdifée> r  tue 
diib8MK|iptèirdtbGétàWiaiidf£nis  «Iffiim 


s!M»\boo(  Seine4nfdri0Oti»;'G4  .oooVSeSoeU 
el  Même,  4o  ,Woit  Mimm«|  aise^  ^jbooj 
âèvt«t»(Delit),i  ÏjTtOod;  Mïtldbf  i^.rfwy; 


terrain  aUenanl  li  l'entrepôt  detiMftrâi»»  J!  ^r/>36;»O0[j  Viàie1tWQ,-'6¥;bO(>r'Têildée, 
-^«^b^lli  tBdhmiMOftfleHaiSilidfdFeKimioer  )  SM(ô6o$^i«»iini;'8$,ô«ild^'ViiÂrf6i[K««Hè}, 
hB\iaépôÈÊé\<àh  fMt^y*  karrcdlteprtaef  |  S5;oobrVos^ij'^,ioôîfiroràë("9)r;dooi 
•dc»i^8»fir6ë<piHu-,h['biMid)tomlf  d»  |  *  -litf' |itoViron<^M<f^ais.lifiiâifl9hkràiion 
fiapieiF.  itiàibni  4  la  .réçn  ;^4^  «Aaais.diié^  :  a«  t^de  'p^éfecfot1&>;k!ejfiri^  âf  XiHfUt 
aon9;/m6iD^  féutl  ïk  cqaficiio»  ik$  ' ^^itthlttàtt^'^âë^'  éhffflt)jr<H  >et  gensrdé 
pajpiers,  el  a  pour  colle  des  encras^.  >  |  servie»  dôftt  M^<émî))<^t4es>1)^ 
-'»-^ AîpiirlSr  d».'fw >>àèvieri  1*840  ,  le»  j  Mr*» -des'Mp^  «Mèiàë^  ^è- railoSwtîon ; 

la  portion  afifoéCëii$'<iuildêpèM6bs-fiî«ift^ 


les] 
i^ftisi  i«riitiiâftiiitMtioiri'ffi»i  ptèfetitainsi 
muv^ttfn^  (MA^'Une^nloniilaaceidQ  ft5^ 
à  5.463,000    fr,  ,  .répaiits'iiaifid?«|éfit 
tfaitt^'Àin/'eviOOAfr.sf  Abilfi,  144.000  ; 

:A^Î[ISMliei)rifS,ô6dyAid4kJi(i,  «9,tioè( 
Ardenne9,  «53,oo<»t  Mégor  9  8,  dôo  l'AulBe; 
Iri^j^KM);  Atid»,'8«i06o?  ArejrNià,  35,oeo; 
fto«»fa«K^o-ilfa6lfâ';  *  6^,oo&|  GaTTBdps^i 
^i',^o«0';  -^MllalV  itiOMi)  €bar«Rto,-  33 
MttlOfOliIfftlte^ldféfiéif  ve^  44^tMorefanr; 
3 1,000;  Cknrèie,  aM^^  <Zôn^^39^oo9ç 
dètrfidWV'  '4^.%do  ;  GêlMl'^fKNid^,  36 
iDÎIle;GHHfi«,%8,^i>Oor&«râo9He;  $5>0^o^ 
to^^bftr  ti^.béotJ^tikaei  K^^o^fiBore, 


MRe^  W^W  <d«ë  iMi  dhlènies.  Il  itVsl 
tiettr  'àhéùiê  l^la>fii%pbyt1oit  idk;  qiaire 
elftqtlbMës  |^ut«1ëf>fî^als 'de  iMrreM  01 
dHiiy  etA^i^iniifp^f  tesidepe^^^îwéé'taiM^ 
térielM,  éMlfè  p«i^1*b^Sl>«Mtiiîélf'  d«  )  8 
muiYSff;  poifffa  pi^H^il^e  ddhtlBenie. 
-  ...^  piendaM  lë^^etif  ppemim  tno^  de 
ill3^,  trpo^e'èn'-'FHiitée  i(''dlHflh«ié79 
millions  de  lettres.  ••  "^   •  '  "» 

•  "«^lie  C0jb«e^âè#iMefir«niba9ftadenr 
ti<»i4lai«ie',  è^-  MiendiS^  V'Parîs^'pevrle 
mois  de  décembre.  "         .vi>;j  j.  . 

iii^^OnidfiW^tek'lNMfeflIl^iflMt^ibiSéiii^'ié 
tNMéaè)  Mir^^''  bèM^fitoi  M»ôIîm)««( ^tft 


f-^îi*) 


les  97  et  s8,  I»  somme  de  605,947  hal^ 

MnbnBflé.U6lfeiAè436:5oo  fe.     .< 

-\  '^.  m^êm»w^ifmié  êiMiJsijkrtié^fêieiÀé 

<n?fràh$''dc^nt<»'  Ifii'teitrei^ifid  sofit«ai* 
iSiêei  Ml 'j««âin9pèligefB-#tppof1lsttl<kô 

'  ^<  Environ  ûoo  jardiniers  flënris'tês 
etrkeiilà-Parrs  elanx  éftvirôt^s.  risfonr- 
bissenllc^  tearebës  de  lai  càplUlë:  La 
reî^fe  dM^  féli?i  Mor  vê^fe  eâl  cortsîdêria. 
ble  ;  M.  UérîrtrrtdèT^or/ksisdre  qrte  '  lé 
V 4  •  août  d^ftifer f  ff  s^itf  ' 'v^ndtf  «^^  Paris 
]^i¥  5o;<Wô'iFr.  "dé  ft^iite;  ètq'tiê'pètf- 
dâiU  rWv^,  tcêîltfirf€fs  fcftîïécs'soïrtptoeni- 
ses  ddnl  focéaitori  d^  yttiiéi  ^ui'  Varient 
(iè  5  à' 26, 000  fi-;      ;"  *• 

— 'Pbttr  Téélaîrage  ^u  gaz  des  Champs 
ÉtVsré^s^  lé  jfaz  5èhi  fbiirni ,  d*aâ  côté  par 
rbsihé  de  GrencHe,  dé  Tdalrc  par  J'usine 
rfn  Kdtile.t.epi'ibltc  poifrrâ'']jugéf  âînsj 
de  fa  beauté  dd  d^i  fAr^dié  r^r  Ï6^  <îebx 
osiineif.     ;     .  .■...,•,..    >  ••• 

'' \  —  pli  yiénl^cf?  , ii^.nwî'ïir.' a  Fa  barrière 
•^àint-Dcnis/les'maisons  ({ai  obiliuoient 
U  voie  ^^bli^ift  e^  çjiu»i§|^l  frégu 
rinfenUc,.ac(nd^^^^^ 

de  ,i:^i^afça^»»f  ,d«^ç)j€|9^«  ,de,.f^i:  ck; 
Paris    à   Saint-Germain  etj^^.Vef^lfés 

cubes  de'  terre  aéïé  fait  entre  les  niQ^,^ 

Siift^^af afiç  i^i JeprQWngemeot  d,e  la.  ru§ 
(ie  la  Fçrme-des-M  al)]inrij[v»,.f|t  ser#v  assiu^ 
VQ^uflV  ve^jaj>oi^m  wç^pj^^  belle 


Charles  V,.  la  reiMifi  ie^ipriHoaidoil 
iMjpctis  .<«M|iMeBiii  jouir  ^rtfmHr^Aî^® 


ven  da  miauUfi(}«^QiaiJ^lKi«  «^l^^ltfSA 


f  !)-Vfit^ririifMt44i«Q0l^(qpHt#MK 
temnifent  a  idiritr^  «or  k  iMmÊét^  6êàm 
aont  atiMs»  l«  a4«^ir  Xasoal,;aaoâmbi# 
d!e(»0âi<  CM  foinpA»'pauqi>wniptesîtBffa 
aiqiléaMl4ftts>^  yA»ê\emmtiSfcit»s itp4* 
rieurs  «t  le  brigadier  CSacaùu  U  ' j  «I  ^  m 
jn*^  il«x. .jlMftillesriélKlâatfSKdje; Salut- 
<?acmalii  e»?Uyek!la(.«iai«d  «èiilta  <dMi 
a^jot«isid^iBMotuuiM.i)a«4ié<réél«i«  t 

—  Une  femme  vient  de  moarifb  4 
Mcotmoiaory^  à  Tlgie  da  iQ4^qfti  J  - 

r-r -Oft  4erit:dQ<ftliélftln(MlriiMJ)^lè>ialS  4 
que  la.ieriia  MnUfoUclaksqitidtalMil 
aelle  viU« ,  iioiiiaK»oe«li  m  ealmert  - 
.  --•  {>epx.9iaV»i1»  €lii«géa  dtf  bléaisQitt 
auri^a  lfi«  7.  è^R0«t«[  1»  .où  !  d'saiopscaMf 
(»Cor9:aMaiHi«s/   .        •  •.  .1.**  tVt . 'i-î^ 

mtei^e  dâiir..traKiitt»  puMi^kèsâiiiltiidii 
d^Aii' joa^.à.l'aulro(dall4  <^U»yîUe.'  .1 
.  KrrrDnxi4dte4>moisrati  «y.ilcMjCl^féft 
ct^if  k  porrd^^  <iiaJaiflL%  paqjif  bM  airo* 
ôi8$4)^«igMis :};HiMi  ^isortif  ^.javec  &M 
iqyAgPnw-^' .  •  ..V.'*  .'.-îK  'j  •  ii  •  .  V  ..  :> 
:.,:tri  U>  irîtonaljb  lAaviégRft^Oirna)  H 
«totoât^-d^na  ]M»nA««c^<;iiDir.4it.  194  (»iv  ici 
sfuri  4*M^<^««aM[r9.lNMAgorkKkf  |li)ÊM«4 
twi.4Wi*a4»»r  wal«  .dçvGasnf-  a  y»«iT 
voy<^s  devant  lui  sous  .U>'1H:4v^l)iilin!)  fl4 
r^liion.v|^4$f^tç^fHI^  .^.lajHteçejÇffcula- 

^1^  ;iiei)larf<wmQ<9nt  ^i^^in^y  (.  ^^é_ic. 
qijs^l^l,  l^%,anAf4ifviVr^)V,^i»S:9^t  ^^îW»7 

nemenl.  .  •  i,'\  .,'.(! "./,.„  .  ^  l-ij^ 

—  Le  maire  de  Blois  (Ijôir-ej^l^afX 
?hMi  4«  pr^r^^  W  W^rfli»  atteint 
\s^  /mar^aods  ,c9||a^rtifiKf  ,à1.4^r^f^ 
(Q/;«i^iléa,4^jà,ip^i9f)s^,d^$)j'J^ 
acheteurs  trop  crédules,  par  les  autçpsfJ^I^ 
^A^iensf  .<ia.  jpaffibrak..*Açrisr. pLjâe 
be^iiq[)HPii4'aPtXW  »ill^:      .;  .  ..  :.  '.  '-[> 

f  ^exçe^.fu^  '$&  vagç« .  ^l^;  jQniyitrqpa  »  ^e  J^i- 
moges  ,  de  Sain^r  ijevq^f^ijijiiPl  •  d'}l?9 
B|BaHWV>^l>»»ffti  d^  W«^xd«pûrcs 


àmm  J^vm^nhiv  J^'îifnilâu  l-^ftitlr-da 
«  décMibveJ  OéioorBtl  qéi  •dfm>|io«rll> 
lié  i.iH^iiê9i,ëÊ8Êtm<ùJuqéê^  TeUgiétU',  liffi^ 
wvin  0é^mè9iè^{^ct^MoiUÈ  tu 'diisseiioli 

rant  de  VjUmrÀêCCMkêé:  «>       '  •  < 

d^aooillér  m  4riid«  kttf  Qrésl  )  niii  lapU 
«dMi^ttà>éliic«  d0JoiiivHiUi'|Mipl>Mn|i«f* 
^ifiidaBrësit; 

ètttcé»  4e  f  »  dakM  te  fwvl  de  BreM. 

—  H  f  •  en  -FrtMio»  tnoU  kigne» ,  I 
Vmilmi»  Brest  et  ftotthefeit.'  Leét  dé- 
{wwe  fteémle,  eatetMe  sér  »a  effewiff 
de  6,35o  condamaés  »  t'ôM^eà  i  ntlilloa 


jfcieim^".^.'"..  '■  ••  Mj'.!'  •-'  ri  r  '  )  "i  ' 
^ — Lecobite^è  9^9^114^0,  nÊkàtni 
à^  lMhmd^^;ymki  éldi^OMT^m  mura 
jdcL  ;i^«lef«ea:  ':(lH;Oni<  mw  HQfHne^de 
399 1  fr*.  ^mor.  le  mqniMiati  :di|.g^M 

renée  le  {•'  octobie,  d^^tQil^  kt^i^m 
âf9q^o^n  len|«îr^d9  Vali^Doe;  s'^lpit 
adrewé^à  ioL,  «Je  y<^as  reo^arrkK  de  i'ocr 
casiof^,flpe  vofia  1119  pr^iiWa  ^  ponvoif 

not>bte.eipatf'iBija|Ba,,,É„«    . 

^Lfaoaoyc^àiribviai  decQipii)f»rced9 
^!alej^ilé^ilul^^é  1(9^7.  lUésuRe  d'oa 
Ublëau  diÉe»é  |>ar^,  préaîdc^t  forlini« 
c|ue  pendant  l^,de;i^  dcmièiPea,{|onéei 


97>fdoo  >  fr«  AdHrittbmilMm  et  <KTers  ;  le  iribanal  a  eo  3,575  .causes.  Un. pelH 
agiana,  5^ê#»ir»  r  aotta^offidelrs  el  gaa^  nombre  ont  été  reiirées,  i«<|»io  ont.  é(6 
des,  5oi,idiàf^.^ salaire  descoDdaninés  j âgées  cop'lradictoireii^nt papar^éfanl^ 
6iiiple)>és  dam  les  atelier»  des-porta,  ^  et  lic^Qont  été'enypy^  devaiitifes  arb^ 
«04,090  fr.^hàfkaa^,  iSivSdo  fh  1  vi-  j  très,  ton les'ces  causes  ont  présent sa^ 
iwBê  r"  844vSeo  fr^ }  'liabiUanMiit,  céffi-'  ;  les  années  (^réc^dei^tea  une  aii(^mentatioq 
cbago,  chanssore,  etc.,  339,^00  fr«  lAl  ;  notable,  t^ehdatit  le  méiùè  temps  33  fail^ 
éépiim  par  elilM|9e  èendaoMié  eat  doiic  '  lites  qnt  été  déclarées.  Leurs  passifs 
dé  »i6  Ir^  44^9011.  ipayafifié<i;  Oes6«96b    réotnii  n'ont  ^poînt  ^  dépassé 'i  rois  milr 


f^rçvtl  eo  Tépaotami  de  la  miftàhf^  M 
litote  ji  A  Rr^tv  5,  roo  i-l  Roahalcxn,  9(^1 
à'Toalbn,  »,>a0Oil  ^  •  .  »  <  ' 
-  ^6h  ebntiiiife  ai^  aeihilé' les  trai 
^aaa'daf^wtifiicaffbnfrdeVardàn  (Meuse). 

'  >^  LeafrtgmenB  ^dHine  staitié' équestre 
tieiMi(fiH'dn§tT^*V)éco9y«ttS'par;des  t/ù^ 
tHiers  .oticupés  k^tm  dfifrfdiettvSDt,  k 
Jonbe ,  près  Dôle  (Jnra).  '  ^ 

'^  ^  iki  Loifii^ÎDttpènyV  MIspiêlÈtéclr  des 
portU  di^d6fiaHèitoénrd«  «UtUbVest  ttidrC 
à»iidr.-  ■•••'  '     •■    ^'  •  ■-'''''  ^--  - 

-^L«  mlireVl  M  idjbltatt  dê^  iNlri^ 
gveUx  oiit;d6Mhé'i«ftii'>dérit{ast9hv'à'lk 
afiitè^^Âtiiatonaaffee  lecbnseîlttrttài^ 
Ciplits"" 

-<^  I/eKposhon  éé  la  ioététédes  ani» 
dea  Arts,  à  Lyon ,  «ottnédtera  le  l**dê» 
«êinfor«,  et  dîlrefa.}tis^tt*a«  i***  fôvirier. 

^0e«bÉibtietfV-'^ols  se  tottiiiïètlcfnt 
etocemoknénl  à  Lyoni. 
'  -r-Jifi  Jr  Sttdiet,  Df^oefbftC,  maire  dé 
Tbiay  depuis  vingt-deux  aiis,  membre 
iH  ëonaeIKtéÀéral dii  Ali^tie,'  vient  d'é- 


'lions, 

---  Là  cour  mîrtîalé  dîé  Tontoti  a  con- 
damné «  le  a  1 ,  Ma  peiné  de  mort  ,'te  Tor- 
^t  ijainf^t^.  àVoil  ilôiidé  jiitâsteârs-Goôps 
dé  dotitèâtt  ^  trh  matirè  dé  k  dlireciSon  ai 
port  dfe  Brest:  '  '     ''    ' "•   *'         ' 

—Lé  bWim'êWt  t^âpëàr  1é  Wiftni'éit 
parti  ib  37  de  T^jlàMn'^ôiir  ^ngle  (kftf^ 
qaéy:  '  •/'•-^'^•J-'-^^^    ».  ;•'    ■  "' 

■  ^^M.  flréèWolÈt^s,  pÇre'de'f^^ 
député' di;  ta/asçoo,  ffi^btènri-lfénlâiiil 
dés  pbnts-ét-eBànksée»,  ètmlsat&^  leVA- 
eadémie  de  Maté^;  vWf  de  moiMr  i 

A55i,  àr'Flèé'dfeSi  *«»•      ■       ' 

—  M.  lé  comité  de  Sàtbey.'tiùamé 
dernièrement  ambassadeur  en  Perse ,  esf 
arrifôle'34  VMarsèltlé. 

—  La  «s  dn  maiéehil  MmM  iiéoom* 
pi^iMftlideSéffcaf.   < 

u^  Maidaide  droôiréimiMiipit'.^raprta 
plusieurs  feuilles,  devoit  épouser  le  loids 
HétlèMéé  »'  1  ptaié^  rèctôuiMifl  à<  liar- 
ên^i  ^  rèé4a»Uà  MatiM 

^  Voici  l'inscription  M 


(  «8  ) 


prefiii^  piérre»^  itfWH  ion  dépân  pouf 

A^r  t*  '  . 

Canat 

là  première pie^fB  H^mf^niiMM       » 
•       ^  éMpû*é&  ' 

pàrmûnseigMàr1éduioëf^Uiin$p     ■ 

Lbuig'PkilippètégMnf,  \    ; 
M,  tt^andt  ^ôuà^ei^làit*  d'étui i 
M.  Brun,  préfti  de  Loité^Sii^nné^     ' 

*     àf.  Job,  ingénieur  eh  iàéf     ' 
dirigeimt  ié$  fnMkmh} 

,    ^  U  «5»,  te  feîi  a  pris  $^  Boi!d«9U^  ^ 

Trésorerie.  ï/alarme.devc»pU,g^n^*le  ^ 
1<^  vjiM^d€(4:<)é9MMres  qU9.!0et^  jnceadie 
paiivoîiocoafioniiftr,  4<fr3<tpe  gKl^  ^  I^ 
prompiitade  des  s^oars  porté»  par  im 
odavroqr  qui  puAsoil  dafis  ««  inon^nt,  le 
xj^t^w  A  bjlB«l6jl  4iipw(«* 

—  La  rentrée  de  la  cour  et  de»  4nliai- 
ïi«n  kie  Botdeaak  «^a-^iieu- la  {iDdi  4 
iNKveBibtCA  ' "   '   'v.   ..::-t    - 

>-r  li^avat]tfprojot.di;tia  <^nna  de^ibr 
«Btr»  Bordsattx^^tBajODDèeiliflépoaé  »« 
«cfiSélMiiat^^ét^Lde  \u  préfèoftard^  drlft 
Gironde*'   •  -•'>  ■'.  "•  ■  ''  •  •  •:'  *  '  ^ 


BXTÉUIJBDto 

Après  une  halteqoi  a  dir^  Iwit  JQQUtfi^ 
19  an  3o,  lescoloBBes  d'Ëipartero  ae  Kmt 
dans  remisés»  en  iti0«?einèntpoiir  afvatiiéèr 
la  dîrôclîon  de  Sèfetita  et  de  Mojitîftbaii'. 
On  avoil.d'abot'd  aKfîbné  là  suspension 
de  sa  marche  \  des  nésjodatiQn s  secrètes 
€l  \  des  putatives.  f)raiiquées  parmi  le^ 
chefs  el  les  officiera  df  l'armée  carliste 
pour  essayestKié  pio^iredefr  dé&eUoQ& 
Mais  ces  démarches  ti*ènt  en  «iiCvir  ^ci- 
cès,  el  il  paroîtqè'ott  ïi  cessé  dte^éompter 
sur  les  jfenlCaf^  qà*on  avôlt  pu  Wn  pto- 
melUe.  L'armée  de  Cabrera  aé .  inbttire 
tOfijaaraii|pl«iiie.<lëcMifiiM»«(^'aidwr. 
Non-sealeme«ll  aon  -liilréplde  chef  s'est 


«uifClUi»  tnle-fort»  4éfiBiÉlvt:  dftna'lMr 
fattft  pliices  ^^weftéq*^ ôecHpo,  ttilii 
H  al  oritiniaé  piffsièov»  4îvisioias  môbiléé 
^i  se  pérteal'  rifpiaemetit  d9i<ms  èôtéft/ 
jti9qii?^'<)6l)e«ef  dt^  GMil«¥lefa.iQeA'dlt«^ 
stm»  %ie»i»nièideiit  l«  miàrelfib  et  )m  ttiotiL 
v«Hi«na4el%Mné«cffi8t>aKM»o*  '    ■> 

-  ^  4it1gi€  Ms  ébhÉffffS^qtxl  ont^sti  Keiii 
le  nombre  des  prisourttlsi»  d« ^er#6  diite 
tinos#éom<idlR9  les^setfrlsdéfôtsdtfRorcal 
elPdeCftnUvieJa,'  s'élève  «iX^é49i de  4, b«90^ 
,  ^  ivé  eomffiaffidivtit  caHiste  ^Kiêpfk 
Tient  ()*elvl0T«r  fiil«  cOkiWiie  dé  p«^êlërè« 
qrHÎ^exerçoit  é&  gtaft(tt  r«t«|fèsda;iM4 

—  ■Dés  Iwirttf  de'WoreIki,  èw'daledq 
liii  awridnéent  q*ie  la  tfeiltê  en  y  atbU  ffci 
:  «l!é Httesplon»  en rb Je  pat  \^  cKriMlnoft 
pour  pratiquer  dés  inieiligencéself»^** 
dés  intrignes  dwi»  cîette  place,  5'  IVifet 
d'^^pérer  des  embaochefirtitt  ér  de»  dé» 
fcctîoiw.  •  •      .  .   •  I 

^  Otf  préiftnd  q«ié  Ba^aacfda  «*st'9«» 
le  pèînl'  de  '  cïàîtlwr  fArtigon'  aveii  îpltt* 
Bi^irtf  béliiiHpns  ^éîilè,  él  qw*»  a  r#ç4)  ^ 
Cabrera  la  mftsMbrfi  dVI^r»  rato-fiiiet^  *! 
^i«ii««î*«»^dafls<lfea  pïo«*<Hie*daK«rd. 
Malgfi^  l'ava(&tage  q»*?!  y  aWoU  pour  l'an. 
4né«6»Hîsieiprb4i<i^cin«Xe|l^diDèi!iioni 
ilést  doutai  qo^tasUuiilioii  de  Oxbrti^a 
4nipe»ine<to  éfr  détacher  idës  ewpà  ddiri 
fvtoi^l  hit'  M4f  ni^esiaire  cbjAiasa* 
icoii(f^'tâ'*iaÉseid0»f0re«bcrfispaflBrcu  : 


.  Le(taltiGÛD6l  dO.  budget  do;  i8Ao  -pré- 
«Qiktéaax.  éW^oéfattt  dq  Uoilawte 
s'élève  à  ô6,578^QQo..&(irlna,  tetiAtttotilii 
)p&^i  d!ff39firotit  est. .  46  ^$,^9i»«oa  de 
â^li»<  q«ii^«>à:lft!Ob«rg^;4ta.p99s^ 
âioas  d'aotfCHiMr..     :..i  .      i 

:  -^  lÀ.  iéutte  ft»P<»  LonU  Bpn^païf^ 
esldenouveâm.MitifMlrM*,  ,:  .\\ 

*^  Le:jdile<diH}iaibcblg»r«it|d«{reloor 
à  Londres  de  son  long-nqff^Bfiirtleifc^iv- 
iinesiti'"     >   i.:'..l 

.^LesjcmnwMi. d^&ftHfiili;  i^OWffCWfh 
Ëoos9e)v  '  dii  f.if^&fOdtoliri  ^  timoBoeia  la 
^ôt9i«<^lft^«ilbeè>d*«M«M^  ul> 


IL.  i  iUmieggttl^i .  i  liKfMii:  !Qti|»îf  mala .  ^aUeh 

de  Fanieviim9gt>iÇ^m^9ià9t\AQm9iiml^é 

t R  T^  tel  a^'  Qor^mbco  :  coma^nccrA  un 
««rvice «igvli^  et  iJicectd^.t^prvespOQ** 
dtptt»  fief  élaU  said€!«.ftWO  ille  de:  Malte 
#4  lea^d9ii«  r^eck€!^}dQ  TuBM  ^  de.T^r 
|^;.te«lettfp«(ld<9:€^S;,ét«M)9eront  diirb 
gées  sur  Livoarne,  où  eJies  serçi^t  reçne» 
pibT  Je^  btteiMix.4  T^pevir.  |f?Qçai«  da  Lc- 
^vtfntî 409 3,  L^eifto^ de.obaqo^ HKiiis,  Le^ 
vép<iQ9esAmv€iEori(  f^wp.U  mâme.i^.QB 
•ffnwiQbira  jnsgv'à  Malte» 
)  .rr-^Plàûean  diçs  premières  «aifpns^  de 
ooroiofiçrq»,  de  Veiûfl&:#e.ff9«it  réui^e^  {ijpnr 
former  one  société  fondée  par.ACliiQf^s^ 
fiiMrQ;>iio  capUal  de.  ciifq.qpiU^OA  de  flo- 
rîo^;  le^^pt  de  cettf  société  e4  dç.  proco- 
i6r.jMi«9J9imerçe  deinaiive^^  ?Qif4  d'iov 
fiDri*tiQ^q#t  4''C{xpfM*tMioo.;r  m 
.  1 .  *^La;  manqlttse  d' Alorna'Tktti'  de  movir 
liir'k'.iàAuitnmih  t*^e  de  ^/^.iLU^ti  elle 
poMédoItlt!  phis.belie  ipale^ie  de  t«bleaaiL 
di»>Mftiigaii/bi  ;t««f«K>!*  F^Dloara  Jiér 

soiDpif  fqtdft  éii>iii|iiii9liift  defP«D>balk.«^ 
elle  s*est  trouvée  à  Paris  pendant  lesjoars 
les  plos  triâtes  de  la  révolution. 
-•'UHQ^^^ditr'qlie'ûmiti^  tiPittèUfeade, 
AinboUrg  «a  faire  0iirMll6>atEeerstmm 
liisidbjoades  altë«Mnd«f.    . 
t**ij^'9^'^rîà&éaë  ordOtti^ttoe  d« «qS 
•4rlfilkie!«W^  ttfdtfe^'aéseMblëep  soutidè- 
fendues  dans  lesviHes>«eitttiiieà1a'€MÀ^ 
^p\&i<t^ntiAi»  dé>  liTiifôiMipItusîble»  ou 
de  nécessité  coMifttftIdnfhirtIey:  ' 
^-vii:i  I^  plHtiitgîdifef^lÉeUerbieb:^ 

—  L*arcbidac  palatin  est  partiale  (ai 
d»'  VKvoAè  fiDili'  «^(bttHHVf  en  tkaigrie. 
c;  i^4^tto«eeUt4»te)iâkiadîèdmsr«id- 
duc  bêtééiiitbté  dr 'teéie;  f^uei  iidiib 


ffMESi^) 


fimte^lMic'ilyiiriMff  Sf4h(4l  .SnfyMk 

S..A,,  I^!éfta^t}lQiot>é»i«Miad^i(^cMkW'ea; 
se  rendant  &  Varsovie»  est  repard^  pour 
Saint-PétersbonrgVc  ttu  > 

il  a  été  juQ^^jip^.frappétJkJa  monnoie 
rosse,  en  q|)é<iK|X)Ld'pr.' ^(\  ^*ftrgent  re* 
cneilli9..da»s,vl'^i9pirar,  (><|9r  wijç  Falenr 
de  537  millions .dç^  fltV^-  Il  y  *  en  cir* 
cnlaU«ian¥^«Emd!hvi.des  rapanoie^  de 
enivre  poim^ey^Jeur  dq.§^,iaillions  de 
roubWe,  papfer^.  9H,de  .]^&.,ininioiv.  de 
roubles Mcgei^» .      ...  v.  .....",   ; 

•7Tl4i  paqiïPbot'»»g^îsite  jq/yu«r» .f^- 

^  rivé  de  Mi4t#  à^  M  vacille»  .1$  .î\4,  a  ap- 
porté  la  çori»^ndançç  de^  l'Inde.  Les 
Anglais  se  sont  emparés  de  Caboul;  Dost- 
1i#ol>élned  avoittsi-et  ld<shâb  Sdojaha 
fatt^oii'eiitrée  dane  eetlie  v$ne  le  '7  aoftt; 
avec  f  agàit  anglais. 

—  Lw  npnveltés  d*Alek»iKirie  sottt  du 
=i5  octobre.  Le  vice-roi<éioU'l)i«n'pottant 
•d  Caire.    ' 

-^  La  #ot4e  égjfi^tienne  «I  ta  ihHte 
turque  sont  toff Jours  dan»  le' poH.d'A'' 
lesttlchië..:*  j    .j    .  ■  :z  :A     - 

i  iT*T. On '  amit^^  i^«e «ieiaihaft  r dâcerô 
de  son  Ordre  MM.  Edouard  Galflsfène, 
tsdnnh  pftr>8e»ira¥Uik4ar';l!Oiieht;  An- 
eelme^  àide^-de^oaipifi  de- fnilirall  Bdi» 
Mit!;  Bér^bl , .  Jpnl  aècMàirs  |*sikiiiier  • 
et  Lejenne,  commandant  de  ï'Argm*  •' 

^i>U,deln,lvaiia«,*,.  287.04'r,  OOc   ...... 

ÔMig.  tie  la  Ville dct*ati»:  mS(T,6tic\ 
ReriU  de  U  Vifie  de  l>àrU.'0<K)rr.  WcV* 
daisftè!.^p.)Mtè(sifrei  î7frfr:Wéi  ''-   '  '-* 
-Q^afM'caiMUsJOdldOfr. #»««'>    >'  *    '*' 
Braies  ac:i«>)ilea'rlltftftfwM>eit'.      >  r     - 

.I^pr«mf  fl'H^JM.  507  fr.,60e*»; ,; 

Rciitc  d^Éspagne'S  p.'(>/t).  3Ô Ir.'  t/4     ; .     ^ 


.'a  »')*rj 


•;!;rdf#-M<M«M<»  9ft«7! 


^p•v.• 


L*Alfl   Dft    LA  IIB1.I6l01f 

parott  les  Mardi ,  Je^di 
el  Sameèf.  •  "         v  ^  .  ^ 

Q 1^  pitiy  t  f;  abiKAHisp  des 
Ji"eU5de  chaque.  .i9oit> 


r"2W97. 


.1. 


)  Î5    J 


"^9^ 


ùmi^ï  2  ^o\nRMnim  if^jiiJl 


*wr«fl 


^4»-  z/nfe  d?Tï(^r«  cte  charité  ét^6e  à    qu'on  pût  lui  en  demandât  ednfifWeV 


Brusque  y  âiàcèse  'de  Rùdeil 


et  «ins  que  Fautorîté  èivi<ç  pût  ^  In- 
tetVettr:  '  M4îs  Te  sà^ë  jiksteur  ni 


Noos  avoqs  faiiconno1trè,:tiumêro  voulut. pas  ^r^cndre  sur  luVioùte  li 
du  .8  mars  idcrniisr,  une  trèô-belle  responsàbiluë/^,aëraàntd(a  qu^^^  lui 
instruction  pastorale  ^e  ML  l'é^êque  \  adjoi|(nît  une  coinmissjL9n.'Il,filiobj> 


de  Aodez,  où  le  prçl^^  traitolt  àju^ 
principe,  d'assoçiatiw  .  4m>ft  s^o  apT 
plication  à  la;chlirîléi^.  eioàil.îiidit 
quoit  les'  inayénsKle'  foin/nûeux 
l'aumône.  Il-  j  déf  eloppoic  un  pliM 
trèé-ren)arii{ttable,  KépîondbittuxôlH 
jectionsy  -et  '  éntroit  ûuhi  des  déttfK 
plein j'd'înt!érêt  àurl'ct(?ctitîon'  de  son 
projet.  Nous  apprenons  avée  peiné 
que  ce  projet  a  rencontré  diss  c£star 
clés  ejiplusieursUeuk.  oùon  i}i!a  pas 
asse^  [^ppréçié  lea  vues  âêyeês.e^  j^ 
prçYoyan^:  sollicitude  4'uçt(^équ^psi 
distingué.  Ou  .looim  .eî^s.  09kV.  ^ 
ça)m|iil!se44t0M;4'atoUMl««Uili«é«^  A 
Bros^udsi  estt'mtB^  ^xàvâk^n>àé<jm^ 
tafemfasî  «vMMdis^mMHkSàm^-AC&i^ 
qive',-oti  i'iÂ4i^  d'é!iéc««k>h'  lé'f^kittMdU 
prélat.  Le  curé-,*^!!!:  'AîyëfrihéV  î^-^ 
ytta  âatis  nir  '^e  ses  pfÔtiés;,^  fe»  Kabi- 
tans'  dé  ta  parolisê  A  se.  iréhnïr"  au 
presbytère;  le  !•'  septembre^  et  îà  on 
prit  une  délibération  portant  que 
pour  s^associer  aux  pieuses  in^iir 
tions  4u  vénéral)le»éyéqtte,nQt  ine^re 
à  exécutjpo  floa  mmâf  m^qt  4u:  Iff 
Hmviier^  Qii£onnen>it,un  foodsk  ccnnf', 
mitn  «bt'manfâenesindmclueties»  ^m 
wrrMpit  au  ,pl«m  |g^a4*d^«oiihigdit)etU. 
des  pait^mr^t  t»élnédtoéli^«ux  gi«.^ 
ii>es  iâc^^niens  ^  clë'''lëtîi*  'rîê'  fer- 
rSQtei  ■  '''',  '  . 
M.  le  ciiré  etoït  donc  '  prié. .  de  :  ré- 


server luêi^e  qtie.  puisgue  le$.pi;ote^ 
taiif  qui  babiAoient.  4^n^  J*  ^oi^t 
l^vpe  YQidpi^is^  âuaai  iair/e  part^ie  dç 
l'a'ssoôatioQf  il  convetoil jqiiUU:Aitf 
«Mit  rapcéaeii^s  dans  la  dis^iihaiion 
qcn  autortiiqu  ;  tte  qui,  pqu»  le  iltiii 
en  tM^ssvàt,  MoAtre  dans  cet  eaiitiMiu^ 
ble  ecclésiastique aôtani  denftodéM^ 
tîpn  que  tPfin'pkrtialhé.'  '  Les  pàf^s-» 
siens  autorisèrent  iionc  RT.  Alvei*tîbè 
à  ^'adjoindre  pôiir.  le's  distribtitîons 
ceux.^ijû'i}.  vqudrôit,'  dé  manière 
qu'il  y  eut  toûjbu/s^'uç^ptjinbijé  àe^ 
àt^  »?;wj^  Miat:PKWJpii.PM>t??)^»- 
AéiftiAil^ié  «p  putfe:;^|li)eaa^.,^ 

Â^klKiei»t<4d  j:<QMv.M.qMidl«9^j  mir 

iitisi.r«itenUéeigépévaUi>  etuâUMÔA 

lr'iip|>iiéibàtib«(jdr]Mj;l^évéi^e:^  •  .^v^i 

:  Tirll«  filt  iW  dAlMWMidu  -  4ii  t^ 

tiSœgeà^aiéss  sfarttJts  ^^'nô«S'  oèt  pàrm 
sr  sages  'tjpië^noiis  cïbyôii's*  devoir  fe 
faire  co^noStre.  I|s.poujçroiéQl  eirè 
utile&dans  lés  parpiases  où  Ton  voi»- 
drp^t  réaliser  1^  bonne. oçuvrè  qu'9p 
.vienii  d'étâblirÀ  JBi'Usqueî;  *;  ; ,..  t 
•  Sot^i  Upfpit^ipn  dffiSMieAyiQiwife. 

^  i'^9y'rQ4le.4>!iii^fia,.»ic«  «a  :fion|. 

Alvemhe  des  Alvernhes,  taré  de  Brune 
qn^^  .pr4feBt^s^  à  m»  f  aroisskns  jvi^onis 
4ai»6  WP  preibylè^^^  e(t  par  wl  jnvq- 


ipe  distributeur  des,;ftfiinQiF€ïl,  i^#j  da.l•^8||K«ihl».l*59*.;.,.  ,..i  il  .i.i.  it 
LAmu  de  la  Religion,    Tome  CUL  15 


/v' 


f-y  Al 


•âXt,i!%,Ufl9méê»l)iiuneon8ell€oni-  à     «Art  lo.  Le$  personnes  floi^onn^ea 
po8^de.tqt>i9  roturiwft»  dont  l'on  prote»*-  -tles  Ticessas-én^iic6s,  «nronlàse  jusiiGer 


tantvjd'an  prémémà^  d'an  sçcrélAÎre  t 

b w  Mj  I U wT'de  titgii<"~4l  pomwt  élwrtéltt 

jpilir^(^(9^n^U  r  .r-.i»  MM  ;..;  ;;^  ;  ••o'  •-> 
..  .f^r^'n.ife  içiiçf  4e  1«  paroisse  fer» 
|>ré«îrtept  ,d^  ^roU, .  «t  «çi*  viciii^  vice» 
jprésidei\t.-,  .  ' ^  ,/,.]'  ,  .  .  .T  ,  , 
.  ^  f  WrC  à.ëîi  persoâpes,  y  comprise  là  su- 
ï>6fieure  du  couvent,  «TOûlVune  proies- 
tante, "sei^nt  choisies  parmi  les  femmes 
*bbtiOràblès  de  li|Sk'èo^  pràir  dlstrlbbiér 


Bt»r^9^  All^sy^llod* signée,' ad  m\ns  de 
trois  personnes  de  leur  v^isibAgé,  si  ce 
n^estdeteiir^oeiitité. 
i^  »:t^\\i.39fgf9^  leçp.fesaoïiBRes^  Vmé. 
vre»  e{  wjiçuuWUet  o»  obligatJja|i^ con- 
sentis à  nne  personne  étrang&Ve  à  l^asso- 
ciaXion  ^iii  qe  veut  ayoijr  rien  à  démêler 
avec  qqf  ^ùe  ce  sbîi,  il  sera  prêlé: 
1  *  aux  peTscrnnes  Hf ant  des  iâametibtës  bu 
kriètobles,  tttais  né  pouvant  ies >&User, 
èn'sè  ^(HEre  avec  fèur produit ,  ou  révé- 


lés adra^es;  r%lèës  i^à^'lè  éonsW.  Txavà  ^:  nu ,  Itàaié'éé  )e«y  &gè ,  infirmité  ôii  so« 

tolAie'<kik>tt,«tpootti'éii«)pMto  '  |..»»AiAn{>fere»ietanèi(eB^icélMaàaifc«iQt 
f •  .ui^Utj  4.  flVtfis  mtà&s.pèauàa9ft3et0wA  ;.  itives  Aiqi»:di^.céftii#  mal  '■  néav  «■  des 
^érfggflcai  tpir ,  ifc  ^congqiLpfltar  ciinoiÉy  •  piriejaa.f#|i9  s^nlf^epi  r^ffiffia9toM-l«Mf 
4«^lJflwri»ijb«RWii^:ft/t.Wir(^(lter.J«^i«ir  i^iM><H>.le.:?eff^!if?  ^^i«iiî,ï^f|s^^^  qVi, 

'"^h  ^J^îW/^ii^^rje.IWiifwpnç^  j^pijgnï^l^powr.w^  sjic 

^^  *  : — A — 1^  ^-  i».  «t  '  /  ^«  .*»^^;»^»^    cession  qi|e  leur  auroit  cooseryéç  le  biçQ; 

TàU  die  l*àumôhe.     .,     '  '/     ^ 
"^   iÂrf';  i'à.  t)tte  partie, du  travail' àuquet 
podrl-dirit^  Tjtréi^  lés  pânvres  portes ed 

V0la^f«ti#t%ssoéîat{ttîf.  ^    * 

4ts  >clièfa>dfeii  iMnjitef  ^aoBti  isiritét' pi' eosl 

x^lai9^:ljBi^8«eçffirs.:  '  >  '  .  ;  • 
.  .«rif^  j|4.  £P'Cj|S  jiue  l^çei^yçe  ne  puiw? 
^uiiire  anx  l>es(^n^  d^s  pauvres  de  If 
commune ,  il^  ne'ppnrjx»nt  sortir  bors  de 
ses  iimiteé  sans  un  cerliQcat  délivré  par  le 
président  ai»  fibnsèîl  et  légalisé  par  le 
maire. 

»  Att.  i$(  Le  président',  accompagné 
dlin  membre  tmKire  (^lioiioiiairis,  fera^ 
ions -tes  ansv  qilàtre'qaééefti  («Ile  des 
îgrftiqa,  des  tôgiàbea  onfomiiBea  da  temt 
deii.ob&^gnes,  et.  du  aalé,  .u^xi^p^^M» 
jQ9nv^p^f;g^€es  0iy^rs,prp4HUf»^  . 
.  .  f'Djpjs  «îtuiflne  \oc^\i({t  *).«WfiÇ>r*  ^ 
quantité  et  la  qualité  de  chaque  offi;Q  Jjçir 
dividfieUe,  sur  un  registre  à  ce  deviné; 
irsighera  (ivec  celui  qui  l'aura  jiccgiïipa- 
gdé'ét  une  p6ik>nne  dh  tiea^  le  pYO(Juil 
total  de  U  localité. 


jf|^tioi|fiéesr^axi;9.  l>cL  ;4  fje.^'adjojndr^ 
qijeiqpes  (^sopnes  dç  ^  chaque  jpjcaljtd, 
pour  en  connoitre  les  b^îns  et  y  siityé^ 
nîr;'  ces' dcrnièféà'  porteront  Je  nop*.  de 

'^ieûhônim-My  '  '''  '  '  ^^'"; 

''WÂre.*  61  Le  bdrë^  debftflMsànèeléf 
^éinfen^'éâfblf'<dftilè1a  éommbrie  ik 
tMrpys  êi%'«^fbtMto  iivcié  PafeMMtkfdd* 
Aèwt'lei YQMivsqpi^fM  «avkr  àanaici 
ans,  pnisqifiis/sdhtk  pfédMli^oCfoca^voi- 
iaHtM^esta^MuMilta.  l'^h ai.raiUre'ten- 
4^  ^  i^itH^.  ^V  /ie(f^lagea»Qiit/^ 
jpani^re^.  1^  fi^Q^re»  du  laytiçaf^  ^ebb^ 
lafsi»i^C9  serp^jt  wîfipbr^,lioaQr%i^çs  4e 
J'çpnvre.    _  '  •■'.:,'     '> ,  /  '    •  '^ 

■y  Art.  •;[.  ir  sera  dresiBé  parle  conseil^ 
"de.six'mdis  en  six  mois,  une  liste  des  pau- 
^reirâe  ta  cbinmnnç,  sût*  tâqueUè  ne  $e- 
rmil  point  iniMt»'  les  pauvres  honteux  ; 
*wiàéi>tfÉI''iflîed^i^oill(re. 

•  Art.  ft.  Aucun  pauvre  ne  pourra  être 
f«Hi''aiir^1a^'Kilè,  sans,'  itt  préalable, 
•«HUréfé  f«Mtaâtt'«i»ltene<er,-att«io$iÎ5 
yat'd^itflèiéoaaei  féobntmattjdabléèi'dë 
•itflilciUièU''  .^^■''"■-  ■'   <  '  ■   ■«■"  ••' 

'  wînri;  ^  Nv'foJimtMit  Bgfiff«rjsui'' la 

-ISMv  v^'lef  faMafiirV  si*' 1<»  ll^rogfte»; 

liMltiàfbtiéiibtDiaiHli'pèiines  qui  amtôient 

réaîsié  à  des  avertîQsèàiettMlwHtabks.  ^ 


'^  ,y 


A 


SÔî. 


i  «^7  0 


reçeyQÎf;  Je  produit  fjes  diverse^  qnf ies. 
Le^ciêfâ^tjea  regîslrjBS  de  l'œuvre  resle- 
uml  à  ]»  djsgo/iltiôp.d'fio  meipibre  d$$î-! 

>4ppf.  J7«  hm  Hwomà^j^Qçfi^  w^ 

eoQVocètèut  ^[oÉof^kààmû.  fftr  le  .frié'i 

d«Di.    .;  :  .    i  ..'•■•.  '..:.  ,..i 

•AH.  «8.  Lèv^IrtbMiofii  lor «nndtt 

mafs  «vatif  fietî^  faëiiV^ès^ekKaialWlf/etiietC 
heures  dW  ^tf^séof  les  âîèWil^v^èBii  ûe§ 

•  Àur,  19.  rf  sératerfu.ntjiè  deéWan-' 
daU  délivra /iis'serviroùt  à  fa  reddilidh' 
décomptes.  ,'  '  . 
^  .tAr^  9Pj  Il7au;:^,,cha^uç  six  mow^ 
rçdctiUoii,çej,.f»iBjp^é-;  el,.si  à^la  findê^ 
l^api}^,  4e$  beapins  des  pAaYrê^.a'avpiêQi 
p^  3bfQr^4  les  jM^qrcea  de  roaqyre  ^ 
l'cacéflant  serpit  pLas  spécUIeiuent  affecté 
k  Tacba^  d'^n  loç^l  poiji.r  rçceijpitt^spaii 

HAgnf^  Pfi^  nos  boupe^  ScBurs»    ;  ;  > 

L  M  Alt.  a>i.<Voittes  k»i.pttiM>bDeti«in'i 

plag|6n  ksrdaovw  iloivéDi  èli|»  île  1)oobm 

vi»et>nMtiirs|;elijapiflBSjdB«s  menbfeé 

•  Art  ^. -l^otlr  fOttd^neDt  •dMfàMè 
4*one  clmTfe'ir  belle  pjwirltfTcfijiioiiv^t 
cot^i^làtH^  pptrr  lé  Véçtfn/fcrfc  ^rSal^qui 
H  preiûîpr  a  pa  eii  è^jicevdh'ïa  pAssfcl- 
Hté  dànlTsdn  va^te  dSôèèse/1ès'méml>rèi 
en  àônsêll  désîrérfr  qûè  Ife4»présètià  rtîiî 
tais ,  tiùé  Fois  approuvés  paY'J'bi'dinalre; 
lie  ppîsséot  être  cbangé^  sans  ubé  dëéisîob 
de  ranto'rité  supérîëiire*  *      ' 

»  Suivent  les'sîgualures  des  bafoilans  de] 
la  paroisse  de  Bf  nsque,  dans  J'arrondisse-; 
ment  de, Saint -Affrtque  (Aveîron),,ajn5i' 
que  rapjjroiïaliQD.de JM;  J'jéyéquede  Ro^' 
àe%  Poi^'cppiiè  ^nforinç  à  l'original, 
dont  la  présente  cqpie  a  ét^  IjUêiiiemeoi 
exlrj|ite-2  ,  ^  .  i  .;        -..V;. 

'='-'• 'Aj*^ 'iKixvooD^  «cBé<Mfè»de> 

•  rtB«?ée..»i'-*{     'i*  t'..^J: 


NOUVELLES  EGGLÉSIASTIODES. 

PARIS.  -^Xâ  soïénnîlé  ~3è  riinma- 
ctftfe'CbûccpiiohV  A**  âêsortnais, 
dans  le  diocèse  de  ParlsvaM^enxfètntf 
dimanche  dé  rAvent,  Pàoiorfsitftioii 
accordëe  paf  N.  '  S.  P.  le.^fat^e  <lrë^ 
Çqlre  XV|  diâ  proclamei^  afa  aaitit  aa^ 
crtficë  la  Contéptiôi^'  Ihttnkétiiëé  dé 
Marie  ,  eti  d^nToqtier,"  dàfria  L«ë 
prieriez  pàrticilllèreB^  '  là  ^aMtë 
y  ierg'e  sbuà^  le  même  titre  dlmitia^ 
cirtée  dàn^  sâ  Concir(yti<mj  lé9  mui^ 
delnens  de  'M.  VArclièvê<|ile  ,  éà 
!••  janvier  et24  juih  1^39,  à  ce  «4i}eli 
tout  annonce  que  ih»  eette  année  cette 
fête  ketd  céfébréi^  avec  phrt  de  pomp^ 
et  t)ttis  d'enij^essemènt  ^e  jai^ft  t^^  tt 
donne  l'c^péi^ocedu'ene  prèctrrert 
d^àbôhdanfès:  bénédictloiis.  Podftél 
fecneiWir;  iéi'  léi  i^tidre  de  pltia^ti 
pfasprb6t?«fjlekâf  l'Hanse  de^Parts,*«i 
en  partteùHer  à  sèfn  *ràhéAh]ë  ^ponu 
tifé ,  if  est  'èoiitsenable  'd*appOrter  îf 
cette  fête /une  î^hss  long«e  '  et  f4ii^ 
parfthe  préparation'.  •'  -  '  •> 
'.  fJhe  <jç(af aniâitt*  d^'prièrès  eà«  p¥àf 
posée  -^  cette  •  fin .  '-  Eîte  cô^iiiètyeeVft  1ë 
b  AOfenibre,'  ei  ^  iMsûitetti' 1^19 
décembre.,  tfëlsiètifè' dmarftdie  'éê 
rAVént,  .joui^  déTphàVéïd^  rfwma- 
ciif  éé.  Conte^tidii  1(î3;.*»NoW^  î^igndtti 
ûhlidxeri^Ufi^'  dé'^kiit6^Qtt«t«irtaiht^ 
afi'ïHlihéfode  ce  }ôuh  *:    ^«^  /  '  '} 

■i})  Cette.  .Qpâbntâîna^sèrà^^^^^ 
gr^'"  dan Hôû tes  lés  sacristies  des  par6!^-' 
ses,  ftl  chez  À.  Le  Clere  et  ibtnp; ,  imprli* 
meurs  de  ParcireVêéhê,  rue  Gassefte.,  s^,* 
près  Sarfriii-Sulp|ce/<;h«fÉ  4faA'<mn»otiwëHt 
égKtéMeitl'  tm^  '?fMvriti#  prtparatoii^ià 
la  iêlèd^Oii»a^)éB  GanoBfîftiottL^àia^ 
cfMllia'fM|t<«ià«héea,ieft!Vè|tii>dftidtYl)R| 
Tescriu  du  sonvecm^olitii^  ^  VAI^  ,«& 
dale4ps4!fto^l.et  ;4  nove«|D|^  18084  ec 
da  1^  ianyier  ^899,  ,'trpi»  cènls' jours 
d'indul^nce  plénierepôur  tous  bènx'qui  t 
ep  i^nl  Vcmpli  les  exerefces^  '  se  s^onr 
confessés,  'anront>eeu  la  San) (e  t&otian^ 
nion  soit  fé  JQOf  dé  fi  flBUié  SOit  Un  êi^ 
jours  de  foctavè,-  ^'bovèot  pitt  fiûlte^* 
8eTg;neiir  et  Mk*  làiaia  V4àf9eaux1iiteBi-' 
tiens  du  souverain  poatifiB.:  ûtlla  kKlili'> 
gen^ia^t^JCiAW^jWr  ^lanière  de  saf- 
f  rage  aux  ameadu  puffgtoire,  _ 

Ï5. 


<  aiS  ) 


Pre^qaq  tpus  les  .iourn^fix  oat^ 
parlé  de  la  visite  que  M.  légarde-des^ 
9Geau;Ka  faitq'd^roièrementà  \\églïs^, 
de  Jfoûre--Patné  de  Paris,  avec  M.  le 
directeur 4es  cibles  et  M.  }e  chef  de 
Ifl, division. du[  culte  catUo^ique..<)î^ 
#,dû  i^i  tirer  la  conséquence,  que 
^tte, visite  produiroit  d'heûréux  ré- 
sultatsf  pour  la  coi;iserya.ti0n  dé  la 
8URçrl]MS,  ;  ba^Iiqu4^  tfansforinéé  en 
^ise  ,iiio(ljei:fiË;  dan»  Time  de  ses 
paj*^iès.  lés  plus*  importantes,  par  les 
arcbit;ectfs  de  LpiikXïV'»  mutilée  dé 
l»ouveaHP4^^^  4^  touisXy,  ^nân 
(to|iverjt|Ms  jpxi  t  temple  de  b  Raison 
parla, çonv^çp^QU,  en .1793..  )V[als..il' 
|ft>i||r^  ^cêr^ipçft^nt  .  ^  .dans  lés^ 
îlU^lions  du  gouverniemént  d*afïec- 
$àr  ài  feile  restauration  'nliisieurs 
utUlious,  ïqrsq^é  de  tou^  cotés  tant 
^'^Aiiri^^  .  édifices  ^  é^^çuienf:  Çpî;^^- 
^ésraux  çii^Uef,  imi  parvenus' à. yn 
état  de  ruine  beaucpup  .plus  ^.vançé 

qu(9  lacaU^i^i^  4^  t^-^f'^i.^^  ^^^^*' 
me^i  L^ur.p^t  (iercréditsinS^iment 
l^-op.  foiJM«|9^,q94  fiçntî^noifés  chaque 
M^^é^  |i^r  les:cbami>res.\ 
.-JOsyifrfuiitpAr'^i  ^f^';^.  choses,  les- 
C«9Cauraitif^;:iart)siLiqtfes  ^  ri'arriverit; 
^»V» .iH^0çd§  ligpie,  et >i  (juelquès 
projets  se  ^prçpa^ent  pour   l^'église 
!No.tre-)]|aine,  Jls  se  réduii;ont  néces- 
sàîremei^ 'aux  besoins  urgèns^sàns 
qfie  i^dpjJti^^ppaUon   des  cultes  se 
croie  dispensée  pour  cela','de  les  faire 
4tudier4ei)n^anièi$,à  (Çtabïir  une  har- 
tfiMiecûi^vepable  eatre  ces  premiers 
tKàviaux  étpcm  que  descirconstanoes 
pëùi^éVK!'  -plos  .favorabias JpourroAi 
ferùkfttré  i^v  la  svi te.  -  ,  -    ' 

"  li  rtV  a  'ifoûc  pas ,  cotnnie  on'  le  • 
^éterid'^  '  'd*éïitrçpreneûrs  qui  '  se 
^U0i^î  çur'  uqè  opération   cmossaîe 


msté* 


*  M.  '  Tévêque'  de  Dijon  vfcnl  dé 
terminer  sa  tournée  pastorale  dans 
r^rrondlsseniënt  de  iKjon.  Lepré--' 
lat  Y  a  été  accueilli  avec  de!vi«« 
vés  démotiBtrations'd'ntérét  ëlf  de 
respect.  Il  faut  le  dii%,  Vindlfiérencer 
eâc  ittél  imposinble;  le  digne  évéque 
a  montré  dans  toutes  les  paroissea 
sotiisèfe'et  so»  attacbKm€|nt  pQur  ses 
dif^césains  daos.d^iAfUucii^piis  sim-^ 
«tes»  m9»  yivfos  et.pfessantes ,  sur 
la  n^cesMtéd^  ferytrÔieu,  de  tendre 
à  lui  par  la  pratique  def  devoirs  que 
laxeligioo.i^pus  prescrit.  Tout  cela 
étoit  exposa  d,une  manière  si  claire, 
qu*oh  étoît  de  siiTté  porté  à  déplorer 
l'ayeugleraent  .des  hommes  qui  se' 
donneilt  tout  emfeiÎB  aiîiL'cJioses  pré- 
setites  ^  etï  otJ^bl'rànt'  les '  tétemelies/ 
])es  toeurs. droits  et  dbcifes  trouve^ 
rofetit  dans  ces  paternelles  exhorta^ 
tion^  de  puîssans  motifs  pour  reve- 
nir &  ]!)ieîi,  source  tibiqùé  de  bon-» 
h^tir  et  Ulèiconsiolâtiotis  InéfiÉbtes. 
Le  clersé  d«  râi^oiidiMettlËnt  de 
Uij^n  ïTonblieni  jataàis  .les  hauts 
exempleë  9fià  lui  éilt  Àé  dôntiés  far. 
leprcinteii.pasteiiir;j  U)4<  a^niri>eA 
particulier. soa.fffflÉTgMd  «tspeci  pour 
WrftjWes.:MÛ^a>  et^aa  .sqili5\uide 

P9uf:J?*b^ïwe:*en^.4fséglis«*t;.;  '; 
M»  révéque  d'Orléans,  a  continué, 
sa  tournée  dans  les^  princlpa,les  yilles» 
4e  ^pn^çiiocèsel  I(  f?t^^aUi* ,  Xi  jeudi 
24^,à  Béaugency.  ,Le^  cloches  ap^ 
donne  le  signal  de  son  aruv^e^  pres- 
que tputè  la  Ville  se  porta  à  sa  ren- 
contre .lié  prélat  fut  reçu  à  Tinti^ee^ 
par  tous  l^  ecçlçàîastiques  du  can- 
ton, quiié  conduisirent  processionnel- 
lement/  à  réglfsei  Là,  l'attendofent 
le  ma.ik-e,  les  adjoints  et  conseillers' 

^^^^»  y^.   ^^^  ^f^^^, -    --. municipaux,  ïe  juge  de  paix,  le  corps 

pf*ép^ée  en^çret».  surtout  il  n'y  à/  des  jfïompiérS  et  la  gendarmerie.  Le 
p«ç  :.,d'adii?inislraUQfiV.  qui  ait  un  ctrré^  M%-'Iksbofe ,  exprima  ion  peu' 
'entrepreneur  prc^të^.dopiellè  cher-!  de  mois  à  M.  l'évêque  la  joie  que' 
chetihfaire  prévaloir  les  intérêts  dans  j  causoitsa  présemJe.  M.-MbrlMtnouta 
cette  ici  M0fi6tanide.:i 


i 


eiLcfaàûie.ie(  adressa  à  l'auditoire  des 
paroles  de  piété..  Jypflià  la  bénédic- 


(f.&tg) 


tbmpagnn  jiM^h^ii  proobytère  par 
\^  aiiA^VU^$;  imjtqU(Blle.si.ll  >tf rtiQigna 

çopM^m,.àe9\}rs\i[iwi»  «t  TliQ^pice  » 
el  pQiiU  t^artout  4^>  ^^ilcotoPi^^^men^ 
fMestcontspl^iUonH.  .]LQ«oiis  ilifiaitA 
les  aut^rité^  q4ii  se  loufo^t  -ut^aAiiner 
ment  ^  seiiDfi^ièr^sbipov^iUant^^» 
Le  veinlfcdt.t  iJ  célébra  ia  lo^ss^  à 
l'églbe;!  ai^  milieu .il'uri  tiombreu^ 
concours  q^i  ne  nuisU  poînj^  ao  r^ 
coeillenieat,.  E4j£b  le  prélat  Yoului 
voir,  avaifit.de  partir^  les  écoles  pri- 
maires e^  y  dQona  Je  (|alutaû«s  con^ 
seils.  U  se  rendis  de  M  au  cbàteau 
de  Fpa,tp<rt{Uis,|.  qu'habite  M"*  la 
duchesse.  d<}uairièie  de  Lorge^.  Il 
devoit  visiter  Clery  le  oiome  joav*  . 

LIBglise  .de  France  liieiit  de  ^et^ 
dre*  un  -vèhneux  missionnaîtie; 
M.  Matthieu  Hérârd ,  né  en  1704 
à  Ampuis  ,  -diocèse  de  Lvon  ,  ^  »è 
destina  de  bonne  heure  aux  fonction^ 
du  ministère .  àpostolnnie.  Il  fit  ses 
études  au  séminaire  dii  Saisit-Es- 
prit. Gomme  aujohrd^htii  ,'cet  éta^ 
MisseMienf  étéît  ^Imvga  «IVtfr^er  des 
missionnafrés'  dans  no§  J^sseaèions 
ifoAcrei-mer/  Il  est  M#ti  '^  cette 
«iNi&w  un  grand  néttAtë^â^etàMm^- 
lâqUes  'qui  ont  vendu  d^hnportàils 
•MY^îées  à  ita  rétigioil  c«  -tnétM-nii 
|;#uvevaétiient.  PluBieim^^iitétë W- 
4Batresaipostoli({uef  dans  1^ linîisidtob 
•de  la  €lilttc  et  d(es  Iodes?,  et  b'igsi  ^ 
leuff  zèleet  leu^  priidieftice  it^ie^r^ta- 
blissement  du  Sénégal  redevint  pfo- 
IMrîécé'fcabçaîsè  «n.'l778.  itpisèaavoir 
•terminéi  jca  étodes  et .  cftetatnmebt 
édifié  '  par  ses  verUis  oeuK  aviec 
qui  il  yivûit^.Mv  Hérard  s'embait}«M& 
à  £re8l,  ié:14  niars^ndS^  )>our..8^ 
rendre  à  U  GuiaÂe*  C'est /dans 'cette 
contrée  lointaine,:  aiir  ht  plage  bru- 
'lahte  d'Iracoubo;  que  cei ,  liompe 
apoBtoliqne  exerça  son  ministère  avec 
.autant  dc«aèle  que  de  succès.  -> 

Lorr  de  ia:  toannentc'  révolution- 
naire, M  prouva  «Miibien. sa  foi  était 
vm..Infianible  auk  pr<MiiaMq,Jiiié- 


ptîsatii  lM(«NeÂailft  «t^ltMbtff^he^ 
il  reiuéa  d[é-l!aii>è'4ieêJi6rt«iMti«x%^| 
AîaMsi-  k  a  tfttti'  »7M,'ifl'€iitGeMbè^4 
cps^JfùUT  ^»e')dë^posé  <si|w4<^ddit«é 
,  in  fftaffs4JhièiiAiàls;'pi4i  pàr^t#e»«a 
saîre  anglais»  étit)%J>6ildkckbiiM''e« 
Moatseinfi  on  le  condtAsIt^à-oair^il 
CkifîMMpKe.^  Aprèe  «w  '  tmièf  io^ 
néi^inp  1  -dat>S'  eHte •  ooloiilè  ,^  H>  fiti 
ent^è  ' à  ^i)e  de  *Sftinfe-€roix^  '■  'tle 
Hanotse ,'  où  -il  fit  un-  grand*  UeÉ 
parnti  les  catlidliqiws  et  tes  profces^ 
tÉtoR;  tous  t'aiinôient,  tous  le  v^flé^ 
hlient*  Le»  stfécès  de-  son'  flè^déiet^ 
inhièrent,  enl8t4,']|I.  C^liMlIrévèt 
que  de  firitimere,  è  le  nomifièt  vfc^ 

eéfet  apostolique  des  îles^daimeiMee 
inte-Groix,  Saint-Tbonùis,  ^fiÏM^ 
J^Ki.  Jnu9:terd|>  enilSMNiil'L  JS(Ude, 
atwhevéque  •  de  i .  Bal tiinorci  ^  .  k:  fit 
aon  viceire^ébéi^b  Juâilu'éD  1^0  U 
exo^  le  saint  j»inistèire4a^  IfSiCQt 
looie»  franjpises^  Combien jW^^iffffi 
l!ft-4r0n ipaa  vu  épiuiler fa  faotftnBeil 
népaodreitPUlee  qtt'dlipossédoicdaèf 
i^  sein  dea  pauvres  qilii,.  copnoiaMol 
.soi)  ardente. clNirité,.venQH]^t. A. W 
av^  eoofianee»  Lêa  «toailrés  hllî4nr 
TQf oient  leurs  eselavea^  U  ^pk  le 
<alÎMit.  de  .  letUT'  infi^t^  ih^  ^mnr 
^oiens  de  la  «^lîgioojt'  la  >aai|niî%- 
.si0ii  et  r»inour.  dU)liravaiLfPwr':4oft 
esprit  OfneUittiit^iil  srappmchokif  «etlx 
r(}i]|VMt  kel^avdeit  «olnmejlesplusi  xtfiét 
.doncftKaMes  ;  péc  sa  rare  .prudieiikce*  j^ 
jsesïiMiuehaiiiM  eslkovintiiuiai  tti  faW- 
.aoiK  rretelloe  itpL  i4eiii<ilès  SmUkm- 1» 
pâix.el  14  joie.  .i>i:i 

Après  1830,  M.  Hérard  s'embar- 
qtefMiir  l««f)Gift|^lih!^  est 

•.tmtjdnrs  eheraiteleT|;é  d8>BaltmiaM, 
qu'il  ddifia  par  ilapié»é.«Kt}o?il  aida 
par  ses  e^nfseils'pieifito  'de  sa'gés^.  Les 
CfllrMlitiesde  Balcimere  se  trettvoiéttt 
dans  une  grande  indigence,  elles  tk^ir 
voient  pas  le  pain  du  lendemain  aî$- 
suré.  M.  Hérard $e  dévoua  à  les  sputl^ 
nir^  et  ne  cessa  d*en  être  le  père  ei\p 
biénfaiteuff. ,  En  )1837,  jd  .  e^tfçpritt 
..Ipaalgré  sôn4(BQ,,m)iVqyaget€n:Frânc«y 
pour  solliciter  delà  chadUhdeé  ftdè* 


:(t8o) 

p^&sam  Siif»  de  8aiol;e^Tbétè«Q.  jDe 

9Uewil  rd«!  la  tualfuli^  €pn  Vmhv9i. 
t^pw$  '  l^M  -^  H^ipft  ;  il  ^nvoit  à 
M..  ra}>bÀ  FoMrdioicMr^  si;^i!i«ur  dd 
cet  ëlabli9$(9oieQt,poui*  biitfcurQ  O9«io 
i»dîU*«  8A:|éi^liUiOa.de  finir  .$es  ^otirs 
dati>  te  Imu  mêinaoù  il  a'^tpiifoiwté 
auxcofiiKÂsaancett.  ^;4ux  v0rUiA4(^ 
ê4m  âtaç  Son  a^^Uoo  fouf  U  sëmi* 
nairè  da  Saîttjt-Esprii.ne  se  démeaût 
ÎAmail  I  à  l'iâpoilu^ÈdHrétal^lisaQmfini 
dire#  aémioairtv  il  .oiSrit  <»iei  somioo 
iMaidéteable  fi^f  la  racbal  de  k 
iMi«0ii.(l). 

/-'Après: cioquante«-ua  atis  d'apoaio- 
làl  tant  aox  eoloniés  fmnçarfs^s  quIsKift 
Btkift-Uûis^  M;  rahbè  Bérard  vk  ma 
httJLté  'a{>procher  aveu  ce'  catm« 
q^'ihsipke  ^la  treligîAD.  U  donnoit  k 
toifti»ui  ifui  Teivtottroitttt  l'eiÉem'- 
fpla  <le  ce  atmitM'  quif  àU  motneift 
éopéme^forûâi^vaiiievrilimèDrctiFë^ 
moûej  ait  Mèv«  aaUle^iM  d^ette^ 
mktÊë.  i-Amné  dNiiie'  foi  :la««Bi  vi«ie 
^aë'^itemeif  ipletn  daîcéicéeipé- 
i«Bce  ^i  ne  p^it  peAnt,  il  coasbMIt 
nàp^pmeisi  et^teaMms^ui  s'eMrpnsèJ- 
•oiettif  ^iMur  40  lK)a  lit^  H  '  rèçiftlès 
4erEîlén"aa€r0nlins^a¥èbt  fHàè  et 
-Àièttuf  Jrree'joie.'Lea^idM'ftaës^r'te 
4ertteîfi»V>oii  vuage  oxprâmoàcla^iK 
-^r'iè  liDaiiMlr.fkrea«Kldbii«èki«ê»tt 
ilbit  iiaaai  i  ^-Aîaù'le  ^'19'  «oèi<û(lm  ^eiv 
nier.  -'-i  «  Kfi.*  *  ': 


I  uia  I    f      f- 


<.Mraiii'c(iadies;fraàiçines,.  le  <éiaiini0e 


'  1Mf.Fi3Uetin,cQi<édé8^ifil-Vîii«6itt> 
pfè^OasCilbn,  diocèse  de  BoHieatnc, 
éittït  à  la  Oïdenne  mie  fton'>6tiil)e; 
ehanoisie  de  Téglise  8aiht*4eMi4n  dé 
fiordi^âux^  et  êon  père ,  IleuteriaÀt 

Ïffituliet  au  présidiat  et  sér^ëclial 
tiuientie,  aj^nt  émigré  di  Espa-» 
«ne  avec  plusieurs  '  dé  se»  p«lt^h^ ,  à 
répoque  de^la  premièife  ¥ÀoI^t^  , 
et  n'ayant  ea^'^qu'à  se  l^uer'  de  la 
gëniéreuse  hospitalké  que  leur  ont 
accordée  les  £9i>àgtîols,  il  ei-oiroit 
manquer  à  la  rècohnoi^sancé  s'il 
iaisâoit  passer  Fiiéureii^é  occasion 
de  soulager  de  grandes  infertanes; 
La  foible  offrande  d^l€r  fr.,  dit-îl, 
que}e  vous  en  voie. pour  lès  f^auvres 
Espagnols  réfugiés,  ne  doit  être 
çpn^idérée  que  çoniiiie  upe  d<itte 
sacrée  que  je  m'estime  heureux  é^ 
poujiroii:  acquitter.  Il  r^r^ttequela 
grêle.y  qui  a  ravagé  sa  paroisse  ces 
deux  .det^Uiières  annç^^t  et  qui  a 
^aïkçoijip  augmenté  sef  çha,rges, 
Ae  lui  permette  .p^.  d'eny<?ytyr.  ua« 
plus  forte  .^qn^niiç, 

On  j<(HMri^alre9^cliaji^i¥iie.soMiarip- 
Am^  80  fr.  ide  la^part  :dft. AL  lé* 
Kçqiie  de  Vwwiea,.  et:|e .  Wî  fr,  d«.la 
^ar^  du  i^lerg4:.de>  VAiHieai.«ippiMC 
4M'jQlie.eat,pQarjief  aoldaîfs  ^cbst^s» 
f^nasQuiqies  persaa44a  t}u^<l'îâlcfi*- 
4»Po  du  pnéiki;  et.de.  ;aMi{Ui«étt> 
Ma  40.  4e  «mlager  ^aciuaivemèni 
jbf  oulitaires^  elt  queJeaatitiDeaclaih 
.aeade.fféfu^^  devoiéiit  ausët  a^voir 
-partie  leOrSidDoa. 

Nouadisobs  la.m^e  chose  d'aa 
*doii'<de:âD  fr.  fait  par  pUisieuiB  ee- 
d«tiaslif|aes  reconnoisjans  de  faccueU 


fdd'9aiftt^Bapril^;eaacl«nfie'rttiiîri  Kilf^»  iqi^iis  CÊUrêçu  dàfêâ  la  çflihotiqtU  Es'^ 
{.«fem^UVest^  c^â^tjMpWi»^  d^viaiiévUsf  .^ogne;  c^est  ce  que  pOrte  une  Este 


^Vaîiler  à  1«  gloire  de  Dieu  et  ajf  ^lut  de 
leurs  frères  dans  nos  possessioQs  d'outre- 
mer,  peuvent  s^adresser  dirsclement  à 

pyi.  lé  sapérienr,  qcri  reçoit  aiissi  les  élèves, 

'"in  théologie Vîlà  ont  des  vèriM  et  des  la-| 
lètfi.  U  maison  ^àrvoit  à  Fentretien  ne: 

'eéatqâi  i^Mieàt  daa»  PiofrpdssibiElté  de 


!  ou       _ 

'deldoos'  venant  d  Estaîi^es^  cfiocèse  de 
Cambrai^  et  il  «si  assex  ctaÎT  par  là 
que  ces  généreux  eoclésiastiques  n'ont 
paa  songé  à  soulager  aeulçment  les 
militaiiss.  Voilà  pqurqiK>i  il  seroit 
bon  (ieuè-étre  qnet  las^dokis  du  clergé 
iîniseDt  adraasés  aaxi  éréifqea  ;  on  sch 
tmt  j»kaaâc  qu'ils:  setbîcMieiÀployés 


C(.«»t^.) 


gieux  espagnols  réfugiés. 

sur  la  d«t4ru£tioa  el  la  .reeoaatruo- 
tioii  du  clûdier  de  .TaTers  «  jkèak 
^Beaikgoney;  uu  article  plcia  de  repith* 
cbea  «i  d  ihMftoaiioiift  «lalignek  cou-» 
Ire  le  «iipé  de  cett*e  paroiwe.  Une 
Uta'e  insëi^dagi^ T QHéanaù rectifie 
les  fail9/  Le  curé  à'a  point  Usé  de 
vusfi  9  «oitilne  «ra  le  pi'étend ,  pooif 
obtenir  les  foads;  il  na.jamait  été. 
qiiestion    d'uni!  !  dépense  de    là  & 


UHa  tte.lfi.fctfiirf)nt  t>atv  UifEifoliiiiOMil 
Céft  «onsoUé  i  la  dimimstiétt  de:  l*éu 
ptîiseur  despiUentliiî  ptfrttlpqénUts^i 
ilMi4  elle!ft«iritài.<hilraÉi|é  'tMa«clni(ii 
4ei  dép(s«i4Ç9.  Oo<Ttea6DÇft*\I>u  itettir 
ce  a'^l.qu'aipràrt  ayialr  iooilfiU4é  rifttki 
lité  et  Turgevice  des  trfttibriXy' <|iM* 
raùt<^i|ijé  le»  41  ppeMrniûi«  ' 

^  '.  999m      11    .    ..  ■ 

M,  réy^uft  d'Ajaccb ,  ^uâ  a?044, 

été  »  l^ngrteoipa  MUçJtjié  à .  AL  M 

ç^rdiodl  4S(mf(i,  et  qui  IVoite^ 

c(>Qdédan9  .VâdcpinUtratiaa  àtx  <îio-:; 


«  A.  noii»^  il  ippliftlinK  4)aa 
ooQpéfatounl,  de  trfcMr^fi'ioiMa/r'é 
de  le  perte  q«c|ii0«0(av6iii.r«Hfk'Apt)éik 
auprès  de.  iSda  .Biiiiaeil(«  ie  lïidlaal 
d^koard  par  f»  celiftaiioe  dootli'daîgBai 
nom  hoiiobetj,  iinat  a9<Kiie'peM:li».plMi 
pBéeieuses  aoniécâ'de  .luifMl  ^  éunâ  hk 
eénnierce  ititiflae'dtr^peMéiii.^i]  «MMtl 
£al  donné  éèinit  à  4lM6a«H^t «et  tm^m 


i4,000fr.  Le  dévia  d'agrandiaieoieptj^se  a  Aucn ,  n  a  pu  ^4  eue  infi«*f^ 

de  TégKse  ue  moaioit  q«'à  3,200  fr.;  !  Va«»t  seosikle  à  U  perte  du  vpr-. 

Us  fo«A»  eu  ont  été  faiu  parla  fahri;  i  J»^"?  cardinal.  Le  préfet  a  donae ,; 

que ,  «t  les  deux  tiera  en  sonA  déjà,  ^e  15  octobre  .  une  lettre  p^orali» 

pd^Aut  ottfrîetà-  La  reconateuic^   «^  il  épanche  sa  douleur  ; 

tftOn  du  docker.  jBf  s'est  paa. «levée  ai 

ptiM de 4^700 if.,  qui  wecSyim^r^ 

fbat  eb  toilt  7;900.  &.  Ce  n^est  donio 

Ms  13  ou  14,000.  fn;,  ccanuid  le  Aoit 

te  IteiML  Le  dottUe  devis  a  été  apt* 

prouver d«És  toi  tdlaltté  par  le  (deaiaetl 

dû  fabrique^  qui.  a-  promis  de^satis^ 

fiûrcÀUMis  Ifes  ^igagemeas.  J^  conV 

satl  tnanicipall.s'esfeeB0Eigé  à  fonriiir  ^^^^^         ^^ 

tuf  tito  deifla'piéié(lendsa{»(deisa^«»  finvdfea 
San  iift^pvtsabls  ebsIriilS  ..de.aa'.oiQvisUnilii 
klébffan^fiyé0BSllflBJéfMtBBMjl^^et.s*sl  f[ 
a.idsasciiaiMj^pilhlïhiiiiv  iDli^ré  Isai 
dVèfiioÉités»  ^Iqteaèlë  pMMUiRKfite 
et  an  désir  lÎMte  daJ8sswâ'£«llie4icratt 
à.  celte  seansei  pors'qna^jnati^  ilcaMiftt 
potféSé^  Q^l;pèvpiiei|t  pl«a:.fallqndrtsn 
^•ac  nc^Dsi  4)4ierjaiBsi4>«s>  poilaiiHèphril 
vif  «aléntt  1  Qi«al  iâatlos(Mas<>4QhM  jW 
Mais  daplaa  sages'et/déqp(asiÉy\|saatf4 
s^ilsl-Akl  siqniiîqp'an  {uariroA  ttiMiDér 
nos  regrelfci  fiBBûisfls&  ^  m^bB-:  le [aonjUKin 
rions  de^e 'SODVBiktcdtes(JaraKa;d«)  ssml 
évéqae  d*Hyppone  sur.  la  nparhidflttf 
mère  \  qui  il: devo|t  plos  qa?. k  yie..^* 

.»Roine^«  qqi  l'a  voit  yq  pendant  fie  |!C\% 
gi|çs.années  rç}^re  lajn^çfs  da^  je  fri; 
t»inali^upiôipe,.fle  UAq^s  s^ec.  une  fî 
scrapi^çt^Q  ei^olitude  ei  «ne:  i|uri«|sHi 
vftMgiMit  VvfQiK  «dPptf  coiiDM  m  tde  10I 


la  dépense  lè  soiiélevAè^  uneaèuttnti 
triple  de  celte  qwslè  pure  aVoU^fibbéèv 
«S  qa'il/sit  eu'beiioifllVe.  rcVi^ëAÛfr 
sôîir  ii«éfns .  momtoaiei^,  (Lesihatàtehs.die 
Taversr#nieitt^Qiin(>isiia«cfi4n  claabai 
^a4e.pripcipiç;^;Lçs  offres  de  la  cpm- 
mnpe  oift  'ifé  spoMUi»éçs,  fii  la .  fa.- 
brique  e^t  en  laf^ure  dç;  iai^e  if^ce  ^ 

i<^  /•?.•'...•.  :..  ..'V  V  '  '  .  .■  ' 
.  I^.i^MT^  pAroUrrc^fT^Uer  l^^uh 
cetupi^  destriiciiç»^  ;<le  rMc^ei^^clo^ 
çiiet,  qui-,  ditm^.éloit  m4V»m^m9i4 
Qa,  r^ppAÛ  qu«^4:e  cAp<;lier  ^ii  au* 
cieo,  mais.,  4'cw3ea  99IB|if^s  ff^iXi 
qàele/i  éuorp^ei^  piUeDa  fui  le.jBpui^^ 
noienjt'  rétrécissoi^  U  pbo^r,.  6( 
ntii^ient  aux  cétémom^s.  Pc^rrière. 
un  df^  cçs  piUsçs.étoit  un.  oa^ve^M 
sombre  d'^u  .^^ipit  beapqoup  <JL'Uu^ 
tti^i^é*  Devoil>onj|a«}ir\fie^  ^  u;^49(^? 
r^t  ^rcbéologiquq  douteux,  ta.  s^lu-* 
biriié  de  lUgV^t.^i  h^tqïojt^oijéà^A^ 


IMrnu  iM>f>iwdcetrloiBqtili|pfiiUa{)fp^4*  funt. 
Uké  teA>asUENie  de  Tuoe  de  lio»  p4UB  tfé^ 
l«lihÉft^li^«feFnàeii^liil'eat'pki»»lor<  ;,  Le,  QirarfKtw  de  BaUiwore'.Ont 
<fla«tMF'Mi  q9»  é^viàs^miirfiupeix.  ^té:  «soumises  ^  derniènsaietov.  à*  iiae 
ânr  le;iagr?aé«N>|^olitst«  (TAwSh.  qii^il  ^dç  épreuTt.  Une  fauvre  Sœur; 
o«i»pr^iMi»fl  dlK/»iis,  |*daHHeàio-i  iMbeHaNeal,  éu>klblled,ep«iîsrd'etiK 
dM^dts^  ml^ltëisMrspaf  la  doaccor,  le  ans  ;  c'est  un  mal  de  (aimlie;  six  pet- 
zèle  et  U  pradeiroe't)!!^  apporta  dans  le  \  sonnes  de  cette  faimlla  ont  perdu  la 
goa?eniemeBt^*ee  taste diocèse.  G'çsl  à  j  têle ,  et ùo  frère  dlsatetfa  est  À  VilÔ-" 
ilâilï'\|iÂ;i?onsparUgé  ^«>mcihide,  à  ; 
Midre  icf  tSmof^nagé  de*  l'ambtir  dont  il . 
brlRoit  pour  ses  ouailles  i* Il  ne  vîvoît  et  ' 
n^respifoU  c^ue  pocir  çlles.  Otn,  îl'  laîs-  j 
sera  au'  n^iliea  de  '  vocis ,  trqupcaa  cher  à  ; 


sôi;^  ctoeiir,  de  vils'efétçrnèls  fegrëts.  Son 
àésié  te  [Hus  constant  fût  toujours  de  tous 
être  nni  jusqu'an  dernier  soupir  ;  et  la 
Providence  à'  voulu  qtie  ce  vœu  sincère 
da  son  aaie  -fftt  plus  fort  qa^ne  augfoste 
et  tfojile  ' velkMfté ,  '■  qai  pour  honorer  son 
ai6r}(p  i'spipetoitàvniA^phiséitiiiieat  .;> 
<  »La€orse,  elle  aussi.,  ehérs  (Boopéra-* 
ttors ,  doit  son  tribot'de'TSgrets  à'ia  mé"' 
■niiiedQ  véa^i«Ue  préiat  ;^ll  s'intéiisssoit 
aà  booheaîr  da-liotre  dîocèfle  comme  an 
btidfeiir^Beapnpf es  ««ailles*  dépôts- 
aanoDtîqaâ'ta  dhrîae  Providence  ootasr 
«fait  appela'  à  le  gwfreracr.'iaoïis  qu'il 
aftndi^  et'  regardoit  ebmitie'  son  '^Is  a^»p«- 
tff«"  Lraentiaieiit.  de  lapins  vhe  Joie  se 
p^igâoh^visîMeiiMpH'SttrsD*Tfliâga  lodtaa 
iBS^otf^it  eotonëbit  quHiqnweéck  con« 
svfolsof  Miaiidèiiolfeidgtise.  U.wumé^ 
^Imit  éàns'soD  aeeuif^  «oÎMÎeàBèdoaola 
esp»aat>?  /  (la^f^tapêe-^def  noiis  ^fisitèr  an 
}Mrv«t^ap«iëa  qaelqm  temps  an  tni» 
lfieii.de;iidvsci  âejoiir  eût  été  trop  bea»! 
Biê««'r  |>asi«whr  le  faiveMtrèsariHÔiis^' 
Qav  ^yÉBsei'Tpidnliers  tendu  a«  sâhsl 
fMMard  le  hoaleita  qu'il  qpie  mit  data^ln 
Biitii  av joùr^na  «onféeratfôn ,  pear 
Irsalueé'-afresfoiisdaiBiiie^notrevomaan 
|MSt)nur<elpèret>  " 

Le  prélat  à  cëlébrê  dans  sa  ca« 
tliëidrale  i  fe  19'6étobre ,  un  service 
sblenoel'pour  le  cardinal.  Il  a  ofr 
ficlév  aii9iirt.é''ifutf  nombi<etft  clei^. 
Mns  sa  pasto^aïé  ,  il  è  invité'  tdus 
Ufk'J^^témmétmm  diocèse  à  <iive<ttaK 


pttal  des  fous.  Le  dimanche  dans 
i'oetave  de  rAssontipCion)  1 8  août,  la 
Sœur  s'échappa  le  matin  fiar  «ne 
fenêtre,  et  avriv;éé>dana  la  rue^  ré- 
otaina  ia pvot^etîoades  passant;  Elle 
entra  dans  urne  maison  occufi^e  par 
des  presbytériens  de  la  congr^iion 
du  ministre  Breckemridge ,  qui  vint 
kii^même  pouf  luifiarler.  fiieat6tla. 
foule  s'amassa  dcTant^l»  porté  du* 
couvent.  Le  maice  s'y  rendit  aussi^ 
tôt;  On  débitbit  ks^cbnte^  le»  plu^ffi- 
dicttks*  Qn^:â(ta  âla  sc^r^son  ces-- 
tuine  rebgieux^  Le  maire  vouloit  la 
conduire  à  rbôpital  du  Aialryiand  , 
qui/  est  tenu<  p{ir  des  Sosurs  de  la> 
Gharitél)  mais  \c  peuple  aouverain 
craignit  qu'eUe  -  n  y  fè^  «bas  '  Tin-^ 
finance  des  prétvea'eldeB  religieuses/ 
Il  liailut  ia  niefier  au  ff^athmgiott 
Medical*Cêilegei  bâttiiil  y  V>que|ques 
années  près  dfl^aflit  set  tày^di^sifr^ 
on,  «lie  afaréit  «h  pm€ai«e  s^rMé,  n^é^ 
taBSieatéurét>|^e'de  pitdicfetmta.' 
■  EH^  yiresïa  etïférttiéc  trttls  jo^rs  et 
trois  idaîts'dàns  iinè?  diàmbf ë'oô  elle' 
h'avoit  qu^nn  homtnépour  la  servir. 
Le  maire,  qui  en  fut  instruit^  en  fit 
des  re[*ôéh(8S''anf  d¥feétéitr^de  la 
maisétti  >Aû  botrtdéti^sjoursflé  *^- 
UMîd'Si^<teC,  bettu-frèi^  d^ISeibeila, 
atrtvà  de  ' Wirsiiington  V  ^éélonla  fa 
Smith  «t  Wlk  conduire  au  Mary- 
hindwiieëpitall,  bû  elle  est  demtui  éetUl' 
puis,  fitlé  ti'apoiïit  recouvré  la  rai- 
son, mais- dans' sa  folie  elle  demanda 
à  reteumer  au  courent.  Pendant  que 
lés  prôi^^aris  la'  tenoietit  en  charte 
I^ivée,  oh  eséâya  dé^tirer  d'elle  q'tei- 
qUe  cliôse  cbntrè  les. 'prêtres  «t  les 
kanMs^j't^t^itemoià^  protesUu»* 


((.ï33}) 

vèuloitifai  Mre  iiiâttger^  fiarce  q«i'ert<  réifMnduwèc  df AleMBdi^Ui:^» d«ietdmr 
éffiet  "^sa  '  fôlici'  4à>k  ode'  mé  riè1:i  'aoGtQ|3re.:QiibH|tte  o^im  iBOrMipéaU 
prendfrç.n" ;;-.•..--  '  /  -.  ':  >  i  .  -  ;  j  datiez  né 'sott,^' exacte lea'xtmitV 
;  fiependtirtia  f^uk^  atlôit  gro^sn*^  i  nous: la  nppàttoiaà.  inëànaraina.;  Oui» 
sanirdeVanc  ie'  coàv«ii(  ;.  on  parlok^  |  verra  aiséiueikt' quelle  aal*  reAiUivAè» 
àè:  le  -raiteis  attendu  qu'il  s'y  «om-  j  Ti^aiicbisiaeiiiieiit  :  dea  Af«i4nl«na  ^i 
metioUdea  ati-oôités,  Le  so'tr,  il  se  >  lamit^iViaaU  il  ^si  Wad^rt^iÂarqMcr 
troura  juHqu'à  l^O^OQû penoniies  dans^  :  que.  cel  affran<ihi96ei»«iU  (ut  olbrtaiMi 
Aîsquiik-StftH  ^  et: si  U  troufie  no  '  spu^  )a  restauration «,.11  fattt.^ti«iiartT> 
fut*  pa«  arrilréc,  les  «inàlveittaBS  al->  ^  qjçier  epcor^.  que  4^^  ceUe  ROlirea^. 
loient.  coinmeacér  .leur  .oeuvre: de  poodançeon  9^pel\e,  Qrthodojpe^.j  suU 
destruction.  Fort bieMre^fen]ie0ti^ 800 <  vfint  l'iisage  dt^  l'é^Ûâç.  grecqm^.,  Lesi 
hommes  de  ||jarde  nationale  armée:  chrétiens  non-  unis  à  l'i^^^^.ifPn 
arrêtèrent  remeiite^H II  T  ayoit  tout    main e  :  ...  ,    ,.^  .    .  .r,    .i 

prè^.bon:Don>hre:de  cataoliquesar- ' 
mé»  aussi,  et  disposés  à  défendre  Us 
Sœurs.  Les  esprits  s'exaspéroient  de 


plu&  en  ptiis^  et  \e  lundi  1 9,  il  fallut 
avoir,  sur  pied  1,500  hommes  de 
troupes.  lie  troUipiiie  jour,  la  force 
armée  se  tint .  à  portée ,  mais  les 
conàtables  .et  les  baUifs  suffirent  pour 
contenir  la  multitude.  Depuis,  il  n'y 
eut  presque  plus  rien.  On  yeilla  en- 
core pendaiit  une  quinzaine  de *]ours. 
Les  dernières  nouvelles  annoncent 
que  tout  étoit  fînî.  *  Lé  nnniiitre 
Breckenridge  a^îkit  tout  ce  qu'il  a  pu 
pour  souffler  té  feu ,  mais  ses  pam- 
phlets ont  échoué.'  .  ' 
'  Lé  m^iirc  de  la  vHié  sV<rt'  parfaîte- 
mêut  conduit.  Il  n'a  ^và  abài^donilé 
un  instant  ieeoùveht ,  et  ii  conèiû46it 
e€  i^àssuroit  it^srelig^etuteslCéstà  soh 
c!ôufc^age  éi-  à  "sa  pràdénèe  qu'eltes 
doivent  d'avoir  éel^appi^  au  danger. 
Aussi  M.  Tàrchevéque  de  Baltimore 
hiia  é^rît  une  lettre  ^kotirorable  «de 


I      «Une  ordoimaDee*(h^Q  daiioUw 

Mahmoud,  lelaUvejwseatholiqimy'a^ié^ 

ré(DewiBep(.  publiée.  Oo:  se  mppallera 

qtt'uQûffaiaii«  publié  A  Goo»ta|tttèi0fik(  Oi 

,  lâaS.tineiKiiitborsIa.laîie»  olattieiirffHii 

diréliens»  JJs  Jurent jçxilte  au  ao^^^itk 

l'hiver*,  et;  par  «aile  $J^  cfjUe  pc^mié^iiliMi 

iiqu$jbe,.f  t.violeq^  ,pluaîa)tfim4^  dliiH 

npiieni^  ifictiœef  ipériwit  uiiiiâmbter 

vs^nU.l^  $ailaa  m  Jtau^u^  f44^?ntiO»  . 

a^x:  içi^fifrafaç^ ,  de§  c^^^tfeQS  jUtqM'ta: 

moment  où  .il.e'iastruiiit  dans  i»a<iMiMyH 

:  de  la  civilisation  mipderna  «  V  oA  1).  iva 

;  déiermipa  à  Iqi, adapter.,. Il  TquJMl,imlim 

i  les  autres  pi^'ssançes.d^  UJ^qf^,;  da9».(« 

I  qas.où  sçs  su  jeu  cathotiques;  BCjçom^t;^ 

'  l^iepi  u^,  4ef  ipiïitHfi).Â  l^m  «»:lîWb 

#quen(!».,. ,un  pf tri^^i;^. w[p4m^'M 

^\^W  è  Çpnilanlinopie;,  etU  )tt|;îf^^9[(e^ 

cordé. des  privilj^ge;i  conl»;i^f  d^fs  k.H) 

ratcfrapiès»  (/Sait  «ne  cqpiedy  6f^^,di| 

sultan  ^l9h^;npH4,eiv/aY^rc^';Ça^9|in 

queys  arinénlena^^reca  et  ^iiiiççs],.r^i4{|i^ 


remercîmènb  att  nbm^  de    ti»as  ^lea  \  ^  7nr(|j9|e.  Il  ^t  ^^  Ifefi^fHf^t/ff^ic^ 

eathoIiqiieK.;  le.  maire  a^eèt  mmiir^  ^   '  ^-"  -*-  -n ___;_.:..._*_- ii  i—  ij  — 

sensible  i  cette  démarche^  et  a  iai| 

une:  répmise  M^ès*<oiivdttable«  Cette 

corrisspo0daûce   a  ^té  publiée,  daûs 

les  . journaux .  Cet  événement  a  re* 

doublé  l'intérêt  pour  ks  Carméiitrs, 

et  leur  éc<de  a  augmenté  ;.  mais  sans 

le  «Aaire  on  eût. eu  encore  çui  tiisie 

ûii€UiH>^e  4'ÂntpVn'anGer  ..  > 

r.    Le  Jmnal  dés  Déims^àit  d'kprif» 


et  daté  ^,ÇR9p\i^n^m\^^m^^%  fWWt 

!  mençemenl  du  mois  de  shaban ,  année 

]  1253  de  l'hégîrê.)  Ces  privilèges  furent 

ensnilc  étendus  à  tous  les  états  du  sultau. 

»£ii  is53  (de  fbégM;  Itftf&iflMS  Mas. 

ioom.fnt  nommé  patriardi0  des  ijintk 

niielkites ,  eàiho.iques  des  diocèses  d*An» 

tlocfae,  d'Alexandrie  et  de.  Jérasaieiik 

CoDMne  Antiocbe'  se  ireôwià  %k<m  «ft 

ruin^,'Maxiirios4e>ïDdâ  h  paMas^iaià 

iMdtnl  ies'pa(riarplles:ds  ente  irtihiJ«l* 


(('«34) 


Vî)ir«lMi  «rOiodois V  étkiii  Aku»  étaèlL 
Mftdifio&jfial^Mçii  BKoe'lei  phwgrtnds' 
lunMliri«  >  el  Iiania»Bqy, .  melkile ,  Uad  > 
«Én-^ofiaifia»  dlbTahioi-^fshas  ê^\%  en 

deti  ôéi^uMEtileSrf  La  pkii|i«rl  dM^nmel-'^ 
lDilt8{  qui  résidoicnt  à  Diina<-<ocf  dari»: 
Mto  MtiroM  abatié^tiitfèPttil  M«fboclk}9,> 
et't  .5o6  rémiltose joignirent  à  Maiimo». 
Mél%ôdio$nftetx>Aserya  plus  sa  sapi^mafm' 
qoe  sur  so  fanriHes'  ortèodoies.  Av«it> 
fttrrWée.di»  Maximos,  l'e^  cli^éHtn?  de' 
Dâtnas  abéHsoiédl  totrs  à'  MelhoHios  ,  et^ 
les  melkitesne  ponvoient,  sans  la  permis-' 
anaidarjpaltoivÀfl^e  ocllmddbie^  bàtt^nî 
tesplAmes,  nimiRÎagtt,  ni  eoierremens;  • 
»  i^besi  deux  pi^latsue  pdneni  »  e^mme 
#i»pè«t-4e-pensm'i  'vi^ra>  ionf^teinpfl  en 
llDtt«toinidv'  !»t«(hedlo9^  préseiïtà  uti  mé-- 
i»è]'tf9>àa<viM.roi ,-  leqttéf  fuUcc&fdâ  w^ 
Mamiottr  Mti«mos  et  (ont  son  clergé  fù^ 
Tétii  olyHgé»«le  se-floomeltre  rmats  l«  d^• 
plom«ti««n'aiiç^'sief  enl  ë!b^épieS6  deTiiti^ 
«kflitalSM  éHf  éatfa^ciMfie';  vtii  noameau 
flnii«if  ifbrobl^na  dii  smlMn  par  Famifal' 
Rcitofti-et  p^éèehté'  par  M.  Ooebelet ,  &• 
Mli§iitcft-«li^  !M  PHMèe^tàMffMei^énii^' 
d<li8'lBe^«ir«iéevYa  AaÂlé'irdvrtnt  obte-^ 
«rlrtmaf  oh  flhniiii  et  dès  pirîTflégés  en- 
H^m»  é»  l%g^  oi>îeiiiiiei  II  fotMetifîiF 
orâèimè  (Mr£oft;etr 'i^b&à  êë  Hiélii^  mf 
létale 'ttM  tlbséMons  èiistttit*ei]rtref  les' 
pÉfri^cbMgirec  et  calfao!iqàe,  acT  inojfèfi 
dNtnfe  di#èrenee'  dans  le  eosttttoe.  'Le* 
tfee^'toi';  tfttf-est  d&p6sèl  être  fàirorsBM 
anx'Ftaniçais;  if'fait  exécuter  eet  ordre  do 
MWr;  bfe«  (pi^f  ne  laisse  passer  a ocrnie 
otcwifiHi^tèV^  dri  HtKttrte  ^ôrla  âf^ 
fmfl éft' te^tièiifansMd^hi P6r(e.  *     -    " 

.  :.  lAliJMUevidQ  jkNljbes.  les.péliliofis  ilt<.de 
iMtes  Jes^  eoDtsQyeraea  dont  la.  léforoie 
élecloMkk«6t  le  soj«t,  c'est  bien  peu  de 
flhose.-asluréâieiiA  qa*une  toîk  do, plus 
Ml  dA.niQiiinrdans  oa  tfldébarf«.  Rie»,  ne 
abUdosoparolire  plue  .'étonnant,  que  le 
lunii.^iiMU  f[Éitc.i^«ls  q|iinto..joM»» 


q09'-^lep»«nt  iiliH4oM^«l  jbfiilMai&âQ[ 
PtrWmiiMde  )api:wîncfi««it  téiAdeh/j 
leAtre  d'un  coêtribMh  dt iTànloose  ^  qtit 
est  venu  se  mêler  à  la  question. pobr  en; 
dire  son  a?!»  i^etnmlQ  iJis  aIiMi,!  etindàie 
aneabeàoooiupp|«fl^de>féaé'yikiqptVi»xi"  . 

£û  ;yojrant<  VémQtionipM  joette.goiil«é 
(ëeaà;  a»  prodinfle  pairmi  let  éeirîvJufU  du: 
panti  minÎBlérisl ,  ttèiÉfli  avens  ^ntniiné. 
anrec  i)fBo<x»npid'ctieotioil»«e  qni'pot|v<n£ 
leè»  panottre.  d  «lartnant'idiiii'  la  l0tf#e> 
dont  itsTagU.  Noiis  n'y  arrons  rien  rèmar- 
qné  qui  ari^  p)a9  aU  fait  par  rapport  h  H* 
réforme  élôclorale ,  q«e^  totil  ee  qdè'  l*oi¥ 
connoissoîf  dlQà  sur  le  tnêitae  sOjet  Âa 
œnlraliM,  celle  "paKîé^st  trâîïée  parlo 
cbnirtbaabte  de  Tooîdnse  iYec  nn'e  ex-' 
trôme  circonspection  et  nne  parfaite  Yne-* 
sure.  Mais  par  occadon  le  nontrlbaablè  iv 
fait  entrer  dans  sa  feUre  Ibe^iicbup  'de 
chiures  sur  la  matière  des 'finances  et  des 
budgets.  CeÂ  chiffres  sont  d'autant  plus 
inexorables  qui  là  se  trouvent  pos^s  par 
un  homme  qui  s'y  connoTt,  et  qui  n*esl 
rien  moins  que  M.  de  Villèle,  ancien  mi- 
nistre de  la  restauration.     .  /  ,      .      .  ! 

Ceci  aide  un  peu  à  deviner  \i  cause  de 
r^motion  dont  nous  narJons*.Mous  som^ 
mes  persuadés  qi^e  si  le  cêntrilfmblfi  avoit 
su  faire  grâce  de  ce  point,.pour  s'^n  tepir 
à  ç^  qq'il  .a  ^it  fie  ,ii^  r^orme  ^le/^torâje , 
Le^journan^.qff'il  a  mv  ((e  si  oauyaisfi 
bnmeur  auroient  Jaii^^.  .pa^(<  sa  .Utti  q 
^n^  mpt  dire»^j9frçe  qf]^ c'est  .v4riU^le-i 
oaen^^qt  ç$.qtie  Ton  cqpnojlt  de  ploa 
nwMiéré  sur  l^alDe .  qneâtipa.  Mais  deft 
€kH(r^1i  dea'cbiffi^»  de  M..aeViUèlet 
dea  îkifùmf  4up.  Ib  d^^ordre  |ôujopr$ 
^oéissftikt.  de  nos.finatoes,!  des.  chiffres 
qsinMttenl  k,nn  Ja  pluaJaipgB.plaie^far^ 
fiant  ifnViix  «it4«na)a.irix8  )pi»  France  !  Oa 
nims  boniâeaibîe»  Iroiiipéa»  :  on.  voilà  48 
eôtédO'iai  lenredii  lond^'éwMi  qui  a  le 
pkis  faH monter. le  8«ng  à  <tevtaim  viia^ 
ges»  Tontefois,  «e  n*eM  qu'on  soupçon  cto 
notre  part ,.  p«t6q«e  le»  jOUmaoi  qoi  aC^ 
taqueutef  vivement  M.  de  fîflèle  sotf  te 
point  qui  concemo'  îf  informe  éteoto^ 
raie,  ont  fait  semblanide  ne  point  aper- 
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de    r Académie. dflê  BcMUL^Art»  ,   a  la 
le  4(^ctd7f0.4irnto:,  di^)fni«  séance 
ptib£q««^^(^p&^  jooycjeiûstOrM}ii«/ sur  le 
céJièJ»!^    ni^BQÎeQt  ^lieto^ur .   (m.  phitdi 
Stteiw,  «norl  le  ^  oci^Jm  iS3^»  ei  ste 
kqud^.ttwa  aT«tts  .doiio4  Hnélr^ -courte 
noUoe,,  i^«oiàx>.du   i4  «ietobre  i337, 
tO)»«.  itcv.  I  M«    EM^uIfftoahfStle-  »  ^nonf 
seolemeat  lAcoolê  la  iHer  da.nsisiciè»  . 
il  énwBoHir»  ^ea^iveréeji  tomponliom  et 
apprécié  «Aï  ialefkL  On  sait  qm  Smot 
^eél  b€A0c9nj^:O«M»pé.de  ia  mtisi^fte  d'é- 
gSKse»  Il  éMl  ;({îj«cteor.  der  k  jïbapelle 
impériale,  et  il  coiitUitoaaodi^  la  restannii, 
tÎQè  à  dirige*  ;latxbapelle  dffl  VnileFies  ,  ^ 
avec  le  lilre.dfi  «Hfc^ipbondan^'dé  la<  nuir 
stcioe  jMccébaw^Mki  çe.ifaA  .dîtit  KaooU 
R«cl>t4e.3d«;aka  coinpDsHlbDSf^pèurii 
chapelle  : 

»  ije:Sfwad:fi0i*l>BC  danneascii,  (Pora- 
4orlD>;:jdkip9Biriiu»s,  tdfkiBflf^ti^Mt'rlJcaaiî- 
pOHTj^oto  Uc^apelIeFdes.Vqîlovies  }u*^ 

œècBte  qpaod.<îi,($Çiteit  mib  )4clbr0(  (flUB 
ngréM^f^iT  M\^  é'mu^m  (longue  litiOi. 
^(KnotisHmv^  ddnoSbetter:!»  finhéipaiik 
éé  eti.'oov<ra|gesfl»fréé  v^*^*^"''^*'^  ^^ 

4»otliile!^  (r$ii^e9Uê  ptaur:  de  isailîa^e  de 

Napoléon  et'  4o  'Ila#ie4i)«a»,'  et  pm 

œb^  du  d«et:  de  Bèny.i   tràia  ùratorfâê 

i^omM  MCra  do  princes  é^angâraj  ^f- 

mtari(fMa:ê^Mt0i)df,  €km4g*X'^  en  dois 

parties  ,  ce  qui  en  fait  On  opéra  ëacré  eti 

trrài  aoted  $  '>  el  1  icîsiq  on^fonott  hlbUques , 

Déb^H^  ;:  Si^ir  /kmifht  '  pahjfîoim ,  BaOk 

ê$û[io09d,'BA9*  flf  .^««4»  et  RatM^l^ 

•<iemier.diçsqii9ia»  reikiarqiiable  par  ^on; 

.fia^l ;  lOMfMAé  lieux  »ù»  avant .  là  moort 

idciTi^nleon  e»i.rega^  comme  &n  cbef- 

d*tiMiivre*  Treiit».  moroctokide  mii^qoe 

sacrée!.  â904  efaioiia  jk  Tàinpleiir  et  Té- 

leiMhiodfiinaci&de  gr»i)dvQpéra,.«Qdi- 

poMoi  fc9«vf0  dftiUfwenr,  et  4e,pk)ccgt 

pâfMJ^  DilltK«iiIa;rark        . 


Uin^pinaiion  s^y  -f«rit*sei»lirrpar«lie*in6» 
k>dte  lipiple  et;|Dqcliaillf  ((a'lva.d»d|t'.ft 
Vemefi  m  «éiÉ^tempa  qii0Y»ariiiié««lié 
d'iwfwitkin;  dtfphoi'étîideideaaeNr-i  cjn« 
fait  coheourirbfaaqne  tforc^n  à  Téffet 
de^feRsdnble.  ttfnt  te  i|ilPMier'c|til^î»t 
tirer  tani  gcand  fartr  der  MtaM»M(io  ,  ''élit 
an  a  ptodoit^^tidniii^ble^iKiôdÊlé^ 'titani 
sob  Saiiotëi,  d»ns%o«  Orbttfrh  dtt'Sactê\ 
M  surtout  dans  :4eanagi»ifi(ttiô'C^rf*1fe 

bedrëti^  ieH'dfîgftlarlë  dont  11  tfl^éélQtift 
dans  là  meisè'^He  WôWpMl^iir» de -WM 
petfe  W(j«r«  p€^{>alâlred/%rfris  qtee  ïé^afyîè 
ëé^^ëiH»  et^y  ^taclèUftïgta^eh  fôt  Mtl&HH 
tébâfîgtoe  dte»  rètè^brce^dii  s<>ti'^dt)rfti  ià 
c'est  an  de  ces  exediplefc  Maires  OÔ  -^Pfeiût 
^rànl'â'Attè^eiécie^é^iVtftit'i^eflKftfe  à 
deil^hiVènSdttl  l:;èâ  fbi^àies  dé'  ia-mwiP- 
iqrteh#G«ft  g»éWiérfliAt'4aPg^'ét  gi^ 
dîoses  ,  comme  celles  da  temple  tàèvtih 
iqèi  feùr'îfert  de  cadre.'  tcsneut  h^iStolt  ja- 
-mais  p!uèîi'sonlll«  qtter  fôtstîô^H  'itôîtli 
-ttfl-é'triotetolr ;'de'  gratfdesf  Vhutstt;* 
cbœdrà' datis  ttné^"girat]fdè  enceinte  i'*  A 
plas  le-fèmplèbùtbfichièculttîtsa  Wtf. 
sique  élott  vast&  ,-pltis-Ctte  ac^aéroit  de 
^isÂîrtièe^  «  plfti  eife'li'àtfritticAsiôltià'H'es. 
f¥n  ^Hfmfe  %nif  Te9pfa(ie;'^u*«l6'8érf. 
'^sèii  •i^i-'Krti'*caffcprtèrt  WaJèAxi^*'^ 
iiîmblWlé'fetQëftAtîe.i*'  =^'<*''^"  '=    • 

r-.  «*    o.   .'•    ,  •    '       h  .M-       .'.  ■:,  '■;■!   »'    ^  - 

^K.oÇjl;i^i}^(j);.f^am»^i^T  ,,-.■•  ;•;;,: 
•  >  «OVial  ^Uiif  régWae.  qd«i«nit  laiiliirés 
impéciaHblesnTi^e  Iff  «oiMMnMaîidtfi'Ui- 
aBéaa.  i&'^^9»:«ariei|^M  ioOtemaiit  «es 
taleins.q]li  5eii«iièBi>l<8Maalta^H|«»è9 
monde  rn«faMndfe  céwc  4«l^  tnaalHaiit- 
pour  sefr  {daiiitis,  il>iy<  a 'toa^ociisadnis 
IflâlravaaJL  qn»  tareligîoa.  îiiB|fiw  ^oii- 
qno chose  de «apuiaaaticatetde  tm ëintée; 
et  c'est  ce  qui  a  lien  6«rtootpotll^lal«Ml- 
dqne.  Cet  art ,  qai'n>tl  MIep»'*'  <P'^* 
diriaqa«  Ml  oA  îà  «Sexatcaam  tealoo^a^a 
4r 4a  divinilé,  i^a  UÉodfé.qtie;  idamle 
:«aMMitfe^.la.fuiilôiVii4itiiMian»eidttb 
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tiatei  aiiilaBli?qiM>c;elie  dtticluiéticîk.  0« 
ffiBiiti4iffev!«piiHNi(eiYArilé4  des'efaâqtsidd 
]f Eglise  ,i.qii^^  fttititipoit  è  èeripi'elto  a 
0llfMnteie  d'teiif  Dtl^  jèi  de  «Kiéi  âîasT; 
Il  BQnM««n  faoe  deice  Ihéftlre  renouvelé 
tonteolier. par  le  génie  de  Hossinii  l'é* 
iwle.de  .Pftlealniia  se  soutient  et  seper? 
p6kieà.|'onibi«daa<DCliiaire;:et,  tandi$ 
fptt  la  inQii<|«e  profane  potirsuU  te  cours 
(de  le»  révolol^ona  triomphantes,  les 
xbanl»  aacrés  de  la  abap^Ue  Sixiîne  se 
a«cnè4?pt9ans4'aUérer,  cQmm^.&'ilspas* 
soieiit  par  la  y(À%  de  ces  prophètes  dont 
Wa  images  s(»n^smp«ndttes  à  sa  v/pûte,  e( 
comn)Ee,si  ^esonibre?  siibUipes  avoient 
été  placées  là,  4»  Uioftin  de,  Mich^)-A.ng^ 
jpoar  prêter  aox  acceqs  d«  g^fiîe.  les 
échps  de  Téter DÎ^é.  •  ..... 

/  Ces  ék>gi|ent0s  réflexions  094'élé  Tari 
jpplaadiea  à  l'académie  ,  où  il  n^e^t;  psf 
jlf^-*coiQiviiui.  d^enlendre  un  langages 
^ligieqx. 

,  ;  Noas  rappelons  ici  qae-S^eiir,  qui  est 
mor(  à  GbailLoI»  fil  appeler  son  car^  et 
.vççiU,  \jf)ps  les  sacremens.  G'çsi  one  cir^  ' 
jConsûnee.  qae  l|f>a  ne  djefi;oit  pas  ».  ,ce 
j^mbla ,  onblier  dans  les  npllces» 

.,..MvJ'«^b^  UlMUMi^^;  M^^l'aU^é  Bise. 
.^rigeiNUt.^aciiQ^  i^9c^  sncq^,  .-^pt^ 
îf^ofiipmfk  m^^y  !*»^.  insU^uHon  y  ^^ 
deux  diocèses  lUn4U)opb<9f  i^  TiçDoçnt^ie 
se.  réanir  à  Lajrac,  diocèse  d'Agen,  clans 
tnàrTiisfe'éVbeâti  \6cnU  Lesràiisdé'frfeÀ  et 
les  amis  de  la  religion  doivent  àpplttiitfir 
eèUJÉtteldénarcèa,  ifA  téfiÙÊ  :ûitn  les 
-dâastiie^tnmrira  aËle^niret  imà^  et  as- 
fMM(aii«Dlidldn  Ifi^'ITTaiioeiiB  éublnae* 
fÉQMjbd'édnaiMteaÊfarétiflWDe,  dont  l'im- 
}p9tflaac0  sMiendra  tbnié  comparaison 
tanècdbs  teaisonsles  phls  ct»nsidérables 
-de  yawlfaMLir/dè  .Tonlbw^  eC  des  entres 
;Tilieb«BWroim«itea.  Le.  genre  d'édnça- 
•tnsik  qK^on  donae  daAs  Ij^cole  Sainte- 
rMqràa  «felLayrac  eH  celoi  qui  convjent 
f  «osiÎMiMil  ^aBtdoaliAéa  à  vi^tra-  dms  le 
*  tn— de;  ffsptit'càrôtitn  qtfî  en  esl^rame, 
fcleajfoijbfs  étndeta  ami  lan!  obnalitaMni  ie. 


co)^ ,  *  làis^f'lbolëfoft'timé  pUide^nH-^* 
santé  aax  arts,  moins  importansi'^il# 
qa'il  ncràùtpas*omGni^,''qoî  âioatentde 
^«grétoenf à  fà' TormëJ    '  ' ;"    ' 

PARI»,  i''  NOl^hlBitiB.      ' 

'  M«  Merv«illenx  V  avocat-géoéral  'h  lu 
eonr  ro^le  de?  Poitiers,  éin  Mommé  con^ 
séill^  à  ladite  coar;  «t  remplacé  comme 
aioeal'général  par  M.  Bera  <  procbrear 
du  roi  à  Poitiers.  M;  Chanbavd ,  prôcn- 
reor  da  roi  à  âfocb  ,  est  nommé  conseil- 
ler à  la  cour  royale  d*Agen.  M.^Joardan, 
procareor  da  roi  à  Grasse',  est  nommé 
conseiller,  k  là  coar  rojale  d'Amiens. 

-^  M.  Lftndsse ,  procoreor  do  roi  à 
Coinpi^ne,  est  nommé  président  dn  tri- 
bnnal  de  ladite  vitte*^. 
.  '  ~  Sont  nommés  procareors  dn  roi ,  à 
Ancb^M.  Pellefigne^blitonnier  de  l'ordre 
des  atofiâU  d'Aaiéh  ;  à  brasse,  M.  Gre- 
l^ri;  eonseillér-aiidittar  à  la  cont  royale 
de  Basil  a. 

*-  Depsis  environ  six  semaines  la  po- 
lice thMivoit  prasqèe  chaque  matin  dans 
difféteiM  quartiers,  des  jplataiids:  conter 
nattt  des  provocations  séditieoses»  à  Toc-' 
4Msion  .de  là  cherté  d«  pain.  Ces  placarcis, 
composés  eh  èaractëres  d*impfimerte,  et 
.iivé^  à  I&  l{^vosse;-évdientété  renia  an  pré.- 
let  ^do  police'  qui  donna  les  ordres  les 
plus  ptédi,  éiiU'^»M4iUdBi'TrilHmaux^ 
jpodr  qnetifen'iielftt!  négligé,' a&n  d*arri^ 
'Ver  à  Isrdéeoiraevr^  dea  aù^eara  de  :ce8 
|M:oTOisetioBib  Lés  hsvestigations-de  (a  po- 
diceioni  enflrt  amené- la  décooTerte  d'dne 
.assopiatipn  qoise  livroit  à» une  fâbrica- 
tioin  oonsidéaable^dè  péatika  «l  de  mdni* 
.tioilia  degDqrre^'- 

.  MardZ,  vers  4  benrerdà  soir  et  sinral- 
tanément  dans  plosienrs  quartiers  de  Pa- 
ris ^solr  différées  points  de  la  baniibit^, 
das  eommisaairesde  ))Oliee,  porteiirsude 
mandats  décernés  dtvectehveot  par  le  pré- 
fet, ont  procédé  à  des  arrestations,  ainri 
qn*!!  de  nombrenses  saisies.  Ches  nn  atenr 
SeignenBfTf  fabricant  de  bénneterie,  nie 
deftealdy,  35;  fiabonrg  Saiftt«Aniok>e, 
lia  folieè  a  tmwé  on  dé06t  de  bartoH- 
chcs,  une  folta' pàr^ade^- peudva -de 


drc^  iuil  balUs  à  la  foi?,  (des  fusiJ^.  pnfl 
dizaînê  de.pîsÇqleJ/,  df»  mèches  iocpa-. 
diairçs,  et  h  receile  écril^  de  sa  naaîn  d*ui^ 
ipode  ,iii^e^  f^icalion  .éçonomiijue  dé 
ppudre.,,.',  :,....'  -  ., ,..  ;•  ...  '.  . 
.  À.GrôleJli  près  Alfor.t,  ;fîbei  uq  sîepr 
BoidaQ^% ,  cattonnier»  w  commissaire 
de  pol^e  !a  saisi  des  ba  1  les Vi.  voie  de  jfa- 
bcicatîoq,  de  la.p9JU(J}i;e,,dês  mèches  iu; 
céndiaires»  (ieSi  .m;ècbês  de  fusées,  une, 
qnantU^  d^punooia^Q  éi.d>pf«;cs  malièros. 
propres  à  U  conf^clÎQO  cle  projeclifes  in- 
flaiBqaable^, .  A  la  môtr^&beuré  un  an  ire 
commissaire  de  police  sajsissoit  daei  la 
mère  fie  Rpiiianger^  dans /ew^  là 

dorboinkDev  dq  >,i.ottibceiix  pîkjoels  de  caf- 
ipnches,  4a  ^  poudre  et  des  ballei  Pen- 
dait fiP'QB  jàrrélioit  ceUç ,  .fem  me ,  bn,tli% 
sait  dî^ôf  Ja^ajlsop  .<jUQ  sa.]>gHe;ûile,  la. 
fj^pip^^du  sjeur  Bpulangçr,  morie  brWée' 
qaulcjnes.. mois  ayant,  i/avoit  pén  quç 
parce  quVUe  selivvoil  elle-même  kU  fa- 
brication ^ç.^la  poudre*   ta  police  avoil 
içnoièceUejçîrco^f|incjB.  :       .   r    .. 
,  JDaqç  âji^chamhi'e,  ,rue  des  Lombards, 
2ft,  <^|a,s3fSf.j^^^.©alV4  .contenant  9$ 
l>^9U^s  ^d^  po^djff}^  d'uQ/B.  )ivj€  chacup,^  ; 
et  uo.afitr^paqYiei.pçutcnAUt  plus  de  1^^ 
livres,  de^  j'Çii^re,,  jplu^îeur»  ,.u§fe^)sikB, 
propres  à  la  fabricaji,lqii,de  la  poudre  cl 
des  cartouches.  Trois  iodi  v id u^  qu i  étoîen  t 
là  onl  été  arrêlés/Daiis  unq  maisoprue 
du  Faubourg;Monlmartre.,  3o,  on  a  trou- 
ve, vingl  bombes  ou  projectiles  enjôile, 
goVuronnèé  et   fortépaent  ficelée. -Çha]^. 
cupe  d1el|esvcpntei?pit'pne  livre  de.  pou- 
dre daiis  une 'pc^miçre.  envefoppe  entou-Tj 
i:ée  d'un  grand  ijioinbrç  de  balles  e.l  de 
bisca^çds/  et . lojcmoii  up  vo lume,  d'un 
poids  de  6  à  7  livrés.  Chacun  de  ces  pro^^ 
Jec.tiles:étoil    arm^j  ,.d'upç   iaoce    avec 
mèche,  .^esdeu»  locataires  de  la  pièce  o^ 
se  trou  voient  ce»  bombes  ont  él6  arrêtés^  ^ 
Onze  ^ndivi(jFus  ont  été.  arrête^  tant  à 
Paris  que  dani  ta,  b^apliewe,.,  pa|ipi  .^ux^ 
figarçnl  lQS«ieHrs^c),utpn  e|,iviîilhieii;  ce 
demierj^  ivocat^  fiond^mné  par  suite  des- 
év,^'PQiJHens  de  juin.i^ii^  s'est  trouvé  au! 
nombre  ifjéSjaHihiUîOs.|  Chez  c^s  deux  iii-J  f 


ççmiiuin,  on  a s4Ui'«qtre,ii«MrQPiQ[14<>^ 
i(»0;Uyr^,d^jjptoiidre<        ;  ,  i.ra 

.  !,-^D'aprèft.-le.  tdoniitur  P4ir/«>t>ii«  ^9 
iadividus:  arrêta  Sfsioi^nt  »/a  aoii>brQ,|c}^ 
^)^«:^appartieBdroi«iH.l9^s  aox:«p«if, 

T^jGoiodoits.^u  dép^t^de  la.préfécton^ 
de  police  et,  iD|erF^g4ft.i^urf:l'ftrigine  et  loc 
bo4  (i&cet  amè9.d%J»Mniit<^«4&gaeri^£ 
les  prévenus  se  sont  renfçrn^és  Jit%qtt'|icM 
moB|i.eQt  danft,ttn.:^(UèMHi^  «^^rqae  ^0 
défense.  ^'^^^  doj^iç  loogtVempA.  dà^oi-» 
ils,  qu'ils  sont  d^tei^^im  idas  o)4ft(«s 
trouvés  euJevr;pQ9t^sfaQa,'.ei  s'iMut 
omis  d'en  fair^  la  'déçIv**lQn.„  msli^t 
le  predcijivçit  la-loî,  ç?t^lpar:Oubli  «^ pifi- 
^^S'^iiSei??»-.  JÏ&rqpo».ssç^l  ^  r0pçp«b0.dfti 
faire  partie  d  une  associatipii  dont  ie/h$A: 
s$u^ii,de  i:enouveler  le^  odmmi  ifptati- 


vesd/ss  laet  i^oiiai. 

.  r-  f^  Pïmisl^  de  l'iolérieufi  fmrinimj 
circulaire  du  28  <|>o(c^r;f,  vi^Bt/d'adrci^lpRi 
aux  préfets  defl,ii)sl!:llç^io^f  tjaiaiUveai.iiii, 
re;w?pvçJJjeme?iV.  Mfiçaioal.  :  :de|  a  cons^i)^- 
généraux.  içt.,de|i  .conjejLs  ..d>WQïHb*s;ï??^i 
ment.  .-....:,       ■    r    •  ~;    ..'li.o 

.—  y»  :te,fpW¥flW»l  qui  Jt'îwl  .fpéré 
dans  la  populalîo«:d«i«qpi|«B^  m:à^^ 
)Ocoqp4,.  aiv  »ii«iMèiî^>de..L'ipiléi;^»|ic^.à 
dresser.  Iç^  grand  Ublpa^  .^ffiçierdeA.c^H^; 
lonç.du/oj^auiiie,  4v/8Cj,|i^^réRi|»  ti^n. «û; 
nombre.  d^-çonseiHewr^pérawk-^eu;  d'^i^r-! 
Toodii^semçnt  jqu'il  jf  ;  Aup.  ^  Êjif  e  en  ve^tu , 
dq ,  l'Qrdoï^iwyoçe  du ^;2 6  ocipl^re  ^ari^ifpr, . 
On  sait  que  lé  nombre  des  conseil l^Qi;ft;à} 
<élii^e..eist.  dans  4iue:pi^0!pQrU9j^:, d'accord 
iiyec,  la,  poEHl^liçm,;„Qa./fi<^mpl«  M|> 
Ffîu>ce,2,8îia^ntfti^».     ,..,  •  .:    ,.    ,.. 

J-7  ùbut,de4>ipédiliQ».^,SéiîJi  ja^i-, 
d'établir  ^  Us  Français  ^vtf  Jfajp .  le^  poJnU. 
întenpédiairés  dç^ .CU^ustaiPMQe>.^9t93i^iit 
d'ouv;ir  .unç  quoti^ième,  jfHp  ^jf^ifi^^j^ 
commerciale  (8fi(f,e  [e;  litlorfilcii  l^  ç^trq ^ 
dps  ppsse^^içns,  f  raMçaiseis  dgns  ,c<çjytp,  pjrij( 
.lie  de  la  régencç,,  ç;ldf»iijpfl,lr/ei:  p^urJ^, 
première;  fpis.  ai^i^.  tribus  Kpbj.les  d^  for- 
tes impqsatjiés^.'pe  Milah ,  .poiqt ,^e.  dé-" 
part ,  rexçédiliop,  desceudayot^>ieï;^'ie  ^u^-J 


;(>38) 

f»Hft  Sk'li^fÂélkiérdiitenfc^  de  Sêtif.  Bànflr^â 
marche  irrégnlière  dé  pKfft  idé  5e  {î«ii«d  ; 

déltft  eoilij{^M'«iitrcsWifafb,  6étîf,  Beugle 
el-0jij«l4î  ;  fttfrif  h  Mtf^tMit  rni  j^uèietfti^ 
sens  le  territoire  occupé  par  les  Riâbyles 
^i'  éc6ftpp9^«fk'ii  fA-  dodtîiiaiion  ro- 
ttainé ,  et  d'ans'  toos  ïéê  tctojp^  oppose- 
MUt  a«D&  barrière  iûstfnxioritable  aa  âot 
éaaeiivvbissenrs. 

:  w^  0'àprèë.  iMe  e^tre^^ondanée  d^M- 
gtff,  ie  dQ«'d*Orlélins  i4sSteroU  h  Corse , 
«vaut  de'i«&tr«r  en  France. 
-  -^lâ  ntinkfare  du  /cottemeree  et  de 
l^agricMlt^i^  vient  d'adresser  une  circit- 
llire^t  préfets,  pour  ledr  demander  de 
iioaVe«bt  dddRiieiis  relativemeiiC  aox  co- 
lÀkesag^ieôl^    /       . 

^  Il  résulte  ^  compte  des  opérations 
de  la  caisse  d'amortisflfeittcnt ,  pendant  le* 
troiMidririe  t»}iBiâMi>e  de  1859  ;  pnbHé  par 
la  ÈÊmHênr,'  tint  âùi^  jutltet  au  3o  sep- 
tMnl^  éeraiere,  ccftte  caisse  a  racheté 
pouri99>,656fr.  dei^i^tes  3  ponr  ipo, 
qttî;  ioftfdft  moyen  de  80-  fr.'53'«. ,  ont 
coulé  5,371,133  fr.  50  c. 

*^€a  tttèiW  dar  lionitfil^génirjkl  ;de  la 
atkitf  a  été  tiMe  iaÉ¥dit. 
/  uj Un;  jbdi*nal'd?t'  que  beafliconp  d*ë- 
leetetirs  do  a*  arrfondiasenient  ont  pro- 
pù8é  à  M.'  Tbiertf  ta^  place  laissée  -vacartte  ' 
ihMsf  le  côttséiUgénéral  par  snite'de  ta 
déflti^fon  de  M.  lAffttte.  M.  Tbiéfrs  an- 
rôlt'tietesé;  h  eanse  dé  «a  position. poli- 
tlq«e; 

^-  Le-^èiRMkiê  Spfinget  a  été  amené 
devant  la'fOtîceeorrf^tonnéRev  comirie' 
ayant  été  trouvé  posses^eèr  de  qttittte' 
obHotaohes'^  igtterre,  ftl  d'titi  sac  çbnte* 
nant  làbbàfffea.  Il  a  alKgoé  pour  ^ià 'dé- 
féme^piftl'ftvolt  ces  munitions  depms  fa 
rè«olMfienr<âe  i89o.  Letrlbiibàr,  en  con- 
sidéiMon  de  là  ^tfcniioh  déjà  subie  par^ 
le'pMvettè;  a' 'ptono^Mi  contré  lui  nn 
efeDpKMniMÉftént  de  ^riinie  joars. 

^Kiius  .avilis  âtiffii^ïe  nbthbre  tou- 
jottts'dreiiâs'ant  d«s  crlnies;  avait  rendu 
nétiessa^fë^ra  conVocadoti'B'bne  scisâon 
extriMTdtkiaM  d'assises:  Uiie  Àrdûttoancé 


réhdaé  èri  ié  séto  t^mttië  ifoJnVp^i^ 
dedsM'M.  roultiét*  ef  de  l^astkrd  Çèlté 
session  extraordinaire  ne  ïotnraenceri 
que  le  î5  décemoil 

—  Le  Jùurnài  M  VébMk  dbn^he  en 
vain  à  s'expliquer  pourquoi  et  dan^  qi^ll 
bat'  le  ccmsdl  municipal  à6téi  1k rue 
ùauphÎHe^h  ancien nbiii,^r)# ren- 
dre celui  de  tMôn»itb,  di>tit personne  né 
se  souvient  plus.  Cette  '  fènifiè  demande 
si  Ton  changera  anssî  les  noms  de  li 
place  Daup'hine  et  àè  f  iinpakae'  du  Dath 
phin,  et  si  de  changement  en  change" 
ménf,  la  rue  dtf  ttichelieù  reprendra  sa  dé- 
nomination  de  ruedelaLdl^  et  fégilse deâ^ 
I^elîts-Përés'  «on  itiBériptioà  révolution^ 
riairè  de  feetion  de  GuUtàamé  feit,  «  En- 
fin, dit  eûcore  Xh^Jourtîâlièg  ùébàt»,  au- 
rons-nons  de  notive^att  là  tîu  Hoitartf,  U 
rite  ûenié,  \tiriu  MiiriiH ?  *  ^  terminant, 
lé  Joatnai  fU%  D^(tri  demande  qiie  l*on 
•conserve  soigneusement,  les  'vfevri  noois 
cônsàèrés  par  les  siècle*  et  par  rhJstoirc; 
aQn'que  Pan^;si  ron^eûibleh  le  j^ermet-' 
Ire,  n'ait  pas  Taft-d^une  vîjtèrrécifhîer. 

—  A  partir  du  i5  ttèrvètafth^';  ît  wnra 
procédé  dans  fe  cimetièire  da  ndrd  (IM oirt-* 
martre),  à  la  rei^rtàe  des  teriréîns  ^conc6- 
dés  teûipomlrement  depdi  fé  i**;5*nvier 
}iB33  jiïsques  et  j  cèiii^sHil  5 1  décem- 
bre de  la  méimc  àniiée;  '  ' 


La  souscrîplîori"ouverte''S  Lyon  en 
ifaveur  des  réfugiés 'espag;nolisVéléfoîl,  le 
139;  i  5456  fr.  75  c.  ^>  • 

— »  La  Gatêm  àe  Sfeti  a  fait  déposer 
dans  la  caisse  de.  \k  Quotidietthè .  vm^* 
somme  de  1,006  fr.;  comtne  jf^remier 
versement  dés  'iM^QSCrlpn'ob^  faites  dans 
sesbareaut; 

^'  l>aTtttJ  '  les  réfbgîft  èSpa^nbla  en  iré- 
^fdéace  àClet*mont-Ferrand,  on  teompte 
^0$  officiers  de  tous  grad*^^ 

-^  11  )r  à  Ptri^tt  cx^iirbn  5bo  Espa-. 
gncis,  pr$!s(jaétoas  bfficîerè. 

^'  U  baron  de  i.d4  Vâîfes  (l».  Angnet 
d^  Sâfnt-SMVab),  màrétbU-de-camp  au' 
aéniCé  de'  dbarlesT,' est  piar il  ppa^Lon- 
xltcs:  It^'r^û  la  signifiiESAtiou  db  tpAJter 


(  :«S9  ) 


h  FHMWe]  et  de  fae  (>«  kiit^r<kiit  Fau- 
MtfiîHilioiir  éa  gbovOTiMoietiU 
.-  -:  VjiH>m  idê  là    Crêi»$é  éH  qne 
m  ll«yo«rd.  préfet  de  1»  CreUM,  dèrtitè^- 
reiqeni'tieftiniéllâ  préfèèliir«d«Tftm*<et- 
Garonoe,  n'accepté  pas  son  cbangettien%.  | 
-^  Le  »4'ociB*bTfe.   t«rt  ^  hedrçf  da 
«bir/tin  «Utotipemenl  en  gtafrdfr  partîç 
composé  de  Femtnes  et  d'cn/îBDé,  ittéi 
1brn*ëi  hôl  (hte  «-Vîliiîne)V  fifoorem- 
pêcbeî^  îe  dépikrl  iTttne  Vofiurè  dé'  ^afite . 
dedtfnée  pon  r  Saîln t^  Malo.  La  '«barrette  a . 
iSté  arrêtée  et  cehehrtte  à  lalrafle  pat  le  ^ 
t>BSfleiâb1eîiiériL  ''  Dm  gendarmés  et  de^ 
^rdès  ttafibnaax  ont  reçtt  deè  cOMps  db 
'pSerrfs,  et  \és  pltwtnotW  de  'l*ailronpc-  ' 
toebt  dAt  faîtf\iolcmment  dès  pierqtrfet- = 
tténir  dans  les  rnaî^ns  de  p1tiii!é6ri  li<^bt-  ■ 
lans  soifpçoiibês  de  g;at^der  do  jûpraln  iébet  ► 
em.  tPéJî  fofrc^i  oMéïé  difîgéîès  lé  lende- . 
ïnaitt  si^i*^béf,  de  Bàlnl-Malo  èl  de  flfeii-  ; 
nés.- Lé  prtfk  do  ddpariemérit  el  lè-pre 
lBÎ«r  avoca^tgfnèral  pr^s  l'a  coiïr rcjyale 
«felCennes;  ainsi  t^jàe  le  jii-ôcilrcûr  âa  tfpî  ^ 
dé  Saîftt-Malb^,  sdnt  arrîvélë  lé'  «5  *'  Dol; 
©àhscétiejbtfrnée  et  ceîiedtriï6,il  fà  en  « 
45'à«*esiMioW.  -^  •'  •  '   •  '  '  "'-'     •  ; 

:  ^  Un.aTrtBêdtt  préfet  d*We-ei  Vilaine!.  • 
Èb^penâ  W  '  ^fdé  liëtlonale  de  Dof:  i^  ! 
•gardè»'nltibnaf0ft!  êii  oÉcjèi^s  seuleihent  ! 
«•tfOieikl'  frrfs  leH  armes  dans  la  sof rée  de  ' 

rèrfittite:'  "  '  '^ •^' ■  •••  •'  '-"  ■■  '• 

*^'M:  Fl€«nry  nediatadi  directeur  de  ta 
lidnti^'ede  L5F6n,  est-  iMrf  le  ^6'  ^yetô-  : 
iMpe,'  ir  vn  iige  «tieore"pett  a^ïibé.etiàis-  ' 
sanl  onze  enfans.  Ancan  d'eux  n'est  téïkt 
ft^  ponfe^'le-rémp^aceir: 

—  Le  ediidamné  Peyte!  qnî,  d^iptèi'lefe 
liorrespon^nces  de  Bcmrg,  paroissoit  ne 
jyafs  dkrtfter  tfo  sfuceïis  de  son  poiinrd  en 
cassation ,  se  montra  Jhrt  trfste  torâqu'on  j 
^ôftlttl  liii  Mre  ehti  evto}H»poëéfbit{i(S  d*  dne 


nir  aipe'e''i9T)*^?^^99w^|BPV^'iPB^|te^mes 
affaires  avant  de..-«  •  It'ae  pat  tracer  le 
mol  fatal.  Le  soir,  le  co»4aiDné demanda 
«k4iq  inAaace  qd'nn  lai  «édmlfti  bn^.pea 
dèi  bougie,  afiii<Pach6<irfr.d'6^rile;f>antp 
jqoù -It  ^tempt  pouvoit  hit  niMWiafiRtf  ^^ 
titti«.  dit-on  ,  pont "COBttoÉtre'aoïi  soitt 
-^tt'if  pactpil  aiiiab  Oo  s^fHoift  ftoi^iifs  fkt 
iasé  à)  hiî.tcéordeff  de^la  kunlètiai  9l 
comotè  «ne  obaceisio»  ifewsilâe  wuttèê. 
évfiiUé  ses sâmpçoni,  tl/Wobtial  pciAl«e 
qn'II  dééiroH* 

Le  ^St  à:  neaf  fatiolrea  db  nalin.  Ib 
greffier  de  H  tom  «tfaséilea  iffiat  pemki 
a«prèa' :div  «andaii^né  p6oh  Itâ^dé^ 
ctaren  ta,  présenèe  de  M*  k  darâ  de 
B6arg{  qbi  loii  fàtamlde'  puis  qsél- 
4|ae'ileÉB|^  Idd  £réc|«teot9S  visiteaM  qp^ii 
il*<avelt .1  pItSi que.  qnetqoes -liefiies . Iiivô- 
vre.  Peylel  tressaillit,  pind<? reprenant 
^ôflk  appftDeoce<ie  oafme ,  fl'dH<t  «J'anrois 
voalo.  tpi^QÉi  nie  (Irévbit  wk  tùtittA  Vinglb' 
quatre  beuma  c£liYtnoe..«u.u<  m^is  je  son 
prêt.  4  JB^danl  ude  bdam ,  Pejteii  ûÊt 
resté.en fertbé  ^stt  !soû - obnfes^br.  AjaMt 
ensuite  :d^ei)M^ v  il  aiqirittf  te  prisom,  \ï 
midi  y  appuyé .  s\lir  '  lerives  dt  U<  Iti  ewré 
/ek  Btnuig^  -Voj^aftt  la  Ftiilate.  dâcoevtme 
i|QÎ  alloit  le  neoovoir  pou t'k» «oindre: tii 
ikAido.jMlpplice'»  «'Non,»  diiiil.^  4Salsfiie 
se  peut ,  j'irai  à  pied.  •  Arrivé.-Mil'tMBh' 
4s^e9.de(V.^dhM;  Pa<|Flel.ii0^t(jii.dlîux 
r^prbes  l4<  bftiaer  d'adieu»^  !^^  latcnréi, 
et  franchit  le  ooort  espacerai  le  Mbeo^ii 
encore  à  la.  vie^: 

«^  Oo'  éctit  que  les  trois  vais^eanx  ^ 
ermônent:  à  ^Bi^/pâartiiH»)t:pfiocbfiinb- 
joenr  ti»:  ût',:  pobt  -pciitt  ta  rendre  à 
Toulon.  /  1 

:  ^H**  lf.ide''B(BMâfiMé-<i»«aiiip<b  ma- 
réchal' €lva«9t,  vi«Bit  >dé  «'embarqMfr 
.pour  Algévà'QOaukyiirf  -    « 'f 


coteflfiétàtion.  Depuis  (tuèkttiësj^oi^,  il^      --  Vlndkatêot  d«Bo#dba«^  mmonee 


eberclkirl  avec^plnè  d^listancè  qà'&^Kdr^  i 
éitkàn^k  ébtiiQfei*«e  qdî  pou  voit  avoir  été  ! 
décidé.  Le  97  octobre,  ^Soti  aniiélé étbit 


pour  le  .prier  de  faire  venir  à  la' prison  ^ 
drols ,  disoit^ll  au  magjstaat ,  m'entrete- 


qahinë»  frèla  embartatioA,  chargée  d%a- 
faitana  dea.  envlrona  de  €|iaiblâniies,  ifgi 
étoient  vienaa  H  :  la  foiré  de^  BoiîdeaiiK^'  à 


a«fo)iiè^;il^rivif  ^nptip^^nci^Qrdfiroi    nbaviré^e*  eVnlveloeiiiiaiil,  paf^MrifèiM 


hea^ait  <Ë«i  iuiieaa  ktvapenh  venaiM  éa 
bant  de  la  rivière.  Svtrqéinm  (ioMOttiiM 
douze  ont  périr 


u 


.'  La  démiwidn  des  ministres  ée  la  jas- 

tio«  H  ^'^  faDtvh>e  nésvfil  poSnrà  IV 

t^âisemetti  dfis  partis.'  Les  exaltés  ?eiiteat 

4c^f ottfoir,  él  ils  t*9av«nC;  Alaîx,  teinittr^ 

tie  là  givcilré ,  -q^'oii  croyoiii  ètiw  r«/r«r 

%o  d^Ëspai^tero,  ^  povsse  à  une  reobmpo- 

Mticfii  (fil  cabinet  idansrie  aeoe  àa  parti 

«vaacé  de  lâ^/rénblulhim.  Ses  collègues 

poussent  à  la  dissolution  des  certes;  I/ân^- 

bassadear  d'Angleterre  aontient  Âlaîa  et 

lés  exiltlfe.-  L'ainbassadeor   de  'Framce 

Conseille  deiaisserleschoses  comneetles 

sont^  et  de  nerpas  céder  an  parti  révolo. 

>fionnaire«  IJl  ré^^enlé  ne  sait  à  qui  Ven 

rapporter,  iii  que  fa}rpJ  Td  étoit  !e  on- 

nctère  de  Ih^sise  «mîniatérieète'àJadate 

Ùa  %9  octobre.'  '    ' 

'    Les  noUTeltés  ifiA>D  receyoR  i  M«drid 

«br  FébRl  de  TAragen  n'étoîent  pas  bonnes 

«on  plus.  On  anoonçoit  que  Saregoese 

Jêloit  remplie  de  malades,  elcpye  losha- 

hiUMjâs  sises  étoient  obligés  d'en  prendre 

ëea%,  ou:  tabië  p|r  -  ttiaisonv  €ë(ie  triste 

nesore  les  ctonmrîMt  dfantant  ptosqoe. 

la^MaMSé  pMsditpoor  être  coQttagicHisev 

iOn"«iii^iii«ésî  nn  iseftnii   iloinbreiile 

'eoldhrta  piircdnrir.fes  niet  en  dnnviidifint 

ftwwnAne. ■"'"«.''   •• 

:  Hrfgi  .ptoyinoe  de  •  Màvirid  ellet-mdme  se 
iro«9e»(ort  nMommodêe  pvr  •  des  bàrf^ 
Jàe'OirKstèst  <iQi'«qt  è  leur  téte<lM<^efs 
entreprenans.  Une  colonne' de  «eue  es^ 
fièoes^t' approchée'  jnsqn^à  la  distance 
<le.qttatreiieiiea  d'Alctla  de'  Lenarès;  et 

•  bvàlé  les  «robîyifs  4n,  tHbniMl  de  Lo- 
ranca, 

^ty.'^h»hn9vt  IMaagMisl;fe'eM.rênda  à: 
itodfidr aifpri«)darig(Mivenae8i0nt.  Il^pa^ 
loit  qn'il  recevra  aMsl'  «tterdédoratio»^ 
|wmriq«e.4Mit;ie  mollde^en«it^ .'  :  - 

•  r.iHt'€hir|^rletoti8Hiconp»  deo  dangefs 
)ife,iMmrl)  Ift  personne  de  :Gabrera^  au 
iailMii.ilb'lDiil&sIfiâ  lenlaKves>«C'de  fooi^ 
t«»  kftmacbinvtîoBS  donliilest  lè-paîÉi 
cil  mm.  Petaoïuié  n»  éé^wmbÊOk  j^û 


§6-  aQt<abre  ^  - :le^: pi^remMri d« 
chimie  à  rAtiiénéAt:der!BriigeSr  exéca^ 
tant  tfde  «Kpôrience  en  pxésimte  de  ses 
^lève»,  une  bevteîije  fit  exf^oaion';  lus 
iragppeyia wlMoMé  btftt  élève» et  lepro* 
jassemrv  :;....      ;..  •.).,•••     , 
i.  7».pn{aiii^çiice  la  :pfoçbwne  arrivée 
.eiii,  J^S9^.  dn  ..^onvei  aip^s^dc^r  d^ 
Pniss^^M,  deBtinsen.     $      ,  :   - 
,  •-  ,U4a  affrenx  iaceiidie  aéciat^.,  le 
,4  a  çctoj^re,,  à  i>eflf  benr^  ,dn  spîr,,  dans 
Je.viÛa^ç^çiBouchs,  près.  Werdebierg, 
snr  laix^u^e  de  Saint-Q^I^  À  .Ôoire»  3Ç 
maisons. et  3o  écuries  cl  gr^^j^es  ont  él^ 
la  prpie^des  fUmoies ,  et  piqs.de  40  fa* 
miUe&sont  malpi^^ant  sans  asile  et  sans 
pain,,  Le^nvernement  ^ie Saint- Qall  a 
envqyé  aux  victimes  de  ce  sinislrennse* 
CQO^  proviaoife  de  a,poo.flonnf.  , 
.    -7-  l^DÎAria  diBon^,  da  \g  octobre, 
anqonçe  ('arrivée  de  madan^la  duchesse 
de  ^erry  à  Koine^  venant  4e  Napies.. 
.   —  U  diète  germanique  /ait  publjpr 
119  4ocnaî«nl  à  l'effet  dîei^ser.  les  pria- 
oip()u^  résults^ts  ob(tenùs  par  {^s.pnquêtei 
relat^vQs  raii,x  cojOQptqU  r^yolpti^n^ires 
de   ces  derniers  temps  en  /Llï^jj^gne^ 
Gcittej^èce  ne  pfitrifs^iîil  qge.pirr  frag- 
fl)ens^'f  ons  allendrqns  «ipjsibltf  ptipo^^m- 
pièll9  ppor.^  .ifpnnep.  q\|e|qnex  .exiraiis. 
,— :P>prèp  le  Ufr^m^a/ie ^alifi^  qui 
donne  des  nouvelles  de  Viennç  ,.  /dUiSi 
4>ck^>re ,1  il.  seii^  .^qufst^w >  .depuis  le 
retour  de  Pbsm^,  de  l'^Jdqc  Attieri, 
de  s^nnif^riage  aveclagraut^Qduchetsr 

—  La  perte  d'ni^  b^twant  .^9,U  m* 
ripe  X9ja}e  française  sur  Hie  |A).bQS«  à 
rentnêeidela  PUta,{  m^u^tkçff^  par  plu* 

p^tf  la  cf  r^piond4iM:9k4c^saée  k  fum^ 
^^\ï>9Sff:J^i.  m^  ce  p!esi.p9h9t  <^  C* 
miH0 r,^m9^^qn  l'a  dU^-c'AMiU  grt^re 
l^4^ymi^  W»îniA^^.Pfp,M^  IM^  à^ 
i^  i;fésqrfi;i9,.lieu|ena«tî4^  y9i9Sf?m^,h*ti 
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parolt  les  Mardi,  Jeudi 
el  Samedi. 

On  pent  s'abonner  des 
i*'eU5de  cliaque  mois. 
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Di's/acuilésde  théologie^  à  T occasion  de 
quelques  discours  prononcés  à  la 
chambre  des  députés^  dans  la  séance 
du  12  juillet  li^Q(\). 


Pendant  que  ratlention  des  ca- 
tholiques se  fixe  avec  tin  intérêt  mêlé 
d'espérance  et  d'anxiété  sur  les  com- 
bats que  soutiennent  pour  la  foi  les 
évêques  catholiques  en  Prusse,  sur 
les  habiles  tentatives  du  roi  Frédé- 
ric-Guillaume pour  s'emparer  peu  à 
peu  de  renseignement  des  écoles  ca- 
tholiques, sur  les  incroyables  succès 
qu'il  avoit  obtenus  en  si  peu  d'anpées 
par  la  fondation  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Bonn  ,  qui  avoit  mission 
d'enseigner  au  nom  de  l'élat  la 
science  ecclésiastique  ;  nous  croyons 
devoir  appeler  aussi  tes  méditatlous 
des  esprits  graves  sur  une  question 
qui  s'agite  au  milieu  de  nous  sour- 
dement, mais  qui  a  de  l'analogie 
avec  l'origine  des  malheurs  de  TE- 
glise  en  Prusse.  Nous  voulons  parler 
des  facultés  de  théologie  telles  que 
lUniversilé  nous  les  a  faites,  ou  veut 
nousles  faire. 

Déjà^  plus  d'une  fois,  les  jourhaujc, 
religieux  ont  indiqué  le  danger  des 
facultés  de  théologie  qu'on  s'efTorce 

(1)  Noos  devons  des  eicoses  à  Tauteiir 
de  cet  article  poor  i^e  pas  Favoir  ifiséré 
plus  tôt.  Nous  rayions  reçu  il  y  ii  plus  de 
deux  mois»  et  la  publication,  il  &ul  Ta- 
vouer,  en  eut  paru  plus  opportune  alors* 
Toutefois  les  réflexions  de  l'auteur  n^'nt 
rien  perdu  de  leur  force,  puisque  là  si- 
tuation des  choses  est  lai  même.  Nous 
espérons  donc  qu'on  nous  pardonnera 
un  retard  qui  a  tenu  à^diversès  circoii'^  j 
stances  qui!  seroit  assee  inutile. d'e|ip)i- 1 
quer  ici. 

Lu4m^  de  la  Religion.    Tome  Cllf, 


I  d'îinposer  à  l'Eglise  de  France.  Les 
j  évêques  ont  h^auîfesté  leurs  répu- 
:  gnances  et  Icuts  craintes.  Ils  ont  si-  ^ 
j  gnalé  le  vice  radical  de  la  constitu-»- 
;  tioi^  de  ces  facult^  où  Je  pouvoir 
temporel  crée  des  docteurs  en  théo- 
logie catholique,  nomme  ,  ^  institué 
des  professeurs  de  cette  science  di- 
vine dont  le  dépôt  saci^  a.4^  confia 
à  l'Eglise;  ils.  ont dU  que  nul,  horslis 
souvoraiii  p<^ntife  «t  les  évêques,  n'2^- 
-voit  le  droit  de  donner  missâoiLpoar 
Tenseigneinént  ea^ôlique,  et  que 
llJniverské  usufpoitdeS'droitB  sacrés 
en  voulant .  nommer  et  instituer,  de 
par  le  roi,  les  prêtres  qui  doivent 
monter  dan»  les  chaires  des  £sM:altés 
de  théologie.     :  ■  1 

On  s'est  efforcé  de  calmer  de  si  lé- 
gitimes' inqiiiéiades  en  protestent  des 
intièntioBs  toutes  foîeiiveiUaiites  de 
rilâiveiisité  ;  -on  A  «ssùipé  qu'elle  ne 
piS^rendëitl  nullement  eonfiirer  ht 
tnissiôft ';  qvféljé  savait  bien  qu'il  ne 
lui  appartenbit  pas  die  donner l'en<- 
iseignement  ecclésiastique,  qii'ir:ne 
faiioit  ipas  s'arrêter  à  U  lettre  des  dé«» 
crets  '  unit efdtaires,  et  qu'au  fond^, 
)pdit  le  di^t  «de  présentation .  laîseé  à 
î'érêqiie,  lanôminatM»  létbit  censée 
haÀ  T&ftvÀi-ei  émanei^  de  loi. .  '  > 
Nos  évêques  ne  ^'éndôntioientpas 
sur  ces  flatteuses  pieilréles,  et  si  elks 
avoiept  pn.un  instant  diminuer  leurs 
craintes,  la  séance  de  la  chambre  ài^ 
députés  du  12  jtdllet  dernier,  auroit 
suffi  pour  1^  renouveler  et  les  renr 
dre  plus  vives.  Les  paroles  de  M.  le 
garde  des  sceaux  et  de  M.  le  minis- 
tre de  l'instruction  publique  étoiént 
propres  à  dissiper  les  illusions. 

'    ^-     '  16     ■  '   ■  ' 
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L'élati  avpit-on  dit,  n'a  ni  le  pou- 
voir ni  là  préteniiôo  de  donner  Ten- 
aeigueuieut  ecclésiastiqae.  qui  lie 
p4^ut  émaner  que,  de  l'Eglise.  Ecou- 
tez M.  le  garde  des  sceaux  et  mesurez 
la  portée  de  ses  paroles  : 

«  J'ai  dit  qoe  la  créfition  des  facollés 
i)e  théologie  étoit  le  résultat  d*ane  idée 
éminemment  politique.  Il  n'est  point  ici 
question  d'attirer  l'enseignement  de  la 
théologie  dans  les  mains  dtf  gouverne- 
ment et  de  priver  t'é(iiscppat  des  secours 
qu'il  retire  des  grands  Séminaires  ;  mais 
il  s'agit  de  laisser  an  gouvernement  le 
droit  qui  x\t  sanroit  léi  être  contesté ,  de 
faire  enseigner  dam  «ti  certain  nombre 
d'éclatés  ta  théologie.  Il  n'y  a  rien  à  per- 
dre à'  cela«  et  ir  j  a  tout  à  g^tgner.  » 
(Séance  de  la  ebaaatN^.  des  Réputés  dp 
.18  jailleu  T^    Monitmr^  dû    l3    juil- 

Ces  paroles  sont  claires  :  M.  Teste 
croit  avoir  le  droit  de  donner  du  de 
iiire  donner  au  nom  de  rétat  l'en- 
aeignetuent  tbéologîqae^  Et:  qu'on  le 
j*eniarque.  bien;  ^luaiyl  Frédério- 
Guilbuiiiexréoii  la  faculté  de  théo- 
Jogie  de  B^im^  résuldil  mf^i  d'vne 
idée  émnemm9n$  politiifiM^q^tLQà  il  y 
•uonimoit  des  docteurs  de. son  choixv 
qu'il  la  dëckroit  ëtaUissement  du 
gouvernement,  il  n'annonçoi;  pas. 
noa  plus  rùiiention  de  priver.  Tépis- 
icopat  ;de  «os  grands  sémifiaires^  et  il 
sevoulûit  qu'une  écok  de  théologie 
catholique  idoMt  il  £ut>  lui>  «puverain 
fMrpteatunt^  Je  mprême  modérateur. 
AI.  Teste  ajome  :         . 

«  Les  cours  des  facultés  de  théologie 
«ont  peu  fréquentes,  pourquoi?  parce 
^ne  tes  professeurs  étant  nommés  par  la 
puissance  temporelic ,  par  le  ministre  de 
î'Instniction  publique»  bien  que  ce  soit 
le  phis  spiivèiil  sur  la  présentation  ou  la 
flésiguation  des  évêqaes,  let  évéquet  ne 
prennent  pas  une  irès^grançle  confiance  dans 
let  doctrines  professées  dans  ces  cours ,  ci 


ee  n*€si  peut-être  pas  une  raison  pour  que 
la  chambre  s'en  méfie,  »  (  Monifeur  du 
1 5 juillet*)    . 

Ainsi  l'on  doit  savoir  à  quoi  s'en 
tenir  sur  les  pensées  du  ministère  re- 
lativement atlx  facultés  de  théologie. 
Elles  lui  inspirent  d'autant  plus  de 
confiance  qu'elles  en  inspirent  moins 
aux  évéques,  et  sans  doute,  par  une 
conséquence  facile  à  déduire,  elles 
iront  méritant  de  plus  en  plus  son 
affection  et  ses  faveurs,  à  mesure 
qu'elles  exciteront  davantage  les  sol- 
liciiudes^et les  craintes  de  l'épîscopal. 
Faut-il  en  conclure  qu^elIes  lui  de* 
viendroient  tout-à-fait  chères,  si  léa- 
lisant  Vidée  éminemment  politique  qui 
les  a  créées  ,  elles  plaçoîent,  connue 
en  Prusse,  leur  chaire  schismatique 
en  hostilité  ouverte  contre  les  chaires 
pastorales  ? 

Et  voyez  comme  M .  lé  garde  des 
sceaux  aime  à  comparer  nos  facultés 
de  théologie  à  ce  collège  philosophi- 
que de  Louvàin,  que  le  roi  protes- 
tant des  Pajs-^Ëas  aimoit  et  favori- 
soit  aussi  eu  i'aison  inverse  de  la  mé- 
(iaoce  des  évêqiies  de  JBelgique; 
comme  il  compte  sur  ces  écoles  de 
théologie  du  gouvernemenl  pour 
redresser  les  idées  ^  pour  purifier  la 
science.  Nous  nous  hâtons  de  citer  : 
.«Je^rois  queues  défiances  réciproques 
qui  ont  séparé  le  pouvoir  spirituel  et  le 
pouvoir  temporel  finiront  par  être  com- 
plètement efifacées.  Laisses  donc  an  gou- 
t«meii)eât  le. droit. xl'avoii^  de«  facultés 
de  ti^ologie  et  queiqpes  chaires  dé  droit 
ecclësiaslique  ^uî  iiont  attachées  h  ces 
facultés.  Ncrenomce»  pas  par  une  idée 
étroite  d'économie  à  ce  qui  y^l  pen  im- 
portant, j'en  convîenà,  aujôu'rd'bui^ 
mais  6  ce  qai  peut  le  devenir  beaucoup 
dans  l'avenir,  lix^e  qu'il  y  a  de  plus  propre 
à  redresser  Us  td4es$  à  pwûfier  (aacicace.* 
(Motuffor  du  a5  juillet  i859i.) 

Puiijier  la  seiencrl  Est-ce  la  science 
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catholique  telle  que  4cs  évéques  la 
font  enseigner  dans  leurs  séminaires, 
et  de  là  dans  toute  retendue  de  leurs 
diocèses?  Purifier  la  science  catholi- 
que! QueM.le  garde  des  sceaux  le  dise 
donc  nettement,  qu*il  fasse  connoUre 
Talliage  impur  qui  s'est  glissé  dans 
l'enseignement  catholique  !  Les  évê- 
ques  de  France  lui  en  sauront  sans 
doute  gré. 

Purifier  la  science  catholique  !  En 
eiXet,  au  milieu  du  mouvement  des 
esprits,  de  la  progression  des  idées, 
cette  Tieille  EgUse  catlioUque  de- 
meure immuable  dahs  ses  dogmes. 
Elle  avudiaiiger  cent  fois  les^ystèmes 
dîveiade  ia  philosophie  et  des  scien*- 
ces  4iMXMiine8y  |naia  permettre  qu'on 
changeât  un  point,  un  Iota  à  sa  doc 


peu  Ij^yorablesi  FEgKset  c*e&t  un  ddr 
puté  protestant,  M.  SCpurmfjquft^lb' 
tenott  le3  yéiiiables  principes  : 

«  Si  TOUS  voulez  avoir  de»  élèves  dans 
les  faillites,  tiisoil  M.  Stoorm  ,  il  faut 
nécesstfiremeDt  obtenir  l'autorisakidn  des 
éyêqaes;  et  vous  n,'obtiendf6i  jamab 
celle  aulorisatioD ,  tant  que.  les  profes- 
seurs de  théologie  seront  nommés  par  le 
pouvoir  séculier.,...  Je  suis  bien  loin  de 
vouloir  encourager  la  résista  ace  des  évé- 
qaes;  cependant  je  ne  puis  m'empécher 
de  faire  observer  qu*ii  çst  tout  au  moins 
>exlraordinaire  qne  le  pouvoir  séculier, 
/que  l'autorité  civite  ait  la  prétention  dé 
se  faire  professeur  de  dogme,»...  Les  fa- 
cultés- de  théologie,  AL  le  aiiiiistre  de 
J'insUuotion  publique  pepi  le  «avoir,  ont 
été  la  C40SC  d'nnjs  loUe  très-vive*  d'ui» 
latte  déplocablq^  entre  le  gqovemeflaent 


trine;  ne  seroit-il  pas  temps  dé  lui  et  Tautorité  ecclésiastique,  La  lutte  e^t 
enlever  quelques-uns  de  ses  dogmes  !  loin  encore  d'être  terminée.  Il  est  bien 
incommodes    qui     contrarient    nos  ' 

hautes  intelligences?  L'Université  Ta-  ; 
voit  tenté  par  le  catéchisme  de  , 
M.  Cousin  qui  aToit  écarté  le  dogme 
^de  réternlté  des  peines  et  quelques 
autres.  MàthenreusékhèAt  les  évo- 
ques teilibient ,  ils  signalèrent  le 
catéchisme  à  leurs  diocèses  ,  comme 
il  de  voit  Têtre  ;  ils  dirent  haute- 
ment :  qu'eux  seuls  avoient  le  ^'droit 
de  donner  à  leurs  catholiques  le  livre 
jèïémtniaÀtt  At  la  foi,  et  l'on  dut 
«'empresser  de  retirer  le  «atéchisine 
•de  M.  Cousin. 

Aujouru'iiui  Youdroit-onse  servit 
des  facultés  de  thépldgîe  pour  ob- 
tenir le  même  résultat?  On  ne  s'en 
cache  pas.  Et  tout  pleins  des  pvévi- 
«ions  de  Tav^r,  il  n'est,  point  de  U^ 
yetti:$  que  les  ministres,  ne  soient  dis- 
posés à  leur  j^xorder. 

Tandis  que  M.  Teste,  ministre  des 
cultes  dans  un  pays  presque  tout  ca- 
tholique, manifestoit  ainsi  des  ten- 


certain  que  roriginé  des  collisions  qui 
ont  exîiAé  se  trouve  dans  I  institution  elle- 
même  ,  çt  que  tant  qu'elle  existera  nods 
verrons  se  reproduire  les  mêmes  embar- 
ras. Voici,  en  effet,  le  misonnement  de 
^feoiorité  ecclésiastique  ,•  raisonnemeilt 
iqMjtf-ueîogepas,  mais  que  jéeîfe  t  Le 
dogme  est  ce  qu'il  j  a  de  plns-Jallmv, 
ce  qui  louabe  le  plus  à  1*  conscienet. 
qopsnetpoûv^^sr«ceToir  d0S  . leçons;  de 
dogme  de  professeurs  nommés  par  le 
pouvoir  séculiers  Kons  astreindre  à  rece- 
voir uiiQ  instruction  religieuse  que  noi^s 
n'avons  pas  choisie,  c'est  une  atteint 
portée  à  la  liberté  de  conscience.  »  C^^' 
nifeur  dif  i3  juillet.  ) 

Et  qu'on  ne  pense  pasicpe  le  dan- 
ger des  facultés. de  théologie,  doi^t 
on  ne  peut  s'empêcher  .de  neconnpV- 
tré  la  réalité,  soit  si  peu  considéra- 
ble ou  si  éloigné  qu'on  puisse  le  i|é* 
gligei;.  L'Université  s'est  préparée  À 
elle-même  dans  les  texte»  divers  de 
I4  législation,  et  spécialemeat  dans 
rordonnancedui^ô  déccuibre  ^830L 


dances  et  proclauioît  des  principes  si    des  moyens  bien  puissans  de  $e  rea- 

16. 
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Ou  a  mîs  en  dotitc  leiir  fidélité  pour 
revenir;  on  a  annoncé rintenlion  de 
se  servir  d'eux  comme  d^mstruniens 
dociles  pour  purifier  la  science  de  l'E- 
glise et  tenir  en  quelcfue  sorte  en 
échec  renseignement  des  évéques. 
Cette  intention  sera  troinpée;  ces 
doctes  et  zélés  personnages  sauront  se 
mettre  en  gahle  contre  les  pièges 
qu'on  leur  tendrcût,  et  ne  se  feront 
pas  les  instrumens  d'une  fausse  po- 
litique qui  Toudroît  créer  une  église 
nationale.  M* 

MOUITELLBS  BCGLÉSIASTfQVBS. 

.  PARIS.*— Plusieurs  personness'éton- 
noient  que  depuis  prtede  six  inois  que 
M.. l'Archevêque  e^  mal£ide,oii  n'tài 
pas  son|;é  à  demander  de#  prières 

{)our  lui.  Mais  d'abord  il  paroît  que 
e  prélat  ne  vouloit  pas  occuper  le 
puMic  de  lui  ;  ensuite  on  craignoit 
peut-être  qu^annoncer  des  prières 
ce  ne  fût  accroître  ies  alarmes  qui 
s'étoient  plus  d'tfne  fois  répandues 
sur  don  etai.  Aujourd'hui  cesâlar- 
me9  doivent  être  cftlniées<.  M.  VAr<- 
dievêqiie  éprouve  depuis  quelque 
teu)ps  un  mie  jx  marqua  et  soutenu, 
et  des  moyens  plus  actifs  ont  fait  ces- 
ser les  accidens  qui  âvbient  pu  don- 
ner quelques  inquiétudes.  Cependant 
le  prélat  ne  nèuvoît  encore  se  livrer 
à  toute  l'iûrdeur  de  son  zèle,  ni  re- 
.prendre  ces.  :  ibnctiôns  extérieures 
qU'Çiàle  ifioyOit.pi^dfinttmiit  %em^ 
pJir  dans  les  églises  ayepiii!i:t  si  ëdir 
gantée  assiduité.  ,  . 

D*uh  autre  côté,  il  s'offroît  une 
occasion  toute  naturelle  d'indiquer 
des  prières  cxtraoï'dinàirtes.  Le  mois 
prochain'  on  célébi*era  pour  la  ^  pre^ 
mièrefoia  la  fêle  de  la  Gouception 
inUnacuiée  de  U  sainte  Vierge,  que 
M.  l'Archevêque  a  éiaI>Ue  dans  son 
diocèse.  Uiinportoil  de  prépai*er  les 
fidèles  à  cette  solennité,  et  de  les  ex- 
.  ,  citer  à  une  dévotion  dont  ils  pou- 
comme  autrefois  le  chef  de  l'armée  j  voient  tirer  de  {glands  avantages.  Tel 
d'Israël  :  Nvster  es  tin  adi^efsûriorttnil  '  est  rohjtt  de  la  quarantaine  oixnon- 


dre  maîtresse  de  renseignement  cc- 
tSlésiasliqoe.  Et  si  le  malheur  du 
temp»'  anlenoit^  au  chef-lieu  d'une 
iks  facultés  de  théologie,  un  évêque, 
je  ne.  dis  pas  prévaricateur,  mais  in- 
capable par  son  âge  ou  ses  infirmités 
de  lutter  contre  ies  obsessions  du 
pOnvoirV  <>n  vcrroit  bientôt  la  pro- 
fondeur du  mal  \  au  nom  de  la  léga- 
lité les  écoles  de  l'état  seroient  for- 
cément substituées  aux  écoles  de  l'E- 
glbe,  Cest  en  Î8t8  que  le  roi  de 
Prusse  fondait  la  faculté  de  théologie 
catholique  de  Bonn,  et  avant  t825, 
les  disciple  et  les  ciieurs  d'Hernies, 
ce  dotieiir  si  cher  à  Frédério-Guii^ 
lau»ie^  occupôient  ki  plupart  des 
dkàires  d'Allemagne. 

Avant  de  terminer  cet  article,  qu'il 
nous  soit  permis  de  dire  combien 
nous  paroît  diflicile  la  position  des 
ecclésiastiques  que  l'Université  a  en- 
,i:ôlés  dans  ses  rangs  sous  le  nom  de 
.professeurs  de  théologie.  Nous  en 
connaissons  plusieurs  sous  les.  rap- 
^poru  ies  pliis  honovablcs ,  et  nous 
:SPmJB»es,  cojavaiflicus  qu'ils  auront 
SQttfiEert  cruellement ,  comme  noiis , 
en  lisant  le  cbmpte-renda  de  ia  séance 
du  12  juillet.  >îjenr  ame  de  prêtre 
catholique,  qu^àùra-t-elle  éprouvé 
'en  entendant  M.  Villemain,  minis- 
tre de  Tinstriictiôn  publique, 'de- 
'  mander  pour  eux.  de  riches  allpca- 
iièns^'  mais  ajoutant  eurinême  temps 
eette  parole  trop  significative  dans 
sa  Ikmche :  «Ils  ne  deviendront  pas. 
étrangers  au  iacerdôce ,  mais  ils  ap- 
-pa**tiendront  de  phis  près  à  Tétat.  w 
•  Au  moïnent  pu  ia  lutte  dont  parte 
M'.  Stourm  va  peut-être  devenirplus 
H'ivej  ilsh'attendroiit  pas  quelespon- 
iiféîf  qui  leiir  ont  imposé  les  mains, 
leur   'demandent  avec   inquiétude. 


( 

cée ,  ou  Ten  priera  pour  les  besoins 
àe  l'Eglise  de  Paris  et  poiirson  véoé- 
rablé  chef.  Nous  ne  doutons  poîutque 
non-seulein'eut  dans  le  diocèse^  mais 
iiicme  au^dehors,  on  ne  s'unisse  à  ces 
pieuses  ipteutionsy  et  que  des  vœux 
ne  s'élèvent  de  touf  côtés  en  faveuir 
de  celui  qui  a  «i  biet^  nto^ti  é  sa  dé- 
votion envers  Mariev  et  qui  a  tant  à 
cœur  de  voir  le  culte  de  cette  puis- 
santé  protectrice  de  la  France  se. 
prpi>ager  et  s'étendre. 

Le  ministre  de  rintérieitr^  «dans 
le  but  d  établir  l'uniformité  dési- 
rable dans  une  partie  importante 
du  service  bos|9italier  ,  avoit  de- 
mandé am  pœfets ,  par  une  bircu- 
kire  du  Sô  septembre  1838 ,  de  lui 
adresser  des  traités  «t  projets  de  traih 
t*'s  passés  entre  des  communacitëis> 
religieuses  et  des  administrations 
charitables  dé3  départeuiénsi  L*exa- 
men  de  ces  docuiiiens  a  fait  yecèti- 
noîiré  les  difficultés,  et  même  Tini-* 
possibilité  de  faire  subir  -à  chacun 
dVusc  les  iâodi£HiatiuH)8  eoavenables 
pour  les.  mettre  ^ux  harmonie  avec 
tes  régie inens  en  vigueur.  Le  miaift* 
tre.s'etoit  déterminé  »  par  ces  cpD$i- 
délations^  à  faire  préparer  pour  les 
Lospices  et  bureaux  de  bienfaisance 
des  modèles  généraux  <;les  traités  qui 
pussent  servir  de  base  à  de  nouvel- 
les conventions ,  lorsque  la  congré- 
gation des  filles  de  la  Charité  de 
Saint-Tincent-de-Paul  lui  a  soumis 
spontiinèniéût"  deux  projets  conçus 
dans  le  même  but;'Ces  inorfèlés  ont 
été-  défihitivement  âpprott^s  «près 
^ùelqclëS'  modifications  de'délâil ,  et 
M.  le  ministre ,'  par  une  ciVcrilaîré 
eti  date  du  ^  ^pteiVibré  1899 ,  en 
m  adp^sé  des  exemplaires  aux  pré- 
fets,  afin  qu'ils  invitent  les  adtiîinis-' 
Irateurs  des  hospicâs  et  des  bureaux 
de  biefilatsanccy  daos.ieur&dépajte*; 
mens;^  â  passer  dé. nouireaux  imités 
conformes  aux  dispositions  adopl^»: 
Ces  dispositions,  en  assurant  aux,  ad-* 
iiû#sU#|tcm^|.qharit|iJ^,  lautorité 
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qiJti  leur  a^artieqit,  sous  *  U  r«p|ior.t 
temporel,  en  ^^mçttaivt  If  s  9œur!|. 
à  l'observation*,  (des  lois^  ordonn^iice^) 
et  instructions  ,  réservei^  à  ces  p^r*< 
sonnes  respjçc^bles  la  jtiste  pa^^t  d'à  t-: 
tributions  Içt  .  d'égards  qu'exig^t: 
leur  caractère  religieux  et  leur  iiiit»-. 
sion  de  bienfaisance.  Le.  mim&tre  a. 
exprimé  dans  cette  circul^rc .  l'es-. 

Eoir  que  les  autres  commiuiaulifs: 
ospitalières  suivront  cet  exemple  «i 
et.  il  a  recomip^t^dé  aux  préfets  de , 
lui  taire  parvepir  le  plus  tôt  p)cvi(>ir . 
ble  les  nouveaux  projets  quiseicont: 
passés ,  afin  qu^il  puisse  régulariser 
sans  délai  une  partie  aussi  impor- 
tante des  services  de  charité. 


La  lettre  sniTaiite  a  -été  adreMce' 
au  rédacteur  du  Jûumai  dés  Déùafs  •• 
Paris,  le  l'^noverébre; 

''  «  Monsieur  le  rédaétenr ,  •  C'est  avec  U^ 
plus  grande  surprisç  que  }f  viens  dç  iîrc- 
dànsîo  numéro' 'de* voffe  jourrnal,  qnl  à 
pam  aujourd'hui,  tin  artîéle  dnfei  conçu  :' 

"  V  Le  j eiîrie  Perrand;  quï^a.  âcc(U)s  une ' 
»SÎ  triste  célébrité  fjaï  là'caiaétropîié  idè* 
» Chaw,' et  plus  récemment  pal*  uneleu- 
■  jtïklîve  de  su îcîde/.s*éU)îl\Vetîié/  comme 

•  ôni^aU^  aut  Mîssîôns-Élrângères  /  rue 
»dà  Bac.  Après  un\feéjour  de  trois  mois 
•dans  celte  maison  de  retraite ,  irvîént 
«  de  s'embarquer  au  IlùVre  sur  un  bâti* 
»  men^t  faisant  voile  pour  ]h  Chine.  Là 
«seulement  il  fera  sef  études spécia^s  et 

•  son  noviciat.»   .... 

»  Ce  jçune  bomn\e  n*a  jamais  demenré^^ 
d^us  le  séminaire  des  Missions^-Ëtran* 
gères ,.  çl  n'a:poînt  été  envoyé  dans  le» 
missions.de  la  Chine  par  les  supérieurs 
de  cet  établissement ,  qui  n|envojci»t  qçk^t 
des  prêtres  dans  les  missions  quivlewr 
sont  confiées.  ;       •        •       , 

.»Je  Topsprled'lnsé^r  ma  réclai«atioj| 
dan$  un  de.  vos  prochains  nacuéros, 
»  j'ai  IbonneMrd'^tKe.  etc. 

•  .G.  LAixeui^, 
•  Sop^ rieur  du  Séminaire  des  Missions^ 
Etrangères.*  : 
1    W^m    ■ — r.::  . 

I)iinwçlie:2^;:Oçtd)jti^)  un  m^gnL^ 
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fiqize  vitrail  peint  a*  été  inauguré 
daos  Téglise  de  Sèvres.  Cesi  un  don 
de  la  liste  ci  vite.  Plusieurs  au- 
tres vitraux  peiùts  accordés  par 
le  roi  à  l'église  et  à  la  paroisse  de 


première  pierre  ,  que  déjà  l'un  ^es 
murs  de  la  nef ,  en  pierres  de  taille 
de  la  plus  grande  beautë,  s'élève  à 
plus  de  30  pieds  au-dessus  du  sol 
avec  cinq  chapelles  latérales  enliè- 


Sèvres  vont  être  successivement  po-  '  rement  achevées,  et  L  s  colonnes  qui 
ses.  Ce  premier  vitrail  e^  d'une  ri-  |  doivent  soutenir  l'édifice  élevées  de 


chesse  et  d'un  effet  merveilleux  ;  il 
est  regardé  comme  un  des  plus 
beaux  qui  •  soient  sortis  de  la  célè- 
bre manufacture  de  Sèvres.  L'é- 
gHse  ëtoit  remplie  comme  un  jour 
de  fête  ,  et  en  témoignage  de  recon> 


niveau  avec  le  mur,  de  sorte  qu'on 
peut  déjà  se  faire  une  idée  suflSsahte 
de  ce  que  sera  l'ensemble  de  cette 
magnifique  construction.  Aussi  le 
prélat  ne  put-il  s'empêcher  d'adres- 
ser des  félicitations  aux  babitans  de 


noissance  un  Exaadiat  solennel  a  .Boulogne ,  et  en  particulier  à  celui 
été  chanté.  qui  avoit  été  Taiiie  et  le  mobile  de 

■adMi     I cette    grande    entreprbe  ;  •  et  pour 

prouver  toute  la  part  qu'il  jH-enoit 
à  un  si  généreux  dévoument ,  il  a 
rendu  à  ce  sujet  une  ordonnance 
que  nous  nous  empressons  d'insë- 
rer  :    ' 


Les  babitans  dç  Boulogne,  dont 
le  zèle. pour  la  restauration  de  leur 
.  ancienne  catliédrale  s'est  manifesté . 
d'une  manière,  si  éclatante,  il  y  a  six  i 
ipois ,  viennent  de  recevoir    de  ,1a  | 
part  de  leur  évéque  des  marques  de 
satisfaction   bien  flatteuses  et  bien  ! 

propres  à  les  encourager  dans  leurs-         ^.  ,    «  .      .  -,   , ,  . 

nobles  et  généreux  sacrifices.  Ce  vé- !  que  d'Amis,  grand-oHoer  du  la  Légion. 
néraMeprélat  que  son  âge,  ses 37  ans  ;  °  «>»««"«■• 
d'épiscapat .  et    surtout  les .  services, 
éminèns .  qu'il   a  rendus  à  soii  dio*-  j 
cèse,  recommandent  au  rispect  et  à 


«Nons,  llagnes-Rôhert  Jean-Charles, 
de  la  Tour  d'Auvergne  Laurogaais,  évô- 


Taffection  du  troupeau  coimé  à  ses  | 
soins,  est  venu  à  Boulogne  pour  y 
donner  la  confirmation  ,  vers  la  fin 
du  mois  dé  septembre.  Il  avoit  été 
précédé  dans  cette  ville  par  M.  Tab- 
béBeguerry,  qui  voulut  bien  ac- 
corder encore  aux  Boulonnais  le' 
-plaisir  d'entendre  sa  voit  dans  cette 
même  église^  où  l'année  précédente 
il  avoit  vu  une  foule  si  nombreuse 
se  presser  autour  de  lui  pour  écou- 
ter la  parole  sainte.  Pendant  son 
eourt  séjour  dans  notiie  ville,  M.  l'é- 
vêaue  d'Arras  ne  manqua  point  de 
visiter  las  travaux  de  la  nouvelle 
église ,  et  ee  ne^'ut  pas  sans  un  sen- 
timent d'étonnement  et  celui  de  la 
plus  yWe:  satisfaction,  qu'il  fut  té- 
naotA  du  cèle  et  ds  l'activité  prodi- 
gieuse avec  lesquels  on  les  avoit 
poussés.  Car  à  peine  crmj  mois  se 
s^nNte  éodulés  éépais-  la  f>ose  dr  la 


■A  nos  dioeésalos  de  la  viUe  de  Boa- 
logne,  saint  et  bénôdictfon  cri  notre  SeU 
gnenr  Jésns-Christ. 

«Noits  sommes  très- édifié  »  nos  très- 
chers  frtres ,  des  sacrifices  énormes  qae 
vous  vous  împoseï  pour  procurer  une 
église  convenable  à  la  popalation  de  la 
paroisse  de  la  haute  ville. 

»  Votre  zèle  et  votre  devoûmçnt  à  cette 
œuvre  si  sainte  et. si  digne  de  votre  piété, 
ne  doivent  point  rester  sans  encourage- 
ment de  notre  part. 

»  NoDs  ayons  donc  résolu  et  nou4  or^ 
donnons  qne  les  quêtes  qaadrag^mates 
de  votre  ville,  pendant  les  atinées  i84o« 
j^S^i  H  ilHa,  seront  eonsacrées  à  8ab-> 
venir  ^  la  dépense  de  coastmctîoo  de 
cette  église. 

•  Nous  serons'  heureux  d'apprendre 
que  ce  don  de  notre  part  a  été  agréable, 
et  que  la  destination  que  nous  lui  don- 
nons a  rendu  Cette  quête  pins  abon« 
dânte. 

•Pnissies^véfis  du  rfesle,    4ios  <rès- 
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clierafNjtcft,  y  voîr  ane  nopielle  preuve 
do  notre  sollicila4e  pour  vous.  • 

•  La  pré&eule  ser^i  lue  et  pabliée  au 
pjrône  des  églises  de  Boulogne ,  le  pre- . 
mier  dimanche  après  sa  réception,  et 
transcrite  sur  les  registres  des  fabriques 
de  ces  églises  :  elle  sera  conMgnée  dans 
les  orehiv€s  de  nptre  évécbé. 

•  Donné  an  château  de  Bclle))rune  le 
^ij^septei&bre  1S59. 

•eu,,  évéque  d'Ârcas.* 

M.  Tabbé.  de  Ravignaii  mnt  de 
donmr  à  Bayçnne  une  suite  de  con* 
féiences.  Son  premier  discours  a  eu 
iieu  le  dimanche  20  octobre  ,.à  la  ca- 
thédrale ;  il  avoit  attiré  une  grande 
foule.  M.  dç  Ravignan  est  né  à 
Bayonne  ,  et  cette  circonstance  ajou- 
toit,  encore  au  Idésir  d'entendre  un 
orateur  si  distingué.  Il  a  prêché  sur 
rindifiérence  et  a  '  caractérisé  avec 
beaucoup  de  force  cettt;  maladie  de 
notre  époque.  Un  journal  de  Bayonne 
annonce  que  M.  dé  Ravignan  de- 
voit  donner  une  suite  de  discours  de- 
puis le  ^4  octobre  jusqu'à  hi  Toiju- 
salut. 

^  '     '  ^^y^^       ■    • 

'  Le  $2  septembre  on  a  béni  Fé^ 
glise  de  Plers,  près  Douai,  qui  ve- 
noit  d'être  complécettient  restaurée 
grâces  au  sèle  de  M.  le  eorë  et  au 
bon  Toulotr  de  tes  paroissiens.  Sans 
autre  ressouree  que  son  modique 
traitement,  et  les  pauvres  oâiran- 
des  des  Italntans  de  la  comkna* 
ne,  le-  ciaré,  confiant  dans  le  se«« 
cours  de  la  providence,  n'a  pas  lié- 
stié  à  eotrei^readrc  une  restaura  lion: 
de  plus  de  6,000  fr.,  quî^devenoit 
d'ailleurs  indispf^uaable.  Sçn;  zèle, 
pour  la  maison  du  Seigneur  a.  été 
cotiponné  du  plus  liiet|r«ux  succès.  A 
la  oéA^fnofiie  qui  a  eu  lieu  \n  jour 
de  U  bénédictipa  de  Téglisç,  M«  lVr« 
cbiprêtre  deJa  cad)édr^le  dk  Gam« 
brai  ^  célébiié  la  me«se^  et,  uu  dis- 
cours a  été  prononcé  par  M.  le  supé 
rieur  du  grand  séminaire. 


Oan^Ia  nuit  dn  24  auStS-octoln^er 
des  voieura  se  sont  introduits  dans, 
l'église  de  Bou^el ,  diocèse. de.  Cler- 
mont ,  et  après  avoir  foicé  le  taber-* 
nacle ,  en  ont  enlevé,  le  ciboire  et 
Tostensoir  ^vec  les  saintes  espèces. 
Yoilà  un  .grand  nombre  de  vcdi^  sem- 
blables commis  dans  ce  départe-, 
ment ,  dans  un  très-court  espace  de 
temps ,  et  pas  un  des  auteurs,  p'a  été 
découvert;  .. 

L'archevêque  de  Cologne  est  tou- 
jours à  Darfeld.  En  vain  le  président 
supérieur  de  la  province,  de  Vinke, 
a«t^il  été  d'-avis  do  le  mettre  en  Ih» 
berté.  En  vain  les  trois  ministres, 
d'AUenstein,  de  Rbchi^w  et  de  Wal«. 
ker  ont-ils  fait  un  rapport  au  rpi  de 
Prusse  dans  le  même  sens.  Ce  prince 
a  refusé  opiniâtrement.  Il  a  répondis 
à  ses  ministres  qu'il  ne  croyoit  pas  le. 
moment  opportun .  ponr  rendre  le 

{irélat  à  la  libeifié,  et  il  ajoute,  que 
a  conduite  de  ht  noblesse,  de  Muna* 
ter  dans  ces  derniers  teiiips  n^a  paé 
été  de  nature  à  le  décider  à.  useiH 
d'indulgence  pour  rarcheveque;Mais: 
ce  n^est  pas  de  la  noblesse  de  Mudeh» 
ter  qu'il  s'agissoit,  c'est  de  l'arebeve» 
que.  Si  la  noblesse  de  Munster  a  eur 
quelques  torts  ^  ratclievêque  doit-il 
en  être  puni?  Si  sa  mise  en  liberté  est 
juste,  faut-il  U  refuser  parce  que  la 
noblesse  de  Munster  la  demande 
avec  trop  de  chaleur?  Il  y  à  di^ns 
tont  cela  une  dureté  toute  proles- 
tante. La  noblesse  de  Munster  a  été 
sensible,  comme  elle  le  devoit,  aux 
rigueurs  immétitces  exercées  enver» 
un'  de  ses  membres.  Elle  a  fait  en- 
tendre des  plaintes  qu^it  étoit  d'une 
bonne  politique  de  calmer.  G'étoit 
l'avis  des  ministres  même  qui  avoient 
pris  part  aux  premières  nàesvres  pri-. 
ses*  contre  larchevêque.  L'iniolé* 
rance  du  vieux  rot  rédste  seule  aUab 
vcsttx. des  ministres,  de  la  noblesse  et; 
du  reste  de  la-pofuilauon. 

S.  M.  a  donne  un  autre  exemple 
de    low^^iiiitéf ,  ^dfifx^omLh  M 
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Btitiîtt,  sœur  de  Farehevêque  de 
Poseii,  aroît  suivi  son  frère  à  Colberg; 
elle  n'a  pti  le  voir  qu'un  instant.  On 
l'a  fait  repartir.  Elle  est  actuellement 
à  Berlin,  sollicitant  la  permission  de 
rejoindre  le  prélat,  et  on  la  lui  re- 
fusel  Cet  excès  de  rigueur  est  inex- 
plicable: Que  craint-on  d'une  femme? 


Lea  journaux  d'Ail  ëmagnefannon- 
çcnt  que  l'archevêque  de  Gnesne  et 
Posen  a  lancé  un  interdit  sur  ces 
deux  diocèses.  Cet  interdit  n*est  pas 
absolu,  et  défend  principalement  les 
offices  èolennels,  le  son  des  cloches^  * 
les  orgues  y  W<  musique  dans  les 
^lises.  On  ne  pourra  dire  que  des 
messes  basses.  Là  confession  est  per- 
mise ,  mais  la  communion  ne  sera 
donnée  qu'aux  mourans.  On  ajouté 
que  la  célébration  des  mariages  est 
suspeniUie  ainsi  que,  la  ipompe  des 
fttnéraîUes.  N019S  «vouons  que  ce 
brtiit^  su|*tout  sur  le  premier  point, 
iHMig  paixih  mériter  confirmation. 
Il  est  probable  que  l'archevêque; 
s'est  home  à  rècooiiÉiander  d'éviter 
lés  réjouissaoDe|idesinoQes..Qnas!Mire 
qu-en^  mémfi.  temps  Tarchevèque  a. 
déclaré/suspeusle^^hapitres^de  Gnes* 
ne  et  de  Pbsen,  non  ^na  doute  que 
le  prélat  se  défie  d'eux ,  mais  pour 
mieux  montrer  qu'ib  n'ont  pas  de 
pouvoirs,  et  que  le  gouvernement,  ne 
peut  espérer  de  se  servir  d'eux  pour, 
suppléera  l'exercice  delà  juridic]ûoii. 
de  l'archevêque.  Ces  mesui-es  ont 
lût  une  grande  sensation  dans  les 
deux  diocèses  eraiUeurs.il  faut,  'pour 
m  apprécier  les  effets,  attendre  des 
détaiUuUériears. 

POLITIQUE,  WÉLAJVG^»  9  m. 
Dans  sa  deemëre  session,  le  cpnseîl* 
gônâraldndépartetnealjde  la  Seine  a  èx't 
primé  le  vœu  t  que  la  Ugklution  pénale  et 
eeUe  relalm  d  la  surveilUmce  des  reprU  d$ 
jmtitû  9oit  modifiée  de  mmdéte.  à  ffréservet 
la  $ociéiéde$  erimes  nmnifreuotf  qui  la  déeo- 
tenu  •   •   •      •■      '..  .       .:. 

^  €e»  sevrés  de  vœu»  80ot4ûlij<^iirs^ bons 


à  prendre  ;  et  ce  n'e?t  pas  nons  quî  cbor- 
cberons  à  en  affoîblir  le  mérîle:  Maïs 
malhenreusenlcnl  ils  sont  pins  propres  à 
constater  le  désordre  de  la  société  qa*à  y 
remédier.  Il  y  a  long-temps  que  l*ext>é- 
rience  donne  des  démentis  anx  philoso- 
phes du  xvin*  siècle  quî  raisonnoicnt  à 
leur  manière  comme  le  conseît  général 
delà  Seîné,  en  disant  que  l'infhience  de 
la  religion  et  de  la  n>oraIe  potrtoîl  être 
avantageusement  remplacée  par  l'in- 
fluence de  la  mïk réchaussée.  G'étoit  aussi 
de  leur  part  une  façon  de  demander  que 
la  législation  pénale  fût  renrorcée,  aOn 
qu'on  pût  se  reposer  sur  elle  du  soin  de 
réprimer  les  crimes  publics. 

Ce  genre  de  répression,  cette  ressource 
de  la  maréchaussée  n'est  pas  ce  qui  a 
manqué  en  France  depuis  cinquante  ans. 
La  force  matérielle ,  et  les  moyens  d'or- 
dre qui  en  découlent,  n'ont  cessé  d'aller 
en  augmentant  ;  le  royaume  c'est  couvert 
de  gjendarmerie  ;  et  le  déparlement  de  la 
police  est  devenu,  à  lui  seul,  une  sorte  de 
gouvernement  dpai  le  jpiersQnnel  e.st  in- 
nombrable et  la  dépense  exeessivemept 
onéreuse.  Cependant  l'ordre  public ,  la 
sûreté  4es  persoanes  et.  d«s  propriétés 
n'en  sont  point  «)rlis.;4a  CQnlrsire,  on  a 
vu  les  crimes  et  délits  se  multiplier  dans 
une  .effrayai)  te  progression,  non  pas  à 
cause  de  cela ,  mais  maljg^ré  cela.  C'est 
qu'apparemment,  la  maréchaussée  des 
philosophes  ne  peut  pas  grand'chose 
contré  la  oorropti^n  et  fimmoraiité  des 
peuples,  quand  on  n'a  qoe  cette  digne  à 
opposer  au  torrent  dp  mal ,  quand  ceci 
devient  la  ressource deroière  des  goaver- 
nemens qaiuntcn to malheur  de  faîsser 
périr  tout  lé  r^le  de  leurs  garanties,  ioul 
ce  qui  "eonslltaé  la  force  morale  des 
états. 

Est-ce  k  dite  pour  cela  qu'il  faille  dé- 
diJgoer  o«k  nég^fget  le  yceu  exprimé  par 
le  conseiUgénéral  de  ki  Seine?  Non ,  as- 
surément Plus  tons  lés  çiulres  remèdes 
manquent»  plus  on  est  heureux,  de  pou- 
voir recourir  &  ceux  qui  restent ,  alors 
même  qu*ik  sont  Insufiisans  et  sans  pro- 
portion avec  la  force- da  mal  contre  le- 
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qn^l  oa  les  cmtiloie.  Ce  seroU  <m  graod 
point  sans  doute  qae  d'arriver  à  ce  que 
la  légisiaHoH  pémie  fài  modifiée  de.  ma- 
niéré à  préierver  ia  êoeiété  dê$  crimeâ  nom- 
breux qui  la  déêoUnU  Mais  cela  est  plus 
facile  à  meure  sur  le  papier  qa'à  réali- 
ser. Quand  la  législation  pénale  seroit 
renforcée  autant  qn'elle  a  besoin  de  l'ê- 
tre,  sera-t-cllé  jamais  assez  forte  contre 
nne  génération  ton  le  pétrie  de  matéria- 
lisme ,  qui  joue  avec  lé  suicide,  avec  tous 
les  désordres  et  tontes  les  corruptions 
.  qn^enfante  rîncrédulilé?  Quelque  chose 
que  fasse  la  science  du  législateur,  elfe 
est  d'avance  surpassée  par  la  science  des 
malfaiteurs,  dont  les  archives  de  la  jus- 
tice constatent  Chaque  jotir  les^lTrayans 
progrès.  ' 

Et  puis  à  qui  confiera-ton  le  soin 
d'appliquer  une  législation  pénale  ren- 
forcée,, lorsque  déjà  on  ne  trouve  pres: 
que  plus  de  jurés  qui  vcnillénl  appliquer 
les  disposflio'ns  répressives  des  lois  ac- 
tuelles, toutes  foîbles  et  toute  molles 
qu'eU'és.  sodt ?  tf^jtis  'ce  thomcnl .  même  , 
les  journaux  font  connoître  une  circon- 
stance quî'a  empêché'qoe  la  sentence  ca- 
pitale' du  tiotaîre  Pèytel  ne  fût  pronon- 
cée &  runanimilé  »  c'éèt  qu'îl  sTest  tronvé 
dans  le  jury,' disent-ils,  un  membre  qui 
s'est  cré4  pout  règle  de  conscience  et 
pouf  ptîticîpe  de  ne  eondamherîanriiis 
qui  que  ce  'soit  h  h  peine  de  mort. 
Com!taec*est  avec  ces  idées  ef  avec  mîite 
autres  obstacles  qu'il  faut  mafclkcr  an- 
jonWhiïi,'  non-senlement  ydus  ate«  à 
ch'ercbor  x\a\  potirrà ,  mats  qui  voudra 
prékerter  la  société  des  crimes  nombreim. 
éfui  ta  (UsàîenU  ' 

Nous  a]KO!as,parlé  clans  notre. miméro 
de  jeudi jderniervpagQ  408^  d'onç  lettre 
écrite  pour  reao«nmafider  un  .Joiuiial;^ 
lettre  qui  éloit  sigp^'de  deQ^doca.tet 
nous  «mna  é^n.  quelques  doules!  sur  le^ 
titM»  qu'avait  le  signataire  à  preadre  le 
iïin^ik. familles 4i^ifa€$.    . 

Une  réclamation  qui  nquSiCst  a^reMéç 
noua  esgngie  à  r^clilier  «o:  gii'il  fi^eiU  y 


avoir  d'inexact  dam  quekfueK  lignes  îde 
notfe  arlicle.  Nous  n'avions  pas  riaten*  » 
tion  de  porter  atteinte  à  l'honneur  d'on 
noble  personnage.  La  loyauté  de  ses  sen- 
timent nous  est  attesta  par  des  persoQ*  : 
neahonotableS)  et.  nous  ne  pçuv^n^  leA^ 
suspecter,  ;  .'      ■  \ 

Quant  à  ses  npms  et  titres,  on  nous  » 
assure  qu'ils  lui  appartiennent  bien  légl- 
tiniement,  et  nous  ne  prétendons<pas  les 
lui  contester» 

PABIS,  A  NOVEIIBI^ 

Le  roi  des  Français^  arrhé  à  l^'on- 
tainebleau  le  3o  octobre  à  neuf  heures  da 
soir,  en  est  repaili  le  5i  dans  l'après- 
midi»  après  avoir  visité  les  travaux  qui- 
s'exécutent  an  château.  Vçrs  onze  heuires. 
du  soir,  une  roue  de  devant  de  sa  voi* 
tore  s'étant  bnsée  s«r  les  boulevards , 
prè3  la  i-ue  de  Sèvres»  1»  roi  est  montil 
dans  k  voiture,  de  suite,  et  a.coniifHi^  sfl 
route  vers  Saint- Glond*     .^ 

^^^jdi.Tçi  des. Français  et  sa  famille 
sont  rêveurs  4M3  château,  des  Tqilei^es. 

-—M.  Leyrfbud,  député/  est  nomn^. 
direcieur.dea  affairefi'Civileai  et  du.  sceau, 
au  mûMStèse .  (\»  la  justice. , . 

-^.Mw  Briin  .de  YiUerct,|)ré8kient  dur 
tribunal  de  FloHic»  est  nommé  président 
du  trihonat  de'âsnitnEtiennc,  en  rempla-; 
cernent. de. M.  Ttey.ter, . déo6dé ,  etrem^* 
placéà  Floracpar  M.  Ganger,  procnreuT 
do  Tpi  dans,  ladite  ville.  ... 

-^  Sont  nommés  juges  «à  Mortafn 
(Manche),  M.  Alais^  }uge-«uppléant  an 
Même  tribnnal*  'cn-  remplacement'  d4 
ftr«  Paris.-nomwé  juge  à-SainUMilo^ao 
Puy  (Haule-îLowc)*  H.  Lobeytacr^ohsH^ 
M  au-même  siège }  è  Ortbes  (Baefts-Py« 
rénée^ ,  M.  Lescuh,  eubstitfit  è  Dax% 

•--•Par  suite  de  n4HivieattX  intenrogatol^ 
1^  des  jf>vévcn«s  t^l'oosaiioii  de  la  dé« 
eooverle  despovdres  et  m^niitloiis;  trois 
personnes  ,.ies  neorsKraveski  ,^'LaBgiois; 
tous  detix  ouvriers  menpisiccs,  et  là 
femme  Françoise  Diavanl-^  veuke  Ma*» 
ridlle,:  ovtt;  fi^  reildM'è  k  Uherté»  Les 
mandats'  d^aoïener  ea  .vi^rUi^v  desquelf 


iivéieiit  eii  Ktv  fet  amtfailons,  ont  été 
ceavertls  en  mandat  de  dé[>6t  pour  les 
hait  antves)  qoi  sont  tes  nommés  ? 
*  Mslhien  (  Josepfa  ) ,  avoeal  ;  Bouton 
(Vfcior),  sans  profession;  Laorent  (Jo- 
seph) «  ouvrier  çeDiev;  Vertatfef  (Jean-" 
Baptiste),  ouvrier sçllîer;  VoîtuWer  (Fer- 
dinand), frère  du  précédent,  tattlenr; 
May  (Jean-Joseph)  ;  Seîgnearel  (Nîcolas- 
Augnste),  fabricant  de  bonneterie;  et 
Boulanger  (Ântoîne-Âlexandre),  carlon- 
nier. 

—  La  eoar  de  cassation»  la  cour  royale 
et>  la  CQbr  des  coinptea  ont  fait  anjour- 
d*bai  leur  rentrée» 

—  T^  ministre  de  yinslmction  pabii- 
qoe  n'a  pu  assister^ an  dernier  conseil  des 
ministres  par  suite  d'une  légère  indispo- 
stUon. 

i—  IjC  ^arde  des  seëaiii  vient  de  nom- 
mer une  commission  chargée  de  préparer 
définitivement  ^n  projet  de  loi  sur  tes 
sociétés  par  aclionSi 

— •  Le  ministre  de  Pîntérîettr  vient  de 
rédiger  un  travail  sur  les  traits  de  cou- 
rage et  de  dévoûmens  pradèni  les  der- 
nières  années.  Le  noihibré  de  ceui  qui. 
ont  exposé  leur  vie  pour  sauver  de»  per- 
sonnes qui  se  noyoient,  s'élève  i  77. 
Parmi  eux«îl  y  a  a  anciens  militaires, 
17  militaires,  6  gendarmes,  5  douaniers, 
3 'pompiers,  4  enfans,  dont  a  de  la  ans , 
I de i5t  e|k  deriiier  de  i4*  Le  reste,  au 
nombre  de  4o»  appartient  è  diverses  pro- 
(etoionf.  34  persooiies  se  sont  (fài  en  ou- 
Ire  remarquer  par  leur  inirépidilié  dans 
lei  incendies.  Parmi  ces^  pecsoopes ,  Oft 
CQD^pte  1 1  militaires  et  ^  pompier^K  Le 
pèfrl^  appartient  à  difiérentes  professions. 
Il  y  «  enfin  sur  la  liatff  mintislérieUts  huit 
antres  noms  pour  traita  de  courage  non 
elala^  dans  kes^deux  oalégoriea  ci-des- 
8U8.  Oe  deauer  sombre  ae  ooflipone  de 
deut  douaniers,  un  pompier,  onecan-* 
timène  au  af*  régiment  de  chasseurs  d'A* 
Iriqoe,  et  de  qiiatie  peraonaes  jde  profes- 
sions diverses. 

«   Sur  la  proposition  du  ministre  de  Tin* 
lérieur,  cfest  iii6MU«a  d^omiew  iseat 
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être  décernées  fc  1 19  pebônhes,  formant 
la  totalité  des  catégories  ci -dessus. 

—  L'Académie  française  né  doit  point, 
s'occuper  du  remplacerncht  de  MV  Mî- 
chand  avant  le  mois  de  décembre. 

—  La  bîbliothèqne  de  T Arsenal  a  été 
rendue  anjourd'hu!  aux  études. 

—  Le  général  Bernard ,  aîdjB-de-camp 
du  roi,  ancien  ministre  de  la  guerre, 
est  dangereusement  malade ,  au  Palais- 
Royal. 

—  Le  ministre  dés  travaux  publics 
vient  d'adresser  aux  préfets  une  cir- 
colaîre  concernant  les  mesures  de  po- 
lice relatives  à  la  navigation  h  ta  vapeur. 

.  —  Le  prix  du  pain  reste  fixé  pour  la 
première  quinzaine  de  -novembre  à  17 
sous  2  llards  les  quatre  livres  de  première 
qualité,  et  à  i4  sous  a  liards  la  deuxiémQ 
qualité. 

r-  Le  lieutenant  -  général  ^'arUHerie 
Boucbu  est  mort  le  Si  octobre  h  Antony, 
près  Sceaux. 

-T.  M.  GoUombel»  lieuten^int  colonol 
d'artilleriede  marine,  directeur  du  parc 
d'artillerie  à  Lorienl ,  officier  de  la  Lé- 
gion ^  d*IIonnçur,.  est  mort  au .  VaUde- 
GrJU^e»  à  la  Siiiie.^'une  »îala(J|ie  qu'il  a 
rapportée  du  Mexique,  où  il  gardoi(  le 
fort  de  Saint  Jeali-d'Ulioa, 

---  Le  préfet  de  pqlîce  vient  de  rendre 
nue  nouvelle  ordonuance  utr  les  crieura 
et  cbanleurf  publies.  Cette  .ordonnance , 
entre  autres  dispositions,  révoque»  à 
compter  du  j''  décembre  pcocbaia*  tou- 
tes les  permissions  accordées  Jusqu'à  ce 
jpor^  et  détermine  tes  fo^rmalit^s  par 
suite  desquelles  elles  pourront  éire  re- 
nouvelées. 

—  On  vient  de  mettre  à  exécotidn  le 
projet  déjà  plnsienrs^ois  annoncé  d'éta- 
blir à  Parts  des  maisons  de  secours  con* 
tre  les  acéldélîa.  Une  pnBmiére  maiœn 
est  outerte  me  de  ^a  Ferronnerie;  9.  On 
y  a  réunHottt  ce  qui  peut  dire  né^^aaîro 
aut  pi^vmiers  soin»  è  À>nner  à  un  bteMé  , 
et  un  médecin  y  eat  de  garde  Ui  unit 
comme  lé  jour. 

^4ia  taîM  d'épargne  de  iMi  a  vcça 


(ai.  ) 


les  S  et  4  1»  Bomnie  âe  56Sti57  fr.,  el 
remboonécelle  de 493,ooo  fr.'     • 

N<IIIVRLLlë8   DK8  l>HOVIKCRt 

La  souscription  ouverte  à  Lyon  en 
faveur  des  Espagnols  réfugiés  s'élevoit , 
le  i"  novembre,  à  8,3ao  fr.  76  c. ,  et 
cefheoaverteà Bordeaux,  à5,i5a  fr.  Soc. 
La  souscription  d^Agen  montoit ,  le  5i' 
octobre ,  à  845  fr.  70  c. ,  et  celle  de 
Moulins  ,  à  i,£^49  'r.  5o  e, 

—  Les  sommes  distribuées  aux  mat' 
heureux  Espagnols  ,  par  te  comité  ,  s^é^ 
levoient ,  le  3i  octobre,  à  31,739  fr. 

—  La  cour  d'assises  de  l'Orne  a  con- 
sacré les  audiences  des  a5  et  a6  octobre 
an  jogement  des  individus  de  Bellesme  , 
accusés  d'entraves  à  la  circulation  dos 
grains,  et  d'émeutes.  Deux  ont  élé  cou; 
damnés  ,  l'un  à  dix-huit  mois  de  pri- 
son,  l'iiiiire  à  un  an.  ^ept  accusés  ont 
élé  acquittés  ,  maïs  le  procureur  du  foi 
a  rail  des  réserres  contre  eux  à  '  l'occu- 
siondn  défit  d'entraTcs  à  la  circulation 
des  gruins.- 

— *  Le  tVibutial  correctionnel  de  Pont- 
Audcmer  (Eure)  a  condamné,  le  a6' 
ôc(ot>re,  à*quîniLe  et  six  jours  de  pri- 
sofr  trois  indiV^us  ^ui  ^voient  prts 
part  aux  troubles  de  la  balle  de  Beuze- 
villo.  •      ^ 

—  léiAmi  de»  Lois  du  Mans  annonce 
qu'au  dernier  marché  de  Beaumont-îe* 
Vicomte  (29  octobre)  le  prix  du  grain  a 
subi  une  diminution  sensible. 

—  M.  le  marquis  Doria,  ancien  offi- 


d'épargnp,  h  raîsoti  âe  So  fr.  chaque;  ce 
qui  forme  un  capital  de  a5,ooo  fr. 

—  La  liste-  des  électeurs  s'élève  pour 
1S39-1840,  dans  le  département  du 
Gard,  à  $,867  membres.  11  y  a  en  outre 
188  jurés  non  électeurs. 

—  La  réélection  de  M.' Mottet  par  le 
collège  électoral  d'Api  a  eu  lieu  à  l'nna- 
nîmité  des  suffrages. 

—  Le  célèbre  peintre  de  marine  G d- 
dîn  esl  à  Marseille  o^  il  Ta  s'embarqfrer 
pour  le  Levant. 

—  Le  Mé%norial  Jgenais,  en  annonçant 
la  monde  M,  deGati-de-Malvirade,  chef 
d'escadron  en  retraite,  décoré  de  la  croh' 
de  SaintrLouis  et  de  l'ordre  de  la  Légion- 
d'flonneur,  dit  que  ses  derniers  instatis 
ont  été  ceux  ci'iin  bon  chrétien.  M.  de 
Galt-de-Malvirade  étoil  frère  du  maréchal- 
de  camp  de  ce  nom,  qui  con^mande  le 
département  de  f4>tet  •Garonne. 

Tons  lei3  yeux  ^ont  fixés  sur  Calrrera.. 
Amis  comme' ennemis  attachent  fa  plus 
grande  importance  h  tout  ce  q^n'il  fait. 
Son .  acltviié  est  prodigieuse  ;  rien  n^é- 
cfaappe  h  son  Btrenti<)n  et  2i  ses  précan^ 
lions.  H  H*  tient  surtout  en  garde  contre 
les  trahisons,  et  il  montre  HiKlessns  une 
méfiance  excessive.  11  est  debout  nuit  et 
jour,  f  ja  plupart  de  ses  mesures  se  res<^ 
sentent  de  l'étal  de  méfiance  où  if  vit* 
Pendant  les  huit  jour»  qu'il  a  récemment 


passés  à  Morelta,  il  a  destitué  tons  les  of« 
der  de  marine,  ancien  député,  chevalier  '  ficiers  qui  lui  éloient  suspects.  Ayant  r6^ 
deSaint-LcruisetdelaLégîon-d'Iîanneur,  1  oni 'une  junte  d'officiers  supérieurs,  il 


cbevalîef  de  Malte,  est  mort  à  Màcon,  lo  ! 
^  octobre,  à  l^ge  de  67  ans.  i 

—  Le  préfet  des  Vosges  a  obtenu  du 
gonvêrhemèRt  un  secours  de  i8,ouo  fr.  I 
pour  les  commnnes  de  son  département 
dont  les  récoltes  ont  été  ravagées  par  la 
grélc. 


leur  a  fait  part  des  machinations  de  Oa<* 
banero  dontit  avoit  saisi  le  fil  et  les 
preuves  écrites.  Quiconque  esl  soupçonné 
d'avoir  la  moindre  intell^enee  avec  *ce 
chef  de  défection,  est  [)ani  an  moins  par 
la  disgrâce  et  k  destîtntion.  Il  a  mis  sous 
les  ordres  de  Balmaseda  5oo  homknes  do 


•  La  cbambre  de  commerce  de  Lyon  '  eavalerie  dVlIte  dont  Tebiploi  particu- 
a  voté,  à  l'occasion  du  prochain  passage  [  Her  eel  de  s'afttaeher  h  la  personne  4'Es^ 
ëo  duc  if  Orléans  dans  celle  ville,  la  dis-    parlero  pour  fenlevér  vif  on  morl.  Un 
tribolson  aux  ènfans  pauvres  fréquen-    sergent  -ebri&Hno,  prévenu  d^avok  dier«  . 
tant  les  écoles,  de  5oo  livrets  de  la^Msse    cbé  à  pratiquer  des  intelligences  avec  les 
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TOupes .  e^rjiiter,  a  en  la  tête  trtnchée 
sur  la  place  publique  de  Morclla. 
:  Cabrera  n*a  la:ssé  qu«  1 1  baUHlons 
dans  les  garnisons  de  ses,  places;  il  a 
gardé  seulement  dix  à  douze  mille  hom< 
mes  pour  tenir  la  campagne,  et  faire 
Cace^iix'  niasses  d^£spartero.  Oo  aunonce, 
tottiefois,.  que  Iccoufe  d'Espagne  a  dé- 
taché cinq  ou  six  mille  bommes  de  ses 
meilleures-  troupes  pour  les  lui  envoyer 
i^iame  renforts.  .3es  trqopes  sont  appro- 
visionnées, et  bien  pourvûtes  de  tdut  pour 
plusieurs  mois. 

TT  Uq9  '  colonne  de  troupes  carlistes 
est  entière  |i  Arganda,  qui  n'est  éloigné 
qae  d^  cinq  lienea  de  Madrid.  Dans  la 
séance  des  corlès  du  36,  plusieurs  dépu- 
tés ont  interpeMé  les  ministres  au  sujet  de 
cette  invasion.  Le  ministre  de.  la^ guerre 
a  répondu  qu'i]  n'y.avoit  pas  un  soldat 
dont  i!  pt^t  disposer  dans  la  capitale  pour 
les  envoyer  au  dehors. 

—  La  province  de  la  Manche  est  sil- 
lonnée plus  que  jamais  de  bandes  car- 
listes. PaliUos,  Sancbçs  et  autres  chefs 
cke  partisans,  parcourent  toi^l  le  pays  dç 
Villaréal.       ... 

.  —-  A  la  date  du  27  ,  I>rmée  d'Espar* 
tcro  n'avoit  pas  encore  quitté  les  posi- 
tions qu'elle  a  pdses  au  pjed  des.  mon-: 
tagnes  de  Monroyo. 

.  —  Ëspartero  a  fait  (Icmander  .à  3ara- 
gosse  toutes  leslorches.qu'il  sera  possible 
de  \m  procuirer.  On  ignore  ce  qu'il  en 
veut  faire  ;  à  ippins  que  ce  né  soit  pont 
iastîûer  le  nom  de  Bohémien  (el  gitano) 
q^ie  .Cabrera  lui  a  donné. 
!  —  D'après  ce  qu'on  mande  de  Pamr 
pçlune  t  l'étal  de  la  Navarre  offre  de  gra- 
yes  jymptdmçs:  d'agitation.  Le  vice-roi 
fait^ occuper  les  points  les. plus  impor- 
tais par  des  d^lachemeos  de  christinos 
indisciplinés,  qui  sopt,  lohi  de  contri- 
Jbuçr  \  féjiablir  l'ordre  et  à  faire  taire  le 
piéçof^tentmpenl  des  habitans. 
.  «^  Dans  la  séance  des  cortès  du  97 , 
un  député  a  proposé  de  réchauffer  le 
sèje.de  l'armée  par  une  répartition  des 
hieos  ntionaYH^  entre  lias  aoldAU.   . 


Le  roi  Ltepokl  aen  prodi$irioixiènl' 
de  retour  à  Bruxelles  de  son  voyi^e.  en^ 

Allemagne. 

T-^  On  lit  dans  une  correspondance 
d'Amsterdam  que  la  résolution,, du  roi 
Guillaume  de  reconnoilrc  le  ganverqo- 
ment  de  Madrid,  a  été  prfsc  ^  riosligatîoa  ' 
de  l'Angleterre  et  du  gouvernement  fran- . 
çais. 

'  — ^  La  première  chambre  des  états-gé- 
néraux de  Hollande  a  ado|]té  le  projet 
d'adresse  au  roi  qui  lui  a  été  M'an^mîs  de 
la  part  de  la  deuxième  chambre.  Gçttc: 
adresse  est  la  répétition  du  discours  do 
liônë. 

—  On  dit  que  la  banque  .dT Angleterre 
a  épuisé  le  crédit  de  5o  millions  de  francs» 
qui  lui  a  été  ouvert  à  Paris. 

—  Le  Globe  annonce  que  la  suspension 
des  paiemensde  la  banque  impériale  do 
Manchesler  a  entraîné  4o  faillites.  -■ 

—  Les  vaisseaux  de  ligne  anglais  Edim^ 
bourg ,  BeUe-isle  et  Bombay  sont  arrivéA 
à  Malle,  se  rendant  auprès  de;  l'p^iral 
Slopford.  jqu'ils  vont  renforcer. 

— -  Tout  éloit  tranquille  dapsles  deux 
Canadas,  )i  la  date  du  4octpi)re.  ,. 
.  —  D'après  les  nouvelles: de  Lisbonne 
du  20  octobre,  les  finances  du  gouver- 
nement portugais  sont  toujours  4an0  un 
fort  mauvais  état. 

—  Don  Miguel  est  arrîyé ,  le  ^9  octo- 
bre, à  Florence,  venaut  de  Roipe. 

—  On  lit  dans  la  GautUde  Florence: 
•  Le  lendemain  de  l'arrivée  dan$  nolrt) 
yitle  de  S.  A.  R.  l'infant  don  Sébastien, 
3.  A.  L  et  R.  le  grand-duc  lui  a  fait  imo 
visite  et  ï-a  invité  h  se  reIndre  ave.Q  lui  au 
palais  de  Po^gio  ^  Caiano ,.  résidence  ac>. 
tucllc  de  la  famille  L  et  B.  L'infapt  dqa 
Sébastien  restera^  Florence  jujsqu'à  l'ar- 
rivée de  son  auguste  éppusf^  s<j9iv 4e  la 
grandeduehcsse.*.  ...-..■  ' 

.  -—M.  le  duc  de Bordea)ix» ,eft.  aniyé 
le  20  octobre  à  Rome.  Après  s'y  être  .ar- 
rêté deux  jours,  leprinpedev.oitse  ren- 
dre à  lîiaples, 

—  L'aufQre  horé^l^. du.  2i|  octobre  a 
été  observée.fp.  «Corae  »  .i  ValUd^Mletà 
Milaii.:.  V  .'  .  .    i'.  .  :  •    •  r:  ■    .•  . 
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*-  Lé  MéreuTû  de  Souabe  dit  qu'une 
grande  joie  vient  d'éclster  dans  le  royan- 
me  Lombardo- Vénitien,  par  suite  de  Tan- 
torîsatîon  donnée  par  l'empereur  d'Au- 
triche à  une  foule  dHndividus  résidant  à 
l'étranger,  de  rentrer  dans  leur  pays« 

—  Dans  la  nuit  du  17  an  18  octobre, 
une  violente  secousse  de  Ireniblement  de 
terre  a  été  ressenlî  à  Grati  fStyrie.) 

—  Le  roi  de  Bavière  à  autorisé  l'intro- 
duction des  fusils  à  percussion  dans  son 
armée. 

—  D'après  la  Gazette  univertelte  de  Leip^ 
$ick,  les  chambres  de  Bavière  auroienl  à 
s'occuper,  lors  de  leur  prochaine  réunion, 
cFun  projet  de  loi  tendant  à  garantir  un 
etapmnt  pour  la  Grèce. 

—  Le  nombre  des  étrangers  qui  ont  vî- 
site  Bade  cette  année  s'élève  k  19,893. 

—  Un  service  de  bateaux  à  vapeur  va 
être  établi  entre  Hambourg  et  le  port  de 
Hull  (Angleterre). 

—  Le  grand-dnc  héréditaire  de  Russie 
éioît  de  retour  è  Saint-Pétersbourg  le  17 
octobre.  > 

—  M.  de  Ppnloîs  a  dû  jjrrivcr  vers  le 
i5  octobre  à  Gonstantinople. 

8Un  lîBÏE  NOTICE  PUBLIÉE  DANfi  QVEL- 
gUES  JOUIlNAUX.  SGB  M«  LE  CAIIUI- 
OLâL  ISOARD. 

A  Képoqoe  do  la  mort  de  AT,  le  cardi- 
nal Isoâfd,  nous  pobli&tnés  sur  lai  une 
-courte  «rotice;  où  noiis  lou&mes,  commue 
.nouslè  devions,  n^  piélé  et  se»  <quBlités  eti- 
cellen^es:  Koos  fimei  oonnoître^  le»pp?i&- 
cipales  circonstances desavid,  mais* nous 
nous  abstinlmes  de  tout  de  qui  eût  senti 
.  l'exagération,  cf  abord  parcequenouscber- 
■cfa^ns  «Tant 'tqtU  la  vérilô,  ensuite' parce 
que  c'eûtélé  mal  serHirlei  intentions  d'un 
'préUit  si  inodeste,  que  de  hii  attribuer 
une  importance  qu'iK-nafTecta   jamais. 
Dppiuis  ^  nous  wolis .saisi  tontes  les  oeca- 
nions  de  rèndte^hommage:  ^'  set  vertus, 
[fous  avons  cité  des  extraits' do  mande-, 
ment  des  grands- vicaires  d'Auch  et  d'une 
lettre  pastorale  de  M.  Tévêque  d'Ajaccîo, 
•à  l'occasion  de  la.  mort  de  M.  le  cardi- 


nal t  mais  en  même  temps  nous  avons  \n 
avec  une  véritable  peine  dans  un  autre 
journal  une  notice  fort  longue  sur  fui , 
notice  où  il  s'est  glissé  beaucoup  dlnesao- 
titode.  Nous  hésitions  à  les  relever,  quand 
la  même  notice  à  paru  dans  des  journaux 
de  province.  Alors  nous  n'avons  pas  cru 
-pouvoir  nous  dispenser  de  signaler  pkr- 
sieurs  thoses  hasardées  ou  outrées  dans 
celte  notice.  Nous  le  faisons  ,  non  dam 
un  esprit  de  critique ,  non  assurément 
pour  rabaisser  le  mérite  du  vénérable 
cardinal ,  mais  nous  osons  le  dire ,  par 
respect  pour  sa  mémoire  et  dans  Tintérét 
de  la  vérité.  Il  ne  faut  pas  hisser  fausser 
Thistoire  pat  des  exagérations  et  des 
inventions  que  rien  n'autorise.      , 

La  notice  ck>nt  nous  parlons  s'étend 
sur  l'ancienneté  et  iâ  noblesse  de  la  fa- 
mille Isoard ,  qui  éidit  du  Dauphiné.  Le 
cardinal  naquit  à  Aix,  où  son  père  s'êtoit 
fixé.  IF  étoît  l'aîné  dé  itols  frères  ventfS 
tTttn  second  mariage.  Il  perdît  soù  pèrô 
de  bonne  heure ,  et  fut  élevé  pur  sa  mère, 
femme  dé  mérite.  La  notice  l^appelle 
Joachifrf-JMleê- Xavier  s  c'est  sànS'  doute 
une  erreur.  ïje  cardinal  tivoit^ur  noms 
de  baptême  Joaehiin -Jean -Xavier.  On 
nous appr«*nd quit  Gl  sa  première  com- 
munion an  petit  séminaire,  maïs  qu'il  y 
reéta  peu  de  temps.  Sa  faknilfe  le  desrinoii 
Il  la  magistrature,  tl  n'était  donc  pas  prè- 
-tre  avant  ta  révolution,  cohinie  quelques 
journaux  l'avoient  dit  d*sbord.    - 

Suivant  lasatixie  y  M.  Isoard  sortit  de 
France',  en  '  1793V  f}t  étqit,  dit-on  ,  en 
1794  à  (Vâ-oné- auprès  de  Moksibcr  ,  de- 
puis Loui^  XVilI,  ^i  ne  parott  pas  s'en 
éire  souvenu  depuis.  11  revint  à  Alx 
après  la iXerreilr  pour  prendre  part,  dit 
la  notice,  au>êouiéveme»i  de  la  Pr^Ufineèt 
et  fut  éla  meinbre  du  conseil  des  sec- 
tions. Nous  ne  savons  quel  est  ce  »onUve- 
meni'  de  la  Provence.  N'auroit*on  pas 
confondu  cette  époque  avec>  1793,  où  il 
y  eut  en  >effet  tm  soulèvement  à  Marseille 
et  à  Toulon?  Quoi  qu'il  en  soit,  on  dit 
que  M.  Isoard  sauva  Lucien  Bonaparte 
de  la  mort  à  laquelle  on  alloit  le  condai»- 
ue'-'*  .     .  r  .     *  •  • 
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M.  Uoatvd  se  ré^ia  fpr&s  le  iS  fracll- 
dor  à  M  îlan  »  et  ne  revîn  t  qtic  sous  fe  con- 
siiUU  La  notice  vatil  qtt*i4  ait  pris  une 
grande* part  ati  çODCorciit  de  1601,  oe 
dont  perscone  ne  s*étoit  douté  jos- 
quMci ,  et  ce  qui  est  U>iH-à'fait  invraî- 
seinl>1able,  >!•  Isaaid  ignoré ,  étranger 
aaa  affaires  ecclésiaslîqoes  «'^'ayant  jus- 
que-là fait  aucune  étude  en  ce  genre  1  ne 
pou  voit  avoir  aucuneinOoencet  M.  Fesch, 
qui  n*avoit  pas  encore  repris  son  étal, 
fut  lui-même  entièremcnl  étranges  à  la 
grande  affaire  du  concprdat. 

Le  cardinal  Fescb  ayant  été  nominé 
ambassadeur  à  Rome,  Bon  en  180», 
comme  le  dit  la  notice,  laais  en  iBo5, 
M.  Isoard  l'y  soWii  poBr  rempfîr  la 
charge  dTaudûeur  de  Rote ,  mais  il  «^en- 
tra en  fonctions^  comme  nous  favoiis 
dit  ailleurs,  qu'en  juin  i8o4-  La  notice 
noue  assure  quV^  devint  bimiôt_  la  lumière 
dà  ce  liaùt  tribunal;  nous  pouvons  dire 
que  le  prélat  n'en  ent  jamais  la  réputa- 
tion ni  la  prétention. 

(«e  prélat  fjui  obligé  de  venii'à  Paris  en 
1809  avec  les  cardinaux  et  prélats  rô* 
mains,  li'empffeur  qui  TaffecUonnoit , 
dit  la  notice ,  lui  offrit  des  chargea  àc  pre- 
mier rang  dam  C ardre  éivil,  et  insista 
surtout  pour  te  faire  entrer  au  sénat  ;  mais 
M.  Isoard  voulut  partager  la  mauvaise 
fortune  du  cliff  de  rEglisc.,No»s  avouons 
que  nous  ne  croyons  ni  à  Voffre^  ni  h 
V insistance,  ni  au  refus^ 
,  On  nous  apprén4  qu'alors  M«  Isoard 
^compQf»a  sou  joli  poème .  dos  Premiers 
Jours  du  monde ,'  dont  on  fait  ud  grand 
^h9ge;noufi  ne  coRaoissons  point  celte 
produciion. 

Aprt'S  la  campagne  ^e  Mosoatn  s*il  fa^ot 
.fo  croi'i^  la  notice ,  l4^  cardinaux  et  évé- 
ques.  présens  et  Paris  rédigèrent  ur^  sup- 
plique sa  pape  ppnr  Tencoarager  à. la  ré- 
sîslance;  ftl»  Isoard  eonsentit  à  affronter 
ia  colère  de  Ceinpereur  poàr  portera  eiite 
êiippiiifue  û  Feifiainebiêauy,  et  ttmpiit  aw- 
Tùgeusemtnt  eetîe  diffieiie  mission  au  pénf 
de  sa  vie.  Celte  aiiecdote,  fl  faut  le  dire,  est 
^éeoentiepar  toute  Thistoire  du  .temps.  li 
n'y  oui  point  alors  de  supplique  des  cardi- 


naux et  évoques  ^u  pape  pour  reàcoiira. 
ger  à  la  résistance}  une  telle  supplique 
.eût  conduit  les  aignalaireë  à  Vincenties 
on  h  Fenestrellê.  Le  cardinal  Pacca ,:  qui 
dans  ses  Mémoires  raconte,  avec  bein- 
coup  de  détails  tout  ce  qui  se  passa  à 
Fontainebleau,  ne  parle  ni  de  la  suppli- 
que ni  du  voyage  de  M.  Isoard»  Quan4 
on  se  rappelle  q^el  despçLisme  régnoit 
alors,  les  deux  démarches  sont  également 
invraisemblables. 

En  i8i4>  dit  la  notice,  M.  Isoard  cr^t 
qu'il  alloit  reprendre  ses.  fonctions  à  la 
Hôte ,  mais  une  intrigue  se  foima  coalise 
lul^  la  cour.  On  répète  ce  m<4  O^intri- 
guc,  et  on  en  accpae  M.  de  Sabûnon,  foi 
eut  le  malheur  de  ne  pas  édifier  C Église; 
on.ajoule  que  Pie  VU  itid^gné  ût  signiGer 
à  ce  dernier  de  ne  point  entrer  à  la  cour 
de  Rome.  11  y  aurojt  encore  beaucoup  à 
dire  sur  ce  récit.  D^abord,  il  faut  convç. 
nir  qu'il  nVsl  pas  tr&s-élonnant  que  ïe 
gouvernement  de  la  restauration  eût  dés 
l)révehtit>ns  contre  M.  Isoard ,  donf  les 
relations  étroites  a\ec  ia  famille  Bona- 
parte étoient  connues.  Il  éloit  assez  sim- 
ple encore  que  le  roî  fût  bien  aise  tfavoîr 
à  Home  un  auditeur  de  Rete  de  icfa 
choi%.  D'un  autre  ciVlé,  le  pape  soutenoît 
le  privilège  des  auditeurs  d'être  inamovi- 
-blea,  Méis  P.ie  VU  ne  fut  point  indigné, 
comme  on  le  prétend,  et  ne  dC-féndit 
point  à  M.  de'Stlamon  d^sntrer  en  coêr  de 
JRomei  ee  qui  n^a  pas  (le  sens.  On  auroit 
l>u  s*abste«dr  aussi  de  dire  que  ce  prélat 
eut  U  maUteur  de  nepeséd*fiet  ŒgUse<, 
M.  Isoard  n'eut  certainement  pas  ap- 
prouvé ce  trait  peki  édifiante 

On  s'eit  fait  un  sysièrae  dans  ia  notice 
de  mettre  itonjours  M*  Isoard  en  avant. 
En  1891,  dit  on,  il  eut  Utptuà  gmndepatt 
à  laeonetttsèan'da'eàMoorÀat^  dont.  lé&  pre» 
Mières  propositions  aveieiU  èéélfaiieè  en 
18 1>7.;  Cette  réflacCion  tndiqve  peu  de 
connoissanoc  des  faits*  On  ne  s^ôiiHtpas 
hiocné  en  1817  à  de»  proposiiwns  de  cou- 
cotdat.  Il  avoit  été  c&ricliH,  sigdé  et  ratifié 
daiks  loiltes  lés  fornaes  ;  mais  il  y  eut  «tes 
diOictiltés  pour  Texéculton.  Le  ministère 
recula*  lUadlttt  de  nouvelles  Qvg0ciaiûHi«. 
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Js  pape  modifia  pir  nno  buHe  en  i8oa 
la  circonscripUoQ  arrêtée,  en  1817, 
M.  Isoard  fut  aussi  étranger  aux  négo- 
cialîons  de  ce  concordat  qu'à  celles  du 
concordat  de  1801. 

Il  fut  en  i8a3  un  des  exécuteurs  testa- 
mentairesile  Pie  Ytï,  et  dut.celte  marque 
de  cpnûance  à  sa  plaice  plo9.qQ'ii  sa  per- 
sonne. Le  pape,  par  son  testament^avoit 
nommé  pour  eiécnleurs  trois  cardinaux , 
et  }e  doyen  dé  la  Rote  pro  tempore ,  c'est- 
à-dire  celui  qui  setoil  en  place  au  moment 
de  sa  morL  II  éii  vrai  d'ailleurs  que  lepon« 
iife  témoigna  toujours  beaucoup  d'affec- 
tion à  lil.  Isoardqui,  comme. nous  l'a- 
vons dit,  s'étoît  fait  généralement  aimer 
h  Rome  par  son  esprit  de  modération  et 
par  son  caractère  de  douceur. 

Devenu  cardinal,  il  assista  aux  deux 
conclaves  qui  suivirent  la  morl  de 
liéoo  XII  et  de  Pie  VIIL  Ces  conclaves 
s'ouvrirent  eil  février  182^.  et  en  décem- 
bre i83q.  La  nolice  met  celui-ci  en 
i858,  c'est  'évidemnaent  une  faute  d'im- 
•pressîQn.  Elle  assure  que  le  cardinal  ^ut 
la  part  lapins  décisive  à  Télcction  de  Gré- 
goire XVI.  Nous  en  serions  surpris,  car 
tout,  le  monde  sait  que  les  cardinaux 
étrangers  ii'ont  pas  en  général  nne 
grande  infïiienc^  dans  les  conclaves»  et 
le  tardinal  lsoàrd"avoiC  par  caractère 
trop  de  réserve  pour  cbercber  à  obtenir 
cette  înifleieiKe»  On  dît  qu'il  aV(»t  été 
chargé  par  le  gouvernement  de  CcseLusive 
pour  la  France. 

On  voit  donc  que  cette  notice  esl,d'nn 
bout  à  l'autre  en  opposition  avec  les 
goûts  et  les  habitudes  du  pieux  cardiijaK, 
Elle  le  fait  preadris  part  à  tont..ei  lui,  an 
contraire ,  aimoit  ise  tenir  h  fâcarL  II  se 
trpdvia  J^e'rlé'  arft  dignités  par  tés  <âr^ 
constances,  et  n'ambitionna  point  d'en- 
trer dans  de  grandes  affaires. 

La  notice,  dSîtîeurs;  célèbre  avec'  rai- 
son la  piété  et  les  vertusdu  carditial  : 

«En  i83i,  dit-elle,  il  retourna  de 
Rome  &  son  siège ,  et  dès  ce  moment,  11 
ne  pensa  qu'à  se  dévoner  aax  travaux  de 
l'épiscopat.  Ses  senlimens  politiques 
étoient  connus  detOQS  ceifii  qi^  l>(^ipr 


choient;  tons  savent  son  Attachement 
sincère,  sa  vénération  profonde  pour  le 
malheureux  roi.  que  la  tourmente  réva- 
lulionnaire  venoil  de  faire  descendre  dn 
trônej  mais  sa  bonté  naturelle,  cet  esprit 
de  conciliation  qui  étoit  la  base  de  son 
caractère,  attiroient  indistinctement  les 
hommes  de  toutes  les  opinions  autour  dfs 
lui^  et  dans  les  inoroens  même  où  les  lut- 
teç  politiques  étoient  le  plus  envenimées, 
le  fonctionnaire  public,  le  champion  dp 
l'opposition  et  l'indilférent  le  plus  glané 
oublioient  leurs  ressentiment  en  se  ren- 
contrant dans  ses  salons.  En  i835,  les  ra- 
vages du  choléra  dans  le  midi  de  la 
France  fournirent  à  S.  £•  1  occasion  de 
faire  éclater  sa  charité  sans  réserve.  En 
1 838,  lors  de  l'épouvantable  ouragan  qui 
éclata  sur  la  ville  d'Auch,  et  qui  ravagea 
en  trois  quarts  d'heure  U.campagnit,  ^• 
traîna  leshesliaux,  abattit  nombre  dejnai^ 
sons  et  donna.la  mort  à  plusieurs  pof. 
sonnes,  le  charitable^  pasteur  fournil  des 
preuves  nouvelles  de  la  boiité  de  son 
cœur  et  de  son  amour  pôuriToft  troupeau. 
Il  éloil  lé  père  de  son  peuple,  et  parlicu- 
Jièrement  des  pauvres.  » 

La  notice  nous  apprend  que  M.  le  car- 
dinal refusa  deux  fois  l'archevêché  d'Aix. 
cpielque  le  déiir  de  se  rip^nocher  qe  sa 
famîlle  Wil  pn  luf  fiiire  vtfir  fcelte  ifaûsla- 
tioii  avec  plaisir,  il  refusa  de  mémo  Uor* 
deliux'  en  >83ff»  GOoiOi^i^t  après  cela  ac- 
ceptatil  Lyon  récemment,  quand  il  éloit 
plus  âgé  et  plus  abattu,  c'est  ce  que  nous 
n'expliquerons  pas.  11  faut  avouer  que 
çettft  nomination  étonné  généra lomeiU 
ceux  qui  connoissoienl  l'état  de  Son  Em\- 
nence.  La  notice  dit  qp*un  c|iang^0Qkenl 
sensible  s'élpitropéré  deas  la  santé  du  car- 
dinal, etqa'il  ëemMoit  reHrdir.  Onpoo 
blia  dans  un  Journat  que  BOa'  rétablhêè' 
ment  étoii  complet.  I/C  fait  est  que  Ton  fut 
cflrèyé  de  son  état  quand  il  arriva  à  Paris 
il  y  a  deux  mois.  Sa  télé  penchée  sur  la 
poitrine  ,  sa  voix  éteinte  indiqnoient  un 
extrême  affaissement  On  ne  ponroit  en- 
tendre ses  paroles;  qu'aurpit-il  pu  fairf 
dans  un  si  grand  diocèse  dont  l'adminis- 
tration pr^entc  tant  de  détails?  Avec 
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tontes  ses  ykrïm  et  son  désiT  de  faire  le 
bien,  il  ii'eàl  pu  gouverner  par  rui-mème. 
C*esl  ce  que  tout  le  ntonde  reconnut  unâ- 
nimeniéne.  On 'ne  sait  commefit  on  a  pu 
dire  que  sa  nomination  fut  àûéaéilliè  par 
aeclamation  à  Lyon.  Son^  Eminence  n'y 
étoit  pas  assez  cotinne  pont  exciter  cet 
élandejt>îe,  et  ce  qu'on  apprit  bientôt  de 
son  afTolblissenfent  physique  désola  éga- 
lement le  clergé  et  îes  fidèles.  Des  ec- 
clésiastiques dé  Lyon  qui  étoient  venus  à 
Paris,  ayant  été  admis  à  le  Saluer,  sor- 
toient  consternas.  On  dit  même  que  le 
ministre  qui  Ta  voit  nommé  ne  put  dissi^ 
mulerqu'il  avoit  été  induit  en  erreur. 

Nous  regrettons  sincèrement  qu'on  ait 
mêlé  à  Té  loge  d*un  si  pieux  et  si  respec- 
table cardinal  des  faits  très-douteux,  ou 
même  controuvés.  G'est  mal  comjpren- 
dre  la  vertu  que  de  prétendre  Tboiiorer 


par  des  iictiotts.  M.  lé  cardinal  laoard 
eût  repoussé  un  tel  encens. 

BUIIH8E   1iV>    PAIII8  Dl/  4  NOVEMBRE, 
ClNQi».  0/0.  noir.  SOç 
TROIS  |>.0/6.  Slfr.  70  c 
\V«ATRfi^.a/Oj.  d«  sept.  10*  fr  50o 
Qaa«r<!  1/2  p.  0/0,  j.  iteaepl.  000  ir  00  c* 
Aot.de  U JJanqoe.  2870rr,<X)r 
OI>iig.  4le  U  VilUde  P^ris.  1260  fr.  OOc 
aeute  de  la  Ville  de  Fari^^O.OPU.  00«..  ,   . 
Caisse  liypoUiéca ire.  792ic50c. 
Quatre  canaui.  1256  ï'r.  00  c. 
Rentes  de  N  a  pies    103  tï.  00e» 
Emprunt  romain   103  t'r.  1  i 
Emprunt  Belge  101  Ir.  i^ 
emprunt  d'Haitu  612  fr.  50  c. 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  28  Ir.  7|8 


PARIS.  — IHPRIMBRU  d'aD.  tBCLttlS  BT  C, 
me  Cadette ,  29. 


SOVS   PRESSE    POOR  PAROITHË    PROCHAINEMENT  , 

A  PARIS  ,  chez  POUSSIELGUE-RDSAND  ,  me  HauteFeuiHe ,  9  ; 
A  DIJON,  cbesPOPËLlN,  libraire,  place  Saîht-Jean; 

BONNEi^OND-DUMOÛLUN .  libraire ,  rue  des  Forges. 


LES  VIIAIS  PRINCIPES 

SUR  LA  PRÉDICATION  j 

00  ^ 

MANIÈRE  D'ANNONCER  AVEC  FRUIT  LA  PAROLE  DR  DIEU  j 

'    _  PAR    M.    L'Alilié  JEAN-XAVtER   VÊTtI  ,  ' 

'        ^  c]fianome  honoraire,  sncien  vicaire-général  de. Dyen. 

èel  ouvrage ,  qui  est  adapté  aux  besoins  actuels ,  renferme  tout  kê  <ïp1I  y  a 
de  piîcoxdans.lés  ilîfférehs  auteurs.  On  â  ajouta  ce  qui  mancfudit  pour  faire 
tin  irâité  .  cotnplcl  sur  Tëlôquence  dé  la  >cliàirë.  Abx  leçons  des  nîa/ttres.  les 
pfds'  (éél^btles^,  -bn'  a  jdifKt  eéllc^  des  saints  et  dés  hondmës  apOKtoHqœs  dont  eA  rapt- 
poYte  \ck  p«rdl0S  «t  les  eièmples.  On  s  ajouté  aux  précepte»  cte.UQinbrfvK  win- 
)>ies  er  d(»^.déiaiis.iotéres6anS«  Nous  pensons  que  cet  ouvrage  pourra  ^tr«  -uXileAccux 
j^uxqaoisjl  eU  d<«ii<ki6.       »  :,  .  .  *  ;  ,  =     m  , 

■'»•    ii.'i  min  t    I     1,1  II  1  j   ■.irmiiii  \t,  H'i    II  II  r  ■    ■     ■   ■■       ■    ■■■■i.       r,-r    ..i,  ..i     js=scgc=a 

Librairie  de  DEWÉcoçiiT  9  rae  des 5ainls*Pèr^, '69. 

ESSAI 

SUR  L'EXISTENCE  DE-DIEU  et  sur  L!EXISTENCE  DE  L'AME, 

€k)nçu  d'uprt*8  un  nbiiveau  plan  et  destiné  aux  gens  du  monde ,  avec  dés  noies  et  wi 
recueil  de  pensées  philosophiques  ;  par  Tabbi^  Constantin  de  piétai, 

2*ÉmTroN,  R£^t£.  "— Un  .volume  iriirl2,  priiE,  3  fv- 


i:.*Alll  ftl    LA  RELIGION 

p9ftAl  Ilis  NÎa^di ,  Jèttdr 
«l^atoedh    , 

On  petiu'abpntiiei'des 
f  eti5dé  chaque  mois.) 


N»  5499. 


MUS  OB  tUBomiBMBnnr. 


6  mois 


JBDDI  7  I«OI«llBnB48ft». 


3  mois 
'  1  mois 


«9     . 
i  9(1 


Poiwoir  du  pape  sûr  les  souoerains  ctu   princes  e£  des  peuples,  ti  fnéine'pàl*  le 
'-  moyen  âge,  on"  Recherches  histàri»    dtok  éerU  de  (dusieiirs  états,  li  est 


çzcéi  sût^ledfokpvhUt:  dé  eeUe  épo* 
qnê  rdakbwmenià  ladéposkian  des 
âommraiaSfparVL'^'^'^^  dyreoteiUiVaii 
séhiinaipe  SftintrSulpice  (^),.. 


(Suite  du  N*  319a.) 

Une  chose  remarquable,  c'est  que 
dans  des  circonstances  qui  tendoient 
à  mêler  et  à  confondre  l'autorité  spi- 
rituelle et  l'autorité  temporelle,  la 
distinction  des  deux  puissances  a  tou- 
jours été  reconnue  et  professée.  Cette 
doctritie ,  dit  iWtéûr,  est  formelle- 
ment  admise  par  les  plus  célèbres 
écrivains  du  inoyen  âge  ,  clairement 
énoncée  dans  les  pactes  de  la  législa- 
tion des  principaux  états  de  l'Eu- 
rope à  cette  époque,  et  professée 
même  par  Içs  souverains  pontife^ 
auxquels  on  a  reproché  d'avoir  porté 
plus  loinjcurs  prétentions  en  matière 


donc  fondé  à  prole8tei^'c<tatre  les  dé^ 
okmatioAs  de  tant  d'aiitèurs  taoderî- 
ii«s'à  l'égard  des  pontifes  qui  ont  ai>- 
trefois  déposé  des  princes  temppreki. 
On  eût,  dit-il,  évité  cet  déclamations, 
si  l'on  avoit  hiieux  étudié  i'histbirtf  ^ 
et  surtout  la  juris|»rude0ce  des  nà«> 
tiÀns  de  rËarope  au  Moyua  âge.  1 
On  a  beaucoup  «saig^ré  k»  iucon* 
▼éniens  dies^  maximes  qui  régissokat 
alors  la  société ,  et  on  n'a  pas  assez 
remarqué  que  ces  inconvéniens .  de* 
vÀîent  surtont  étteâmpunés  ^  la  pna*- 
sance  temporelle.  4»  On  fMH  assurer^ 
dit  unU^lèbre  juriscdnsnlte.pro^*^ 
tautdu  derniei*  sièple  (SvndwiiJDCiig.); 
qu'il  n'y  a  pas  dans  riilstbii?e  «»  «er«f 
eJc^mpk  .d'wp  papQ  qai  -^jt  prçcédé 
eontre  l^s..  aoiiverains  qui  »  se  jcpnteT 
nant  d^is  l^ui?$  droits,  ne  soiige^iq^^ 
pothf  iLlf$  .outrepasser.»  Ondoit  ç»Ur 
server  d'ailleurs  que  les  prétçndws;  in? 
«Onyei^ieii»  çju  .'di^it  public  ^^nt  4 


temporelle.  On  çroypit  que  la  puis- 
sance temporelle  élpit  subordonné^  _  ..       .  . 
à  la  spirituelle ,  maïs  qu'elles  étoient  |.s'agMi.o«t  été  bi«|n  compensés  pv  i^ 
distinctes  par  leur  nature  et  par  leur            ^^'^                      -r„/-  i^i. 


j^§ntag6$.qui  ^  sont^ré^ulfé^^  J^oo^ 
ii«  ]^i}<votf&  npua  etnpecher,  d^  citei; 
entière  ici;  le  témoig^iage  îiô^  su^peçX 
d'ti!?  auteur  ^akin<?pA  protfisjt^nt \ 

'M.  Ançiihr^ i  4^^9i  9on , Jr^Mea^  ides^ 

\j>é^lmiofis  du  système .  ^litiquc  de^ 
i:fyrppe\   ■  ■'.    ..'  .',  .  ...,    , .    ■  ..  i 

,  «  Dans  le  moyen  âge ,  di^ -il ,  où  U  n'y, 
avoit  point  d'ordre  social,  la   papauté* 

lcfl»çnl<iffyi,lex'ùècH2),.p^rusage'-^^ll  Ée«lf «/ËP««pe  ff-ne  entière; 
f^  .       ^  '.^      „     ?      barbarie.  Elle  créa  des  rapports  entre  les 

et  pa.  hpersuaswnuni,ersdle  ^^^    valions  les  plus  éloignées;  e»e. fut  ô^ 

(1)  tnS^.'Chei  Périsse  FrM,  rue  du  tre  commun,  un  pôîpt  de  ralliement* 
Pol-de-Fer,  à.  '       '  '  .  pour  les  états  isolés.....  Ce  fut  «n  frîbn- • 

(2)  A  une  époque  par  conséqtreot  an- !  na^•snpfén1è  ,*élef^*U"mfliei>  de^l'anar-*' 
térieure'à  celicde  Grégtjîre  Vf!.  •  i.cbié  universelle,  et  dont  les  arrêts  fureofi 
!^    LAm.  dcl^cUgion,    Tome  CIIL  17 


o()jet 

L'auteur  des  Tiecherches  historiques 
sur  le,  pouvoir  du  pape  au  moyen  âge 
pense  donc  avoir  prouvé  que  la'su- 
Bordinatlon  de  la  puissance  tempo- 
relle à  çptte  époque  envers  la  pûîs- 
.  sâncè  spii  iiuelie  étoit  un  point  de 
dvQilpublic  clairement  élaUi,  principa- 


•qnetqnefois  nossi  resjifecUbles  qn'ê  res- 
pectés i  elle  ptévînt  et  arrêta  le  despo- 
tisme des  emperears,  remplaça  le  dé- 
faut d'équilibre,  et  cfimiBUir  ieS'tttfiQft- 
véuieas  du  r^ime  féodaL  » 

.  Nouft  ^p^rona  |>|ir .  cette  aQal]F9e 
des  ^artiea^  ce  n4^8  semble^  les  |klua 
iii»|)on{Ui|f)9;  cUfl'  BAcherchs.  Aiis^orkV 
^iié4  mr  k  pom^ir  du  pap^  mi  mojrtn 
4ge\,  «voir  dottné  une  idée  des  quea^- 
xmoA  soûlera  dans  eet  ottvrage^et 
de  la  madière^oUde  doht  elles  ^  scMlt 
xésoluea.  Oet  ne  peul  meUre  dao^  ta 
diacusaioni^liiad^  ioéthode>  de  clarté 
et  de  modéraUon.,  L'auteur  ne  s'é*» 
-oirte  jamafede  aem  sujet.  Il  cke  arec 
une  exactitude  ftcrupuleuse  tous  tes 
émvaÎDS  qii'ii  a  cgusiultës  ^  ,et  repro- 
duit kujrs  propres  paroles^  Jamais 
oaTrageif  à  notre  aaris^  n'a  mieux  mé-* 
|îté  la  loa^nge  de  itMoail  comcie^f^. 
eMcbr>  quiad  décerne  anjoiisd'liuî  â 
facxleÉieiit^:«ab  que  le  public  n'eat 
^as  toBjoors  disposé  à  ratifier.  f 

Ùiir  journal  très-répandu ,  mak 
pins  polîtiquequé  religieux,  à  d(Hiné 
lin  arlîcle  assez  étendu  sur  èct  ou- 
vrage. Nous  rarotaertm»,  lesobser- 
vations'dcMi  de  Sfeicy  nous  ont  ï>arû 
eh  général  un  pea  superficielle9.  '  Il 
est  f^tts  d*tine  fbis  hors  de  la  <^B^ 
û<$ù\  ^  il  fkit  pltxtôt  cbnnottre  ses 
pi'àjh-es  oprnioitts ,  qu'il  n*e*|k)se.  et 
nc*dî*cùi^!te5  preuves  sur  ksqtielles 
8'à);^puie  ràùtcur  des  Re<Aetvkes  Aw- 
ibr/jaeï/ikîaiff,  puisqu'il  «  est  con- 
▼àincàquela  papauté  est  la  piètre 
fondamentale  du  catholicisme,  H  com- 
ibënt  ^nt>ll  faire  à  cet  auteur  une 
espèce  de  reproche  «de  croire  un  peu 
trop  peut-être  la  causfç  de  la  religion 
cohfoo.^ij,^  a,yeç  celle  des  papes?  » 
L*ijatçrêt  dç  la  religion  peut-il  être 
sépai^  4e  <îelui  dès  pontifes,  quç  Dieu 
liviTinême  eo.  a  iétablis  le  fonde* 


(  ft58  ) 

'  Les  papes  sofoiti^triis  phis  jusiiââij 
demande  M.  S.  de  S.,  quand  d^«» 
tournant  la  religion  de  son  bpty  ils 
Tatiroiènt  employée  k  se  créer  na 
droit  de  souveraineté  que  riastitu- 
tion  divine  ne  leur  donfiotit.  p^7 
Mais  raut)eur  des  R^çhercl^  Ùstori" 
fufs  ne  suinpôse  paa  qtie  les  papes  se 
sment  créé  itia  tel  droit  de  aouveiai- 
netés  ce  n'est  pas  ainsi  qa^il  prétend 
les  justifier.  9i»i'  au  coutrafife,  il 
montre  que  ce  droit  a  été  créé  par  la 
législatioil  des  diversies  nations  chré- 
tiennes, de  .  cette  époque  y  et  con- 
iârmé  pa^  l'usagé  et  par  la  persuasion 
universelle.  Lès  papes  h*6nt  point 
créé  ç^s  législations  et  cette  pe;rsua- 
sioii  universelle  ;  ils  s'en  sont  préva- 
lus pour  le  salut  de  la  société.  « 
Etpient-ce,les  papes  cjul  obCgeoieut 
tant  de  souverains  à  réconnôitre  leur 
8uzeraineté?Non,  sans  doute.Lesponr 
tifes  romains  crurent  qàé  ces  droits 
de  suzeraineté  qui  leur  ék^iént  libre- 
ment déférés ,  pouvaient  alors  ser- 
vir au  l>ién  de  la  retigiop  et  de  l'or- 
dre public.  It'étoiént-ils  pas  en  état 
de  juger  aussi  bien, que  M,  de'Sacy 
des  besoins  de  leur  éponue? 

,  Assurément,  Jé&us-Çhrisi,  qui  re- 
fusa poui:  liii-mème  tous  les  royau- 
mes de  la  terre,  ne  les  àvbit  pas  trans*' 
mis  contme  un  héritage  à  'ses  disci- 
ples ;  aussiles.  papes  jae  s'emparèrent- 
ils  pas  de  tous  les  royaumes  ;  ils  se 
contentèrent  d'un  très-petit  état,  qui 
demeura  tel  que  la  providence  l'avoit 

Tait: •'•■*'       '  '^ 

•  Si  les  papes,  dilTadljenr  àeïilUioîn 
de$  Croi$adê$t  avoîent  eu  le  géiiieet  fam- 
bîtion  qu'on  leur  suppose,  on  doit  croire 
qu'ils  se  scfroient  d'abord  occapés  d'à* 
grandir  leurs  élals,'«d')Mï«rèître  Içor 
autorjté  comme  souver^aii^;  cependant 
ils  n*y  ontpoint  réussi ,  bu  ne  Uont  point 
tenié.i...» 

*rour  établir  ce  drqît  public,  unî?er- . 


.8pl.,/Hv,tequç^i^tifaivdé  tout  It-fyiii^wf 
de  t^autepjo  da^Pf^vç^r  du  pape  (tu  moysn 
Age,  néseroU-ce  pa&  précisément»  diipq, 
le  fiiteâce  @l  racqciiesç^inent  de^  i^iéTefi^ 
^  qu'il  faudroi^.alIéigMfir  an  preuve?  •  < 


Et  c'test  prëéiséinënt  ce  que  faU 
rauteur:  il  fait  méiii0  plus'^  il  allègue 
4e8  aveux  formels  des .  c mpereiuY 
^enrl  lY  et  Ered^ric  II.  &L  ide  Sacy 
aura  sans  doute  passé '.légèreiDCiitanr 
cetie  partie  de  l'ouvrage.  En  vertu 
de  quel  dtok,  detk»atidè^t41  encore, 
AdrieaYa^f^lfeit  don  de  l'Irlande 
au  roi  d' Angleterre  Henti?  Et  quand  ai^ 
temps  d'Adrien  V  on  se  seroit  trompe 
sur  la  valeur  de  la  prétendue  dona- 
tion de  Cbûstantin  ,  qui  atjU-ihuoit  à 
l'Egiise^  romaine  toutes  le#  îles  de  la 
WAr^  qa'est«?ce  que  cela  fait  à  la 
thèse  koutenue  feat  l'auteur  da  Pt>u* 
>^ôin  du  pupê  ait  moyen  âge?  D  est  ^ 
remarquer  que  ce  fàf  lé  '  rAî  d'An^ 
gleterre  quj  s'adressa  au  pontife  pour 
en  obtenîî  l'investiture  de  l'Irlande^ 

Sù'il  prétendôit  conquérir  a^  proû): 
é  la  civilisation  et  du  cbristiapistiie^ 
Une-ohjectiftn  aus.  laquelle  insiste 
M.  4fe'£acy^ieLqui  ptàok  an  effet 
ploft  plaissiÙe^  e'ëst  iju'eti'  |ié  Tdk 
fiaa  4iêàêt^^a!t  lefe  pifpè^j  t^n^ù'ils  Mi 
p¥bé^^^onfte'lisrrdi^,  scf^tènV  ap- 
puyés stfr  :cc  (I/oït  public.  Il  'est  Vrit^ 
fet  Tâuteur  des  Recherches  historiques 
lavoiie ^ que  dans  ces  anciens  tei^^pp 
pn,,a  voulu,  établir  Pântor^é,  teropor 
^elle  de  ^SgUs^^  par  le  droihdm^  ei 
ppr  U  drenk  wUttm//  maÎB  cela  nTeai^ 
|iflcliepaB^qu'il.n^eiittàt>ua  drok-  pi»^ 
Salic^nénîettientadlmis,  qui  ët<Mt 
le  premier  et  légitime  fondement  du 
'potïvoSr  cïercié  par  les  papes.  Des 
pontifes  excommunièrent  au  noni 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
au  nom  de  Dieu ,  et  les  conséquent 
pes  temporelles  de  Texcommuiiica- 
tion,  dç^U  lis   iai^i(;pt  en  i^icmc 


(  ftSgO 

tempa-  l'ippliotiai^'aaat  «oupaUes , 
dérivoient  du  -ét^  public  de  TBil* 
rèpé  cbrétifeime.  Mais  quoi  !  îesr  j^a- 
^8  du  ihctyen  ^gé  né  seroient  doué 
plùs^ntkchés  d'àuxbitiôn  et  4*usur<;{ 
pations  aussi  criantes  qu'on  V^  cru 
jusqu'à  présent?  Voilà,  ps^-dessus 
tput  ce  .que  M.  de  Sacy  w  peut  $§ 
résoudre  A  adnietti.>e.; 


«I*ai,  dif'il,  pehie  li  ttûlte^Je  tè  am^ 
fé»$e^  qn^un  peii  d'orgoèfl  et  d^ambfllbrf 
n'ait  pas  poussé  te  lèlede  ces  fiers  jponlîi 

Tes Il  seroit  trop  miracefelix  peaf- 

étre,  que'  pamii  Unt  de  paî)e5  qûî  oui 
Toulê  aux  ()ieds  lès  Cour bnubs  ',  ]làs  ui| 
seul  p'e6|L  été  poussé  par  un  principe 
d'orgueil 'et  de  domination.  » 

Gommeikt  en .  effet  s'imaginer  que 
des  papes  Contre  lesquels  on  "a  tant  et 
si  long-temps  déclamé ,  aient  pu  agilh 
jpar  des  motifs  un  peu  pluâ  relevé$ 
que  ceux  qu'yen  s'est  plu  à  leur  siip- 
poseç  ?  M.  dé  Sacy  déclare  fuilne  sl^ 
fent  ai^un  préjugé  philosophique  ni 
religieux  em^er^  le^  papeis.  Il  ^  ntHv 
Semble  qae  t'est  bien  peu  ^urna 
catholique  ;•  .et  l'on  peut  ajoutei'  que 
dea^eriviiîM  pre^teftaiis,  ^ue  riil«i. 
férc^ice  t^lifi^ose  peat-^être  avôlt 
cômiÂè  amenés  au  mê<ne;p6îïlt,*  se 
sont  montrés  plus  éqiiitâ)3lê^  ^(pfùç 
favorablement  disgo^és  quéJJA,  d^ 
§a^y  eiiyers  }^  H^^^  4^  m^y^cî  %ç^ 
s  *  îi'aoCeur  éatiBçtàfpiréifpajmlsMrtUs 
jùùmiiiha  €LUjntiyen  Agây  a  àdre»é  au 
rédacteur  du  Jounialits  DéAus  une 
lettre  où  il  se  piamt  que  M.  de  Sacy 
n'ait  donbë  qu'i90ie  idée  inèomplête , 
et  même  à  quelques  égards  peU 
exacte,  de  l'importante  matière  qu'il 
a  traitée,  et  qu'il  se  ^oit  ménàe  refusé 
à  des  conséquences  qui  pàroissent 
découler  assea  ^nadurellenient  des 
aveux  qui  lui  sont  échappés.  Cette 
lettre  a  été  insérée  dans  le  numéio 
dej  P'éh^  dut?  octobre. .  .JE..;  ; 
17.  ' 


WOUVfSTiLBS  £GGtà8IASTK}lîB$<. 

. ,  AouB.  —  LedimanclMS  13  octpbr<« 
le  &iQt-Père  a  yisité  les  travaux  de 
reconstruction  dç  k  basUiaue  de 
Saint-Paiil,  sur  le  cliemm  d'Ostie. 
Sa  Saiûtelé  a  reniai  que  que  ces  tra- 
vaux étoient  déjà  à  plus  de  moitié. 
Gèux  de  4a  âeftransversalc  sont  pres- 
que finis,  et  on  pourra  bientôt  la  ren- 
4fe  au.culie  divin.  Le  pape  étoit  ac- 
compagné dans  cette  visite  de  M .  ie 
cardinal  Tosti ,  pro-trésorier  ;  de 
membres  de  la  commission^  et  d'arr 
«liitectes.  Il  est  remarquable  que  1^ 


(  ^6o  ) 

haux  Pedîcim  ,  préfet  de^  Ta  congré- 
gation des  rits,  et  Odesjéalclii,  rap- 
porteur de  la  cause,  permit  que  'es 
evêques  qui  le  demanderoient  célé- 
brassent un  office  et  la  inesse  en  Thon* 
neur  du  bienbeurcux.Depuis^le  Père 
Mautone  ,  procureur-général  de  la 
congrégation  du  Rédempteur  et  pos- 
tulateur  de  la  cause,  sachant  qtie  plu- 
sieurs des  évéques  et  presque  tous  les 
ordres  religieux  avoiettt  ob(«enuuii, 
induit,,  et  qu«  d'autres  en  qoUki" 
toiant  ua  au  .  moment  même ,  de* 
manda  à  la  congrégation  des, irits  que 
l'office  et  la  messe  fussent,  étendus  à 


tabernacle  qui  es^  au-dessus  du  toin-  :  toute  TËglise,  loffice  étant  du  corn- 
beau  du  saint  ap6tre,  a  échappé  à  Hn-^  mun  des  pontifes^  avec  des  leçons, 
cendie  du  15  juillet  1823.  Sa  Sain-  •  une  oraison  et  la  messe  propres.  La 
telc  fit  sa  prière  dans  la  chapelle  du  '  cougr^ation  émit  le  voeu  le  31  août, 
saint  Sacrement^  dans  celle  du  Cru- 1 
cifix  et  devant  le  tombeau  de  ^aint  : 


qu'il  en  fut  fait  rapport  à  Sa  Sain- 
,  teté,  et  en  effet  le  Satnl*-Pèfe  a  or- 
Paul.   Elle  se  fit  rendre  compte  de  i  donné,  le  10  seplènbro,  quel'f^ce 

et  la  m^sse,.  revus  par  M.  le  cardinal 
Pedicini  et  par  M«  P^^scelelli,  pro- 
moteur.de  la  foi,  séroient  récités  ou 
célébrés  tous  les  ans,  le  2  août,  sous 
le  rit  double-mineur,  par  tous  les 
ecclésiastiques  et  religieux  obligés 
aux  heures  canoniales. 

»    •  ■  •■   j  ■— rtea—       •■ 
PAitts«  -^  ▲  aucune  époqiiie  peut- 
être  depuia  1830,  Tépiscôpai  français 
n'a  été  im»ta<sé  de  plus  <M»  cbt^ge* 


tous  les  travaux^  et  admira  les  majr- 
bres  rares  et  précieux  qu'on  a  réunis 
pour  la  décoration  de  l'église.  Elle 
examina  les  deux  chapelles  qui  com- 
pléteront le  nombre  des  sept  autels  à 
visiter  dans  la  basilique  ;  l'une  sera 
consacrée. i  saint  BenoU  ««raiitreà 
saint  Etienne.  Toutes  les.. colonnes 
du  péristyle  du  milieu  de  la  grande 
npS  sont  en  place,  ainsi  que  dix4iuit 
des  petites  colonnes.  Le  Saint-Père 
visita  également  lesateliers  où  se  prér  ^  n^ens  dans  jon  penqn^eL ,  Deim  ar- 

Sarent  les  fûts  de  colonnes,  les  mar-  chevêches  et  h  coadjy torerie  de 
res,  les  statues  et  autres  omemens.  Reims  sont  vacans.  La  nomination  i 
Cette  visite  dura  trois  heures,  et  pa-^  ^^g  ^rois  postes  importans  fera  pro- 
nit  faire  grand  pktisir  à  Sa  Sainteté  bablement  vaquer  trois  évêchés.  De 
qui  se  féliciude  voir  ce  bel  édifice  pii,,^  \i  paroit  qtie  deux  évéques 
«ortir  de  strs  centres.  âgés  demandent  dés  f oadjuteurs.  Un 

autre.aniamlosté  depuis  cm  ai^  l'en- 
vie de' donner  sa  démission.  Ce  se-r 
roit  donc  .nf^iif  nominotioiifl  à  faire 
coup  sur  coup,  sans  parler  des  rava- 
ges qu'il  est  à  craindre  que  la  mort 
ne  fasse  à  l'entrée  de  cette  saison 
parmi  tant  de  prélats  avancés  en  âge. 

n'est  ni  latin  ni  italien.  Il  est  constant  que 
le  nom  du  saint  e$l  Liguari,  qne  l'on  rend 
en  lalin  par  Liguorlug^  comme  Ton  rend 
saint  François  Se  Saies  par  SûUimg, 


Aprèis  le  décret  qui  portoit  qii'on 
pouvoit  procéder  sûrement .  à  la 
canonisation  du  bienheureux  Al- 
phonse-Marie de  Liguori  (1),  le 
Saint- Père,   à  la  prière   des  cardi- 

(i)  Uujoorhal  qui  a  vu  ce  décret  delà 
congrégation  en  latin,  a  cru  que  parce 
(itie  le  saint  y  éloil  appelé  deLigorio,  c'é- 
R)i(  son. nom  italien,  et  il  demande  pour- 
quoi nous  disons  LigiM^rt  qui,  soivani  Inî, 


On  poorrok  8^«:ITra3[er  de  la  nécessité 
de  tant  do  retnpl^mens  à  la  fois, 
fî'il  a*ét<Mi  pennis  aespér^r  que  la 
providence  veillera  comme  ])ar  le 
passé  au  bien  de  son  Eglise.  Dans  ces 
dernières  années ,  elle  s'est  manifes- 
tée par  d'heureux  choix  ,  dont  les 
^dèles  lui  doivent  des  actions  de  grâ- 
jces..  Des  ecclésiastiques  fort  distin* 
gués  ont  été  appelés  à  remplir  les  sié* 
ges  yacans.  Plusieurs  diocèses  seiéli- 
^cjtent  en  ce  moment  de  leur  sagesse. 
Prions  Dieu  qu'il  éclaire  ceux  qui  par 
leur  position  peuvent  influer  beau- 


junior  (1)^  ,Ce  feraitéest  lëdîgé  âani< 
le  niémc  genre  que  le  traité  du  i|(i^^. 
riage^  du  même  auteur,  publié  en: 
18o7.  C'est  le  recueil  des  .leçons  do^rn 
nées  au  séminaire  S«gint-.Sidpiçe  sur 
ces  matières,  mais  hauteur,  a  rçvu^on 
travail  y  et  a  été  obligé  de  rétendk^?! 
pour  ne  rien  omettre  de  cequi.re*. 
garde  les  lois  civiles  en  rapport  avec- 
son  sujet.  Il  a  fallu  emprunter  beau-^ 
COUD  de  choses  aux  iuriscoD&ulteS', 
moaernes  et  mettre  de  l'harmon^ 
entre  la  ihéologie  et  la  législation  ac-* 
tuelle  sur  une  foule  de  points.  G'çst 


coup  sur  les  nouveaux  choix  à  faire,  et    ce  qui  fait  qi<^e  ce  traité  jde  la  justice 
qu'il  leur  inspire  le  discernement  qui  j  et  du  droù  aura  trois  volumes.  Peujt^ 
appren4  à  distinguer  le  mérite ^^ui se  ;  être  convient-il .  d'attendre  pour  eu. 
cadie^  et  à  rq)ousser  l'esprit  d'intri- 


gue qui  tenteroit  de  pénétier  dans  Iç 
«anctuaire.  Ils  mériteront,  comme 
leurs  prédécesseurs ,  la  reconnois- 
sance  ae  tEgUse  et  du  clergé. 

Nous  avons  vu  avec  peine,  il  Faut 
Tâvouér,  qu*un  journal  qui  a  publié  ^ 
ces  jom's  derniers  un  acticle  violent 
contre  l'hypocrisie  du  pouvoir,  parle 
fort  l^rement  du  choix  des  évê-' 
<}ues.  Il  homme  de  bons  ép£quesy  diU 
on  y  je.  le  crois  bien  ;  c*est  qu  il  lui  se^ 
rpit  difficile  d^en  nommer  de  marnais, 
lorsquilfaut  les  prendre  dans  un  clergé 
comme  (e  clergé  de  France,  le  modèle 
de  tous  les  clergés  de  ta  catholicité. 
Yoilà  assurément  un  pauvre  raison^ 
neinent;  comme  si  on  ne  savoit  pas 
que  dans  ce  clergé'  de  {"rance,  qui 
offre  tant  de  Vertus ,  il  y  à  beaucoup 
de  nuances  différentes,  et  comme 
s'il  serdit  bien  difiicile  à  un  gouver- 
nement qui  seroit  décidément  hostile 
â  la  religion  ,  de  trouver  des  hom- 
mes ou  médiocres ,  ou  ambitieux , 
pour  les, élever  aux  dignités. 

On  nous  annoncé  en  ce  moment 
de  différens  côtés  que  M.  ïe  cardinal 
4eLatil,  archevêque, Reims,  dcnine 
1»  démission  de  son , siège.  ,       ., 

Les'  deux  premiers  Yolumea'  du 
traité  De  justifia' eijure^  de  M.  l'abbé 
Çarrièr^t  ont  paru  chez  Méquignon 


parler  que  l'ouvrage  soit  terminé;  > 
nous  en  saisirons  mieux  alors  l'en^ . 
semble.^  Nous  nous  contenterons  seu*  , 
leinent  de  dire  aujpurd'hi^  que  l'qn .. 
trouvera  dans  le  nouveau  traité  le  sa- 
voir, la  méthode,  ta.  précision  et  la., 
clarté'  que  nous  avons  déjà  remar-* 
qués  dans  le  traité  du  mariage.  Le 
troisième  volu^ie  ne  taîdera  pas  à 
paroitre.        ;         ;  .     .  :  . 

Les  protèstans  viennent  d^obtenir 
deux  nouvelles  plates  de  pasteurs  i 
Paris ,  rucie  pour  l'église  calviniste , 
l'autre' pour  l'église  luthérienne.  On 
dît  pourtant  que  si  on  consi^ltoit,  soit 
lé  nombre  des  prôlèstans  qui  fré- 
quentent les  temples  de  là  capitale, 
soit  le  peu  qu'ont  à  faire  les  minis- 
tres pour  lés  fonctions  de  leur  culte , 
il  n VavcHt  pas  lieu  d'augmenter  le 
nombre  de  ces  derniers.  On  petit 
dire  qu'en  général  lé  clergé  proies-' 
tant  a  depuis  25  âinis  doublé  son  per-? 
sonnel. 

M.  Morlot,  évêque  d'Orléans, 
avoit  voulu,  comme  nous  l'ayons  dit^. 
commencer  sa  tournée  pastorale  dans' 
sou  diocèse  en  visitant  tes  chefs-lïenx 
d'arrdndissémênt''et  d'autres  peti*tcî|' 
villes.  D'après  son  itinéraire  j  la  ville  ' 
de  Giea  devoit  joiiir  une  desprc-* 

(i).Prix,  6  fr,  levolamç^.  ,    ;, 


(«Sa) 


iliiè^s  du  bonheur  de  le  posséder. 
Moub  têccvom  un  peu  tard  une  re- 
Iftûott    de  cette    premiètre*   y'mie; 
niotts   ne   croyons  psi$   devoir    Vb- 
inéttre.  lie  prélat,  parti  d'OrléànS  îe 
7  octtbi-è;  consacra  te  même  joui*  et 
te  sUirant  à  visiter  les  viAds  dé  Jar- 
géab  et  de  SuHy  qui  se  trbuvoiêntsur 
sa  route,  ainsi  que  l'antique  et  cu- 
rieuse é|]^ise'de  l'ancienne  abbaye  de 
&lint-Benoît*suï^Xoire.  Il  devôit  ar- 
rtrér  à  Gten,  le  mercredi  9,  à  cinq 
heures  dû  soir. 'Celte  heure  ù'étoit 
pas  encore  sbnnée,  l<Jrs<ju'on  aperçut 
là  voiture  du  prélat,  qui,  escortée  de 
M.  le  soos*prefèt,  dé  M.  lelieutenant 
dte  geiidaritterie  et  d'un  détachement 
de   gendarmes    q^i  étoient   ailés  à 
sa  rencontre,  âpprochoit  de  la  ville. 
M.  le  mdre  et  ses  adjoints,  auxquels 
8*ëtoient  joints  {ilu^ienrs  fonctionnai- 
res publics  et  tiotablies.dè  la  ville,  ' 
aVotënt  prestfa'atteint  l'extrémité  de 
la  commune  lorsqullâ  se  rencSontrè- 
rôtft  avec  Irpnélat.  M.'  Le  Ber,  curé- 
dfe  Gien,  arrivoit-au^tnème  instant  à 
la  tête  de  sou  clergé.  Le  prélat  ne 
tarda. paft  à  descendre  de  voiture,  et 
fut  imm^àialemerit  complimenté  par 
M.  le  maire  qui  reçut  une  l'épouse 
d^  plus  gracieuses.  JM.  l'évequé  s'a- 
Y^nçsi  alors  à  pied  au  milieu'  de  ce 
cortège  d'honneur  pour  se  rendre  au 

ÏTresby tère^  <  en  suivant  l'es  qùârtièra 
es  plus  populeux  de  la  vjille,  entrq 
une  haie  fovméè  par  les  liâbitans  que 
làtirconstance  d'une  foiré  qui  se  tfr» 
npit  ce  jour-là  à  Gien,  tfavoit  pvi  re- 
tenir chez  eux;  ils  s'étôient  empres- 
sés de  quitter  leurs  afTairéS  pour  voir 
lés  traits  et  recevoir  les  bénédictions 
de  leur  nouvel  évêque,  qui  fut  reçu 
au  presbytère  par  les  membres  du 
conseil  de  '  fabrique  q^ui  l'y  attea- 
tebdoient.  ' 

.,  L^..çéi'4K|\oi|ie  .4e  rentrée  splen^ 


se  rendirent  en  foule  h  l'église  où  le 
prélat  parut  à'  rheù)>e  dite  en  hâibits 
pontifidsiùx,  sous  le  dais  et  précédé  du 
clergé  de'  la  paroisse,  ainsi,  que  de^ 
curtes  de  toutes  les  paroisses  etivi- 
ronnantes.  A  Teiitrée  de  féglise, 
M.  le  curé  complimenta  M.  l'éyêque, 
et  par  sa  réponse  où  se  peignoient  sa 
douce  piété  et  sa  tendre  sollicitude 
pour  son  troupeau,  le  prélat  con- 
firma ce  que  venoit  de  liii  dire  M.  le 
curé,  qu'il  étoit  un  pasteur  selon  le 
cœur  de  Dieu.  Il  étolt réservé  au  pre- 
mier pasteur  du  diocèse  d'être  lé  pre- 
mier aussi  qui  fit  eutefndre  la  parole 
dé  Dieu  du  haut  d'une  chair^'hàrdi^ 
niéirt i^spendué  entre'deux  escaliers 
étégammcnt  contournés,  et  ^ue  au 
talent  bien  connu  du  sieur  Meslier, 
maître  menuisiisr  à  Orléans. 

Le  discours  du  prélat,  qut^  dura 
près  de  troisquarts  d^ieure,  fut  écouté 
av^  une  religieuse  attention  ;  ses  pa- 
roles pleines  d'onction   ont   été  au^ 
cœur  de  tous   ses  auditeurs.  Il    re- 
commanda par-clëj^us  tout  la  charité 
et  la  confraternité  en  Jésus -Qirist  ; 
il  combattit  avec  un  talent  ^remar-^ 
quabie  et  arec  infînimeût  de  dëlita- 
tcsse  cette  vaine  et  froide  religiosités 
qU^it  signala  comme  une  des  plaies' 
de  la    sodété  actuelle,  et  comme' 
conduisant'  nécessairement  et  iiisen-* 
sîblement  à  loubli  des  devoirs  les 
plus  essentiels  de  la  religion,  et,  pour 
plusieurs  même,  à  là  perte  du  don 
de  la  foi.  Tous  applaudirent   irite*- 
rieurement  à  Téloge  que  le  piélat  fit 
du  zèle  et  des  vertus  de  leur  digne 
curé.   tJn  assez  grand  nombre    de 
fidèles  eurent  ensuite  le  bonheur  de 
communier  à  laî  messe. 

Rentré  au  presbytère^  M. .  l'évêque 
oonsacrà  exausivement,.  uniç  partie, 
du  jour  au  clergé  de  l'-vrondis^eT 
ment,  qiié  M,  Jte  curé,  avpit '.réuni  à. 
cet  effet.  Lé  soir  le  prélat  visita  l'hos- 
pice, la    salle    d'asile,  la    seconde 


^  ]  ii\  pi^éUrt,  4^ns . V4&lise:  parois- 
sUie,  4ui  avpit  éié  rei^çie.^uslende*- 
ib^p  à  cAU3ede  l'eoc^bretueiit)de0 

rues' la  veille,  fut  bientôt  connue  14UC0  vioviM»»-^-*-'.*!"»  v.«.^^^.-  -^. — 
de  tous  les «aèt^dè  là,  paroiàsej  ÎIs  4«g<f'dei  Jèlin^^  getisrj  it^  pHSèfettttf 


palle    d'asile,   la 

^isè  dé  la  paroisse  A  les'^ecctésiasti- 

l  qtfesr  cfetimaoles.qui  dirigent  le  .cblf 


aussi  chei  les  principales  tutoritéa. 
La  journée  se  termina  par  un  repas 
ckez  M.  le  sous-préfet  qui  ayoit  ré- 
uni M.  le  préfet  du  département  alors, 
à  Gien  pour  le  conseil  de  révision/ 
M.  le  curé  de  Gien  et  les  jpjfinpipaux 
fonctionnaires* 

Le  lendemain  dé  très-bon  iiiatin^ 
si.  révèque  continua  sa  tournée  en 
se  rendant  d'abord  à  Cbaiillon-sur- 
Loire,  puis  à  Briare^  pu  il  coucba. 
'Le  Ï2,  dans  raprès-midî,  il  reçut 
comme  à  Gîen  toÙK  les  hommages  dus 
à  son  rang,  et  il  sut  aussi  s'y  conci- 
lier tousses  cœurs. 

t)epuis  près  de  six  siècles,  on  cé- 
lèbre le  19  octobre  à  Biville,  près 
Cherbourg,  la  mémoire  de  la  pré- 
cieuse mort  dtt  vénérable  Ttioraas 
Hélye,  prêtre  <îe  cette  paroisse,  curé 
âe  Saint-Màuricê ,  auin6nicr  de 
saint  iioiiis  ,  roi  de  France.  C'est  à' 
cette  solenr.^!  que  Ton  voit  le  plus 
de  pèlerins  au  tombeau  dû  serviteur 
de  Dieu  ,.que  tout  le  pays  appelle  le 
bienheureux  ?  l'église  y  èstde'bea»- 
coup  tmp  petite  pour  conienir  !a 
multitude  des  fidèles.        '    . 

Cette  ahhée*  ne  ticéAé  a  aucuûe 
^e'  celles  qui  Font  précédée,  sôit 
poiir  le  àombre,  soit  pout  lé  féctiéiN 
lement  et  la'  piété  deà  pèlerins.  Le 
çbant  des  cantiques,  des  ihstrtictiVms 
multipliées,  des  prières  fréqûet^es,* 
ont  fait  de  ce  jour  une  vérît^tble 
fête. 

M.  l'abbé 'Régnet,  curé  du  Roule, 
cliahmne  honoraire  de  Saint-Denis 
et  de  Goutances,  a  prêché  à  la  grahd- 
Ihesse.  L'orateur,!  après  avoir  retracé 
sûccitiétement  les  vertus  de  Thomas 
Hélye  et  sod  zèle  à  annoncer  la  pa- 
role de  vie^  s'est  attaché  à  dévelop- 
per Jes  bienfaits  de  la  religion,  et.  a 
montré  c|ue  seuTe,  elle  tend  lliokiime 
honnête  et  vertûeàx. 

M.  f  abbé  le  Catpentler ,  curé  de 
Beaumont,  a  célébré  la  grand'mèsse, 
Revêtu  db   la  cha6irbte  et  arec  le  ca- 
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fice  que  le  bienheureux  Thomas  re- ,  pics  ouvriers  et  ouvrières  ént  sous- 


çut  de9  maina  de  sain|  Louis,»  coiûme» 
un  gage  de  raffection  ^  de  la  Te«« , 
connpissance  de  ce  mQoarque.  |l; 
n'est  peut-être  irien  de  pliif-  antique 
et  de  plus  vénérable;  en  ce  gieiH'e. 

La  chasuble  est  lort  a^ple  i  elle. 
esi^  battue  à,  fils  d'or  et  d'arçent,  et; 
sur  un  fond. de  soie  semé  d*ecuss<H)La: 
chargés  chacun  ou  d'um  aigle,. on., 
d'un  Uoa,  ou  d'une  fleur  de  lis,  ou 
d'une  tour.  L'étole  est  à  carreaux  de. 
fils  dfor,  d'argent  et  de  soie*  LA] 
bourse,  qui  se  voyoit  encpce  AH. 
siècle  dernier,  éfoit  aussi  de  soie  et 
chargée  d'écussons  çomnçiç  la.cha^u-^ 
ble:  Le  calice  est  en  vermeil  ;  U. 
coupe  en  est  large  et  la  ti^e  fort, 
basse  ;  le  pied  est  d'une  grande  cir- 
conférence, et  tolit  autour  est  répète 
six  fois  en  lettres  gothiques  :  Suis 
donné  par  amour.  Au  milieu  de  ia 

Eatène  est  gravée  une  main  donnant 
i  bénédiction.  Ces  ornemens  et. 
va^es  sacré»  np  servent  qu'une  fois 
l'année  t,  À  la  messe  soteiinelie  du 
vénérable  Thomas  ïtélye,  Çn  tra-*, 
vaiïlç  ep^  ce  momeixt ,  à  les  lithô-», 
graphier  pôujr  les  meHre  eu  «om-' 
ipencement  dé  la  .vie  du  ^t^ryii^wt, 
de  pieu,  qui  doit  pa/cottre  prochai-, 
nemént.  .  A*C.! 

I^jnsle  n^is  de  septembre^ ]e<il<Hnrr 
bre  des  s^uscript^rspour  ia  «pf^rj  ' 
.  s^ruction,  de  Teglis^  Saintr^icolas  à' 
MouUi;^,  «!été  dé  t^,  et  les.  somra^ 
qui  ont^ité  donnéefi.M  pi^opfiisesibei 
montent  à  vingt-trois  mille  cent  dm 
francs.        .;o 

Il  y  a  des  souscriptions  de  mille 
francs,  plusieurs  ont  souscrit  pour 
800  fr.,  d'autres  pour  60Ô,  500,  400,^ 
200  fr.;  trois  personnes  6nt  souscrit 
pour  1 ,500  et  1 ,600  fr . ,  et  une  autre 
potU' ÔjOpft  fr.  ;  les  autres  souscripV 
tiens  sont  depuis  8  fr.  jus^u^à  100  fr/ 
Oh  doit  surtout  ctCer  avec  éloge  lés 
dfîi'andes  de  plusieurs  domestiqu<PS 

Îui  ont  souscrit  pour  60,  80,  ÔO^' 
60  fr.  payables  en  8  aûs.  De  sini-; 


crit  pour  8, 16, 24,  32,  40,  et  60jfr.; 
eft  loOstMit  déjà  acquitte  une  partie 
de  leUrs'  dousci^iptiûhs.  Ces  èirceilehs 
cUréciens  ^ompretinent  tonte  Fur- 
£fenice'd^uAttbuVeau  temple  dans  cette 
viUe^  eC  i^-ôoft  ta  ferme  confiance 
que  Dieu  leur  paieta  au  centuple 
t6us  ces  sacrifices  quHls  ont  faits  dé 
bon  cœur,  et  les  privations  qu'ifis  se 
sotft  imposées  ayefc  joie. 

Plusieurs  souscripteurs  ont  an- 
iloncé  que  plus  tard  ils  augmente- 
rbient  la  somnie  pour  laquelle  ib  ont 
souscrit.   ' 

Outre  ces  150  souscriptions,  il  y 
eli  a  d'antres  qui  ont  été  faites  chez 
les  membres  de  la  coinmission,  dont 
on  ne  connott  pas  exactement  la  quan- 
tité et  la  somme  ;  plus  tard  on  en 
rendra  compte. 

Quelques-uns  demandent  sll  est 
certain  qu'on  rebâtira  l'église  _  de 
Sainc-Micolas  ;  on  répond  avec  assu- 
rance qu'elle  se  rebâ  tins;  car  le  conseil 
mutiicipal  a  arrêté  à  l'unanimité 
c^u*on  np  feroit  ji  l'église  ,qui  existe, 
qùej  leV  ^épaVàtions  indispensables, 
et  du'on  en  côhstrùiroït  une  nou- 
velle Wpliis  tôt  possible.  Le  ministre; 
de  sôti  côté  a  prbmls  de  stlppléeràut 
ressources  locales.  C*est  doiïc  pour 
accéléf-er  cette  reconstruction  que 
l'on  a  ouvert  une  souscription.  La 
pl'ômpte  exécution  de  cette  entre- 
prise dépend  de  la  quotité  des  offràn- 
ddfi  et  si  les  souscriptions  montent  à 
Ane  somme  élevée,  bientôt  cm  com- 
mencera cet  édifice  j  l'objet  de  tant  de 
toràx. 

{Journeil  du  Bourbonnais,) 

*  M.  l'abbé  Bôucarut  ,  grand-vi- 
^airë  de  Nîmes ,  vient  d'établir  une 
maîtrise,  ou  manécanferie  pour  ini- 
tier les  cnfans  de  chœur  dé  la  cathé- 
drale à  la  connoissance  du  chant  et 
'  dé. la  langue  de  FEgUse.  Le  rétablis- 
sement de  celte  ancienne. institution 
qui  existoit  autrefois  dans  toutes  les 
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huer  à  la  dignité  du  culte  divin ,  en 
apprenant  stux  erifan»  le  sens  de  ce 
€|u'ils  chantent ,  et  en  leur  donnant 
le  goût  et  lies  règles  de  la  n^usique 
i-ehgieuse. 

M.  l'abbé  Bàvin,  en  ré  dé  Cîôur- 
bons ,  près  Digne ,  a  fondé  dans  sa 
paroissfe  une  bibliothèque  populaire». 
Le  ministre  de  l'instruction  .  publi- 
que ,  instruit  des  sacrifices  qu'a  faits 
pour  cela  le  zélé  pasteur,  lui  a  envoyé 
un  secours  en  livres  pour  l'aider  à 
soutenir  une  œuvre  si  utile. 

Un  journal  de  là  Suisse  aflemande 
annonce  qtTil  existe  un  prmet  con- 
certé ,  avec  Tapprobation  du  nonce 
apostolique ,  projet  spécialemeiU  di- 
rigé paî*  M.  le  doyen  Schlùmp ,  de 
soustraire  le  canton  de  Zug  à  l'évê- 
ché  de  fiâle  pour  le  placer  dans  ce-»' 
lui  de  Goire.  Il  n'est  pas  indiqué 
pourquoi  Zug  désire  ce  phangement 
de  diocèse.    ' 

„  îfouà  n'ftTÎanjs  répété  qu'avec  dé^ 
fiance  la  nouvelle  d'ua  interdit  lancé 
sur  les  diocèses  de  Gnesnê  ^t  de  Pa^^ea 
'  par  Vaçcheyiêque  exil.é^et  nous  avions 
remarqué  entre  Autres .  que.  nous  qe 
croyions  psts.à  la  défense  de  célébrer 
les  mariages.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu 
au  bruit.de  l'interdit,  .c'est  une  cir- 
culaire du  consistoine  archiépiscopal 
de  iPoseii ,  qui  défend  la  musique  et 
les  orgues  dans  les  ofiices.  On  devra 
se  borner  au  simple  «haut,  et  en 
même  temps  éviter  tout  ce  qui  pour- 
roit  porter  la  moindre  irritation 
dans  les  esprits.  Cette  circulaire  est 
datée  dePosen  le  18  octobre  ,  et  si- 
gnée au  noni  dû  consistoire  archiépis- 
copal par  M.  Kilinski.. 

Un  journal  irlandais  annonça  il  y 
a  quelque  temps,  que  peu  après  Tar- 
rivée  de  M.  Qlancy,  vicaire  apostoli- 
que de  K  Guyane  anglaise,  les  liabi- 


cattiédiales,  et  même  dans  beaucoup  ,  tans  du  pays  lui  avpient  fait   cion 
d'eglisès  et  de  i^rdisseS|  peut  contri-,  *  d'jimç  belli      *  *" 


l^  voiture  j,  <rim*  aU^làgè  de 
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clievafw»ct.dv'wAe  $pixkine  d'a^-geat..  Le 
prélat  o'a  pas,  cru  pouvoir  se  dispen^. 
ser  dé  démentir  ui;^  bruit  rippandur 
peut-êtrîç  à  ^lauyaisi^  intentioiii.  Il  a  i 
écrit  de  Georgetown,  le  4  niai,' à  Vé^ 
diteur  du  Preentah.W  a  été  très-bîjen 
reçu,,  dit-il,  dans  le  pays  j  mais  la 
congrégation  de  Georgetown  est  si 
peu  nombreuse  et  sî  pauvre,  que  lé 
don  annoncé  séroit  tout-à-faït  impos- 
sible de  sa  pàri,  et  cohvîendroit  mal 
d^ailleiirs  à^  un  évèque  missionnairç' 
dans  cette  cploiiie  naissante.  Seule' 


ment,  comme  les  missioiinfaïres  sont 


ses  miss)onpaires»  L'assemblée  a  voté , 
des    remercîinens   aiix  bienfaiteurs 
de  I4  missiçu  ep  Irlande ,  en.  Angle- 
terre ,  e.t  ai  l*œuvre  française,  de .  \\^ 
Propagation  de  la  Poi.  Elle  a  dé-.' 
c)  a  ré  que  ^accroissement  de  la  po- ' 
pulatioh  catholique  dans  U  Guyane  \ 
anglaisé  par  les    émigrations  .dTu-  . 
rope  et  de  diverses  îles  et  pays  ,  de-: ^ 
mandoit  nn  clergé  plus  Nombreux  ' 
et    la     construction    de    nouvelles  ' 
églises ,  ptitre  les  irois  déjà  battes  à 
Georgétoiivn^  à  New-Amstcrdam  et  à* 
la  PlantatlQndeBeBténdigheit.  M.  le' 


obligés  de'visïter  les  malades  à  toutes'  i  juge  Norton  sera  prié  dé  présenter  * 
\eé  heures  dit  Ifdiir  dans  èe'dSïhat  'u»e  pédtioti  à  c«  snjef  ;  oà*  vdudrblt* 
brûlabt  et 'malsain,  r^vêqué  à'^été'  s]$ééialem«iir' dès  ^lise»  ddn^  les^ 
obligé  d'achetei'  un  md^j^ende  trans-  coimés  de  Demerary,  d'Essequihô  et< 
port  j  i|d'iitt  catholique  irtaûd^iis lui' \  de^Berbice.  'L'assemblée  a Toulu  të-i* 

'    ihoi(^er  publiquement  isa  gratitude 


a  vendu  é  iin  an-de  >irëdi*;  Voilà  à 
q»oÎ6e  réduit tedoAitiiSLgriifique.  Le 
préiat  ajéiiDé  tque  sans*  k  gétférom^é 
du  «lergé'  e<«  uiès'totlHrfMftK»'  d'If- 
laadev  aîÉsi*  que  ^dtf^'iVÈiÉVire.da  la  ; 
Pfopatfationf  de  là  Foi^-iil  àofrtiitrété: 
laorfi  àé\gX  de  payer  son  passage;  de^ 
p«»ia  Liffetpkiolly  :et  'd^entjialesiries. 
e£tAé$mù^m9kf{m  IWtfiotaoïpagiié;: 
T«1U  jM.k  mi^apériitéiiMipQitttk  ^dk) 
ré«(^i^^#  l)v«w»*aryvCt|»^aii||.:j|f 
n'e^  pa«  ,4a9i«-,iHMik$Qla[tiQ«.,  L^^^^r^i 
c^i  zpié,  et'flea.  JaJiçaes,  sont  «dociles,  < 
piasJLçuirs  Indiei^  piu^veçu  Jç^  liaci:^^: 
mens,  de  bapt^M^.  e|.rdé  ,in^tage* 
Quelques,  proteatauj^sout  rçn4|.ésidaiis. 
L&sein  dç  r£gUse...J^a  vbitç  épisqo^ 
pale  è  travers  40Q,. mil  les  de  forets, 
de  plantations  et  de.  villages,    est. 

Îiresque  terminée.  La  santé  du  pré- 
at  s'est  soutenue  daAs  ces  courses  \^t 
borieùses^.     .!.      i 

Ofkjk,  reçu  à  une  date,  posjtérieure 
des  détails  consolans  sur  la  siituaiion 
de  la  colonie^Une  assemblée  de  ca- 
tholiquea^.i^onvQqi^'e;  par  M. ,  l'évê- 
aup^aans  ,l*'4jglisç  de.  Georgetown  , Je. 
4  aoMf  dernier,  apris  dçjî  résolutions 
rçmarqtiaLbles.  On  à  reconnu  avec 
plaisir , que  radministration  des  sa- 
cremens  avoït  fait  de  grands  progrès 
deptJis  J*ârrlyéè*  dfB  ftl .  Clfîncy  et  de 


pourJes  habitiBLnsIprDttftans  des  dî* 
leersâs  communions  qf9i  tet  eoqiitrî^ 
bii<é.à  rérttëtioa  *  dei  trois,  chapelles  , 
et:qttf  lOOt  promis  A'SL.révêque  del 
concourir  à  l'établissement  de  salle»? 
4!éç,ol(s.r:  R  y  a  deirt  técojcs ..  catjbojii- 
ques  récejtnnA«»n|t  ou,verU^  à^Ceorge-S 
.tp^n,  p^ais  ries  6aUes^.s9|it  tdcop  étroi-r 
ti^,>eit4^s  ponstru^^onft . noùveUeS'i 
l^en  ei^n^ues  .seyo^t  feiiçp^tôt  éta-^f 
b}jLe^;«iù|  lea  t^frrainsidQi^n^s  avx  ic^-* 
tjllioliquea.  .     . -^    ..        .,r    \ 

-^ — '■  pr-5a>g<cs»0'^.  ■  '  ■  •  ., 

:    POLITIQUE,  HÉLANOp,  ird. 

'Ôh  ifemurqae  lé  paragraphe  suivant' 
dan^  le  dîscotor^  xle  rentrée  de  la  cour  de 
casîsatlon»  [Sronoiicé  jiar  M.  le  procnrenr-: 
général  Diipîn  s  «  De  noîs  jours  léè  tfavanx 
dé  l'Allemagne,  CQipbîn'és  avec  Tesprît 
philosophique,  et  mêqie,  îl  faut  î^  dire,* 
aivêc  l'esprit  révolulîpnhaîre,  annon(^ent 
qriQ  école  plus  portée  que  loules  celles, 
qui  font  précédée,  à  sonmeltre  an  doute, 
à  l'examen,  à  la  critique  les  actes  des gou* 
vernemens  et  des  fégislatèurs/Dn  est 
'moîns  que  jamais  disposé  à  déférer  à  Tau^ 
itorité.  Loin  de  là^  chàcpn  se  montre  Jen-.! 
'clîn  h  s'insurger  contre  tout  ce  qui  n'est 
pas  conforme  5  ses  opinions  individuel' 
les.  ^Avenir  que  les  uns  disent  plein  d^^ 
progrès, ,  et  .que    d*aulfes  ^  ^ohsiclèrenl^ 
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txmme  rempB  depérîb;  éî,  en  innovant, 
on  camfnet  dfésriiêpriserf.  » 

"Ji  dire  vrai,  nous  nô  Voyoni  pas*  trop 
pourquoi  çW  I^Allemaghé  qui  a  étéxhoi- 
sîeparM»  pbpin  poar  faire  ûs  jfi^aîs  de 
cette  partie  ae  sa  mercariafe.  ït  npos 
semble  qu'il  auroit  pu  se  dispenser  d'air 
îer  si  loin  chercher  une  de  ces. écoles, 
philosophiques  el.  r?5Yolqtionn aires  qui 
font  le  sujet  do  ses  aUrmes  par  lem  es- 
prit  dedon^e»  d'examen,  de  critique  con* 
tre  ,les  gouvememei^  et  les  l^gislaleors.  ] 
Cert^ineiijQnt,  aapise  défanger  autaoi,i4 
^  loi  ftw0ît,él^  facile  de  trouver  urt  pajrs 
oA  roan'fsit,  pa» disposée  non p1i^^ à  dé^ 
f^pçt  i^  i'autofit^î  u  où  cbaonn  en  fdrt' 
eficlîQ  1^891  i  .s'infiorgeF  ecmtne  lonfrce 
qiii  n'est  pas  cotiforme  à  ses  o]^niont  in-* 
àiiidaeHes.  Si  c'est  par  înénigânent 
pottr  notre  éooio  révolationnaire  que  ee 
i>*tst  point  elle  qn-il  a  désignéiv  cela  t»t 
très-honnôte  de  sa  part;i  mai*  enÉn  l'Ai- 
Itfmagtie  se  sérott  bien^  passée  de  la  pr^é- 

it  T^y  a  pMseutemon^deMnjiisr^Be'à 
l^ok  signalée  ainsi  pour  sort  -espfit 
pMtosophîque  et  révolutîonM^t  «1  y»- 
aîassi  un'  înconvétiîent  t  Vest  ^ue  l^gcoîe' 
révolu ttettnaire  w  sTImaginer  qd'elle  a 
'pWtfd'iappiiî  quVlte  tfétt  a  aumelâ  du 
Rhin,  et  que,  dans  celte  idée,  efie  peut  5e 
sentir  tentëè  d'împrîmer  de  nouveaux 
ippuvemens  de  désordriB  au  p^ysqp'oiUuî 
montre  coçpraé  plus  philosophique  .  et 
plus  réyotutlonnaîre.  qu'elle-même.  Or, 
M.  î)upin  doit  savoir  que  c'est  éigarer  les 
cypinions  .et  les  tromper,  que  dé  Âe.pas 
placer  la  France  en  tétè  de  feute  l'anar- 
chie dé  l'Europe,  Personne  ûlgnore  en 
effet  que  ce  n'est  point  elle  qui  reçoit 
rirapulslon,'  maïs  jqu'au  contraire  c'est 
elle  quV  la  donne  et  met  tout  en  branle 
dans  ïçs  aùl;res  états  quand  elle  remue. 
Témoins  l^^spagncj  le  Portugal',  lesPays; 
Bas,  rUalîe,  la  Pologne  et  une. partie  de 
l[Allemagne,.où  de  si  violentes  commo- 
tions ont  été  produites  par  les  secousses 
de  not^e  révolution'  de   i83o.  Vbîlà  ce 

Jûe  M..  Dupjn  auroîl^  dû '^faîfe  observer 
àïis 'sa  mercuriale  pour  élrç  hîilorîetf 


). 

vérldique  et  pnbfrdste  exact;  et  ^rtont 
afin  d'évitef  que  i^oS  iM^éiù^oithtàtà  ne 
s'emparent  de  ce  qtf  II  a  dît  pour  trop  pré- 
sumer des  disposhions  înèehdiàireâ  de 
l'Altemagne;  et  dâ  /a  facilité  d'y  allumeif 
le  feu,  '  . 

Ce.  n'est  i)as  qfte  no^s  ne' soyons  tréi- 
disposés ,  assurément,  à  partager  les  jus- 
tes appl*éh6nsions  de  ^orateur  de  la  cour 
de  cassation ,  à  la  vue' de  çet.état  de  cho- 
ses où  tout  est  miné  par  Cptptit  de  doatet 
d*examm,  df^ffritiçOe  eontr»  les  gouverne* 
mens  et.  Us  législateurs  i  où.  toute  défé- 
rence est  refusée  à  raiîtorùé.;  où  chacun 
s'|iDAçnge,,com|ne  il  \^  diUrpoatratout  ce 
qni  n'est  pas  conforme  ârses  opinions  in- 
dividoell^  Mais  sans.  voii}Q|i^,it|<|l)er  <lss 
récrin^ination^  tipp  âmèrea  ajui(4^àD«8S 
que  le  fentimeot  4a  péril   aDrache  h 
M,  Dopitf,  tesfQPfememoBfl  «i  les  légis^ 
lalèttfs  <|«i  se  tro«veikl  ai  ndibmitease. 
méat  wjt  ptised  avec  l'^cok»  plittoeophi* 
qae  et  révofaitiobnëire,  afec  kf  sootëve- 
meBsëtèa.li^ènpede  ile^i;^  da  temps; 
oes   99ii<ren^emees   et. ces  l^islaleors 
i^tat'îlB  ifen  à  aéreffoclieir?'GettebéoM 
licence  ioatle  mène  Àunnectléti  de  Yé- 
cê^  pkitosapèiqiie  donflt»  8é*t>eti«  «i  vi- 
vj^menl  ^ifttelntes^p^tappiMri  lr  ie  qisil 
l^iregèAie,  wé  !eff  »«^eiit4lft  ptfS  toK§« 
xéesi  pertnîses,  atiféH^s'pârèiipportaat 
li^s  et  aux  poirvok^  montera  t^  là  so" 
ciété  ?1l'atiroieni-ils  pas  laissé  atteindre , 
efitamercttlissàtidrece  qu'A  y  awHde 
meilleur,  depltis  sAr;  déplus  solide  pour 
euï-iMetties ,  et  osdns  le  leur  dire,  ce 
qn'il  y  âvoît  de  mipiUenr,  dkns  le  principe  - 
de  fauforilé?  Si  c'est  pour  avoir  délaissé 
la  cause  de  la  religion  et  de  là  morale 
que  l'irréligion  et  l'immoraUtÔ  retom- 
bent  sur  tnxis  de  qiifA  ont-ife'  I0  droil  de 
se  plttiiidref 

i  P'n  '  a  ptibf ié  ï  ëVoxetteir  nnè  liste  de 
frin(«-ttiaçons  de' lUroyate  logé  écôisaUe 
deé  amispfiitanfràpee.  Ils  soiit.en  idùt  ait 
nombre  de  289.  Ils'  sout  rahgés' suivant 
les  dignités«et  les  degrés.  Le  degré  le 
plus  élevé  est  Je  35**  Lesnonôs  les  plus 
connus  ^nt  ceux  de  MM.  V'erhaegen , 
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Aneeam ,  de  Stâssart ,  Gendebten ,  Ba 
ron,  èlc.  Siii*laHi«* fatrie  il  y  li  <iS  mti- 
stciem,  5b  pcirttres',  fla  lïêgocfraiis 4  56 
mîlHaïrt^i  ik  àvoc«b  (?l  aiiteûés,  tm  mî- 
nislre    protestant»    M.    Evai)    Jenlins,  * 
chapétoih  dii  roi  CëeyjpMcf. 

M.rtfftolkeM;  f>èbfé^senr  artr  Cotiserva- 
toire  de  Bruxelles,  a  écrit*  «t  Journal 
kisiorxqué  A  hiégà^  ci[De  c*éldit  pai^  etreor 
qne  sowflom  s'étoft  hrotnré  sur  la  fele , 
et  il  a  piié  le  prësidênt  de  la  société  dTef- 
fticer  son  iroto'.Dn  atiU-e  artiste  a  écril  att 
même  jotirtiil  -  qu'il  '^.  a  déjà  quelqlié 
temp» qtfil  s^est'iéparé  de  h  loge  tld  33* 
degi^,<  et  qii^il  ti  renoncé  k  Ih  frano-tna- 
çonneH^.  "  ^  '■•     ■■*''  '■•',  •  »  '•       '  '.;  J 

'  Une  bràamtancé  dû  5  èo^voqdô  la 
chambre  des  pairs  et  Ta  chambre  dés  dÔ- 
ptilés  pbnr  le  aS  décembre.     * 

•  —  Pair  ordonttattcei  dta  a.'  M.  èirbiï,; 
premier  pfâsident  'dé  !ii.'  çont*  royale  dé' 
Kiom,  est  nommécotiii^c^ierà^racotir  do 
cttssa«ott,  eh  reniplacéhieAtdlrîlr.  Vby- 
sin  dé  Gafrtémpe,  ''déicédé-  M;  Lavïellê, 
dépcrtê,  remlfilàcé'  coitirme  directeur' d(^S 
arfaires  citllè^  et^dtl  séeah  tnitWInîstèrb  dé 
la  jÉrHiée^^r  iff.  fieyraad;  est  nbramé 
pîpemîérp4"éàîdeht  l*d  '  ïa:  cdVir  tdyale  dé 
Htom. 

—  m:  *ïeteuv'dJiftfcîlBérdeT)iiéfçcture  \ 
Bloîs  (Loîr-et  Gbét)  ,  est  nommié  sons- 
pi<éfét  %  ChMéaMiil  (^nislèrè);  en  rem-' 
placement  dé'  M.  'dfe  tiWétarenartd,  ap'peîS' 
à  d*aotre8TôricllioiW. 

—  Le  Iietttènarit-gfeift*al  Bernard,  pair; 
de  Ptunce,  ancîertnrinlsUê'dè  la  guerre,' 
est  mort  bier,  %  Fàge  de  60  ans,  au  Pa^ 
Uia-tloyiili  ddhlll  étoit  ebmm'àndanUso- 
périéttf:  Le  jiMirAtil  mirfistériei  du  sbîr* 
annohoè  -^e  le  Heutëhànt-génëral  Bei^ 
nard  éf6\\  été  adînitibtré  lundi  à  deui 
heures  de  ^aprfeà^râidi,       ' 

•  — i-îi;  de  Sélhl-tJéorges,  préfet  des 
Deux-Sèvres,  apprenlihtlamalacftedti  gé-* 
ifÊrai  B»rAafnl,^^dtt15eiii:t)eiié;  pnrtft  ven- 
dredS»déHiîer  avetf  Yniidame  de  Sàint-^ 
9eovg^,'pëttHPttrB;  En  'tquiftàiK  M  po^Ùf 
de  Réfknne,  les -léliféf a^x,  itmi^  iKtêliM  ér 


mpl  diHgé»,  dît-oR,  ont  été  entralnéS'faoï's 
de  la  route,  et  la  roHure  a  Versé  avec- 
viôl^nee.  HeureBsement  tes  d^ut  ifoya-' 
geun,  qui  n'avoienl  reçu  que  des  con-' 
tanàd»'  «sMi  foîblfs^  ont  pft  eoniînner 
leur  rouie. 

w^  L^  hmfioa  Moanier  et  lo  conté  Molô 
soD^  de  «etoi»  k  Paiia^ 

,  rr-T  U.06  octloonanoei  d«  5 1.  dicidbre  dK-<  > 
vise  M  perceptions  des.ooiUributioBS  di^t 
recles  en.  quiitre  classer .  L«  preraîèn». 
cpQ^reiid  lef  per^pUon^  d'«0  pcoduiti 
aii«4etiuU:de  5»6oi»'  fr.  a  ^  deuaitee;  cel- 
les de  s,5pp  £r.  à  3iâo<^fr.;  lft4l^pi4îèiBe^r 
cellesv  de*  i,W  iu  '^  s,5oo;..lli.^ma-« 
trième»  celles  ao^dffssMS  éfi^hM^y^t** 
PoBi^  les  perxepUQMi  ok.  la  «eaMtei  éeà^ 
cooumines  et»  de$  é(abUs9emens.4^bien<«) 
faisance  est  réunie  de  droit  \  oolla  detf> 
cQntribijiUoAS  dirc|Ctea  »  la  classesera  dé- 
terminée à  rM^on  du.  produit  lofi^X  dW} 
émolamens  ^résoltanl   de    ces  cUfférevs^ 
services.  Il  sera  créé  dans  chaque -d^iv, 
temeni,  ceijui  de  U  Sejne  i^s^plé»  des 
percepteurs. sûrnuméi^aires,. docile  nom<i 
tire  total  ne'  pourra  excéder  5oo,  Podr, 
\  être  pen^epteùr  sarnum^raice ,  il.(^udra 
\  aVoir  a  1  ans  et  pas  pins  de  3o  ans.  Nul  qo. 
;  sera*  pferCcyiçiïr  de  quairiènje  .classe„  s?it 
'  rfà^eket^c.!  pendant*  deux  ans    ctomme, 
I  pîerceptebr-sûrnpmérâir^.  n  y  a  trois  ex», 
I  ceptîonâ  y   i^  poiir  ceux  qui  cotppten^^ 
.  plus  de  «spt' atméén  de  services  militaires, 
où' civils  t  a**  pour  ceux  qui  ont  reçu  def* 
blèssibrefr  dkhd  ub  service  commandé ,  et! 
;qni  se  trouvent  hors  d'état  de  continuer' 
;  leur  éat^rièret  '^'f^t^  les  enrpfoyés  qui 
o«t  perdu  leut  p^ace  par  suite  db  sup- 
^préftsioti  d^&mplô!s  ;  fotirtefbîr  lès  admis- 
'siijHWprlsetf  dkns  ces  trois  catégerièft  tie 
peuvent  excéder  le  tiers  den  vacantseà 
dans  les  diverses  classes,  A(hi  dé  passer 
dM»*  WM.  c{alse  siipéneiHp^ ,  W  faudra 
tf oift  «anécsicf exeroide  dans  ta.  ota^tm-' 
médiatenlent  înféf4«Bne. 

.^  Dkii  1  ^  mat  ail  ao  «oût-  ,>  1^-  MtirAul^ 

qnâ  a  experte  par  p«iilllafi  frabçaiepôar 

la  France  8,674,674  kilogrammes  de^n*^ 

I  cre  ,  et  i..4^9*076  jmogcaïQijQQt^^ir  pa-' 

Villon  étranger  pour  l'étranger.  A  la  date 
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plorables  dans  la  colpriie,  et  Ton  y  allen-  |  D'aprèa.  la  GoMCiie  duBerry,  la  reine 
doit  avec  qfie.yiv^  impaUeoce.la  .meapre  !  ^^'^^p.sgp^.^i'oîl  j^n  ce  moment  îndispo' 
du  dégrèvement.  .      .1  sée.  Gh^rlea  V  çontinvie  à  jouir  d'ope  ex- 

1  -  Ugéqérul  da  g^iàaUmf^mAeal  celleDleaanlé. 

dépulé,  vient  de  mourir  à  Paris.  \     ""  ^  "^*®  ^^  ftoascnpupn»  ouverte  à 

vi-Lâewirdfe»  c<«!lôlés^à1éi«i  le  A     ^^?«^*P^«^  »«»  réfugiés  f^^agnolss^. 

Z.rtT  ir  u  T*^?"^^"  -  L«  ^^^^'^^  «>  q«î"«'^*  »^  Havre, 
^«^ar.génén^  a  p^none^  «a  d,s.  '  est  repartie  le  i^' juillet;  elle  est  arrivée 
^rU!H.5,'^  '^  ^  'TT  ^'  ''  '«^*  ^  Hamerfest/p««  elle  b'4^1  dirigée 
f^!^T,^ïu  r^^^^^^  eVelle  a  pu  visiter  nie 

^i^^T^\'^'^'^^  là  elle  a  WtrUtepour  un 

ceint  dcltoiiôeprécédente,qui5'é!evoîtà  »  4^,^^,^  d„  ^^rd  du  Spil^eig.  LeSi 

^^'^l^T^^  peut  âssitier  pour  «luse  juillet,  elle  put  atteindra  le  8o-  degré  de 
t^Zt^^^T.}^  simplification  des  Uude  et  mouille,  à  k  Uie  de  U  Made- 
JAr^ot^onfl.dont  la  conséquence  a  été  jeJoe.  La  Jî«A,rc/k.  quitta  leSpitAerg  le 
defu^Jngerpar  un  seul  arrêt  une  série    ,^^^^^^^  ,^  le  aS.elle  éloil  de^etourh 

\iT/       ».  HamerfesU  Le  5o  août,  les  membres  de    , 

—  jW.  Blanqnî  aîné,  membre  de  Tlnsti.  la  commission  scieniifîque  se  sont  sépa-    ' 
tut,  directeur  de  l'Ecole  du  commerce,  rés  de  la  B«c/ufrcA«  pour  faire  leur  retour 
««  arnvé  à  Pans,  venant  de  Gonstanline  par  la  Laponîe.  En  revenant  en  France, 
et  (TAlgcr.                                 ,  cobftlîment  a  yiwUé  Bergben  •  *  Mandai  et 

--  Le  nombrd  de«  faîlHteè  s'est  élevé  à  •  Chrisliani^i  La  santé  de  l'équipage  a  été 

Paris,    pttïdant   le  mois  d'octobre,  à  '  parfaite ,   malgi^  Flinmidilé.  copsUnlc 

*?^'    r  I  qui  a  r^aé  dans  ce^  latitude».  Ce  navire 

—  PepUlsla  i*'îanvîer  .1839,  jusqu'au  cjsteptré  au  Ilavrç  le.3o  octobre. 

iV  novctobre  suîvanl.fio  ijaoîs),  la.coîsse        —  M.  Hérvo,  l^enlcmant^cçloneU  com- 

d'épàrgne  de  Parîs.a  rpçu 24,628.981  fr,,  .  mandant  de  1a  plî^ce  du  Hari^,  est  admis 

et  remboursé  21,791,500  fr.  L'excédant    à  la  retraite^ 

des  dépôts  sûr  les  remboursemens  est  1     — ;Dua|joctob»eîan.»iiowmbre(cÎQq 

donc  de  s  millions  837,481  fr.  Les.rem-    jour^).  la  malle  de  Douvres,  ne  pouvant 

boursémens  ont  dépassé  les  dépôt»  pen-  |  atteindre  Calais  ^  à  cause  da  TCiitcon- 

dant  les  seuls  mois  de  février,  mars  et  ■  traire,  est  arrivée  è  Bonlog^ae. 

^^^*N        ,  .     .  — M.  Picot,  ingéniejor  ordipaire  des 

—  Le,nombredca«gen8iVQyer$q«i,  eniP^'^'^^*^^^^'^*^^  ^e  première  classe, 
183,7,  n'étoit  que  de  786,  a  été  porté  e^  :  précédemment  employé  dans  le  départe- 
i838,  .à  4>pi^é.  Le&  .traitemens  de  ces  ment  de  Tl^^e,  est  appelé  k  rçitoplic 
ngens,  qui  avoienl  formé  en  1837  un  to-  '  prpvisoiteijaeat  lessfpndiqos  d'ingénieur 
tal  de  987,000  fA*.»'éIëveat  actuellemepl    «^  cbef  du  d^^rtem^^t  de;  la  Drôme , 


^  remplacement  de  M.  Epailîy,  décédé. 
—^  D'apFès  la  corr^pndance  de  VEeUi' 


h  1,32 1,000  fr. 

-Des  travaux  considérables  soBtcom-  •  ^ 

mencéft  d^puîe  quelques  semaines  pour    ^^'^  ^®  Toulon,  le  roarécbal  Vajée  seroU 
établir  un  grand  réaer^oit  nie  de  Vangi-    ^^^  "*  ^^"^  ^  **"*^  ^"^  lêforceroit  de 
wr4..  entre  la  rue  de  Baveux  et  le  bon-  ,  ^^^""^^  A^lôi  en  Erapce. 
lûvard,'  Il  rii»(ar  de  celai  de  la  rue  Ra.  1     —  ^  bâtiment  à  yapeur  le  Tartar$  a 
cine. .      ,.      .    :  :      :,  .apportée Toulon .troi^gçwidc»  ajitruiches 

et  quatre  gabelles  ^  que  Je  duc  d'Orléans 
^nyoîe  d'Afrique  i.  Paria* 
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•^LilôDgiietii'' totale  an  pont  de  Ctib- 
tafé,  enVre  lefl  aies  des  obélisques  des  bu- 
lées,  est  de  545  mètfes.  Les  cinq  travées 
dont  il  se  coinpose  oht  niie  ooferttire 
égale.  La  hauienr  des  pifes,  jnsqn'à  la 
base  des  colonnes  en  fonte,  mesurée  de- 
pois  la  ligne  d'étiage,  est  dé  x5  mètres. 
Les  colonnes  en  fonte  ont  ia6  mètres  de 
hatiteor;  les  Balanciers  sa r  lesquels  re- 
pose le  système  de  sospensîon  ont  a  mè- 
tres 5  centimètre?;  la  hauteur  totale  d*uue 
piieestdoTic  de4i  mètres.  La  laideur 
dn  poht  entre  les  garde-corps  est  de  6  mè 
très  90  centimètres  ;  celle  de  la  cbaas5ée 
de  5  mètres  70  centimètres.  Le  plancher 
du  pont  est  supporté  t>ar  la  c&bles  en  01 
de  fer  n*  19^  ayant  4  minîmèlres  de  dia- 
mètre (chacan  de  ces  fils  peut  supporter 
sans  se  rompre  un  poids'de  6oiQl  kitogram- 
mes).  Le  nombre  des  iBfs  est  de  293  pour 
chaque  câble  de  suspension.     '     . 

^    «KTÏBnra. 

NOUVELLES  D*E8PA6NBv 

La  dîscnssion  de  l'adresse  s'tSl  enfin 
terminée  dans  la  séance  des  députés  dn 
ad.  Il  n*est  sorti  des  longs  débats  dont 
elle  à  été  ïe  sujet ,  que  de  lU  tracasserie , 
de  la  passion  envieuse  et  de  la  guerre  de 
portefeuilles.  Les  n^inistres  ont  é^é  fort 
qnèreflés  sur  leur  incapacité  ;  Vpità  tout. 

—  La  tranquillité  publique  à  été  grave- 
ment compromise  k  Grenade  par  les'  agî- 
tenra  révolutionnaires.  Il  a  fallu  recourir 
tinr  mesures  les  plUà  vigoureuses  pour 
comprimer  ces  troubles» 

—  On  avbit  fait  courir  le  bruit  que 
Maroto  s  éloît  réfugié  incognito  à  Pvth 
fions  le  nom  supposé  de  sa  femme ,  qu^A 
5*étoit  fait  donnel*  dans  ses  passeports. 
Les  journaux  de  la  frontière  des  Pyr'é- 
nées  annoncent , quMl  a  quitté,  îl  est 
vrai,  sa  première  retraite,  qui  0 toit 
Bilbao ,  mais  que  c'est  pour  aller  rejoin- 
dre Espartèro.  Les  mêmes  feuilles  ajou- 
tent qu'il  prend  de  grandes  précautions 
pour  la  surelié  d»î  si  personne ,  qu'il  croit 
menacée. 

—  Il  s'est  formé  entre  Oarzun  et  Her- 
nani ,  dans  la  Navarre ,  une  gneriHa  dé' 


106  hommes,  qioi  est  dfrigée'par  un  pîicf 
entrepi^enant.  On  annonce  qu'elle  a  dé- 
buté par  enlever  un  détachemeht  de /><• 
eeteroê, 

^  5oo  carlistes  de  l'armée  du  comte 
d^spagne ,  envoyés  en  expédition  dans 
la  Vallée  d'Arau  pour  y  lever  des  contri- 
i>Ution8 ,  n'y  ont  point  trouvé  l'argehi 
qu'ils  cherchoient;  Ils  se  sont  bornés  à 
ramener  des  otages,  et  à  rapporter  tout 
le  fer  dont  ils  ont  pu  s^emparer.  Ils  Ont 
aussi  fait  des  recrues  dans  les  paroisses  o& 
ils  ont  passé. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  de 
r Aragon,  Cabrera  s*est  établi  dans'  les 
montagnes  après  avoir  bien  assuré  les 
fortificationfS  et  les  moyens  de  défense  dé 
iMorella  et  de  Cantavîeja.'  On  dît  qn'ît 
n'est  pas  hors  de  vraisemblance'  que  ses 
troupes  vont  prendre  leurs  quartiers  d'hi- 
ver dans  les  canlonnemens  qu'il  leuf  a 
choisis.       • 

—  yoîrf  ee  qu'on  Kl  diabs  le  Cott/rUh 
JfofiofMii  de  Madrid,  sodtt  la  date  du  117  i 

•  La  faction  domine'  les*  villages  dtt 
Tritte^  de  Laeedon,  d'Akoeer,  en  un  mot 
knxte'ia  plaine  dTInfaptado.  81  le  goô* 
vernement  nie  se  hftle  dTy  por  1er  remède  ; 
les  carlistes  «eroni  m^atlres  de  !a  province 
dé  Guâdïtajara  et  de  colle  dé  Madrid,  fia 
situation  de  detto  contrée  êsl  plo^trisré 
que  jamais.  >  ^ 

— '  Une  aèlpe  oirre^'mfentte  adresîiée 
'd'Aleala  aux  Journaux  die  Madrid,  con^ 
tient  les  nouvelles  suivantes  :  «  Une  cou^ 
tbihe  dé  Carlistes  divisés  en  pelotons  de 
^  hommes,  sème  l'alarme  parmi  les  po- 
pulations des  bords  du  Tage.  Il  est  im- 
posaftfte  de  dire 'tout  ce  que  les  habttané 
souffrent  de  ces  Inôursions.  .Toute  la  pro^ 
vince  est  sur  le  qui  vive.  >  '   i 

La  reine  d'Angleterre  a  passé  en  re- 
vue le  1*',  à  Windsor,  les  trois  régîmens 
de  la  garde.  Le  prince  Albert  de  Saxé- 
Ck)bourg  assistoit  à  cett^  revues 

—  Une  feuille  de  Londres  qui  continué 
de  parler  do  marfage  de  la  reine  Victoire 
avec  le  prince  Albert,  dit  que  jamais  au- 
cune famille  n'a  été  plus  heureuse  eh  a(- 


(•?«) 


Ilafiees  qpe.c^lte  des  Cobomrg.  1.6  ib^aç- 
tue!,  chef  d^  la  ];D,aisQn  ^  a  di)i  ie  4^cb6  49 
Gotha  .en  i8ife5  ii  aa  C^naorn;  «on  Mcf^  If 
dac  i^erdinand,  a  éponsé  la  princçsse*d^ 
KçitM^.^i  Ulul  a  dik  d'imioepsi^ ^omn- 
hpj^,  ^opold.  U  p)os>enii^(rèr^f  a^pcwié^ 
rhéplîèra  djp  la  CQujr/^nnetfiUigleterrçJ^ 
pripcQAse  CbârioUe;U  prjmç^sse  yictoria 
de  Çobpnii;^  dffphease  de  K«iM«  ^^  deva- 
bne  la  mi^  da  prince  r^ant  de  l^\r 
înînger  ei  de  Ifi  reine  d'ÀBgleterre«  l^a 
nooveUe  géoéraUQn  des  ÇqbovrgQs^ilq;- 
blîe  à  Lisbonne,  et  bientôt  le  3era  ^  M)n- 
dres, .  en  attegQdant  ^fk*m  ytpi»iëm^  Go- 
bQur^  arrive  à  Madrii 

—  JU  principauté  de  GobiMiiif'-GpUia 
est  très^exigaë  ;.sa  popaUtion  «st  ^le  à 
i:eUe  da  cQinté  de  Dorsieit  (Angleterre)»^ 
«on  arm^  ne  dépaase  p9int  i;,4oo  bom- 
inaïf 

,  ^r-  Seivaàt  xm  lableai».  publia  pav  Le 
Timeê,  7,4i3,a8a  livres  de  café  opt  été 
4vpartée8:pMr  le  ctprde.BonnedSapérance 
en  Angleterre,  depiija  le  6  Janvier  lê^ 
jqsqa'an  5.  juillet  1^59*  I  <  ^ 
.  — 'Daprèa  iine  ecMresponéanœ -de 
Paraiei  ppbUée  par  ta  G4»^u,^Aiigik- 
ôdurg,  rarebidoekeaie  Manc-jU>aise -ae- 
jfolt  d^ogereiNseineDttvialadeé 

~t  1^  oabinei  de.  Hai^^vrè  par6U  diviàé 
avir  la  qpoaUoo  de  la.  disse4atioti  des 
étals.  c  .M     .       ' 

..  -m  j^e  gvand'^da^  ségnani  ^  Site- Wei- 
fll^W.  e$v  arrivé  à^Fcanoforti  le  5o  o^ 
f^ro,   .,  ,  '■•..*•;     •. 

.^  -T,  Pendant  Ttabience  du  ptrésideiH  de 
la  diètie.de  Francfort,  phoU  de  MAe<{h- 
^etiipgbfwsen^paritt  d^«ette^flUepX>e^«e 
irendpç  \  Vienne,  e'cat.M.  ^*eg,  mMaire 
^.  B^Yîècç^  qçU  remplira  4ef  fonniiotis  de 
président         ,  .    ,/  ^  . 

—  Le  conseiller  d'état  da  gf  and-dncbé 
de  Bade,  M.  de  tiadt,  a  pt is  la  direction 
du  ministre  de  Tintérleor,  oj^il  remplace 
A{.  deNeb€;nias.     . 

—  Le  prince  et  la  princesse  de  Meiieir 
nicb  sonlrdei:eM>ar-^  Vienne. 

—  (4  QoiUiU  d^4tat  de  Pvjuu  annonce 
lan)Qi:t.àBreslao,1derorienUliste  Tobie 
Habijcht. 


;:-r  liefi.éUt»;géq^md(a,S«ëde,.eDn. 
.vpqné^  ppnrJea44wiliP^»:n<^'?^#p5aei 
j^j^epib^a  qu'il  f  a  cia4  ai^     . 

-rr  U/i  joa^nan]^  de^wy^iedn  ig on- 
.tobre,  et  ccox  de  Ailar^ille  da  a  noveei- 
bre,  donnent  des  nonyeU^  de  Constan- 
tinople  da  17  octobre,  eid'A|ei?)ndi?e  do 
16,  On. ne  parlp  de  la  ;qnest«9^ |ïelii}fi[nB 
qaeptonr  se  plaindre  d&;9on  peu  depro- 
grèst  pendant  ^Ue  iBaçtion^  la4sitnaJien 
de  Çonstantinopie  devient  d^  jo^r  en 
jonr  plus  inquiéiante  et  plas  précaire. 
Les  incendies  ^multiplient  etoo  les  at- 
tribue'au  mécontentement  des  popala- 
lions.  La  ville,  en  entre  menacée  de  ladi- 
eelte,  se  v^rra.  réduiie  à  recourir  à  sa  ri- 
vale et  ancienne  ^ssale^,  Aleiandrie, 
poor  s'approvisionner. 

— Le  9  octobre,  Famiral  Roossin  avolt 
jxris  congé  dasêUan*  etdeyoit  s'embar- 
quer pour  la  France,  anr  le  bftteau  à  va- 
peur YEtmt  Le  CQpUe  de  Ladre  alloit  gé- 
rer ram[]^assade  JHaqo^.l^nivée  de  M.  de 
Pontois. 

;  —  Lea  correspondances  d'Alexandrie 
annoncent  que  Mébômet-AU  se  dispose  à 
.envoyer  des  grains  à  GoRStantinDpK  et 
que  Iç  vice-roi  est  en  relations  directes 
avec  Ja.  suUane-jnôre.  et  Me  grand- visijr 
Kpsréw.     .,...-,,( 

.—  Le- vice-roi  éloït  de  retopr  |t  Alexan- 
drie le  16  octobre^. 


L^  Port  du  taLui^  fi^dié  ^  la  JeHv^4t^  de$ 
écoUs,m-^%-^l'fP^tit  Jardin.  spirÀtuel, 
dédié  àusc  quatre  ag^^  ïn-S**^ 

,  ,  L'auteur  de  joeV  deu^  oayrag^^,  qui  n'a 
cbevché  sans  4pute  qn'^  ôtre  \nlife,  pe 
e'est  point  nomoiéi..  C4  Povt  4^,4alut  otîre 
des  éclaircis^emex;is^urla.4avinit^  deJé^ 
sus  Gbris^  et  sur  les  conséquences  qui  en 
décollent.  Apres  une  introdufUttion  qui  se 
compqse  tout  entière  du  cluf^itvê  de  Pas- 
cal 9onlr$  U^  indifférent^  r«atear  com- 
mence par  établir  U  divîmtô.de  Jéws- 
Cbri^l^  et  il  la  prouve  ,per  troi^  prophè- 
tes du  Sauveur  ai;ème  donti  r^ccomplia- 
sement,  dit-il,  nous  présente  trois  mira- 
cles qui  se  perpétuent  5  la  face  ds  l'oni- 
'•  v^rs  depuis  dii^bu^t  s%ies.  Gçs  trois  pro- 


phétleSâônt  1 1*  la  diiqpexdon  des  JQifa 
cbof  loQte»  1^  nations;  a«  FâUblisae^ ] 
ment  de  l'Egliae*  et  lennint  elfoHs  de  set 
ennemis  pour  là  renvi^rter;  5*  la  prédis 
cation  sncoessWe  de  l^Evangile  dans  ton- 
tes les  parties  dtin^onde« 

De  cette  première  vérité  ainsi  dém6n- 
feréé,  on  déduit  comme  conséqtièneèB'lt 
divinité  dé  la  relîgfon  juîve;  Tabrogalion 
du  çalte  mosaïque  remplaça  par  celui  de 
l'Efa^^île;  rpbligalipn,  qù  ^wusjwmïnes 
dei  ^îfi9Îi^.ai|3L  ^jfst^i^  ^  renjin  VoWis- 
aa«^  9101  tam  \m  chrétienad^ivei^t  ii  ^£- 
gHse  rannina  On  mt  qoe-  Paqtear  a 
¥OqI«  80  YédQln  à  nn  certain  nombito  de 
preui^  pottr  établir  1^  vérité  de  la  reli- 
gion, et  qu'il  ne  les  a  pas  disposées  dans 
Tordra  qo^on  leur  donne  ordinairement. 
Mais  il  49st  vpai  qp'ily  .^  une  t^llç.con- 
Qexîc»n?ntre  cefpravTCii,  qu'el|ef  peavent 
«ervk  i'ai^  à  l'autre  de  Qfisiaéi|nenoM  ou 
do  prinqpea» ^ queMoIfc  e^  la  Meapde, 
)>nci^^ft  le  nouxcMii  TestemenisnftBi 
dent  mnUMlienient-témoignage  imèé  énni* 
€êm  adiiipi^Um^ar^  dit  un  Pèvè.  La  prO- 
mlNa  tbèse  <I(^  rauleor  serolt  pént^^étré 
susceptible  ifone  bbsérTatioi^.  L')iccom- 
plîssement  des.  trois  prophéties  du  Sauveur 
prouve,  bien  la.  cUvîniié  de  sa  mùa^ion^ 
mais  suffisent-elles  pour  déuionlrer .  la 
^vi^ité  dq  sa  pqrèpnne,  c'i^st-^  4'r^  9^''^ 
est  J^lffi!^.,  lOm^rçflU  pè  noqf  ^:mMe, 
qoeln^o  «èP#^^$i>illV  C^jontilàideiax 
vériJéS'dÎBdltcAei,  éooà  Tu^ena  >déeon!e 
pas  nécessairement  do  tfautvei  au  «onis 
d*tonq  manière  ditede/  i/aotenr  arei'tit 
en  tête  deson  Hvm^niD  a  rec»eitU'>9ey 
matéi^ikx  des  écrtt»  dé  Bolfet,  BétgieT: 
Dtivolsin,  Bartuel,  Duclot,  etc.,  etc. 

he  Petit  Jardin  spîrittiet  renTerme  dir^ 
têrens  sujets  d^instructidn.  On  pâroit 
surtout  8^  être  proposé  la  variCté.  Car  il 
faut  avpuev  qu'il  n'y  a  pas  toujours  une 
gri^de.  Uaifl^  ept^a  les  ^^}^  divei^  qui 
xeinplissep^  ç»  vo1«iuq.  ,1^  variété  lait 
Tilgrément  dea  jaidioa;  mài^  font  il  en- 
core un  oertain  ordre  dans  cette  variété, 
et  ie  ne  sais  d'ailtenva  si  te  règles  ^1 
préàdènt  fl  la  composition  des  Hnrés  ne 
a6nt  pas  un  peu  plus  exigeantes  que  celles 


qui  présidente  l'agangement^eafitedlBa^ 
Le  inremier» ehapitiv  da  PêtH  JmHUn  i/iî- 
rUwl  offre  la  mort  d^une  auNf  juste,  te 
second  présente  des  considérations  snr 
le  précepte  de  l*aumône ,  le  cinquième 
parle  du  duel,  ensuite  viennent  quelques 
considérations  sur  le  vice  de  la  paresse , 
sur  la  ipetite  maison  de  ïfasaretb,  pnis  sur 
l*amour  requis  dans  le  sacrement  de  pé- 
nitence ;  et  h  neuvièroa  chapitre  traite 
de  la  foi  4e&  çnfan&,  On  tr^i^ye  fu^m  des 
chapit^rcff  afsqa  singiili^^rçmenii  rempli?. 
Ainsi  dans  laUoiaièaiepar{ie^  après  des 
réiexionsaqr  le  péqhé  ori|B[ji|ei^  on  arrive 
à  un  chapitre  intitulé  t  One  instîtotlon 
de  l'ËgUse  romaine. 

€e  chapitre  n'est  autr^  chose  que  fé 
programme  de  la  séance  académique  te- 
nue le  B  lauTler  lâSj  au'  collège  de  ta 
Propagande  SiKbme,  o^  l'indication,  pvrç 
et  simple  des  noma.deaiélèvas  qui  ont  la 
dps  (fpinpqisHkKia  tin  àifUofeok^  Isingneat 
De  quel  intérêt  peuL^ldin  pnv  la^kcleaf 
celta^-iiyrifilJe  de  noms  inoonnos,  et  cela 
pmiliil:  faire  iSi  nM|i|re  d%in  obapitre  dans 
nnouavagiaioCi  l'on  s'^t  prD{)oeé  de  réu- 
nir l'agréable  è  l'étilef  Le  septième  dia- 
pHrtf  a  pou^  titre  t  V Avenir ,  Paroles  éPttà 
eroyanU  Affaxr^^  de  Rome  ;  Encyclique  dé 
Sa^  SainUté  Grégoire  XVl^  On  est  assea 
surpris  de  ces.  divers  énoncés  dansun 
ouvragé  d|B  spinlq.?ijlf^$.;'  çpaia  oin.»l!ç^  ^ 
çprs.plji?.,  qpwipl  9f^^yM^^mk  i*»pHr« 
qj^Vfcyï^bJQÛ  f)^ri:èîruP9WPf'^re  tant  dd 
«iiaii^rse  redvit^mi^netf  preaàiem  Yer» 
setstdnréhapatktB  «ide  la  Oeilèse.  Elièu^ 
renseoieni  tous  Ibis  ohéphres  dû  P^tii 
Jardin  ipirkuêi  ne  èotiX  point  iiinsi  coni-' 
posés.  Ceux  qui  cbntîepnénl  desréncxîons 
sdrf aumône,  tarées  désÇonferenc^  d^Àn-y 
g^rs*  desconsid^alipnf  ^ur  I^  dansea^ 
et  sur  les  spectacles,  sur  le  vice  de  Idi'ftA 
resse,  recueillies  de  saint  François  40. 
Sales,  de  sainte  Thérèse,  éd  Bourdaione, 
du  père  La  Nemtlle,  ëlo. ,  etc. ,  offrent 
phM  d'intérêt  et  dfintraction. 


PAaiS.  -^niPaiMBaiBD'AD.  LBCLiai  KT  C*, 

rue  GafMtte ,  29. 
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CINf^p.  (KO.  î)i)^»,9&«. 
TBOIS  p.  ,0/0.  82  fr.  po  c  . 
Act.  de  la  Banque.  2925,rr.  pOc. 
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OtJliji  •«•'la'  Vittiiid(,».|»rf#ir  .i28a^¥-.io*. 

JilAiprum  Belge  W  lr.5  4'     ;'      j   ., 
i^ijntc.  U'Ea^ai^ne  h  p.  0/(».  26 it,  \jA 


Mise  en  vente  ce  Jour,  chez  A.  YATOIN  ^.46',  me  du  Bac, 

PRpiIÈAE  COMMUNION  EX  PC  ^ËttSÉ- 

.    \^uance;.  contenant  :  prières  du  matin 
et  du  soir,  ordînaîre  de  la  naesse  avec  des 
'  cxpfîcalions ,  exèrcicrâ  pour  la  confes- 
sion ,  la  cei^mnnion-et  I*  (»>ttfirtnà-t 
tioni  i  règlement  de- vie  afa^r  '^  aprèl 
V  k  première  cmnmunioji;:  cantiques  { 
prières  et  iostr^ciioi^  mt  toot^  Wa^  fê* 
tes  de  Tanni^  ;,  vépre»  ^  compiles ,.  sa- 
.    lais  do  saint  Sacrement,;  etc« ,  etc.  ; 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  une  ré: 
union  de  catéchistes  du  diocèse  ih  Parli  ; 
avec  l'approbation  de  Mgr  PÀrchevô' 
qtte.  1  toi.  îh*i8dfe«ôo(Vages,  biai 
clié'OO  ettrlennéV  i  f r.  25  c. 

'  Néase^éh>haqQe  cenouT^o  Manuel 
éê»caU^i$m$99erk  reçu  ivec  (àvtnn  Déji 
no  grand  nombre  de  foenàmBa^'dsiËïïDà 
se  sooi.  eiBf>re$sée4î>de,  l'«4opt«n  Noaa 
ferons  tenjr,  fcanjQ  de  port,,  un, exem- 
plaire à  MM.  tés  ecclésiastiqniBS  <itui  en 
feront  ta  demande.  Xa  remise  ordinaire 
sera  accordée  sur  cet  article,  et  un  cer- 
tain nombre  rehaià  graiÎBi  pour  les  pauvres. 

OEUVRER   CnOiSfÉd   DE    M.  L'AflBÉ  DOU- 

cifeT,  contenant  î  sermbhs  $ur  rAvént  ; 
înstroctiotîs  faîte»  à ■îàprièredti  soir  r 
insb^uetioAftsor  Ift  siuMe  Werco,   poti- 
tanl'servirésmèlR'âe  Màvie.  Ensesftble 
ê5v*L,iq.iS-,br«ehés,    -         .      6  fr. 
>  Ni  B.  Giiacfné  vnlmhe  seiaf  ad  séparé- 
«wnt.  t:  )e  4!  *i  demitr  m\mke  »  contes 
nani  dos  prftr^  et  dcp  inslrnctîonff  fa- 
milières, sera  misen  yepte  lin  noveiQJ^re. 
Noms  rendrons   compte  prpchainen^ent 
dès  deux  dérhrers, volumes  des  œuvres  da 
M.  D^ucet.  ' 

ÉspiftiT  DU  R.  p.  AVRiLioN,  ponr  passer 
.  saintcn?€nt  l.es  temps  de  Vivent  ^  Ca- 
rême, Péntièifté ,  jisiômption,  etc.  ;mîs 
««  otêtè  f  àr  Pâtibé  O00oéL  ,  i*  édî- 
-•iîori,  Kvokrîaf|8(>!brof;b^>^^  '        2  fr, 
'       '■'     t»liév      a)fr.:6ac.i 
:  6et.exeQ)lçnt  recueil  di^ente  dw  Cbf»^> 
duiies  du  P.  Avrilion ,  ,et  m  coi}tîent  la- 
;sub5lance.  Ce  livre  est  appelé  k  Revenir.' 
le  maiiuél  dés  personnes  pieuses* 


.|IISTplRE  DU  PAPE  IN&0CEWT  1»  ■  ET  M 

jsçii^  SIÈCLE  ,.pai?  Fr.  Hijrtbr.  Tradoc- 
lion  nouvelle,  augmentée  (Tiiue  in- 
troduction ;  <ie  noies  historiques  et  de 
'  pièces  justificatives;  par  MM.  Tabbè 
Jagbh  et  Tu.  ViÀu  2 'vol.  in-8*d6  85d 
pages  cbaqQe,  ornés  d'un  porlrfcil  (édi- 
tion complète,  imprimée  par  MM;  Di* 
/    dPt).  broché^»  1:5. fr; 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir. ant 
noncer  \M^,  les. ecclésiastiques  et  direc- 
teurs de  séminaires,  la  mise  ea  vente  de 
ce  nouveau  tr^vaîl  de  M.  Tabté  Jager, 
Nous  espérpns.. qu'il  sera  reçu  avec  la 
même  faveur  qnc  son  ITistoire  de  QYé' 
gotre  VU,  dontl'éditîon  toncfhei»sa  fin. 
MM.  les  ecclésiastiqttes  jouiront  de  lit 
iwnificatioo  d!n8figè.. 

UétÂNGES    im   'DROIT   Pl'fitîll>    'it'  b« 

itAUfE  POLiriôuE^  par  Gh.  m  FUut.BR« 
..  »Utear  de  l'Histoin  deit^riforme  ^  etc. 
.   «vol.  in^8»,  brochés.  ,    ;  12  fr. 

GÉRALDINE  ,  ou  HISTOIRE  D'CJ^E  GQ«9* 

ctKNCE ,  traduite  de  Tanglais,  par  ma- 
/  dame  la  marquise  dp  M^"*.  2  volumes 

în-ia,  brochés,  \       5  fr. 

Nous  avons  fait  connaître  dans  pn'  de 
nos  précédehs  numéros  ;  le  but  de  celte 
Util©  publicalidn  j^nssi  ii^  grand  nom- 
bre de  maisons  d'êducalioii  se  sonl^eKea 
empressées  de  le  mettre  a«  nombté  d^ 
oqvrage»donné9  en,prkr  GA^Wàir  a  prfo 
place  danfcies,  bibliothèques  do  parois*, 
ses.  et  bientôt,  nous  l^espéronsM  il  se 
trouvera  dans  les  t)îbliotJiè|qîip&clçsfj|mil- 
ïe^  chrétiennes.  L'auteur,  'miss  AcifRW/ 
vient  d'être  élevée  à  ïa  dignité  de  sûpé- 
freti^e'  des  Stfcors  de  b  i^Jîséticorde ,  îr 

SfKjV^NIftS  DÉ   CONHIÉRENCÈS,   PRONES 
BTfNSTRUCYtOff^ENTENDl'S  A  tÀINTE. 

;  .VAïAÈRE,  de  jiftSo  à  i865;.  a'édîlîOn  ; 
revue  ^  cprr^ée ,.  wigmentée  defe  sta^ 
tions  au  calvaire,  a  vol.  ini  2,  br.,  5  fr. 
Peu  de  livres  ont  obtenu  un  si  rapide 
succès.   Cette  utile  publication  doit  se 
trouierefitfe  les  mains  deâou^tésïdns  ca- 
tholiques, et  servir  pour  la  fccturc  du  soir. 


L'AMI  DB   LA  BBLIOION 

parolt  les  Mardi ,  JeadI 
et  Samedi. 

On  pevt  s'abonner  des 
i*'eli5de  cbagoe  mois. 
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PVE  DB  l'ABOmiBMBIlT; 
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6  mois  . 
;3  mois  • 


Lettres  iFun  eaiholiquê  à  un  protestant 

•  de  FégliseangHcanei  p«r  M.  l'abbé 

•  Bwrjeuli  iii^8%  1839.  ji*    ; 

NouB  avons  plus  d'une  foia  dé- 
noncé à  nos  lecteurs  les  sourdes  me- 
nées pair  lesquelles  le  protestantisme 
sembte  vouloir,  depuis  qiielques  an- 
nées, échapper  à  la  chute  dont'  il  est 
menacé  ;  car  cette  dernière  hérésie  à 
parcouru  le  cercle  d'erreurs  dans  le- 
quel elle  devoit  se  mouyok  et  trou- 
ver un  simulacre  de  vie  ;  tout  sem- 
ble annoncer  que  nous  touchons  au 
temps  où,  comme  IVvbit  si  bien  pré- 
dit Bossuet,  elle  va  expirer  dansrin- 
différence  et  l'incrédulité.  Nous  ne 
sommes  pas  de  ceux  qui  voient  dans 
un  avenir  prochain  renaître  Tàge  d'or 
de  l'Eglise;  alors  même  qu'il  y  aû- 
roit  en  plusieurs  lieux  quelque  re- 
tour aux  vrais  principes  et  aux 
croyances  catholiques ,  nous  pen- 
sons que  ce  rétour  ne  seroiC  ni 
général  ,  ni  durable  ;  il  y  a  trop 
d'éléihens  de  dissolution ,  trop  de 
germes  d'impiété  déposés  dans  les'gé^ 
nérations  naissantes,  pour  que  nous 
osions  saluer  aussi  cette  régénération 
sociale  et  religieuse  devant  laquelle 
d'aiitres  aiment  à  s'incliner  d'avance  : 
mais  ce  que  nous  .regardons  comme 
plus  probable  et  plus  prochain,  c'est 
la  chute  de  cette  Babel  élevée  par 
Luther  et  Calvin ,  soutenue  long- 
temps par  la  puissance  dès  rois  et  par 
la  puissance  /plus  grande  encore  des 
passions;  et  aujourd'hui  minée  jus- 
que dans  ses  fondemens,  divisée,  dé- 
chirée, et  n'offrant  plus  en  beaucoup 
d'endroits   que   le    déisme    déguisé 

UAm^  de  lu  Religion.    Tome  CUL 


sous  des  noms  chrétiens.  Ù'  y  a  pour 
l'erreur  comme  pour  la  véxilé,  une 
.logique  plus  forte  que  les  hommes^ 
l'erreur  n'ayant  qu'une  vie  appa- 
rente et  mensongère^  se  détruit  par 
son  propre  dévelojppem^t,  paur  lia 
propre  d|iréej  et  ses  dernières  consé- 
quences ^pnt  forcément  T^.bsençe  dp 
toute  croyance,  on  )3^  mort. 

En  sub$titufsnt  au  princifte  d'aur 
torité  dans  les  mlitières  .  de.  foi,  J^ 
principe  à\k  Jugeinen»,  jn-it^yle  pi^ 
testantisme  Véuût  p)«Qé  jSiif  .u^e^base 
tellement.  jri4neu«e,  c^u'iL  y  auroit 
inémç.l^eu  à  s'étpnner  ^'il^it  vécu 
jusqu'à  nos  jpufs^  si  d^atit§|s  laispnp 
n'expliquaient  comment  iA^9^<  pu  rér 
sister.  Parmi  ses  se^^tat^iira,  il  peiit  y 
.avoir,  encore  c^s  iM^Bangi^Bs^if;  boiin^ 
foi.;  nfous  ne  «le  i^f^ispas^maif  en 
dehors  du  protestantisii^  /i|ttl  songe 
de  no^Î9mti  à  -mett^^e  en^pai^aU^le  ]p 
catholicisme  avec  l'église  de  Liithe^ 
ou  de  Calvin?  Qua^d  on  a^e*  maî- 
.hfuçdis  r^icherjcher  la  yérité  hoii»4e 
la  Soi  ci^olique,  on  ne  a'afri^^te  plua 
d^f^  Théfét^ie  ;  on  la  .fraverset^^pi^ 
dement,.Qu  du  pfiqîns.on.  n'y  depi^w^p 
qu'un  içif ^ntf,  comii^eso^s  une  tenf^ 
qu'pn  ne  peut  pr^t^dre  pour  le  tef  mç 
de  sa  coui;aei,etplu8uile  intelljigçnc^ 
a  d^. justesse  etde.fprcej  pluaeUe  est 
pui^samll)enl  pçirtaç,  pu  bien  vers  la 
foi  pure  et  entière  de  '  l'Eghse.  ro*- 
maîoe^  ou  bien  vers. la  légation  de 
tout  cudte  et  de  tout  dogme  religieux  i 
catholique  ou  îpKrédnle,  voilà  de  nof 
jours  la  question  à  résoudre; 

n  a  paru  cette  année  plusieurs  ou- 
vrages de  polémiquéf  contre  le  protes- 
tantisme :  Les  Cori/irenctes  de  M.  Wl- 
'  18 
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Hman,  %\  vemarcpiables  dans  le  pre- 


mier vohime  surtout  où  est  discuté    fait.  Après  avoir  prouvé  que  l'Eglise  éu- 


le  principe  géoéral  de  rauUnriljé  de 
VEglise  \  Y  Histoire  de  la  vie  et  des 
écrits  (le  Luther^  par  M.  Âudin  :  ou- 
vrage curieux,  plein  de  science,  écrit 
avec  une  rare  vigueur  de  style,  mais 
<dont  ou  voudroit  voir  .disparottre 
quelques  citaUons  trop  libres;  les 
Ldttrei  sur  '  le  protestantisme ,  par 
'f/l.  Tabbé  Thibaut,  dont  avons  rendu 
compte  ;  la  controverse  de  Grenoble, 
ilont  nous'  avons  aussi  parié  ;  Mes 
douusj  opuscule  qtii^  a  obtenu  déjà 
-deux  éditions,  et  à  produit  dlieu- 
«eux  résultats  $  leà  Lettres  dun  eo- 
tkàUqaeà  un  protestant. 

Ge  dernier  livre  est  l'ouvrage  d*un 
^rétrè  téië  qui  a  eu  le  bonheur  de 
-ramener '{ykisd*un  protestant  dans 
ie  sein  dë'FE^ise»  Il  seroit  difficile 
d'apporteh*  dans  la  discussion  plus  de 
clarté,  A&  préciniott  et  de  bonne  foi 
•qu'an  n^n  trouvedans  ces  Lettres  qui 
%e  rè^^oniniamlent  par  une  doctrine 
'^umfttammetat  s6t^,  par  des  pages 
Ibf  tes  de  logique,  et  par  une  étude 
(consciencieuse  des  matières  traitée^, 
li'auteur,  dédaignant  les  voies  ndU' 
velles^  a  préféré  s'en' tenii^  atix  dé;- 
ittonstraôons  connues,  et  nous  l'en 
-ftlicitous  ;  'car  si  son  ouvrage  en  a 
'moins  d'éëlat,  il  en  aura  plus  de  so^ 
llditë,  et  H  no^us  psrolt  impossible 
'de  résister;  sans*  mauvaise  foi,  à  ses 
rarsonnemens  qu'il  a  sii  Tendre  «en- 
Mbles  vi^t  plas  simples  itatélligenices. 
Voici,  tpL  peu  '  dé  tnots,  le  plan  de 
i'ouvrage: 

«le  pQseén-êomtnén<(a«t,  dil  rsuteat*, 
un  prindpe  égi^ttent  vofconiiu  par  le 
'{uatestani  et  je  eatboHqne.  Je  parade  là, 
et  je  prouve  »  FEvsnglle  à  la  meio  »  qu'il 
Jao^  «bsoUiiaient  être  calboliqae,  ou  ces- 
ser,de  xlire  que  Ton  croit  à  l'Evangile; 
cesser  de  dire  que  Ton  re^rde  l'Ev^Ur 
gilé  comme  (a  parole  de  Dieui  ' 


•Cette  t(kche  une  fois  remplie»  tout  est 


blie  ipar  Jésnii-Clnrist,  pour  exister  jusqn'l 
la  fin  du  monde,  est  l'Eglise  cstboKque, 
et  qu'aucune  autre  ne  peut  offrir  les  ga- 
ranties désirables,  on  n'a  pitti  élithi^t- 
^foùs  II  jésondre.  A  toutes  les  diiGci^ltés 
qui  sont  présenléefl^  Ton  pent  répondre  i 
L'Eglise  dç  Rome»  qui  est  l'Eglise  de  Je- 
sns-Ght:ist ,  Ta  dit  i  soamettei-vous  k  ses 
décisions  infailHbres.»    ' 

Ce  plan  se  développe  ainsi.  Après 
deux  premières  lettres  consacrées  à 
rexamen  de  cette  question  :  ffors  de 
r  Eglise. point  de  salut  y  l'auteur  mon- 
tre qu'en  révélant  des  dogmes  inac- 
cessibles à  la  raison  buiTiaine,  le  Fils 
de  Dieu  n'a  pu  les  abandonner  à 
cette  raison  débile,  à  ses  passions  et  à 
ses  caprices.  4.  Il  devoit  donc  établir 
une  règle  de  croyance;  il  Ta  fait.  Ce 
tribunal  devoit  être  visible  et  infail- 
lible; mais  où  est-il?   En  prouvant 
qu^il  n'est  pas  hors  de  Ff^lise  catho- 
lique, la  sixième  lettre  offre  un  ra- 
pide* et  intéressant  tableéu  des  héré- 
sies qui    se    sont  succédé  jusqu'au 
temps  de  Luther. 

Après  linë   réfutation  victorieuse 
et    parfois    élo^epte     de    l'objec- 
tion tirée  delà  conduite  de  quelques 
pontifes  scandaleux  ,  le   lecteur  as- 
siste à  la  naissance  du  protestantisme. 
Il  le  voit  naître  de  l^orgiieil  blessé 
d'un  moine,  caressé  par  les  princes 
dont  il  flatte  les.  désordres,  cher  aux 
grands  auxquels  il  livre  les  biens  de 
l'Eglise.  Luther,  Calvin,  Henri  VIH, 
tous  les  chefs  de  la  réforme  passent 
ici  sous  les  yeux,  et  assurénient  nul 
protestant  n'a  le  droit  de  $ê  plaindre, 
car  l'auteur  a  été  réservé  et  même 
généreux  jqsqu'à  Texcèa  envers  ces 
réformateurs.  Cependant,  malgré  le 
manteaii  jeté  sur  de  nombreuses  in- 
fomies,  c'est  ^core   un   déplorable 
spectacle  que  celui  de  rbérésie  pro- 


(ayS) 


luiMntles  bûchers,  prél6tidttiit  Tétkxt^ 
Trte^  l'Eglise  et  perinettant  la  poly^ 
garnie,  côrrbmpaint  lear  vierges  des 
îcloitres^  etc.  Mais  ici  laissons  parler 
Tauteur.  Soa  livre  est  un  de  çeiix 
qu'wloMQ  en  lescitauts 

'•  •  n  Mtoit  one  réforme.  Ouï,  tnèfisfeiiri 
itons  en  convenons,  it  falloit  tine  ré^ 
forme.  Je fai'dît,  de  grands  nbos  s'étofent 
Introduits  dans  l'Eglise  de  Rome,  et  dans 
ces  temps  malheureor  tons  les  vrais  fidè- 
les demandoient  à  grands  cris  une  réfor- 
me; non  pas  une  reforibe  à  la  manière  dé 
tiUlher,  de  Cahin  et  de  Henri  VÛI,  une 
réforme  qui  co'nfbnd  tout,  bouleverse 
tout,  et  met  partout  le  plus  affreux  dé- 
sordre» Ne  les  av^x-yous  pas  vus  secouer 
Je  joug  de  Ronie,  et  en  mettre  un  de  fer 
1  la  place?  ne  les  avex« vous  pas  vos  se 
revêtir  de  riûfaiUibilité  qu'ils  refnsoient 
à  l'Ëglise  de  lioœe?  ne  les  avex-vous  pas 
ei^odns  crier  :  CroU  pê  quâ  j\  U  «ipta- 
vi0mkdô  §r0iwj  pas  d$  répliifue  i -car  voilà 
U  ^b0t  9ik  U  fmj  X\»  se  plaignit  des  ex- 
f^«9i9i>nic«licms  de  )'J^l)se  de  Itome!  et 
le  movidre  ch&timent  qu'op  avoltà  re- 
doiiier  de  leur  part,  c'étbit  reJicon)inoai-< 
eation  el  l'euaUi^me.  Von  ne  pouvotl 
Mipporler  la  snprématle  do  po^e  de 
Rome»  et  nne  femme  devenae  poalife  de 
l'Eglise  anglicane,  parié  avec  «li  lOQ.de 
«oprématie,  que  jamais  Pape  n*a.  «nr- 
poêié^  Le  clergé  de  l'ËgUse  romaine  ayoii 
des  bi^s  ;  il  en  abuaoil  s  on  les  donnoit 
awLdocs,  a«x  princes,  aaz  rois  pour  les 
g^neti  pon^s'f^  faire  dés  proleoteiirs. 
Le^  graQd$  avoîent  des.  payions  t  oi»  se. 
é0onoH  kwn.  gaide  de  les  cpmbMFe^  on 
tranquiUisoit  lei»r  .opnaciettce ,  i>n  leiMt, 
pcocorott  le»  moyens  de  les  assouviri  Ëi 
apièseeh.  Ton  ccioitbifn  haut  que  !'£*• 
gliae  de  Rome  étoit  la  nouvelié  Bc^Immu. 
L'on  favodaoît  la  lévoHe,  l'on  aatorisoit 
le  piHagé  t  l'on  ppêebaitia  lioence.  Des 
voiic  faits-  Kfcrevieiit  an  pied  de  l'aatel , 
iteient  déelarés  ni^»  t  rott-oavroit-  les 
ndoBsslèttïS,  l'oft  se  tearioiC  avec  dos  re- 
ligiewes^uè 'l'ait' (iiteit  ^dailcs,  et  en 


"irojfiiiil  \fi$  pK«âa  4»i%^^J(^p^  a%)( 
an  miracle  2  .       . 

i  »  H  y  avoil,  #n  eff^t*  de  A  grands  obi^ 
tacles  à  vaincre  I  il  y  avoii  en  4ai^  t  de  dif- 
ficnltés^è  faire  ^rdre  \%  i(À  k  ^Pftfçft 
n'en  avoient  ptnsl  on  a^pit  é)w<iafé.tanl 
dt  réantanaeàdécbatner  des  pàsfioiis  ^nj 
ne  poiiToleiit  sMffrif  .die.  freio  !  U  aT«i|t 
élési  diffidlcf de  fiafticr  l'oi^Aeîl  é  senak 
ble  a  ta'flaftefia^  qiei^vl  Ofla^mteMI 
dfvojt  paaÉev  pourries  siiracies  1  «  .  ^ 
.  !Nous  voudrions  pouvoir  dter  aMtel 
là  treizième  lettre,  dans  bqiieUe  un 
Jtiif  cherchant  la  vérité  s'adresse 
successivement  i  un  ministre  anglir 
ean^  à  un  di;iciple  de  Luther,  etc. ,  qu^ 
touj3  le  renvoiept)  pou^  y  formulef 
sa  croyance»  à  rfivaogile  qù  tousjilf 
ont  tronvéïm  symbole  différent.  Oa 
nepouvéit  mieia  réfuter  celle  ré* 
ponse  dti  protestantisme  :  ^Lisez  PE'^ 
i^angile^  il  est  clair  et  fsciie  A  cotiv- 
prendre.  »  ' 

Kous  finirons  en  exprimant  le  déj 
sir  de  voir  ces  lettres  traduites  en 
angUis.  L'auteur  a  poaisaé  laconde»^ 
cendance  jusqu'à  as.  servir  d'une  Si«> 
Ue  anglioanè,  et  son  lifvre  aeùthlede^ 
voir  éire  ptuÉ  spédaiement  .utile,  auli 
protestans  de  eefte  nation.  C'est  sur 
de»  anglicans  que  le  zèle  de  M.  Tab^ 
bé  Brajeul  s'est  particnlièrement 
exercé  y  soitlorsquHl  étoit  p/ofessemr 
au  petit  séminaire  de  Dinan,  ^oit  dcb^ 
pnis  qu'il  est  curé  de  Saint-Sauveur 
de  Dinan.  Il  déclare  que  cet,te  cor- 
ras|ifindAn^  a. eu  lii^u.  tell^  qu'elle 
6stp»ésenlée  id,  et  ^'îl;ne  «'«si  pa4 
fkït  lui'^DpiéaiPe  d'objectîoias  poiîr  ;idi 
combattre.  JBL 

ROttfE  .-^Le  >^6ctobrè^  leSaint«-Pèra 
partit  du  palais  Quirinai  pour  àUeit 
dtner  chez  lesCatnâldoIet,  étseren* 
di^  de  là  à  GasOeUGéndolfo/J^^  tfa- 
versant  Frasoati ,  Sa  Sainteté 4es6l^]9irT» 
dit  à  la  rathffllrAJa  >.<mjGikJut  reçue 
18. 


ftit  mHtéu  àeff  aôclamatkHis.âa  peuple 
parTévéque,  le  clergé  et  les  mâÇM- 
frats,et  oùfotdonnéei  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement.  Le  pape  visiti 
M.  lé  Cardinal  Pacca  qui  se  trouviMt 
en  celle  tille ,  et  donna  de  la  galerie 
ée  sa  résidenee  la  bénédiction  au 
^tipk.  Sa  Sainteté  aUa  à  Rufinelia 
fciveyisiteàia  reine  douairièredeSar- 
daigne,  qui  reçut  le  pontife  avec  de 
gnuodeflC  marques  de  j^sped ,  et  l'inr 
>iiai  examiner  ensemble  ^s  fouilles 
Kue  cette  princesse  fait  faire  sur  le 
luont  Tusculum.  Divers  objets  cu- 
rieux qui  ont  été  trouvés  daus  ces 
fouilles  étoieut  disposés  dans  un  par 
Villon.  Lé  Saiut-Père  poursuivit  sa 
route  vers  les  Gamaldules,  visita 
fèut  église ,  et  après  y  avoir  fût  sa 
prièi^ ,  admit  la  communauté  au  baï- 
sèment  des  pieds.  Le  soir.  Sa  Sain- 
teté jirrîva.4  Caftel-^andoifo.  Les 
pQpulationaétoientacçouruesde  tous 
côtés  pour  voir  leur  souverain,  et  lui 
témoigner  leur  respect  et  leur  joie. 
Les  liiabitans  de  "  Màriûo  surtout 
avoîent  préparé  desUfuminations, 
des  feux  d'artifice,  des  ares-d€-4iîom- 
phe  et  deé  àérbstats.  Le  peuple  de 
GasteUGandôUb  étoit  allé  au^levanf 
du  papes  'faisant  rdenlir  Vaio  d'a<:-? 
clainationa.  Des  iUmninf^tlona,  des 
d^çhargiçs  d'artillerie ,  la  music^ue 
jLoaonçoienV  assez  sa  joie. 

,  Le  8  au  matin ,  Sa  Sainteté  alla  à 
Albano,  où  elle  fut  reçue  par  le  car- 
dihal-évêque  9  le  clergé  et  les  magis- 
trats. Elle  visita  la  cathédrale,  et  y 
rçcut  la  bénédiction.  Elle  visita  le  se* 
mmaire  et  le  collège  nazaréen.  Après 
Jedlner,'eUêa4ia  à  Marino,  entra, 
dûs  réglise  collégiale  et  au  couvent 
des  Dominicains;  le  peuple, renou-, 
vela^  ses  ri  liiwonsi  râlions  d'allégresse 
do  la  veille.  Le  soir ,  il  y  eut  encore 
à  €abtel-Gakidoiro  illumination  et 
feud'aHifice.  La  ic'ine  dcSarfJaigne 
y^vînt  saluer  le  Saint«Père. 
~  iîe9,  le  pontife  rentMT  dans  Rome, 
oà  le  peuple  célébra  .son  retour. 


(»;6) 


PAai8;--«Il  vas'opéferiniiapeu  dans 
le  Levqnt  un  grand  bienpar  l'établis^ 
ment  de  deux  maisons  de  Filles  de 
la  Charité ,  Tune  à  Gonstantinople  , 
râutre  à  Smyrne.  Demiis  long-temps 
on  dësiroit  oue  les  Filles  de  '  Saint- 
Vincent-de-Paul  allsissent  partager 
les  travaux  des  missionnaires  et  ma«« 
nifester  aux  yeux  -des  infidèles  les 
œuvres  admirables  que  la  religioa 
sait  produire  par  leur  nûnistèire  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  la  consolation 
des  pauvres.  Un  pays  où  Tinstiuction 
des  jeunes  personnes  est  regardée 
comme  inutile,  où  il  est  admis 
comme  règle  générale  qu'une  femme 
ne  doit  rien  sayoir  y  où  les  pauvres 
sont  en  proie  à  toute  sorte  de  misè- 
res ,  plus  qu*en  aucun  autre  lieu  du 
monae ,  sans  qu*ils  puissent  rencon- 
trer nulle  part  des  entrailles  de  mi- 
séricorde ,  où  on  ne  voit  ni  hôpital 
pour  les  malades ,  ni  hospice  pour 
la^ielllesse ,  ni  asile  pour  Tenfance 
abandonnée ,  ni  secours ,  ni  éeoles' 
pour  les  indigens;  tin  tel  pays  té-^ 
clamoit  f  industrieuse-diafitédès  ¥iU 
les  de  Saint 'Vincent,  et  leuroffreif 
un  vaste  champ  pour  déployerton- 
tes  les  ressources  de  leur  aèU.'Alaia 
tes  préjugés  du  pays ,  la  difficulté 
d'exécution,  mille  drcçmstances  s'op-' 
posèrent- toujours  à  ce  cpi'clles  pu»^ 
sent  pénétrer- dans  la  Turquie. 

Aujoiird'hui  tous  ces  olxs fades  sont 
applanis.  Les  cbaDgemeni  survenue 
dans  le  pays  depuis  quelques  années* 
ont  dissipé  les  préjugés,  et  isemblent 
ouvrir  la  porte  à  la  charité  des^ 
Sœurs.'  Deux  Filles  de  la  Charité  fu- 
rent donc  envoyées  à  Gonstantinople 
en  juiHet  dernier';  elles  ouvrirent 
une  école:  de  filles  Je  16  août.  Le 
succès  ne  s'est  pas  fait  attendus  long- 
temps; elles  ont  vu  tfu$sitât  affluer :à 
leur  école  un.  ^nd  inomtee  d*en^ 
fans..  £lle#  en  otft  adrai^'  5&  seuK-^ 
ment,  afinf  de  rendre  taur  enlie- 
prise  phis  facile:  et  la  réossite  plus 
asaurée».  £llea  oaI  de  plus  .admis  dix 
orpUeli»ies>.,d^4H^ui'^^te(  la  di^ecr 


tUtk  drtet^fshs*  tcnr  .dwiie  •  tooie 
aorrie  fk  ftainfactioo.  Cet  heureux  e9-: 
MA  a.  'suffi  pour  «nonirer  que  le 
ilioment  est  verni  d'organiser  en. 
Ttirq[iiie  ées -maisons  de  Filles  delà 
GbaHté  i  comme  en  France ,  el /d'en 
bir€^  4es  moyens^  puissaos-  d'oftéref; 
l^ibien, 

:  Une  ooionie  d«  sept  Fillea  de  1« 
Chiariié  doit  s'embarquer  sous  peo: 
de  jours  pour  se  rendre  dans  te  Le^ 
Ytnt^.denx  sont destlnéic»  pour  Con- 
aUn^B0ple,  o^  eUes  se  réoaîront 
aux  deux  parties  cet  éié*  Les  eio^ 
autres  iront  St'étahlir  à  Sinyrne.  Par- 
mi celles-ci  sont  deUx  jeiune^  stnyr-. 
niotesi.dW^injQ  persane  ,.  qui  fu- 
rent ainenée^  à  Pam,  il  y.  a  prësd'un 
an  «pour,  faire  leur  noviciat.  I^a  su-r. 
périeure  destinée  pour  ,1a  maison  de 
Gonstantinopleest  la  Sceur  Siviragol» 
précédemment  supérieure  de  la  mai- 
son de  SaintrMéen^  diocèse  de  Ren- 
nes. Celle  qui  est  destinée  pour  la 
maisoii  de  Smyme ,  est  la  Sœur 
Çrouhei ,  préc^emmei^  supérieure 
dfi  rho^ce  des  .  £n{ians  trouvés  >  à 
Paris. 

.  ]>es  SosuiB  spBl  attendues  stvec  ïm* 
patience  dans  ces  deux  villes,  où  tout 
aniiooce  qu'elles  feront  beaucoup  de 
bien.  Elles  n'agiront  d'autres  adipi- 
tiistrateurs  que  les  missionnaires,  et 
s'établirpnt  sfu>s  avoir  auc^ne  fi^r- 
maiité  à  remplir*  Déjà  à  Gonstanti- 
Bople  les  negocians  français  se  sont 
concertés  pour  organiser  un  bureau 
de  charité,  qui  sera  présidé  et  dirigé 
par  le.pcéiet  âppfttolifue  de  lamia- 
aipp. 

•  Hier  jeudi  «  les  sept  Sœura  sont  al- 
lées    r^ceivoir  .  la    bénédiction    de 
M.  V Archevêque  de  Paris  »  auquel 
elie9^  ont  ;été'prés^|ées  par  la  supé' 
rieure-générale.  , 


gué ,  et  nous  est  en  outre  'ferttfmem 
reconitnandéepar  t^epenonnedoiit 
nous  honorons  le  caractère  f 


«Paris,  le  7  novembre  1809. 


'    Nous  n!ayons  pu  refiler  .  Tinser-r 
tiofx  de  la  lettre. suivante ,  qui  est  re- 
lative à  l'artkle.de  oommencemelit  i 
de.  Ivoire  Jpuianal  dç.  ihaJcdL  Cette  < 
lettre  est  àtvn  oiiclésiastûiae  diatîii»*  ^ 


•Mpttsiettr,  vous  av^  inséoédansvotro, 
numéro  du  5  novembre,  quelques  ré*> 
flexions  sar  les  facultés  de  tbéologie^  qal 
coatrasient .  avec  rimpartialîté  et  la  910*. 
déralion  ordinakede  vos  jageq»9nji.*A«iS4ii| 
est-il  facile  de  s'apevceiEpir:  (m^allep  sont 
d'ouQ  main  étraag^retrçtqq'^illesii^l 
pas  opéré  une  conviction^  |(î^  pTfifi|p)9) 
daas  v«^Ee  esprit,  pwqiie  oa/ik'est  i^a-» 
près  un  délai  de  deux  mois  qaa  yoiM  (en 
ave^  livrées  à  la  publicité.   .     ,    ;        .  .\ 

nSi  raoteur  de  ces  refilions  n*Utnl^ 
bt>rné  à  dire  qa'll  étott  à  désirer  qno 
rinsliloUon  des  proHisseors  lûtdonnéo 
par  rautorité:  eedésiastiqae,  qu'il  étoît 
même  sans  exemple,  jiisqn'iin  décret  da 
1808,  qd'elte  fûtém4née  du  pouvoir elvll, 
il  n'anroit  avancé  qn'uiie  ehose  parfaite** 
menleiacte.Maîsil  suppose  oonatasunent^ 
sans  Taffirmer  d'une  maAiëi»  explicita 
que  nous  sommes  menacés  d*  une  innova* 
tjoQ  4nQD^Qne.so«s  i'eSmpîte  at  la  restaurav 
tkm,  «ie'estkt  quarl'autenrflnBqae«évij4 
demmènt..d&;némoireé  ftien  «ans  ca 
feure  n'a  été  changé,  ou  s'il  j  a  eu.uit 
ehangemenl*  il  a  été  an  profit  de  l^dét- 
pendance  àts  évoques.  Sons  l'^mpira-etlf 
reslauratiOtt  Tévjéqae  présentoit;  et« 
ooosme  celle.  préseataâioB  assuroît'des 
choix  otthodoaeir',  Jta.  évdques  les'pimi 
i^WM,  ne*  pensâreiB  pas .  aiocs  à  rAcia« 
mer  «ontre  sae.léràie.îfrégniiàre  ,.  à 
la  vérité;  nais  qui  n^aMémit  point  esi> 
sentiellement  le  droit  del^évéqaede  K»n* 
férer  la  missioo«J)ep9tsdia-buit  mois  les 
mi^istros  oni>  fait  avec  les*  lévAquas  'un 
arrangcjaienl  pins  avantagout,  poSà* 
qulls  lenr  ont  abandonné  la fchoik  dés 
phafésseotSiSt  dispensé  oensMl  éss^^nt* 
des^  Us  ont  retenn/  il  eet  ^i^i,  ffnsttlai 
tien,  nais  te  plus  granénombre  de%  évi^ 
ques,  tout  enxtésifunt  qa'elie  fât  aban^ 
donnée,  ontpveM  delà  latitude  qui  leur 
étoit  dowiéa.  Ils  se  sont  décidés,  en  cèn* 
suèrent  qpte  viko  da  fomeLoa  ptfnwA 


(  a78  ) 

•ib$l»8«e  même  4o  U  tobose,  et' qo^ils  jeunes  penoiities  qoî  veukfit  fevenir 
éloient  pliiS'inaltrtt  «loi  fMoUéfrquMIs  o»  à  la  reli^oii  catWiqae*  Lorsqée^ 
raToienlété.  LamissioA  donnée  aax  pro-  |,  saint  Franco»  de  Saies  tmvaiUote^ 

I  la  conversion'  dei  protesteww  de  soii 
j  diocèse ,  il  fonda  à  Gex  une  ntaiton^ 
j  de  i^digieuses  àït^s  de  la  Pi^^pagiN 


fes^urs  n^est  certainement  pas  plas  res 

qttV»li  sabtiitte  taiitqti'i)li  vondra,  le  pou- 
voir civil  exerce  isar  la  âëcotide,  tï  ceht 
en  vertii  da  conbordat»  one  autorité  plus 
^nde  qne  aar  lâf  piremlMt*. 

•  On  crieiitiié  a^ec^tfne^  grande  sévétité 
fecfiseottrsdel^.'  le  garde  des  sceaux.  Il  a 
ifil  tipnï  fatloii  ^ifief  la  science,  on  lui 
ftrit'dii^lasdenèd  m#Ao%m0;  est-on  bien 
Mr  que  ce  soit  Ik  «a  ^nsée?  On  lui  prête 
les  projets  da  roi  de  Prusse,  auxquels 
^rsonnërii^ pense  moins  que  lui.  Le  roi 
de  Prusse  a  aggraÎTd  le  Jôug  tégai,  tes  mi- 
nistres l'ont  adouci  par  l'idyandon  qn'ib 
ént  fait  aux  ét^oes  d'un  choix  parfaite- 
ment libi^* 

•  If  y  abien  dans  le  discours  de  M.  Teste, 
que  von?  aves  cité,  des  paroles  qu'il 
segrette  sans  donte  d'avoir  pronon- 
aéest  nous  l'affirmons  avec  d'autant 
pins  de  eonfiance  qu'il  a  aecueitli  avec 
enprifliemenc  léa  eissenratioos  qaerqoel- 
qbès  pwsDones  ôbt'  bian  voaHi  tel 
feire*  De  bonnes  actions  vdenl  bien  de 
bonnes  pirôles,  et  reoi  sera  portée  }uger 
les  siennes  moinssévèremenClorique  l'on 

>  f&Mttà  à  quels  préjugés  il  sfadressbilet 
qaels  adversaires  il  avoit  à  combatn^ 
'  «MàréelamationestinGoafme  à  M.  le 
galpcjle  des  seéMù,  el  Tameiar  deia  vérité 
ine4*aynit  seéi  inspirée.  Je  ne  doute  pas 
^uevnus'aesoyesasBèzlMMi  pOvrl'insé* 
vu  daiiavdtfn  enfmàble  Journal* 
•  '»AgMea;i'ete«'i 

■   ■'     ■!  lilieefcî    r  •      '' 

>  Uwdréoïmsnce^  insérée  att  11*  44S 
éèU  partîestipplénientni#eda\9esfi!iKft 
lui'  dès'Laisy  «dtorme  Vaccef^tairon 
ànle^  ûnmnelf  ér^lilé  à  1  f  0,63Sf. , 
faiC'  à  hi  titleiée  k  Groik^Aonssé!,  par 
M.  Perrod^  pmmt  k  fbtadUtÂbo  d-«ili 
boeptce  dans  cette  ville. 

ifoas'tiréydne  ileiroi^  nècomniaii^ 
^kr  i«k;  Muemstti  le  mèieeii  ife-  refuge 


lion  de  la  Foi.  C'éloit  un  asile  |}oui< 
les  femmes  prot£statites  qui  vouloien  t 
aecomrortir  ;  elles  éiotentàl^abri'dés^ 
pérséeuiions^t  du  beeoin.f^Jette  mai^ 
son- siibMsta  jusqu'en  1792  *,  alors  k 
révolnfion  chassa  le»  relq^kosefr  et 
dissipa  les  biens. 

Atijoard*hui  qnele  protestantisme 
se  divine  en  une  foule  de  sectes, 
qu'on  y  nie  les  principaux  dogmes 
et  i  nsqu'à  h  divinité  de  Jêsns-Ch  rist, 
des  âmes  droites  se  tournent  vers  ta 
religion  catholîqlie.  CVst  surtout 
parmi  les  femmes  que  se  manifeste 
ce  retour.  Mais  elles  sont  exposées  à: 
de  mauvais  traitemens,  et  il  est  digne 
de  la  charité  des  fidèlesf  de  les  proté-* 
çer.  C'est  pour  cela  qu'un  refuge  a 
été  ouvert  près  de  Genève  et  de  la 
Suisse.  On  y  reçoit 'de  jeunes  ^per- 
sonnes qui  sont  instruites  et  formées 
à  la  piélDé,  en  même  tèirips^ti^oir  léut 
apprend  un  état.  Mais  éette  maison' 
est  pauvre  et  ne  peut  suffire  à  ses  foe-^ 
sdins.  L'abandonneiia*-t-Km  dans  sa 
détresse? 

On  sait  que  Te  S.kinïr'^ère  a  favorisé 
cette  œuvre  d'une"  mÂKiiète  toute  spé« 
ciale.  Si  Sainteté  a  donné  pour  la 
maison  500  écus  romainis ,  a  adressé 
à  ce  sujet  un  bref  très'^fktteuT  à 
M.  réVêqae  de  Belley,  et  a-  acéordé 
des  indulgences  aut  ndèles  qui  con- 
triUnàrbnt  â  TbdtiVféi  C'est  dôtifi  au 
nom  du  soikVe^ail»  pOiiflifeiqAe  For 
sôlUcite  les  fidèles  éti'fsiVearde  tant 
d'aihes  qnC  gémissefit  dnna  fei^ronr. 

On  peut  adresser  leVdoils  directe-^ 
ment  à  M:  ^llèfiéry,  chanoine,  vicai- 
re-sënéral  à  Belley  (Ain),  ou  à  Paris 
à  M.  Dapianlonp,  vicaire-gënëral,  su-^ 
«lérieur  du  petit  séminaire  dé  Sainte 
Mlc€las--du-Chardômiet ,'  ru^  Pon^ 
tiitfe/n^iS^rm^  M;  Diikoli^  ancien 


t  ^79  ) 

Bifpériéur  du  ééMunwe*  ile»Mlssiiiiis«  i 
fiiffan^èrts^  nM»  du  B«e;/ou  enfin  ; 
à  la  sœur  Rosalie;,  jupélieiire  des 
SimiradeSaMi|rVtQeeBâ«de*'Paul  du 
12«  arrondissement ,  ft*tie. de  l'Epéer- 
€b4)oi%»^  if  fwbouirg  Saint^Mur 
ccattt.: 


"■PW^f 


Le  2  octoi^re  ^  la  première  fiierre  - 
d^  nouveau  4;ollége  de  la  liaison  det  - 
Jésuites^  a  été  posée  <^t  solennelle-* 
ment  béaite  à  Leinberg  ,  enGal-^ 
licie.  Les  archiducs  Trançois-Çhar^ 
les^  Albert,  Perdjpand  d'Est,  gou-^ 
verneur  civil  et  ihilitaire  de  GaÛi* 
et  Ferdinand  de  Modène ,  ont 


1  cie 


3' 


A  Rouen,  la  cour. rpyale.a  fait^  —  ^      .    ,  ,  <       - 

ijentrée:  lundi  4.  Qn  .  a  remarqué  ^  assiste  k  cette  cérémonie.  Il  s'y  trou- 
[u'ime  i|]^9|^du  Cbrist,  eplevée  lors  /^^\^  encore  les  trois  archevêques 
tes  évéoeiujeas  de  1830,  avoit  été  re-  i  résidant  à  Lemberg^  savoir  :  I*arche- 
pîacée^  peiî^iant  lea  vacances,  au-j  v^«e  latin  primat  de  Gallicie,  qui 
dessus  du  fauteuil  du  président.  Ce  ■  oracîoit  pontificâleînent ,  l'archevê- 
tAbleau,  d'après  une  inscription  gra-  j  q"e  du  rit  grec-ami,  et  celui  du  rit 
vée  aux  pieds  du  Christ,  est  celui  :  arménien  catholique;  puis  tçus  les 
qui  fut  donné  par  Louis  XII ,  en  |  prélaté ,  chanoines,  et  tout  le  clergé 
1499,  à  réchiquier,  lorsqu'il  le  ren-  j  séculier  et  régulier  ;  lesmembres  des 
ditpermànent.  C'est  le  seul  de  tous  i  états  de  Gallicie  et  de  Lodomérîe, 
lesomemens  du  palais  de  justice  de"  les  généraux  impériaux  aveé  hs  ofiS- 
Rouen  qui  ait  échappé  aUx  ravages  ^^^^  àe  leur  état-major;  le  président 
de  la  révolution.  '     ^    1  de  la  régence  avec  leê  cottseilleis  de 

«  Il  a  été  conseVvé ,  dit  Hnscrip.  !  «^5**  *t,de  régence  ;  le  sentit  acadé- 
tîon  datée  du  15  janvier  1816,  par  «"fl^«  <*«  ^  université  et  tpusies  au- 
les  soins  de  M.  Gouël,  graveur,  et    ^es  dignitaires  de  la  vdle. 


par  lui  remis  à  la  cour  royale  de 
Aouea,  qui  l'a  fait  placer  ici  comme 
un  monument  de  la  piété  d*un  roi  à 
qui  sa  bonté  mérita  le  surnom  dé 
père  dtt  peuple,  et  dont  les  verttis.^e 
reproduisent  aujoùrdlitii  dans  la  per- 
sonne de  S.  M.  T.  C.  Louis  XVin.  » 

M.  Edouard  Buller  Lamont,  fils 
de  feu  Norman  Lamont,  membre  du 
parlement  anglais ,  a  fait  son  abjura- 
tion, le  22  octobre,  et  a  reçu  la  com- 


BOhVtiqvB^  mAlàmom^  ai«.  > 
A  ràadîênce  dé  rentrée  d^  h  eour  de 
citation,  limdl  dërnieir,  Bl.  Du[^in,  pro- 
curetir-général,  a  prononcé  nn  discoârs 
sar  les  études  et  les  tnœars  dé  l'àncicnhe 
msgistratore.  A  cetteoeevslon  ilapàrld 
de  Merifri,  deDotiai.  qat  sf^raltaehe,  a-t- 
îf'ditj  k  l'ancien  régime  ptdr  èes  étnde»,  à' 
Itt'  rëvolirtioti  par  ta  part  q^ily  àpriso,  et^ 
à  la  tiOQvélle  l^[[islatiofn  parsei^tratatrt,' 
MeHîu  éioit  né  le  5o  octolyrer  1754  Ir  Â'r- 
ihuiiion  dam  la  chapertc'cathoKque  i  1^  dans  fe  Gambrôsisl  On  jdit  qui!  fat 


de  Shortwood,  près  de  Bath.  Ayant 
la  cérémonie,  le  révérend  J.  Laskin 
adressa  au  néophyte  une  exhortation 
sur  l'importance  du  devoir  qd^il  al- 
loh  pen^lir,  et  Wr  le  bonheur  dont 
jouissent  ceux  qui ,  revêtant  le  nott* 
vei  homme^  marchent  dans  la  justice 
et  dans  la  sainteté  de  la  vérité , 
comme  de  fidèles^  disciples  de  notre 


élevé  pat  fes  toins  dés  Bétiédiedm  de^ 
l'abbaye  d'Anclrni ,  cîféonstamce  dont 
M;'  Dupfn  n'a  pas  dra  devoir;  faire  men^ 
tien.  Merlin,  dCabMrd  èrvoest,  ab  parle-»' 
ment  deFlandréi  fàt  dépfatéà  rassemblée' 
cônsiîtiîanteH  à  laooatention.  M.  Otipin 
a^Mlé  de  pronoâcer  t»  demkr  «om,  :el» 
n*a  pas  ditle  mot.dairOle  qn^^  joua  MerK. 
lîA.  Ainsi  il  n*a  parlé  ni  de  ib»  vot^àn» 


divin  rédetnipteuv.  M.  Lamont  naon-  j  leproeèsde  bqaisXVi,  ni  de^ioifevai»poft 
trapendanthicéBéiiMniieunt  ferveur .1  sur  la  )o|  des  suspecte  le  i^sefileMbNf 
et  une  dtévotién  qni  inar^uoltut  de  1795,  ni-de  sa  proposition  po«f  përUgov 
mjMui  ace^ttrine  «ottikUMi^       .^  { le  tEa^^ii«iplil(fkMabiii^,eM4aaMf^ 


lions,  afin  ifvHer  fànê  vite;'  Merlin  fut 
nfitfiislrè  de  til  JaSticè  sons  ie  directoire, 
pa\$'  directear;  puis  procurenr-généràl  à 
la  coor  de  eassation.  M«  Dnpin  s^étonne 
qn^  Bonaparte  ne  l'ait  pas  choisi  pour  Tan 
des  rédacteurs  de  ses  codes;  Il  avoue  que  . 
Merlin  fut  tonte  sa  vie  dans  l'impossibi- 
lité de  Hen  improviser;  ce  qui,  à  vrai  dire» 
est  bien  extraordinaire  pour  un  avocat. 
M.  Dnpin  cbnsidëre  surtout  Merlin  à  la 
cour  de  cassation,  et  apprécié  le  genre  de 
son  talent  et  ie, mérite  de  ses  ouvrages.  On 
sait  que  Merlin  est  mort  le  26  décembre 
i838,  à  84  ans. 
'  Le  procureur-général  dans  son  dfscours 
a  payé  un  court  tribut  d'éloges  à  deux  au 


icfa  ristiaoïsme;  et;  conÙBcf  le  sag«  Dèmat,  ^ 
s'en  servoil  coiistonimeDtdan3  ses  leçons 
et  danftises'livm,  {io«r  rémonler  ^«ii 
principes  des  loia  et  assigatr  à  ehaonne  • 
son  véritable  caractère. 

>Xai  dit  que  M.  Prptfdbobavo^  étudié 
la  théologie  et  le  droit  canonique  t  et  il' 
Bvouoit  qu'il  en  avoit  firé  de*grandes  la- 
inières pear  ses  t#avtfM.  ' 

•  Son  ami,  H.  TooHferi  aviec  lequel  il- 
entretenoit  une    correspoiftdwice,  dont 
plusieurs  fragmens  !ntéressafla'ontétép(l• 
j  bliés,  convenok  aussi  qu'il  kvoit  puisé- 
1  abondamment  à  cette  source.  Et  naguère, 


I  n:avons-nons  pas  ,  entendu   un   bomme 
d'état  célèbre  proclamer  an  sdn  <ie  l'ïn- 


très  membres  de  la  cour  de  cassation,  |  stitut  combien  cette  étude  étoit  profitable 


MM.  Olivier  et  Borel  de  Bretizel,  morts  à 
peu  de  distance  Tun  de  l'autre.  11  semble 
que  celui-ci  surtout  eût  mérité  qnelque 
cbttse  de  plus;  c'étpit  un  magistrat recom- 
mandable  par  ses  senti  mens  de  reUgion» 
par  sa  modestie  et  par  son  esprit  do  mo- 
dération et  de  sagesse. 

M.  Dupia  s*est  étendu  sur  l'éloge  de 
M.  Pro(idb»n,  ancien  «vocat  et  doyen  de 


^ux   publicibtes,  et  disposoit  l'esprit  au 
maniement dea  plus  grandes  affaires! 

>£n  effet,  me^ieurs,  'n  en  déplaise  i 
ceux  qui  voudroient,  dans  un  intérêt  de 
paresse,  resserrer.le  cercle  des  études  ac- 
tuelles, et,  par  cm  esprit  de  dénigrement 
trop  coûimun  de  nos  jours,  défavoriser 
les  excursions  de  la  science  du  droit  sur 
tout  ce  qui  Tavoisine,  je  ne  crains  pM  de 


la  faculté  de  dro^tdeJptijoi^.  M*  Proudhon  1  l'aOïrmer  devant  voiis,  ou.  plul6t  je  l'ose 
étoit  en  effpt  on  jurisconral^  fort  esti- J  dire  parée  .que  je  suis. en  votre  présence; 
mable.  Né  en  ijSS  i  Ghanaat,  en  Fran-  i  on  ne  sera  jamais  un  jariscoi^saUe 
cbe  Comté^  iHui  destiné  à  l'état  ecclésias-  :  vraiment  ceigne  de  ce  nom,  si  l'on  n'a  pas 
tique,  .et  fit  sa  théologie  an  séminaire  de  ^  étudié  toutes  les  branches  du  dioîL  » 
Besançon.  ^  qoilU  ensuit*  celte  carrière»  |  Nous  avons  saisi  d'autant  plus  volon- 
mai^  8an«,se  départir  des  sentimensde   .lîers  l'occasion  de  pajer  uq  tribut  à  la 


religion  qu'il  y  Avoit  psisé^  Il  f(i(  ;:eça 
docleiiur  eUr>d]:oit  en  178^,  et  fnîp^aot 
trente  mu  professeur  de  code  civil  ^  \ 
D^on.  Qnïfii  dfiii  plusieurs  ouvrages  de  : 
jurisprudence.   Q'éU>it  no  jurisconsulte 
Miasi  estimé  poux  s^  vertu  que  pour  soaj 
savoir.  Il  est/aofl  Ic^ap  .novembre  i358./ 


mémoire  du  savant  professeur  de  Dijon, 
que  nous  avions  reçu  son  éloge  prononcé 
le  36  janvier  dernier,  par  M.  F.  Jjagîer, 
avocat  à  Dijon.  L'auteur  proclame  les 
8entimens;reUgienx  de  M*  Proudhon. 

Il  fait  connoiire  une  'ctf-co^stance  bien 
honorable  pour  lui«  .M.  Proudhon  étoit 


M.Pttpin  dan^  aon  4i8C0ur^  le  (élicilç,  pendant  la  révolution  professeur  à  l'école 

««^«...1     ^U«^:«    Xfr;^]:^    I.    *UA^\^^^     .  *_'_.__!_     J.-     rx U-       TT* -If-^î —î. 


fliprtout  d'ayoir  étudié  la  tb^logieu 
..  «M,  ïteudhonfcpidgiit^iivtost  ledroit 
w»\%  moraliu  J&Q  cela»  il  ntaïamblok  «wx 
j«niK«nsaIiea  romains , .'  jqni  totts.  don« 
Boienipour  base  à  leunétttdes  les  maxt- 
«ea-dv^f)  d«a$octes  de  philosophie  en 


centrale  du.  Doubsi  Une  commissiop  mi- 
litaire veneit  de  s'établir  en  permanence 
à  Beaapçqn  pour  jug0r  ^  fusiller  les  émi- 
grés et  Ifs  pf  êtres.  M.  Pcpudhob  fit  un  mé-  ' 
moire  pour  montrer  l'iniquité  de  ces  oon* 
damnationa^  et  ille  porta lui-wtae aux 


buMiiieof -deJenrlempSt^priocitmlement  jugea.. il  envoya  soa  mémoire  an  direC' 
«elleides  $loftel0cU..Plaa  iîeiureux qu'eux,-  toire  et  à  des  membrçs  du  corps  législa* 
M.  PNttd^u  poMéAiillâp^OMfUeda!  tif.  On  attaieiqne  oeiiat4fàpièftceii^ 


(«8 

missioo»  mili&aifeA .  £at  rajpftorté.  ^  Mtîa 
eii|méme  temps  M.Proudhon  <ï«iiûiilodieili  < 
ao^  rtRQiatknàiiai9e&«  Oa  v^nliH  •  Kam- 
cher  dt  M  chaire,  od  .  saiak  tons  aea  pa- , 
piers,.  on  l'accusa  de  professer,  publique- 
ment la  religion*  Il  répofMjU  qu'il  Ooit- 
chrétUn^  et  fd^ns  fttnt  uîi$mpif9  joslîQoitif  . 
il  commence  par  déciarer.^f m.  «i  pomr  Urê 
prvfumKr  il  falloit  être.  tUhéêt  U  fiVn  au- 
fitjnfOMi^fWêpUUe  fimûiwn$.  Il  conseiva 
sa  place.  F^  mort  da  docte  p/rofeseeur 
fat  ehrélieime  CiPiqi^e-sft  vî^. 

La.(Bput  roQfft^»  spusU  pré^îdeace  d»- 
M.  Séguier,  .a  également  fait  sa  rentrée 
le  mâme  Joar.«'  11.  ,.Dekp«lm4f ,  afocat- 
gén^al ,  »  »  prQfioncé  un'  difconrs  >  dans 
leqael  il  s'est  efforeé  de  rc^rcber  les 
divcfrses  causes  qui  énervent  l'action  de 
la  justice ,  en.  présence  des  Grimes  et  des 
attentais  tons  les  joins  pina  nombreas 
dont,  la  société  s'afflige.  M.  l'avocat-gé- 
nérat  a  eipr^é  l'opinion  que  la  littéra- 
ture légère.»  «oit  snr  les  tliéâtces ,  soit 
dana  les  rooMUi,  ^tendoit  -à  faoniliariser 
les  imaginations.  a««e.  f  id^a  dn  crime , 
en  donnant  trop  souvent  aux  crimioeis 
des  iiiirQaes  sédaûMle»»  M»  Delapalme 
a  blftmé  aussi  les  jonrnanx  jodioiairos, 
qui ,  danale9€ompteft-rendas  desaudien* 
ces  crianinelles  «  s'efiorceni  d*attSrer  Tin* 
térét  sur  l'accusé  ..et  toi  font  perdre  ainsi 
le  rèle  que  la  loi  Lui  assigne»  L^orateur  a 
dépiaié  chas  le  jury  Fabia  ides  «ircoa* 
sUBCBsattéiNiaiites.-  Il  a  btliaé  la  ten- 
danœ  de?,  avocats,  à  oubUier  le»  imtéiéAi. 
de  la  société  pour  aenx  de  leur  amour* 
propp»,  è.repbercber  lea  émotion»  de 
l'audience ,  à  s'écarter  des.lois  de  la  disr 
GOSsMMi'.^ii  raaaeiï^niie^  causes  crimîneU 
les  ai|x  liâmes,  d'u»  xpman  «m  d'oo^ 
drame.  Enfin,  M.  l'avocat  général  a  parié, 
du  système. péaJtentiaiuet  U  pa> désap- 
prouve p/is:tOttt*Mait  le  système  jLle^4'âM>^ 
ment  |.  maïs  il  eroii  qu'on  ne:  devrai  teo 
user  qu'avec  modération ,  et  seiUemeofr. 
pour,  empêcher  le  détenu  de  se  coiTompre 
davantage»  Ce.di^^OMrs  a.présanté  des; 
réflexions  morales  fort  justas  anr  lea  4^ 


onéresde  1«  90cd§lé,  Air  Pégarèmnit  éi;lal 
Uttéiratare,  et  snr  lest  eauaeé  deoorraptioii' 
et  de^  décadence  qui  soulllenuiotre:  paé»«i 
sfntetm^naoenl  nôtre  aienir.  Seolcneiit: 
il  nous  semble  qoe  If.  ràvocat^oéral 
anroit  pu  Aûre^entir  qne  le  mal  TeQoit; 
sorlout  de  l'oubli  de  la  rei^ioB. 

L«aoi(iverajineté  du  peuple- »'est  point 
pafwée  »  oamme  on .  auroit  pu  respémr.: 
Jamais  les  écrivaniade  Juillet  n'oM  m* 
tant  travaillé  qne  depuis  deux  mmm  k  la 
remettre  en  honneur.  Il  ne  se  paMa  pMI 
un  joo»)Sai|s  qpi'on  souiâenn»  thèsn  sw^  ce 
s^jet  danv  viq^t  jomnaiMU  Le  pao|ll^. 
est  souverain  ;  il  n'y  a  danairéla4'4D4  deal 
roandaiaires  du- peuple  souveraki;  totik 
l'établissement  de  i$^.  boinmea  «tefao** 
ses,  est  fondé  sur  h  sonverainelé  dit  peu- 
ple ,  et  le  peuple  entend  que  tout  refl0> 
soumis  à  sa  souveraineté,  tous  pieinu  de  la 
vie  pour  ceux  qui  viendrçMent  à  onhlier 
qu'il  es,t  leur  seigneur. et  oaitre.    . 

Voilà  ce  qu'on  ne  oesie  d'eniettdre: 
professer  par  les  prineipeux  dodeult  ^d» 
la;  nOKfelle  école.:  Ge  ne  aéra,  patf  levr. 
faiKe,a0sarémejdt«  si  les  esprits  M^aosCi 
point  eotretenos  dan»  «ne  sflntèhre 
frayenr ,  et  prépaféa  h  ïevtver  a»  pac* 
mier  jour  sous  la  juridiction  immédialer 
da  peuple  aenveraio.  Us  ont  soin  de  nooa 
répéter  asses  souvent.  Dieu  merci ^  qu« 
c'eet  toujours. à  lui  qoe  nooaavonaef*. 
faire ,  et  qu'il  n'a  point  domté  M  démis*', 
sioQ ,  comme  on  on  l'a  .quelquefois  pré- 
tepdv  par  eemr« 

PAAIS9  a  MOVfUWlilB. 

Par  ordonnance  du  7,  s«»t  nowméja 
palm  I  M,  Attbert,  aoeien.-  d^lé  ;  le 
oomte  Octave  de  Boissy*  niembae  du 
conseil-général. do  Char;  M<'  fiérengeiv 
dépuité,  conseâUer  à  U;  ceur  de  oassatieiht 
le .  vicomte  t  Borellâ*  tiewt$iaani-^éral  1 
la  vicomte  Gavaigoac»  iieuleepuirSéoérati 
M.  : Gordier ,  •  miBiiibie  de.:ir'(natit«tf 
"ML  Danaoïi  »  aneko  député ,  nsaeibfe  de 
(DnstitBti-M»  Despans-G«bî^eft#  aneiffn 
ministrerlieiiteMait-géoérat;  M.  Etienne^ 
défuftté»  m<?mbae:de  l'iAftjÛHt;  M.  Ut 


(  a««  ) 

htaft,  membre  de fliMliiiit  f  l«  marqvb  .  de  SumiitMk  OiiiiVùll  dliifiAefâ  ^et 


de  Imrigmn,  député;  le  bardn  Mëlaiet. 
Btteten  dépoté  i  le  comte  Eugène  Mer* 
Un»  «ficteii .  d^»*!^  «  lienientiit-gétiérel  t 
M.  PecaK,  »iiciéii  ^lépiilé,  eneïeA  minfft- 
ttet-  le  eomte  lalerde  LevechefMaiiilt, 
ancien  dépoté;  membre  da  eonaevl-géiié* 
rai  da  Loiret  ;-M.  RoAsf,  membre  de 
lUnitiiilt;  le  covntjB  de  Semie^Hermine , 
aneien  dépoté;  ie  baron  Teste,  lievie^ 
naat-général  ;  H  de'  Tertdebt,  dépoté; 
M;  Viemwt  ^  aneiett-  dépoté ,  membre  <le 
Vfnstkol. 

'  -^  D*aprè8  0*  jmfmali  le  gjêtiéral 
Sdmeider  ebandoottetoUprocbiânemeiit 
le  min^lère  de  la  guerre.  Celle  feoille 
M  doniie  poor  sdoeeflBeof  le  eomte  Mo* 
lîlor  oa  le  gédéf^l  Gobiëres. 

-  *^  Le  ministre  de  Hnstroetfon  poblî- 
qile  ,•  qo'dne  indîsposftlon  avoil  empécbé 
dTassIster  à  deoi:- conseils  des  ministres, 
•  reprit  hier  seff  tiivenx. 

—  Le  MeniSNn»  ennonee  qoe  M*  8iao, 
tagéttièor  onJKnidre  des  ponts^èt^baos- 
séésde  i^elaiiise«  et  M.  Maiel,  aspirent-, 
iigébfeor,'  ont  été  mis  ft  la  dispo^tion 
domiaéstiedelamariBe  ,  poor  étreen- 
^Ki^éft  I  nie  Boorben,  oft  Us  eoront  à 
s^coper^  d^éléde»  relatives  à  fétaiïlisoe* 
ment  d*on  port* 

'  «-^  Lé  ministt^  de  la  marine  a  mço  de 
M.  Ddmont  d*Ur^lle,  capitaine  dé  irais- 
eeini,  eommandant  les  corvettes  VAstro» 
MeeiUZMéet  on  ivpport  do  i*' Jaillet, 
dèlé  de  Slogapoor.  En  qoltlant  BUtavia, 
le  19  juin,  l'expédition  rfoh  i^silé  lee 
détroits  de  Bank»,  Dorloo  <ft  Singapoor, 
et  après  «voir  tfxé  avec  précision  les  po- 
sions dès- Iles  et  des  dangers  épaft  sor 
eèite  i<(Mite,  M»  tf UrviUe  étoit  venu  jeter 
Ignore',  te  a^  dn  même  mois,  sor  la  rade> 
de  Singapoon  VAwttoMe  et  la  Zéiée  de-- 
tofetiteppareiflerle  a  JniMet,  se  diriger 
Mr  Benmeo,  et,  st  le  vent  éloil  favorable, 
ilter  tisStëf  les  Mes  Sooloo.  il  Wy  avoit  an-' 
ean  Malarde  à  bord  des  deux  corvettes, 
fiendatft  sa  relftehe  h  SIfigapomr,  M.  dUr^^ 
«nie  J  avoH  Sf^ris  que  le  cepilakke  Van^ 
Taeghen,  4e  ki:  barqoé  française  VAglaé, 
ait<»it  Mé  liiiianeré  ser  U  èdie  eecîdemalt 


toit  le  capiMie  Tbibaod,  do  bridt  fran- 
çaitla0iM«Mw 

-^  ^ogoste  'BMn^ai  a  ehtfisl'  fNmr  dé- 
fenaeon  M^  Bopont  et  H«  Martin  (de 
Striiboot)^).  ' 

*^^'  M.  Laflyer,  tiomm0  féeeiiittient 
conseiller  d*él8f;  a  été  réélo  dépoté  par 
le  ooltége  de  Salnl-Vttenne, 

«*-  M.  Lefrdne ,  dépoté^de  Mimers 
(Sarthe),  membre  de  Poppesition,  vient 
demooHr. 

-^  Les  obsèqoerdo  lientenant-général 
Bernard  ont  eo  iie»  aojmudlioi  ^  Féglise 
Sainl4loeb«  On  a^esi  rétmi  an  VMs- 
Royal. 

—  Les  boveatK  do  minlsière  dé  la 
goerre  ont  été  fermés  aojoord'boi  afin  de 
permettre  anx  employés  dTassister  aox  ob- 
sèques do  lieotenant-géftérai  Bernard, 
ancien  nrinistre  de  la  goerre. 

->  D'aprèe  ofte  eorrespondanee  dePbfi- 
lippeville  (Afriqoe)  do  39  octobre,  les 
Tootes  étoieot  devenàes  presqoeimprati^ 
ombles  par  soite  de  ploies  ai)ondaotes  et 
conlinoeUes,  et  Toa  étoSi  dépôts  qoelqties 
joors  sans  nooveHes  certaines  de  Péxpé- 
diteoi 

—  Le  Mofiifaor  PMsfeir  dit  qoe  le  iM«> 
teao  à  vapeor  dbargâ  de  la  eerrespon- 
danoe  entre  la  France  ol  F  Afriqoe^  est  en 
retard*  On  pense  qoe  la  irioleooe  des* 
vents  do  noed,  qoi  iPont  cessé  de  sooffler  . 
depois  qoelqoe  temps  dans  la  Méditerra- 
née ,  l'auront  fbreé  de  rel&iiber  ii  llahon. 

^  Le  oaffitaiiie  d'éut-narajor  Gallier, 
aide-de-camp  do  maréchal  SooHi  est  ar* 
rivift  k  Paris,  de  tetoor  de  la  mlsBiOfi  qu'il 
a  remplie  aoprès  de  Mehemel-Aii  et  d1- 
brabim-i^cba. 

-  -^  Ledoe  de  Worteaaberg  esloitenda 
aox  Tirifleries*  Il  passera,  ^t-ob  /Phi ver 
kParis. 

«-  Les  trels  laeoltés  4a  médecine  ont 
reçoOi4  deeteors  en  idS8-t85^,  saveii': 
439  k  Paris,  leà  k  Montpellier,  etsS  4 
Strasboorg.     -  - 

^  Le  baron  Lamajfdelaioe,  ancien 
pt^et  dis  f  empire,  ^DMit  de  mourir  k  Pt* 
riskn(gedé^5mis.    - 


r  agi  ) 


«->M.  Tbéntfd^profbiërarâeelitmiel  là. 
Facnlté  des  toioilcctde^ParH  eut  fenlorisô' 
à  se.  faire  nippléer  pendant  la  ptésente' 
année  claaaiqîié  par  M*  DmnaK  profee- 
sear-adjoinl:  à-MHe  Facollé. 

->-  Le  Mdsèe  do  Lonvre  sera  kunaé  sain 
aneone  exception  ie  3b  janvier  prochain 
pour  tet  traranK  lelatifs  k  fetpaaition  des> 
tableanz  d&i84<i.  Les.dpé»atioti8  dn  Jofy 
devant  commencer  le  i  *r  février,  ka  er> 
UaCesaonliavitéBà  faire  dépoter  lem«oii- 
vragee  aa  Louvre  pour  cetieépéqne. 

^  Le  conietl-fénéftil  de  la  Strine  e 
voté  i»ae  seuime  nie  9,731  fr«  pour  l'^u 
bliftaement  d'ane  hdriôge  avee  cadran 
édairé  pendant  la  nuit»  et  qui  doit  être 
placée  dens  fatt^ue delà  fai^de  princf*  : 
pale  d«  I^lai»'de^Jo8l4ee«  j 

—  Il  résalte  d'une  lettre  du  maire  ,  ef  ; 
d^one  autre  letlreddcoilHBftndant  de  place  : 
de  Longwy  fMosdle),  provoquées  par  le 
goffverneknenf  et  pnblk^  p^r  le  Wonîteut,  I 

qtfil  Tio  ifest  pas  présenté  ani  portes  de  j  dea  annea;  tnaii  «yent  été  bksatvè  nne 
cette  ville  onze  officiers  russes',  et  qn'it  ;  des  premières  caoupegnea  de  la  *6voki*' 
est  par  conséqiient  faux  qné  rentrée  de  la*  ;  tioti.,  il^  qnitta  le  service  av0c  unopeiH 
place  leur  irft  été  relVisée,  eommé  Tont  '  6ioa4e  retraite  et  Se  fil  aftenr.  ^A  soie 
dit  <|nelqdes  jonvAanit.  I^e  préfet  dts  Àf  -  j  tarent  d'artiste,  il  joigiiint  dcai  c4mnoi»4 
dennes  a  d(^ri9  la  même  assurance  qnvnil  sances  en  ton»  .yineiit^  «ksainaledr  vo#: 
Il  la^vil^deSédan.  '  '    «jnAnpiible^tnéoanieienliilbileriimoikta, 

^-PuMlàtoîJ^dTMèr,  mieei^09ioW|eil  qiiittaiil  le  Vanadevilte,  am  tfaéàM 
de  gai  a  eu  lieu  diTiB une  boutique ,  rue  •  peiwPftmnseilnnt deaenlttii»  Un panvr» 
yiviettne,  èinfaeedtr  passage  Colbert  La  s  vieux  aoldat,  laanswfi.  Boniseau  «  qni  • 
devai^ture  à  volé  éh  éclats,  et  les  ob}etiï  i  fait,«oa»4aS  ordres*  du  beitli  de  Suf-' 
mis  en  tcrite  ont  été  reironfés  sur  la  voitf   fren ,  les  belles»  campagnes  d'ItiKe ,  snt-» 


soere  dereoloiiSei  est  illégale»  et  qaccQH»* 
ordonnance  constitue  d'une  feçon  Indi*? 
rtete  «n  nouvel  Impôt  an  détriment  des 
fabiibaos  dat  soéré^de  bettamver  Ka  eon-i 
séquence,  arbitrant  de  leur  propre  «SAo** 
rite  le  pr^jtiéice  qn'ila  Supposent  qne  le 
dégrèvement  lear  a  oansé,  ils  proposent 
de  payer  S  fr.  au  lien  de  i5  fr.,  qui  for- 
ment iemottlant.de  la  taxe.éliablle  pnr  la 
loidei837i« 

*-*•  lus  général  d'artillerie  Tngny;  qoi! 
fol  ministre  de  la  gnerreÀ  Naples^sous  1» 
i^gne  de  JoadiîaB  Maurat,  vient;  de  moii«. 
rir  dans  et  tene  près  deLaom 

—  On  lit  dans  VBckoM  U  Kiànmi: 
i  Joïjf  ».  anoien  aolenr  da  Yandeville  • 
vient  de  moorirà  Lormes  (llièvre) ,  h 
l*ftge  de  €6  ans»  M j  le  onré  ieemioi ,  qoi 
raaoll  «envent  visité  pendant  aa  maladie»' 
lui  a  admimsiré  les  deitilera  saeramens.- 

»  My  apparieneitli  une  bonne  famille*  ' 
Dan» sa  jeunesse  <  il  embrassa  laicairièr» 


publique.  Une  dame  qui  élolt  dans  \i 
boutique  a  été  grlèvempnt  blessée.  On 
attriliiie  cet  eecident  à  ffmprtklence  des 
ouvriers  efui  réjparoieni  Ibs  conduits  âtt 

gas. 

—  Lt  place  des  ^ctoires  va  ^tre  éclair 
rée  au  gtfc  ;  otf  piaèe  en  et  moment  les 
ipparrils;  •  t 

vf«iivsMi«e  MW>pKot(mic«« 
Plusiemrs^  jonmame  àtmom^ent  q«e 
MM.  Déjean  et  éomp.  j  fabricans  de  soeré 
de  betterave  à  Ponloise,refusentide  payer 
llMpôt  au^el  la  M  de  i8$yt  assil}étîle 
Auemindlgène.  Lè<motif  qu'Us  ali^iioitt; 
c'est  «pic  l'ovdoanluic&.q»i  a  dégaévé  Ig 


veft'le' convoi  en  pleuraiH  stmèrement 
Ow  a  su  slèrs  que  Joly  lut  faisait  antt 
penÉion.r  Ce  trait  rétélé  an  moment  de  srf 
moilresl  lepfns  bel  élefs  qi^on  puiass 
Wre  de  loi.  • 

>  ^^  Le  €0m*fHet>'  de  ta  Sanikê  annonco 
que  t«prix  du  froment  a  baissé  le  4f  joot 
de-  f6lre«  snr  le  marché  du  Mans. 

-^  Le  bâtiment  ^  vapenr  fAokêron  est 
parti  le  S  de  Toulon  ponrSien^Lemémo 
Jottr,  ta  Mgaie  Vu#fii«u»«is  est  arrivée  dn 
Ijeraoti 

—  Le  maréchal  Glausel  et  p1nsienrs«Q* 
trss  députés*  sont  arrivés  snr  la  CUimérê 
h  Maiseitle,  venant  d'Alger. 

•-^L'onedes  desm  bMolhèques  ps^ 


(  ^  •) 


bUqne»  de  ToftloniM  iaort  détomâls  des 
séances  dtt  8oir«  '  ! 

-t-  U.  BeeAzos»  gr^od  référendaire  de 
la  ehambce  des^p^irs^  étott  kl  5.à9ot- 
deftBx. 

BXXBBIB6R» 

HOIfTEI^LBiS  J»*tt8PAOIfK. 

.  Les.  journaux  de  BbrdenBx  publietit 
une  dépêche  télégraphique  adressée  par' 
lé  tQommaiJdant  dé  br  '3 1  *  division  '  mi ii- 
laire  à  oelu.i  de  la  il*.  Elle  est  datée  de 
Perpigntoi  le /â.  novemlMEè  au  «bir,  et 
transmise  le  ieddemm  matinr-dç  Har-r 
bonne.  En  .voici •le.coniend  1  :     •- 

.  «Le  dd,  h  eommonicatioh  de  Valeoca 
avec  le  générai  Q'DoUDieil  étoit  diffîdle; 
lé  générai  AspisoB  étdit  dans  les  enTÎroiiS' 
de  Xerica  ;  le  igénérâl  Hoyos  oocopoit 
Lma;  le  chef  carliste  Arevalto  étoit  tou- 
joàVs  à  Cfaelva.  On  écrît  de  Barcelùne  le 
Si»  que  le  général  Valdès  étoit  encore  à 
Manresà.  M.  de  la  Gondie,  ayant  en  ses 
denx  chetaux  empoisonnés,  n'a  pas  pu  le 
Joindre.  Qaatré^<  bataillons^  carlistes 
étoieAt ,  is  d^,  dansies  environs  de  Man- 
veta  i  et  hait  antres  datis  la  direction  de 
$8iDt4enide4as-Abadeasas.  • 

.  M*  Tonl«é  i|ofon  Iroave  citédans  le» 
feailles  pnbliqaes  comine  émanant  de  la> 
eorrespondaooe»  ou  des  actesr'et  descfe-; 
cours  de  Cabrera ,  aanoace  tohjoqrs'de 
la  part  de  ce  ichef  une  confiiince  ei  une 
résolution  que  rien  n^ébranle. 

'  — «  D'après  «e  que  rapporte  h  dazHU 
dm  Langiké>Cm  les^employés  d^  Tadmims- 
tralion  I  eapab^  de  porter  lea  arme»,  se 
sontenràlés  voloat^iteOienf  dans  l'armée 
royale.  Les  membres  de  la  jjinleisupréine 
d».Mirembel  ont  donné  l'impulsion  sur 
ce  poiot.  Les  âlcadea,  les  membres  des 
munîcipaitiés,  les  faabttans  riches  et.pau- 
vrest  sotit  également  devenus  auUnt  de 
soldats.  Mais  les  fusils  .mam^ent  pfîuff 
•hner  le  nombie  de  volontaires  qui  de- 
mandent à  marcher  contre  les  chnsti-* 
nos.- 

«  .  --T«  La  Qamtu  é»  Uadrià  du  3i  oeto* 
bre  publie  deux,  décrets  de/Marie^Ghlis^ 
tine  fiar  tesipieis  la  démission  du  général 


Alaix;  ihiniAiedefagiienre/éBif  âécpp' 
tée,  ât  don  Franciseo  ^iarvaei,  capitaine' 
général  de  la  protincf  de  Madrid,  nommé 
en  remplaoeniènt  d«  >  dénusstonnaire. 
Rien  n'est  encoire  s4atné  pitr  rapport  ans 
antres  défMirtemens  miniitériela.  Le  parti 
modéré  se  donné  beaueoup  de  monve- 
ment  pbnr  auiéner  kdissolotton  des  cor- 
tés.  Provisoirement»  elles  Sont  prorogées 
an ao  novembre;  Avanide se  séparer,  la 
chambie  des  dépnl^  .fe  'pfoneiieé  la  Ké- 
solulion  soiTante  à  |a  majorité  de  90 
voix  Dontre  3»  1  La  congi^ès  déclare  que 
les  Espagnols  ne  sont  pas  tenns  de  payer 
tes  contribnlîons  ni  eocnne  ^ssp&ce  d'im* 
p6ls ,;  '  d'emprui)ts  et.  >  d'aoUicipations^ . 
sans  que  Les  derniers  impôts  iSient  été 
préalablement  vQté^.et  autorisés  par  les 
qortës. 

-*  La  dépéehe  suivante,  da^ée  de  Ner* 
bonne  le  6  novembre ,  et  adressée  an  mi<^ 
nistre  de  la  guerre  à  Paris^  est  publiée 
par  les  journaux  du  gouvernement  :  «Le 
36  octobre,  le  comte  d'Espagne  a  éié 
renvoyé  par  la  junte,  ainsi  qne  les  mem* 
bresOrter,  Ji'errer  eiSanpoiui.  On  croit 
qu'ils  sont  eie^trés  en  Fraecepar  le  d^ar- 
toment  de  TArriége.  Segare.a  pris  le 
commandement,  et  a  fait  mettre  en  U-. 
berté  lef  prisonnier»  civils  à  fieifge.  • 

Le  Musagw  de  Gand  annonce  qne 
(a  ville  a  été  menacée  on  instant  de  quel- 
ques troubles,  et  que. plusieurs  ouvriers 
^éloient  réunis  dimanche  à  l'effet  de  for« 
mer  une  coalition.  ; 
,  —  Les  ehartistes  ontUpuiblé  »  le  4  «  k 
tranquillité  »  à  Newport-  (^epraté  de 
Monmouth).  D'après  les  correspondsn- 
ces  de.LondreK,  ils  sont  :  descendus 
au  nombre  de  7  à  8,000  •  des  hau- 
teurs qui  entourent  la  ville ,  et  fi^rmanl 
deux  4ivisioae  armto^de  ImUs,  de  pisto- 
lets, de  piqnes  I  oonmandées  L'une  par 
naev^magislcal  nommé:  John  Froet, 
l'attire  par  le  fils  ^  de  co  dernier,  à  peine 
Agé  de ^5  ans,  les^dndiSttfs  eniasaiégé 
Fhdtél  de  Westgate^  oA  éioiewt  les  auto« 
ritéa.  une  parUedn  45^  régintent,  tenant 
glmtdsen  è  Biewpori^^.d'Milres  toeupes , 


lesoBl  reponiBés  a?ee  ^neor;  et  ap^ès 
plositii#s  heons,  les  cbartîstef  oolpritla 
faite  dans  lootM  las  cBreclioDS*  Le  ihake 
de.Ife«rpevt, M«  Th.  Pbilipa,  a»  dit-on, 
veçB  ont  balle  dans  le  bras,  et  nue  antre 
à  la  .eitine.  Piaaieiira  ohértiates  ont  été 
tuée*  et  beaocroaip.  ont  reçu  dea  blesniea. 
•— Les  .clM^itistes  avoîent  commeneé 
lear  monvcmettt  dèa  le  3 ,  et  ayant  fait 
éCelndie  lea  /enx  dans  lona  les  baata  f(^nr- 
neaox,  forges  et  fodd^es  des  environ», 
priocîpalemeiità  Bladewod,  Pont-y-Poôl 
et  Ga^Ily«  et  emmenant  de  gré  on  dé 
fonce  Ions  les.onfrifirs  •  ils  avoient  formé 
nu  rassemblemeiH  4:onaidécab1ek ,  On 
pense:  qne  le  pn)jet  des  Insorgés^t^it  de 
a*einpartr  de  Neyt^rt ,  de  le  pilier,  .^  de 
maràier  ensnile  sur  MonmoiHh  pour  dé- 
lifrer  des.cbarlistes  qujy  9ont  en  prison. 

—  Le  fihhê  dit  qne  les  cbirtistes  de 
NewfHMTt  avpîent  denx  petites  pîèeea  de 
canon. 

—  A  Ponl-y-Pool  •  les  chsrtîsles  ont 
fait  aossi»  dit'on.,.nne  démonstration, 

—  On  lit  dana  un  Jonroal  anglais 
ga'one  n^aîfipn  de  Gla^o»w  a  re^  nne 
commode  du  pacjba  d'figypie  ponr  l'enr 
voi  immédiat  de  aoo  tonoeanx  de  bon^ 
lets  ;  c'est  piès  de^44>»(Hib  baoie(s  du jcaU- 
bre  de  la»     :        :     .  .   , . 

—  Une.  violente,  lempéle  e  ^mé  de 
graads  dé^s^res  ans  Jkffmndes  les  1 1  .et 
laaeplcmbre*  .  I 
.  r-Laprinoesse  Amétie^:  femme,  de  l'àm; 
fl^nl  don  âébaaUen  »  est  paiAie  ponc^  fiia^  * 
plea.  A  Salsboerg,  on  qaoît  tfmjonn  qnp . 
Qbarles  V  y  arrif  en  spss  peo. 

-r-:Une  lettre  de  Majfeocé  annonce  qne 
des  merchandtf  français  y  ont  failde  foris 
afibats  de-l^ains  ponr  le'|:oaapl*  du  gon^ . 
yemement.  &snçii]V  -  .      | 

-r  lA  rot  à»3  Bel^s  ne  quittera ,  dît 


(  165  ) 

eonsidérables  viennent  enom^  d'écla- 
ter ii  Mew-Yoïè  et  à  liifladelpbie* 


m  ■aiiwii 
Bépamê  tk  MM.  MUgnal  àCnjttUU  S 
l'Amï  de  la  Religion. ((a  8  octpkre^ 
]|Aonsîenr  le  rédacteor,  il  voqs  est  sans 
donte  bien  permis. dç  penser  et  de  dite 
de  notre  ouvrage  tout  ce  qn'ii  voesplain^ 
En  le  livrant  anfrablic,  nous  présumions 
bien  qu'il  ne.seroit  pas  du.gç^t  xle  tout 
le  mpnde  ;  nous-  nous  spmmes  résignée 
d  avance  à  toutes  les  critiqujds  qu'on  sour 
dra  en  fajire  i  et  lorsqu'elles  seront  décenr 
tes  et  nous  paroitrçnt  justes  «  noua  noua 
empresserons  de  les  mettre  i  profit  , 

Nous .  reconnoissons  ipgénueient.  que 
bien  des  choses  inexactes  ont  pu ,  cootyo 
notre  intention,   s'éebappcar  de  notre 
plume.  Trè9-oçcupés  de  nos  fonctions, 
connoissartt  fort  peu  le  monde,  écrivanl 
au  milieu  des  bois ,  privée  du  secours  dea 
livres  et  des  conseils  des  gjsns  instruita 
sur  la  matière ,  obligés  spnvf^t  à  noua 
'  appuyer  de  nos  seuls  souvenirs ,  iXne  se^ 
roitpas  étonnant  que. quelques, méprises 
et  certaines  inexactilude^se  fussent  glis>i 
I  sées  dans  notre.  jtravaiU  N'ayant  pas  d'ait 
leurs  l'habitude.  d*écrire»  nous  nepou- 
!  VQQs  qu'avoir  fait  un  oiuvraged^>fectueui« 
j  au  n^oins  pour  }a  forme.  En)  éiuîvant« 
:  nous  n'avons  pas  cessé  un  instant  d  ayoic 
j  \e  .scniiment.de  jDotre  foib}e9S9;  mais 
I  aussi  une  çspéri^nce  noua  a  |Copstainot^( 
'  sQOtenus,  celle  d'e^iLçiter  ratlention  el^ 
çlç  provoquer  i'eiamen  des  e9f>rits  élevé» 
et  des  gens  instruits,  ^ur  une  qoêslioa 
d'une  importance  extrême,,  qui  étoitares« 
tée,  selon  nous,  trop  l<mg-temps  en  ou- 
bli,.au  grand  détnm^ot  de  l'Ëglise.de 
France.; Si  nous  avons  réussi,  nousaoub^ 
mes  cQnte9s«  npOre  bat  est  atteiqt,.eft 


quelles,  que  soiçnt  les  critiques  que  IN 
on,  Wiesba*  qilftvejfa  le  iSdaicemeia^  I  (crade  nptirçqttyrsge,  noua  noua  en  con^ 


les  bains  de  cette  vi|le.  lui  ayant  été  favO''  ' 
râbles;    : 

-^  Le  pélèbre  seulptewr-daoois.Tfaor- 
waldsen  s^ocgiipe  defpndes  h.  Gopenha^ 
gue  un  musée  national.      . ,  ,  .> . .. 

-—  Li$.j0«irna»x  de  New*York  du  6  oo 
tobfe    aiii¥»n<»€aU   que.  :de9  incândles 


sojerons  gisement»  Apràs  ciss  aveui,  quo 
nous  faisons  sans  peine»  il  noua  aéra  bien> 
permis  aussi  de  faire  nos  réflexions  stfp 
votris  critique,  filles  seront  tourtes  :    • 

.1°  L'attaque  que  vona  diriges  çonHer 
^otre  ouvrage  no  porte  que  sarde  foibles» 
iucidens  et  sur  des  points' dfnoe  tkkic^ 


(9S6  ) 

JtOfiOîtM^oe  I  tU6  «•  UMiche  {(»  an  fond  ni  prdleclevr  nipuUiaB*  Moilff «fons  ii- 
II  fant  donc  qu'après  virfra  UcHaw  aHm-  '  usé  «d  poUic  nté  candeur,  el  c'est  avec 
iive  et  impariiai^t  ^fmn  recréa  trouvé  inat-  I  confiance  ^ne  noiis  le  .flodnwitontf  an  jn- 
4aqaable  sons  -ce  rapport  Cesi  déjà  tmé  içemeot  dn  43!erg6.  Bien  n'est  pku  ék»lgn6 
grande  concession.  !  de  noa  principea  et  de  ^  notre  ctraotère 

9<"  Vous- supposes  que  riaamotfbilité  ;  qne  r<C6pfit  d^Mlrifiic.  PIAt  i  fHea  que 
des  deiiservanaest  Pnniqne  ni}et  de  fou-  .  noaaentiaenS'fDBaent  cenx4e  nbèedver- 
«rrage  »  tMidi»  qn'elle  ifen  estqa*ttnepai*-  j  aaîres  !  Un  aTenir  qni  nTeit^  paB41oigné 
me,  imporlafitel  la  vérité,  mais  enfin  ene    décidera  entre  eox  et  noi». 


^rtiesentement,  nn  6pis6de.  7*  ^^^  *M>aa  reprMbex  de  noua  faire 

<  &*>yofH  nous  aeeoset  d'etagérer  left  .  oomptètement  iHnsion  sur  notre  posi" 
mans  produits  par  la  loi  organique  danè  j  tion.  Si  quelqu^m^se -fait  «empiétement 
les  rangs  du  clergé  du  second  ordre.  Nons  :  illnslon',  monsienv,  ce  ne  'sont  pas  deux 
oroyom  être,  monsieur,  plus  I  portée  de  ;  pvétres  qui  s^oeenpent  des  étudee  de  leur 
les  connc^tre  qw  vous  ne  fêtes  vins-  j  état,  et^metlient  leur  Betttinieni  snr  des 
ttéme;  et  loin  de  les  aroir  tous  décou-  jsoatières  dans  lesquelles  VE^bt  laisse  li* 
verts,  nous  avons  jeté  un  Voile  sur  une  ;  berté  eutîère  d'opiniof ,  mais  bien  un 
grande  partie,  et  la  pins  douloureuse.  simple  laïque^  qui  se  permet  de  Joger 
'  4*  Vous  nous  adresses  des  démentis  j  des  prêtres,  etqcd,  dusem  de  la  capitale» 
Sans  doMier  les  preuves,  in^^ensables  prétend  coonottre  micinx  qa'eai  fétattiu 
en  ce  eas  ;il  eût  été  cependant  essentiel ,  deigé  mral ,  et  se  croit  en  droit  de  con- 
te nous  semble ,  de^  les  fonmnr.  Vous  di-  j  duire  le  sacerdoce. 
tes  etotre  autres  choses  que  vous'  parîcriex  j  «•  Vous  termines  voire  critique ,  fruit 
bien  qu  il  n'est  pas  vrtî  que  «o  el  3o  des-  :  (funé  Uétur»  ûHmthe  et  'impûrtiaU,  en 
servens  aient  été  diangés  d^un  seul  ooup.  mus  accnsétit  de  Vouloir  donner-des  cou- 
Hoas  ne  parierons  pas,  monsieur,  car  '  seils  an  > clergé  et  même  an  évêqoea. 
nous  serions  assurés  de  gagner;  nous  •  Non,raonsieur»!ndusnedotonon9pastles 
avons  dans  la  main  la  preuve  de  ce  que  ebnselts;  ffons  exprimons no^ sentiment 
BOUS  avons  a^ncé ,  et  si  nous  ne  la  don  •  sur  des  matières  libres  ;  nous  f  otiniAons 
BOUS  pas,  (fest  par  un  sentiment  de  haute  \  des  vœux  pour  le  bonheur  de  TEglise  «  et 
eottvenanee.  ne  laîsoiis  pas  autre  chose.  Loin  de  pré- 

S"*  Vous  nous  atirîbuec  desîutentfons  tendre  donner  des  conseils  ft  qn!  que  ce 
qui  ne  sont  pas  les  nôtres;  vous  nous  \  soit,  nous  en  demandons  à  nos  prélats, 
adresses  des  personnalités  que  nous  nV  :  à  tous  nos  eonfr^s«  )i  la  presse,  à  tout 
vons  pas  provoquées  ;  vous  cherclipex  5  in-  ;  le  ihondd,  i  vous  même,  monsieur,  qôoi* 
ilnuer  que  nous  n'avons  écrit  que  par  des  que  vam.  ajtea  été  h  ooitê  égard  moinu 
motifs  éfintérêt  penonnel.  Cela  ne  nous  ;  bienveillant  que  ne  senbtoH  |e<  promet^ 
puott  ni  Juste,  ni  honnête,  td  charitable,  tre  l'aeoueil  fait  àl^n  de  no«s  à  Paris,  et 
Vous  ne  récriminerons  pas;  nous  nous  ;  fobigeance  que  vous  avies  mise  à  lui 
boMiona  à  protester  contre  ces  insinua-  '■  prêter  pi osifur^piêoes.  Cependa»!,  men- 
tions, et  à  déclarer  que  nos  intentions  i  sieur,  nous  n'avons  oublié  iif  oe  service , 
aoet  pures,  qu'aucune  vue  d'intérêt  peiu  j  ni  tons  les  autres,  que ,' pendant  une  ton- 
somaei  ne .  noas  a  fait  agir,  et  qne  nous  '  gne  carrière,  vou»  avex  rendhs  à  la  sainte 
B'avons  en  «fautrei  motifs  en  écrivant  cause  de  la  religion,  et  nous  sommée 
qne  de  aervhr  la  cm^e  de  f  BgKse  et  du  heureux  de  consigner  ici  le  témoignage 
*'^'  j  de  notre  graliMlè  personnelle ,  et  de  la 

6»  A^Mia  dkes  qne  nous  sommes  désa-    reednneîs^anee  de  toet  le  plevgé. 
w«éapar  le  eleffft  de  notre  diocèse.  Il  1     Agrées,  etc. 
est  vrai  que  nous  avens  écrit  notre  livre  !  •  ai^ligrol  frètes; 

daiiak  anUlude^sans  cheroheri  iuilaire  *     HMviUlîgBoI  nous  otot  envoyé  lesr  U- 
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irre  {xntr  en  rendre  compte.  Dès  fors ,  ils 
nêpoilYOîent  trouver  màoTals  que  noos  en 
dissions  notre  avis.  Est-ce  qu'ils  ne  von- 
loient  que  des  éloges?  Est  ce  que  toute 
criliqoe  leur  déplaît?  La  nôtre,  quoi  qu'ib 
en  disent ,  «sicônsdeneieuieet mesurée. 
Nous  pouvions  Mos  dispenser  dinsérer 
leur  réclamation ,  et  des  personnes  fort 
sages  nous  le  conseilloient  ;  mais  nous 
avons  vqulâ  leur  6ter  tout  prétexte  de 
plaintes. 

Ces  messines  con^emieot  ga^l  o  pu  se 
glisser  dans  leur  livre  de^ni4priê^M  «les 
ingt^tilu4090sfiT\eii^  4e  le^r  '/o^4^m#s. 
Ils  dlsenr.^^i|s  «âpfMxsienf  fét  p^U 

qu'ils  sont  privé»  éëliifPeiiêt  4^  eoiaHlâ 
des  gens  i»9truk*.  C'est  parce  que  nous 
étions  de  cet  avis,  que  nous  avons  cru 
qu'il  auroit  éié  plus  sage  à  eux  de'  gSrder 
Ic.aitBlice^ 

Ha  noua  reprochent 'dans  leur  kiUve  de 
n'avoir  point  lonobé  au  fond  de,  le  ques- 
tion, et  ilf  eii  e^noluenlque  nous  l'avons 
UùmttèmâtmftmbU*  C^ld^à,  dhentils, 
ane  gramdê  c(meâs$iok.  Cette  concltision 
-eet  très-peu  iogiqne;  Noos  n'avons  pokH 
'tr«fté4a  question  afi  fi»nd.  perce  qu^elte 
eei  délicate  et  difficile,  et  parce  que  nous 
ne  voulions  pas  la  trandûr  légèrement. 
Mais  nous  croyons  leur  système  très-ai- 
taquabU,  et  leurs  raisonnemens  très- 
héBêré6% 

Il  n'est  point  vrai  que  âtoanoviliilité 
dea.dewryaia  bo  ipil/^n'kin  épmadê  dans 
leur  livre.  Les  trob  quartSr  de  F^ovoge 
roulait  an  ivintraire  Ui-dessi^L 

Nous  fjvons  reproché  aux  deux  eoieurs 
d'avoir  exagéré  les  maux  produits  parla 
loi  oi««nk|i»;  fleu  mflssknis  vépondeol 
qo'ib  sont  W9VX  que  noue  en  position  de 
les  côanoitre.  Us  .oublient  donc  ce  qiPils. 
avouent  an  commencement  de  leur  lettre, 
qu'ils  çamniu^nt  fort  p$»  U  momie f  qnlls 
momt  Ml  miUêm  de$  Ma»  qolis  tonî  privH  é$ 
livrée  9t  decùnèeiU. 

M  M.  .Alllgnql  déclarent  qu'jin  ss»^<m( 
de  haute  eonvenanee  leur  défend  de  donner 
la  preuve  d'un  fait  qu'ils  avoient'  avancé. 
£b  bien  !  novsfNmapemetltons  de  Mt 


dfare  que  hi  «ême  ioiia«fMnies  auroit  dâ 
lenr  IntertHre  renonciation  du  fait  eil 
question.  Mais  ils  ont  hean  vouloir  le  di9- 
sfanOIer,  tout  leur*  ouvrage  a  nn«ir  d'op» 
position.  Comment  peuvent-ils  dire  qu'ils 
ne-  prétendent  pas  donner  des  -^^iMisells 
aux  évéques,  quand  Us  set  plaignent  4 
spQv^fatde  raAilrafre  di^  gonvernement 
épiscopal ,  de  la  fdriblesse  des  évéques ,  de 
leur  despotisme,  de  leur  entourage,  des 
grands'vicaires  révocables ,  otc.  ?  N'y  a-t- 
il  rien^e  ti  injurieux  que  la  enppo^ilion 
qn^ils  ioat  i  la.  page  a66.  que  Tépiscopat 
toaf  entier  ^poorroit  A\x^  évaporé  ^k^ti" 
qu^m  da«fAi4ina/(7M«s  4^(1^9?  A  laf)sge 
suivante ,  aiovs  tronçons  'une  sneeidôto 
fort «poeiyphe }  on  attribuée  l'un  de 
nos. prélats,  disent  les  deux  auteurs»  le 
propos  suivant  :  Je  n'ai  qu'à  lever  la  main, 
'e^iûttsmè»  prêtre»  »ont  d'mê»  pied».  Com- 
ment-dans «n  ouvrage  grave  desprélk-es 
penvent-ik  répéter  de  pailla  peopos  dont 
.on  voit  bi§n  qu'ils  jU»  sont -pas  sûrs,  puis- 
qu'ils se  servent  dVme  expression  de 
doute  t  On  attribue^ 

Une  des  illusions  de  MM.  Allignol  est 
de  supposer  qu'avant  la  révolution  tout 
;'alloît  au  mieux,  qifon  ne  se  plaigiioit 
pas  des  évêques ,  qu'ils  nTmterdlsoient.  ja- 
mais qu'après  un  jugement  en  forme  qui 
n'est  pas.  toujours  posaible.  Ce  n'est  pas 
d'aujourd'hui  cependant  qu'on  crie  con- 
tre le  despotisme  des  év^es  et*  contre 
fas  interdits  appelés  arbitraires.  Dans  le 
iesipa  des  querelles  du  lanaêuisnie,  les 
évéquiBS- furent  souvent  obligés  de  recou- 
rir à  det  interdits  «ivan  des  prêtres  dunâ 
k  doctdneétoit  suspecte.  Mous  voyons  en 
1765  le  parlement  faire  une  enquête  sur 
ces  Interdits.  En  1769,  il  parut  des  M 
.ftmia»â»ur  le  dêspeiivmê  dm  Mque»  et  le» 
interdit»  (trbtirahmi  û'nikune  brochure 
in-iu  de  76.  pages,  dont  rant«ur  <éloit  ou 
afabéGnidi,  janséÉisIe  fort  comiQ  dalls 
cetemps-li.  Il  déclame  aussi  beaucoup 
contre  Fadministration  épiscopale,  et 
lait  sor  le  choix  des  évéques  une  supposi- 
tion analogue  à  celle  de  MM.  Allignol. 

Nous  avons  jugé  l'ouvrage  de  ces  der- 
niers sans  passion  aucune.  Tious  avons  as- 


(m) 

tes  prouvé  qne  immis  l'airloiii  la«  Noos 
avoos  cilé  pIosieoneKempleB  <r6ttgécm* 
lions  et  d'ioexAcHtiides.  Oef  mettlewrs 
ii*jr  x6poQ<|etttfaftdin8  lear  lettre.  Nous 
aîniona  à  croire  qo'avec  leora  bonnes  in* 
jUmijoQS  ils  fiiûront  par  reoonnot  tre  qu'ils 
ponlaUésUpploî^.  i 


PARIS.  — ^IMPRIinRIl  d'aD.  UCUai  BT  G% 
me  CaMette ,  29. 
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el  Samedi*     ^-^ 

On  penta^abonçer  dea 
i*'eti5de  chaque  mois 
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BUtoire  Je  France,  dii^isée par  époques 

.   depuis,  les  i^rigiaes' gauloises,  jus^ 

qu'au»  tetnpi  présens >^  par  M,  Lau- 

.    rentie.  Ia-8^  Tooie  u^  Première 

époque  (1). 

■  i  ' 

«  L'hîsloîre  de  FYaiioe ,  *a  pk»  impor- 
tante à  connoltreentre  tontes  les  histoires 
,  modernes, ^stpeul-Atré  l«  ^oinseonnoe 
et  la  moins'^pl^réeiéei  Des  hommes  d'an 
profood  savoir  lui  Ont  ÔLé  de  sonintérêt; 
des  hommes  d'ane  philosophie  frivole  Ini 
ont  ôlé  de  sa  Vérité.  D'un  côté  de  l'ennui, 
de  l'autre  de  terreur !« Voilà  ce  qu'on, a 
fait  des  souvenirs  de  la  patrie.^  Et  pour- 
tant l'hlstblre  de  France  est  animée;  elte 
cA  variée,  elle  est  grande  et  pleine  de 
gloire.  -Chaque page  a  sesdrameï,'  chèque 
-réiwlotion  est  tiné  épopée,  le»  histoires, 
^ancienne8  n'tippiochent  point  de  cette 
fécondité.  D'où  vient  l'ennui?  C'est  appa- 
remment de  ce  qoel'hbtoire  est  raoonlée, 
je  ne  dis  pas  sans  esprit  et  sans  génie., 
Q)ai$  avec  up  génie  oft  un  esprjit  qui  u'ost 
pastcelui  des  vjieax  teqips.  D'où  vient  l'er- 
reur? C'est  apparemtnêut,  de  ce  que  l'his- 
toire s'jsolant  des  mœurs ,  des  pensées , 
des  hahiludes  de  chaque  époqoe,  n'est 
plus  qu'une  théorie  sans  réalité,  un  sys- 
tème sans  application  l  une  philosophie 
même  sans  réâ6efnblanee.S&fi9  ce- doublé 
point  de  vue,  rien  n'a  manqué  aux  mu* 
tlklions  de  notre  bbloire  nationale.  £t 
aussi  lises*la-daiis  lea.Hvrei'  moderne^, 
apiièa  l'avoir  étudiée  dans  ses  oiûnumenfu 
ypjis  la  tKQOverçs  méconnoissable.  Les. 
profanateurs  ne  lui  ont  épargné  aucune 
d^rada^on  »  aucune  i|ouâlure.  » 

Ce  début  de  M.  Laurentie  indique 
aâaez  quelle  couleur  il  a  donnée  à  son 
/histoire  de  îlrançe.  Pour  écrire  son 

(i)  Ghes  Lagny  frères;  me  Bourbon- 1 
ie-Ghà^€|9i^,  Q"*  )  ♦  et  an  bureau  de  ce  1 
Journal*  \  f 
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histoire  y  ou  le  sent  en  b  lisant  i 
M.  Laurentie  a  interrogé  les  yicillea 
inceurs ,  les  vieilles  idées ,  les  vieilles 
lois  ^  la  vieille  foi,  le  vieux  langage, 
tout  ce  qui  exprime  la  vie  morale  <?t 
politique  d'un  peuple,  avec  ses  be- 
soins ,  avec  9e&  penchatis ,  àved  ses 
préjugés.  %%  Thistbiré  de  Frahcfe 
ainsi  vUe  dahs'lès  moQUihens  de  chir 
bue  siècle^  devient  aussitôt  d'un  iiitU 
tei'êt  qui  votis  Âoniine^;  les  grandes 
figures  dts'tèmps  ]^i4initils,  jusque  là 
enveloppées  d*oi]&bres,  jaiRissiiotàtaL 
lumière  ;  les  institutions  se  décotb- 
vrent  /  les  événemèns  se  simplifitsnt  » 
et  les  temps  lès  plus  décriés  èùr-mê'- 
mes  ne  manquent  plus  d'un  cihtaih 
charme,  parce  qu*au  lieu  d'être  ju» 
gés  aVecla  pensée  d'un  ternes  {^ostA- 
rieur,  ils  sont  connus  avec  leuY  pro- 
pre pensée.  €'est  ainsi  que  Mj  IJâu^ 
rentie  a  su  restituer  aux  -premiers 
temps  de  notre  histoire  leur  yérita'- 
ble  caractère ,  faisant  apparoitré  les 
moâùmens  historiques  dans  leur 
simplicité  primitive ,  et  laissant  à  fat 
poussière  dés  temps  ce^qû'dlea  db 
vénérable.  '  "  -  '  • 

i^a  pensée  qui  domine  dans  les  ré* 
cits  de  M.  Laurentie  esc  émitiémtiient 
chrétienne  et  .monarchique.  DaiÀ 
ces  ^rând^  événemeiis'  qiii  changent 
la  lace  des  siècles,  et  font  marcher 
les  nations  dans^d^s  voief  nouvelles^ 
l'auteur  a  toujours  soin  de  montrej: 
l'action,  pi'ovidentielle  de  Dieu,  quf 
veille  sur  les  empires.  Aussi  s^ii  hiSr 
toire  A^lfïst  point  \  comme  tant  d'au4< 
tires,  une  composition  matérialiste  ou 
iatalisteiOu  simplement  dramatique  et 
pittoresque  :  -eue  «st  une  composition 
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morale  de'làquelle  {xartent  les  rayons 
qui. vont  éclairer  rbiimanlté.  M.  Lau- 
(ventie  ji'^  point  voulu  fkiiie  non  plus 
mi  ouvi^e  «xdiiâif  d'ériKLiûoQ  ou  de 
chroDolof ie , ou  de  philosophie,  ou 
jdel^s^fion  ^  ou  de  politique  ;  il  a 
^out  emtM-a$$é  à  la  ibis,  les  vues  mo- 
rales et  les  vues  techniques,  les  re-, 
jckerdies  de  la  science  et  les  impres- 
^ons.de  la  poésie.  $a,  marche. est  ra- 
pide ,,  ses  réflexions  justes  et  cour^ 
pis  ,    son    récit   toujours    simple, 
.vif  et  précis^  Point  d^exagéraiions,^ 
point,  de  déclamations,    point    de 
^traits  amçrs  contre  les  historiens  qui 
.i'opt  précédé.  Il  expose  siraplement 
/a  manière  ijfe  pe^tser  8]ar  un  siècle  ,' 
.9^$  attaquer  ceiui  qui  çnt  été  ^yânlt 
lui  d'i^n  avis,  contraire.  Cette  sagesse, 
jcette  modération  vis-à-vis  dejs  écoles 
jfivaies ,  retlève  encore  le  mérite  de 
.Vouvj;age ,  et  elle  sera  sans  doute  apr 
^rçciée  par  ceux  sur  lesquels  auroit 
.pu  tPMiher  le  hlâme  d*un  auteur 
.Hus^i  griive.  Le  nouvel  historien  de 
^f  itince  ne  perd  point  son  temps  à 
.décrire  les  sièges  et  les   batailles. 
JVIais  lorsqu'il  a  à  raconter  quelque 
gra^d  événement ,  son  style  prend  de 
in  chaleur  et.de  l^éctat ,  et  s'élèvjS  à  la 
.|iaute«|r du  sujet.  Voici,  parexena-, 
pie,  en  quels  termes  la  l^xsUaille  de 
Poitiers  estdéjcrite  ; 

,     «  Des  deŒ  côtés  marchèrent  les  denx 
.'gnHules  forces  de  la  destruction  et  de  la 
conservation  ,  Pislamisme  avec  sa  barba- 
rie, le  ehristlanisme  avec  sa  liberté...... 

abdCrame  S'étoit  avancé  par-delà  Bor- 
deaux, pillant  et  saccageant  toat  ceqni 
Se  rencdntrôit  sous  ises  pas ,  incendiant 
^Hout  ïeB  églises»  rbtaaçant  les  CTai^lês 
dirétiennes  d'âne  immense dèstr action... 
L'éff>oavanle  étoit  partout  A  Toppos^, 
oiiarclidU  atec  une  précaution  Imposante, 
Charles,  préoccupé  dcf  la  plus  haute  mis* 
fîpi^.qai  eût  ét6  doutée  à  iin  génie 
d'homme  depuis  rapparitlou  du  christia- 


nisme. Francs  et  Gaulois  se  troDvoient 
alors  confondus  pour  défendre  one 
m#ne>CMise,  la  civilisation  et  la  liberté. 
Tout  annonçoil  un  vaste  cboc«  et  les  peu* 
pies  s'amonceloîent  pour  voir  en  silence 
ce  gt*And  Spectacle.  Charles  «voit  passé 
Tours,  n  vint  iB'étlMtr  non  loin  d^  Poi- 
tiers; Les  deux  armées  sepibtèfeBl  if arrê- 
ter d'étonffement  en  face  Vniie  de  l'autre. 
Celle  des  Sarrasins  ressembloitè  im  peu- 
ple tout  entier,  qui  s'étôit  déplacé  pour 
aHer  a'^4i|>lîr.  on  «^autres  demeures. 
Charles  »'4voit  que  des  çombattans  d*^- 
Uie ,  arnési  pour  défendre  les  fojers  sa- 
€1^,  les  leinplfis ,  la  patne.^^* 

'  Lé  'reste  du  récit  est  dî^e  de  son 
début.  XiCplus  souvent,  à  la  place  des 
éternelles  descriptions  de  bataillcà  et 
de  sièges^  l'auteur  présenté  te  tableau 
plus  intéressait  des  vieilles  mœurs , 
des  croyapces  publiques  »  et  il  sait  les 
moBti-er  dans  toute  leiu  simplicité 
naïve,  n  écrit  presque  co&ttttMellcr 
ment  son  histoire,  lonuibis  avec  le 
discernement  d'une  critîqbe  juste  et 
éclairée ,  il  écrit ,  dis*je,  sur  la  foi 
des  chroniqueui't  contemporains  ,  et 
souvent  au  Heu  <3è  les  citer,  il  les  co> 
pie ,  ordinairement  dans  la  traduc- 
tion de  M.  Guîzot. 

M.  Laurentie  divise  sou  histoire 
en  trois  époques  distinctes  qui  se- 
roat  compr^es  en  six  j^ros  volu- 
mes. I.  Les  origines  gauloises  jus- 
qu'à aaiftt  Louis.  II.  Saint  Louis  jus- 
qu'à Henri  lY.  IIL  Henri  lY  jus- 
qu'aux  tensps  préaensv  Les  deiix  pre» 
miers  velumes'V'ieniiènt  de  paraftr& 

Ce  'n'est  point  par  esprit  dé  sya^ 
tèmé  que  M.  Laurentie  £ut  partir 
son  histoire  de  France  dû  sein  deà 
Oaules.  C'est  un  ordre  naturel , 
comme  le  montré  la  suile  de  ses  rè^ 
cîts;les  Gaulois  sont  nos  véritables 
ancêtres.  La  Gaule  a  bien  été  Vain- 
cue ,  mais  elle  n'a  pas  disparu  sous 
It's  armes  de  ses  vainqueurs  ;  au  con- 
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traire,  elle  a  fini  pa;r  vaincre  ses  maî- 
tres ,  et  leur  a  imposé  eu  partie  ses 
mœurs,  ses  lois  et  ses  croyances.  Les 
Francs  sont  venus  se  fondre  dans  la 
Gaule,  et  la  Gaule  est  restée  debout, 
implantée  en  elle-même.  Daos  les 
guerres  sanglantes  que  se  firent  les 
ènfans  de  Clovis,  là  plupart  des  his- 
toriens liront  vu  que  des  rivalités  de 
famille  ;  il  eût  été  plus  juste  d*y  re- 
connoitre  la  réaction  puissante  des 
Gaulois  contre  Tinvasion  étrangère  • 
et  les  efforts  des  Francs  pour  assurer 
leur  conquête»  Car  la  Gaule ,  cou- 
verte'de  cités  florissantes,  ne  peut 
disparoître  ainsi  tout-à-coup  de  l'iiis- 
toîre.  Même  sous  la  domination  des 
Francs  ;  son  nom  subsisi;oit  avec 
gloire,  elle  le  garda  jusqu'au  temps 
de  (}hârIetAagne,  qn\  contribua  plus 
qu'aucnn  autre  à  mêler  les  deux  ra- 
ces, ei  à  ne  former  qu'un  seut  peuple 
sous  le  nom  de  Français.  Le  nom  de 
la  Gaule  fut  changé,  maïs  yie  changea 
les  habitudes  et  les  croyances  de  ses 
dominateurs,  et  n*a  subi  de  lois 
étrangères  qu'en'  fes  modifiant. 
M.  Laurentie,  dans  le  cours  de  son 
ouvrage,  montre  cette  vérité  Wstorï- 
qne,  et  la  rend  sensible  par  les  faits. 
Il  n'est  jamais  plus  attachant  que 
lorsque!  décrit  la  vie  gauloise  sous  là 
domination  franque.  Il  fait  apparo!- 
tre  avec  un  éclat  tout  nouveau  et 
avec    un  prestige   de   gloire    cette 


grande  figure  de  Vereingétorix  ,  Gharlemagne  : 
dont  ir  fait-  admirer  le  '  patriotis- 
me, le  courage  et  le  dévoiiment, 
nom  gloricHix  qui  n'est  point  resté 
assez  popublre  dans  les  souvenirs  de 
la  paju'ie.  Fiiia  viennent  à  leur  rang 
les  Francs  et  Clovis,  dont  il  dessine  à 
]grands  traits,  le  caractère  et  les  ex- 
ploita, sans  dissimuler  les  atrocités  qui 
souillent  le  règne  de  ses  enfans  ; 
Brunehaut,  etFréd^onde,  qui  s'en- 


vironne dç  .terreur  et  de  crimes ,  et 
enfin  la  domtnatiori  des  maii'es  du  pa- 
lais, ces  rois,  dépouillés  de  leur  puis- 
sance, que  l'histoire  ^  flétris  dij^ 
nom  àe/cùnéansy  et  ce  Charles-MarT 
tel,  qui  par  sa  n^odération^  l'éclat  dq 
ses  victoires  et,  M  ^i^^ndejur- de  «e4 
services ,  fixe  rautorîté  souYftrï^in^ 
dài»9  sa  fàiniUei.  ..  i^  >  .| 

•  M.  Laurentie  a  traité 'antec.taiJnit 
toute  cette  période  de  notre  histoire] 
Elle  est  ordinairehient  la  plus  ien^ 
nuyeuse,  ici  elle  sfe  lit  àvec.quélqtlé 
intérêt:  tant  l'auteur  a  Su  y' ré- 
pandre de  variété  et  de  lumière  !  It 
n'a  point  défiguré  Içs  i^on>s,  cominé 
le  foint  les  écoles  iiaodernes  ;  .il  lef 
laisse  teld  ,que  nous  sommes  accoutu? 
mési  lesi  fupoooneer  dans  notre  lao^r 
gue  simple  et  vitlgaire,  tek  que  lea  a 
feiHs  le  patriotisme  en  Frénoe^  Ainsi 
il  ne^f  polfkî  fittrg'^fyig  pour  CkM 
vfs  ,  ni  Kàrl-le-Kirànd  potfr-  Gha^lé^ 
magne.  Êii  effet,  bii  ne  toit 'pas  tt 
que  l'exactitude  historique  gagne  à 
cette  réforme  de^  noms  consacrés  paft 
les  siècles  et  parla  gloire,  ti  qu^elïè 
soit  suffisamment  autorisée  pair  lè 
goôt  et  par  i*euphoni«.     ' 

M.  Laurentie  a  décrit  avec:  liaU* 
leté  les  i^nes  de  Pépin ,  de  Charlet 
magne  et  de  Louis-le-Dëbonnaii^.  H^ 
n'est  pas  possible' é  l^analyse  de  Ic^ 
suivi^e  dans  sa  nlardie^;  mai<$  on  kfk 
peut  juger  par  ce  tiébulrdti  règae^d^ 


•  finûn  coita  menée  ce  règ^ne  ettraordl- 
nahfe,  qai  va  ^tre  si  4ong  M  si  pkhv  de 
grariâçi  i^ses»  U  firion  nfrsnqae  M 
gtfoioisé  va  se  couBomiBer  sons  i^etkm 
de  cêUe  sotiiwcatneté  ai»i^iie'^|  tit>iiU^ 
puiteanle.  L'idée' morale  xf  an  é^tet^Tqfi 
empire  va  donner  Jiea  à  un  patriotisme 
nonveau,  où  se  mêleront  ^ow  les  .vieux 
souvenirs  et  loules  les  ambitions  nou- 
velles. Les  dominations  partielles  iront 
mourir  au  pied  du  trône,  lia  conquOCe 
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dlsparollra  devatil  une  légîslatiori  com 
iTiune ,  et  ce  grand  nom  de  France  ,  ex- 
pression ràdîense  de  ce  nouvel  état  de 
éhoses,  se  paontrera  enfin  dansi  ITiîs- 
twrei...»  An-dehors,  loul  va  chaiigeï 
d'aspect,  L'Espagne ,  f  tulîé  an  midi , 
t(yiite  ia  Oefrmànîe  au  nord,  vont  tomber 
iom  ou  même  «ceplre*  Ce  sceptre  ira 
toucher  les  nations  bacbaiw- jusqu'à  U 


contre  les  m&liâiicete8  àcs  (îoinina-* 
teurs.M  ... 

,  Ailleurs  y  il  réfuté  viçtorieusémenl 
ceux  qui  font  des  évêques  les  succes- 
seurs des  Druides.  «  Car ,  dit-il ,  le 
âruidisnie  étoit  mort  lorsque  le  chris- 
tianisme vint  dan»  les  Gaules ,  et  ; 
dViHeurs^  îXn'y  a  point  de  succès- 


toucher  le»  nations  bacnaiw- jusqu a  w  ,  .       u    /  i    >  "   Jt\\^^  «î  «ar^nt^J 
Vi»tirfe.U»^alra»i9sxefp«jé»4'un  côté,  ;si0D,Iàou  il  n  y  an>  lien,  m  parente, 
. .--  .1^  If -.*♦-«'.  1a  «»iii>îa.  .ni  tradition.»     -    . 


le».S»^il»4fMcaplé«  de  l'autre  ;  leçbris^ 
liani^mieiiraciiii  profondtoent   dwi» 


Assurément  M.  taiirentiè  iîe  pro- 


quelque  sorte,  et  piiîs  après  la  disparition  ;  j^g^,  jju^  princes  qui  subissent  U  né- 
dé  ce  génie,  ta  fponarchîe  universelle  ;  cessité  dii  criine  î  lis  peiiventitre  un 
iformant  de  ses  débris  des  monarchies  vi-  ;  instiiunept  social  .mais  la  postérité 
vaces,vbifilespeeta«e'qtfî»'6fted»ce!j^g-^^^^^^^^  ^-^    ;        — 

momeniarbîdfoîre.  Lerdîqoia  fait  ce» 


«bô^s>'a  f^  aD-nionde  1er  titre  de 
GnittdfXMis^Ul  a  étèaonprinlégeeqtre 
ao«»  le»rols  qui  ont  eu  le  même  hènaeur, 
c'est  que  son  titre  même  est  devenu  une 
parUe  desoii  nom*  Çh?ries-le-Grattd  est, 
/jans  tonte?  les  langues  moderne» ,'  Ghar- 
Jemague;  et  c'est  ce  noîn  admirable  qu'il 
Xkons  faut  dêsOTinaïs  conserver  dans  no» 
récits,  f  ...,'.,     .r  ' 

M.  Laurentie  montfe  tr^s-Wen, 

•âam  k  couu»  de  sbii  histoire»  com- 

biett  »alutaire  et  bienfaisante  a  ét»é 

Tautorité  du  clergé  dçtns  le»  Gaulesi 

«t4e  fttttiwitét  p'étoit  ni    uswpée 

m  îniv^i  .wlii»  r^coBime^t  l>éme 

5llir.lep<Bii|il«jet  par  les^rand».  mLc 

deiçé,  dit-il  quelque  j)art^  sauva  :le8 

jiation»  soiûale»,  dans.  çett^.  guerre 

d'a^aa^sioal»»  ou  la  force  étoit  tout  le 

Jdroaty  et  du  devient  s'éteifltdre  et  s'a- 

in^àntir  toutes'lea   idées  d'équité. 

Seul  ilproteBloit  contre  le»  atrocités 

•puWiqti^.  Où  Inen  s'il  étoit  forcé  de 

'céder  à   ces  grands  orages,  on  le" 

"Voyoil  se  remérmer  en  lui-même, 

tenir  des  conciles ,  et  là  proclamer 

'des  principes  de  liberté,  qui,l6rsque; 

rôrdrèreuaissoit'  devènoientun  Trëin 


les  maudit. 

iVf.  I^aurentie  termine  à.  Ja  niort  de 
îjouis-le-pébonnjaire  $qn  premier 
volume^  et  le  quatrième  livre  xie  aan 
histoire.    •  .    >  , 

Autant  qu  on  a  pu  juger  par  les 
deux  premiers  volumes,  l'Histoire  de 
France  de  M.  |jaureptie  sera  un  mo- 
nument élevé  à  la. gloire  de  soa 
pays.  Ç'e^t  un  ouvragé  eAt^rement 
r\e^î  ^  il  sera,  nojw  l'espérons ,  acj 
cueilli  avec  faveur  parïap^tie  éclai- 
rée, du  public  ;  mais  le  plus  grand 
profit  sera' pour  U  jeunesse.  C'est 
enti;e  ses.  mains  surtout,  qu'il  faut 
remettre  cette  histoire.   ..  A.  D.  B. 
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dans  là  grande  klle  dé  l'archigym- 
nasé  romain;  Le  prélat  Oagiano  de 
Àzevcdo,  secrétaire  de  la  consulte , 
alu^nc'diwttftationdai»  laquelle^ 
apr^  atoir  rappelé  par  une  ahalysc 
rapide  que  leà  disserUtions  acaidé- 
mique»  lue»  cette  année  «voient  tou- 
napes^ae  *iucric,  qui,  lurs^uc  tes  eu  pour  objet  la  rectification  de 
rcuaissoit,  devènoientun  rrèîn  1  quelque  point dliistoire,  il  sestpro- 


posé  de  montrer  aue  Tîntérét  et  les 
rapports  que  la  rciigiou  a  avec  l^hîs- 
toire  véritable  et  loyale,  prouvent  la 
nécessité  de  refaire  ou  au  moins  de 
corriger  les  histoires  modernes  plei- 
nes d  infidéliiés.  Après  avoir  posé  en 
Î>rmcipe  que  la  vérité  est  Tame  de 
'histoire ,  il  en  fit  voir  le  modèle 
dans  les  livres  ^ints.  '  L'histoire  '  est 
pour  la  religion  le  témoignage  de  son 
caractère,  le  code  de  ses  €fn$eig»e«' 
mens  y  Tapologie  de  ses  triompfaesl 
Aussi  les  ennemis  de  l^glise  se  sont 
dans  les  temps  modernes  principale- 


ment  servis'  dé  l'histoire"  au  tiétri 
ment  de  la  vérité  et  de  la  foi.  Ici  W 
prélat  fit  ressortir  tous  leurs  arti*- 
fices  pour  dénaturer  \es  faitsies  plus 
éctatans ,.  obscurcir  les  actions  des 
personnages  les  plus  vertueux,  ailé^ 
rer  les  docmnens  les  plus  authenti-^ 
ques,  dénigrer  les  intentions  les  plus 
Il  cita  -de»  exemples  tirés  de 


tée  appartenir  aux  fabriqaef  ou  aux 
conimunes.  Toutes  }es  cours,  tous  les 
tribunaux  s'étoiént  implicitement 
déclarés  compétens  pour'  coûnôîiré 
dé  la  question;  mai^,  comtne  au  fond 
elle  ofîroit  de  véritables  difficultés, 
les  ma^trats  et  les  '  j^mîsconsnltes 
étoient  partagés.  La  cour  de  cassai 
tion  se  prononce  le  6  décembre  1839 
en  ftiveur  dés  fabriques  ;  et  cette  dé-J- 
cision  semble  devoir  amener  bientôt 
une  jurisprudence  uniforme  :  mai^t,' 
le  Si  Janvier  1S3B,  le  conseil  d'étal; 
juge  en  faveur  des  communes  ;  iï  sta- 
tue en  même  temps  que  les  tribii* 
naux  sont  incompétens  pour  connol^* 
tredelamatière;  que,  s'ils  sont  saisis, 
les  préfets  doivent  s'empresser  de  le# 
dessaisir  en  élevant  le  cotiâit  t  le  gou* 
vemement  transmet  datis  toustesrdé- 
partemeus  des  ordres  en  ce  sens. 

Un  nouveau  débat  s'éi^Vé^ur  le  point 
de  savoir  si  l'indemnité  delc^inent  à 


pures. 

ilume;  de  Millot,  de  Lamartine,  de  !  payer  aux  curés  ou  des$ei'vans  est  di- 

Michelet,  de  Ranke  (1)  et  de  tant   rectement  à  la  charge  deî  -Communes 


d'autres  historiens  de  '  même  sorte 
qui  ont  mis  tous  leurs  soins  k  ^Isi-* 
fier  les  événemens  et  à  parer  le 
mensonge.  Il  finit  en  exhortant  les 
académiciens  à  venger  de  pl«s  en 
pins  la  vérité  de  rmstoire,  et  eti 
donrtant  déséioges  à^x  djeux  écrivains 
protestafis  Hiirter  et  Yoigt,  qui  de 
nos  jours  se  sont  faits  k»  apologistes 
des  papes  Innocent  III  et  GrtèffÀÊe  YII 
si  indignement  maltraités  par  les  en- 
nemis du  Saint-Siège.  Cette  disserta- 
tion fut  fort  applaudie  par  une  as- 
semblée nombreuse  et  choisie,  oà 
-Soient  MM.  Ie8<^rdinaux  Gîusti- 
Tiianl  et  Polidori. 

PARIS.— tin  grave  débat  s'étoit  élevé 
sur  ïepoiûtde  savoir  si  lapropriëté 
^  des  andiedries  églises  et  dek  anciens 
'presby^èt«s  confisqués  dans  la  révolu- 
tiofo,'ptiis  restitués  auVùUe  parlaloi 
'  du  i  8  gertniAal  an  x  ; di  voit  être  repu- 

(0  Avis  ji  ceux  qjiji  onVbeaqcoup  trop 
,  loné  cet  liistonçq  trè3-8apcrficicl  et  (r^ 


peu  sûr. 


rge  dés  '^omr 
ou,  an  contraire,  à  laeharge  des  fa- 
briques :  une  cour  royale  et  là  cour 
de  cassation  se  prononcent  eiiôcore  ttt 
faveur  des  fabriques.  Aussitôt  le  gou- 
vernement fait  dé  nouveau  statuer 
par  le  conseil  d'état,  que  la  qtlestioii 
doit  être  décidée  eu  sens  contraire , 
que  les  tribunaux  Sont  incompétens 
pour  en  contidltre,  et  que  lâconnois- 
sance  leur  en  doit  être  enlevée  ^  dsS 
ordres  conformes  seront  sans  dôutj^ 
bientôt  trafnsmis  aux  pi*éfets.  N'est- 
il  pas  fâcheux  de  voir  le  tonseil' d'é*« 
tat,.  corps  administratif  beaucotip 
plus  que  judiciaire,  se  mettre  sans 
cesse' aiist  en  opposition  avec  les  tri- 
bunaux et  là  cour  de  cassatioil?  ^ 

Dans  l'avis  qui  ptécède^  le  conseil 
d^état  déclare  que  c^esit  aux  fabriques 
qu^est  imposée  la  chargé  du  l(^er 
ment  des  curés  et  desservans,  et  qyîe 
les  fabriques  sont  constamment  las 
^premières  obligées  pour  jtpuiesles  dé- 
pensas du  cul^e,  quelle  q\ie  s6||,leur 
nature.  'Dans  Ta  vis  d»i  3  novembre 


'1 836^  le  conseil  d'état  a'^pit  appuyé, 


pour^aUribiier  la  propriété  des  pres- 
bytères aux  communes,  sur  ce  que 
robligatjoa  de  loger  les  curés  et  des- 
aervans  est  à  la  charge,  des  commu^ 
nés,  et  non  à  la  charge  des  fabri- 
ques :  il  declaroit  formellement  que 
la  propriété,  dt^  presbytères,  et  Tobli- 
gatiou  de  loger  les  .curés  et  desser- 
yans  étoient .  corrélatnres ,  et  que  le 
droit  de  propiiété  d^  communes  sur 
ces  presbytèi*es  se  fondoit  sur  Fobli- 
gAtion  imposée  aux  communes  par 
Farticle  92  du  décret  du  30  décem- 
t)re  1800^  de  fournil  de  logement 
9UX  curés  etdesservans.Ces  réflexions, 
ces  ra):^ochemens  ontrils  été  pré- 
sentés kix  conseil  d^éut  par  M.  lemi^ 
nistrê  des  cultes?  Nous  l'ignorons. 
.  Nous  nous  abstenons  de  toutes 
autres  obseryatioxis. 

,  {Journal  Jes  conseils  de  Fatpîquç.) 

['  Ces  réflexions  o a t  paru  dans  la  li- 
yraison  d'octobre  du  Journal  des  con-- 

im- 
état 


seils  de  Fabrique,  Elles  suivent  ii 
xuédiâtement  l'avis  du  conseil  d'él 
du  21  août  dernier»  dont  ce  journal 
4onne  le  texte.  Le  conseil  d'état  avoit 
été  consulté  par  le  ministre  de  Tinté- 
pieursur  la  question  de  savoir  si  Tin- 
demiûté  de  logement  des  curés  et 
desservans  étoit  à  ta  charge  des  com- 
munes pu  des  fabriques ,  et  deyant 
gui  le  curé  ou  desservant  dévoient 

Îorter.leur  réclamation  à  cet  égard. 
lè  epviseil  d'état,  après  un  très-long 
considérant,  est  aavis  que  les  fabri- 
X(ues  doNent  appliquer  Texcédant  de 
](eurs.  revenus  à  l'indemnité  de  loge- 
jnei^di4.curé  ou  desservant,  et  qivs 
ce  n'est  que  dans  le  cas  d'insuffisance 
4e  leurs  revenus  que  les  communes 
'doiVeni  en  être  cbai'gées.  Il  est  d'avis 
en  out*e  (jue  dans  ,îe  cas  on  la  com- 
mune doit  payer  l'indemnité,  et  où 
ie  conseil  municipal  refuse  d'allouer 
les  fonds,  le  recours  du  curé  ou  des- 
servant ne  peut  être  porté  que  devant 
1  autorité  adininbtr4tive  ,   et  qu'en 
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Ait  doit  être  immédiatement  élevé 
par  le  préfet. 

Les  réflexions  du  Journal  des  con- 
seils de  Faôrique  ont  d'autant  plus 
de  poids  que  Ton  connoit  la  modéra- 
tion et  la  réserve  de  ce  journal.  Le 
rapprochement  qu'il  fait  entre  l'avis 
du  conseil  d'état  du  21  août  dernier 
et  celui  du  3  novembre  1836,  est  un 
argument  ad  )/wminem ,  qui  paroit 
fort  concluant.  Le  conseil  dVtat  avoit 
probablement  oublié  lun  de  ces  avis 
quand  il  a  rendu  l'autre. 

La  livraison  du  Journal  des  conseils 
de  Fabrique  avoit  paru  il  y  a  quelques 
jouiv  9  quand  le  ministère  a  fait  in^ 
sérier  dans  le  Moniteur  varisien  de 
vendredi  dernier  un  article  pour  an- 
noncer Tavis  du  conseil  détatl  Le 
ministre  de  l'intérieur,  par  une  cir- 
culaire'du4  novembre^a  envoyé  cette 
décision  aux  préfet  et  les  a  invités  à 
élever  les  conflits  en  cas  de  réclama- 
tion. Presque  tons  les  journaux  ont 
répété  l'article  du  Moniteur  parisien , 
mais  ils  n'en  ont  pas  sans  doute 
apeiçu  de  su^te  la  portée  -,  car  ils  ne 
font  lî^-dessius  aucune  réflexion. 

Il  faut  convenir  que  la:recomuian- 
dation  d'élever  un  conflit  snr  tes  ré- 
damatièns  des  curés  favorisera  sin- 
gulièremcAt  ia.mauvaip^  vol4>nté  de 
quelques  con^elb  muiucipaux,  qui  se 
refiis^nt  obstiné^ientà  toute  dépense 
en  faveur  de  TégUse  et  du  clergé* 
Dans  le  ca$  où  lai  commune  doit 
payer  l'indemnité  de  logement, 
jioi|rquoi  le  eonsi^il  municipal  refu- 
aeroit-il.  d'allouisr.  les  fonds  néces- 


saires? pourquoi  ne  l'y  ç^train- 
droit-on^pas  par  lesvoies.de  droit? 
On  met  donc  les  curés  hors  de  la 
voie  commune^  et  il  j  ,a  contre  eux 
une  législation  exception  oëlle. 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  le  cas  de 
refus  du  conseil  municipal  est  dii- 
paérique.  Oq  ^  pourroit  citer  bien 
des  exemples.  Nous  en  connpissons 
un  tout  récent ,  ou  plutO^  qui  dure 


conséquence  lorsque  ce  recours  est-  depuis  quatre  ans.  Un  ecclésiastique 
exercé  devant  les  tribunaux,  leçon-]  du  diocèse  de  Viviers  est  chargé  ^dc 
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desservir  me  paroisse  où  il  y  a 
beaucoup  iDoin9  de  catUoliquçs  oue 
de  protesta&s.  Le  pjresbytère  a  Dé- 
sola de  beaucoup  de  réparations 
pour  être  habitable^. et  réglise  com- 
mence â  tomber  en  ruines.  Le  des- 
aervanit .  sollicite  depuis  quatre  ans 
des  secours  ;/  mais  le  conseil  muni- 
cq>al,  qfii  est  tout  protestant,  a  re- 
fmé  una,nimement9  attendu,  dit-il, 
1^,  petit  nomb>*e  de  catholiques, 
ti^autprité  supérieure  refuse  de  çon 
coté  pour  la  même  raison  d'impo- 
ser d'office  la  commune.  Le  des- 
servant avoit  précédemment  sol- 
licité une  indemnité  de  logerhent, 
dans  la  vue  d'obliger  la  commune 
^  s'occuper  des  réparations  néces- 
saires. Il  n'a  pas  été  pkn  heureux 
dans  cette  demande ,  et  toutes  ses 
démarches  ont  été  inutiles.  On  Ta 
même  menacé  de  demander  la  sup- 
pression de  son  traitement. 

Dans  ce  cas  et  dans  bien  d'autres 
semblables,  le  conflit  sera  dérisouè, 
et  les  pauvres  curés  n'auront  aucun 
moyen  de  se  faire  rendre  justice. 
Ce  n'est  sans  doute  pas  Vintentiondu 
conseil  dVtat,  mats  ce  sera  le  résultat 
de  son  avis. 

Tow  nos  lecteurs  ont  ouï  parler 
de  la  statue  de  IMotre-Dame  de  Paix, 
vénérée  daus  la  ch  ipelle  des  Sosurs 
de  la  congrégation  de  Picpus.  M.  Hh 
;iaripn>  de  la  mabon  des  prêtres  de 
Picp^s  9  ^  donné  une  notice  histori-- 
^ri^iie  ^lircfîtte  statué.  Mous  en  avons 
r«ndu  êompte  /  numéro  du  26  août 
1S37.  No^s  y  renvoy.o^os  ,  ou.pUuôt 
<now  renvoyons  à  la  notice  même  , 
-qui  se  trouve  chez  l'éditeur,  rue  Pic- 
.pus ,  »•  15.    . 

Le  mâmeédi(}sur  publie  une  suite 
Àe  gravures  pieuses.^  entre  feiutras 
une  ^léerie  de^  Pères  de  Téglise  Uh 
line  et  grecque,  qui  comprend^powr 
réglise  Juitine«  saint  Ambroiso,  saint 
Augustin  ip  saint  Jérd^nf  et  saiot  Gffé- 
Koîre,  pspes;  et  pour  T^lise  grel^- 
•que^^aanl'AthanaiSe-,  swuBasik, 


saint  Grégoire,  de  VwMJi^,  et  saiat 
Jean-Chrysôstôme.  Ces  gravures  sont^ 
bien  exécutées  sur  dcmi-jésus.  La' 
collectioti  est  de  8  fr.  ^ï\  JW>ir  et  de; 
16  fr.  coloriée.  £lle  est  dédiée  à 
M.  FArchevêque. 

L'éditeur  publie  également  un 
Christ  d'après  Vandick,. fin  portrait 
de  saint  Vincent  de  Paul ,  un  de, 
saint  Liguo^i ,  un  ue  saint  Hyacinthe, 
la  statue  4e  Notre-Oaine  de  Paix 
toutes  ces  gravures  sont  en  grand 
format  et  sont  de  1  fr., sur  papier 
blanc  et  de  2  fr.  sur  papier  de  Chme. 
La  statue  n'est  <jue  de  60  c.  Tout 
cel^  se  trouve  chez  l'éditeur,  rue  de* 
Picpus  ,  15,  et  chez  A.  Boblet,  quaî 
des  Augustins.  Ces  difFérentes  gra-- 
vuies  sont  propres  à  sallsfairç  la' 
piété  des  fidèles.  .   ' 

«  Le  jeudi  7  de  ce  mois  ^  été  .  potur 
fes  hs^bkans  dç  Mondétour ,  peti( 
vills^e  non  loin  de  Maguy-eurTexin^ 
un  véritable  jour  de  lete ,  4  1  occa-. 
abolie rina\igur«uion  die  sa  nouvelle 
église. 

M.  r^v^ue  de  Versailles ,  après 
avoir  visité,  la  veille ,  dans  tousses 
détails,  cet  édifice  religicu]^,  aûs^ 
remarquable  par  l'élégance  et  \^  rcj 
gularite  dii  plan,  que  par  la  solidité 
dé  la  construction ,  en  a  fait  1^  be7 
nédiction  splenhelle  au  miiieu  d'un 
concours  nombreux  de  fidèles  atti- 
rés des  paroisses  voisines  pour  asr 
sister  à  cette  touchante  cérémoniç. 
Ensuite  le  prélat  ayant ,  du  haut  dç 
la  chaire,  adressé  la' parole  sainte 4 
rassen^blce ,  às^n^  ^quelle  se  trou- 
voit  confondue:  la  pieuse  fondatrice 
de  cette  église,  a  officié  ponUfiçaîr?» 
ment  ,^,acçompafijné  dé  a^s,' grands,^ 
vicaijrcis  et.  de  plusieurs  ecclesiasti^- 
1  ques  dû  voisinage. 

Ce  monunient  de  la  piété  chré- 
r  tienne  est  dû  toitt  entier  au  zèle  àr  « 
'  dent  et  à  la  chanté  sans   bornes 
d*une  personne  qui  ne  veut  pas  étrie 
nommée ,   mais  .  que  depuis   long- 
temps les  habitans  de'Mondétojifr 
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sont  accoutumés  à  bénir',  et  que  ses 
nombreux  bienfaits  font  regarder  à 
juste  titre  comme  la  seconde  pro- 
vidence de  cet  heureux  village. 

Puisse  cet  exemple  d'une  noble 
générosité ,  inspirée  par  une  foi  vive, 
trouver  deÀ  imitateurs  ,  sinon  pour 
fonder,  ce  qui  n'est  heureusement 


pas  p^rtotlt  nécessaire ,  du  moins 
pour  conserver  et  embellir  les  tem- 
ple^ consacrés  au  Seigneur  I 

lie  cpnseil-général  de  la  Somme  a, 
sii'r  la  demande  de  M.  Tévêque  d'A-> 
miens,  voté  2^0(J0  fr.  pour  secours 
aux  prêtres  âgés  et  infirmes.  Il  a  de 
pliis  accordé  650  fr.  pour  placer  des 
barres  d'appui  au  devant  des  bas- 
reliefs  de  la  clôture  du  chœur  de  la 
cathédrale,  et  2,000  fr.  pour  le  mo- 
bilier de  l'évèché.     ' 

Le  conseil  is'est  montré  trèa-géné» 
reux  pour  rinstrucôon  primaire.  Il 
a  voté  105,576  fr.  52  c.  pour  les  dé* 
penses  de  cette  pattie  en  1840.  Puia^ 
sent  les  résultats  être  en  proportion 
de  cette  munificence  ! 


'  Là  communauté  du  Bon  Sauteur 
âe  Gaen  vient  d'offrir  aux  amis  de  la 
religion'un  spectacle  intéi<essant ,  cbns 
la  cétébtatioii  du  cinquantième  ai^ 
niversairè  de  la  profession  reli- 
gie:use  de  nïadame  Caroline  Le  Chas- 
seur,' supérieufe  générale  de  la 
congrégation  de  ce  nom  (1).  On  sait 
que  1  fétablissément  du  Bon  Sau- 
veur embrasse  presque  toutes  les  œu-» 
Vres  pies  qui  ont  pour  objet  le  soula- 
|;ement  dçs  beâoms  et  des  misères  de 
l'humanité.  11  renferme,  en  effet,  en 
autant  dé  maisons  séparées,  dans  une 
enceinte'  commune,  un  pensionnat 
'pour  l'éducadon  des  jeunes  démo î«. 
selles,  une  ^cote  gratuite  d'externes 

(i)Ua.co^gré^liondaJ3oniSatt0«ar,  dont 
,1a .  coipra.anaat^  <de.  Gfien^  est  la  maison 
.mère,  en  possède  eo  France  deox  autres, 
Tondée's,  l'uni  en  iSSa  à  Alby,  Tautre  à 
■pont-rAbhé,'  diocôse  de  Cootances,  €ti 


pour  les  filles  dé  la  paroisse,  ieme  in- 
stitution spéciale  pour  îcs  sourds- 
muets' des  deux.séxes;  un  double  à&ile 
d'aliénés  tant  hommes  que  femmes, 
et  un  dispensaire  ouvert  aux  màla-' 
des  pauvres  de  la  ville  et  des  envi- 
rons; le  tout  composant,  avec  lès  re- 
ligieuses qui  Se  partagent  des  tra-^ 
vaux  si  variés,  et  les  divers  employés' 
de  l'établissement,  une  population  de 
plus  de  inille  personnes.  Tous  les* 
membres  de  cette  nombreùsie  fa- 
mille ont  rivalisé  de  zèle  çt*<J['em- 
pressement  pour  témoigner  à  *  une 
mère  justement  vénérée  les  senti- 
mens  dont  chacun  est  pénétré  pour 
elle. 

On  a  donc  vu  d'abord  plus  de  150 
religieuses^  venir  saluer  dans  leur  di- 
gne , .  supérieure  le  modèle  de  la 
charité  chrétienne,  embelli  par  le 
plus  heureux .  ensemble  de  talens  , 
et  de  qualités  aimables;  les  élè^ 
ves  du  pensionnat  ont  célébré  dans 
des  chants  simples  et  purs  comme 
leurs  jeunes  oœurs  ,  les  vertus  et 
la  piété  indulgente  de  l'institutrice 
qui  a  vu  naître  et  a  formé,  encofe 
plus  par  ses  exemples  que  par  ses  le- 
çons, plusieurs  générations  succes- 
sives. A  leur  tour",  plus  de  100 
sourds^muets  des  deux  sexes  qui  re- 
çoivent gratuitement,  pour  la  plu- 
Ï>art,  le  bienfait  d'une  éducation  so- 
ide,  complétée^  par  l'apprentissage 
d'un  métier,  ont  fait  éclater  toute  la 
vivaéité  de  leur  tendresse  filiale,  ex- 
primée avec  cette  expansion  francbe, 
naïve  et  originale  qui  caractérise  leur 
style  écrit  comme  leur  langage  mi- 
naique.  D'un  autre  côté,  environ  200 
personnes  de  tout  âge  et  de  toute 
condition,  atteintes  de  diverses  ma- 
ladies mentales,  et  formant  à  peu 
près  le  tiers  du  nombre  total  des  ma- 
lades, avoient  été  réunies,  dans  les 
maisons  respectivement  destinées  à 
chaque  sexe,  pour  fêter  ^ussi  la  dis- 
pensatrice sUprémedes  soins  que  taht 
de  maW  letu*  prodiguent  chaque 
jour.  Ayant  ouMié,  comme  par  e^i- 


chantahaitMêâi^  ci^iiettes  dônteurs, 
leurs'  sùtohtes  fnênsée»  et  leurs  tris^ 
tes  aberratioûS)  ces  infortttnés  seni- 
bloient  repaître  à  la  vie  sociale,  et' 
plusieurs  d' emr'eux,  dans  des  cmn-- 
posifioB9  eh  pirose  ou  en  vers,  qui  ne 
se  ressentent  nullement  du  séjour  où 
elles  ont  été  âaborées^  veboient  of « 
frir  rhommage  -  rraimevt  attendris- 
sant d'une  anie  révenue  à  la  raison 
par  la  recomioissance^et  rendue  à  IHn* 
tellîgenoe  parla  religion: 

Une  meBse  solennelle  dont  la  mu- 
sique étoit  chantée  par  les  religieuses 
et  plusieurs  pefisîonnnires  a  été  célé- 
brée par  M.  Paysant,  vicaire-général 
de  Bayeux,  nommé  à  Févéche  d'An- 
0ers,  entre  les  mains  de  qui  madame 
Le  Chasseur  a  fait  la  rénovation  dé 
«es  vœux.  Pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  cette  sainte  solennité,  une 
statue  de  la  sainte  Vierge  a  élé  éle- 
vée dafns  les  jardins  de  la  commu- 
nauté, en  face  de  celle  àa  Sauveur 
érigée,  il  y  a  deux  ans,  au  milieu 
d'une  cérémonie  semblable,  pour  cé- 
lébrer la  cinquantième  année'de  prê- 
trise de  M.  l'abbé  Jamet^  supérieur 
de  la  même  congrégation  et  fonda- 
teur de  l'institution  de  sourds-muets 
confiée  depuis  plus  de  vingt  ans  aux 
dames  du  Bon  SaumirJJtke  cloche  of- 
ferteàja  communauté  par  tous  les  pen- 
sionnaires de  la  niàison,  et  qui  sera 


sage  sjâr  lëtervt  a'été  iiHir^ufipaf*. 
tant  de  bien&its.  .  ^.  G.  ' 

La  nouvelle  de  l'érection  de  160. 
succursales  a  dû  nécéssairenient  faire 
itaitre  des  prétentions  dans  beaucoup 
dé  localités  noû*  encore'  érigées;  et' 
amener  ùft  grand -^nombre  de  de^ 
mandes  ;'ïhais  il  faut  remarquer  que* 
les  propositions  de'  chaque'  évêque* 
ne  doivent  pas  s'élever  à  plus  de  cinq, 
et  que  la  répartition  de  150  succur- 
sales n'en  donne  pas  même  {ieux  par 
diocèse.  Ainsi  donc  les  demandés 
doivent  être  debeaucouj>  restreintes;' 
Il  est  probable  même  qu'il  e^  inu-^ 
tile  d'en  adresser  de  nouvelles ,  at- 
tendu qu'on  a  sans  doute  depuis 
long-temps  à  l'évêché  tous  les  do- 
cumens  nécessaires  pour  les  propo* 
sitions  à  soumettre  au  mfnist^e. 

Le  diocèse  de  Belléy  a  obtenu 
deux  succursales  en  1837,  une  en 
1S38  y  trois  en  1839 ,  et  nous  savons 
qu'il  y.  a  en  outre  cîtijitantë^nne 'pn,^ 
roisses  à  faire  ériger  en  sûceursalesy 
dont  28  chapelles  vicariales  et  22 
comniunes  n^ajrant  encore  aucun  iiirei 
Il  nous  parott  rationnel  que  lesxom* 
munes  figurant  en  tête  de  l'étal 
précédent ,  passent  en  première  \i^ 
gne  dans  les  propositions  à  sdaRiet<* 
tre  pour  1840.  Il.«st  donc  à  peu  près 
inutil^ique  de  nouvelles  demandes 
bénite  SOUS' le  nom  de  Ôzro/me,  doit  I  soient   adi^essées  pour   le  moment. 


rappeler  aussi  le  souvenir^  de  cette 
fête  et  dé  celle  qui  en  a  été  l'objet. 

Eii  voyant  ces  témoignages  de 
respect  et  ue  gratitude,  on  àpprenoît  à 
bénir  le  nom  des  deux  vénérables 
tbefs  d'hne  congrégation  émînénni- 
ment  utile,  restaurée  parleurs  ef- 
forts înûétigaMés,  et  dévenue  si  fioris- 
santé  dons  léUr  sage  gevvenieiiWht. 
On 'admire  surtout  llhflu^fice  vivi- 
fiafite  de.  la-  i«ttglofn,  qm,  péAétrsnt 
les'«ieeui«-d'fine'*«etive  e&arrté^f  l«pr 


Comme  on  le  voit  aussi,  le  service 
religieux  est  loin  de  suffire  complé«> 
tf  ment  aux  besoins  actuels  de  la  po- 
pulution  de  notre  département. 
(Journal  de  r^in,) 

'  Le  23-«eptembré  dernier,. plur 
sieurs  pasteurs  proteslans  8!étantr^ 
unis  à  l'occasion  de  l'ouverture'  du 
4emple  icte  Toriiac  ,  dépéndaiM:)  de 
l'église  consis|0riale  d'Anduxe,  dans 
4é  Gftrd  y  iuani^s^è(enjt  U  désir  d'é«- 


inspiretedésirardent  etihsairâbic  de  j.tabiîr  des  aonférenc^sd^n^  4es.loc|^ 
•fiBiiiètoi<ij»«DeBiëtoitonà(^l6ûtle  bien  ^î^^  ^^^  i^^^^^ '^^ '^'^^^i^^  IW  ^ 
'^pomà^e^*9éiLWlùéi^tmembkÊr  «i* fde  ^de^  pai:evtte^.  réupiqus,:  Ofx.  çjOfiviiit 
t{aaif»^à^il?qp«ilto«»J)m9dwtlfttwH  «|U^f9  :attMfen;$  li^  j^  AI¥^^«$  ^A 


(  «y«  ) 


Alais  5  à  Sunt^ean-da^Gafdf  '  à  la 
Salle  >  à  Saint^Hippolyte  ^  à  Sauve 
et  à  Vanezobre.  La  première  ronfé- 
rence  fiit  conyoqiiée  les  2  fct  3  octo- 
bre dernier  ;  qiiatori^  pasteurs  ré- , 
pondirent  à  Tappel.  L'un  d'eux^ex- 
]r4iqua  comme  ipioi  oa  pouvoit  pro- 
fiter des  cérémonies  des  sépultures 
ppur  iosiQuer  les  doctrines  protes- 
tantes.. tJvî  autre  se  plaignit  d'un 
fait  qui  ne  se .  renaut^lle  ,  dit*il ,  que 
trop  ;  c'est  quon  approrke  de  la  cène 
sfins  prépiiraiion  »  et  qJon  se  hâte  en- 
Jiuiie  de  reprendre  ses  nabitudes  de  pé- 
ché et  S inUmpéraiice.  Ufut  arrêté 
qu'à  la  prochaine  conférence  on 
^en  .  occuperait.  On  convint  de 
consacrer  un  temps  dans  les  confé- 
rences à  l'étude  biblique.  Il  fut  en- 
suite question.de  rétablissement  de 
bibliothèques  populaires  consistp- 
Ifiales  ;  on  en  dressa  les  régUinens  et 
ça  fit  une  quête  pour  cet  objet.  On 
en  traitera  plus,  amplement  dans  la 
prochaine  coaJférence ,  qui  aura 
{ieu  à  Alais  en  janvier  prochain. 

.£a  outre,  il  y  aura  une  conférence 
pastorale  à  Monta^ban  «  le  13  no- 
vembre y  d'a^nrès  la  résolution  pris^ 
Cr  ta  conférence  de  Toulouse.  Tous 
t  pasteurs  et  ministres  de  l'église 
caliriniste  en  France  y  sont  invités. 


'  On  s'occupe  beaucoup^ en  Bel- 
gique de  .la  réparation  et  de  la 
construction  d'églises.  Le  9  septem- 
bre dernier,  M.  rétêque  dé  Gand 
consacra  la  nouvelle  église  de  Hifcc- 
zèle.  La  cérémonie  commença  à  huit 
heures  et  finit  plr  un  discours  sur 
l'objet  de  la  fcte.  Le  lendemain ,  le 
prélat  se  rendit  à  iSteenhuyse  pour 
7  consacrer  de  même  ane'église.Dou- 
Veiletiient  bÂtie. 

'  On  tHi  vaille  avee  nctivité  à  Ea  char*- 
pente  de  la  cathédrale  de  Bruges  ; 
Jnsqu'ici,  les  voûtes  restenrt  exposées 
'à  toutes  les  intempéries  de  la  sabon. 
A  Malines ,  on  va  faire  de  grandes 
réparations  à  la  métropole  ;  Fadjo- 
'dîcatkm  en  a  eu  lieu  pour  89|7dOfy. 


14'agrttidiB.seineiii  de  l'égliK  de  Be* 
veren  «  au  paysde  Waes^  vient  d'être 
achevé;  les dettxnfluveUeaiiefo Rou- 
tées aux  trois  autres  augmentent 
-beaucoup  l'édifice  et  sont  c»  har« 
raonie  avec  son  arefaitectnve.  L'é* 
glise  du  fort  Ullo  réuni  à  la  Bel- 
gique par  rexécution  des  24  articles, 
exige  des  i^éparations  pour  être  ap* 

Ïiropriée  aux  besoins  de  la  paroisse  ; 
6^  conseil  provincial  d'Airrers  fera 
les  frais  de  la  dépense  ,  estimée  à 
2y4ûOfr.  On  espère  que  le  gouver- 
nement fera  le  reste. 

En  Hollande ,  M.  l'évêqued^  Gu- 
rium  consacra ,  le.20  août ,  la  nou- 
velle,  église  construite  à  .Soesten- 
berg ,  archiprètré  d'Utrecbt.  Le  f>rc- 
lat  étoit  assisté  de  l'archiprétre  Ver- 
meulen  et  d'un  dergé  nombreux. 
Le  nouvel  édifice  est  dans  te  g^nre 
gothique,  et  a  été  construit  par  Tar^ 
cbitecte  Krans  \  dUtrecht. 

Le  25  septembre,  on  a  adjugé 
pour  30,000  florins  la  construction 
d'une  autre  nouvelle  ^lisé  catho- 
lique poui*  la  commune  du  Helder 
et  de  Nieuwe-Diep.   . 

POUTI^UE^  inËLAniGES.  y  an. 

L'année  jbdiciairc  qui  vient  d'être 
close  ptr  la  rentrée  des  tribanaoi ,  a  élé 
remarquablement  féconde  en  faillites.  Le 
nombre  s'en  est  élevé  \  ^%  dans  le  dé- 
partement d^  la  Seine  ;  tandis  qu'il  n'a- 
▼oit  été  que  de  4^7  dans  le  coun  de  l'an- 
née précédente ,  déjà  si  c)iargée  de  sinis- 
tres de  1?^  môm^  esp^e. 

Une  partie  de  çe(  état  de  choses  peut 
être  justement  attribiiée  sans  dente  anx 
divers  gcpres  de  misèr^  pésdes  qrcon- 
stMO^  politiqnes  et  de  la  sitaatîon  toa- 
jonw  on  peu  réyololîpnnaife  de  la 
JFrmca;  maî^  U  teiHtai»fle  géMrt^k  des 
mfK9x%  pepi  an^  lôdar  àexpUquer  re 
.qui  arme.  Les  fortunes dnes  à4a  patience 
et  an  trfiailaont  eeqœ  Ton  coànolt  an- 
Joo»d'4oi  de  plus  rare;  Toatca  4e»  iadas- 
«ries  seaMent  vouloir  se  psécîpller  sur 
Paffs*  A  meiwu  qtfeiiai  y  droissMit  en 
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nombre,  elles  y  décroissent  en  moyens 
de  succès  et  en  élémeas  de  prospérité  ; 
elles  s'étodlTent  et  s'écrasent  les  unes  par 
les  antres. 

Aussi  remarque-t-on  qu*elles  cherchent 
plus  à  ébloQÎr'et  à  tromper  par  un  faux 
éclat,  qu'à  se  diriger,  d'après  les  ancien- 
nes règles,  dans  les  voies  de  la  prudence 
et  de  la  sagesse.  Vous  n'enlendex  parler 
que  de  pelUs  établîssemens  et  de  petites 
boutiques  qui  veulent  luire  avant  tout  » 
en  se  montant  sur  un  pied  de  luxe  qui 
Commence  par  absorber  et  emporter  une 
grande  partie  de  ce  qui  devoît  être  des- 
tiné à  former  le^ fonds.  Si  les  poursuites 
qui  ont  souvent  lieu  devant  les  justices 
de  paix  et  la  police  municipale,  vous  ap- 
prennent que  deux  carreaux  ont  été  cas- 
sés à  la  devanture  d'une  boutique  de 
chiffons ,  par  le  brancard  d'un  cabriolet 
on  par  le  crochet  d'un  portefaix,  vous 
êtes  confondu  d'entendre  réclamer  pour 


confiances  trompées,  tons  ces  crédits  et 
ces  placemens  d'argent  qu'on  ne  vent 
accorder  qu'à  la  bonne  mine,  au  grand 
étalage  et  an  luxe  calculé  des  habiles  pf- 
peurs  d'emprunts.  Et  il  faut  bien  que  la 
spéculation  soit  bonne,  pour  que  ceux-ct 
s'allachent  comnie  ils  le  font  k  fasciner 
par'  l'ébloulssemeut  leurs  dupes  et  leurs 
victimes.  Dire  qu'il  s^est  rencontré  cette 
année  à  Karis  assez  d'actionnaires  ainsi 
éblouis,  pour  alimenter  de  leurs  capitaux 
au-delà  de  cent  grandes  entreprises  qui 
ont  échoué  et  fait  faillite,  c'est  expliquer 
sufiîsamment  sur  quoi  les  fripons  peu- 
vent compter  dans  ce  temps-ci  avec  les 
bon  nés  gens  qui  se  laissent  prendre  aux 
riches  décors,  à'  la  beauté  des  glaces, 
des  pendules  et  des  carreaux  de  vitres  des 
moindres  boutiques. 

Les  t^ois  dépârte*iens  du   Cher,  dt 
findre   et  de  la.  ffSèvre  s^élant  cotisas 


cela  des  dommages  exorbitans  qui  ne  i  ,,  .     . 

sont  néanmoins  que  la  vraie  estimation  '  rx?»»;  ^t"  une  grande  déinomt«tion  p^ 
des  perles  causées  par  ces  sortes  d'acxîi-  tnoUqne^sont  pftrv«n<is  ï  réniiir  dans  là 
dens.  Tout  récemment  encore,  les  jour-  P«^'^  ''"«  ^  l^a  CbMw  de  quoi  former 
naox  vous  ont  parlé , d'une  glwe  brisée ,  »"  »»nqriHde  ^  eeoverU  C'est  M.  l'a^ 
dTun  coup  ae  bouteille  dans  un  resUu- 1  ^^^^  ^^«*  W®  Boniçes)  qui  a  porté  la 
rant  où  toàt  le  monde  peut  dîner  potir  ,  P**"^  ^^  "•***  féanwn.  On  s'étonnera 
50  Foos;  laquelle  glace  n'éloil  évaluée  à  ^  P«"^«»w  ^^'^  «t  ««>uv6  le  moyen  d'a- 
rîen  moins  qu'à  6,000  fr;  |  ï<m«èt  les  .  anciennes   altocntions .  ll|ne 

Quand  on  songe  à  tout  ce  que  ce  luxe 


des  industriel  absorbe  d'intérêts,  d'argent 
et  paie  de  contributions,  on  se  flgure  ai- 
sément en  quoi  it  a?de  à  les  dévorer  et  à 
!cs  tonsUtuer  en  étal  de  faillffe.  Cepen- 
dant x^est  une  émulation  générale  ,'cfest 
une  rivalité  de  magniÛcénee  qui  est 
comme  entrée  dans  tes  m(éurs  du  com- 
merce, surtout  dn  t>ellt'cothmerce  ,  qni 
fonde  aujourdliui  ses  succès  sur  les  bel- 
"les  appatences ,  snr  mi  éclat  d'emprunt , 
mous  ailkms  presque  âite  sur  la  portÔPs 
qu'il  jette  ans  yenx.  Ajoutes  quif  irciit 
aller  rite,  brusquer  la  fortune,  et  fafreen 
pen  d'années  par  des  coups- de  hardiesse, 
ce  qui  ffétbiUutfiefois  que  la  récompense 
<le  toute  une  vie  d'ordre,  de  sagesse  et  de 
travaif^'  .       ,     / 

'    D« Il lô«tea  c(fi  ddcèpHom,.  tootet -eea 


les .  anciennes 
M»  Lofayette  atoit  conbimo  ëe  pronon- 
cer dans  ces  aortes  d'ooeasions.  hUm 
n'est  pHis  Ti!ai,  cependant  ;  M.  Micliel  (de 
Bombes)  en  domne  double  ntsure  à  sctt 
convives  $  ^t  sel  lanriem  empécheroierit 
M.  Lafayette  de  dormir,  s'il  vivoit  eoeorc)* 
Ilsetoli  lAiHHOient  Mp  Iciig^el  trop 
éttfiayeax  poor  nos  leetem  d'avoir  ses- 
lêhient  li  parcourir  la  table  des  matières 
qn'il  a  traitées.  Nous  no«s  '  boroerens 
donc  à  dier  ma  des  poiatade  sa  liar«»gM« 
«  Voyez,  8*est-il  écrié  ;  voyez  antotor  de 
vous?  Le  clergé  «e  veprendH^s  son^in- 
flnence  temporei^le?  Il  l'a  conqnjsa  uns 
«ombal;  on  fa  lui  a  offetlo^  il  fa  accep- 
tée, et  il  s'en  servira  bieniM^  contre  les 
hnpmdena  qui  ont  eni  acheter  ainsi  seto 
adbérion,  «0s  sympatàiss  él  soti  oott« 
C6IIH.  •.        •'  •  •  '  •'    ^ 


(3oo) 

.  Ài|.  moins  ces  œessienrs  conviendront 
que.  vpilk  une  domination  sacerdotale 
bien  p.eà  terrible  ,  et  un  partl-prêlre 
bien  raisonnable  I  Car  vous  le  voyez, 
et  ce  çbnt  eux-mêmes  qui  en  font  la  re- 
marque, il  faut  aller  le  chercher  pour  lui 
faire  accepter  rinfluence  temporelle;  il 
faut  la  lui  offrir;  il  faut  que  cela  lui 
vienne  $an»  combat,  , 
l  Vraiment  on  n'a  jamais  vu  d'ambitions 
moins  tourmentantes  et  un  esprit  de  do- 
mination comme  celui-là,  On  avoue  que 
le  parti -prêtre  ne  daigne  pas  seulement 
se  déranger  ni  faire  un  pas  pour  aller 
au-devant  des  avantages  temporels  de  ce 
monde,  et  qu'on  est  obligé  de  les  lui 
mettre  de  iforce  dans  la  main.  G^est  un 
bel  exemple  de  retenue  et  de  sobriété , 
qu'on  ne  peut  trop  récommander  à  ces 
messieurs  dejnillet.  Quand  ils  consenti- 
ront à  en  faire  atitant  ;  quand  il  faudra 
ftossi  les  prier  et  les  tourmenter  pour 
cpi'ils  aeoeplent  rinOuence  et  les  biens 
temporels  qui  font  le  sujet  des  contes- 
totioas  et  des  procès  de  notre  époque, 
nous  serons  beaucoup  plus  près  que 
nous  le  sommes,  assurément,  de  rentrer 
dans  l'ordre  et  la  p»ix. 


PARIS  9  *  li  NO¥£aiaR£« 

'  Une  dépêché  téiégraphiqae  datée  tJe 
•Toalon,  le  9,  à  neof  heures  et  demie 
làn  matin  ^  annonce  que  le  duc .  d'Or* 
Idans  est  arrivé,  le  s,  en  très-bonne  santé 
'à  Alger,  avec  le  maréclnl  Valée  et  la  co< 
.lonne  partie  de  Ooostantine  «vec  le 
4>rinee. 

'  *^  Une  antre  dépêche  tél^g^raphiqne 
•aussi  de  Toulon,  le  9,  porte  que  le  Phar^, 
:«yantàbotdM.  lé  duc  d'Orléans,  estar- 
.rivé  Ldîx  heures  dn  soir*  Le  pirjnoe  a  dé- 
Jwrqné  «nr^le-chan^^  péur  entrer  |iu  la- 
«atet^ 

..  -^Plntbifs  jenrnanx  ont  jktnné  des 
:  eorrespondanocs  d*Àfr»i«e,  d'après  les- 
-qneUeftiea  qMkdies  «uroient  fait  et  Ser 
.rolenience»ei'4'înunenaes  ravages  dans 
lits  trOape&  h^  Mmit0w  ^i  qpye  Japejs 
.  ft't)  pfNnt  A  dé^m»  nomme  on  fa  pré- 
tendu à  tort,  la  perte  dn  cinqai{^9j^ 


l'armée.  Du.^i"  janvier  i838  Jusqu'au 
i*'  août  1839,  la  perte  est  restée  au-des- 
sous du  quatorzième.  «Si  l'on  objecte, 
continue  la  feuille  du  gouvernement  ,• 
que  s'arrêter,  au  1".  août,  époque  de  la 
recrudescence  des  maladies,  c'est  pallier 
le  mal  présent,  il  est pqssible  de  répon- 
dre que  les  situations  des  hôpitaux  de 
Gonstahtine,  les  seules  qui  soient  parve- 
nues, témoignent  que  la  mortalité  a  été 
dans  le  mois  d'août  de ^ moins  de  1/34  de 
la  moyenne  de  l'efTéctif  dés  malades,  dans 
le  mois  de  septembre  de,  1^18,  et  dans  Ips 
ç^ualprze  premiers,  jours  d'ôctpbre  de 
i2a4.  Or  ces.  hôpitaux  sont  jusqu'à  pré- 
sent dans  les  copdilions  les  plus  défavq. 
râbles.  »  Le  Moniteur  ayant  reconnu  que 
de  nouveaux  besoins  sç  sont  révélés;  dans 
la. colonie,  et  qu'ils  tiennent  au  manque 
sur  certains  points  de  casernes  et  de  bâti- 
mens  pour  les  malades ,  annonce  que 
Fadminislralion  va  faire  construire  à  Phi- 
lippeville,  Gonstanline  et  ailleurs,  les 
abris  nécessaires,  pour  que  les  militaires 
malades  et  bien  portans  se  trouvent  par- 
tout traités  comme  à  Alger,  Oran  et 
Bone. 

—  Un  élève  de  l'Ecole  des  Chartes  a  été 
chargé  par  le  ministre  de  la  guerre  de 
rechercher  dans  les  archives  des  ports  de 
lar  Méditerranée  les  docomens  qui  peuvent 
jeter  q^elque  jour  sur  leurs  anciennes 
relations  commerciales  avec.  Alger  et  les 
autres  états  barbaresques.' 

y-:Op  lit  daps  le  fàonitejur, Parisien: 
^Plusieurs  journaux  ont  r^ndu  le 
bnut,  d'aprèS'Une gazette  de  New^ïoxk  y 
qu'undébarquepient  avoit  été  opéré  par 
les  FrançMs^Secouris,  à  trente  lieues  de 
;Suénos-Ayres,  le  17  aoAt,  qu'ils  avoient 
été  re{)Ouss^,.et.étQiept pevenup 4  l'Me de 
Martin-Garcia.  Le  gouvernemeol  n'a  ri  b 
reçu  du  commandant  dn  blQcos  de  Bué- 
^os-Ayçes  sqhs  une  d^  postérieure  eux 
^derso^s  joors  de  juillet.  On  ne^.peut  par 
conséquent  tirer  ^ucnn^  induction  de  la 
nonvetie  rappqrt^,  piar  lejonrqat  de 
Nenr-inrit,  ;i. .      :,  .   ..  .- 

—  Le  5*  collège  électoral  de  la  Seine 


le  !*?!teta'êlrrë  liri  dépoté'  éù'  rtîinpîace-  fratiçhSse  , 
ment  de  M',  dé  Salvèrté*,  décédé,  Le« 
collèges  de  Gtiéret  (Cueuséy  et  de  Part 
(Basses-Pyrénées) ,  sont  convoqués ,  '  le 
(premier  l^otrtf  le  4  décembre  et  le  second 
ponrlé  7  dn  même  mois,  àTelfct  Re- 
tire chacun  un  député ,  pàf  saite  des  no- 
minations de  IVfM.  ïjeyjfxùd  et  La  vielle  l 
!e  fnemîer  amc  fonctions  de  directeii^ 
des  affaires  civiles  an  ministère  de  là  jns- 
tîce  ;  ^  l'aotre  à  celles  de  premîei'  prési- 
dent de  tà'eonr  royaïe  de  ffîom. 

—  Le  comte  de  Bresson,  ministre  da 
gouvernement  français  en  Prtsse,  est  en 
te  moment  &  Paris; 

'    i-^-  Ifons  atbttfr  donné  'dàrts  notre  der- 
nier numéro  les"  noms' dé  ab' nouveaux 


vitnt  de  rto*rîr  I  Ptfrfci 
^La  Quotidienne  dû  9  a^té-  saisie 
pour^nn  article  contenant  des  réflexioiiB 
sor  l'expédition  dé  Gonétantine  à'Algeri 
Le  gérant ^de  cette  feuille  a  reçn  «ne  eît*» 
tion  directe  pour  comparottre  tnércredi 
prochain  devant  la  tMf^  d^assises ,  «om 
Facicas^tion  d'offenses' etfveirjs  la  personne 
de  Bl.  le  dne  (fOrtéins.  '  '  -    • 

—  Pendant  te  cbars  de  fanfxée  jadi^ 
cîftfretiui  vient  de  finir,  ta  Gazette  des  Tri* 
tunauûc  a  signalé  943  faillites,  parmi  le^« 
quelles  tes  marchands  de  vltisj  les  fhno- 
nadiersél  les  traiteurs figmrent  pour  i56, 
les  imprimeurs  et  les  libraites  pouir  45^, 
et  les  tatltenrs  ^^otor^Sr,  Les  sociétés  qui 
ont  déposé  bilan  sont  an  nombre  dé  101. 


fairs.  Depuis  la  promotion  du  3  t)clobre'  pendant  le'méme  laps  dé  lemps.  Dans  le 
^857  jusqu'à  céHe  dà  7  novembre  ptéseni  j  cours  de  cette  même  année  judiclàS^e,  A 
moTS^  le  gouvernement  avoit  nommé  1  ï }  i[r9banal  dé  cotumeroe  de  Paris  a  aussi 
pairs  !  le  baron  Rôhanlt'cte  Fleory,  levî- \  prohoncé  là  clôtore  doffice  de  661  ftilli*. 
<iQmte  de  Jessaint,  le  i»iroh  de  Saint-    tes  arriérées,  et  ce  en  vertu  de  la'  facnlté 


Didier,  rafmifal  Ro^amel,  le  vicomte 
Schramm,  le  baron  Dnpbnt-Delporte,  le 
baron  Nau  de  Champlonis;  le  duc  de  La 
FdroeTetMM.  Gay-Ln'ssac,  delà  Pinson- 
nière  et  Maillart.  Dû  5  octobre '18S7  au 
7  novembre  iWt),  le  gouvernement  a^ 
donc  nommé  5i  pairs. 

Dans  le  même  espace  de  temps  il  est 
toott  39  pairs,  savoir  :  le  général  BorcJe- 
floUlkî,  le  général  Mathieu  Dumas,    le 
général  Danrémont,  le  comte-  Glérixenl 
de  Ris  ,  le  comte  Reinhart,   h  baron 
Silvestre   de    Saéy ,  le    marquis  d'Os- 
%nond ,     le    marquis   de    Gatelan ,    le. 
prince^  de  Talleyrand,  le  général  Haxo,  le 
•pi^ésiderit  '  Gassaignoles,  te  comte  d'An- j 
-^se-,  le  comte  d'Hunolslein.  le  duc  de'; 
La  Force,  le  maréchal  de  Lobau,  le  duc«^ 
♦de Choîsenl •  le  comte  de  Monllosier,  le' 
comte  Chnstfan  de  Nicôlaî,  le  comte  dej 
DnrFot^,  legénéral  Lallematid,  !e  nlarquis  ; 
dé  "Sémonvîlle,'  te  duc  de  Biissano;  le. 
*éémte'de  Vo^-  Te  hwôtï  Aîex,  de  Tal-. 
ieyrand,  îe  ctomtédé'  Vautbbls,  M.  de; 
Prôny,  le  comte  de  lirKrfffe,  W.'Defbrest 
de  Oiarldevïîle,'  le  géniéra!  Bernard.     '    | 
■i*  —  M.' Letirens  de  Ghoisy,  capitaine  de.,  deptrir  jnîHel  t85o.  La  ses^én  de  i^% 
vaisseau,   exgoavernetnr  de  la^Giiiaiiei  ouvrît  le* 3  aoftt^ iWi ,  îr5jïriliet^*i85tf, 


qui  lui  est  accordée  fc  ce  Mijet  pàt*  fa  lot 
dn  38  mai  i858.  L*année  judîclairè  préi- 
cédenie  n*av6it  cotiipté  que  4^7  fâilfitesw 
celte  année  en  compte  dOBc  en  plus 
'5o5.      '  '    :      \  *     ' 

'  -^  Le  Tjombre  des  repris  "de  jfusliee,  ar- 
rêtés pou  ^  Wiptbre  dé  baii,  sTést  élwrfi 
pendant  le  nfio^s  d'octobre  à  id .  8  fem- 
mes et  ao  hommes.  Presque  '  tons  M«t 
daMle  cas  de  récidive  ;  et  un  indWv^ 
en  est  à  sa  sixième  arrestation. 

->-ll  y  a  eu,  le  8;  sept  déclarations  de 
faiIKteS;       *  ,  ' 

-  Lé  gardedes  sceau*  «vîettt  'éé  fermer 
une  Commission  qu'il  a  chargée  de  piiépti- 
rer  tanotivélle  stâfistlque  des  travtiax  du 
conseil  d'état.  Celte  x:om mission  qtri  se 
compose  dé  dix  membres  est  présidée  par 
M.Vivien.  *        ;       • 

-^  Par  suite  des  nominatiofii  à  la  pai- 
rie, la  chambre  dés  députés  aura  quatrb 
*de  ses  membres  t  remplacer  t  MM,'  de 
Ltfsignan  ,  Bér  énger,  Etienne  cl  de  Van- 
•dtenl.-"  •  -^  ••  ■  •  '  ■•*'••'*  ■'•  •  "P 
•  "  4^  Voici  les  dHféfenieî  époques  dV>rf- 
verttrre  des  sessions  qui  se  sont  succédé 


(An) 


i9'44ceiDbfe}  iB35«  le  83  déiçembiie} 
Ik834>  le  Si  jail!^,  puis  p«r  prorogation, 
le  i**'  ^ôcembre;  ^855,  le  ag  décembre  s 
^5^/  le  a?  décembre  ;  1837,  i8ô8,  le  17 
déçembfe}  1839,  le  83  décembre. 

t-^Ij!ardoi|»«Bce  de  polke  do  i""  juin 
9fii  praiCffU  eux  arqaijiriei^  de  ne  Uis^cr 
dAvi»  leQfs  m^g^fiw.  qop  des  fii^is  $9ap 
batteries,  vient  d'ôtpe  aiifiobé«4e  Douveui 
di^DS  tous  les  quartiers  de  Paris. 
.  — ^  Pendant  les  six  premiers  mois  dç 
i87^9«.lecben^in  de  fer  de  Paris  à  Sain^ 
Ger»ai|i  a  trao^rté  i»i74»3o6  voya- 
geurs qai  ont  produit  une  recette  brute 
de  L,oS^,gQS  fr.  85  c. 

La  souscription  ouverte  à  Nantes  fo 
faveur  des  réfugiés  espagnols  ^'élevoit, 
pe  8,  à  i,79iB  h.  45  c.  U  soa8crîpliQi|i 
if  Age|ifl^él^vait,k  6«  ài«ooi  fr».4iS  c. 
.  «^  184  réfagîé(^  e^gnols  »  envoyés 
idsns  la  Haute-Saône,  se  trouvent  ainsi 
jnéparlls  :77  a  Vfifioui,  4o  h  Graj»  3o  à 
LnieiiiU  aoà  l^ure  et  87  i^.Joasey, 
:  -^  Le  a^mgf»  annonçoit  vendredi 
soir  que  le  coche  d'Auxerre ,  venait  à 
J^aris;  fl%t#it  brisé  la  veiUe  contre  le 
pslier  de  gauche  de  la  grande  arcbe 
do  pont  de  Monlereau,  et  que  68  voya- 
jgeurs  SOI  .70  avoient  péri  -Cette  feuille, 
psieû^  informée,  a  annoneé  le  iender 
main  que  c'étoit  le  .bat«8U*coche  de 
Monlereau  >  le  SmniFictor^  qui  s'éloit 
brisé  contre  le  pont  de  Montereau,  et  que 
-ffur  83iH^y«fai)»qiii4'ytroayokiil»  5  ont 
4>éri» 

.  <-^.  Le  Aouvean  conseil  municipal  du 
.Itfans  a^téiostailé  le  7. 
.,  -TT  M.  Cambon»  ancien  sous-préfet  de 
Saint-Girons,  et  qoi  avoit  été  appelé,,  il 
j,a  quelques  «années,  à  \$  sous-préfecture 
4e.  Civray  <Viemne)v  vient  d-étre  nommée 
^  celle  de  Jonaac.  .(Chareute-Inférieoce). 
—  Le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que vient  d'accorder  un  secours  de  6,ooof. 
à.quatjçe..cQmmuine&.du  département  du 
Doubs,  enconsidéraiion  des^aoriilcesque 
s'imposent  ces  communes  pour  la  cons- 
truction dei^ufs  mâi£0ii|4'é|^le. 


.  --^  M*  le  comte  de  Tonloiigeon,  ancien 
officier  ée  k  garde  royale^  vient  de  nioDi 
rir  à  Ëclans  (bYanobe-Gomt^. 

^—  l^iCS  incendies  multipliés  qoi  ont 
éclaté  à  Strasf>ourg  ont  donné  lieu  à  uns 
ÎR  formation  judiciaire,  par  suite  de  la- 
quelle les  sieurs  Diert  et  son  ilU«  bras- 
seurs, les  é(X)ux  Hûgél  et  Pauline. Fcie' 
derich,  leur  domestique,  ,çmi  été  mis  eo 
état  d'arrestation.    , 

—  On  écrit  de  Lyon^  le  7,. que  des 
pluies  continuelles  ontdeuj^Teauamen^ 
le.djébordement  des  rivières. 

•7- Un  acddent  survenu  à  l'établisse- 
ment du  gat,  à  Mmea,  a  réduit  dé  moi- 
tiéi  pendant  quelques  soir^sy  la  clarté  des 
^réverbères  de  cette  ville.. 

—  Le  vicomte  Walsh  »  dîreoleur  du 
journal  la  Updf^  atrivé  Jk  semaine  der- 
pjère  k  JMarseill?'»  s'appn^it  à  partir 
pour  Illflipl|»,.]oiuq^'uQ  oomcvis^ire de 
police  est  venu  visiter  ses  bagages.  11  pa* 
roit  qn^  la  police  n'a;  saisi  qu'une  pièce 
ipsîgnifian4e. .      . 

-*  M.  d'Urbin-Gautier,  {nemier  prési^ 
dent  hoiioraire  à  la  cour  rojalede  Pau» 
vient  de  mourir. 

La  dépêche  télégraphique  suivante  a 
été  adjrenée  k  Paris,  au  ministre  de  la 
guerri^,  par  la  général  commandant  la 
80?  division  milibiire. 

•  Bajonne,  9  novernbce. 

a  U  3o,  le  qui^tier-géoéral  d'Espar leie 
étoit  k  Lasparra  ;  les  autres  ^ivisipus  d8 
L'armée  du  liord  à  Bordou.  et  ^loosisa  ; 
xelles  de  l'année  dn^nlre  à  Footaneta  et 
Mosoerpela.  « 

D'après  cette  d^msition  des  forces 
.qui marchent  contre i:;abcera,0'DoDnell, 
qui  oj^nuDande  l'armée  dn  iM^Utb  a» 
trouvoit  k  deiii(  Ueuea  de  GAiUaaifl;ia  ;  «t 
le  duû  (UU'Fictoirs  a^ava^içaît  uyeel'ai^ 
wée  du  n<^.dans  lar.4irectien  jô»  Mo- 
reliai  dont  il  n^tolt  pin»  éloigné  que  de 
quatre  lieues,  ilinsi.iui  cboc  formidable, 
plus  ou.  moins*  déeisif,  nâ  pou  voit  man- 
que» .d'^e  pcoç|HÛiv    ,^    .    ' 


(3o3) 


r-'On  êvalMe  les  forpcss  actives  de  C^- 
brèta.à  17.000  liommeç  d'iofaoterie  etl 
1 ,800  iiommes  dé  oayaierie. 

—  Un  rapport  officiel  pablié  par 
VEeho  de  C Aragon,  Ht  venant  de  Tétat- 
major  du  général  ODomiell,  sonsladate 
da  5i  octobre,  parle  d'une  rencontre  qui 
venoit  rfavôît  lieu  entre  deux  divisions 
de  ses  troupes  et  quatre  bataillons  car- 
listes.. Uparott  que  ces  derniers  ont  vî- 
gottrevsement  disputé  le  passage  aux 
chrisiinos  ;  car  le  général  O'Donnell  al^ 
nonce  que  ses  deux  divbions  ont  éprouvé 
une  perte  'impartante^  et  qu'elles  se  sont 
arrêtées  à  Fortanes,  qui  est  le  lieu  d*où  il 
écrit. 

—  Le  Courrier  4»  BorfUaùs»,  rédigé  par 
lA.  Fonfrède»  qui  est  grand  ami,  comme 
on  sait,  de  la^  èanse  dlsabdle  IX^t  des 
autres  eaoses  constitutionnelles ,  donne 
comme  lui  venant  de  bonne  source  les 
renseiguenoens  diaprés  :  •  Le  général 
AUixs'estretirédtt  ministère  de  la  guerre 
parce  qu'il  .a  été  abandonné  par  Espar- 
tero.  La  prorogation  des  cortès  est  due. 
aussi  à  l'influence  d'Ëspartero,  qui  a  pris 


avoient  Jeté  dans  leur  dernière  séance 
commençoit  à  s'allumer  ;  c'est-à-dire  que 
dans  les  assemblées  populaires,  on  se 
disposoit  an  refus  des  impôts  qui  ne  se- 
roietil  pas  votés  selon  les  règles. 


et  dans  celui  de  Sebastopol ,  sous  les  or- 
la  ferme  résolution  de  combattre  le  parti  |  j^çg  de  l'amîral  Lazareff. 


exalté /9ffr  tom^  lefiuoyene*  Le  duc  de  la 
Victoire  ira-t-il  jusqu'au  bont?  Ëspérons- 
le  ;  car  là  seulement  est  le  salut  de  l'Ës- 
. pagne  et  du  trône  d'Isabelle.  Ce  que  nous 
pouvons  assurer,  Vest  que  c'est  là  aa- 
jouréhiU  la  pensée  d'£spartero.« 

— Tout  ce  qu'on  vient  de  lire  ci- dessus 
fait  présager  qae^  dws  les  derniers  jours 
•d'octobre  et  .a«  commencement  de  no- 
vembre, de  graves  ôvénemens.  militâmes 
doivent  avoir  eu  lieu.  Cependant  le  télé- 
graphe ae  se  hâte  pas  d'en  parler.  La  re- 
oomméew  plus  prompte  que  lui,  cette  fois, 
publioit  à  Bayonne,  le  6  de  ce  mois,  que 
le»  débats  de  l'armée  d'Espartero  en  Ara- 
gon n*avoien  l  pas  été  heirreux. 

-—Les  nodteliesde  Madlid  voni  jiis- 
qn'an  4*  1^  membres  daa  cortès  ne  pa-' 
i*ois8oient  pas  vouloir  profiter  de  leur 
ajournement  posr  s'absenter  de  la  ci^i- 
tjs  restei|ent  jpowr  \iât  venir  les  évé- 
pent-étre  la  diasolutîos  de  la 
->  dépolés.  Lebran^oo  qu'ils 


Le  6  «  vera  sept  iienr^s  ^u  matin  » 
il  a  régné  à  Londres  un  l>ropillard  épa^ 
qui  n'a  cessé  qu'à.  laidî, .  Les  boutiques 
pnt  allumé.    -  .  ,  ^ 

.  -^  A  ia  date  du  7,  la  tranquillité  de 
JNewport  n'avoit  pas  été;  de  no9vea^ 
Iroubléo.  Le  chef  dp  l'insarrecUon  dv 
4  »  le  nommé  Frost  «  est  arrêté,. 

— Le  coi  et  la  reine  de  Saiduign^ , 
ainsi  qii^e  leuir  ils  aine  ,  on|  qujtté  Tur 
riq   le  4  9^^^  ^  rendre  à  Gènes.. 

---Le  CQinXe  d'Oultremont  deWsfftisée» 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  piénir 
poteotiaire  du  roi  des  Belges,  vient  remr 
placer  à  Florence  le  vicomte  de  Vlloii^ 
}(iy;  il  a  été  reçu. en  uudieuce  par  le 
grand-duc,  le  22  octobre.  . 

-r-  On  écrit  d'Odessa  qn*une  force  na- 
vale imposante  est  arrivée  dans  ce  port 


—  D'après  les  naBTelles|mbliées  pair  le 
journal  le  ToutormaiBdn  6,  les  flottes  fran- 
çaise et  anglaise  n'avouent  pas  encore 
quitté  Besika  le  3  y  octobre. 

—  On  a  fait  un  calcnl  des  incendies 
qui  ont  éclaté  aux  Etals-Unis  depuis  lu 
commencement  d'octobre  jusqu* au,  9 
novembre»  Oa  compte  ^4  incendies  qui 
ont  détruit  600  maisons.  La  perte  est  de 

9k0,2Q0,0O0  fr« 

—  La  banque  des  Etats-Unis  a  sus- 
pendu ses  paiemens .  en  espèces  le  9  oc«> 
lobre.  Toutes  les  basques  de  Philadel- 
phie oatsnivi  cet  exemple,  bien  que  neuf 
de  ces  étabiissemens  eussent  d'abord 
protesté  à  Baltimore,  à  Gharleston ,  à 
Uiehmond,  à  Washington  ;  le  signa) 
donné  par  la  mère-banque  a  étépromp- 
tementobéi,  et  L'opinion  générale  est  que 
toutçs4es  banques  da  sud  /seront  enve- 
loppées dans  |a  catastrophe,  à  l'excep- 
tion des  banques  de  la  Non velle- Orléans, 
dont  la  solidité  parqil  être  bien  établie. 


.  '^H) 


'  "M.  Tabbétegot \  cur^  de  Dol ,  a  f^it 
imprimer  celte  année  un  Alphàùei  raî-^ 
$ànné,  ou  Méthode  pour  montrer  et  appren- 
dre d  lire  en  peu  de  iempi ,  fn-is  de  ga 
pages.  Le  respectable  pasteur  a  youIu 
épargner  du  temps  et  de  l^nui  aux  mat- 
tfes  et  iitx  ettfaus.  if  propose  une  règle 
tiniqnè  ■potir-épcfei'les  tnfots  datïs  toutes 
les  langues ,  et  indique  ta  mani&re  de 
Hre  le  latin.  Il  a  cru  que  ce  n'étoit  pas 
une  chose  étrangère  à  son  ministère  que 
de  facfliter  ce  commencement  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse ,  et  il  à  su  ratta- 
cher son  Alphabet  àTezercice  de  Son  mi- 
Irislère'en  y  joignant  des  prières  ,*  des 
«vis  el  un  abr^  d^hhtoÎFe  sunte.  M.  le 
curé  de  Dol  a  eu  encore  untiutre  but  en 
publiant  ce  jpelit  ouvrage,  c'est  d^  se 
procurer  quelques  fonds  qui  lui  aideront 
i  acheter  un  terrain  propre  à  b&tii'  un 
presbytère.   Ainsi  on  s'associera- à  une 


bonne  œuvre  eh  même  temps  qu'oH  se 
procurera  une  niélhode  utile  aux  msiî- 
luteui-s,  et  aux  eïifans.  Le  dépôt  est  à 
Rennes  ,  chêï  Jaugions.      ' 

bOUHciB   DE    PARIS  DU  il  N0V£||BKÊ, 

CINQ  p.  iVo.  m  Ir.  OOc 

mois  p/O/O.  $1  Çr.  85  c 
QUATRE  p.  0/0,  i.  ae  sept.  160 fV  QOc 
ijnntn  1/2  p.  0/6,  j.  II.  evept.  OOOfr.  UOe, 
OUig.  de  la  VilUde  Pari».  .1286 fr« OOc. 
R«iUi-  <leU  VilJc  de  Pam.OOOU.  00 «^ 
A(U  dé  la  banque.  2925  fr.  00  c. 
Caisse  h;rputh£caire.  790  Ir,  00  c. 
Quatre  cunau}.  1252  fr.  50c/ 
Ëiupnuil  romain    101   f>.  1,2 
Ëiuprîitit  Befgé  102  fr.  0  0 
K entes  de  Nb pies   103fr.00«« 
«asprunt  <»'HaiCi.  622  fr.  50*.    " 
BettU'd'Bspagne  5  p.  0/0..28rr  .ÇlO 

PARIS.  — IMPRIMBRIB  d'AÏT.  LMCCKRB  KT  Cr% 
rue  Gaaaette  ,39. 


BiBLlOTuèouB  ^GCLÉsiASTiQVK  9  '"'*«  ^6  Vaugirard,  6o. 


Collection  de  150  vohm^es  w-8*>.  cent  trente-un  volumes   ont  paru. 

(Pour  tonte  demande  de  ^o  fr.  et  au-desBuSr  il  J  aura  un  rabais  de  ao  p.  loo.) 

Catalogaê  dê9  ouvrages  complète* 


CHTEFS  -  D'OEUVRE  i)ES  PÈRES  OE  L'É- 
GLISE, contenant' les  pitis  excellens 
'ouvrages des  trente  princfpaux  Pères  , 
saint  Cbrjsostônie ,  saint  Augustin, 
saint  Basile,  saint  Bèrdard,  etc.  ;  te\le 
latin  'ftirèc  traduction  en  rqjard  de 
MM.  fafbbé  P.  Lâbesse ,  Tabbê  Orsmî , 
le  marquis  de  Fortia ,  de  ftiftncè;^,  etc. 
i6 'volumes  fn-8*',  -76  fr. 

NOtJVEtLE    BÏBLlOTHèQtE    DES    PRÉDl. 

•  CATEDRîis '<>*  Diction nâire  aposloli* 
qu(j  à  riïsage  de  ceux  qui  se  destinent 
à  la«haire;  par^M.-  Faîilyé  Dasdatace. 
i5  tolinncs  iù-8*,    *  75'fr.* 

trOLLECTIOfî-  VBa    MEfLLEURfi'   AMCÂtI- 

*  QtiES ,  'Contenant  :>  1*  ,•  Ih  MéiiiaUôni 
^  d'Ahoàcrrl,  et 'te  Préir&  ehréîïen  dé  Lî 
'    'Aheittyi  i  voî.  ;  a"  lu  P^ûti^Ue  dé  ià 

perfection  eArétienne  de  Bodriguez^  tn-^ 
«   ductiôn  noîiveflé-,  et  les  Fànémene  de  U 
Pie  $piriHiellé  du  •Pèrtt  SUtîv;  9  vet.»j  | 


5**  te  Traité  de  la  vie  intéfieltre  du  Père 
Bernezai;  La  vraie  et  eoUde  '  piété  de 
saint  François  de  Sale^^  etc.  ,"  i.  tôt.  ; 
4*  Les  devoirs  du  sacerdoce ,  extraits  par 
M.  Vdbhé  Mathieu^  ôe  Sepoié,  BeUm,  Pi^ 
namonti,  etc.,  ele.,'5  ^.r^n-La  vram 
et  Mide  vertu  ttteerdottUé^ ,  reouoillie 
des  <euvres  de  l'ënerorn  »  ^ar  M.  fafebé 
Dppanloup.  '  Eiiseinble'  9''voK  r  4^  fr« 

mstiTurioma  t»Éot.oGiQUBS9«ii  Cours 

'  d\B  itiriMogie  dogmatique;  traduit  dm 
latin  ^  W  L.  Ce  traité  véat  le  plos 
(oeifipièt  ieriéptuamodâme^- età  été 
bonoré  4^  Tl^robaliQa  de  pfaMieora 
^èquesi  5'vo!uaieS'iii-84«.  .        '  aâ  fr. 

TnsBLoâiA  •Bio&Af«is  sattoiî  AJipb«  de 
Ligitfori^reTtt^  sur l'édiiîo^i  de  Malir 

-  |Msv  ei/aogKieittôe«l^afefpnéfa«e.  par 
'M.   l'abbé  0aalèi0r  ;  'ftrôl^eaieur  de 

!  tbMogie. -^ivoioam  iA*â%.  .  3/>  fr» 
,  \LA§»iU  mpwêmiejimii4rttn}  . 
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i*'eti5de  chaque  mois. 
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UN  SYNOPB  AUX  ÉTATS-UNIS, 


Louis.  M.  révoque  célébra  une  messe 
pontificale  du   Saint-Esprit.  Après 
l'évangile  il  fit  un  discours  aM  peu- 
ple, d'abord  en  françalS|  puis  en  an-^ 
II  s'étoit  tenu  jusqu'ici  quelques  '  glai§,  sur  l'objet  du  synode.  Après  la 
synodesdans.îes Etats-Unis;  mais  au-  i  messe,'  ayant  quitté  sa  cbasùblei  il 
cun  n'avoit  été  aussi  nombreux  et    prit  la  chape  et  ouvrit  le  synode*, 
n'avoit  eu  autant  d'éclat  que  celui .  Le,  clergé  fit  la  proEessioiâ  de  foi;  on 
qu'a  tenu  ce  printemps  M.  Rosati,  :  suivit  fidèlement  tout  ce  qui  est  presr 


évêque  de  Saint-Louis.  Aucun  n'a- 
voit offert  une  suite  aussi  complète 
de  statuts,  et  leur  résultat  étoit  pres- 
que toujours,  secret.  M.  Rosati,  au 
contraire,  a  donné  la  plus  grande  pu- 
blicité à  son  synode.  Les'  journaux 
catholiques  de^  Etats-Unis  en  offrent 
une  relation  dont  nous  croyons  qu*on 
verra  avec  plaisir  un  extrait.  C'est 
une  chose  curieuse  qu'un  synode 
dans  lîn  )>ays  où  il  y  a  quarante  ^tià, 
il  y  avoit  un  seàl  prêtre.  Il  y  a  là  dé 
quoi  admire^',  les  bén*édictions  que 
Diesu  a  riêpandues  sur  ces  vastes  con* 

trées.' 

La  '  première  annonce  dû  synode 
fut  faite  le  jour  de,  l'Epiphanie  dans 
la   cathédrale*  de   Saint-Lbuîs,  où 


crit  en  pareils  cas  par  le  Pontifical. 
lyi.  révêque  donna  la  bénédiction, 
et  l'on  se  sépara.  Après  les  vêpres  on 
reprit  la  session,  on  fit  l'appel' des 
prêtres,  et  la  seconde  session  fut  in^ 
diquée  pour  le  vendredi  26  au  ma- 
tin, où  Ton  cèlébreroit  une  messe 
pour  les  prêtres  décédés.  Après  la 
méditation  et  la 'prière ,  l'évéque 
donna  de  nouveau  sa  bénédiction,  et 
lé  clergé  se  retira:  Lij  clergé  et  là 
congrégation  âe  réunirent  encore  â 
fiuit  heures,  et  le  Pkté  Verhaegéii 
prêcha  sur  Punité  de  VEglise.  *  \ 
Les  quatre  jours  suivans,  I^éVéqué 
et  le  clergé  se  livrèrent  àu[3^'jpieu^ 
exercices  d'une  retraité,  sôiis  la  di7 
rection  du  Père  yerhaegèû,  ôuj[)érîeur 


que.  Le  26  janvier,  M.  Rosati  convo^ 
qu^  tous  les  prêtres  ayant  charge  dra- 
mes pour  le  sjnode  qui  auroit  lieu 
le  21  '  avril ,  ^troisième  dimanclie 
après  Pâque.  U  ordonnoic  en  même 
temps  des  prières  *  pour  attirer  les 
bénédictions  de  Dieu  sur  cette  ré- 
union. 


choeur  '  de  la;  catttédrale,  et  tout  se 
passa-  aVec  beaucoup  de  rectteilïW 
meut  et  de  dévotion."  -* 

Le  vendredi  26^' l*évêq)ié' et  V 
clergé  s'assemblèrent' dans  la  cathé- 
drale. Le  prélat  célébra  un  service 
solennel  pour  les  prêtres  morts,  èc 
après  l'absoute,  la  seconde  session  fut 


Le  dimanche  21  avril,  le  clergé  se-  j  ouverte  suivant  le  rit  du  Pontifical.' 
cnlier  et  régulier  du  diocèse  se  trouva  |  On  élut  les  examinateurs.  Lesdécretsf 
réuni  daiis  la  cathédrale  de   Saint-  f  du  concile  de  Trente  sûr  la  résidence^ 

L^m^  7e  la  Religion/ Tonie  Cl/ f:  ^  .'w  *.,^^.....  ..  .u 
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fur^t  luB  €H  chaire.  Ceux  du  pre- 
mier concile  dé  Baltimore  furent 
promulgués,  et  la  session  fut  9Joiir<- 
née  à  trois  heures  après  midi.  £Ue 
fut  reprise  après  vêpres  et  compUes  j 
on  lut  les  statuts  du  synode  diocé- 
sain, et  la  session  fut  ajournée  au  sa^ 
medi27,  à  neuf  heures  du  malin.  Ce 
JQur-Ià  en  effet,  l'évéque  et  le  cleigé 
^tanl  réunis  à  la  cathédrale,  et  les 
prières  ordinaires  ayant  été  récitées, 
le  synode  se  remit  à  traiter  ce  qui 
éioit  Tobjet  de  la  seconde  session.  On 
lut  les  décrets  du  deuxième  et  du  troi- 
sième concile  ^provincial  de  Balti- 
more, et  quelques  rescrits  du  Saint- 
Siège.'  Cette  session  fut  close  par 
M.  révêque  comme  la  précédente. 
La  troisième  et  dernière  session  avoit 
été  indiquée  pour  le  lendemain. 
. .  Le  quatrième  dimanehe  après  tra- 
que, 28  avril,  M.  J'évêque  et  son 
clergé  se  réunirent  à  la  cathédrale  à 
dix  heures.  ]VI.,DahmeD,4e  la  con-^ 
grégatipn  de  la  Mission,  célébra  une 
|nesse  solennelle  de  la  Trinité  en  ac- 
tions de  grâçe»«Le  clergé  y  assistoit  eu 
liabits  de  chœur.  La  troisième  session 
fut  ouverte.  On  lut  une  lettre  pasto- 
les  de  M.  révêque,  et  le  prélat  fit  pu- 
J|>lier    les  noms  ^  des  ecclésiastiques 

?u'il  avoit  appelés  à  le  seconder  dai^ 
exercice  de  son  ministère. 
^..  ]V(,  Jean,  TiifiQn,  vijsiteur  de  la 
ç;ot»grégatioa  de  la  Mission,  a  été| 
posnci^  vic^re-gcnéral,  et  M.  Jean- 
Marie  Odtn,  de  la  même  congréga- 
tioUj  pro-vi(;aire-général.  L^  conseil 
épificopal  se  :  rassemblera  toos,  les 
IXKHS,  et  extraordin^irement  sur  la 
convocation  de  l'évéque.  En  seront 
membres,  putre  les  deux  grands-vi- 
caire ci-dessus,  les  Pères  Verhaegeti 
et  Elet,  Jésuites,  et  MM.  Lutz,  Cel- 
lini,  Fontbonne  et  Loisel.  Les  exa- 
minateui-8  du  clergé  sont  les  deux 


grands-vicaires,  les'Pères  Verha^ea 
et  Elet,  M.  Tornatore,  delà  congre* 
galion  de  la  Mission,  et  M.  Font- 
boone. 

Ces  actes  terminés,  le  décret  pour 
la  clôture  du  Synode  fut  lu.  Oq 
chanta  le  Te  Deum,  Le  clergé  reçut 
le  baiser  de  paix  de  Tévéque  qui 
donita  la  bénédiction  pontificale,  et 
tous  les  membres  se  retirèrent. 

Le  même  jour  à  trois  heures  après 
midi,  tous  se  rendirent  au  faubourg 
de  Soulardj  près  de  tranchées  qu'on 
avoit  fatites  pour  la  nouvelle  église  de 
la  Trinité  et  le  séminaire  diocésain. 
L^évéque  et  ceux  qui  Tassistoient  re- 
vêtirent leurs  ornemens;  le  clergé 
étoit  en  surplis.  .M,  Timon  prêcha 
deVant  une  nombreuse  congrégation 
qui  se  trottvoit  réunie  là.  Le  préla( 
bénit  et  posa  la  première  pierre  de? 
fondations  de  l'édifice  projeter  . 
.  Les  ofÇciersdu  synode,  c'est4-dir« 
ceux  qui  y  ont  rempli  dea  fonctions 
plus  ou  moins  importantes,  sont 
MM.  Timon  et  OJin^  déjà  nommés; 
1^  Pères  Yerha^en,  Elet  et  Bclias, 
Jésuites  ;  MM.  Lutz ,  Gellini,  Ke- 
DAud)  Fontbonne,  Raho,  Hamilton, 
Tucker^  Loisel^Pari^yQstlandenberg 
et  Domeneçb  i  ^luirci  de  ta  congre* 
gatioa delà  Mission, .. 
^  Le  autres  pi:être$  qui  assistoient 
en  chasubles  éto^eut  MM.  Dahmen, 
Doulreluingue,  Braûdis ,  de  la  congré- 
gation de  la  Mission;  Saulnier ,  Ri- 
chard Bole,  ftieiakman,  Meyer,  Van 
Cloostere,  Lefèvre ,  Louis  Tucker, 
Saint  Cyr,  Heim,  Renny,'  Fisher, 
Gonway,  et  les  Pères  Jésuites  Smedts, 
Van  Msche,  Shoenmakers,  Carrell, 
Verheyden  et  Emig.  Il  y  avoit  de 
plus  quatre  diacres  et  deux  clercs. 

Bon  nombre  de  prêtres  n'a  voient 
pir  se  rendre  au  synode,  ayant  été 
retenus  par  les  besoins  de  leurs  pa- 


roîssesy  par  la  direction  des  séminai- 
res ou  par  le  soin  des  missions  chez 
les  sauvages.  Tels  étoient  MM.  Tor- 
natoi'e,  Gandolfij  Rolando ,  Pàrodi, 
Fisari,  Paquin,  Mignard ,  Escoffier, 
GalvQ,  Cèrcos,  Èstany  et  Barlandpi 
tous  prêtres  diç  ia  cpngiégatîpn  de  la 
Missiran;  Jafjoieso^t  Wiseman,  Maz* 
BucheUi-f  Briakveddlet  Fortim&O) 
pssteurs  en  dWers  lieux,  et  les  Jésui>- 
tes  Basehotts,  Gleizal,  Walters  ;  De»- 
mct,  Vêrreydt  et  Eisvogels,  mis- 
sionnaires chez  les  Potowatomies  ; 
HoeckenetAelen,  missionnatrcs  chez 
les  Kkkapoos  ; .  Ycyiien^  Van  de 
VeWe  et  Van  Sweevelt. 

Il  y  avoit  donc  en  tout  i\n  synode, 

outre  révêque,  trente-sepl   prêtres, 

quatre  diacres  et  deux  clercs  ;  vingts 

!        neuf  prêtres  êtoient  absens.  C'est  en 

i        tout  soixante-six  prêtres  dans  le  dio- 

t       oèse.  On  Remarque  dans  le  nombre 

des  Français,  dés  Italiens,  des  Belges, 

i       ées  Irlandais.'  Quaranto-deux  étoient 

t       employés  pour  les  missions,  vingt- 

i       quatre  étoient  dans  divers  établisse- 

6       inens.  Il  y  avoit  eu  outre  trente-huit 

i       étudians  pour  Tétat   ecclésiastique. 

^       On  compte  dam^.lè  diocèse  quarante 

$       églises  et  icUiftpeilesV  soixante  autres 

g;       slatiens,  deux  bistitutions  eûclésî|EM«- 

If       tiques^  deux  collège  pour  là  jeif- 

nesse,  neufcommunautësde  feihmes, 

i       neuf^  pensionnats   de   jeunes  pér- 

t       sonnes  et  neufs  instituts  de  charité. 

f  Les  statuts  portés  4ans  le  synode 

\       sont  au  nombre  de  vingt-cinq,  etont 

fi        tous  plus  ou  moins  d'importance^ 

^  Le  prei)iier  déclare  que  tous  les 

i       statuts  des  trois  conciles  provinciaux 

k       de  Baltimore  seront  observés  dans  le 

i      diocèse  de  Saint-LouiSyet  que  cb0U)ue 

^       district  ou  paroisse  ^o\%  en  avoir  un 

!^       exemplaire,  et  chaque  prêtre  le  lire 

^      au  mroins  une  fois  par  an;Le  éeuxième 

^      rappelle  te  stattit  du  premier  "èonctlè 
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qui  porte  que  le  rituel  romain  doit 
être  suivi  par  toute  la  provîacè^  ei 
que  chaque  prêtre  doit  en  avoir  un 
exemplaire,  et  en  suivre  exactement  ^ 
les  prescripitions.  Le  troisième  repro* 
duît  le  règlement  des  premier  et 
troisième  conciles  de  Baltimore  Sui 
le  Manuel  des  cérémonies.  '  Lé  qcrA- 
trièmë  ordonné  de  placer  dans  leè 
églises  des  confessionnaux  et  deS 
fonts  baptismaux. 

Le  cinquième  est  sur  1^  décence"de 
l'habillement  ecclésiastique  dans  l'é- 
glise.  Le  sixième  est  sur  Tadminis- 
tration  du  baptême,  le  septième  est 
Sur  la  célébration  de  la  messe,  le 
huitième  sur  la  conservation  de  l'eu- 
charistie,^ sur  l<e^oin  de  préparer  les 
enfans  pour  la  première  communion 
fet  d'exhorter  les  fidèles  à  remplir  le 
devoir  pascal.  Le  neuvième  règle  le 
temps  et  le  mode  de  la  bénédicttofo 
du  saint  Sacrement;  le  dixième  traite 
de  l'administration  du  ss^cremeht  de 
pénitence  dans  les  commiiriântés  de 
femmes  et  dans  les  écoles;  le  onzième 
de  la  préparation  de  la  jeunesse  pbuir 
le  même  sacrement;  le  douzième'  de 
rééhange  de  soins  entre  les  pasietira 
pour  Fadmiûistratîon'  de  ce  sacré- 
crement  à  leui^  troupeaux. 

Le  treizième  est  sur  les  saintes  ^ 
huiles,  le  quato^xtèmie  'sttr*  les  maria* 
ges'et.'iur  les. «décision»  du  Ssînt- 
Sié^e.à  cet  égar,d^  le  qpinzième  sur 
Ïes;r/e$;0n9lj:uciions  et  réparatioms-d'^ 
ijliscfl  qui  ne  doivent  p<Mnt  être  âiitef 
sans  le  concours  de  l'évéque,  le  sei* 
nèine  sur  les  fbndatioAs  et  consécra^ 
tions  des  églises,  le  dix«6eptième  sur 
l'introduction  de  nouvelles  commu- 
nautés ou  confréries  qui  ne  doit 
point  avoir  Ueù  sàhs  l'autorisation  de 
.  l'évêifiie.  Le  dix-huitième  défend  aux 
prêtres  de  ^'immWi^r  dans  l'exercicf 
'  de  là  juridiction  ({ans  un  autre  ^4^^ 
"26. 
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irict  que  le  leur,  4  ce  n'est  en  cas 
d'absenceoU  d'une  nécessitésoudaine. 
Le  dix^neavième,  règle  lesdevoirs  des 
pasteurs  le»  dimanches  et  fêtes^  et 
promet  de  publier  un  livre  de  prières 
et  d*offices:  pour  tout  le  diocèse.  Le 
yiogtième  distingue  les  fêtes  d'obli* 
i;atipn  et  de  dévotion,  et  la  manière 
^e  les  obsierver  ;  Lzs  fêtes  d'obligation 
sont  les  quatre  conservées  en  France 
parle  concordât. de  1801.  Levingt- 
unîèine  régie  la  manière  d'observer 
les  fêtesde  patron.  Le  vingt-deuxième 
pourvoit  à  la  formation  des  écoles  du 
dimanche,  des  classes  du  catéchbuie, 
des  associations  pieuses,  le  tout  sur  le 
plan  de  saint  Charles  à  Milan.  Le 
jvingt-troisième  porte  que  le  ca- 
.téchisme  sera  enseigné  en  anglais, 
en  français  et  en  allemand.  Le 
Vingt -quatrième  traite  de  l'érec- 
tion^ d'un  séminaire  à  Saint-Louis,  et 
.de  1a  formation  d'une  société  pour  le 
^utenir.  Le  vingt-cinquième  insiste 
fiv^r  l'obligation  de  jSQutenir  leurs  pas- 
.teurs. 

,  Ces  statuts  montrent, assez  le  zèle 
^du. respectable  évêqqe  pour  le  niain- 
tien  de  ladisciptii^ei  pour  Tinstruo 
tion  de  la  jeunesse  et  pour  l'adminis^ 
Ufition  des  sacretnens. 


M;  le  cardinal  François  Tiberi,  du 
titre  de  Saint-Etienne  au  mont  Ce* 
lio,  préfet  de  la  signature  de  grâce, 
est  mort  dans  la  nuit  du  28  au  29 
octobre ,  après  avoir  reçu  tous  les 
secours  de  la  religion.  Toute  la 
vie  de  ce  cardinal  avoit  offert  des 
exemples  de  vertus  :  né  à  Rieti,  le 
4  janvier  177£^,  il  avoit  étté  créé  car- 
dinal par  le  pape  régnant  le  30  ^sp- 
tembre  }831,  et  déclaré  seulcmeutie 
2  juillet  1832.     ,      . 

MM.  Adrien  Le  Clore  et 


'  iLôMB.  -^  Le  jour  de  la  Toussaint, 
%e  Saiut-^Père  a  assisté  dans  la  cha- 
pelle du  palais  Quirinal  à  la  messe 
solentielle  célébrée  par  M.  le  cardi- 
jud  Falzapappa  ,  éyèque  d'Albano. 
Après,  r.évangile,  un  élève  du  collège  ! 
Germaniqiie,  M.  Pierre  Sauerbprn^ 
a  pioiipncéun  discours  latin. 

.  Le  lendemain,  S.  S.  a  également 
assisté  ,  aiiisi  que  les  cardin;|.ux  et 
prélats,  à  la  mtsse  xie  Requiem  célé- 
brée par  M.  le  cardinal  Polidori,  Le 
Saint-Père  a£siit  l'absoute. 


PAEIS. 

compagnie  ont  publié  uÀe  édition 
in-12  de  y  Histoire  de  Pie  Fil  (l). 
Il  y  a  eu*  quatre  éditions  italiennes 
de  cet  ouvrage  ,  une  édition  alle- 
mande, et  l'édition  ordinaire  de  la 
contrefaçon  de  Belgique.  Nous  de- 
vons encore  '  mentionner  deux  édi* 
lions  espagnoles  bites  à  Madridi 
Celle  de  ces  deux  dernières  qu'on 
doit  k  M.  Borregp,  renferme  une 
introduction  composée  par  D.  Ma: 
nùelLppez  Santaella,  archidiacre  de 
la  sainte  éjglisç  cathédrale  de  Cuenca. 
L*auteur  jette  un  coup-d'œit  rapide 
siir  divei-ses  circonstances  qui  ont 
précédé  la  révolution  françabe.  Tou- 
tes les  pensées  de  l'archidiacre  sont 
exprimées  avec  une  ^rce  reraar* 
québté.  Nous  espérons  poiivoir  don-^ 
nei;  qjuelque  jour  plu^eurs  passages 
de  cett^  introductjon,  qui  défendent 
hautement  les  droits  du  principe  ca- 
tholique. 

Le  Bulletin  ries  lois  publie  une 
ordonnance,  en  date  du  21  octo- 
bre ,  dont  voici  le  texte  : 

«  Le  nombre  des  élèves  ecclésia^tiqaes 
de  cirdcun  des  qaalre-vingts  diocèses  da 
rbyatime  est  deitieoré  fixé  conformément 
>^a  lableàn  suivant  x       . 

(i)  3  v«J.  jn-ia ,  prix  9  fs.  —  a  wl. 
in-8',jprix:i5  fr.,  ai|  hwfWi  de  ce  Joor- 


(3o9) 


DIOCÈSES. 


Agen.  .  .  . 
Ahre  •  •  •  •  < 
Aix.  •  •  •  • 
Ajacdo  •  . 
Atby.  .  «  •  . 
Amiens  .  . 
Angers.   •  . 
Angouléine. 
Arras.  •  ;  .  . 
Aach  •  •  • 
Aulân  ... 
Avignon  •  • 
Bayeux.  .  . 
Bayonne*  • 
Beavvais.  •  . 
Belley  .'.  . 
Besançon  • 
Blois.  •  •  •  < 
BordeauK  •  < 
Bourges  •  .  . 
Gahors.  •  •  . 
Cambrai .  . 
Carcassonne 
Cbàlons  .  • 
Chartres.  . 
Clerraonl  • 
Cootnices  • 


^T3 


soo 

lÔO 
130 
ftOO 

35o 

400 

100 

~a4o 

310 

56o 
-  âoo 
3oo 
160 
546 
3oo 
400 
i4o 
,  35o 
a6o 

330 

i5o 
366 
170 
p.  ^E. 
s  00 

330 


DIOGÈSESi 


Report,., 

Digne 

Dijon 

Ëvrens»  •  •  •  .  . 

fréj»4 

Gap 

Grenoble.  »  •  •  i 
Langres  •  •  .  »  « 
Limoges  •  •  •  •  < 
Luçon  .  «  •  •  •  < 

Lyon 

Le  Mans  .  .  •  •  . 

Marseille 

Meaux  .  -•  .  •  .  '. 

Mets  .  • 

Mende 

Montaobao.  •  •  < 
Montpellier.  •  .  . 

Moalins 

Nancy  ...... 

Nantes « 

Nevers  ...... 

Nîmes 

Orléans 

Pamiers  .  .  •  .  . 
Paris.  •  .  .  .  .•  , 
Périgoeai  .  .t.  . 
Perpignan .  •  •  . 


ta  S 

(S   > 

o  « 


6,400 

130 

aao 
160 

180 
160 
35o 

330 
400 
360 
600 

3oo 
i5o 
95o 
a6o 

i4o 
300 
340 

.  35o| 
a5o 
400' 
i85! 
300 
300; 
i6o| 
ib5o| 
35o 

-  130 


niOGÈSES. 


Report, 
Poitiers  .  .  .  . 
Le  Pny  .  .  ;  , 
Qmraper.  .  .  • 

Reims 

Remies.  .  .  .  • 
La  AocbttUe  .  . 
Bodei  •  •  «  .  . 
Rouen  .  .  ,  .  . 
Saint-Brieuc  .  , 
Saînl  Clandei  . 
Saint-Dié.  .  .  . 
Saini-Flour.  .  . 

Séex 

Sens 

SOissons  •  .  .  • 
Strasbourg.  ,  . 
Tarbes.  .  •  .  • 
Tooloase*  .  .  • 
Tours  .  .  é  .  . 

Trôyes 

Tulle.  .  .  .  .  . 

Valence  .  •  .  • 
Vannes.  •  *.  .  . 
Verdun.  •  .  •  • 
VerjiaHlcs.  .  .  . 

ViTÎers.  •  •  •  « 


13,863 

.  Soo 

530' 

500 

•80; 

.^ooj 

300 

35o 

370 

480 
360 
300 
360' 
300' 
300' 

34oi 
33o' 

330 
4^0 
30O 

300 

35o 

200' 

i8o| 

»^ 

180 

3.1  o' 


A  r«fH>rt<r».,|  6,4oo  ^         4  reporter...  i3,685;  Total....  19,685! 

Pïous  croyons  que  cet  état  offre  le  nombre  des  élèves  de  droit,  et  noa 
pas  le  nombre  dés  élèves  de  fait. 


Au  mois  de  juillet  dernier ,' 
M.  Tabbé  Georget,  collaborateur  de 
M.  l'abbé  Poifoup^  rapporta  de 
Rome,  pour  le  collège  de  Yaugirard, 
le  corps  d'un  jeune  martyr  de 
dix-huit  ans,  nommé  Sosin  {nomine 
proprw),  qu'il  avoit  obtenu  de  no- 
tre Saint-Père  le  pape.  Vivement 
touché  d'un  don  si  précieux,  M.  Fab* 
bé  Poîloup  invita  M.,  rihtérnonçe 
à  présider  sa  distKbutibn  des  prix  , 
avec  MM.  les  archevêques  de  Chal- 
cédôine'et  dTrénOpolid,  et  profita  de 
cette  circonstance  solennelle  pour  ex- 


■tggOi 


prinier  au  80uVei*ain  pontife  dans  la 
personne  de  son  repr&entant  sa  res- 
pectueuse et  profonde  reconnois- 
sance.  La  cérémonie  delà  ti*anslation 
n  ayant  pu  avoir  lieu  à  cette  époque, 
elle  fut  remise  au  8  novembrç ,  jour 
ou  r£gKse  célèbre  la  fête  des  saintes 
reliques.  Quelques  joui-s  auparavant, 
M.  l'abbé  Aîfre  ,  vicaire-genéràl  de 
M.  l'Archevêque  de  Paris ,  atta-  re- 
connoltre  laf  relique,  et' permit  ée 
l'exposer  à  la  vénération  des  fidèles. 
La  veille  de  la  cérétnonie,  M.  Fab- 
bé  Poiloup,  accompagné  des  fecdc- 
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'  liastiques  de  sa  maison,  dès  prdfes- j  vêpres,  et  M.  l'abbé  Affre  donna  le 


peurstet  de  tous  ses  élèves ,  se  rendit 
&  la  grande  salle  de  distribution 
des  prit ,  où  la  châsse  étoit  déposée  ; 
là ,  on  chanta  -un  cantique  composé 
en  l'honneur  du  saint  confesseur 
de  là  foi.'  Le  lendemain,  jour  de 
l'octave 4é  la  Toussaint,  eut  lieu  la 
translatioi).  .Qn  alla  prendre  la  pré- 
dense  relique,  et  on  la  porta  procès- 
sionnellement  à  la  chapellei  Quatre, 
prêtres,  «n  aube  et  en  etole ,  portant 
là  éhâsse,- traversèrent  la  terrasse  de- 
là maison,  à  travers  une  double  haie 
formée  par  les  professeurs  et  les  élè-' 
Ves.  Plusieurs  de  ces  derniers,  revê- 
tus d'aubes  et  de  ceintures  blanches,' 
lenoient  des  rubans  à  franges  d'ôr 
suspendus  à  la  pliasse  et  aux  banniè- 
res de  ta  sainte  Vierge  et.de  saint; 
Soski;  d'autres  jetoient  lAios  fleursi 
devant  la  relique.     . 

Lorsque  iecorps  fut  entré  dans  la 
chapeUé  ôriiée  dé  fleurs  et  de  guir- 
landes ,  [et  décorée  avec  un  jgoût*  ex- 
quis, on  lé  déposa  sous-  un  balda- 
iquin,  accompagné  4e  quatre  magnifi- 
Iques  candéjajbres,  auprès  desquels 
quatre  jeunes.enfan8 en  aube  tenoient 
leurs  palme»  à  la  inain.  Geux  qui 
jetoient  des  fleurs,  et  un  grand  nom- 
Lre  portant  des  palmes,  furent  rangés 
sur  deux  lignes  dans  la  nef,  dans  le 
Banctttaîte ,  et  autour  même  dé  l'au- 
tel. C'est  au  milieu  de  cette  pompe , 
des  accords  de  l'orgue  et  du  chant 
lies  cantiques,  que  M.  l'abbé  Poilovip 
célébra  les  pinots  mystères,  et  donna 
la  communion  générale ,  qui  fut  ex- 
trêmement édifiante.  A  dix  heures , 
M.  labbé Georget  chanta  la grand'- 
messe.  L'après-midi^  M.  *  l'abbé 
Gpmbalot ,  qui  .  huit  jours  aupa- 
ravant avolt  donné  la  retraite  dans 
cette  maison,  fit  un  discours  de  cir- 
constance dans  lequel ,.  avec  sa  bril- 
lante et  chaleureuse  élocutio»,  il 
exalta  la  gloire  des  martyrs,  et  mon- 
tra dans  leur  triomphe  un  reflet  et 


Jésus-Christ.  Ensuite,  6a  chanta  les 


salut,  pendant  lequel  Içs  élèves  exé- 
cutèrent, avec  une  précision  remar- 
quable, différens  morceaux  de  musi- 
que sacrée. 

Pendant  neuf  jours,  la  châsse  reste 
exposée  à  la  vénération.dM  élèves,  et 
chaque  matin  une  messe  est  célébrée 
à  neuf  heures  en  faveur  de  leurs  pa- 
rens,  et  des  amis  de  la  maison  qui 
désireroient  faire  ce  pieux-  pèleri- 
nage. 

Outre  1^  solennité  de  fa  Dédicace 
célébrée  à  l*hôpitàt  JSéckér,  coiiime 
toutes  les  autres  fête$ ,.  il  y  a  eu  ce 
jour-là  une  circonstance  remarqua- 
ble . dans  l'abjuration  et .  le  baptême 
.sous  condition  d'un- jeune  protes- 
.tant.  Après  le  salut ,-  et  un  discours 
^stir  la  présence  réelle  par  M-.  l'abbé 
•Simonnet,  on  a  chanté-  des  canti- 
ques et  on  a  commencé  :  les  céré- 
monies préparatoires  du  baptême. 
'Apfès  les  questions  prescrites  par  le 
rituel,  le  jeune  protëstas^t  a  pro- 
nodcé  la  profession  de] foi.  M.  l'au- 
iiiônier  a  adressé  que.lques  paroles 
pçiternelles  à  sa  nouvelle. brebis  et 
.aux  malades ,  et  à  répandu .  l'eau  du 
.baptême  sur  lé  front  du  néophyte. 
Celui-ci,  qui  n'a  que  dix-^ept  ans  , 
étoit  depuis  quelques  mois  è  l'iiôpi- 
tal  par  suite  d'une  chute  dans  les 
carrières  des  environs  de  Paris,  où  il 
travailloit.  Sa  contenance  pieuse 
et  modeste  a  touché  les  assistans. 
M.  le  comte  de  Beaufond  et  made- 
moiselle de  Montagu  ont  bien  voulu 
lui  servir  de  parrain  et  de  marraine. 
Puisseii^t  sa  fidélité  et  sa  constance 
consoler  TEglise  affligée  dé  llndifTé- 
reiice  ou  de  l'endurcissement  (l'un 
trop  grand  nombre  de  ses  enfans  ! 

.  Les  cours  royales  de  Douai,  de 
Toulouse,  d'Agen,  de  Limoges  et 
de  .Gaen  ont  inauguré  leur  ren- 
trée en  assistant  solennellement  et 


tioe  émanation  de  la  gloire  mé^e:  de    en  robes  rouges  à   une  messe  du 


Saint-Esprit. 


Oa  a  dit  dernlèreinem  que  quel- 
ques réfugiés  espagiida  s'étoient 
présentés  à  M.  Tévêque  d'Arras  pour 
lui  offrir  leurs  hommages  à  Tocca* 
skàn  de  sa  fêle.  Le  4  novembre,  tous 
les  Espagnols  fixés  à  Arras  ont  en- 
tendu dan»  la  cathédrale  une  messe 
en  L*honneur  de  saint  Charles,  et  se 
sont  rendus  ensuite ,  en  uniforme  , 
nu  palais  épiscopa),  pour  lenouyeler 
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demande  dit  curé  y  confomie  en  cela 
aux  prescriptions  de  la  loi  ^'  M*  le 
maire  fit  faire  un  mur  de  clôture  in- 
térieur destiné  à  séparer  les  morts 
des  différentes  communions.  L4 
question  a  été  soumise  au  conseil 
municipal  de  la  commune ,  qui  le-* 
connut  sans  difficulté  que  M.  1^  maire 
n'avoit  fait  qu'obéir  au  texte  précis 
de  la  loi,  et  vota,  à  Tunanimité  moins 
trois  voix ,  la  dépense  nécessitée  par 


en  cQrps  au  digne  prélat  les  hom- ,  cette  conHruçUon. 


mages  que  plusieurs  lui  avoient 
déjà  offerts  en  particulier.  Don  Vi- 
centeBataAero,  chanoine,  a  porté  la 
t^arole  ^u  nom  de  tous  ses  compa- 
gnons (d^infortune,  et  a  témoigné  à 
Mgr  la  vive  recotinoissance  dont  ils 
étoient  animés  pour  l'intérêt  qu'il 
vouloit  bien  leur  porter. 

Le  prélat  a  répondu  d'une  manière 
très-gracieuse,   et,  après   avoir  ex- 

Î>rîmé  de  nouveau  tout  Tintérêt  que 
eur  position  lui  inspiroU,  il  s'est  en- 
gagé à  renouveler  chaque  mois  l'of- 
frande qu^illeur  avoit  déjà  faitpâo- 
ser^  leur  témoignant  le  regret  de  ne 
pouvoir  la  faire  aussi  considérable 
qu'il  le  désiro^t.  Ces  braves,  dont 
presque  tous  ont  la  poitrine  chargée 
dé  croix,  se  sont  retirés  après  avoir 
demandé  et  reçu  la  bénéçliction  du 
prélat. 

De  nouveaux  réfugiés  espagnols 
sont  envoyés  encore  de  temps  en 
temps  à  Arras 4  deux  prêtres  sont 
arrivés  avant-hier  pour  résider  dans 
la  même  ville.. 


'  Par  décision  du  12  octobre,  M.  le 
-tninbtre  des  cultes  a  accordé  à  tô 
oonununes  .dn  département  de  la 
Hatste^Yiemev  diocèse  de  Limiogpes , 
chacune  â90  fr.  poiiu*  les  aider  dans 
les  réparations  de  kurt  églises  ou  de 
lettre  presbytères. 

'  \immmm 

lîe  cofiMîft  tumiic^al  d'Olivet,  près 
Ot^léans ,  avoitTOté  les  foitds  neces^ 

saires  pour  la  coastruction  d'un  mur  i  âergé ,  et  dix  ou  douze  bannièves 
destiné  à  eBX)lori«  letàmetière;  A  la  \  reptoentant  dtffévensaainls.  b^ 


Nous  n'avons  encore  aucun  détail 
sur  cette  affaire }  le  récit  ifue  nous  en 
présentons  à  nos  lecteurs ,  noua  le 
puisons  seulement  dans  l'article  du 
Loiret,  Gomprendra-t^on  maintenanit 
la  colère  et  lesanathèmesdece  jour* 
nal  contre  VinloUrance  religieuse  du 
cufé  d'Oltvet,  et  Vodieme  aùiudepou^ 
voir  de  M.  le  maire  ! 

Nous  pourrions  âans  douta  lass$er 
pour  ce  qu'elles  valent  toutes  «es 
criaiUeries ,  encore  plus  niaises  que 
méchantes;  mais  la  persistance  des 
rédacteurs  du  Loiret  à  calomnier  et  à 
diffamer  les  liommcs  les  plus  hono^- 
rables,  et  les  choses  les  plus  sacnéés:, 
est  un  scandale  public,  et  contre  le*» 
quel  nous  nous  devons  de  proteater 
hautement  toutes  les  fois  qu'il  se  xii^ 
présaitefBk    .  {Orléanais,) 

Une  cérémonie  religieux  a  '  eu 
Heu  le  3  novembre  à  Aire ,  dio- 
cèse d'Arras.  C'est  le  transport ,  de 
Féglise  au  cimetière ,  d'un  Chrîèt 
dHme  dimension  extraordinaire,  des- 
tiné pour  le  calvaire.  Arrivé  de  Paris 
il  y  a  environ  deux  mois,  ce  Christ  a 
été  exposé  dans  une  chapelle,  cou- 
ché sur  un  matelas  fait  exprès  et 
couvert  d'un  drap  noir.  Quinze  à 
vingt  pompiers  en  unifofme  Tout 
transporté  au  cimetière  à  l'aide  d'une 
civière.  La  suite  du  convoi  étoit  nom- 
breuse ;  on  y  vôyoit  le  corps  de  mu- 
sique du  8"  cuirassiers,  précédé  d'un 
groopede  40  chanteàrs;  enlia ,  le 
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T6i  éloit  fermé  -par  iift  dëiachement 
d'iùfauteàe  dû  42*"  de  ligne* 

'  Un  beau  pont  vient  d'être  cons- 
truit près  d'Annecy,  en  Savoie,  sur 
la  route  de  Genève  en  Itahe.  Ce 
pont  est  établi  sur  deux  rochers  à  pic 
qui  ont  plus  de  600  pieds  d'éléva- 
tion et  au  bas  desquels. coule  la  ri- 
vière des  Usses.  Il  y  a  60  afns,  le  gou- 
vernement sarde  en  avoit  fait  cchish 
truire  un  en  pierres,  mais  il  s'écroula 
en  1813.  Le  nouveau  pont  est  en  fils 
de  fer,  et  |M>rte  le  nom  de  Charles- 
Albert.  Il  a  été  fini  en  moins  de  dix- 
fauit  mois  sous  la  direction  de  M*,  le 
Haitre,  ingénieur  français.  L'adju- 
dication des  travaux  avoit  été  don- 
née en  février  ig38  à  MM.  Blanc, 
Bonnardet  et  Bertin ,  d'Annecy ,  de 
Lyon  et  de  Paris.  Le  gouvernement 
a  ibiirni'90,000  fr.  Le  surplus  dé  la 
dépenae  étoit  au  compte  des  entre- 
preneurs qui  ae  rembourseront  au 
moyen  d'un  péage. 

Après   les  épreuves    nécessaires, 
l'inauçuration  da  pont  fut  fiiœe  au 
,1:1  juillet  dernier.  L'intendant  de  la 
province  y  avoit  invité  M.  l'évêque 
d'Annecy  ,   M.  le  gouverneur  de  la 
Savoie,  M.  le  €bar|;é  d'affaires  du 
pape  à  Turin,  et  beaucoup-de.  per- 
sonnes dedisiin«tion«  Un  nombreux 
concours  s'étoit  porté  sur  les  lieux. 
Un    des  entrepreneurs  adressa    un 
discours  à  rintendant  en. lui  livrant 
le  popt,  et  celui7ci  répondit.  M.  l'é- 
vêque, monté  sur  une  estrade,  et  en- 
touré d'un  grand  nombre  d'ecclé- 
siastiques/prononça  un  discours  sur 
ce  texte  si  bien  adapté  à  la  circon- 
stance :  Mirabilis  in  allis  Dominus. 
.£p  rendant  hommage  aux   travaux 
dii  géhie^  il  montra  qu'il  falloit  en 
.  faire  remonter  la  gloire  à  celui  qui  a 
4Qnué  à  l'homme  l'intelligence,  l'ac^ 
tivité,  le  courage  pour  .surmoQter  les 
[difficultés.;.         .... 

.fliOrsqajs  HAoIse,  dit-ii,  fit  passer  à 
;  pied  sec  les  Israélites  à  traters  la  Mer 


Jourdain  de  ta'  même  man?6re ,  quel 
né  dot  pas  être  l'étonnement  é€&  'st>ec- 
tateurs  contemporains?  Eh  bien!  alors 
la  puissance  de  Dieu  conduisit  les  bornâ- 
mes à  travers  les  eaux  ;  ici  sa  sagesse  les 
conduit  à  travers  les  airs.  Alors'  ce  fat  le 
miracle  de  la  tonte- puissance  de  Dieu , 
ici  c'est  le  cbefd'œun-e  du  génie  de 
l'homme  ;  mais  ici  comme  alors ,  îcî 
comme  partout ,  Dieu  est  le  prerriîer  au- 
teur de  tout  ce  qui  est  parfait,  de  lotit  ce 
qui  est  grand,  de  tout  ce  qui  est  élevé  i 
Mirabilisinaltiê  Dominas,» 

C'est,  jpar  ces  hautes  pensées  que 
réloquent  évèque  ramenoit  à  li  re- 
ligion cette  création  audacieuse  qui 
jetoit  un  pont  à  une  immense  hau- 
teur sur  un  abîme.  Le  prélat  pro- 
nonça son  allocution  aux  deux  extré- 
mités  du  pont,  pour  être  entendu  de 
la  foule  qui  couvioit  les  deux  rO' 
chers*  Il  revint  ensuite  au  milieu  du 
pont ,  OÙ  un  autel  avoit  été  dressé. 
Il  étoit  suivi  d'un  nombreux  clergé, 
On  entonna  les  chants  de  l'i^lise,  et 
M.  révêque,  après  quelques  orai- 
sons, bénit  le  monument. 

Après  la  cérémonie  religieuse,  on 
se  dirigea  vers  un  dés  pavillons  sur  la 
route  ae  Genève.  Un  grand  repas  y 
eut  lieu  et  fut  termine  par  des  cris 
de  vif^e  le  roil  et  par  la  lecture  de 

Î[uelques  pièces  de  vers.  La  relation, 
es  discours  et  le.s  vers  ont  été  réunis 
dans  une  notice  sur  le  pont  Charles- 
u4lhertj  24  pages  in-8*  avec  une  gra- 
vure, 

"L'autorité  civile  vient  d'ordonner 
la  fermeture  ée  régltse  parousiale  de 
Bouillon,  dont  l'état  de  vétusté  me- 
ttaçoit  à  chaque  instant  la  vie  des 
.  fidèles  qtii  se  rendoient  aux  offi^ces.  Il 
ne  reste  plus  à  Bouillon,  fK>ur  l'exer- 
cice-du  ci^te,  qu'ime  simple  cha- 
pelle complètement  insuffisante.  Il  y 
a  Heu  de  pettSftr  que  bientôt  une 
église,  dif^  desTessouvoel  de  la  lo- 
calité et  de  la  i^iélé  de  ses  habitans , 
remplacera  celle  que  la  sûreté  pu- 


^teiige,  lofsqtte  Josvé  leiir  fit  traverser  le .  bUque  a  forcé  A'înt^rdir^. 


Oa  lit  dans  la  Chronide  de  Cour-f 
tray  le  7  novembre  :  «On  s'esjt aperçu 
que  Vimage  de  la  sainte  Notre-Danie 
de  Halle  a  été  dépouillée  d'une  chaîne 
en  or  et  d'une  croix  en  diamans  dont 
elle  étoit  parée.  I^e  voleur  a  dû  mon- 
ter sur  la  tombe  de  l'autel  pour  exé- 
cuter cet  enlèvement  audacieux. 
Il  est  probable  que  cet  acte  d'im- 
piété sacrilège  date  déjà  de  plusieurs 
jours.» 


(  3«3  ) 

dAns^de  'boi»n«*  mtentiotts*  »  et  qu'il* 
peut  dcuinev  lieu  à  ce  qu'on  révoque, 
en  doute  le  sentiment  d'honneur  et 
de  devoir  jde  l'un  des  deux }  il  déclare 
en  conséquence  que  la  prétendue 
difficulté  entre  lui  et  M.  le  curé  Bec- 
kers  n'existe  nullement.  • 

^  WÊÊ  iini~ni         — 


lié  1 5  octobre,  les  cours  du  lycée 
de  Lucerne  ''ont  été  ouverts,  mais 
le  sieur  Fischer  ne  8*y  est  pas  pré-  :  copie  avec  l'original 


sente ,  eton  ne  sait  ni  où  il  est,  m 
quand  il  reviendra.  Ne  pourroit-on 
pad  présumer  qu'à  l'instar  de  son 
maître:  et  émule  Strauss,  il  attend, 
caché  dans  quelque  coin  de  la  terre  , 
la  promesse  d'aune  pensioù  de  1,000 
francs  deSùi-îse?        - 

Le  docteur  Ti-ôxler  est  aussi  dé^ 
chu  de  sa  chaire  de  profeôseur 
d'hîëtbire  au  lycée  de  Lucérne  ,  at- 
tendu que  le  petit  conseil  a  provisoi- 
rement join  t  cette  bi-anche  d'instruc- 
tion  à  celle  dé  la  philosophie. 

Lé  sieui*  Fédérer,  nommé  recteur 
des  écoles  catholiques  du  canton  de 
Saint-Gall,  au  bon  vieux  temps  du 
radicalisme,  vient  de  donner  sa  dé- 
mission. Il  a  sans  doute  compris 
qu'une  démission  opportune  vaut 
mieux  qu'une  invitc^tion  officielle  de 
la  donner. 


La  Gazette  unwerselle  â!Augsbourg 
publie  la  lettre  que  M.  de  Uuniii  a 
écrite  au  roi  de- Prusse  avapt  son  dé- 
part pour  Posen.'En  lui  transmet- 
tant ce  document,  le  correspondant 
berlinois  de  ce  journal  dit  qu'il  n'a 
aucun  doute  sur  la  conformité  de  la 
Dans  la  tra- 


Des  journaux  ont  parlé  d'une  dif- 
ficulté qui  se  seroit  élevée  entre  M.  le 
curé  Beckersde  Cologne  et  M.  l'avo^ 
cat  Banerband,  le  défendeur  de  cet 
.  ecclésiastique  dans  le  procès  politi-^ 
que  qui  lui  a  été  intente  ;  le  poinlidef 
la  difficultés»  rmwftoU^disoit-on, 
aux  hopioraites 'Uu4éfen9eQr.  Dans 
.  une  let^e  adressée  à  un  journal  al- 
,  lemand  >  M.  Bauerband.faijt  remar- 
quer, que,  ce  bruit  n'a  pas  été  répété 


duction  de  la  lettre  que  voici  ,  lé 
Courrier  de  ta  Meuse  déclare  qu'il 
s*est  attaché  plutôt  à  l'exactitude 
qu'au  style  ; 

«En  mettant  une  confiance  illimitée 
dans  les  paroles  royales  de  V.  M.,  expri* 
mées  dam  it  gracieuses  et  bienveillantes 
intentions^  par  lesquelles  j'ai  été  mand$ 
àQerlin  le  1 4  mars  de  celte  année  Je  suis 
arrivé  ici  le  5  avril.  Dans  les  négociations 
avec  le  secrétaire  d'état  paesberg,  aiaai 
qne  dans  mes.  lettres  des  9,  16»  19  ct^S 
avril  et  du  1*'  juin^  j'ai  proposé  tons  les 
moyens  possibles  et  conformes  à  mes 
droits,  et  j'ai  fait  toutes  les  déclarations 
que  j:'étois  en  état  de  faire  sans  oiTenset 
ma  conscience  et  les  préceptes  de  la  re** 
llgion  catholique,  afin  d'arranger  l'afliaire 
des  mariages  mixtes  pour  le  bien  de  mon 
église  et  parlant  à  la  satisfaction  d.e  V;  M. , 
et  afin  de  retourner  bientôt  dans  mes  dio- 
cèses abandonnés.'  Malheareusement,  je 
n'ai  pas  eu  le  bonheur  de  voir  mes  efforts 
les  plus  zélés,  ma  confiance  illimitée  et 
ma  ferme  espérance  couronnés  du  succès 
désiré.  An  conlraire^  le  lO  de  ce  mois, 
j'ai  reçu  à. ma  pins  grande  affliction,  par 
6n  ordre  du  cabinet. <le  V.  M.,  l'avis 
qu'il  ne  peut  m'étre  permis  de  retonrneir 
EàPosen,  parce  que  je.  ne  me  sois  pas 
confoirmé  aux  propoâlions  qu'on  m'avoit 
faites. 

•  La  grâce  de  V.  M.  daignera  me  par- 
donner si  je  ne  reproduis  pas  lesdéclar^- 


(  3t4  ) 


iTons  qae  j'ai  fëîtes  daAt  ma  lettre  dn 
i'*'  jnîii  :  que  je  ne  sais  ni  ne  peax  faire 
Vautres  piy>jets  qne  cenx  qai  M)nt  eon- 
tienusdans  mes  lettres  ci^dessns  mention» 
liées,  sans  offenser  ma  conscience,  toon 
égftse  et  mon  ministère,  et  sans  aposta- 
sier.  Comme  V.  M.,  en  attendant  de  non- 
vel les. propositions  de  ma  part,  a  rois  des 
conditions  moralement  impossibles  è  tnon 
retour  dans  mes  diocèses ,  et  que  ce  re- 
tour est  par  Ik  éloigné  indéfiniment,  et 
comme  je  ne  sauroîs  nullement  regarder 
avec  indifférence  le  désordre  qui  existe 
dans  l'administration  ecclésiastique  do  mes 
diocèses,  lequel  augmentera  en  rapport 
avec  sa  durée ,  j*ai  été  forcé  d'après  ma 
conscience  de  quitter  Berlin  hier  et  de  me 
rendre  à  I^osen,  pour  veiller  à  la  garde  de 
mes  ouailles  sui  vaut  ma  mission  pastorale. 

»  En  prenant  la  liberté  de  faire  part  à 
V.  M.  de  cette  démarche,  que  j'àl  faite  à 
f  exemple  de  saint  Pierre,  le  prince  des 
apôtres,  de  saint  Paul,  Tapôlre  des  Gen- 
tils, et  de  beaucoup  de  sainte  évêques  des 
preixiiers  siècles  du  christianisme,  j'ai  la 
^his  grande  espérance,  maintenant  qne 
je  retourne  à  Posen  par  pur  zèle  et  pour 
f'aequitde  ma  conscience,  de  jouir  de 
Taugnste  œutre  royale  dei  graeicMei  et 
hienveUiantei  intentions  qui  m'a  mandé  à 
'Berlin  ,  et  de  la  justice  m  renommée  de 
V.  M.;  et  qu'il  ne  sera  jpas  permis  que 
Hen  nous  entrave  de  quelque  manière 
que  ce  soit ,  ni  moi  dans  mes  foticlîons 
t^storales,  ni  l'EgTise  catholique  de  mes 
«diocèses  dans  la  Hberté  et  l'exercice  de  la 
doctrine  et  des  préceptes  de  la  religion, 
garantis  par  V.  M. 

«Je  reste  dans  le  respect  le  plus  pro- 
fond pour  Y.  M.,  etc. 

•  Donné  le  4  octobre  iSSg.» 

POJLITIQUB,  w6lANOB»9  ktc. 
'  Bn  rendant  compte  de  Vtiitioîn  dé  ia 
'M  eidgê  tra»a»uD  politiquii  du  «omtoif  ff  «i- 
téri9ê  (i)«par  M»  Artaud,  nous,  avons  dit 
que  cet  (mvra^étoit  rempli  d'anteodotes  in- 
téressantes sur  d'illustres  personnages  de 

(i;  i  vol.  in  8«,  prix  7  fr.  5o  c.  Au  bu* 
reau  de  ce  Journal. 


notre  temps.  It  y  en  a  sur  Napoléon,  «or 
Alexandre,  sur  Louis  XVIIli  sur  lé  prince  * 
de    Tallèyrand,    sur  M.    de    CatiUin- 
court,  etc.  îl  y  en  a  surtout  une  mr  Na- 
poléon pendant  les  cent  jours.  Elle  fait 
frîssonner.^Le  récit  4e  M.  Artaud  est 
trop  long  pour  être  insét^  ici.  On  y  voit 
à  quel  point  Tempereur  flottoit  entre  les 
résolutions  les  plus  contraires.  Il  envoie 
le  général   Grouchy  combattre  le  doc 
d'Angouléme  dans  le  Midi.   Il  lui  fait 
donner  ordre  de  fusiller  le  dac  d'Angen- 
l^nie,  et  le  lendemain  il  lui  recommande 
de  prendre  garde  qu'il  ne  tofnbe  un  che- 
veu de  la  tête  du  duc.  Quand  il  apprit  la 
capitulation  dtiprince,  une  joie  effrayante 
parut  sur  sa  figure.  Il  dit  au  duc  de  Bas- 
sano  d'écrire. qu'on  eût  à  fusiller  sur-le- 
champ  le  prince  qui  >âioit  de  capituler. 
Les  représentations  de  M.  de  Bassano,  la 
résistance  de  l'empereur ,  le  débal  entre 
eux,  les  ordres  envoyés  an  télégraphe,  les 
incertitudes  de  Napoléon  à  mesure  qu'il 
recevoit  de  nouvelles  dépêches,  tout  cela 
a  l'intérêt  d'un  drame.  A  la  fin  l'empe- 
reur comprit  le  service  que  lui  avoit  rendu 
son  ministre,  et  lai  dit  en  lui  serrant  af- 
fectueusement la  4naln  t  Voa$  avet  bien 
fait.  C'est  dans  l'ouvrage  même  de  U.  Ar- 
taud qu'il  faut  lire  le   détail  donné  par 
d'^auterlve  sur  ce  terrible  épisode.  Ce 
détail  est  terminé  par  la  lettre  que  le  doc 
d'Angouléme  écrivit  à  Louis   XVHI  du 
Pont-Saint-Esprit  le  10  avril;  elle  com- 
plète le  tabl^u. 

•Me  voilà  id  résigné  à  tout,  et  bien 
occupé  de  ceux  qui  me  &o|it«lieis;  mais 
je  demande  et  j'exige  même  que  le  roi 
ne  cède  sur  rien  pour  me  délivrer.  Je  ne 
craina  ni  la  ibort  ni  la  {urison,  et  tout  ce 
que  Dieu  m'enverra  sera  bien  stçti. 

'-    •  Loins-AimtiiB.» 

Celle  dépêche  forme  un  contraste  pi- 
quant av€c  ceHe  que.  Napoléoa  vuoloit 
envoyer. 

Van  4ordont  on  ne  faieoit  que  parler 
à  voix  basse  depuis  long-temps,  cow- 

IAience  à  fournît  aux  journaux  dés  «ojets 
de  disscrtatiba  qui  ;  comme  dit  dn  poète 
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dramatique,  ibnt  tov]onrs  pas$er  une 
heure  omdeuù^.  Les  préoccupa  lion  s  que  le 
temps  présent  amène  cliaqae  jour  soRt 
bien  suffisantes,  à  notre  avis,  sans  qu'on 
ait  k  4e8  charger  encore  de  Soucis  antici- 
piês  en  y  mêlant  les  terreurs  de  Tavenir. 
Tont'iîé  que  nous  pouvons  dire  des 
mauvais  brtaits- qui  courent  sqr  Can  4o, 
c'est  qn*ils  ne  font  pas  bonnenr  au\  au- 
tre» années  dont  on  est  censé  impatient 
de  voir  la  fin.  Ces  choses-là  n'arrivent  et 
ne  s^accrédilenl  que  dans  l'es,  mauvais 
tempt,  quand  on  ne  sait  plus  à  quoi  ni  à 
(}oi  se  recommander,  pour  changer  dé 
position.  Alors  on  fart  des  rêves  qui  se 
xesBenient  ée  l'état  de  malaise  qu'on 
prouve  ;  les  pronostics  sont  noirs 
commis  les  idées;  et  les  esprits  n'adop- 
tent si  facilement  les  choses  tristes  qu'on 
lear  annonce ,  qu'à  force  d'en  voir  dans 
lepréseât*  oo  d'en  avoir  vu  dans  le  passé. 
'  Remarques  bien  en  effet  que  ce  ne 
sont  jamais  de  bons  révès  qu'on  fait 
quand  01Ï  souffre.  Aux  époques  heureu- 
ses, les  présages -se  taisent,  et  on  a  grand 
soin  de  garder  ce  qu'on  a.  Cesl  lorsqu'on 
se  lient  pHs  detassiftide,  et  que  l'on  com- 
mence à  n'y  plu^  pouvoir  tenir,  qu  on  in- 
terroge pour  «in»t  dire  le  vol  des  ofseanx, 
e  t  tous  les  m  auVa  is  pressen  tim  cns  qu  'on 
peut  i^amâsser  dans  la  circulation.  On  y 
a  foi  précisément  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
bons,  et  parce  que  les  esprits  sont  dispo- 
sés àifi'a^ettre  que  des  tristesses  et  deS 
malheurs.  Si  l'on  prédisait  pour  iPan  40 
la  cessation  de  l'émeute  et  de  l'anarchie, 
la  fin  des  misères  publiques  et  ;dps  gros 
budgets,  le  retour  du  peuple  aui  princi- 
pes do  la  morale  et  de  là  religion,  per* 
sonne  ne  vondroît  croire  &  rien  de  sem- 
blable. Voilà  pourquoi  tes  ph)nost]|;s  ont 
tant  de  succès  en  prenant  les  imagina- 
tions far  tetnr  c6fé  noir;- et  pourquoi 
noua  disons  qu'en  s^adressant  à  l*an  40 
pour  loi  dcmatidèr  une  solution  à  tous 
risques  et  périls,  on  donne  l'idée  la  pitis 
triste  des  autres  années; 

Sur  les  vingt  Journaux  politiques  que 
Patis  voit  tialire  cfaaqpe  matin,  if  y  en  a 


quinze  on  seize  de  bon  compte  qu'on  nç 
peut  lire  sans  douter  qu'il  y  ait  un  goa-r 
vernement  en  France.  Il  y  a  cinquante 
ans  que  cela  dure  tant  bien  que  mal,  mais 
à  la  yérilé  plutôt  mal  que  bien.  Les  mé- 
decins connoissent  aussi  des  maladies  de 
langueur  avec  lesquelles  on  traîne  quel- 
quefois Ibng-temps  entre  la  vie  et  la 
mort.  Mais  à  la  fin  il  ne  manq[ue  jamaîa 
d'arriver  un  jour  qui  emporte  les  ma- 
lades. Ainsi  de  ce  qu'un  gouvernement 
ne  meurt  pas  toujours  aussi  vite  que  les 
journaux  le  font  mourir,  il  ne  faut  pas 
conclure  pour  cela  qu'il  n'^  ait  point  à 
prendre  garde  à  sa  maladie  de  langueur, 
et  que  sa  mauvaise  heure  ne  viendra  pas« 

PARIS,  13  NOVEMBRE. 

Le  Moniiear  public  un  long  rapport 
du  maréchal  Yalée,  contenant  lareialioi^ 
de  l'expédition  de  Gonstantine.  Le  due 
d'Orléans  avoîl  quitté  celte  ville  le  lO 
octobre  pour  se  rendre  au  point  fiué 
pour  la  réunion  des  troupes^  près  de 
Milah ,  ancienne  ville  romaine  qui  n'eut 
jamais  une  grande  importance .  et  sur  kl 
route  de  Ma-AUah.  On  parloît  d'où* 
vrir  une  communicalion  entre  Sétif  et 
Bougie.  L'armée  fut  à  .Sétif  le  ai  oçtO/* 
bre;  elle  y  séjourna  jusqu'au  a5»  Le  ma- 
tin dç  ce  jour,  la  colonne  se  mit  on 
marche  dans  la  direction  d'Ain- Turco.  Le 
cârop  fut  établi  sur  les  bords  de  l'Oued^ 
Bousselann  ,  près  de  l'endroit  où  il  pé* 
nètre  entre  les  montagnes  de  Snmma  et 
d'Annînî  pour  aller  former  le  principal 
affluent  de  la  rivière  de  Bougie.  Le  len- 
demain ,  disoit-on  ,  l'armée  devoit  se 
rendre  à  Zamourah,  petite  ville  occupée 
par  les  Turcs  ,  et  ensuite  à  Bougie, 
Mais  le  a6  ,  à  six  heures  du  malin , 
Texpéditiori  quitta  TOned  -  Bousselann 
et  ne  marcha  point  vers  Zamourah. 
On  sut  alors  que  l'expédition ,  dont  le 
maréchal  Valée  avoit  voulu  dérober  le 
but  à  la  connoissance  des  Arabes,  n'étant 
plus  destinée  pour  Bougie,  alloit  se  ren- 
dre à  Alger  par  les  Portes  de-Fer ,  après 
un  trajet  de  100  iieues  depuis  Coastan» 
tîne  jusqu'à  la  dernière  ville.  Le  corps 


expédîlîonnaîre  se  porta,  rapîdemeîil  vers 
feidi-Embarek,  &urla  roule  directe  deS6- 
tifan  Bîban.  et  une  partie  alla  prendre  po- 
sition sur  rOned-Medjana,  tandis  que  la 
gaucbe  de  Texpédilion  s'appuyoit  sur  le 
fort  de  la  Medjana. 

Le  27  ,   les  deux  divisions    se    rap- 
prochèrent des    montagnes  du  Dra-el- 
Amar  cjtiî  touchent  au  Biban.  La  mar- 
che eut  lieu  ce  jour-là  par  un  brouil- 
lard épais  et   à  travers  un  pays  d'un 
accès  très-difficile.  La  colonne  prit  posi-. 
lion  dans  la  soîrjôe  auprès  de  la  rivière 
Salée,  qui  coule  dans  les  Portesde-Feh, 
sur  le  territoire  de   la  tribu  kabyle  du 
Boni-Bouketon.  On  étoità  petite  distance 
de  la  ville  de  Gallâa,  chéf-lîeu  de  la  puis- 
sante tribu  des  Boni- Albess.  Mais  comme 
les  Boni-Albess  et  toutes  les  tribus  kabyles  1 
habitant  le  chaînon  de  l'Atlas,  traversé 
par  Farmée,  reconnoissoient  l'aulorité 
du  kalifa  de  la  Méjana,  le  maréchal 
Valée ,  pour  diminuer    la  fatigue    des 
troupes,  ne  visita  ni  Callâa  ni   (a  ville 
de  Slissah. 

Le  28,  un  ordre  dq  Jour  annonça  que 
la  division  du  duc  d'Orléans  passeront  les 
Portes  de-Fer  pour  se  porter  sur  Alger 
par  .les  vallées  de  rOuad-Beni-Mansoure 
et  de  son  affluent  l'Onad-Hamza,  et  qu,e  la 
division  Galbois  reloumeroît  dans  la  Me- 
Jana,  pour  continuer  les  travaux  qn«  la 
bolonne  a  voit  entrepris  pour  assurer  la 
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qui  répnUsQlent  a9lrefais  les  .bai^ç»  de 
roches,  de  telle  sorte  qu'elles  présenle&l, 
aujourd'hui  utie  suite  de  murailles  4*une 
élévation  extraordinaire  (()€  800  à    900 
pieds,  dit-on,)  qu'il  estpresque  impfossi- 
ble  de  franchir,  et  qui  se  prolongent  au 
loio  en  se  rattachant  à  des  sommets  d'un 
accès  plus  diflicile  encore.  Au  milieu  de 
cette  chaîne  coule  l'Ouad^Biban  (Ouad- . 
Bouketon),  ruisseau  salé  qui  s'est  oQ vert 
passage  à  travers  un  lit  de  .calcarr^  njoîr 
dont  leis  faces  verticales  «'élèvent  à  plus 
de  centjpieds  ide  haut  et  se  railachent, 
par  des  décbiremens  -iaaficesiblesy,  anx 
murales  qui  couronnent  les  mputagne<t« 
Le  passage,  dans  trois  endroits,  n'a  qne 
quatre  pieds  de  large;  il  suit  qoiistam- 
ment  le  lit  deia  rivière  torrentueuse  qaî. 
Ta  ouvert  et  qui  y  amène  sans  cesse 
des  cailloux  roulés,  qui  jrendent  très-pé- 
nible la  marche  des  hommes  et  de»  che- 
vaux. Dès  que  les  ploies  augmentent  le 
volume  des  eaux,  le  passage  devient  im- 
praticable ;  le  courant,  arrêté  par  les-  ré-^ 
tri§cis8emens  auxquels   on  a  dopné   le. 
nom  dé.  Portes,  élève  quelquefois  le  ni- 
iseaade  la  rivière  jusqa'à  trente  pieds  an- 
dessus  do  sol;  la. rivière  s'échappe  en- 
suite avec  violence  par  une  étroite  vallée, 
qu'elle  couvre  entièrement.  .      . 

Telle  étoit  la  route  dont  les  Turcs 

se  servoient  pQur  leurs  communications 

I  entre   Alger    et  .  Gonstantlne.  \  Aucune 


position  de  Sétif  qne  le  maréchal  avoit    trace  n'indique  que    les    Bomains  en 


résolu  d*occttper  déûnitîvement. 

A  dix  heures,  le  duc  d'Orléans,  après 
avoir  reçu  des  chefs  Kabyles  le  tribut 
qu'ils  paient  au  souverain  lorsqu'il  se 
rend  auprès  d'eux,  se  dirigea  vers  le  Bi- 
ban. La  tête  de  colonne,  précédée  par  les 
chefs  connus  sous  le  nom  de  Cheiks  dés 
Portes-de-Fer,  y  arriva  à  midi.  Le  pas- 
sage commença  immédiatement,  mais  ne 
put  être  terminé  qu'à  quatre  heures.  Le 


aient  fait  usage. 
.  Après  avoir  franchi  le  Biban,.  la  troupe, 
retardée  dans  sa  marche  par  on  violent 
ora|{e  «  ne  put  arriver  Je  soir  à  Beni-lfan- 
sour ,  et  fut  obligée  de  bivouaquer  i 
qne  liçoe  et  demie  du  Btban ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Salée,  dans  la  partie 
qui  porte  le  nom.  d'Ooad-Melleloa.  La 
colonne  arriva.  Le  99,  à  dix.  havres  du 
matin ,  à   Beni-Manspor.  Depaîs  deux 


chaînon  de  l'Alla^  qui  porte  le  nom  de  i  jours  les  spldals  avoîenl  beanconp  soof. 

Portes  de-Fer,   est   formé  par   un  im-  i  fart  par  la  privation  d'ean  poUble,;  les 

chevaux  aussi  n'avoiçni  point. bu  depeis 
cînquanterdeux  heures;  les  Arabes  appel- 
lent la  route  qu'on  vepoit, de  parcourir 
'  U  çheifikn  de  la  soif.  A  une  heure,  on  se 


un  im- 
a  relevé  verlica- 


est 
mensè  soulèvement  qui 
lement  les  couches  de  roches,  horixonla- 
les  à  l'origine.  L'action  des  siècles  a  suc- 
cessivement enlevé  les  portions  de  terrain 
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remît  «i  marche  par  la  Hye  ^aocbe  de  j  rager.  Les  cpops  de  fusîl  cessôrenl  enlit* 


rOaad-Beni-MansôTir ,  Se  dirîgeanl  sur 
Iladtxàr;.  A  sh  faèutes  îda  soir,  on  8*élablit 
«wr  la  rîve  droite  de  rÔnad-Rudjella  (la 
méflié  rivière  que  l'Onad-IIainza).' 

Le  3o,  le  ddc  d'Orléans  se  porta  vive- 
ment sur  Hamia.  Au  momeût  où  sa  tête 
de  colonne  dêbouchoit  dans  Fa  vallée  de 
ce  nom,  lekaiifa  ^n-Salèm,  aprës  avoir 
passé  l'ÔuidNongah    (nom  que    porte 
dans  cette  partie  de  son  cours  TOuad- 
Beni-Mansoor),    se  prolongeoit  sur  la 
crête  opposée*  à  celle  que  suivoit  la  co- 
lonne française.  Un   monvement  de  la 
cavalerie  engagea  les  Arabes  et  leur  chef 
à  se  retirer.  Le  tHic  d'Orléans  occupa 
pendant  deux  facnrcs  le  foi^t  Hamza,  qui 
étoit  abandonné  et  dans  un  très-mauvais 
état.  Le  lendemain  on  se  rapprocha  delà 
tribu  du  Beni-Djaad,  de  tout  temps  fort 
hostile.  Vers  dix  heures  du  niialin,  quel- 
qnes'coups  de  fusil  furent  tirés  sur  Tar- 
rîèrc-garde.  Le  duc  d*Orléans  ordonna 
quelques  décharges  sans  interrompre  la 
marche.  La  colonne  vint  faîre  une  grande 
halte  sur  la  rîve  droite  de  rOoad-Beni- 
Djaad;  Quelques  cavaliers  ne  lardèrent 
pas  è' se  montrer  de   nouveau  derrière 
Farrièré-garde   formée  par  le  a*  léger; 
leur  nombre  augmentant,  le  duc  d'Or- 
léans  l^s  fit  charger  par  le  colonel  Milt- 
gcnf',  qui  déjà  avec  les  chasseurs  et  les 
spabî^  âvôît  éloigné  les  Arabes,  conduits 
par  le  kalîfa  Ben -Salem.  '        ' 

Le. X"  novembre,  la  colonne  pénétra 
dans  le  , massif  de  l'Atlas  qui  touche  au 
tnont  /Itnmat  :  une  arrière-garde  ^  for- 
mée par  le  i  j' léger,  resta  dans  lé  camp 
de  Benhiqi,  pour  donner  le  temps  au 
convoi  de  gravir  (a  penle  difficile  sur  la- 
quelle se  développe  la  roule  des  Turcs., 
Le  colonel  Gorhîn  ne  tarda  pas  à  êlre  at- 
taqué ;  il  se  retira  en  bon  ordre ,  et 
'ne  tirant  qU*à  de  rares  intervalles.  Le 
duc  d'Orléans  fit  successivement  couron- 
ner par  Tinfanterie  toutes  les  crêtes  qui 
dominent  la  route.  La  cavalerie  se  tènoit 
en  mesure  de  le  soutenir  au  besoin,  et 
quelques  obus  tirés,  lorsque  les  Arabes  se 
groupoieal ,  né  tardèrent  pas  ù  les  décod- 


rémertt  lorsque  l'anière-garde  eut  dé- 
passé Ain-Sultan,  et  la  colonne  continuai 
sa  marche  ;sans  acciden^.  A  quatre  heu- 
res,  elle  passa  TOuad  Kaddara,  se  niil  en 
èommunicatioù  avec  le  corps  commandé 
par  le  général  Dampierre,  et  vint  s'établir 
h  six  heures  du  soir  sous  le  canon  du 
camp  de  Fondôùck. 

—  La  doc  d^Orléans  est  rentré  le  a  à 
Alger.  Sa  colonne  étant  parvenue  à  H 
hauteur  de  la-Maison-Gàrréei,  le  prince  à 
adressé  un  discoars  aux  officiers^  pour 
leur  faire  ses  Àdieu3t,  et  les  complimenter 
a^nsi  que  les  soldats  sur  le  dévoûmenrt 
qui  les  anime  tons.  Le  duc  dOrléàos  a 
été  ensuite  reçu  par  les  aolorités.  de  la 
ville.  Ut  4,  il  a  assisté  h  un  banquet  que 
la  colonie- kii  avoit  préparé ,.  et  le  5 ,  il  a 
offert  un  diner  aux  troupes  de  la  xlîvi^ 
sfon» 

—  Le  coUégft  de  Gommercy  (Meuse) 
est  convoqué  pour  le'7  décenibre,  à  réf. 
fel  d'élire  un  député  en  remplacement 
de  M.  Etienne ,  nomoiBÔ  pain 

—  En  décomposant  la.  liste  des  ao  noa» 
veaux  pairs,  dont  quelques-uns  ont  été 
nommés,  à  plusieurs  titres,  on  trouve 
qu'elle  est  formée  des  éléme os  suiwansi 
anciens  députés,  8;  mpu^bres  de  rinstltiit, 
6;  généraux,  5;  députés,. 4»  anciens  minisr 
lies  a;  membrc;s.dei^aseils  généraux.  s(i 
ancien  mii>ji>frç  pl6mpptcptîaire«  i;  ma^ 
gistrat,  I  ;  a«<i^  préfet, .  i, 

—^  Le  prince  Ëslerbazy,  ambassadeur 
d'Autriche  à  Londres  ^  est,  ^n  ce  moment 
h  Parip. .  ,         .  .  .      ' 

—  Le  mair^dè  Besançon  et  deux  menv- 
bres  du  conseil  municipal  de  cette  ville 
sont  en  ce  moment  à  Paris,  aûn  d'oble; 
nir  du  ministère  l'établissement  4'une 
faculté  des  sciences  k  Besançon.        ;  .    « 

—  On  prépare  à  l'ioiprimerie  royale 
les  documens  relatifs  à  la  seconde  série 
des  accusés  des  i,a  et  i3  mai. 

—  M.  de  Lostanges,  gérant  de  UQuih 
tidienne,  a  comparn  aujourd'hui  devaat  la 
cour  d'assises  de  la  Seine ,  en  vertu  d'u^t^ 
citation  directe,   et  sous  la  prévention 

I  d'offense  envers  la  personne  du  duc  d'Or- 
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léans,  par  suite  d'uiy  articlci  sur  l'eipédi-    gardet  sons  les  rais  Louis  XVIU€i  Gb«r< 


tîon  de  Gonslanline  publié  dans  lnQaotLr 
dienne  du  c).  M.  Berryera  défendu  M.  de 
LoslaDges,  qui  a  été  acquîUé  par  le  jury, 
après  un  quart-d'heure  de  délibéralioi^. 

-r  Deux  jeunes  (fens,  dont  nq  n'esl 
âgé  que  de  vingt  ans ,  les  frères  Tho- 
çdassin  ^  viennent  .  d'être  condamtiés 
par  la  cour  d'assises  de  la  Sejne  aux  Ira-» 
vaux  forcés  à  perpétuité  et  à  T^posilion, 
pour  avoir  fabriqué  et  mis  ?n  circu^* 
tion  des  pièces  de  3o  sous  fausses. 

— ^  Les  antenrt  du  Monitear  r^ubiieain 
venoient  d-éUre  condanmés  par  la  cour 
d'affsîses.de  la  Seine,  lorsqu'un  nouveau 
Duméro  do  cetlefeuille  clandestine  parut. 
La  police  recommença  ses  investigations, 
et  bientôt  elle  découvrit  daiis  la  cave  d-un 
ébéniste,  rtie  du  Kanbourg  do  Temple, 
des  caractères^  et  aulnes  objets  d'impri* 
m  crie  ayant  servi  à  celle  publication. 
M.  AUard,  maHre  de  rétabHssement  d^é- 
bénisiefSe,  ne  fut|ioint  inquiété,  mais  son 
fnfere  qai  avoaa  tout  et .  déclrira  avoir  agi . 
&  rinsu  de  M.  Ailard,  fut  «rrfilé  avec  les 
nommés  Villecocq  et  BeeheL  Tons  trois 
eomparoUront  devant  les  assises,  à  la  fin 
de  ce  mois,  comme  prévenus  d^Uenfat 
contre  la  Fûreléde4'iélat; 

—  La  stalîslîqoe  des  travaux  dû  tribu- . 
nal  de  première instartcé  do  départeiiienl 


les  Xf  yient  de  mourir, 

—  M.  Camille  Nugue?,  çaîssier-géuéral- 
adjoinl  de  la  caisse  des  dépôts  et  eonii- 
gnations,,  frère  du  lîeuteiàaDt-gé^éral 
Kugues,  est  mort  lundi  .à  Paria. 

■—  La  caisse  d*ép^ne  de  ParJ^  a  wçi 
les  10  et,  11  la  somme  de^95,3»5fr„el 
remboursi  celle  de  3^,000  fr. 

—  Le  déblai  de  U  garé  du  ^^beminde 
fer  de  Saint-Germain,  entre  (e  quartier 
de  Tivoli  et  U  rue  Saint-Laxare,  vient 
d'élre  terminé;  on  prépare  les  chanlierB 
pour  commencer  les.  travaux  de  maçoa- 
nerîe.  La  gare  des  cbemins  do  Sahit-Ger* 
main  et  de  Versailles, .  aboutissant  roe 
Saint- Lazare,  aura  a4«6oo  mètres,  et 
celle  des  Batignoles,  pour  les  ateliers  et 
les  marchandises,  ioa,ooo  mètres. 

—  Il  a  éié  consommé  à  Paris,  peadant 
le  mois  d'octabre,  5,594  bœufs,  1,796 
vaches,  6,066  veaux  et  35,170  moutons, 
C'est 439  bœufs ,  1 13  veaux .  et  3,872 
moulons  de. moins  qu'en  octobre  i83S, 
et  65  vaches  de  plus. 
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16  paquebots  sont  entrés,  du  a  an 
9,  à  Boulogne  avec  479 passage;  »6 
en  sont  sortis  avec  566  voyageurs.   . 

-—  Les  recettes  de  la  douane  de  Bou- 
logne se  sont  élevées  pendant  le  mois 


-    ,    •  .  „  ^    ^  "  t  *"6««c  oc  »uui  eievees  penaant  îe  mois 


i«  novembre  i838  au  i*'  novembre 
1839,  offre  les  résnliats  «uîvans  :  W  rcs- 
toU  à  juger  de  l'année  précédente,  2,498 
causes;  il  en  a  été  porté  atrx  chambres  ci^ 
viles,  pendant  Tannée,  7,894;  sur  ce 
«ombre,  1^394  causes  oiil  été  suppri- 
mées ou  arrangées,  el  2,732  restent  àju 


plus  fortes  recettes  mensuelles  qui  aient 

encore  été  faites. 
■—La  cour  royale  d'Angers,  (ciiambre 
!  des  mises  en  accusalîpn)  vient' de.  statuer 

sur  l'affaire  relative  aux  lroubl.es  de  la 
'.  Sarlhe.  Ayant  à  délibérer  sur  le  sort  de 
I  173  prévenu^,  elfe  a  renvoya  devant  la 


ger  au  .••novembre  iBSg.  H  a  êlé  porté;  cour  d'assises  de  la  Sarlhe.  par  deui  ar- 


aux  chambres  civiles  971  causes  déplus 
que  Tannée  précédente.  Il  reste  à  juger 
aa3  causes  de  plus  qu'en  i838,  et  1,287 
eauses  de  plus  qu'en  1887;  et  cependant 

il  a  été  rendu   i,3i  r  jugemens  de  plus    _^^^^  ^^  ^^  xM«t«^. 

An'i-n   ig58.   Le  nombre  des  expropria^    a  déclaré  "quïl'n'V  Tvou"1^^^^^ 
•ions  pour  cause  d'utilité  publique  a  été    contre  B5  inculpés. 
de  166,  prononcées  en  i5  audiences. 
—  M.  le  duc  d'Havre,  capitaine  des 


i*êts  différens ,  5é  accusés  ,  dont  3o  ap- 
partiennent à  la  première  affaire  et  26  à 
la  seconde.  52  prévenus  ont  été  renvoyés 
devant  les  tribunaux  de  police  correc- 
tionnelle du  Mans  et  de  Mamer;).  La  cour 


■  Le  contre-amiral  Raymond  CocaOU 
vient  de  mourir  à  Cbolet. 
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^.  Ii?8  eaux  d«  la 'Saône  ont  crû  de  7 
pieds  en  quarante  buit  heures  ;  la  Saôi^e 
a  envah!  de  nQOveau  les  propriétés  rive: 
raines* 

—  La  souscription  outerle  5  Lyon  en 
faveur  des  réfugiés  espajgnols  s'êlevoit,  1^ 
10  ,  à  8,669  ^'*  a5  c*     .  i 

^  M.  Pinot,  maire  de  Tpolon,  a 
institué  dans.cette  ville  un  cours  gratuit 
pour  renseignement  du  système  de 
poids  ei  mesures  qui  sera  obligatoire  i 
partir  du  i"  janvier  1840. 

BXTBRUUB. 

^0VV£LLE8  D*E8PA6.NK« 

Les  journaux  de  Madrid  du  5  di^nt 
qa'oR  est  dans  un  grand  embarras  pour 
trouver  des  remplaçans  aux  minisires  dé* 
missionnaires.  Ces  arrangemens  sont 
lents  et  difficiles,  il  est  vrai;  mais  cela 
vient  do  ce  que  rien  ne  se  fait  h  Madrid 
sans  qu'on  se  soit  entendu  et  mis  d'ac- 
cord avec  Esparlero.  Il  est  comme  le 
M.  Veto  du  gouvernement  de  Marie- 
Christine. 

—  Quoique  les  deux  armées  ennemies 
ne  soient  plus  qu'à  quelques  portées  de 
canon  l'une  de  l'autre  en  Âragoni,  rien 
n'avance  dans  les  opérations.  Tout  le 
monde  s'accorde  &  représenter  l'état  de 
défensive  de  Cabrera  comme  combiné 
avec  intelligence.  Sa  confiance  et  sa  bar- 
diesae  paroiasent  se  communiquer  à  ses 
troupes.  On  convient  d'ailleurs  de  I^échec 
qn'H  a  fait  éprouver  à  deux  divisions  du 
<!Orps  d'armée  d'O'Donneïl  dans  leur 
marche  sur  Morella.  Dans  un  rapport 
6man6  de  son  état-major,  on  étoit  con- 
venu qu'une  perte  importante  étoit  résul- 
tée de  cette  rencontre  pour  tes  christinoa. 
Maintenant  un  autre  rapport  émané  d'Es- 
par tero  et  publié  -à  Madrid,  annonce  que 
cet  engagement  a  été  insignifiant.  Tou- 
jours est-il  arrivé  en  dernière  analyse  que 
les  deux  divisions  d'O'Donneïl  se  sont  ar- 
rêtées dans  leur  marché  à  la  suite  de  cettp 
affaire,  et  que  les  journaux  du  parti 
christino  reprochent  à  O'Donnell  de  s'ê- 
tre fait  battre  dem^  fois  par  trop  de,  pré- 1 
somplioa 


supériorité  xmmérique   de  ses  tcêopei^ 

—  On  avoit  publié  d'abord  que  le 
pmte  d'Espagne  étoit  disposé  à  traiter  et 
à  faire  sa  soumission  au  gouvernement 
de  Madrid.  On  le  louoit  fort  à  ce  sujet, 
et  pei]i  8^en  (alloit  qu'on  ne  le  compar&t  à 
Maroto  pour  la  sagesse  et  le  patriotisme^ 
Maintenant  que  la  jun^e  de  Catalogne  lui 
a  retiré  le  commandement  de  son  armée^ 
les  mêmes  journaux  qui  avoient  paru*  ai 
contens  de  lui,  disent  que  sa  desiitulioo 
est  un  événement  bien  heureux  pour  \pi 
cause  des  chrislinos ,  parce  qu&  ce  vieil' 
lard  barbare  et  entêté  étoit  parvenu  à  tocit 
soumettre  autour  de  lui,  et  qu'avec  une 
armée  de  10,000  hommes  fanatisée 
comme  la  sienne,  il  étoit  capable  de  faire 
une  paissante  diversion  sur  l'Ebre,  et  de 
donner  beaucoup  d'embarras  à  Espar- 
tero.  Gomme  c*est  le  parti  royaliste  qaî 
lai  a  retiré  son  commandement,  il  devient 
assez  difficile  d'expliquer  ce  que  le  parti 
royaliste  veut ,  ou  ce  que  le  vieillard  bar- 
bat'e  et  entêté  étoit  censé  vouloir. 

—  Espartero  se  fait  remarquer  par  un 
redoublement  de  rigueur  dans  le&mesnrç^ 
qu'il,  ordonne  contre  les  partisans  dç 
Charles  Vi  Une  circulaire  par  lui  adre$9i^e 
l  tous  les  généraux  et  commandans  d'ar* 
mes  de  l'Aragon,  de  Valence  et  de  Mur.- 
cie,  leur  enjoint  de  chasser  toutesl.es  ta- 
milles  qui  ont  quelqu'un  des  leurs  dan9 
les  rangs  de  l'armée  royaliste,  ou  qui  5onjt 
suspectera  d'autres  titres  de  favoriser  1^ 
cause  de  la  légitimité.  L^  même  mesure 
comprend  la  6a;isle  et  la  cooliÂcation  dé 
leurs  biens,  pour  être  appliqués  aux  frais 
delaguer^. 

—  Le  désarmcmeo  t  de  la  Navarre  donne 
lien  à  des  mesures  sévère^.  En  vertu  d'un 
arrêté  du  chef  politique  de  la  province^ 
tout  détenteur  d'armes  est  passible  des 
peines  les  plus  graves»  même  de  celle  de 
la  mort  selon  les  cas.  Des  visites  domicir 
liaires  sont  ordonnées,  et  exécutées  par  la 
force  militaire.  Elles  seront  renouvelée^ 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  retrouvé  un  npm- 
bre  d'armes  au  moins  égal  à  celui  deç 
individus  qui  se  trou  voient  inscrits  sur  lea 


confiance    dans    la  |  contrôles  de  l'armée  carliste.  Une  aoiend^ 


-altoaée  aux  révélateurs. , 
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de  TOÎllfe  réànx  ponr  chaquâ*  arme  est  îft-  j  ^  —  On  *!ît  dans  le  New-Yûrk-tJh'ald  t 
fligée  anx  délenteurs  qui  ne  lés  auront  |  «'Oh  dît  que  le  Mexique  a  reconnu  IMn* 
^as  remises.  La  moUié.des  amendes  es^    dépendance    du  Texas.  '  Celle  nouvelle 

mérite  confirmation^  La  marine  du 
Texas  s'augmente  tous  les  jours.  Elle  se 
compose  d'un  vaisseau  de  ligne  ,  un 
brick,  trois  se]ioonet3  et  d'unbatean  à  va- 
peur. Celte  escadre  est  sons  les  ordres 
du  Commodore  Mooré.  Les  nouvelles  fa- 
vorables de  la  France  ont  déjà  produit 
un  heureux  effet  dans  cette  république.» 


'  L^onverture  de  la  session  des  cham- 
bres belges  a  en  lieu  le  12.  Le  sénat  a 
nommé  ce  jèur-là  diifférenles  commis- 
sions pour  la  vérification  de  procès-ver- 
baux d'élections.  La  chambre  des  repré- 
«enlans  a  aussi  nommé  des  commissions 
pour  la  vérification  des  pouvoirs.  Le  mi- 
tiist^e  dés  finances  est  ensuite  monté  à  la 
'tribune  pour  communiquer  à  la  cham- 
bre les  budgets  des  voies  et  mojens. 

—  Des  visites  domiciliaires  ont  été 
faîtes  simultanément  à  Bruxelles,  Gand 
et  Anvers,  sut-  des  bruits  de  conspiration 
brangiste. 

—  Le  prix  des  grains  a  un  peu  baissé 
aux  derniers  marchés  de  Bruxelles.     . 

—  Le  gouvernement  hollandais  a  en- 
voyé M.  de  Grovèstias  i  Madrid  en  qua- 
lité de  chargé  d'affaires. 

—  Dans  la  séance  du  6,  le  grand-con- 
seil de  ZuricTi  a  décidé  que  le  conseil 
d'état  seroît  composé  de  treîw,  et  le  tri- 
bunal suprênie  de  beuf  membres. 

•  —Le journal  des  Deux-Siciles,  rfu  46 
octobre,  contient  un  décret  du  roî  qui., 
fftlcndn  le  grand  nombre  de  crimes  qui 
se  sont  commis  depuis  quelque  temps 
(dans  la  prindpaulé  intérieure  du  rojau- 
inedeNapIes,  augmente  d*tinç  chambre 
îa  cour  criminel  Te. 

'—  Pendant  l'année  ï838,  il  a  paru  à 
Sain  r-1^étersbourg.  non  compris  lesjqnr- 
naux  et  écrits  périodiques,  77yotivragcs 
nouveaux  et  116  tf-aduclîons,  qui  pré^ 
jsenlent  ensemble  sur  lés  publications  de 
l^annéeiSSy  un  excédant  de  1,241  fem'l- 
Ics  d'impression. 

Durant  i83«  il  a  été  importé  dé  l'étran- 
ger ^n  Russie,  non  compris  les  cartes 
géographiques ,  les  gravures  et  les  livres 
de  musique,  495,o52  volumes,  dont  les 
deux  tiers  environ  sont  venu»  de  France, 
et  le  re^ie  de  TAllemagne,  de  l'Angleterre 
fct  de  quelques  autres  pays  d'Europe  et 
d'Amérique.  '  '  ' 


EPITOMC    niSTORlJS    SAGUiE  9   ^C    Lho- 

mond ,  traduit  en  grec  par  des  pro- 
.  fesseurs  du  petit  séminaire  de  Paris. 
l  ?olin-i8. 

Cet  ouvrage  est  singulièrement  propre 
à  faciliter  l'étude  de  la  langue  grecque. 
Les  auteurs  ont  suivi  Lbomond  pas  à  pas, 
rendant  mot  pour  mot  ,  image  pour 
image  ,  et  pensée  pour  pensée.  L'enfant , 
déjà  familier  avec  les  faits  de  Thistoire 
sainte  et  le  récit  lalîn ,  ne  s'aperçoit  pres- 
que pas  des  dirficullés  de  la  langue.  Aussi 
cet  ouvrage  a  obtenu  un  rapide  succès. 
Il  est  classique  au  petit  séminaire  de  Pa- 
ris ,  lli  rfnstilution  Poilotip  ,  à  Senlîs  ,  à 
Beàuvais',  à  Pont-Levoy,  à  Bourges ,  au 
ManSi  etc;  Il  est  destiné  à  rendre  à  l'é- 
tude de  la  langue  gi^ecque  le  service  que 
VEpitonie  de  Lhompnd  retid  à  celle  de  la 
langue  latine. 

^  QkoM^,  îlôrini  ù  €lêxe.[ 
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Histoire  cwiie  ei  religieuse  des  lettres 
latines  aux  tw^  et  v*  siècles,  par 
F.  Z.  CoUombet, 


notion  superficielle  de  la  doctrine  et 

de  l'éloquence  de»  première^  siècle 

chrétiens,   surtout   du  >iy*   .siècle, 

qu'un    critique     moderne    appdte 

Tertullicn  étoît  trop  sévère  lors-    avec  raison  la  çrande  époque  de  TB- 

que ,  blÂmant  l'étude  des    auteurs  '  8^^  primitive ,  Fâge  d'or  de  i&  litté- 

palens  et  la  part  qu'on  lui  a  toujours  i  'Ature  chrétienne.  M.  CoUombet ,  à 


donnée  dans  renseignement  de  la 
jeunesse,  il  s'écrioit  :  m  Qu'est-ce 
qu'un  christianisme  stoïcien',  plato- 
nicien, dialecticien?  ]^ou8  n'avons 
point  besoin  de  curiosité  après  TE- 
vangile.  Quand  nous  croyons ,  nous 
ne  voulons  plus  rien  savoir  au-delà  : 
celui  qui  est  une  fois  chrétien,  n'a 
plus  rien  à  chercher.  Que  s'il  reste 
quelque  chose  à  chercher,  cherchons 
chez  nous ,  c'est-à-dire  dans  l'Eglise, 
pour  résottdr<^  les  questions  que  nous 
voulons  former  sans  violer  les  règles 
de  la  foi.  »  Les  Pères  de  l'Eglise 
n'ont  pas  souscrit  à  ce  rude  anathème 
du  prêtre  de  Garihage.  Saint  fiasile^a 
composé  un  discours  sur  l'utilité  que 
les  jeunes  gens  peuvent  retirer  de  la 
Jectvre  des  iivr^  profanes^  Saint 
Ghry$06t6me ,  saint  Grégoii*e ,  saint 
Augustin,  Origène,  Clément  d'Alexan- 
drie Gonvi^anent  que  les  grands  écri- 
vains de  la  Grèce  et  de  Rome  sont  de 
beaux  modèles  d'éloquence  et  de  rai- 
sonnement ,  et  qu'on  peut  y  puiser 
des  aveux  propres  à  Caire  rougir  l'i-^ 
dolâtrie ,  et  à  mettre  à  nu  le  ridicule 
de  ses  fables. 

Mais  s'il  ne  faut  pas  négliger  l'é- 
tude des  lettres  profanes ,  il  faut 
surtout  connoltre  les  lettres  sa- 
crées qui  ont  eu  tant  d'influence  sur 
les  destinées  du  monde ,  et  l'on  ne 
sauroit^nier  que  nous  n'avons  qu'une 

LAm^  de  la  Religion.   Tome  CIIL 


qui  nous  devons  une  bonne  traduc- 
tion des  lettres  de  saint  JérAme  (1), 
et  un  cours  de  littérature  remarquable 
par  la  sagesse  des  principes  et  l'heu- 
reux choix  des  exemples ,  s'est  pro- 
posé de  remplir  cette  lacune.  Il  pij^ 
Wie  aujourd'hui  VHisloire  des  IcUres 
latines  aux  iv«<î/v«  ^lièc/^j.  Il  s'est  pro- 
posé de  montrer  l'action  continu^ 
de  la  pensée  chrétienne  sur  le  monde 
païen  qui  s'en  alloit,  et  de  dire  que^ 
furent  dans  l'ordre  de  i'intelligencfB 
les  enfantemens  des  deux  civilisa^ 
tions  rivales.  Cette  idée,  on  le  voit, 
est  riche  en  aperçu^  aussi  ingénieu|L 
que  justes,  et  elle  se  prête  aux  plu3 
magnifiques  dévelopRçmens.  Si  Ifi 
poésie  profane  ^  dans  sa  marche  foir 
bJe  et  indécise,  ne  savoit  trouyer  aur 
cune  parole  qui  remuât  vivement  leji 
esprits  des  peuples,  si  la  lyr^  chrié^ 
tienne  étoit  muette ,  ou  ne  retentia- 
soit  que  de  ^quelques  beaia^  nia^ 
rare»  .accords,  l'éloquence  chrér 
tienne  fut  digne  jje  sa  noble  mi^ion, 
çt  on  ne  lira  pas  sans  im  vif  intérêt 
ce  que  M.  Collombet  nous  racontç 
dea  graves  et  hautes  questions  qui  s'a^ 
gitoient  avec  ardeur  dans  la  sphèr^  ' 
du  christianisme. 

(i)  Il  y  a  déjà  quelque  temps  que 
noQs  avons  reçu  cet  ouvrage  dont  nous 
espérons  pouvoir  rendre  compte  pro^ 
çbainement. 
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Après  un  chapitre  préliminaire 
emprunté  à  Léopold  Ranke  sur  Tétat 
pblitique  et  religieux  du  i*'  au  iv* 
siècle ,  Fauteur  af>précie  tour  à  tour 
et  met  en  regard  les  poètes ,  les  fais- 
torienSi  les  philosophes,  les  rhéteurs, 
les  grammairiens,  les  orateurs,  les  lé- 
.gistes,  les  tliéologiens ,  les  polygra- 
piies  chrétiens  et  profanes  de  ces  deux 
siècles.  Cette  liste  est  complète ,  on  y 
Toit  figurer  jusqu^à  des  médecins  et 
des  géographes,  plus  sans  doute  pour 
Timpulsion  donnée  à  la  science  que 
pour  la  beauté  de  leurs  produc- 
tions. 


(  3a2  ) 

sur  la  grâce,  comme  leurs  opinions  à 
eux ,  et  il  ne  seroit  pas  difficile  de 
trouver  plus  d'un  rapprochement  en- 
tre Pascal  et  le  poète  d'Aquitaine.  « 
Nous  croyons,  au  contraire,  qu'il  se- 
roit impossible  de  trouver  un  seul 
rapprochement.  La  doctrine  de  saint 
Prosper,  dans  son  poème,  est  ortho- 
doxe ;  M.  CoUombet  pense-t-il  qu'on 
.puisse  appliquer  le  même  éloge  aux 
Provinciaies  de  Pascal  ? 

L'endroit  le  plus  intéressant  de 
l'ouvrage  de  M.  CoUombet,  c'est 
l'histoire  de  l'éloquence  jeligieuse 
aux  IV*  et  V*  siècles.  On  y  trouve  des 


Quelques  vers  d'Ausone ,  deux  ou    notices  écrites  avec  beaucoup,  de  goût 
trais  strophes  de  Prudence  ,  voilà  '  et  assez  développées  ,  sur  saint  Ain- 


tout  ce  que  nous  ojETre  la  poésie  reli- 
gieuse et  profane  du  iv«  siècle.  Au 
siècle  suivant  paroft  Glaudien,  tpii 
employa  avec  une  ridicule  profusion 
les  images  et  les  formes  usées  de  l'an- 
tique mythologie.  On  peut  citer 
aussi  Bntilius,  dont  Vltinéraïrey  écrit 
avec  assez  de  goût  et  plein  de  détaîb 
agréables,  rappelle  quelquefois  le 
ChiMe-Harold  de  lord  Byron  dans 
ses  dures  invectives  contre  le  chris- 
tianisme romain  ;  Sidoine,  orateur 
bel-<spnti  poète  courtisan  comme 
Claudieu,  et  comme  lui,  quoique 
chrétien,  s'inspirant  aux  sources 
païennes.  A  la  même  époque  saint 
Pro^wr  d'Aquitaine  écrlvoit  son 
Poème  contre  les  ingrats^  cVst-à-dire, 
contre  les  semi-pélagiens  qui  se  mon^- 
troient  ingrats  envers  la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ. Cet  ouvrage,  traduit'  en 
prose  et  en  vers  français  par  Lemais^ 
tre  de  Sacy  ,  est,  selon  M.  Guizot,. 
fun  des  plus  heureux  essais  de  poé- 
sie philosophique  qui  aient  été  ten- 
tés dans  le  sein  du  christianisme. 
«  Les  jansénistes ,  4it  M.  CoUombet, 
s'en:  vinrent  au  xvir  siècle ,  revende* 
quer  les  opinions  de  saint  Prosper 


broise,  saint  Jérôme,  saint  Augustin, 
saint  Eucher ,  Salvien ,  saint  Léon  ; 
des  jugemens  nourris  de  pensées  ii^ 
génieuses,  et  de  vues  littéraires  sur 
leur  caractère  et  sur  leurs  produ^ 
tions.  Toutefois ,  il  nous  semble  que 
l'auteur  se  montre  bien  sévère  enveis 
saint  Jérôme,  quand  il  dit  que  ce 
docteur  de  l'Église  «  lâche  de  dev»^ 
ner  le  sens  caché  ou  mysticpie  qu'il 
^attribue  aux  paroles  de  l'Ecriture,  et 
que  dans  cette  partie  surtout  il  a 
abusé  de  son  Imaginatioif,  et  qu'il  est 
tombé  dans  des  rèteries  qiii  font  tort 
à  son  jugement.  »  Ailleurs,  M.  Col* 
lombet  juge  les  (Ofuvrager  polémiques 
^e  saint  Jérôme  a  composés  pen>- 
dant  qu'il  habitoit  le  monastère  de 
Bethléem,  fùtt  inférieurs  à  ses  autres 
oupra^es  )'û  l'accuse  de  //  abandon-' 
ner  à  sa  passion,  qtù  aifeugh  son  ju* 
gemeni,  ei  d'opposer  aur  erreurs  de  ses 
antagonistes  des  déclamations  j  des  sub* 
tilités  sophistiques,  F  ironie^  les  armes 
d^une  dialectique  fdlacieuse  ^  les  em* 
portemens  de  ia  colère,  M.  CoUombet 
auroit-il  pris  au  sérieux  ces  paroles 
forgées  par  Maury,  quoiqu'il  pré- 
tende les  avoir  tirées  de  la  lettre  27 
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de  saint  Jérôme  :  Multiun  peccat^î 
quia  Dalmata  fuil 

Nous  convenons  que,  passionné 
pour  tout  ce  qui  lui  offre  l'image  j 
de  la  Térité,  l'iUiistre  solitairâ  de 
Bethléem,  tout  en  ^ursuivanl^ 
Terreur,  ne  ménage  pas  assez  ses  ad- 
versaires ,  et  qu'il  s'abandonne 
quelquefois  à  des  représaillea  qui  le 
jettent  dans  des  préventions  impla* 
cables.  Mais  croire  que  Ruffin  ,  Pé^ 
lage  f  Jovinien,  Vigilance  ont  été  ré- 
futés av€c  les  armes  d^une  dialectique 
JaUacieuse,  des  déclamaliàns  et  ^  des 
subtilités  sophistiques,  t'est  nous  sup- 
poser bien  étrangers  à  la  connois- 
sance  des  écrits  de  saint  Jérâme.  Mais 
dire  que  saint  Jérôme  tâche  de  depi- 
ner  le  sens  caché,  ou  mystique  qu^il  ai" 
trUiue  aux  paroles  de  V Ecriture  ,  et 
^ue  dans  celte  partie  surtout  il  a  abusé 
de  son  imagination^  et  qu^il  est  tombé 
dans  des  rêveries  qui/ofU  tort  à  sonjur 
gemtnty  c'est  éleiidw  à  tous  les  com- 
mentaires- de  saint  Jérôme  sur  les  IL*- 
^res  sacrés  Taxialhème  qu'il  aroit 
prononcé  lui-même  contre  un  com-- 
inentaire  purement  allégorique  da 
prophète  Âbdias,  ouvrage  de.  sa  jeu- 
nesse, dout  il  disoit  agréablement 
que  quelque  mal  qu*un  homme  écri- 
vît, il  trouvoit  un  lecteur  qui  avoit 
atts^i  mauvais  goût  que  lui ,  ce  qui 
n'est  pas  moins  vrai  de  nos  }oars  que 
du  temps  de  saint  Jérôme  ;  c'est  sur- 
tout trop  oublier  que  les  meilleurs 
critiques .  ont  reconnu  <|u'il  est  im- 
possible de  parcovrir  un  seul  livre 
de  ce  Pèr^  sans  admirer  ea  lui  un 
génie  vaste ,  élevé  et  plein  de  feu, 
aussi  bien  qu'un  esprit  vif  et  péné- 
trant ,  qui ,  entrant  jnsqu''au  fond 
des  difficultés ,  les  sonde  dans  toute 
leur  profondeur,  et  les  juge  avec  le 
coup  d'œil  du  critique  le  plus  habile 
et  le  plus  consommé  dans  son  art. 


Ce  ton ,  il  faut  l'avouer,  n'est  guère 
convenable  en  parlant  du  plus  sa- 
vant interprète  des  Ecritures  ,  dont 
Bossoet  a  dit  que  l'ancienne  Eglise 
latine  n'a  jamais  eu  de  I^ère  plus  sa- 
vant que  lui ,  ni  de  meilleur  inter- 
prète critique  et  littéral  de  la  sainte 
Ecriture. 

Ces  observations  que  nous  soumet- 
tons à  M.  Collombet,  et  dont  son  ex- 
cellent esprit  appréciera  l'importa  nce, 
n'ont  pour  but  que  de  l'engager  à 
perfectionner  son  ouvrage,  si  inté- 
ressant sous  d'autres  rapports,  si 
agréable  par  divers  extraits  des  au^ 
teurs  latins,  tradtiits  avec  beaucoup 
de  charmes.  Il  nous  permettra  aussi 
de  trouver  un  peu  d'affectation  dan^ 
toutes  ces  tei'minaisons  en  z/j,  qu'il 
conserve  aux  auteurs  doiit  il  parle  où 
qu'il  traduit,  Arnobius,  Symmachus*, 
PaoHnus,  Yigilantius.,  Lactantius, 
Remigins. 

Pour  bien  approfondir  le  géni^ 
des  Pères,  il  faudroit  puiser  aux. 
sources  antiques  ,  et  au  lieu  de  van^ 
ter  le  lumineux  coup  ^oiU  d^un 
Ampcre^. la  soixante  et  pittoresque  anOç- 
Ijrse  d^un  Philarcte  Chasles ,  Pai'cnr 
iurière  et  pittoresque  imagincUion  d'un 
Michèle t  y  la  contemplatii^e  finesse 
d'un  Sainte^Beui^e,  il  seroit  plus  utîlp 
de  lire  les  Pères  dans  les  Pères  euii- 
inêmes ,  et  de  les  juger  d'après  le3. 
grands  écrivains  du  xvu''  siècUi  p^ 
exemple  d'après  Bossuet,  dont  le  ju- 
gement sur  saint  Augustin,  qu'pu  Ut 
dans  la  Défense  de  la  tradition  et  des 
saints  Pères  y  et  qui  auroit  embelli  les 
pages  de  M.  Collombet,  efface  à  no- 
tre avis  les  plus  élégantes  pages  d^ 
nos  académiciens  modernes.  Le  siè- 
cle actuel,  il  est  vrai ,  se  vante  d'a- 
voir découvert  le  premier  dans  les 
Pères  les  mœurs  et  le  génie  des  peu^- 
pies,  la  trace  d'un  monde  qui  n'e^t 
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plus  avec  sa  parole  toujours  active 
et  passionnée  ;  il  nous  sera  permis  de 
croire  que  le  grand  siècle  les  appré- 
cioit  un  peu  mieux  ,  surtout  sous  le 
rapport  littéraire  et  moral ,  en  re- 
connoissant  «qu'ils  étoient  nourris  de 
ce  froment  des  élus ,  de  cette  pure 
substance  de  la  religion ,  et  qu'ils 
étoient  pleins  de  cet  esprit  primitif 
qu'ils  avoient  reçu  de  plus  près  et 
avec  plus  d'abondance  de  la  source 
même  (1).  »» 

M.  ÇoUombet  nous  paroît  aussi 
trop     s'appuyer    de    l'autorité    de 
M.  Beugnot,  dont  V Histoire  de  la  dé- 
cadence   du  paganisme   en    Occident 
renferme  de  graves  erreurs ,  et  qui 
est  trop  écrite  sous   l'influence  des 
opinions  modernes  ;  il  a  tort  de  croire 
que  M.  Beugnot  a  envisagé  dune  ma- 
nière  sai^ante  et  impartiale  V empereur 
Julien,  si  mal  étudié  jusque  là.  C'est 
un  des  chapitres  les  plus  inexacts  de 
rUistoire  de  M.  Beugnot ,  qui  dis- 
culpe assez  mal  Julien  du  reproclie 
'd'intolérance,  et  de  plusieurs  autres 
genres  de  persécution.  Tous  ces  au- 
teurs modernes  que  M.  Collombet 
paroît  affectionner  beaucoup  et  qu'il 
aime  à  citer  de  préférence ,  ne  doi- 
vent être  employés  qu'avec  une  ex- 
trême défiance.  On  seroit  tenté  de 
leur  appliquer  cette  réflexion  d'un 
écnvain  ingénieux  :    «  Cest  avoir 
"beaucoup   d'esprit  que   d'en  avoir 
"trop,  tnais  c'est  n'en  avoir  pas  encore 
assez.  »  Uabbé  Dassance. 
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les  prières  communes  à  tous  les  ]ours, 
et  celles  qui  sont  propres  à  chaque 
jour.  Ces  prières  sont  en  latin  et  en 
français. 

La  neuvaine  conunencera  le  29 
novenibre  ;  des  indulgences  y  sont 
attachées.  On  les  explique  dans  Tim- 


NOt}inBI.LB{|  BGGLÉSIASTIQUB8. 

PARIS.  —  On  vient  d'imprimer 
une  Neumine  pour  sedisposerà  célébrer 
la  J^  de  C immaculée  Conception  de 
Marie  (2).  Cette  neuvaine  comprend 

(i)  BossneU 

(î^  24  pages  în- 13.  Prix,  lO  c.  et  i5  c. 
franc  de  port.   Au  bareau  de  ce  JoumaL 


priméy  qui  porte  une  approbation 
de  l'autorité  ecclésiastique. 

A  la  fin  se  trouve  la  prose  de  nni- 
maculéé  Conception  de  la  sainte 
Vierge  ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
les  livres  d'office  ordinaires. 

Les  prières  qui  composent  la  neu- 
vaine sont  toutes  relatives  à  la  pu- 
reté de  la  sainte  Vierge  età  sa  Con- 
ception Immaculée.  Elles  ont  paru 
propres  à  satisfaire  et  à  nourrir  la 
piété  des  fidèles.' . 


Lç    Constitutionnel ,   qui    prétend 
mieux   connoître    les    besoins    des 
diocèses  que  les  évêques  ,  et  qui , 
comme  ceux  qui  n'usent  pas  des  pré- 
ires  (ainsi  que  le  disoit  si  élégamment 
M.  Attdry  de  Puyraveau),  trouve 
toujours  jqu'il  y  en  a  trop,  le  Consii- 
tutionnely  dis-je,  a  fort  blâmé  le  ta- 
bleau de  répartition  des  élèves  d^ 
petits  séminaires  ,   que  nous  avons 
reproduit   dans  notre  dernier    nu- 
méro. Il  voudroit  qu'on  réduisît    le 
nombre  de  ces  élèves  de  moitié.  H 
revient  sur  le  texte  si  rebattu  des 
envabissemèns  du  clergé.  Le  Mom-^ 
teur  de  jeudi  lui  répond. <}uaBt  aux 
petits  séiÉnioaires  : 

•Suivant  WConsiitutknnel ,  le  chiffre 
des  élèves  des  petits  séminaires  se  troave 
considérablemerit  augmenté,  tandis  qu'il 
éloît  au  contraire  do  devoir  du  gouver- 
nement de  te  reslreiodre,  le  nombre  des 
ministres  dn  culte  catholique  étant  ao- 
jourd'huitrop  considérable* 

»  Ces  deax  as&eriions  sont  iipexaçtes. 
•  La  mesure  attaquée  n'a  pas  pour  objet 
de  créer  un  état  de  choses  nouveau. 
L'ordonnance  du  i6  juin  1828  fixe  à 
ao,ooo  le  nombre  des  élèves  qui  peuvent 
être  admis  dans  les  écoles  secondaires  ec- 
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cUsiasUqnes,  et  cette  limite  est  depuis 
ioDg-lemps  alleînle.  Il  ne  s*agîssoît aujour- 
d'hui que  de  faire  une  répartition  nou- 
velle, meilleure  que  celle  de  i8a8,  dont 
une  expérience  de  onze  ans  avoit  démon* 
Iré  les  défauts. 

•  Il  est  d'aï  [leurs  de  noloriété  pnblique 
que  le  nombre  des  curés  et  des  desser- 
vans  est  loin  d*étre  en  rapport  avec  les 
besoins  deis  populations.  La  quantité 
considérable  de  paroisses  vacantes,  faute 
de  sujets  pou  ries  remplir,  et  Timpossibi- 
lité  où  se  trouvent  les  évêques  de  satis- 
faire aux  nombreuses  demandes  de  vi- 
caires qui  leur  sont  adressées  par  les 
communes ,  en  sont  une  preuve  incon- 
testable. 

•  Cette  influence  s'accrott  en  outre 
chaque  année  par  l'augmentation  pro- 
gressive du  nombre  des  succursales ,  et 
cependant  10,000  communes  se  trouvent 
encore  aujourd'hui  privées  de  lexercice 
du  culte,  et  ne  peuvent,  tant  qu'elles  sont 
dans  cet  état  de  suppression  légale,  ap- 
pliquer l'excédant  de  leurs  ressources  à 
Ta  réparation  et  àTentretien  de  leurs  édi- 
fices religieux.  Assurément,  le  moment 
eût  été  mal  choisi  pour  forcer  les  évéques 
S  diminuer  le  nombre  des  élèves  de  leurs 
petits  séminaires. 

»  Quant  an  diocèse  de  Chartres,  qu'on 
s'étonne  de  ne  pas  voir  figurer  dans  le  ta- 
bleau de  répartition,  son  omission  tient 
à  une  circonstance  qui  sans  doute  n'ex- 
citera pas  les  critiques  do  ConstUuiionriêL 
Dès  182&,  l'évéque  a  placé  l'école  secon- 
daire ecclésiastique  de  ce  diocèse  sous  lo 
régime  universitaire ,  et  elle  n'est  pliis 
aux  yeux  de  la  loi  et  de.  l'Univernlé 
qu'une  institution  ordinaire.» 

Le  Constitutionnel  de  vendredi  re- 
vient sur  ses  assertions  et  sur  ses 
plaintes.  Il  prétend  qu'on  avoit  exa- 
géré les  besoins  du  sacerdoce.  11 
n'entend  pas  apparemment  les  vœux 
de  ces  campagnes  qui  n'ont  pas  de 
prêtres,  et  qui  en  demandent.  Il  ne 
s'en  rapporte  même  pas  à  cet  égard 
aux  tableaux  dressés  par  les  évéques. 
n  mêle  à  sçs  plaiàtes  des  déclama- 


tions accessoires  sur  les  mission* 
naires,  sur  les  religieux,  sur  les  con- 
fréries, sur  les  privilèges.  Nous  ne 
croyons  pas  véritablement  bien  né- 
cessaire de  répondre  à  tout  cela.  Nous 
ne  pourrions  que  répéter  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  Dien  des  fois,  et  nous 
n'empêcherions  pas  le  Conjtitutionmi 
de  reproduire  ses  assertions  mal- 
veillantes et  ses  doléances  sans  fon- 
dement. 


Un  journal  avoit  annoncé  qu'un 
individu  en  état  d'ivresse  avoit  été 
arrêté  à  la  fin  d'octobre ,  et  conduit 
au  poste  du  Palais-Royal,  où  il  avoit 
déclaré  être  Frère  des  Ecoles  chré- 
tiennes. Le  supérieur-général  de  Ja 
congrégation  a  écrit  à  ce  journal  que 
suivant  une  lettre  de  M.  le  général 
commandant  la  place  dé  Paris ,  cet 
individu  a  déclaré  se  nommer  Pierre 
Etienne,  être  instituteur,  et  suivre  à 
Paris  les  cours  des  Frères  pour  les 
ouvriers  adultes.  Mais  cet  homme 
n'appartient  en  aucune  manière  à 
rinstitut ,  et  même  le  Frère  supé» 
rieur  déclare  que  son  nom  n'est  pas 
connu  dans  les écolesde  Pari^,  qu'il 
prétend  avoir  fréqu^tées. 

Nous  avons  parlé  de  la  lettre  adres- 
sée ait  clergé  catholique  par  un  pro- 
testant qui  se  cache  sous  la  lettre  X, 
et  qui  veut  convertir  les  prêtres  au 
protestantisme.  Ge  M.  X.  est  la  dou- 
ceur même,  il  n'a  que  des  paroles  de 
tendresse  pour  les  catholiques,  mais 
il  est  profondément  afHigé  de  Iwr 
illusion.  Il  veut  prouver  à  nos 
prêtres  qu'ils  ne  connoissent  point 
la  Bible ,  parce  qu'ils  l'entendent 
comme  les  Pères  et  les  docteurs  de 
l'Eglise.  Il  s'est  persuadé  que  les  ca- 
tholiques attribuent  la  justification 
aux  mérites  de  l'homme^  et  il  en  est 
indigné.  Il  n'admet  même  pas  le 
mérite  des  bonnes  œuvres  faites  en- 
suite de  la  justification.  Il  finit  par 
des  exhortations  fort  touchantes  1 
Votre  conscience  n'est  pas  tranquille. 


dit-il  aux  prêtres  ;  vous  avez  peur 
^e  la  mort  «  tandis  jque  moi  Tai  la 
certitude  d'être  sauvé.  Ce  Drave 
homme  qui  est  si  sûr  de^son  fait 
donne  son  adresse  pour  ceux  qui 
voudront  lui  répondre  ;  on  peut  lui 
écrire  à  la  librairie  protestante,  rue 
Basse-du-Kempart. 

Dn  ecclésiastique  du  diocèse  d'E- 
vreux,  M.  Le  IVleilleur,  curé  de  Ba- 
zincourt,  n'a  pas  voulu  laisser  cette 
lettre  sans  réponse  ;  mais  cette  ré- 
ponée  n*est  pas  tout^-fait  celle 
qu'attendoit  sans  doute  M.  X.  M.  te 
curé  de  Bazincourt  ne  se  laisse  pas 

Ï rendre  à  des  paroles  doucereuses. 
l  sait  défendre  sa  foi.  (l  déclare^ 
que  loin  de  défendre  aux  prêtres  la 
lecture  de  la  Bible ,  on  leur  recom- 
ipande  de  l'étudier  et  de  la  méditer. 
Il  explique  ,  d'après  le  concile  de 
l*rente ,  la  doctrine  de  la  justifica- 
tion et  des  bonnes  œuvres.  *il  dit 
ensuite  à  M.  X  : 

•  le  ne  doDte  pas  qae  tous  n'ayez  bien 
approfondi  vos  eonfessionsde  foi,  vos  li- 
torgies,  qnoiqàe  ee  soit  une  tâche  rode  et 
difficile  s  en  effet,  vods  en  avez  tant  et  de 
si  contradictoires!  Toolefois,  vpas  seriez 
encore  fort  ezcasable  à  mes  yenx,  quand 
vo«s  n^anriez  pas  présens  à  l'esprit  tons 
les  enseignemens»  tontes  ks  décisions  de 
nos  docteoi»;  avssi,  jevoos passe  volon- 
tiers de  ne-pas  vous  rappeler  bien  préci- 
sément ce  que  dit  sor  la  question  pré-: 
sente  une  de  vos  eonfessionsde  foi,  eelle 
d'Aogsbonrg',  par  exemple  ;  aotretoeot , 
f  éurois  Hen  de  m*étonner  que  vous  me 
fassiez  un  eriàae ,  à  moi .  de  croire  an 
mérite  des  bonnes  œuvres  ,  quand  sans 
doute  vonsy  croyez  vous-même.  Voici  en 
éflfet  ce  qn^on  lit  dans  celte  confession 
(édition  de  Genève,  imprimée  sur  celle 
de  Wiltemberg,  faite  à  la  vue  de  Luther 
et  de  Mélancthon)  z  ha  nouvelle  obéiuaneé 
est  réputée  une  Justice  et  uÊBmâes  récom- 
penses. Un  peu  après  ;  Les  bonnes  œuvres 
sont  dignes  àejgrandks  louanges  ;  elles  sont 
nécessaires^  et  elles  méritent  des  récovs," 
l)ense$  (Art.  6,  syntôen.  la).  Ensuite: 
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Notr4  action  doit  être  Jointe  aux  dons  de 
Dieu  ;  elle  nous  les  conserve  et  en  mérite 
C accroissement.  Puis  elle  loue  cette  parole 
de  saint  Augustin  :  que  la  charité,. quand 
on  l'exerce,  mérite  l'accroissement  de  la 
charité  (Ibid,  p.  as). 

•  Je  m'arrête  à  ces  citations  ;  celles  sont 
assez  claires  et  assez  concluantes  pour  éta- 
blir vol^e  croyance  en  ce  point.  Mais 
peut-être,  n'êtes- vous  point  de  la  com- 
munion d'Angsbourg;  peut-être  analhé- 
matisez-vous  les  dogmes  qu'elle  enseigne» 
Il  falloit  m'en  avertir;  en  effet,  comment 
voulez-vous  que  je  devine  qui  vous  êtes  , 
et  quel  est  votre  symbole  ? 

•  Convenez,  monsieur,  que  nous  ne 
sommes  pas  si  à  plaindre,  que  voos  sem- 
blés le  croire.  Nous  n'avons,  noqs,  qu'un 
symbole,  qui  fut  celui  de  nos  pères,  com- 
me il  sera  celui  de  nos  descendans  ,  et 
nous  ne  rougissons  point  de  l'avouer 
hautement.  Loin  de  là,  nous  le  chantons 
tous  les  jours  dans  nos  saintes  assem- 
blées et  le  proclamons  à  la  face  d3  ciel 
et  de  la  terre.  Notre  foi  ne  varie  point 
selon  les  temps  et  les  lieux;  elle  est  im- 
muable, comme  son  divin  auteur,  et  l'au- 
tQrité  qui  nous  couvre  de  son  sceptre  ^ 
nous  met  à  l'abri  de  ces  étemelles  fluc- 
tuations qui  sont  le  partage  de  ceux  qui 
ont  secoué  son  joug.» 

Il  finit  par  quelques  objections 
très^brtes  contre  la  certitude  de  sa* 
lut ,  que  M.  X.  croit  avoir.  Saint 
Paul  n'étoit  pas  si  rassuré.  Il  trem- 
bloit  qu'op/èj  tn^oir  prêché  aux  autres ^ 
Un€jûtréprou9é  lui-même.  Il  exhor- 
toit  les  Philippiens  à  opérer,  leur  sa- 
lut at^ec  cnûnte  et  tremblement.  Ces 
textes  sont  clairs  et  précis,  et  se  con- 
cilient mal  avec  la  certitude  protes- 
tante. 

Cette  lettre  de  M.  Fabbé  Le  Meil- 
leur est  courte  mais  solide  ;  nous 
regrettons  de  n'en  pouvoir  citer  da- 
vantage. Elle  est  datée  du  30  sep- 
tembre dernier,  et  imprimée  à 
Evreux  chez  Ancelle.  On  a  mis  à  la 
suite  la  lettre  de  M.  X.,  dont  elle  est 
une  bonne  réfutation. 
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Pontenelle  se  faisoit  gloire  de  n'a- 
voir jamais  jelé  un  riaicule  sur  la 
plus  petite  vertu.  Chez  le  National 
de  rOuest^  c'est  tout  le  contraire  :  la 
vertu  la  plus  humble  ne  peut  passer 
ignorée  dans  le  monde  ;  il  .faut  qu'elle 
paie  tribut  à  sa  malignité,  il  faut 
qu'elle  subisse  l'épreuve  de  la  diffa^ 
ination.  Mais  aussi,  quel  mérite  y' 
auroit-il  à  la  pratique  de  la  vertu,  t\ 
le  National  de  r  Ouest  n'avoit  le  privi- 
lège de  Toutrager? 

Nous  ne  parlerons  pas  du  venin 
distillé  chaque  jour  dans  ce  journal 
contre  le  clergé  catholique,  contre 
les  Jésuites  et  les  Frères  des  éco- 
les chrétiennes ,  qui  rendent  de  si 
éminens  services  à  la  société  :  tous 
méprisent  assez  ses  outrages  quoti* 
diens  pour  dédaigner  d'y  répondre. 

Mais  le  clergé,  les  Jésuites  et  les 
Frères  ne  peuvent  suffire  à  sa  haine 
implacable  ;  il  lui  fÎEiut  encore  d'au-* 
très  victimes  à  déchirer.  Il  existe  des 
religieuses  institutrices  cui  consa- 
crent leur  vie  entière  à  l'éducation 
des  jeunes  filles  de  toutes  les  classes 
de  la  société ,  en  conunençakit  par  les 
plus  nauvres.  Malheureusement,  au 
^eu  de  la  charte  et  des  institutions  li^ 
hérales,  les  pieuses  institutrices  ap- 
prennent le  catéchisme  aux  pe< 
tites  filles ,  et ,  dès  lors  ,  tout  est 
perdu;  le  clergé  reprend  son  influence^ 
et  le  National  de  r  Ouest  ne  sera  pas 
lu  dans  les  écoles.. .  partant ,  pitis  de 
lumières. 

Après  les  Sœurs  de  l'Instruction 
chrétienne ,  il  lui  reste  encore  à  dif- 
famer les  Soeurs  de  l* Espérance.  Ces 
Sœurs-là ,  mues  par  la  seule  charité 
chrétienne ,  se  dévouent  au  soin  des 
malades ,  pansent  leurs  plaies,  ne  re- 
culent devant  aucune  aes  plus  dé^ 
goûtantes  infirmités  humaines. 

Les  Sœurs  de  TEspérance  sont 
déjà  honorées  de  deux  articles  diffa- 
matoires. Dans  son  numéro  du  17 
de  ce  mois ,  le  National  de  V  Ouest 
en donneun^  intitulé  t  Apis ausofa-- 


milles  que  de  bons  héritages  poàrroient 
gûier.  Vous  comprenez  que  par  ce  ti- 
tre d'une  ai  délicate  ironie ,  il  veut 
dire  que  les  Sœurs  de  l'Espérante  «se 
consacrent  au  soin  des  malades,  dans 
r  espérance  de  profiter  de  leurs  derniers, 
momens  pour  détourner  y  au  prejit  du 
parti'preire ,  tout  ou  partie  des  succès-- 
s  ions.  » 

Pour  donner  couleur  i  cette  ca*? 
lomnie ,  il  faut  bien  l'appnyer  d'une 
petite  historiette»  C'est  une  p/emme 
âgée  et  malade  que  les  Sœurs  attirant 
dans  leur  monastère^  moyennant  1$ 
paiement  dune  assez  foHe  .pension»  » 
Onlui donne:,  bon  gré  mal  gré^  W^on* 
fesseur  de  la  maison  ;  celui-ci,  comma 
de  raison ,  engage  la  malade  «à  don- 
ner à  la  commtinauté  une  parjiû  de  son 
bien^  afin  de  gagner  le  eid:^  (Ici  vien- 
nent  les  plaisanteries  sur  le  cheiHÎa. 
du  paradis ,  et  sué*  U%  directeurs  qui 
vendent  les  places  comm0  celles  des 
théâtres  et  des  diligences*)  Bref  ^  la 
malade ,  ennuyée  de  toutes  ces  obses- 
sions ,  eti'  pajrle  à  ses  epfans  ^  qui  la 
tirent  heureusement  de,  a»  guet* 
apens. 

Nos  lecteurs,,  et  la  NtHlonal  de 
l'Ouest  lui-même  5  n'ont  paut^tm 
pas  encore  oublié  la.  petite  afîEsiire 

2i|i  a  amusé  le  public  à  ses  dépens 
evant  le  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle ,  pour  délit  de  dif£amation^ 
L'igsue  de  ce  procès  ^  été  on  ne  peut 
plus  désagréable  au  National  de 
r  Ouest  :  aune  part,  il  a  été  assea 
plaisamment  mystifié  par  un  pré- 
tendu correspondant ,  et,  de  l'autre  ^ 
il  a  été  battu  par  le  parti-prûre  i  c^é-* 
toit  pour  lui  trop  de  moitié.  Cette 
fois-cî,  le  National  de  V  Ouest  ne  s'y 
laisse  pas  prendre.  Il  place  les  acteurs 
et  le  lieu  de  la  scène  dans  le  vague  ; 
la  femme  âgée  et  malade,  il  se  donne 
bien  de  garde  de  la  nommei^,  moins 
encore  le  directeur  et  le  monastère  ;  le 
lieu  de  la  scène ,  c'est  tout  bonne- 
ment une  ville  pas  trop  éloignée  de 
Nantes  y  d'où  on  lui  écrit  cett«  jolîô 
historiette ,  digne  en  tout  èé  figuawv 
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4aiis  ses  colonnes.  Avec  de  telles  pré- 
cautions, le  National  de  r  Ouest  peut^ 
sans  craindre  la  police  correction- 
nelle ,  nous  débiter  chaque  jour  un 
nouveau  conte  diffamatoire. 

{^V Hermine  de  Nantes.) 

M.  Laurent,  curé  de  Ginimenich , 
diocèse  de  Liège,  a  reçu  les  bulles  du 
pape  en  vertu  desquelles  il  est  nom- 
mé évéque  inpartibusàt  Ghersouèse. 
Il  aura  sa  résidence  à  Hambourg ,  et 
sa  juridiction  s'étendra  sur  le)scatholi- 

2ue»  des  villes  libres  de  Hambourg  , 
^éme,  Lubeck  et  de  tout  le  royaume 
de  Danemarck.  M.  Laurent  sera  sa- 
cré évêque  à  Liège ,  avant  son  dé- 
part. 

M.  Wallon,  ancien  aumônier  de  la 
prison  de  Vilvorde,  qui  avoit  em- 
brassé un  état  incompatible  avec  son 
caractère  de  prêtre  en  ouvrant  un  es- 
taminet à  Bruxelles,  vient  d'adresser 
la  lettre  suivante  à  un  journal  de  la 
capitale  : 

«  Momiear  réditenr  da  Belge,  pla- 
sléors  joni^naux  annoncent  mon  départ 
pour  Rome;  d'antres  prétendent  qu'un 
couvent  m'a  reçu  dans  ses  cloîtres;  les 
tins  et  les  antres  sont  dans  l'erreur. 

•  Depuis  long-temps  favoîs  formé  le 
projet  d'abandonner  le  commerce  dé 
bierre.  Si  ce  commerce  n  est  pas  de  sa 
nalnre  méprispble  ,  il  Tétoît  exercé  par 
moi  »  ministre  de  f  autel,  sujet  de  désola- 
tion pour  l'Eglise  et  de  scandale  pour  les 
fidèles. 

•  J'ai  renoncé  au  cabaret  qne  j'avoîs 
Ôavert  à  Bruxelles,  pour  me  retirer  à  Ma- 
lines  sous  la  surveillance  de  l'autorité  ec- 
clésiastique, et  donner  par  là  une  preuve 
irrécusable  du  repentir  où  je. suis  de  mes 
erreurs. 

•  Touché  d'admiration  pour  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine,  péné- 
tré du  plus  ardent  désir  de  réparer,  autant 
du'îl  est  en  mon  pouvoir ,  les  maax  que 
ma  conduite  a  pu  causer  à  l'Eglise.Je  sou- 
haite que  la  pins  grande  publicité  accom- 
pagne ipoQ  r^or  «a  boa  et  toujours  vé« 


nérable  pasteur,  S.  £•  le  cardinal  arche- 
vêque deMalines,  dont  j'ai  trop  long-temps 
méconnu  l'autorité,  et  qui,  affligé  du 
scandale  qne  je  donnois,  avait  vainement 
essayé  de  persuader  mon  cœur  par  ses  in* 
vitations  réitérées  et  pleines  de  tendresse. 

>Puissé-je  par  nu  véritable  repentir 
de  mes  fautes  passées,  en  me  soumettant 
sans  restriction  aux  ordres  que  Mgr  vou- 
dra m'împoser,  regagner  sa  faveur. 

>  Agréez,  etc. 

•  BEBNARD  WAULOP ,  prêtre.  • 


L'état  déplorable  de  TEglise  en 
Portugal  et  le  schinie  que  les  déciets 
insensés  de  don  Pedro  y  ont  intro- 
duit, nous  avoientfait  craindre  qu'il 
n'en  fût  de  même  en  Espagne  où  la 
religion   a  reçu  aussi  tant  de  graves 
atteintes.  Un  ecclésiastique  espagnol 
retiré  en  France,  auquel  nous  avions 
demandé  des   renseignemens  à  cet 
égard^  a  bien  voulu  nous  faire  con- 
noUre  la  situation  des  choses,  dont  sa 
position  et  ses  relations  le  mettent  à 
même  d'être  parfaitement  instruit. 
11  nous  assure  qu'il  n'y  a  en  Espagne 
de   schisme    da|is    aucun    diocèse. 
L'exemple  de  ce  qui  arriva  en  France 
il  y  a  bientôt  cinquante  ans,  a  feit 
sentir  la  nécessité  de  se  résoudre  à 
tous  les  sacrifices  dictés  par  la  pru-> 
dence  et  permis  par  les  canons,  plutôt 
que  d'éprouver  les  effets  désastreux 
du  schisme.  Cést  ce  que  le  sage  pon- 
tife qui  gouverne  l'Eglise  a  recom- 
mandé instanunent  aux  prélats  es- 
pagnols qui  Tont  consulté  dans  les 
circonstances  di£5ciles  oii  ils  se  trou- 
vent depuis  six  ans.  Ils  s'adressèrent 
d'abord  au  Saint-Siège  sur  le  ser- 
ment, et  il  leur  fut  répondu  que  le 
serment  au  gouvernement  d'Isabelle 
étoit  licite.  Sur  ce  point  il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  difficulté  parmi  les  pré- 
lats. 

Un  cas  plus  difficile  pouvoit  s'of- 
frir et  s'est  offert  en  effet,  lorsque 
des  évêques  étoient  forcés  dé  sortir 
de  leurs  diocèses  pour  éviter  les  per- 
sécutions et  la  mort  dont  les  mena- 
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(oient  des.  factieux  qui  veulent  tout 
détruire,  et  dont  tes  excès  ont  déjà 
plus  d'une  fois  ensanglanté  i*£spa- 
gne.  Dans  ce  cas,  les  évêqueis,  avant 
de  partir  pour  l'étranger  ou  pour 
une  retraite  éloignée,  nomment  un 
ecclésiastique  de  confiance  potir  gou- 
verner le  diocèse.  Si  le  gouverne- 
ment de  fait  n'afgrée  point  ce  choix 
et  qu'il  homme  un  autre  ecclésiasti*- 
que  sans  consulter  l'évèque,  alors  il 
y  a  péril  de  schisme.  Jusqu'ici,  les 
prélats  ont  pu  l'évita  en  donnant 
des  pouvoirs  aux  ecclésiastiques 
nommée  par  l'autorité  civile  pour 
gouverner  les  diocèses,  et  contre  les* 
quels  apparemment  il  ne  s'élevoit 
rien  de  très^graye.  C'est  ce  qu'a,  fait 
entr'aùties  le  vénérable  arcnevêque. 
de  Sarragosse  réfugié  en  France. 
Avant  son  départ  il  a  voit  nommé  un 
gouverneur  du  diocèse.  Le  gouver- 
nement n'agréa  point  son  choix,  et 
en  fit  un  autre.  L'archeyêque  aima 
mieux  céder  que  de  donner,  lieu  a  un 
schisme.  Il  envoya  des  pouvoirs  au 
sujet  désigné  par  le  gouvernement,  et 
qui  sans  doute  n'étoit  poiiit  indigne 
de  confiance.  * 

Voilà  d'après  le  témoignage  de  no- 
tre estimable  coii-espondant,  quelle 
est  la  situation  de  TÉspagne  relative- 
ment à  l'administra  tio a  des  diocèses. 
Il  ajoute  qu'il  y  avoit  à  Rome  ,  lors 
de  la  dernière  canonisation,  cinq  pré- 
lats espagnols ,  entr'autres  l'arche- 
vêque de  Tarragone  et  l'évèque  de 
Lerida,  et  l'on  croyoit  que  ces  prélats 
conféreroient  avec  les  cardinaux  sur 
les  affaires  ecclésiastiques  de  leur  pa- 
trie. 

POLITIQUE,  lIÉI^AAiGES  9  iTC. 

;  Une  sorte  de  problème  a  été  jeté  dans 
les  joarnaax  poar  les  amuser  pendant 
Cfuelques  jours  :  c'est  la  question  de  sa- 
voir si  les  choses  vont  mieux,  si  la  société 
est  plus  calme  et  plus  tranquille  dans  l'in- 
tervalle des  sessions  que  f)endant  les  ses- 
sions législatives.  La  meilleure  manière 
de  la  résoudre  seroit  peut-être  de  poser 


en  fait  que  le  temps  n'est  bon  ni  dans  le  • 
premier  cas,  ni  dans  le  dernier.  Mais  s'il 
failoit  absolument  préciser  celle  des  deux 
époques  où  il  est  le  plus  mauvais,  noos 
croirions  pouvoir  affirmer  que  c'est  pen- 
dant les  sessions  des  chambres ,  plutôt 
qne  pendant  leurs  vacances. 

Au  moins  nous  paro!t-il  que  quand  les 
ambitions  sont  à  la  campagne,  lesaffai-. 
res  n'en  vont  pas  plus  mal,  et  q«6  le  re-. 
pos,  tout  incertain  et  tout  éventuel  qu'il 
est,  ne  se  trouve  cependant  pas  aussi 
mêlé  de  crises,  d'agitation  et  d*însom% 
nies  que  dans  les  jours  où  les  sessions  lé-^ 
gislatives  ramènent  avec  elles  les  guerres 
de  portefeuilles,  les  passions  rivales,  les . 
cupidités  jalouses  et  affamées.  Dans  l'in* 
tervalle  qui  les  sépare,  il  se  rencontre  du 
moins  quelques  bons  momens,  quelques 
veines  de  calme  et  de  sommeil  tranquille; 
an  lieu  qne  depuis  le  jour  où  les  cham- 
bres s'puvrent  jusqu'à  celui  où  elles  SQ 
ferment»  c'est  à  peine  si  l'on  a  le  temps 
de  se  reconnoitre  et  de  respirer.  Tout 
devient  difficile,  et  se  l^érisse  d'obstacles. 
Il  faut  d'abord  cinq  semaines  de  que- 
relles et  de  batailles  pour  répondre  à  un 
discours  de  quarante  lignes,  qui  ne  de- 
manderoit  pas  plus  de  deux  heures  de, 
travail  à  un  rhétoricien  médiocre  pour  y 
trouver  une  réplique  convenable.  En* 
suite  dix  jours  pour  chercher  qn  prési- 
dent et  organiser  un  bureau.  Et  puis  sou- 
vent des  mois  entiers  pour  démonter  le 
ministère,  et  en  remonter  un  autre  qui 
vaut  quelquefois  moins. 

Toujours  est-il  qu'aux  époques  des. ses* 
sions,  tout  s'arrange  pour  faire  durer  le 
plaisir,  et  donner  le  temps  aux  ambitions 
de  remuer,  aux  cupidités  avides  de  trai- 
ter avec  leurs  acquéreurs,  et  de  faire 
bonne  récolte.  Puisque  tel  est  le  sort  de 
la  France,  il  faut  bien  en  passer  par  ïk 
sans  doute.  Mafs  ne  pourroit-on  pas  nous 
y  faire  passer  plus  vile,  et  trouver  moyen 
de  faire  souffrir  les  patîens  un  peu 
moins  long-temps  ? 

En  demandant  si  la  France  est  plus  à 
son  aise  pendant  les  sessions  législatives 
que  dans  l'intervalle  des  sessions ,   les 
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jonmanx  posent  nn  problème  oîsènx  qui 
ne  mène  à  rien,  puisque  sa  solution  lais- 
seroit  leç  choses  dans  l'état  où  elles  sont, 
et  ne  pourroît  servir  qu'à  indiquer  quel 
est  pour  nous  le  temps  de  l'année  le  plus 
critique  et  le  plus  malheureux.  Un  pro- 
blème plus  intéressant,  à  notre  avis,  se- 
roit  cefuî  où  Ton  proposeroit  de  cher- 
cher un  moyen  d'abréger  ce  temps,  et 
de  réduire,  par  exemple,  les  sessions  des 
chambres  à  la  moitié  de  leur  durée  ordi- 
naire. Voilà  ce  qui  seroît  un  vrai  pro- 
grès dans  l'ordre,  et  un  très-bon  achemi- 
nement vers  la  tranquillité. 


soir.  Le  Plîare ,  qui  à  amené  le  prince  à 
Marseille,  étoit  accompagné  du  paquebot 
le  Croeodile,  Leio,  à  six  heures  du  matin, 
les  canons  des  forts  ont  annoncé  l'arrivée 
du  duc  d'Orléans.  Les  autorités  n'ont  pas 
tardé  à  se,  rendre  auprès  de  lui ,  et  l'ont 
entretenu  à  travers  la  grille.  Peu  de 
temps  après,  I9  maire  a  fait  afficher  une 
proclamation. 

—  On  dit  que  la  duchesse  d'Orléans  et 
le  duc  de  Nemours  ont. quitté  aujourd'hui 
Pans  pour  aller  au-devant  du  doc  d^Orl 
léana. 

—  Le  duc  d'Orléans  avoît- quitté  Alger 
le  6  octobre.  Après  avoir  visité  Bougie, 
Gtgelli,  Stora  Philîppevîtle ,  le  prince 
étoit  parti  le'  10  de  ce  dernier  endroit, 
avec  des-  troupes  destinées  à v  rèxpéditîon 
depuis  quelque  temps  projetée.  De  Phî- 
lippeville  à  Gonslantîne,  et  de  cette  ville 
à  Alger,  où  le  duc  d'Orléans  est  rentré  le 
s  novembre  avec  la  colonne  sous  ses  or- 
dres, il  y  a  120  lieues  et  demie  : 

Knom. 

De  Philîppevîlle  à  Constantine,  8a  00 

De  Constanline  à  Milah,  56  a5 
De  Milah  an  camp  de  Béni- 

Kecha,  a5  75 


La  plupart  des  journaux  prétendent 
qtie  les  promotions  à  la  pairie  vont  tou-, 
jours  en  diminuant  de  qualité.  Nous  ne 
saurions  dire  jusqu'à  quel  point  leur  re- 
marque est  fondée.  Klais  si  le  fait  est  Vrai, 
c'est  donc  comme  Fhistoire  du  panier  de 
cerises  de  M"»"  de  Sévigné  ,  où  Ton  voit 
dussi  les  meilleures  cerises  partir  les  prie- 
mières,  et  toutes  celles  qui  restent  dispa- 
TOitre  successivement  dans  l'ordre  de 
leur  qualité,  jusqp^à  ce  qu'on  arrive  aux 
plus  inférieures. 

Il  est  certain  qu'à  force  de  prendre 
également  dans  les  sommités  de  juillet  |  pu  camp  de  Béni  Kecha  à  Dji 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  mila , 
meilleur  pour  la  consommation  dé  la  De  DjimîlaàSétif, 
pairie,  on  doit  arriver  de  même  aux  ce- 
rises de  la  seconde  qualité,  puis  à  celles 
de  la  troisième,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à 
ce  <ïu'îl  n*y  ail  plus  que  de  l'inférieur  au 
fond  du  panier.  Mais  ce  n'est  pas  à  dire 
qu'on  en  soit  là  dès  à  présent  ;  et  il  faut 
espérer  que  les  cerises  passables  dureront 
encore  long-temps,  avant  qu'on  arrive  à 
celles  que  les  journaux  ont  l'air  de  vou- 
loir donner  déjà  comme  les  dernières  et 
les  moins  bonnes.  Le'temps  leur  fera  voir 
qu'en  fait  de  médiocre  ils  ne  sont  pas 
au  bout,  et  que  te  panier  est  plus  inépui- 
sable qu'ils  ne  l'imaginent. 


PARIS,  15  NOVEMBRE. 

C'est  au  lataret  de  Marseille  et  non 
au  lazaret  de  Toulon,  que  ie  duc  d'Or- 
téans  est  descendu  le  9,  à  neuf  heures  du 


De  Sétif  an  camp  de  la  Bousel- 

tanh, 
Du  camp  de  la  Bousellann  au 

camp  de-Medjana, 
Du  camp  de  Medjana  au  camp 

de  Bouketen, 
Du  camp  de  Bouketen  au  camp 

d'oued  Mellelou, 
Du  camp  d'oued  Mellelou  à  Kcf 

Radjila, 
De  Kef  Radjila  à  l'oued  Errou- 

khan. 
De  l'oued  Erroukhan  à  Bèn- 

hini , 
De  Benhini  au  Fondouck, 
De  Fondouck  à  Alger, 
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—  Le  vice-amiral  Dncampe  de  Rosa- 
mel.  pair  de  France,  est  nomm^  aa 
cooimao dément  de  Tescadre  de  réserve 
qoi  se  forme  à  Toulon.  Dans  le  cas  de  la 
réunion  de  l'escadre  de  réserve  et  de  celle 
da Levant,  le  vice-amiral  Bosamel  seroit 
appelé  à  en  prendre  le  commandement 
sapérienr. 

—La  Gautie  des  Tribunau»  contient 
dans  ses  numéros  des  12  et  i5  la  relation 
d'an  procès  criminel  qui  a  occupé  la 
coar  d'assises  de  la  Basse-Terre  (Guade- 
loDpe),  au  mois  d'août  dernier,  et  dont  le 
résoltal  a  été  la  condamnation  à  une  sim* 
pie  amende ,  da  sieur  Noél ,  habitant  de 
la  colonie ,  lequel  étoit  accusé  d'avoir 
infligé  à  un  de  ses  esclaves  des  cbàtimens 
eicessifs,  qui  anroient  causé  sa  mort. 
•C'est  avec  une  juste  indignation,  dit  le 
journal  ministériel  du  soir,  que  la  Gazette 
deiTribttnaupD  a  relevé  les  étranges  doctri* 
nés  qne  les  défenseurs  ont  cru  pouvoir  pro- 
fesser au  sujet  des  droits  du  maître  sur  la 
personne  de  son  esclave.  Les  lois  colonia- 
les réprouvent  ces  doctrines,  et  le  prési- 
dent des  assises  ainsi  que  le  ministère  pu- 
Mie  les  ont  repoussées  avec  une  énergie 
digne  d'un  meilleur  résultat.  »  La  feuille 
ministérielle  ayant  dit  que  les  trois  ma- 
gistrats composant  là  cour  d'assises  et 
Tavocat  du  roi  étoient  des  métropolitains, 
et  que  rien  n'avoît  été  négligé  pour  une 
aotre  solution,  ajoute  1  «  De  nouveaux 
moyens  viennent  au  surplus  d'être  don- 
nfe  an  gouvernement  pour  prévenir  et 
réprimer  de  pareils  actes  de  violence,  par 
^ordonnance  royale  du  11  juin  iSSg, 
sur  les  recensemens,  qui  consacre  le 
droit  de  visite  des  habitations  par  le  mi- 
nblère  public ,  par  les  agens  du  service 
de  rintérieur,  et  par  les  maires  et  ad- 
joints. 

•Un  patronage  spécial  va  être  organisé 
fn  faveur  des  esclaves,  au  moyen  d'un» 
crédit  qui  a  été  obtenu  au  budget  de  l'é* 
lai  pour  1840.  D'autres  dispositions  qni 
^  Préparent,  et  dont  il  sera  donné  con- 
noissance  aux  chambres,  fourniront  en- 
core au  gouvernement  des  moyens 
^investigation   sur   tout  ce    qui  con- 


cerne l'esclavage  dans  nos  oolonies.  • 

—  Le  maréchalde-camp  baron  d'An^* 
dré  est  nommé  au  icommandement  mi- 
litaire du  département  des  Ardennes. 

—  Le  lieutenant-colonel  Lemonîe'r 
de  la  Fosse»  commandant  de  la  place 
de  Méaières ,  a  est  nommé  an  comman-' 
dément  de  telle  du  Havre,  en  rempla- 
cement de  M.  Hervo ,  admis  à  la  .re- 
traite, 

—M.  Lncot,  capitaine  de  la  garde  na- 
tionale de  Joinville-le-Pont ,  avolt  reçn, 
le  i3  mai  dernier,  lorsque  Témente  qui 
avoit  la  veille  ensanglanté  la  capitale 
ponvoit  encore  se  renouveler,  l'ordre  de 
se  rendre  avec  sa  compagnie  an  rond- 
point  de  la  barrière  du  Trône.  Sous  di- 
vers prétextes,  et  notamment  parce  qne 
les  gardes  nationaux  qni  se  présentoient 
n'étoient  pas  assez  nombreux ,  M.  T^ncot 
refusa  de  marcher,  ou  du  moins  déclara 
qu'il  ne  dépasseroit  pas  la  grille  du  parc 
de  Yincennes.  M.  Lncot,  appelé  en  police 
correctionnelle  ponr refus  volontaire  d*un 
serviceobligaloire»  se  trouva  condamné  à 
six  Jours  de  prison  et  à  la  privation  de  son 
gi^de.  Cet  arrêt  vient  d'être  confirmé  par 
la  cour  royale,  après  deux  audiences. 

^—  La  commission  des  offices  a  tenu,  il 
y  a  peu  de  jours ,  sa  première  séance 
sons  la  présidence  du  garde  des  sceaux. 
La  question  du  droit  de  transmission  a 
tout  d'aîbord  été  l^objet  de  la  discussion. 
Le  baron  Mounier ,  dans  Km  disconrs^ 
étendu ,  a  soutenu  qne  le  droit  de  traps- 
mission  des  offices  ministériels,  bien 
qu'il  fftt  sanctionné  par  Tnsage ,  n'étoit 
pas  dans  la  loi,  et  que  fût-il  reconnu 
d'ailleurs  par  la  loi  de  1816 ,  il  y  auroit 
nécessité  de  modifier  nn  état  qui  lui  sem- 
bloit  préjudiciable  à  Tintérét  privé  aussi 
bien  qu'à  l'intérêt  public.  M.  Nicod  a 
combattu  les  argomens  de  M.  Mounier, 
qui  ont  été  ensuite  appuyés  par  M.  De- 
lair.  M.  Glandax,  président  de  la  cham- 
bre des  avoués,  a  attaqué  le  système  de 
MM.  'Mounier  el  Defair.  La  séance  a  été 
renvoyée  ii  samedi  prochain. 
—  Par  arrêté  da  ministre  de  rinstrnc-* 
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tîon  pnhlîqne,  du  5,  M.  Herbet  a  repris 
ses  fonctions  de  chef  de  bureau  des  tra- 
vaux historiques. 

NOUVKLLKS    l»R8   PftOVlNCRS 

fja  ville  de  Versailles  est  maintenant 
éclairée  en  partie  au  gaz.  Le  même  éclai- 
rage sera  bientôt  en  usage  dans  toute  la 
ville. 

—  La  souscription  ouverte  dans  les 
bureaux  de  la  Gazette  de  Picardie  (Amiens), 
en  faveur  des  malheureux  réfugiés  espa- 
gnols, s'élevoit,  le  i5,  à  1,998  fr.  5o  c. 

—  Pendant  la  nuit  du  10  au  1 1 ,  la  di- 
gue gauche  de  la  Scarpe  s'est  subitement 
rompue  dans  la  partie  où  elle  est  côtoyée 
par  le  nouveau  lit  du  canal  de  dessèche- 
menu  Les  çaux  de  la  rivière  ont  inondé 
une  partie  du  village  d'AnthièreslesDouai 
et^u  marais  des  Six-Vîlles.  Des  habitons 
d'Ânthières  ont  été  obligé»  de  se  réfugier 
dans  leurs  greniers.  Cet  événement  est 
attribué  au  défaut  de  soHdHé  de  la  digue, 

—  Le  baron  de  Los  Vallès  ,  qui  s'étoil 
arrêté  &  Boulogne  pour  passer  quelques 
jours  auprès  de  son  fils,,  a  reçu  la  semaine 
dernière  du  commissaire  de  police  de  cette 
ville  Tordre  de  s'embarquer  sur-le-champ 
pour  Londres. 

—  La  première  chambre  de  la  cour 
royale  de  Rouen,  présidée  par  M.  Fer- 
coq,  s'est  occupée  le  1  a  de  l'ancienne  af- 
faire de  duel  (5o  août  i838)  concernant 
MM.  de  Lorois,  préfet  du  Morbihan,  et 
de  Sivry,  député  du  même  département. 
Il  n'y  a  eu  aucun  débat.  La  cour  a  dé- 
claré M.  de  Lorois  coupable  d'avoir  fait, 
avec  préméditation,  des  blessures  à  M.  de 
Sivry,  et  M.  de  Sîvry  coupable  d'en  avoir 
fait  à  son  tour  à  M.  de  Lorois;  et,  recon- 
naissant des  circonstances  atténuantes  en 
leur  faveur,  elle  les  a  condamnés  chacun 
à  100  fr.  d'amende. 

—  Le  maréchal  Ondinot,  grand-chan- 
celier de  la  Légiond'Honneor,  a  donné 
sa  démission  de  membre  du  conseil-gé- 
néral de  la  Meuse. 

—  M.  Juin,  substitut  à  Gbateaa-Gon- 
tier  (Mayenne),  est  nommé  procureur  du 
roi  dans  ladite  vil le.^ 


—  La  chambre  de  commerce  de 
Garcassonne,  réunie  sous  la  présidence 
de  M.  Roulleaux  -  Dugage  ,  préfet  de 
TAude,  a  remis  le  10,  aux  ouvriers  des 
fabriqués  de  draps  qu'elle  avoît  elle- 
même  désignés,  les  d5  livrets  de  la  caisse 
d'épargne  que  le  duc  d'Orléans  avoit  don- 
nés pour  eux  à  son  passage  dans  celle 
ville. 

—  Le  bateau  à  vapeur  la  Chimère 
est  parti,  le  io,de  Toulon  pour  Alger. 

—  Les  recettes  de  la  douane  de  Mar- 
seille, pendant  le  mois  d'octobre  der- 
nier, ont  été  de  2,479,817  fr.  5i  c.  En 
comparant  celte  somme  à  la  recette  d'oc- 
tobre i838,  on  trouve  une  diminution  de 
263,180  fr.  en   1839. 

BlTEltlEUB. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

Le  parti  des  clubs  fomente  et  entre- 
tient tant  qu'il  peut  l'idée  du  refus,  de 
l'impôt,  dont  le  germe  a  été  déposé  dans 
le  dernier  acte  de  la  chambre  des  dépu- 
tés avant  l'ajournement  do  celte  assem- 
blée. Il  est  certain  qu*elle  renferme  elle- 
même  dans  son  sein  des  élémens  de  trou- 
ble et  ^'agitation  révolutionnaire  qni  ne 
demandent  qu'à  se  faire  jour.  Aussi  le 
dessein  qu'on  prêté  au  gouvernement  de 
la  dissoudre,  acquiert-il  beaucoup  de 
consistance. 
.  —  Les  journaux  de  Madrid  du  7  ren- 
dent compte  d'un  événement,  auquel  les 
circonstances  donnent  une  certaine  gra- 
vité. Ils  racontent  que ,  la  veille,  an  mo- 
ment où  l'on  relévoit  tes  corps-de-gar(!e 
du  palais,  les  voltigeurs  du  régiment  do 
la  reine  régente  ont  refusé  de  remplir 
leur  service,  et  ont  fait  entendre  quel- 
ques cris  de  mécontenlement  au  sujet  de 
la  solde  qui  est  arriérée.  Les  officiers , 
pour  les  apaiser,  ont  été. obligés  de  leur 
promettre  le  paiement  des  arrérages. 

—  Le  Courrier  National  de  Madrid  ex- 
primera crainte  de  voir  la  campagne  d'A- 
ragon .faire  long  feu  et  manquer  par  sniie 
des  dispositions  de  Cabrera,  et  des  posi- 
tions qu'il  a  su  prendre  tout  autour  de 
lui ,  eo  se  hérissant  de  fortifications ,  et 
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en  s*assnrant  l'avantage  des  lîeax.  Il  pa- 
roit  qne  Tannée  conslitutionnelle  hésite  et 
s'arrête  devant  les  obstacles  qu'elle  ren- 
contre partout  devant  elle. 

—  VEcho  de  C Aragon  parle  d'une  ren- 
contre qui  auroit  eu  lieu  le  7  ou  le  8  près 
du  bourg  de  Borschina,  entre  quelques 
bataillons  christinos  et  carlistes.  Selon  sa 
Yersion,  ces  derniers  anroient  commencé 


sur  une  montagne  en  allant  de  Norcia  à 
Spolète,  des  monnmens  de  la  famille 
Yespasien,  a  voulu  gravir  la  montagne 
près  Norcia,  et  a  trouvé  dans  une  masure 
et  précisément  sur  le  terrain  encore  ap- 
pelé aujourd'hui  Fespa^  un  bel  escalier  à 
deux  rampes  tout  en  marbre,  et  à  droite 
un  arceau  soutenu  par  des  pilastres  d'une 


belle  architecture.  On  esp^e  que  des 
par  battre  l'ennemi ,  et  auroient  fini  par  j  fouilles  faites  en  cet  endroit  amèneront 
être  repoussés.  Le  journal  qui  donne  j  des  découvertes  précieuses.  La  mère  de 
celte  nouvelle  est    très-ardent  pour  la  ;  Yespasien  habitoit  dans  ce  lieu. 


cause  de  la  révolution. 

Le  roi  des  Belges,  qni  étoit  encore  à 
Wiesbade,  n'a  pu  assister  à  l'ouverture 
des  chambres.  On  dit  qu'il  doit  arriver 
prochainement  à  Bruxelles. 

—  L'ouverture  des  chambres  belges  a 
eu  lieu  conformément  à  l'article  70  de  la 
constitution,  qui  porte  que  les  chambres 
se  réuniront  chaque  année  le  second 
mardi  de  novembre.  Le  total  du  budget 
des  dépenses  de  1840,  est  de  101  millions 
îii5.335  fr. 

—  Le  budget  des  dépenses  de  i84o 
b'élève  en  Hollande  à  i5a,aa9,85a  fr. 

—  On  écrit  de  Londres  que  le  nou- 
veau lord-maire,  après  la  cérémonie  du 
serment,  a  donné  un  banquet  à  Guiid- 
hall.  On  remarquoit  parmi  les  nombreux 
convives,  le  duc  de  Cambridge,  le  lord 
chancelier,  lord  Melbourne,  lord  N'or- 
manby,  lord  Palmerston,  etc.  D'après  un 
journal,  lord  Melbourne  auroit  été  sifflé 
lorsqu'à  son  tour  il  auroit  voulu  prendre 
la  parole. 

—  Le  comte  d'Errol,  grand- veneur  de 
la  reine  Victoire ,  vient  d'élre  nommé 
ministre  de  la  maison  de  S.  M. 

—  Le  Tirhea  pense  que  la  révolte  de 
riewport  étoit  préparée  depuis  long- 
temps, et  donne  pour  preuves  la  quantité 
d'armes  de  toutes  sortes  qui  étoient  aux 
mains  des  hommes  des  montagnes,  et 
rarrîvée  d'insurgés  venant  de  5o  à  4o 
milles  de  distance. 

—  M.  Camille  Amîci,  délégué  aposto- 
lique à'Spolète,  dans  l'étal  romain,  ayant 
vu  par  un  passage  de  Suétone  qu'il  y  avoit 


—  Le  prince  royal  de  Hanovre  vient 
de  publier  en  langue  allemande  une 
brochure  qui  a  pour^titre  1  BéfU»ion$êur 
les  effets  et  Les  propriétés  de  la  musi^me, 

—  C'est  le  6  que  les  chambres  da 
Dresde  ont  tenu  leur  premièra  séance. 
Le  roi  a  nommé  le  président  de  ch^cone 
d'eUes.      . 

—  La  flotte  anglaise,  qui  a  quitté  le 
mouillage  de  Besika,  par  .suite  dune  dé- 
pêche de  lord^Ponsomby,  est  partie  le  a  5 
pour  Ourlac,  où  elle  éloit  encore  le  39. 
Il  est  probable  que  cette  flotte  hivernera 
à  Malte.  La  flotte  française  est  encore  à 
Besika  x  on  dit  qu'elle  doit  passer  l'hiver 
à  Smyme. 

—  L'amiral  Roussin  est  à  Smyme. 

—  Le  comte  de  Pontois,  nommé  dcc- 
nièrement  ambassadeur  français  à  Goosi- 
tantinôple,  est  arrivé  le  a3  octobre  dans 
cette  capitale,  et  a  élé  complimenté  le  a6 
de  la  part  do  grand-visir  et  du  ministre 
des  affaires  étrangères  Rescbid-Pacha.  Un 
nouvel  incendie  a  éclaté  à  Goastanlino- 
pie  le  35. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annonoô 
dernièrement  que  la  frégate  la  BeLle- 
Poale^  commandée  par  le  prince  de  Join- 
vill^,  se  trouvant  à  la  remorque  du  ba- 
teau à  vapeur  de  l'état  {ePapin,  étoit  res- 
tée échouée  pendant  quelques  heures,  h 
rentrée  des  Dardanelles.  Ce  fait  est  au- 
jourd'hui confirmé.  On  écrit  de  la 
Pointe-des-Barbiers  (canal  des  Darda- 
nelles), le  16  octobre,  que  la  frégate  la 
BeUe-PouU^  échouée  la  veille  dans  la  soi- 
rée, sur  un  fond  de  sable  très-doux,  par 
un  très-beau  temps,  n'a  pu  être  remibe  à 
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flot  que  le  malin  do  16.  Le  fond  snr  le- 
quel la  B0//0-Pott/e  a  échoué  n'est  guère 
distant  de  la  côte  de  pins  de  cent  toises^. 
—  La  frégate  la  Belle-Poule  est  arrivée 
à  Therapia,  le  27  ociçbre. 
■  i<i,ji»tBHi„riw 

La  dièle  germanique  vient  de  pu- 
blier à  Francfort  un  document  en  5B 
paragraphes ,  renfermant  les  principaux 
résultats  obtenus  par  les  enquêtes  relati- 
ves aux  complots  révolutionnaires  de  ces 
derniers  temps  6n  Allemagne.  Les  38 
paragraphes  sont  précédés  d'une  exposi- 
tion qui,  ^ayant  fait  remonter  l'existence 
des  associations  allemandes  à  i8i3 ,  éta- 
blit que  dans  l'origine,  les  prmces  et  les 
peuples  qui  en  faisoient  partie  n'avoient 
en  vue  que  la  destruction  de  l'étranger, 
maître  du  pays.  A  la  paix  de  Paris,  en 
1814  »  ces  associations,  dont  le  but  avoit 
été  rempli,  durent  se  disperser.  Mais  il 
arriva  que  de  nombreux  débris  formè- 
rent de  nouvelles  associations,  cette  fois 
malfaisantes  au  lieu  d'être  protectrices. 
Beaucoup  d'individus  en  firent  partie 
sans  en  conùottre  le  danger,  tandis  qu*une 
foule  d'autres  qui  n'en  ignoroient  point 
le  motif,  le  dissimuloient  autant  que  pos- 
sible. Deux  sociétés,  une  dite  Société  de  la 
WofUrêaM,  à  Usingen ,  l'autre  sous  le 
nom  d'C/nfon  atlemàndè  ,  avoîent  pour 
base  le  renversement  par  la  force,  de  l'or- 
dre de  choses  existant,  et  l'établissement 
d'une  république.  Pour  y  parvenir,!)  fallolt 
avant  réclamer -des  constitutions  dans  le 
•sens  étranger ,  à  la  manière  anglaise  ou 
-française.  De  nouvelles  sociétés  surgirent 
avec  les  mêmes  intentions  et  se  recrutè- 
rent dîins  les  universités. 

L^assemblée  de  la  Warlbonrg,  (fête 
pour  Ij  réforme)  qui  eut  lîdu  en  1817,  et 
qu'une  description  spéciale  appeloît  ; 
èLe  lever  d'une  aurore  couleur  de  sang 
et  d*or  dans  la  nuit  cf  hiver  de  l'esclavage» 
-dévoila  tout  à  tons  les  yeux:  Le  meurtre 
commis  te  a3  mur»  rSig  par  le  nommé 
Sand,  et  l'attentat  dc*Lœnîngle  i**  juil- 
let suivant ,  sur  le  président  de  régence 
du  gouvernement  de  Nassau*  Ibell,  déta- 
chèrent  les  esprits  réfléchis  des  associa- 


tions ;  mais  les  autres  devinrent  plus  au* 
dacieut.  Les  révoltes  en  Espagne  et  à 
Naples,  en  i8ao,  et  les  troubles  contem- 
porains en  France,  excitant  encore  Tar- 
deur  des  factieux ,  les  firent  se  lier  avec 
les  turbulens  français.  V Association  des 
Jeunes-Gens,  qui  avoit  envahi  en  peu  de 
temps  quinze  états  de  la  confédération, 
avoit  comme  la  plupart  des  autres  asso- 
ciations le  caractère  de  haute  trahison. 
Les  membres  se  trouvoient  liés  entre  eux 
par  serment,  et  les  dénonciateurs  dévoient 
être  punis  de  inort. 

La  sévérité  des  instructions  et  des  ju- 
gemens,  après  les  découvertes  faites  en 
1824*  rendit  les  associations  plus  cir- 
conspecte, de  sorte  que  de  cette  époque 
à  iSio,  on  n'a  pu  signaler  aucunes  tra- 
ces extérieures  de  leurs  menées. 

Chacun  des  paragraphes  du  long  do- 
cument de  la  diète  porte  un  titre.  Noos 
ne- donnerons  que  celui  du  premier  para- 
graphe :  «Agitation  par  suite  de  la  révo- 
lution de  juillet.» 

La  réf  olution  de  juîHet  qui  fut  soivîe, 
quelques  s^em aines  après,  de  larévolalion 
belge,  réveilla  Pardeur  des  sociétés  se- 
crètes. Dans  la  première  quinzaine  de  sc))- 
tembre  i83o,  des  émeutes  de  la  populxe 
éclatèrent  à  Dresde,  Cassel,  Leipsick, 
Brunswick.  A  Dresde,  l'hôlel-de-ville  fat 
pris  d'assaut;  à  Brunswick,  on  mit  le  feu 
au  chtlteaû.  L'efîervescence  dés  esprits 
augmenta  encore  avec  la  révolution  de 
Polbgne,  qui  éclata  le  29  novembre  i83o 
et  débuta  par  le  meurtre.  Des  mouve- 
mens  séditieux  curent  lieu  dans  la  Hesse- 
Supérieure  et  d'ans  le  duché  de'  Saxe-Al- 
tenboùrg. 

La  chute  de  Varsovie  fut  suivie  dans 
l'hiver  de  i83i  et  au  commencement 
de  i83a  du  passage  des-  insurgés,  se  di- 
rigeant vers  la  France,  ils  forent  ac- 
cueillis avec  enthousiasme  dans  TAlle- 
magne  méridionale,  particulièrement  à 
Wurlzbourg,  Francfort,  et  dans  le  cercle 
de  la  Bavière  rhénane.  La  presse  chercha 
à  exploiter  cet  enthousiasme.  Le  docteur 
Wirth.  rédacteur  en  chef  de  la  Tribim^ 
allemande ,  dîsoît  dans  son  numéro  du  5 


.  (  335  ) 

février  i839  :t  «  Si  Ton  veut  mettre  un  |  repr^entéptr  3ob  éludians,  et  des  menvl 
terme  aax  miseras  de  l'Europe,  il  faut  1  bres  de  la  Bwrtchtnuhaft  Tinrant  de  ions 


que  l'on  fonde,  avec  le  secoui^  d'une 
Pologne  démocratiquement  organisée, 
vn  empire  d'Allemagne  avec  une  consti- 
Intîon  démocratique,  et  que  l'on  prépare, 
par  une  alliance  des  peuples  français, 
allemand  et  polonais,  une  société  d'états 
européenne.»  D'autres  journaux  agis- 
soient  dan»  le  même  sens,  tels  VAUemagnôt 
le  Mûêêagêr  4ie  eOuêêt  de  Siebenpfelfier, 
la  Sentinelle  du  Rhin  jàe  Strohmeyer, 
YIndieateur  des  Deux-PonU^  la  Sentineite 
(Hocbwaechter),  publiée  à  Stnltgard  par 
les  avocats  Rœdinger  et  Tafel,  membres 
graciés  de  VAsêoeiation  de  la  Jeaneeee. 

Au  mois  de  janvier. iS3a,  des  troublée 
avoicnt  éclaté  dans  le  Hanovre,  notam- 
ment à  Osterode  et  Gœttingue.  Des 
bourgeois  armés  et  des  étudians  com- 
mandés par  quelques  avocals  et  des  pro- 
fesseurs particuliers  (privai  docenten), 
parmi  lesqaeb  se  troovoii  le  docteur 
liauscbenblatt ,  d'Alfed  (Hanovre),  s'é- 
tant  emparés  avec  violence  de  Tbôtel-de- 
irille  de  Gœttingue,  et  y  ayant  installé  tie 
iK>uvelles  autorités,  n'avoieut  pris  la  fuite 
qu'apcès  jfarrivéede  forces  militaires  im> 
posantes. 

Le  27  mai  i65a  eut  Keu  la  fête  :de 
Hambacb,  sur  les  ruines  du  vieux  châ- 
teau de  ce  nom,  près  de  Nenstadt,  dans 
ta  Bavière  rhénane.  L'invitation  envoyée 
cinq  semaines  à  l'avance,  rédigée  par  Sîe- 
benpfeîffcr  et  signée  par  34  bourgeois  de 
T9eustadtsur-la-Hard,  portoit  ces  mots: 
«Il  s'agit ,  non  de  ce  qui  est  acquis  (la 
ix>DStitution  bavaroise],  mais  de  ce  qui 
reste  à  conquérir,  non  de  la  victoire  glo- 
rieuse,, mais  delà  lutte  virile  entreprise 
pour  triompher  de  la  force  intérieure  et 
extérieure.»  Les  mesures  prises  pour  em- 
pCcher  celte  célébration  furent  jneffi-â 
caces.  Plusieurs  jours  avant  l'ouverture, 
les  routes  s'encombrèrent  de  voyageurs 
venant  de  la  Bavière,  du  Wurtemberg,  de 
Btde,  des  deux  Hessea,  de  Nassau,  de 
Francfort  et  de  l'Alsace  française.  Des 
députations  arrivèrent  de  divers  points 
de  la  Saxe  et  du  Hanovre.  Hcidelberg  fut 


côtés,  entr'antres  de  Wunbouig  et  d'ié- 
na.  Chacun  portoit  une  cocarde  trico- 
lore,  ooir,  rouge  et  or.  Céloîent  les  cou- 
leur» adoptées  dès  le  commencement  par 
la  Bureehenechaft,  société  d'étadianslor- 
mée  en  i8i5.  Siebenpfèifferr  dans  son 
Messager  de  l'Ouest,  porta  le  nombre  des 
assifttans  à  60,000,  et  leebef  de  la  garde 
ide  sûreté  ne  l'éleva  qu'à  environ  moitié. 
La  plupart  de  ceux  qui  étorent  venos 
croyoient  qu'on  alloit  en  finir  au  moyen 
de  la  force.  Des  discours  réfolutionnairos 
furent  prononcés,  par  Wirih,  Siei>enpfeif'- 
fer,Widniann  elles  rédacteurs  delà  Senti-» 
nfiUe  duRhin  et  de  VÀmi  duPeupU,  le  litté- 
rateur Cornélius,  de  Stralsund  (Prusse),  le 
docteur  Pistor  et  des  étudiant.  On 
planta  des  arbres  de  liberté,  on  proelama 
la  liberté  et  l'égalité,  on  provoqua  aa 
refus  d'impôL  il  fut  aussi  question  de' 
prochains  détrônemens  ,de  poignards.,  b 

L'assemblée  de  la  Wartbourg,eni8i7; 
avoit  nécessité  le  congrès  de  Garlsbad,  et 
la  fêle  de  Hambich  amena  les  décrets  de 
i:8^i,  kl'effet  de  défendre  les  associations, 
la  célébration  sans  autorisation  des  fêtes 
populaires,  et  dans  tous  tes  cas  le»  dis^ 
couBB  politiques.  La  diète  se  réserva  le 
droit  de  prononcer  souverainement  en 
matière  de  presse,  et  consacra  le  principe 
de  l'extradition  politique. 

Après  avoir  dépeint  les  soîtes  delà  fête 
de  Hambacb,  la  diète  y  rattache  un  com- 
plot, avant-coureur  d'une  révolution, 
dans  l'été  de  iSSs,  à  Griesbeim,  et  la  cons- 
piration militaire  de  Xcescrith  ;  elle  pu- 
blie ensuite  la  relation  de  l'émeute  du 
mois  d'avril  i635,  à  Francfort,  dont  !a 
répression  amena  de  part  et  d'autre  Ter* 
fusion  du  sang.  Combattue  avec  moHesse^ 
la  révolte  auroitpu  s'établir  tout  d'abord 
dans  les  deux  Hesses ,  la  Bavière  rhé-^ 
nane ,  le  ^Vurtemberg  et  le  daché  de 
Bade.  D'autres  menées  eurent  lieu;  oneq 
découvrit  les  principales  traces  dans  le 
grand-duché  de  Hesse.  La  Jeune  Europe, 
qui  avoit  pris  naissance  en  Suisse  et  se 
composoit  de  fractions  de  h  Jeune  Fran^; 
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ude  la  Jeune  ItalU,  de  la  Jeune  Pologne^ 
éloit  arrivée  dan&  la  confédération  ger- 
manique  avec  la  dénomination  de  la 
Jeune  AlUmagne,  Cette  dernière  associa- 
tion se  composoit  de  sections,  dont  cha- 
cune embrassoit  toat  au  plus  douze 
membres  avec  un  président  on  un  ora- 
teur; douiee  sections  formoient  une  série, 
et  don  M»  séries  une  union. 

Le  but  de  raâociation  étoit  la  répu- 
blique. Les  sections  avoient  chacune  un 
numéro.  Geui  qui  formoient  de  nou- 
velles sections  en  étoîent  de  droit  prési- 
dens  et  prenoient  des  surnoms,  tels  ceux 
de  Brntus  et  de  Louvel.  Un  des  moyens 
d'action  recommandés  aux  membres  étoit 
la  propagation  des  écrits  sortis  des  presses 
clandestines,  notamment  les  Droite  de 
l'Homme^  le  Dictionnaire  de  eonvereation 
d  Cusage  des  pajrsans,  la  Piiffeseion  de  fdi 
dun  Exilé.  L'audace  de  la  société  allant 
croissant,  on  assembla  des  armes,  de  la 
poudre,  on  se  réunit ,  on  fît  des  prome- 
nades militaires.  Les  littérateurs  Freycl- 
sen  et  Funk  adressèrent  d&  discours  in- 
cendiaires aux  ouvriers* 

La  diète,  que  nous  ne  pouvons  suivre 
dans  toussesdévelc^emens,  parle  marn- 


tenant  des  poursuites  qui  eurent  lieu  , 
dessaisies  de  pièces  criminelles  et  des 
condamnations. 
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ATRAMBLE  BRïOT  fies  et  0«, 

rue  Richelieu ,  77,  an  préfâier; 
STORKS   TRANSPÀRElVe    POUR    É6 LISES  , 

tels  que  Vitracx.  h  soms  ^laiGustx; 
genres  divers  pour  appartemens. 


POIDS  ET  MESURES,  par  M.  TAREE. 

MANiT  KL  COMPLET  DEtf  poius  ET  MESURES  y  des  uonnaJes,  du  calcol  décimal, 
et  de  la  vériGcalion  ;  ouvrage  approuvé  par  la  Société  d* encouragement ,  le  conseil 
royal  de  CUnivereité ,  le  ministre  du  commerce;  par  M.  Tarbé.  Do  gros  vol.  in- 18 
de  48o  pages.    Prix .  3  f r. 

PETIT  MANUEL  DES  POIDS  ET  MESURES,  à  Fusage  des  ouvriers  et  des  écoles;  par 
M.  Tarbé.  In-i8  de  7a  pages.  PHx,  a5  c. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU   SYSTÈME  MÉTRIQUE   DES  POIDS  ET  MESURES ,    ObKg»- 

toire  à  partir  dn  i*'  janvier  1840 ;  par  M.  Tabbié,  feuille ia*plano.  Prix,      76  c. 

De  nouvelles  éditions  de  tons  ces  ouvrages  viennent  de  parollre  chez  ^orbt,  édi- 
teur des  Sditbs  a  Bdffon,  dn  Cours  d'Agricoltubb  du  xix*  sièclb  ,  de  la  GouEenoii 
DE  Manuels,  etc.  »  etc. ,  rue  Hautefeuille ,  n«  10  bis. 

L'admittiatration  a  reconnu  le  mérite  des  MamieU  des  Pidds  et  Masuree  de  If.  Tarbé.  Le 
conseil  royal  et  fe  miniatre  de  l'instruction  publique  ont  approuvé^ le  Manuel  pour  l'usage  deaéooiea 
normales.  Le  ministre  de  la  marine ,  l'administration  générale  des  contributions  indirectes ,  les 
directeurs  des  douanes ,  etc. ,  etc. ,  en  ont  fait  prendre  un  grand  nombre  d'exemplaires.  La  so- 
ciété d'elkcouragement  a  décidé  qu'ils  seroient  donnés  en  prix-  aux  onyriers. 

La  nouvelle  édition  du  Manuel  cemplei  des  Poids  et  Mesures  ,  qui  eo&te  3  fr. ,  paroît  avec 
Tapprobation  da  ministre  4a  oorameice^  qui  en  a  fait  prendre  ôoo  exemplaires.  Le  TabkaU|  dont 
le  prix  est  de  76  c'.  ,  ainsi  que  le  petit  Manuel ,  qui  ne  coûte  que  26  c. ,  obtiennent  un  succès 
populaire.  Nous  sommes  heureux  de  recommander  de  pareils  ouvrages ,  à  Tinstant  où  le  ajstèma 
métrique  va  être  rendu  obligatoire  en  1 S ^(O.       .      •   , 


t*AMl  DR   LA  AELIOfON 

parott  les  Mardi,  Jeudi 
el  Samedi. 

On  pents'at^onnerdiss 
l''eti5de  cbaqn«  mois. 
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les  Pères  de  V Eglise  traduits  enfrari'-  été  souvent  trtidnîlsj  querques-tins  ont 
çaif^  ouvrage  publié  par  M.  de  eu  ponr  Iradncteurs  des  écrivains  très- 
Oenoude^et  dédié  à  M.  l'Arche*-    habiles  ;  piusîears  onvragesf  deir  Pères  à^ 


véque  de  Paris  (I). 

L'éludé  des  Pères  a  paru  se  réveil- 
ler dans  ces  derniers  temps,  et  d*im- 
portans  ouvrages  ont  paru.  M.  l'ab- 
bé Guillon  a  ouvert  la  voie  par  sa 
Bibliothèque  choisie    des  Pères  ,    en 


iv'siècle  ont  en  en  partie  cet  avantage > 
mais  saint  Justin ,  Tàlien  ,  Atbénagote^ 
Théophilo,  saint  Irénée ,  etc. ,  vontpar* 
1er  français  pour  in  première  fois  t  îDi 
n'ont  pas  eu  penr  les  initier  à  notre  Un- 
gne  t)*interprètes  qui  passent  nous  servir 
de  gaides  à  nous-mêmes   et  ébajacber 

âÔ^érûmes.  DeiTûis,  k  C^lZtio  T  :  ^îîlîjr \' T''^  Nous  trouvons  bien 
/,w^  P^«/«.  »  L«.!«««-.^  A  ^^^^^  i  quelques  extraits,  quelques  fragmens  Ir^i* 
Um  Palrum  a  eommencé^à  repro.  ;  d„its.  mais  aucun  fond.,  aucun,  enseml 
doire  sur  une  grande  écheUe  tout  ce  ble  de  traduction  qui  du  moins  nous  soit 
qui  nous  reste  de  ces  grands  hommes  I  contin. 

quisont  l'éternel  honneur  du  çhris-|  .Et  cependant  quels  àtHenrs-  mérî^ 
tianisme.  Des  éditions  séparée^  4e  .  ttficnl  autant  que  ceux-ci  de  fixer  l*atl^ni 
stUnt  Jean-Cbrysoâtôme,de  saint  An-  [  lion?  Après  les  ap6tres ,  ils  soiil  les  pre» 
gustin  dans  leurs  |angues  naturelleiSi  '  miers  «nneaiux  de  la  traditioii,  Je  ne  gtSfi 
ont  été'  terminées  en  assèiE  peu  de  <}»«I  Bentiment.d'admir^Hon  vonstransf 
temps*  Celles  de  suint  Basile  et  d^  j  P^^^^  <ï°^nd  vpns-  les  li^B*.  Ilf  touchem 
^iâit. Bernard  6e  poursuivent.  Les!^"^^^^^  (J«  lareligipn,  ei,îls  en  par,- 
Chefs'.d'umrtides  Pères  ie^  t  Eglise,  \  ^?!\'****  prouvent,  ik  en  .ét^bliss^wt  \^ 
^W  Totomer,  &,i^rtie  d'une  ■  "fA'^//l'?  dévxlop^pent  touii'ensçmble 
JiibUàthiquc  ectlésdastique  déjà  ioit 


HTancée.  A  ces.  {HibUendons^  M^  de 


et  toute  là  belle  économie,  comme  nous 
le  ferions  aujourd'hui.  Vous  ne  pôûvek 
vous  eupifécher  de  vous  éorfer  i  H  n'en 


Genoude  vuînt^en.  jQindré  une  npu-  «M^ric  pas  dé  celte  wlMi»  comme  des 
yelle,  qui  se  rat$ach^  afu  même  o)>-  ^  ^dcnces  iuiaialnà..qBi  ont  besoin  da 
jet.  Ils'tst  proposé,  de  faire  ço^noître  :  (jamps  pour  s'élaborer,  poor  9e  fiwe;  etie 
les  écrits  des  Père&des  preiuierssiè.-  J  nait  tçiite.f«wS«l.aBjtuVoil^,ce  que  1^  sa- 
cles,  q^i  nVoient  été  jusqu'ici  ira-  1  ventpvaHntd'^iomm^  qui,  faût^  d]el> 
duitsque  parfragmens.  Sa  collection  |  voir  étudiée  dè^  sescq^lmençemens.,  s'i 


comprendra  d'abord  les  oeuvres  dos  , 
Pères  grecs  et  latins  des  trois  pre*  i 
miers  siècles.  Il  rend  compte  de  spn 
plan  dans  une  préface ,  dont  nous  ne  : 
citeronsqu'un  morceau  : 


i  maginent  que  l'origine  du  chrîs.lianisme 
i  est  envelopj'é  de  ténèbres  comme  le  ber- 
!  ceau  des  nations  ;  qu'il  s'est  arrangé  et  a 
grandi  avec  le  temps.  Vous  trouverez  ce 
soleil  des  intelligences  aussi  brillant  à  son 
-            .            .           ,     .                '  aurore  qu'à  son  midi;  ainsi  que  le  Diett 
.Lesancpûs  au^cu^  clossiqups  ont    dontîl  émane,il  neconnoît  ni  progi«s. 
(1)  Les  Pères  des  deux  premiers  siè-    ni  déclin.  » 
clés,  5  vol.  in-8»,  sont  entente.  Prix,)      r^     j-          "       n.     .     .      ,  , 

7  fr.  le  vol.  A  Parisv  chez  Sapia  .  rues  \      ^^,  discours  préliminaire  de  queU 
du  Doyenné,   12,  et  de  Sèvres,  16;  et  ^  ^l'^c  étendue  suit  cette  préface.  Laur 
Qu  bureau  de  ce  Journal.                   .1  teur  y  présente  d'abord  deux  const- 
LÂm^  de  la  Religion.'  Tome  CIIJ.  '  o  *  ^2^ '^ 


déralioû»  principales^,  Tànc  que  Tcs- 
pHt  lium&in  est  arrivé  à  un  degré  de 
développement    inconnu   nux   âges 
précédens,  l'autre  qu'il  a  parcouru 
le  cercle  de  toutes  les  erreui-s  imagi* 
tables.  Il  montre  les  inconséquences 
dès  aBciens  et  des  nouveaux  héréti^ 
^ues^,  et  conclut  qu'il  n'y  a  pas  d« 
mfiieu  entre  .le  catholicisme  et  Tin- 
crédalilé.  Il  le  prouve  par  l'exemple 
d«  tant  de  docteurs  et  de  ministres 
protestans,  qui  sont  tombés  dans  le 
déisme  et  le  scepticisme.  Qui  ne  saît 
les  ravages  que  le  rationalisme  a  faits 
parmi  eux,  surtout  en  Allemajgne? 
Uauteùr  croit  voir  aujourd'hui  des 
sigoes  d'amélioration ,  et  c'est  pour 
favoriser  cette  disposition  des  esprits, 
qu^il  a  entrepris  son  recueil.  Ici  il 
fait  encore  un  bel  éloge  des  Pères , 
que  nous  aimerions  à  reproduire ,  si 
nous  ne  devions  plutôt  insister  sur 
ies  différentes  parties  de  cette  collec- 
tion.  L'auteur   finit  par    montrer 
quelle  est  l'autorité  des  Pères,  et 
èombien  leurs  écrits  sont  un  éloquent 
témoignage  en  faveur  de  la  doctrine 
catholique. 

.    Chaque  iiiècle  est  précédé  d'un  ta- 
bleau histc^riqujQ.   C'est   une   sorte 
jd^ittfroduction  qui  fait  «onnoitre  les 
principaux  événcmens    de   chaque 
époque,  les  progi^dii  christianisme, 
les  luttes  qu'il  a  eu  à  soutenir,  les 
grands  exemples  de  vertu  et  de  cou- 
rage qu'ont  donnés  les  martyrs  et  les 
autres  saints.  Le  tableau  historique 
du  i"  siècle  oppose  Teffroyable  cor- 
ruption de  Rome  païenne  à  la  pureté 
4es  luceurs  dés  premiers  chrétiens.  Il 
raconte  soniniairement  les  travaux 
des  apôtres ,  la  destruction  de  Jéru- 
salem ,  la  dispersion  des  Juifs,  et  les 
pV-emières  persécuticftis  exercées  con- 
tre les  chrétiens.  Â  la  suite  est  un 
tableau  chronologique  des  princi- 
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paux  événemens  de  ce  siècle,  puis 
une  liste  des  papes. 

Il  y  a  peu  d'auteurs  dans  ce  siècle, 
ou  du  moins  il  nous  en  est  resté  peu. 
L'épitre  aux  Corinthiens  p$u-  le  pape 
saint  Clément,  l'épitre  catholique 
attribuée  à  saint  Barnabe^  le  pasCeur 
d'Hermas,  la  deuxième  épître  aux 
Corinthiens,  que  quelques-uns  ne 
croient  pas  de  saint  Cléinent ,  roilà 
tout  ce  que  nous  offre  la.  nouvelle 
collection.  Chaque  ouinrage  ^t  pré- 
cédé d'une  petite  notice. 

Le  tableau  historique  du  second 
siècle  montre  l'Eglise  gnndissant 
sous  le  glaive.  H  présente  les  pro- 
grès de  la  religion  malgré  les  persé- 
cutions des  empereuis.  On  admire  le 
courage  des  martyrs:  De  savantes 
apologies  défendent  la  eausedu  cliris- 
t&nisme.  Ce  Ubteau,  qui  est  en  40 
pages,  comme  le  précédent,  est  une 
histoire  abrégée  de  l'Oise  pendant 
le  second  siècle.  Il  est  suivi  de  quel- 
ques notes  qui  sont  bonnes  à  consul- 
ter, puis  d*un  taUeau  chrouologique 
des  événemens  prindpaux  qui  ae  sont 
passés  dans  le  même  intervalle  ,  et 
d'une  liste  des  eoocjiles. 

Les  monumens  sont  bi^ik  plus  nom- 
breux dans  le  second  siècle  D'abord 
se  présentent  saint  Ignace,  saint  Po» 
lycarpé^t  saint  Justin.  Saint  Ignace, 
évêque  d'Antioché ,  so\iffrit  fe  mar* 
tyre  Tan  107,  soui  Trajan.  Il  fut 
conduit  à  Rome  pour  y  être  exposé 
aux  bêtes  féroces.  Il  adressa  pendant 
son  voyage  sept  épîtres  aux  chré- 
tiens d'Ephèse ,  de  Magnésie ,  de 
Tralles,  de  Rome ,  de  Philadelphie , 
de  Smyrne ,  et  à  saint  Polycarpe. 
C'est  ce  dernier  qui  recueèlUt  ces  let- 
tres ,  que  l'on  ^  toujours  re^trdées 
comme  un  des  plus  précieox  monu- 
mens de  l'antiquité  chrétienne.  On  y 
i  admire  le  généreux  courage  du  saint, 


et  son  ardeur  pour  le  miu'tyre.  L'é* 
diteur  annonce  que  aa  traduction  est 
toute  nouvelle. 

Saôit  Poiycarpe,  évêque  de  Smyr* 
ne,  avott  été  disciple  de  Tapôtre  saini 
Jean ,  et  étoit  rami  de  ^âint  Ignace. 
Il  fut  martyrisé  l'an  166  de  notre 
ère.  Il  reste  deJui  une  épître  aux 
Philippiens  ,  qui  étoit  fort  esti« 
mée.  .    " 

Saint  Justin ,  né  en  Palestine  ,  fut 
élevé  dans  le  paganisme»  cultiva  en- 
suite la  philosophie ,  et  fut  converti 
par  un  vieillard  chrétien  qui   liii 
prouva  l'absurdité  de  ridplâtrie ,  et 
la  vanité  des  écoles  philosophiques. 
Justin ,  quoique  laïque  ,  devint  lui- 
même  un  apôtre.  Il  .ouvrit  à  Rome 
une  école  de  philosophie  chrétienne, 
et  forma  plusieurs  disciples.  Il  souf- 
frit le  martyre  Tan  167,  sous  Marc- 
Aurèie.  pe  ses  écrits ,  qui  étoient 
noinhieux,  il  ne  nous  en  est  parvenu 
que  quelques^um.  Son  prenuer  dis- 
cours^ adressé  aux  (kecs  peu  après 
sa  conversion  ,  expose  les  motifs  de 
cette  démarche.  Le  secq94  discours , 
intitulé  Exhortation  aux  Grecs^  passe 
en  revue  les,  systèmes  des  anciens 
philosophes,  et  les  compare  avec  ies 
dogmes  du  christianisme.  L'écrit  qui 
a  pour  titre  le  Lit^re  de  la  monarchie ^ 
a  pour  objet  de  prouver  l'unité  de 
Dieu  par  le  témoignage  même  des 
poètes  et  des  philosophes.  Mais  les 
ouvrages  les  plus  célèbres  de  Justin , 
ce  sont  ses  deux  j^pologies  des  chré- 
tiens, adressées  à  Antonin  et  à  Marc- 
Aurèle.  Il  y.  venge  les  chrétiens  des 
accusaiioQS  portées  contre  eux.  Ces 
lieux  écrits  sont,  l'un  de.  Tan  150 , 
l'autre  de  l'aii  167,  peu  avant  le  mar- 
tyre de  Vauteur< 

^  Tels  sont  les  écrits  qui  remplissent 
le  pretnier  volume  ;  la  plupart  sont 
accompagnés  de  notes  destinées  à 
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éclaircir  quelques  difficulté^  «t  jf 
confirmer  quelques  preuves. 

Le  second  volume  de  la  collection 
des  Pères  commence  *par  une  préibee 
q\\  l'on  répond  à  une  attaque  d'un 
journal  protesUnt,  Le  Semeur^  contre 
L'introduction  de  l'ouvrage.  Cette  dis^ 
cUssion  est  courte  mais  solide.  A  la 
suite,  l'éditeur  a  joint  une.  disserta^ 
tion  de  M.  Granier  de  Çassagnae  en 
répcmse  à  quelques  modernes  qui 
prétendent  que  le  christianisme  a  fait 
des  emprunts  à  la  philosophie  da 
Platon. 

Une  partie  du  ^cond  volume  esl^ 
encore  consacrée  à  saint  Justin.  Le^ 
Dialogue  at^ec  le  Juif  Trj-phon  com~^ 
pare  et  discute  1^  dogmeaet  les  pra- 
tiques des  Juifs  et  des  chrétiens,  et 
prouve  la  divinité  du  Messie  par  les 
prophéties  révérée^  des  Juifs.  VEpi^ 
trp  à  Diognète  fait  connpître  enquoij 
consiste  1^  religioii  chrétienne.  Ççt 
écrit  qui  est  asse%.  court  est  suivi  eu 
note  d'uii  extrait  du  Dictionnaire*^ 
théologi^ue  ds  Bergitr  suf  saipt,  Jus-? 
tin,  sur  sa  dpctf  ine^  a^r  les  reprçcbe^ 
queliilfpnt  les  proûestans,  etsuries. 
différentes  éditions  que  l'on  a  de  ce 
Père. 

Les  autres  aiuteuw  qui  reiçpliçsent, 
ce  volui^e^  sont  Tatien,  Athénagore^' 
saint  Théophile  d'^iipché  et.Jtter-| 
mias. 

Tatien,  Assyri^^  d'origine  et  dis-* 
ciple  de^aînt  Justin,  n'est  plus  connu 
que  par  un  Discours  contre  les  Grecs 
ou  les  pa'iens.  Il  donna  à  la  fin  dana 
diverses  erreurs.  Brucker  a  cru  trQu«. 
ver  aussi  des  erreurs  dans  le  Discours ^ 
mais  les  plus. habiles  critiques  n'en 
ont  point  por|é  ce  jugement.  On  ré- 
pond ici  aux  objections  de  Brucker. 

Un  morceau^e^r  le  polythéisme  dans 
les  premiers  siècles  est  -emprunté  en , 
grande  partie  aux  mélangea  de  M .  Y  il; 
"  '     "   '  22.  '" 
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leinâin  ;  rëditeur  Ta  inséré  pour 
Goniplëter,  dii-il,  ce  qu'il  avoit  déjà 
rapporté  sur  le  polythéisme,  et  pour 
établir  l'iiupuiàsance  de  Tesprit  hu- 
main pour  là  régénération  dii  monde. 

On  sait  peu  de  chose  d'Athénagorè, 
qui  étoit  athénien  et  vivoît  sous  Màrc- 
Aurèie.  Hé  païen,  il  s'étoit  {ait  chré- 
tieti,  et  Baroiiius  croit  qu'il  fut  mar- 
tyr. On  n'a  de  lui  que  deux  ouvra- 
ges, V  Apologie  des  chrétiens^  adres- 
0ée  à  Marc-Aurèle,  et  le  Traité  de  la 
résurreeUondes  morts,  là  Apologie  fait 
autant  d'I^onneur  au  talent  qu'au 
dourage  de  l'auteur:  Le  Traité  a 
pour  but  de  montrer  que  la  résur- 
rection des  niorts  n'est  point  au-des- 
sus du  pouvoir  et  de  la  volonté  dé 
Afeu. 

Théophile^  évèque  d'Antioché,  élu 
Fan  168,  et  mort  Tan  181,  atoit  ré- 
futé les  hérétiques  de  son  temps.  Il 
ne  resté  qiié  ses  trois  livrés  à  Autoly- 

Îiie,  qui  ont  pour  objet  principal  de 
dr6  connt^ftre'  Dieu,  rabsmxlité  du 
paganisme  et  '  Tàtitiquité  des  livres 
Àilits.'  Oh 'trouvera  ici  unte  bonne 
]toti<è  stu-  ^int  Théophile  et  sur  ses 
écrits.  ' 

Hernûas  étoit  un  philosophe, 
cÀ>mm^' Justin,  Tatîen  et  Athénjoi- 
gàrè.^Il  appàr^i^t  comme  eux  au  se- 
cond-siècle.  IVtftsX  connu  que  par 
son  écrit  des  Philosophes  rcUUés^  écrit 
court;  uMds  piquant. 
'  Le  toihâ  in  dies  Pères  de  CEglise 
est  rempli  en  entier  par  saint  Irénée, 
évèque  de  Lyon,  un  des  prélats  lès 
plus  ilhistres  de  l'Eglise  des  Gaules. 
Irénée  étoit  disciple  de  saint  Poly- 
ckrpe,  et  on  croit  qu'il  fut  envoyé  par 
lui  ett  Occident.  Il  fat  ordonné  prê- 
tre à  L'y  on,  par  saitit  Pothin^  et  lui 
succéda  en  \T7:  Lui-même  souffrit  le 
martyre  en  %2  dans  la  persécution 
dé  Sévère.  Son  principal  ouviage  est 


celui  qui  a  pour  titre  :  Lés  eint/  ti- 
tres contre  Fhérésie;  c'est  un  traité 
fort  estimé,  et  qui  réfute  toutes  les 
hérésies  des  premiers  temps.  L'édi- 
teur l'a  fait  précéder  d'une  introduc- 
tion sur  les  guostiques,  qu'il  a  jugée 
nécessaire  pour  bien  £aiire  compren- 
dre tout  te  que  dit  saint  Irénée.  Il  y 
a  joint  un  morceau  sur  la  tradition 
catholique  d'après  saint  Irénée,  et 
un  extrait  d'un  ouvrage  récent  de 
Thomas  Moore  qui  va  bien  au  sujet; 
c'est  le  F'oyagé  d^un  Irlandais  à  la 
recherehe  de  la  vérité  y  dont'  il  a  été 
rendu  compte  dans  ce  Journal. 

Le  tomelv  commence  par  une  dis- 
sertation sur  la  tradition,  empi^intée 
à  Tabbé  Bergier.  A  la  suite  de  ce 
morceau  est  le  dialogue  sur  la  reli- 
gion, intitulé  Octamis^  et  dont  I!au- 
teur  est  Minutius  Félix,  juriscon- 
sulte distingué  à  Rome,  sous  Sep- 
tîine- Sévère.  Il  y  a  trois  înterlocu- 
teurs/Minutius,  Octâvius  et  Cîëdlius; 
celui  encore  patîénfinir  par  se  con- 
vertir, n  existolt  plusieurs  traduc- 
tions française  de  ce  dialogue  ;  l'édi- 
teur a  Toulu  en  essayer  une  nouvelle, 
et  ne  parle  d'ailleurg  de  son  travail 
qu'avec  beaucoup  de  mo  Jèstie. 

Clément  d'Alexandrie,  dîrSgeoit 
dans  cette  ville  une  école  chrétienne, 
et  eut  Origèhie  pour  disciple^  Il  pa- 
roît  avoir  vécu  sous  l'enfipereur  Com- 
mode. On  met  sa  mort  sous  Sévère. 
.C'est  de  tous  les  Pères  qui  sont  jus- 
qu'ici entrés  daîis  la  collection,  ce- 
lui qui  a  le  plus  écrit.  Il  nous  reste 
de  lui  YExhortation  aua;  gentils^  le 
Pédagogue^  un  écrit  sous  ce  titre  t 
Quel  riche  peut  Are  squ^é^  et  les  Stro- 
maies.  Les  premiers  écrits  sont 
iréuuis  dans  ce  tome  tv.  L'éditeur  en 
donne'  une  analyse  qui  est  bonne  à 
consulter.  Il  regarde  VExhotiaiion 
comme  le  traité  le  plus  complet  que 
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les  Pères  aient  publié  contre  l'idb* 
Idtrie.  Le  Pédagogue  est  divisé  en 
trois  livres,  et  paroit  destiné  aux  ca« 
téchumènes  de  Iccole  à  laquelle  pré- 
sîdoit  Clément.  L'écrit  sur  le  riche 
saturé  est  tout  moral ,  et  le  fragment 
des  Hjrpotfposes  est  sur  la  méthode  â 
suivre  dans  les  recherches  philoso- 
phiques. D^autres  ,  faisoient .  de  ce 
fragment  la.huitième  livre  des  Slro* 
Duues;  réditeur  a  jugé  avec  quelques 
commen^tateurs  qu'il,  a'avpit  point 
de  rapport  avec,  le  sujet  des  Stro* 
mates. 

Ce  dernier  otivrage  remplit  en  en- 
tier le  tome  y.  Il  est  partagé  en  sept 
livres.  Le  mot  de  stromales  signifie 
tapisseries  ;  Fauteur  a  voulu  montrer 
apparemment  quHL  mettroit  de  la  va- 
riété dans  son  sujet.  Nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  insérer  ici  l'analyse 
qu'en  donne  l'éditeur.  Il  regarde 
Vonvrage  commet  parfaitement  co- 
ordonné dans  son  ensemble,  et  y 
trouve  avec  raison  beaucoup  de  sa- 
voir et  d*érudiiix>n.  Il  y  a  beaucoup 
de  traits  historiques  sur  les  hérésies; 

Partout  l'éditeur  donne  à  Clément 
le  titre  de  saint.  Son  nom  se  trouve 
en  effet  dans  le  martyrologe  d*U- 
siiard  qu'a  suivi  l'Eglise  de  Paris. 
J\lais  Benoît  XIV  n'a  pas  voulu  l'in- 
sérer dans  son  édition  du.  martyro- 
loge romain'  en  1749,  et  il  en  donne 
la  raison  dans  un  bref  au  roi  de  Por- 
tugal. Les  Bollandistes  s'étonnent  de 
cette  exclusion.  Butler  etGodescard 
donnent  la  vie  de  Clément  sotis  le  4 
décembre,  déterminés,  disent-ils,  par 
l'autorité  de  plusieurs  calendriers  et 
par  l'exemple  des  hagiographes. 

Il  est  aisé  de  voir  par  cette  ana- 
lyse tout  ce  qu'embrassent  les  cinq 
volumes  de  la  collection  publiée  par 
M.  de.Genpude.  Plusieurs  des  écrits 
réunis  ici  n'étoient  connus  que  par 


des  fragmens ,  pa  bien  il  n'en  esis^ 
toit  que  des  traductio]^  anciennes 
et  oubliées.  Rassemblés  ici ,  ils  ac-» 
quièrent  une  nouvelle  .  force  ;  tU 
montrent  la  tradition  constante  dt 
l'Ëgltse ,  ils  confirment  itotre  foi , 
ils  sont  une  réfutation  anticipée  deâ 
erreurs  des  hérétique^  modérnesl 
Enfin  ,  les  tableaux,  les  disserta- 
tions et  les  notes  dont  les  écrits  des 
Pères  sont  accompagnés  »  ajouteol 
aux  preuves ,  éclaircissent  les  diffe 
cultes  et  forment  un  ensemble  xû* 
commandable ,  tantôt  sous  le  rap^ 
port  de  l'édîficatMti  ^  tantôt  sons  ce- 
lui de  la  critique. 

On  annonce  que  le  iii*'sieclte  doit 
bientôt  paroitre. 

NOUVSLLBg  BGGLÉftlASTIQUES. 

PARIS.  —  M.  l'évéqùe  de  Châlons 
n'a  nu  apprendre  la  détresse  des  ré- 
fugies espagnols  sans  désirer  de  sour 
lager  ces  malheureux  exilés.  Le  pré- 
lat nous  a  fait  passer  une  somme  d^ 
750  fr.  Son  intention  étoit  que 
450  fr.  fussent  employés. à  Recourir 
les  pauvres  prêtres  que  les  derniers 
événemens  ont  forcés  à  sortir  de  l'Es- 
pagne. .  Cette  somme  vient  d'être 
adressée  à  un  respectable  archevêque 
du  Midi ,  qui  a  sans  dput^  dans  son 
diocèse  beaucoup  de  ces  honorables 
réfugiés ,  et  c|ui  peut  mieux  que  per- 
sonne apprécier  leurs  besoins.  M.r  l^ér 
vêque  destinoit  une  autre  somme 
pour  soulager  les  prêtres  espagnole 
réfugiés  dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 
Il  ac(^uittoit  ainsi ,  autant  qu'il  étoit 
en  lui ,  la  dette  de  là  reconnoissançe 
pour  les  bienfaits  du  clergé  espagnol 
envers  nos  prêtres  déportés  il  y  a 
bientôt  50  ans,  Le  prélat  nous  a 
chaîné  de  remettre  300  fr.  au  comité 
central  des  souscriptions,  pour  lés 
militaires  et  autres  Espagnols  mal- 
heureux. 

Nous  avons  fait  connoitre  les  dons 
de  M.  l'é vêque  de  Vannes  et  de  wa 
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clergé  pour  le  même  objet.  Depuis , 
les  journaui'  ont  annoncé  que  le 
clergé  de  Glermont  s'étoit  cotisé  pour 
fiâre  une  somme  de  300  fr. ,  destinée 
«ussî  aux  réfugiés  espagnols.  Plus 
récemment  »  âO  fr*  ont  été  envoyés 

Sour  eux  par  un  vieux  prêtre ,  qui , 
it-il,  long-temps  exilé  sur  une  tjerre 
étrangère  «  n'avolt  pas  oublié  la  gé- 
néreuse hospitalité  qu'il  y  avoit 
reçue.  Enfin  ,  les  journaux  mention- 
bent  fréqueinment  des  dons  et  sous-^ 
criptions  de  la  part  d'ecclésiastiques 
de  dirèrs  paysb 

-  On  a  reçu  des  souTelles  de  M.  l'é- 
yêqnue  de  Nancy.  Le  prélat  étoit  ar^- 
irivé  à'  New-*Totfkjiprès  35  jours  de 
traversée.  Il  devoit  prêcher  dans  l'é- 
gUse  Saint-Pierre  le  24  octobre.  Le 
nombre  des  catholiques  est  assez 
.erand  ai  New-York,  Parmi  eux,  il  y  a 
beaucoup  dé  Français^  sans  parler 
des  Irlandais  et  des  Américains  qui 
entendent  notre  langue.  On  croyoit 

3 ue  la  foule  se  porteroit  pour  enten- 
re  le  respectable  évêque.  Il  devoit 
^e  mettre  eu  route  peu  après ,  et  se 
proposait  d^aller  à  Philadelphie  et  à 
baltimore  ,  etde  Visiter  les  évéques 
lie  Bardstown,  de  Cincinnati,  de  vin- 
cennes  et  de  Saint-Louis.  De  là ,  il 
s'embarquerait  sur'  le  Mississipi,  et 
devoit  prêcher  l'A  vent  à  laNouvelIe- 
t)rléans.  On  sait  que  dans  cette  ville 
presque  tout  le  monde  parle  fran- 
çais. Après  TAvent,  l'infatigable  évê- 
que  devoit  prendre  sa  roule  par  Mo- 
bile et  le  diocèse  de  Charleaton ,  et 
revenir  à  New-Tork  ,  où  il  avoit 
promis  de  prêcher  le  Carême.  Ainsi 
soii  séjour  aux  Btats-Unis  ne  sera  pas 
oisif.  Le  prélat  doit  visiter  ensuite  le 
Canada. 

,  M.  Hughes,  coadjuteur  de  New- 
Tork  ,  a  dû  partir  pour  faire  un 
voyage  en  Europe.  Il  est  attendu 
d'un  jour  à  Tautre  eh  France.  Il  est 
aujourd'hui  investi.de  la  juridiction, 
à  cause  de  Tâge  et  des  inûrmités  de 
M;  Dubois ,  évéque  dé  New- York. 


Hughes,  qui  étoit  précédemment 
dans  le  diocèse  de  Philadelphie ,  est 
connu  par  ses  succès,  dan^  la  f  rédi« 
cation  et  dans  la  controverse.  Il  a 
soutenu  une  brillante  discussion  avec 
unministrepresbytérien^M.  Brekeu- 
ridge. 

Le  vendredi  22  novembre  ,  une 
réupion  de  charité  aura  lieu  dans 
l'église  de  Notre- Dame-de-Bonne- 
Nouvelle,  en  faveur  de  l'association 
des  Dames  de  la  Pi^vidence,  établie 
depuis  15  ans.  dans  cette  paroisse.  Le 
sermon  sera  prêché  à  une  heure  par 
M.  l'abbé  Dugnerry,  et  sera  précédé 
d'une  messe  basse  à  midi  et  demi. 
La  ouête  sera  faite  par  deux  dames 
de  l'association.  I^es  offrandes  peu- 
vent être  remises  à  M.  le  curé,  à  la 
sacristie ,  ou  à  M"*  Bonnet ,  prési- 
dente de  Tassociation ,  rue  du  Sen- 
tier, I4i. 

i         ^açgi        — 

Nous  nous  empressons  de  repro- 
duire la  plus  grande  partie  la  no- 
tice que  npus  trouvons  dans  la  Ga- 
zeite  du  Midi^  sur  un  prêtre  respec- 
table mort  à  Marseille  le  4  novem- 
bre dernier. 

,  Pierre  Franc,  prêtre,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Marseille, 
et  ancien .  recteur  de  Notre -Dame- 
du-Mont-Carniel  ,  naquit  à  Mar- 
seille le  3  janvier  1765.  Dès  sa 
plus  tendre  enfance  ,  il  se  distin- 
gua par  son  obéissance, empressée 
envers  sea  parens  ,  autant  que  par 
une  piété  au-dessus  de  son  âge  U 
fit  sa  première  communion  dans 
l'œuvre  de  la  Jeunesse^  connue  alors 
sous  le  nom  du  Bon-Pasteur;  la  fré- 
quentation habituelle  de  ce  pieux 
asile  ne  pouvoit  que  fortifier  en  lui 
les  germes  de  vertus  qu'il  ayoit  pour 
ainsi  dire  sucées  avec  le  lait;  aussi, 
sa  vocation  ecclésiastique  se  déclara- 
t-elle  bientôt  ;  il  la  suivit  sans  hésita- 
tion ;  dès  l'âge  de  quinze  ans,  il  prit 
la  soutane  au  Bon-Pàsteur,  y  reçut 
successivement  tous  les  ordres,  et  y 
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célébra  sa  première  mtme  le  7  juia^ 
1789,  à  l'âge  de  vtii|^-quatre  9ns. 

Le  jeune  Fr«nc  s'étoU  ainsi  voué 
au  aacerdo^  à  la  veiUe  de  ces  temps 
aiïreujt^  où  il  suffisoitdvêtreprétré 
pour  être  réduit  à  opter  entre  la 
mort  et  l'apostasie.  La  famille  de 
l'abbé  Franc,  ayafit  appris  aue  le 
club  avoit  résolu  sa  mort,  l'obligea 
4e  quitter  la  France  et  d'aller,  au 
dehors  attendre  des  jours  plus  heu-;- 
reux^  Mais  son  zèle  ne  put  s'habi* 
tuer  à  vivre  loin  de  son  pays,  loin 
de  ses  concitoyens  (|u'il  auroit  voulu 
consoler  et  soutenir  au  milieu  des 
dangers  ;  au  risque  d'être  pris  et  con- 
clamné  à  mort  comme  prêtre  énli». 
Çré,  il  revint  à  Marseille  en  1797,  et 
pendant  trois.années,  il  lui  fallut  er- 
rer de  la  ville  à  la  campagne,  et  de 
iiiaison  en  maison,  portant  les  se* 
cours  de  son  ministère  partout  ouiils 
pou  voient  être  utiles. 

Quand  le  gouvernement  de  Bona-* 
parte  rendit  enfin  la  liberté  religieuse, 
i'abl)é  Franc  fut  placé  comme  vicaire 
à  régtise  de  Saint-Martin,  ou  il  resta 
jusqu'en  1812.  Le  vénérable  abbé 
AUignan ,  recteur  de  Notre-Dame-dur 
Mont-Garmel^étoit  morte  cette épo** 
que;  on  voulut  lui  donner  un  suc- 
cesseur^ digne  de  lui;  l'abbé'Franc 
fut  désigné;,  mais  le  devoir  d'obéis-i 
sance  put  seul  lui  faire  accepter  sa  np- 
inination;  il  ne  pouvoit  se  faire  à  1  i- 
dée  de  quitter  des  paroissiens  aux-;* 
quels  il  étoit  attaché  du  fond  de  son 
cœur.  .Cette  bonté,  ce, naturel  stffec- 
■tueùx,  que  tout  le  monde  a  pu.  ap-7 
précier,  put  été  pour  lui  la  Source  de 
peines  amèi  es  dans  tout  le  cours  de 
.sa  vie.  Placé  à  la  tête  de  la  paroisse 
la  plus  pauvre,  à  combien  d'angois* 
.ses  nVt-il  pas  été  livré  surtout  pen- 
dant les  calamités  publiques  ! 

Le  zèle  et.la  charité  d'une  part, 
FamiMir  et  la  reconnoissance  de  l'au- 
tre, avotent  en  qtielque  sorte  iden* 
tifié  le  pasteur  et  le  troupeau,  à  tel 
point  que.  dans  ses  quêtes  annuelles 
l'abbé  Franc  uionloi^  jusque  4aj|a 


les  greniers  ,  et  y  trouvoit  ées 
aijiniones.  Celui-là  même  qui  avoit 
le  pluif  besoin  de  secçurs  ,  au-» 
roit  plutôt  retranché  de  son  néoes^ 
saire  que  de.  ne  pas  doaner  sa  mo-< 
deste  offrande  à  ce  pasteur  vénérée 
Une  visite  de  Tabb^  Frano  étoit  une 
fête  pour  les  iamiUes,,  et  ses  moio* 
dres  paroles  y  éioient  rappelées»  avec 
bonheur. 

D'une  hunieiir  toujburs  é^le,  si 
le  bon  curé  félicitoit  ses  paroissions^ 
c'étoit  avec  un  épanchement  de  ogsuf 
qui  inohtroit  diins  ses  paroles  la  naïve 
et  franche  satisiactiiyri  dé  son  ame. 
S'il  avoit  quelque  reproche  à  faire^ 
on  y  reconnoissott  toujours  cette 
bonté  dn  père  et  du  pasteur  qni 
ne  ciiàtie  que  par  amour.  Esclave 
de  ses  devoirs,  jamais  il,  ne  consens 
tit  à  se  laisser  remplacer  en  chaire 
quand  c'étoit  à  lui  d'y  monter  ;  $eA 
homélies  étoient  écouiéea  avec  un 
empressemqit  filial. 

^ix  rétablissement,  de  Vévèché  de 
Marseille,  en  1823,  M.  de  Mazeno4 
pria  If'abbé  Franc  d'accepter  un  ca-^ 
nonicat  titulaire;  niais  son  attache- 
ment pour  ses  paroissiens  ne  lui  per^ 
jnit  pas  d'accepter  une  position  qiH 
lui  offroit  une  e^iistence  assurée  et 
un  repos  qui  bientôt  alioit  iuideve-* 
nir  nécessaire. 

La  moindre  disgracia  qui  affligepil 
96n  troupeau  plongeoit  k  vénérable 
prêtre  dans  un  chagrin  d'autant  plus 
anier  que,  toujours  expansif  pour  ce 
qui  contentoit  son  coeur,  il  s'etoitfait 
une  loi  de  ne  se  plaindre  jamais*  U 
avoit  une  dévotion  toute  particulière 
pour  les  âmes  du  purgatoire^  et  s'é- 
toit  réservé  la  prédication  pendant 
l'octave  des  morts. 

Mais  la  carrière  du  bon  curé  étoit 
remplie.  £a  1834  ,  quelques  cbutes 
qu'il  fit'  successivement  anf^neèrenl 
UB  état  apoplectique  qui  ne  fit  que 
s'aggraver. 

'  L'abbé  Franc  ne  s'en  dévoua  pas 
moins  an  secours  des  malades  dont 
l'inv^ion  d.u  choléra  vînt  reinpUr  aia^ 
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tMiroisse;  mais  les  forces  physiques 
luiinaaauèrent,  son  moral  s'aAbi* 
blissoit  cuaque  jour,  et  M.  Téréque 
crut  devoir  le  faire  remplacer  en  lui 
conservant  le  droit  de  préséance  dans 
son  église.  Sa  santé  devint  de  jour  en 
jour  plus  mauvaise,  il  finit  par  tom- 
ber dîans  un  état  d*en£since  qui  s'est 
prolongé  jusqu'à  sa  mort»  arrivée  le  4 
novembre  1839. 

Ses  funérailles,  i]ui  ont  en  lieu  sous 
une  forte  pluie  le  ô  novembre, 
étoient  pourtant  suivies  par  de 
nombreux  assistaus  qui  ont  dû  bra- 
ver Tinondation  des  rues  changées 
^  en  rivière,  pouraccompagaer  ce  saint 
prêtre  au  cimetière. 

Le  ministre  des  cultes  a  lait  don  à 
la  cathédrale  de  Tulle,  d'un  bel  or- 
gue qui  a  été  reçu  dernièrement  en 
Srésence  de  M.  l'évêque,  du  préfet  et 
es  autorités  locales,  par  M.  Simon, 
organiste  de  l'église  des  Petits-Pères,  ' 
ft  Paris,  envoyé  à  cet  effet  sur  les 
lieux. 

La  paroisse  de  Guyonvelle,  canton 
de     La    Ferté-sur-Araance  ,     dio-  j 
eèse  de  Langres,  n'avoit  point  de  [Sas- 1 
teur  résident  et  manquoit  de  près- 1 
lyftère.  Un  jeune  prêtre  nouvelle- 1 
ment  chargé  de  desservir  cette  pa-  ■ 
toisaitj  a  conçu  l'idée  d'une  souscrip- 
tion, et  a  su  réunir  environ  3,000  fr. 
pour  acquérir  un  presbytère.    Son 
zèle  a  donné  un  élan  qui  s'est  com- 
muniqué des  habitans  aisés  à  ceu;K 
même  qui  l'étoient  moins. 

Il  est  arrivé  à  Toulon  dix  Sœurs 
de  la  congrégation  de  Saint-Joseph, 
qui  doivent  se  réunir  à  leurs  compa- 
jgnes  employées  dans  lesbôpitaux  d'A- 
frique. Elles  doivent  s'embarquer  sur 
le  bateau  è  vapeur  le  Ramier, 

On  sait  que  cette  congr^'gation  à 
pris  naissance  à  Gaitiac,  diocèse 
d'Alby,  par  ks  soiusde  mademoiselle 
de  Vialait;  nous  en  ayons  parlé  nu- 
mérQ  du  16  septembre   1834.  Ces 


Sœurs  ont  fait  depuis  un  établisse-' 
ment  à  Alger.'  Elles  ont  rendu  de 
grands  services  dans-la  colonie,  et  on 
a  vu  par  les  lettres  de  M,  Févêque 
d'Alger  combien  il  se  louoit  de  leur 
zèle  et  de  leur  dévoûment. 

Les  cours  de  théologie  et  les  sé- 
minaires sont  là  source  on  s*aUmente 
Tordre  sacerdotal.  Supprimer  danrf 
un  diocèse,  et  sous  les  yeux  de  l'é- 
vêque,  ces  sortes  d'établissemens , 
c'est  faire  un  grand  pas  vers  le  pro- 
testantisme. On  en  est  là  cependant  à 
Porrentruy,  dans  le  Jura  suisse.  Il 
n'y  a  plus,  ni  dans  cette  ville ,  ni 
dans  aucune  autre  du  diocèse,  d'ins- 
titutions religieuses ,  de  séminaires , 
de   cours   de  théologie. 

L'ancien  évéché  de  Bdle  existoit 
depuis  huit  siècles,  quand  il  fut  sup- 
primé en  1791 ,  époque  où  la  révo- 
lution française  envahit  ce  pays. 
Cest  au  commencement  dé  la  ré- 
forme que  l'évèque  vint  établir  sou 
siège  à  Porrentruy. 

C'est  aujourd'hui  lé  moment  de 
rappeler  à  la  mémoire  du  Jura  ca- 
tholique, et  au  gouvernement  même, 
que  feu  M.  de  Neveu,  prliice-évè- 
que  de  Baie,  a  légué;  par  son  testa- 
ment, au' séminaire  de  révê«:hé  les 
intérêts  d'un  capital  de 30,000  florins 
qui  sont  déposés  à  la  banque  de 
Vienne.  Aux  termes  de  ce  testament, 
les  intérêts  doivent  être  exclusive- 
ment employés  au  soutien  du  sémi- 
naire de  l'évêché.  Le  capital  ne  peut 
être  exigible,  mais  il  est  ordonné 
que  les  intérêts  seront  versés  an- 
nuellement sur  le  pied  de  5  pour 
cent  en  huinéraire.  Le  séminaire  de 
Porrentruy,  seul  usufruitier  de  ces 
intérêts,  a  le  droit,  à  la  teneur  de  ce 
même  testament,  d'en  disposer  par 
ordre  de  succession,  ou  par  Corme  de 
donation.  Telle  fut  la  louable  in- 
tention du  vénérable  prédécesseur  de 
révêque  actuel. 

La  question  de  savoir  si  ce  leg»ne 
devoit  P9S  être  uniquement  attribué 


au  séminaire  de  Ponrentruy,  fat  dis* 
cutée  il  y  a  quelques  années.  A  Tépo^ 
que  de  son  décès,  survenu  en  181/, 
le  tealateur  ne  connoiâsoit  dans  son 
évéché  aucun  autre  séminaire  que 
celui  de  Porrentruy.  Depuis,  long^ 
temps  le  pays  s'occupoit  des  disposi* 
tion»  de  ce  testament,  lorsque  plu- 
sieurs cantons  formèrent  entr'eus:  un 
concordat  p^ur  le  rétablissement  de 
révêché  deBâle,  dont  Soleure  est  de- 
venu le  si^e.  M.  1q  pro-vîcaire  de 
BilUeux  et  tout  le  clergé  du  Jura 
étoient  unanimes,  à  déclarer  que 
^ après  Cintention  '  formelle  du  tes- 
tateury  ce  legs  appartenoit  de  droit 
au  séminaire  de  Porrentruy.  Cette 
affaire    étoit   en  pleine    discussion 

Suand  la  mort  de  RI.  le  pro-vicaire  de 
iilieux  arriva.  Les  événemens  qui 
depuis  se  sont  succédé  dans  le  Jura 
catholique  ont  suspendu  l'examen  de 
cette  réclamation. 

Puisque  dans  Tévcclié  de  Bdle,  et 
notamment  à  Porrentruy,  il  n'existe 
plus  ni  cours  de  théologie,  ni  sémi- 
naire, malgré  les  ressources  dont  ces 
deux  établissemens  étoient  environ- 
nés, que  soht  devenus  du  moins  les 
intérêts  de  trente  mille  florins  quii 
la  banque  de  Tienne  en  Autriche  ac- 
quitte annuellement  depuis  1817 
pour  le  compte  du  séminaire  de  Por^ 
rentruyî  - 

N*est-ii  pas  affligeant  de  voir  la 
vertueuse  jeunesse  du  Jura  qui  se 
voue  à  rétat  ecclésiastique,  ibrcée 
de  sortir  de  Tévêché  de  Bâ le,  pour 
aller  faire  ailleura  et  à  grands^  frais, 
ses  études  de  théologie  et  son  sémi- 
naire? Espérons  que  les  intentions  du 
vénérable  défunt  seront  un  jour  ac- 
complie», et  que,,  dans  Tintiérêt  du 
cuUe>  public,  soit  le  gouvernement, 
aoit  les  autorités  de  Porrentruy,  sau- 
ront exiger  qu'il  leur  soit  rendu 
compte  de  ce  revenu.  La  première 
démarche  à  faire  est  de  s'infor- 
mer   auprès    de    la     banque     de 
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nautà'M.  de  Neveu,  ont  étépayésV 
de- quelle  manière  et  à  qui  ? 


^f.9mr    

La  pétition  dès  catholiques  qui  ré-* 
clament  contre  la  décision  du  grand 
conseil  de  Saînt^Gall ,  qui  a  attribué 
à  l'état  les  biens  deà  couvens  sécu-^ 
Urisés ,  est ,  dît*on  ,  déjà  couverte 
de  plus  de  11,000  signatures  ,  parmi 
lesijuelles  un  assez  grand  nombre 
de  protestans. 

Le  professeur  Fischer  est  de  rè«-^ 
tour  à  Lucerne.  11  lui  a  été  donné 
connoissancè  des  dispositions  de  l'au- 
torité supérieure  ecclésiastique  et  ci- 
vile qui  le  révoquent  de  sa  chaire  de 
professeur  de  théok>gie  ;  mais  on  as^ 
sure  que  M.  Fischer  se  propose  d'in- 
tenter un  procès  au  gouvernement 
pour  obtenir  des  dommages-intérêts. 

M.  Louis  Blancis  de  Girié,  évéque 
de  Syra  et  délégué  apostolique  datas 
le  nouveau  royaume  de  Grèce ,  pré- 
lat né  dans  le  diocèse  de  Turin ,  a 
donné  des  nouvelles  de  la  Grèce 
dans  une  lettre  datëe  d'Athènes  le  20 
juin  dernier,  et  adressée  au  Père  In-* 
nocent  de  Yinovo ,  professeur  dà 
théologie  et  provincial  des  Mineurs 
réformés  de  TObservance ,  qui  réside 
au  couvent  de  Notre-Dame  des  An- 
ges, à  Turin.  Ije  prélat,  qui  est  du 
même  ordre,  lui  rend  compte  d'une 
excursion  qu'il  a  faite  sur  le  conti- 
nenvde  la  Grèce.  Il  étoit  parti  de 
Nauplie  de  Romante  pour  prendre 
possession  d'une  mosquée  que  sur 
ses  représentations  le  roi  avoit  accor- 
dée aux  catholiques.  Arrivé  sitr  les 
lieux,  ti  visita  le  local  avec  Un  ar- 
chitecte qui  lui  fit  un  devis  de  10 
ou  1^,000  fr.  pour  changer  la  mos- 
quée en  église  ^  construire  un  loge- 
ment pour  deux  missionnaires,  et 
élever  un  mur  d'enceinte.  Le  jour 
de  la  Pentecôte,  l'évéque  recom- 
]a»anda  cette  œuvre  à  la  icuarité  de  la 


Tienne  si,  depuis  1;817,  les  intérêts   population ,  coipposée  d'envif On  300 
du  capital  de  30,000.ioria»  appaete>  |  jameo.  Om  nomiaa  .une  cinimisftiQii 


de  cinq  pèrMMines,  dent  un  mission- 
naire qui  réside  là. depuis  queique 
temps,  et  qui  y  occupe  une  maison  à 
Idyer.  Cette  commission  dirigera  les 
travaux,  yéiréque  laissa  une  petite 
somme  pour  commencer  les  travaux 
de  l'enceinte ,  et  partit  après  avoir 
passé  quinze  jours  dans  cette  rille , 
où  il  rejçut  des  témoignages  d*estime 
et  de  respect  de  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires. 

De  Naupli/B  ,  le  prélat  se  rendit  à 
Athènes^qu'il  visitôit  pour  là  troisième 
fois.  Il  y  avoit  cherché  vainement  jus- 
que là  une  pierre  que  les  Pères  du 
tiers-ordre  de  Saint-^Françcis  avoient 

£  lacée  autrefois  sur  leur  porte.  Il 
i  trouvA  enfin^  et  reconnut  que  l'é- 
glise sur  I4  porte  de  laquelle  étoit 
cette  pierre  étoit  dédiée  à  Saint«An<- 
teine ,  et  desservie  par'  les  Pères  du 
tiers-ordre ,  du  temps  des  empereurs 
grecs  et  sous la  répamique  de  Venise. 
La  ville  étant  tombée  au  pouvoir  des 
Turcs ,  ils  changèrent  l'église  Saint- 
Antoine  en  mosquée ,  et  ne  s'occupè- 
rent point  de  faire  disparoître  la 
pierre  Ce  furent  les  Grecs,  qui  ayant 
en  dernier  lieu  converti  l'église  en 
école,  enlevèrent  la  pierre  y  de  peur 
qu'elle  ne  servit  à  faire  réclamer  l'é- 
glise, 

L'év^ue  de  Syra  passa  la  Fêle- 
Dieu  au  port  du  Pir^e.  Il  y  dit  la 
messe  dans  un  magasin  qui  sert  en 
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de  choses  en  quatre  ans  dans  ce  non-* 
veau  royaume ,  et  on  espère  qu'avec 
L'aide  de  la  providence  on  pourra  en 
quatre  ou  cinq  âos  former  toos  les 
établissemens  nécessaires  pour  le 
soutien  de  là  mission.  Il  y  aura  en- 
coie  à  pourvoira  l'entretien  des  mis- 
sionnaires. On  compte  à  ce;t  égard 
sur  la  providence. 

A  Patrasy  où  saint  André  con- 
somma son  martyre,  il  y  a  ucieéglise 
en  construction  ^  elle  sera^  dédiée  au 
saint  apôtre. 


yelle  église  qui  est  en  construction , 
et  dont  les  travaux  sont  assez  aran- 
'Cés  pour  qu'on  puisse  espérer  de 
l'ouvrir  dans  quatre  moi»«  Elle  sera 
dédiée  à  saint  Paul: 

A  Athènes ,  on  n'a  encore  qu'une 
petite  église,  et  un  lojgetnent  très* 
étroit  au-dessus  de  k  sacristie ,  qui 
-sert  pour  trois  missionnaires,  n'y 
ayant  pas  pour  le  moment  de  moyen 
d'en  bâtir  un  autre.  Quelque  étroite 
-qiie  soit  l'église,  qui  ne  peut  contenir 
guère  plus  du  tiers  de  la  population, 
estimée  à  «nviron  2^000  âmes ,  tou- 
tefois o'«tl  beauGOttf  que  d'avoir  tant 


POLITIQCB,  MÉLANOBS,  etc. 

La  plupart  des  journaux  de  Jufllet  sui- 
vent pas  à  pas  depuis  quclqneHemps  un 
jeune  prince  qui  voyage  dans  ce  moment 
en  Italie.  Ses  moindres  démarches ,  ses 
promenades,  les  yisites  qu'il  fait  on  qu'il 
reçoit,  sont  enregistrées  par  eux  avec 
une  sorte  d'affectation,  et  un  soin  des  plus 
minutieux.  Ils  assurent,  du  reste,  qu'ils 
ne  trouvent  dans  tout  cela  rien  qui  soit 
digne  d'attention  ;  et  qu'ils  n'en  parlent 
que  pour  constater  la  parfaite  indiffé- 
rence qui  s'y  rattache ,  l'inattention  abso- 
lue du  public,  et  le  peu  de  signilica^ 
tion  de  ces  petites  excursions  de  jeune 
homme. 

Si  les  journaqx  veulent  réellement  per- 
suader qu'ils  n'y  voient  aucune  impor- 
tance, et  que  le  prince  dont  ils  suivent 
ainsi  tous   les  moavemens   heure  par 


ce  moment  d'^Use.  Il  vbita  une  liou-    ^^^^^  et  minute  par  minute ,  n'excite  ni 

«.^11^  JCi:^^  ^..:  '^^».  ^^    ^^ a. a1 ^   AltpnlÎAn      ni  întArAt .  ni    cnrÎA«îlÀ  An   lo 


attention,  ni  intérôt,  ni  curiosité  de  la 
part  de  personne  •  ils  ont  grand  tort  de 
s'occuper  de  lui  comme  ils  le  font , 
et  d'attirer  tous  les  regards  sur  sa  per- 
sonne* Ce  n'est  point  de  cette  manière 
qu'il  faut  s'y  prendre  quand  on  yent  coi|S- 
Uter  rjndifférenee  publique  on  la  sienne 
propre  ;  car  on  donne  positivement  à  en- 
tendre qi|e  c'est  loiU  le  contraire  qni  doit 
se  supposer^ 

Un  jevnit  voyagent  qui  ne  peut  se 
mouvoir  sans  qoe  tons  les  jwux  le  suivent 
de  ville  en  ville  et  de  gite  en  gîte  ,  sans 
que  Ions  les  jonraaax  retentlsient  du 
brait  dt  ses  piè,  «si  nécéssaireoiênl  un 
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penohnage  de  quelque  îéijlortancé.  S'A 
n'ai  étoit  pas  un ,  il  deTîéndreh  tel  iv 
jvgettienl  de  toul  le  monde  par  le  senl 
effet  des  peines  qu'on  se  donne  poar  le 
signaler  oomme  quelqoe  ckosfe  dont  per- 
sonne ne  i^occape,  et  qui  ne  mérite  an* 
eune  attention^  Ce  n^est  point  sons  cette 
forme  qoe  PindiiSârenoe  a  contome  de  se 
manifester*  Il  y  a  en  France  des  milliers 
de  personnes  mirqoanteft  et  de  célébrités, 
dont  souvent  on  ne  remarque  pas  plus 
l'absence  que  la  présence,  et  qu*on ,  s'ac- 
corde parfaitement  à  laisser  pour  ce  qu'el- 
les sont,  sans  s'inquiéter  <le  ce  qu'elles 
font  et  de  ce  qu'elles  deviennent.  Si  l'on 
en  Youloit  un  exemple  frappant,  M.  Vien- 
net  seroit  là  pour  en  sevvir,  lui  qui  a  écrit 
tout  récemment  aux  journaux  que  son 


Que  cffcî  serre  d>trertis$emenl  aux  ïec* 
tenrs  du  ConsfitutUmnéL  Si ,  à  l'exemple 
de  M.  Salveite  qui,  selon  les  expressions 
de  son  honorable  am!  Mi  Arago ,  s'éM 
condamné  à  lire  tout  le  fatras  de  la  chatt- 
bre  des  députés^ ,  ils  ont  le  malheur  de  se 
condamner  aussi  à  Kre  tout  ce  qoe  leur 
lournal'éihume  encore  du  répertoire  d«f 
la  cbmédie  de  quinte  ani,  contre  le 
parti-prétre ,  les  Jésuites ,  les  missionnaf- 
res,  les  plantations  de  croix,  etc;  ;  s'ils 
osent  risquer  de  digérer  tout  cela,  tel 
qu'il  le  sert  réchauffé  chaque  matin  ;  nous 
fesen^prévenons,  6'est  oomihc  s'ils  étolent 
morts.  Et  qo'ils  ne  se  flattent  pas  d'aller 
aussi  loin  que  M.  Stflverte.  Il  n'y  a  (Per- 
sonne au  monde  d'assez  solidement  cons- 
titué pour  pouvoir  avaler  des  drogurà 


.brevet  de  pair  a  fftilK  -ne  pouvoir  le  ren- 1  comme  celles  là  pendant  opse  ans.  Ainsi 

bieh  certainement,  ils  ne  verront  pas  les 
Jours  de  M.  Salverte.  S'ils  ne  veulent  pas 
mourir  d'une  mort  plus  prompte  ,  c'est  K 
eux  à  7  faire  bien  attention. 


contrer  nulle  part,  et  que,  sans  son  porr 
tier ,  il  n'y  auroit  pas  eu  moyeu  de  lui 
notifier  sa  nouvelle  dignité,  faute  de  sa- 
voir où  le  prendre.  Quand  on  veut  pein- 
dre l'indifférence  et  l'inattention  publi- 
ques à  l'égard  d'un  homme ,  qu'on  cite 
un  exemple  comme  celui-ci ,  à  la  bonne 
heure  !  Mais  ne  confondes  pas,  s'il  vous 
plait. 

C'est  par  M.  Arago  que  le  publics  su 
indirectement  de  quoi  l'honoraj^le  M.  Sal- 
verte est  morL  En  prononçant  le  panégy- 
rique d'usage  au  bord  de  la  fosse  du  dé- 
funt, il  a  dit  que  ce  zélé  député  s'éloit 
condamné  pendant  les  onze  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  à  lire  tous  les  procès-ver- 
baux des  séances  de  la  chambre  des  dé- 
putés» ainsi  que  tous  les  rapports,  dis- 
couru et  imprimés,  que  chaque  session  lé- 
gislative voyoit  naître  pour  la  récréation 
des  honorables  habitués  du  Palais-Bour- 
bon. Ceci  explique  d^une  manière  bien 
8ii£Ssante ,  assurément ,  à  quoi  ce  mal- 
heureux M.  Salverte  a  succombé,  et  si 
quelque  chose  doit  étonner,  t'est  que  sa 
bonne  constitution  physique  ait  pu  j  ré- 
sister aussi  long-temps.  Onre  années  de 
lectures  comme  celles-là  !  Réeliement  II 
n'y  a  qu'an  o(yrps  de  fer  qui  Mi  en  éUt 
détenir. 


PARIS,  iS  NOVKBIBRJB. 

Nous  n<His  sommes  contenté  d'annon- 
oer  l'arrivée  àè  M.  le  duc  de  Bordeaux  & 
Borne,  et  nous  n'avons  point  reproduit 
bsdivetses  versions  des  journaux  sur  ca 
voyage,  il  nous  à  semblé  qu'il  f  evoit 
beaucoup  d'hacertitude  dans  tout  ce  qu'on 
en  racontoit.  On  avoit  dit  qne  le  prince 
avoit  été  reçu  en  audience  parlieolière 
par  le  Saint  Père ,  -et  on  aVoil  même  fixé 
le  jour  où  cette  audience  avoit  en  lieu  4 
Aujourd'hui  le  MoniUur  Parisifin  assure 
que  le  prince  n'a  point  en  d'audience.  Lt 
ÙictrUyvLh  point  parlé  de  son  ai^rivée  à 
Borne  »  ni  de  son  séjour  dans  cette  ville» 
Le  prince  visite  les  moaumens.  On  dil 
qu'il  a  assisté  à  l'ofike  du  jour  de  la  Tous- 
saint dans  la  chapelle  Sixtine. 

—  Les  collèges  électoraux  de  Langres 
(Haute-Marne),  et  de  Nérac  ((.ot-et-Ga- 
ronne),  sont  convoqués  pour  le  14  dé- 
cembre à  l'effet  d^élire  chacun  un  dé(>uté 
en  nomplacement  de  M.  de  Vandeuiet  du 
niirqttis  de  Losigncn,  nommés  pairs. 

^  Une  défTdcfae  télégraphiqueanaonoQ 
qiie  it  doc  dH>cléa«a  ayaM  termimé  au 
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qnftranlakie  a  fak  son  entrée  à  Marseille, 
dans  la  matinée  du  1 5,  au  milieu  d'ane 
immense  populalioa.  D'api  es  la  dépê- 
che télégraphique,  le  prinee  a  dû  quilUr 
Marseille  le  17. 

—  On  Ul  dans  le  Moniteur  algérien  du 
10  I  «  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans,  ayan(  de 
qoiUer  Alger,  a  fait  remettre  ia,ooo  fr. 
aux  différens  établissemens  de  charité. 
Cette  somme,  suivant  les  intentions  du 
prince,  servira,  pendant  Thiver,  à  don- 
ner des  secours  aux  malheureux  de  tou- 
tes les  religions  :.  elle  sera  distribuée  dans 
les  proportions  fixées  par  S.  A*  R.,  sous 
la  haute  surveillance  de  M,  le  comte 
Guyot,  directeur  de  rintérieur.  » 
.  — Le  Moniteur  algérien  dit  que  les 
dernières  nouvelles  de  Gonstantine  sont 
très  -  satisfaisantes.  Après  le  passage  du 
Blban  par  la  division  du  duc  d'Or* 
léans ,  la  seconde  division  ,  sous  les 
ordres  du  lieutenant-général  Galbois, 
s'est  portée  dans  le  sud  de  la  plaine  de  la 
Mejana,et  le  5o  octobre,  elle  a  occupé 
.  la  petite  ville  de  Sidi-Moussa  ;  les  chefs 
de  toutes  les  tribas  environnantes  sont 
?enus  avec  des  denrées  auprès  du  corn* 
mandant  supérieur  de  la  protince.  Le 
général  Galbois  a  dû  arriver  le  9  on  le  3 
ÀSéUf. 

•^  Sont  nommés  juges,  à  Laoo 
(Aisne),  M.  Destré-Degove ,  juge  d'in- 
struction à  DouUens,  en  remplacement 
.de  Canmarlin,  nommé  juge  à  Amiens;  à 
Çbarleville  (Ardennés),  M.  GoUardean, 
Juge-suppléant  dans  ladite  ville,  en  rem- 
placement de  M.  Clairon, .  décédé  ;  .à 
Poullens  (Somme),  M..Miltgen,  Juge-sup- 
pléant au  môme  siège;  à  Orange  (Vaa- 
cluse)t  M*  Sabatier,  ancien  substitut  à 
Tonmon,  en  remplacement  de  M.  Reyne, 
mis  à  la  retraite. 

-—  La  chambre  des  pairs  se  réunira  le 
.16  décembre  en  coôr  de  justice  pour  en- 
4cndre  le  rapport  déûnitif  delà  procédure 
concernant  la  révolte  des  19  et  i3  mai, 
.elstalaersor  les  mises  en  accusation. 

-—  fies  feuilles  annoncèrent,  il  y  a  peu 
•«le  Jours ,  qa*on  individn.  artôté  au  gni- 
rcheldn  Lonvre»  aBiboment  de  la-  sortie 


da  roi ,  ayant  été  reconnu  en  état  d*!- 
Tresse,  «voit  été  mis' bientôt  en  liberté. 
Le  Moniteur  annonce  que  ce  fait  est  en- 
tièrement contronvé. 

—  Les  électeurs  censitaires  et  départe- 
mentaux inscrits  au  nombre  de  5,àa6  wr 
la  Kslç  électorale  du  a*  arrondissement 
municipal  de  Paris  «  avoient  été  convo- 
pués  pour  vendredi',  à  reffet  d'élire  m 
membre  du  conseil  général  en  remplace- 
ment de  M.  Lalfitte  ,  démissionnaire.  Le 
nombre  des  votes  n'ayant  été  que  de 
1,519,  sur  lesquels  i,4o5  pour  M.  San- 
son  -  DavlUiers ,  les  opérations  se  sont 
trouvées  sans  résultat.  Le  préfet  de  la 
Seine  assignera  nu  autre  jour. 

—  M.  Vial,  ancien  consul  de  France 
en  Grèce,  est  mort  à  Paris. 

—  M.  Dujarrîef,  gérant  dii  journal  la 
Presse,  seul  poursuivi  en  diffamation  par 
M.  Balmossière,  gérant  du  journal  le 
Corsaire,  avoît  été  condamné  par  défaut  | 
à  nn  mois  de  prison  et  10,000  'francs 
de  dommages-intérêts.  Il  s'est  présenté 
vendredi  devant  le  tribunal  correblîonnel 
par  suite  de  son  opposition  à  l'exécution 
-du  jugement.  M.  Emile  de  Girardin  s*é- 
tant  déclaré  auteur  de  l'article  poursuivi, 
le  président  l'a  invité  à  passer  au  banc 
des  prévenus,  et  le  tribunal,  après  avoir 
entendu  lès  avocats,  a  condamné  Dnjar- 
rier  et  Emile  de  Girardin  chacun  V 100  f. 
d'amende,  et  ensemble  à  9.000  fr.  do 
dommages-intérêts  :.  «  attendu  que  l'arti- 
cle de  la  Presse  do  5o  septembre  repro- 
che sans  fondement  et  sans  preuve,  et 
seulement  avec  Tintention  de  nuire,  à 
Balmossière  d'avoir  été  condamné  poar 
vol  en  i836.  > 

—  On  lit  dans  le  Journal  du  Commerce 
que  le  caissier  de  M.  Brun  a  enlevé 
5oo,oop  fr.  à  cet  agent  de  change,  et  qno 
le  syndicat  a  décidé  qu'il  viendroit  en 
aide  à  M.  Brun, 

^  Un  ordre  du  ministre  de  la  guerre 
appelle  k  l'activité  40,000  hommes  sur 
la  classe  de  i858. 

'.    ^rmgt  tégivk^a»  d'iuafaii||(^6  vont 
recevoir  des  fusils  k  percussion.,  pour 
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faire  des  épreuves  eu  grand  snr  te  non- 
veao  système. 

— -  l^e pâîn,  pendant  [«seconde  qnià- 
saine  de  novembre,  continuera  d'élrè 
payé  17  sons  a  lîérds  lés  quatre  livrés  pre- 
mière (|naUté ,  et  i4  sons  a  Hards  la  se* 
conde  quaflité. 

•^  Le  préfet  de  police  a  obtfgé  tous  les 
propriétaires  dé  bateaux  à  vapeur  qui 
partent  de  Paris  à  se  pourvoir  d'une 
boite  fnmigatëire  pour  porter  secours  aux 
voyageurs  qni,  pendant  le  trajet ,  vien- 
droient  à  tomber  dans  la  rivière; 

—  Les  bassins  des  cinq  fontaines  en 
constjrficlion  dans  les  Champs-Elysées 
viennent  d*étre  terminés. 

—  D'après  le  Joiimait^i  Débats,  le  mi- 
nistère présentera  cetle  année  aux  cbam* 
bres  un  projet  de  loi  pourfe  remplace- 
ment  des  monnoies  de  cuivre  et  des  pièces 
de  1 5  et  3osoas,  par  de  nonvelles  mon- 
noies en  harmonie  avec  le  système  déci- 
mal, et  les  exigences  actuelles  du  com- 

'      mefcè, 

II  y  a  en  circulation  vingt  millions  à 
'  peu  près  de  pièces  de  1 5  et  de  5ô  sous. 
Un  habile  manufacturier ,  M.  Fricbot, 
'  qni  a  publié  un  écrit  sur  cette  matière  , 
;  pense  que  leur  démonétisation  coûtent 
^  un  million  300,000  fr.,  par  suite  de  dé- 
^  c6et  et  des  frais  de  nduvelle.  fabrifea- 
^      tîon.  ' 

La  déononétisalion  du  billon  ,*  dont  it 
existe  en  cfréblation  lô  millions  suivant 
'  M.  FHchol ,  et  7  miltîons  seulement  d'a- 
près la  commission  des  monnoies,  coû- 
teroit  dans  la  première  hypothèse  3  mil- 
lions 200,000  fr.,  ef  on  ittiltioâ  de  moins 
dans  la  seconde. 

Le  renouvellement  de  la  mOnnoie  de 
cuivre  formèrent  un  article  de -dépense 
infiniment  lonrd.  Les'soUs  fabriqués  sous 
l'ancien  régime  et  pendant  Ja  république 
représentoienten  1799,  époque»  à  laquelle 
on  cessa  d'en  émettre»  55  millions  de 
francs.  M-  Frîchot  pense  qu*il  n'y  en  a 
plus  en  circulation  qUe'pour  5o  milUons, 
et  la  commission  des  monnoies  réduit  en- 
core ce  dernier  chiffre  de  10  millions  ; 
on  trouve  généralement  que  la  commis- 


ion  a  exagéré  les  perles  qu'une^  monnolô 
sans  cesse  en  mouvement  a  pu  subiii 
IVIaisil  Faut  reconnottre  que  l'usage  con- 
tinuel des  pièces  de  cuivre  a  dû  lesdimi* 
nuer  de  poids,  et  leur  enlever,  par  consé- 
quent, une  portion  de  leur  valeur  intrin- 
sèque. On  porte  ce  déchet  à  environ 
754,400  kilogrammes  sur  les  1 1  millions 
160,000  kilogrammes,  poids  primitif 
des  53  millions  de  francs  en  sous. 

L^Joumaldes  Débais  parle  d'une  émis« 
sion  de  70  millions  de  francs,  par  moil^ 
en  pièces  de  5  et  de  10  centimes.  Gomme 
on  anroit  à  fabriquer  un  milliard  5o  mil- 
lions de  pièces,  ilfaudroit,  ditMl,une  dé- 
pense de  25  à  5o  millions  de  francs,  afin 
d'obtenir  des  pièces  aussi  bien  frappées 
que  les  peitce  d'Angleterre ,  qu^on  preh- 
droit  pour  des  médailles.  Pour  diminuer 
cette  masse  de  frais  en  pure  pjérte,  et 
peut-être  Ta  faire  dîsparoître  en  entier  du 
budget,  le  Joufnat  dés  Débais  âipnlè 
qu'on  pourrôit  réduire  la  valeur  intrin- 
sèque.. 

Le  poids  de  vingt  grammes  au  décime 
'(5op  grammes  équivalent  à  une  livre) 
qui  est  dépassé  par  les  sous  tournois  et 
par  ceux  de  métal  de  cloches,  est  excessif,^ 
:  dès  qu'on  le  compare  aux  poids  des  mon- 
1  noie?  de  cuivre  des  autres  pays.  Partout 
ion  a  reconnu' que;  pour  lespîècesde  cui- 
1  vre.'ij  n'éioit  pas  nécessaire,  comme  pour 
'celles  d'or  et. d'argent^  qu'elles,  çpssen^ 
une  valeur  intrinsèque  égale  à.  la  valeui; 
nominale,  et  qu'il  n'jr  avoil  aucun  danger, 
de  contrefaçon  si  bnemployoit  de  beaux 
coins,  et  qu'on  les  frappât  avec  une  ma- 
chine plus  puissante  que  le  balancier,  de 
manière  à  obtenir  une  empreinte  nette 
et  profonde.   La  valeur  intrinsèque  des 
penee  anglais  est  de  44  centièmes  de  la  vav 
feur  nominale;  il  en  est  de  même  pour  les 
kopeck  russes^à  l'eifigie  d'Alexandre;  pour 
les  kreuzter   autrichiens,  à  l'efijgie  de, 
François  I*%  elle  n'e^t  que  de  20  cen- 
tièmes; pqjir  les  cenls  des  Pays-Bas,  eUe^ 
est  de  45  centièmes;  et  pour  lespfenniiigs 
prussiens,  dé  4o. 
Ayan^dit  que  la  moyenne  de  la  valepr^ 
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intrinsèque  des  monnoiei  de  cuivre  des 
principaQx  étais  est  de.  5q  ceotlèœes,  et 
que  dans  les  viçax  sons  français,  la  pro- 
portion  est  de  64  cenlièraes,  et  de 53  dans 
cenià  tête  de  liberté,  le  Joi^mal  des  D4t 
bais  ajoute  qu'en  adoptant  .pour  la  uou- 
yeJile  iDonnoie  le  cbUfre  de  4o  Qeptiëœes, 
soU  i^graniJBes  au  lieu  de  ao  par  dé- 
cime» on  pourroit  fabriquer  avec  la  ma- 
tière des  sous  actuels  une  ▼aleni'  plus 
considérable.,  et  couvrir  les  frais  de  la 
refonte  des  pièces  de  «5  et  de  3o  sous  et 
de  la  démonétisation  du  billon.  - 

NOUVIi^LlKS   DBS  PROVINCES 

La .  souscription  ouverte  à  Bordeaux 
eh  faveur  des  réfugiés  espagnols  s'élevoit 
le  i5  à  5,493  fr.  5o  c.,  La  souscription 
ouverte  à  Nîmes  s'élevoît  le  i3  à  8a8  fr/ 

—  A  Port-SainteMarie,  diocèse  d*A- 
gen,  où  plusieurs  réfugiés  espagnols  ont 
élé  envoyés,  une  collecte  a  en  lien  par  les 
soins  de  M.  Louis  Tacconi,  capitaine  ita- 
lien réfugié  des  états  du  pape ,  en  rési- 
deacç  dans  cette  ville.  M.  Tacconi  est  le 
même  dont  nous  avons  annoncé  précé- 
demment une  déclaration  et  rétractation 
dés  plus  bonorabies.  3a  conduite  en  celte 
dernière  circonstance  est  une  preuve  que 
ce  n'est  pas  en  paroles  seulement  qu'il  est 
revenu  aux  4)rincipes  d'ordre  et  de  fidé- 
lité. 

—  Les  princes  Albértet  Ernest  de  Saxe- 
Cobourg-Gotba  sont  débarqués  le  i5  à 
Calais ,  venant  d'Angleterre ,  avec  une 
suite  de  neuf  personnes.  Ils  se  rendent  en 
Belgique.  > 

—  Viennent  d'être  nomàoés  maires  :' 
de  Rocroy  (Ardennes)»  M.  Petil-Prisse  ; 
de  Ssiot-Jean-d'Angely  (  Charente-Infé- 
rieure), M.  de  G  aalon. 

—  18, individus  ont  comparu  le  i4, 
devant  le  tribunal  correctionnel  de 
Morta^gne  (Orne) ,  par  suile  des  désor- 
dres qui  avoient  éclaté  à'Bellesme,  les 
ï^  et  20  ^ptembre,  à  l'occasion  de  la 
circulation  des  grains.  Le  jugIBment  n'a 
été  rendu  qu*à  trois  heures  du  matin. 
9  prévenus  ont  élé  acquittés ,  et  les  9 
entres  condamnés  en  Goo  ft.  d'amende , 


fil  faute  fk  paienent  à  sii;  mois  ^^xor 
prisonneraent. 

—  M.  Boucso  de  Kercaradecest  dé' 
cédé»  le  10,  à  Vannes,  à  l'jàge.de  ât 
MIS»  L*H0rminê  de  Nantes  JUHMMice  i|Q'il 
eatmoft  eo  chrétien.  En  i93!t,  M.  de 
Kercaradec  avoit  été  arrêta  ea  Bretigas 
comme ,  impliqué  dans  no  mouvemeDt 
légitimiste  «  et  conduit  à  Paris  p»r  li 
gendarmerie,  ayant  pourjcon^gnoo  de 
voyage  un  galérien  qui  av^t  été  arrêté 
pour  vol.  Peu  de  temps  a^rès  son  arri- 
vée à  Paris  >  M*  dp  Kercaradec  avoit  été 
mis  en  liberté.  Il  laisse  une  veuve  et  ao 
fils.  ^ 

—  La  corvette  de  i[uerre  CAUmèM 
et  la  corvette  de  .çliai|(e  ia  FoWiiiw  sont 
parties  de  Brest  le  1%  pour  MonlevideOi 

_ —  La  frégate  la  Junon  est  arrivée,  le 
la,  de  Lisbonne  a  Brest» 

'  —  Un  placard  affiché  à  Poligny  (Jura) 
contenoit  des  menaces  contre  les  auto- 
rités de  cette  ville,  ppu^  le  Ç9»  où  elles  ne 
laisseroient  pas  aux  cultivateurs  la  facujlé 
de  couper  à  leiir  gré  des  écbalas  dans  les 
bois  ;  aucun  désordre  n'a  suivi  ces  me- 
naces; L'autorité  a  prx^  néanmoins  les 
me!#ores  de .  prudei|ice  in^lqué/Bs  daas 
cette  circonstance. 

--  Le  duc  d'Orl^aos  est  attendu  de- 
main ^  Lyon^  où  il  doitrieBter  jusqu'au  aS. 

—  On  écrit  de  Toulon  que  le  10  le  ba- 
teau de  la  correspondance  d'Afrique  s'est 
échoué  dans  le^  Goulet ,  en  appareillant 
pour  Alger,  ToMles  les  embarcations  de 
la  r^de  lai  oni^  ité  expédiées  imnaédla- 
tement  par  ordre  de  l'amiraj-préifet  ma- 
ritime. La  Chimère,  fi  pu  partir  dans  la 
soirée. 

—7  Des  ordres  ont  été  donnés  à  Ton* 
Ion  pour  préparer  des  transports  poor 
i,aoo  hommes,  qui  vont  aller  remplacer 
en  Algérie  un  nombre  pareil  de  soldats 
ayant  fait  leiir  temps  de  service. 

t —  On  lit  dans  un  joumal^de  Mont- 
pellier que  dans  la  nuit  du  8  aa  9  on 
ouifagan  terribrle  a  eu  lieu  dans  le  golfe 
du  L^oti.  Au  port  de  Cetl^,  trois  pon- 
tons du  iion4>re  de  çeax  qui  sont  en  ac- 
tivité à  rentrée  de  )e  pesse  ont  beau- 


coup  souffert ,  rni  qnttiiènm  »  été  en- 
tièrement brisé.  Le  briek  U  Ctmètant , 
de  Port-RieDx  (Gôtes-dd-liord),  a  été  jeté 
•Dr  {es  rochers  du  môle  Seint^Loois  ; 
on  a  pn  sauver  l'éqnipage.  Le  batean  à 
vapeur  arrivant  de  Maramlle  n'est  par- 
vena  à  entrer  à  Cette  qu'en  jetant  à  la 
mer  une  partie  de  sa  cargaison.  Enfin  « 
la  mer  s'êlevant  h  nne  hauteur  inaccou- 
tumée «  est  venue  battre  et  saper  le 
chemin  de  fer  près  de  l'entrée  de  réta- 
blissement, et  telle  éloit  la  force  du  vent 
et  la  violence  de  la  vague,  qu'après  avoir 
miné  la  voie  sur  une  longueur  de  76 
mètres,  elle  l'a  déplacée  en  faisant  dé- 
crire aux  rails  de  nombreux  sigxags. 

—  Pendant  un  violent  orage  qui  a 
éclaté  dans  la  soirée  du  1 1  sur  Bordpaux 
et  les  environs ,  la  foudre  est  tombée  ^ 
Bel  in ,  sur  une  grange  appartenant  %u 
juge  de  paix  de  ce  canton  ,  et  l'a  incen- 
diée. 


(  35i  ) 

semble  que  le  dûate  est  encore  permis* 
Un  tel  événement  aoroit  valu  1^  peine  d'd* 
tre  constaté;  et  il  devroil  faire  plu)  de 
bruit.  A  la  date  du- 10,  on  ne  savoil  rieft 
d'officiel  à  Madrid  sur  la  personne  du 
comte  d'Espagne. 

—  Une  gazette  du  nord  prétend  qm 
ni  la  conr  d'Autriche  ni  celle  de  Rusaié 
nesQint  nullement  disposées  à  reconno^ 
tre  le  gouvernement  de  iklane«*€hristine« 

—  Le  parti  exalté  de  Madrid  deviept  de 
plus  en  plus  actif  et  remuante  il  paroU 
qu'il  travaille  l'esprit  de  la  troupe,  et 
qu'il  a'adreise  aves  quelque  succès  au3( 
balonnetieê  intelUgentes.  Le  refue  de  Tim^ 
pôt  est  lin.  autre  ferment:  qui  s'allume 
dans  les  tétés  révolutionnaires.  On  est 
très  embarrassé  à  Madrid  du  parti  i  pren» 
dre  à  l'égard  des  owtès.  On  eherche 
quelque  moyen  de  lea  satisfaire  sans  les^ 
dissoudre»  en  leur  donnant  un  ministère 
demi-.ohieii  et  demi-loup.  Mais  on  aura 
beaucoup  de  peine  à  concilier  leaexi^ 
gences  révolu tioonaires  avec  le  besoin  de 
paix  et  de  repos.  Les  radicaux  ont  expé- 
dié des  circulaires  ûmos   les  provinces 


tère.  Une  de  aes  dernières  mesures,  pen- 
dant qu*il  avoit  encore  le  commande- 
ment, avoit  été  de  prononcer  lea  plus 
fortes  peines  pour  empêcher  que  rien  de 
ce  qui  se  passoit  en  Catalogne  put  péné- 
trer au  dehors.  On  dîrbit  que  c^étoit 
pour  lui-même  qu'il  aVoit  songé  2r  tra- 
vailler. Le  fait  est  qu'il  a  disparu  comme 
Dme  espèce  de  nouveau  Mahomet,  et  que 
personne  ne  sait  rien  de  poaUifsorsce 
qu^il  a  pn  devenir.  Cependant  voici  ce 
qu'on  lit  à  son  sujet  dans  un  journal 
françab  de  la  frontière  : 

«  Le  1*'  novembre,  le  comte  d'Espa- 
gne, errant  sur  les  montagnes,  reconnu 
et  trahi,  fuyant  aux  approches  de  quel- 
ques compagnies  de  fieplelOU,  fut  bien- 
tôt atteint,  lié  et  garrotté,  impitoyable- 
ment poignardé,  et  précipité  des  hauteurs 
escarpées  du  Gol-de-Nargo,  entre  les  ha- 
meaux d'Ôriane  et  d'Orgacia.  Son  corps 
vient  d'être  retrouvé  âu  fond  du  ravin.  » 
Lassertion  si  afiirmative,  il 


BtTBRIBUB. 

NOUVELLES  D'ESPAONB.   ^ 

La  disparition  du  eom le  d'Espagne  est 
toujours  enveloppée<ie  silence  et  de  mys-    pour  préparer  ks  esprit  àpouaser  le.cri 


d'indépendance,  ^il  arnve  que.  l'assem- 
blée des  eortès  soit  dissoute. 

—  On  paxtle  pea  de  l'armée  d'E^fiavr 
tero^  Tout  ce  qu'on  apprend  sur  sa  situa^ 
tion  ne  donne  pas  une  grande  idée  de  ce 
qu'elle  .peiU  «nireprendi*  pour  le  oao- 
ment  contre  Cabrera. 

—  La  junte  de  Cetalogne.  continue  de 
gouverner  avec  autant  d'énergie^  ^9 
quand  c'étoit  le  comte  dr£sp«gne  qui  if 
dirigeoit. 

te  grand  •  dnc  régnant  de  Saxei- 
Weimar,  le  frère  aîné  dn  lieutenant  gév> 
néral  de  ce  nom  eu  service  de  la  Hol** 
liande,  eetàLaHaye. 

— Le  prince  Geoi^s  de  Cambridge 
arrivé  le  10  à  La  Baye,  étoit  à  Londres 
lei4« 

—  L'aele  da  parlement  anglais  «  poot 
la  réduction  des  droits  de  posle'à  un  pen- 
oj  (10  centimes)  pour  jk>nte  la  Gnmde* 
Bretagne,  sera  mis  prochainement  à  exé- 
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colîon.  Une pretofôre  rédaction  aura  lieu  |  ^Vn  baiéaii  à  Tapeur  nommé  m^ 
à  partir  do  5  décembre,  et  chaque  lettre  [ransàf,  cënfccHoimé  on  Angleterre,  est 
da  poids  tfanedemi^hce  ne  paiera  qm    arrivé  à  Od«ssa  ;  'i\  cal  destiné  à  faire  le 


4  pence  (4o  centimes) 

—  On  lit  dans  le  .Morning^Pott,  que 
des  groupes  de  charlistes  se  sont  pro* 
menés,  le  i4>  dani divers  quartiers  de 
Londres ,  dislribvant  à  profusion  de  pe- 
titescircolâires,  rédigées  par  M««iN;iaf(ofi 
delà  Ckaru,  établie  à  Londres.  L^écrit 
des  charlistes,  dont  les  termes  sont  passa- 
blement violens,  engage  néanmoins  à  se 
aervir  des  moyen»  Ugauoi  et  eonêUtation- 
neU  ponr  l'obtention  de  la  ehartê  du 
peuple» 

—  A  la  fin  de  i838,  d'après  le  S^n,  le 
nombre  des  bateaux  à  vapeur  anglais  el 
irlandais  étqit  de  i  ,766. 

—  La  commission  spéciale  qui  doit  être 
envoyée  à  Newport  pour  juger  les  accu- 
sés qui  sont  d^teuns  par  suite  desdemiers 
troubles  de  cette  Tille  et  de  sea  environs, 
se  composera  de«ir  N.  Tindal,  de  sir  Ja- 
mes Park  et  de  sir  J.  Williams. 

-  —  Le  nouveau  gonvemeur-général  du 
<Janada,  M,  Poulett. Thompson ,  eat.  ar- 
rivé  l  Québec  le.  17  octobre. 
- .  —  Une  l^ère  aesonsse  de  tremblement 
de  terre  a  été.  sentie  à  Oenève,  le  q.  vers 
fj^atre  kenres  de  Taprès-midi.  La  môme 
eecoasM  ,  mais  plasi  forte,  a  été  sentie  k 
âlo»  presque  Ji  1(^. même  heure,  et  «Test 
Ye^nonveléedaiiela'nnrt  du  n  %n  3,  à  déàx 
heures  du  matin. 

'  -^  Environ  6,000  personnes  parcou- 
rent chaqne  jour  lé  chemin  de  fer  dfe 
y  aptes  à  Gastellamare. 

—  La  population  des  états  Mlemands 
qui  font  partie  de  Fonion  allemande,  se 
monte  à  plua  de  9^  millions  dVimes,  a(Snsi 
réparties  :  La  Prusse,  .  4,5i  gr.709;  la  Ba- 
vière, 4,319,887;  U  Saxer  1,66a,  ii4;  le 
Wurtemberg,  1,667^1;  Bade,  1  million 
a64.6i4;  Uease-Gaasel,  661,753;  Uesse- 
Darmatadt,  791,^766;  r union' de  Thu^ 
ringe,  931,680;  Nassau,  383, 730;  Franc 
ft»rt,  65,936.  Totale  26,047.96$.     . 

—  On  écrit  de  Hongrie  que  les  travanx 
de  la  forteresse  de'K<wiom  avancent  ra- 
pidement. .     .   ] 


trajet  sur  le  Dniester,  eniire  Ackerman 
et  Ovidjopol. .  : 

—  On  éciîl  d*Athènes ,  le  37  octobre, 
que  lé  roi  a  accepté  la  dëinission  du  mi- 
nistre des  finances.  ^ 

—  Plusieurs  fèuîllés  avdîenl  annoncé 
que  le  comte  de  Pontois,  arrivé  à  Cons- 
tantinoplelc  23  octobre,  n^avoît  pas  en  à 
se  louer  de  l'accueil  de  l'ambassadeur  an- 
glais ,  lord  Ponsomby.  Les  feuilles  do 
gouvernement  français  annoncent,  au 
contraire,  que  M.  de  Pohtoîs  a  été  fort 
bien  accueilli  par  le  corps  diplomatique, 
et  principalement  par  lord  Ponsomby, 
qu'il  avoit  connu  au  Brésil. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  New- 
Tork  sont  du  a4  octobre.  Les  banques 
cônlîouoienl  à  payer.  Il  en  est  de  môme 
ht  Boston^  et  à  la  Nouvelle-Orléans.  Lé 
commerce  de  New- York  éprouve  de  cou- 
tinnelles  faillites. 
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•    tels  que  Vitraux  à  sujets  religieux; 
genres  divers  pour  apparlemenSi 


paris.  — ÎMPHlIlBftlÊ  d'aI).  LBCLERK  BT  C*, 

rue  Gcw*ette»'2f'/  - 
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svR  if^e  HtstonfMË  i>i5«  pats-bas 


Mux  oi  VABomiBiinnr^ 

;^  mois;  •  V  •  •  iv 


œijbi  2i.NopMfeçBis>9.  i^;;^^^  ;  ;  ;  ^  5Ô 


M  ;  ^e  Oferiatchc ,  '  'fnësWèrtt  de  râ 
eoûr  àé  cassation  enr  Bëlgicpi'e ,  Trent 
de  publier  ai  Bruxelles"  une  ffutoirè 
du  rojraumè  des  Pays-Bas  depuis, 
\^\Àlmquen  1830,  Dans  sa  préface, 
.il  présente  une  sorte  de  résumé  de 
son  saiet,  Ce  çésoJtté,  isse»  court, 
no«sa  paru  appréiûer:  fort  bien  b 
poUtiquAMine  ipendant  quibse  an# 
par  le  '  gouverneniéBi    hollandais 


dit  plusieurs' fois 

formera,  nous  fespér^ns^  te  jug^ 

ment  de  la  postérité  : 

.  «  Loraqa^  GmllMime  monta .  «vr^  le 
irfrne  des  Paja^Bas,  les  Belgies  «edfmaar 
dment-pss  mitfttx  que  4e  s'aMleff.«W 
réfsîde.id'im-.eQavarAement  oatHHfaU^U 
)>efiQio  de  repos,  re^érsnce  q^'un  peor 
pie  confît  toujours  \  iWne^^nt  4'Ha 
noqyeiia  priDi:^ ,  «irtoat  ^iprè&^uu^  -lan- 
gue spUe  de,  gneçreset  de  malheurs  ^ 
avpieiitleUei^epi  fasciné  les  e&pdts»  qn'il 
i^ur.  falig^. l^en  des  mécooiptesiivaot  Hk 
s^aptr^Tpir  .qii'il»  s'iéloicnt  Urompés.  La 
Belgique  j<^tpU-  un  l'agami  donlpureax  sur 
le  ps^^el  ^lJeJie..repo^ù?itavçc  aœoat 
vers  Vavenjr.,.^n  effet,  jadis  bloquée, 
pe^d^f  (^ux  siècljQS ,;  dans  ses  (tixsiles 
limîks.pajr  la  Jalodsie  Aie;rcanlAe  .dç  s^ 
voisins^  et  par  le  i9jichiavéli!vinc  de  la  cU- 
piomatie»  ^  qupi  loi  avaient  ^cinri,  di>oU- 
on ,  le  sol  le  plus  ricjie  i  le  peuple  le:plus 
industrieux  çl  le  plus  beau  ,  port  du 
monde?  Kénnie  ensuite  par  la  conquête 
à. un  gras^d  eippire»  sa'  voix  s'é toit  .per- 
due au  milieu  de  cificyianie  millions  de 


bilad4afdiaÉM!ilk|aes,  peo:  faite  ericnreà 
la  vie  constiSiitidnntlHr,  ne  se  met  ^aèiie 
^irmonvenrent/poot  des::lbéories»  à 
jBo^oyft».  qui'oii  ne.  vienne  beurter  vlpleav 
ment;i9és  i^té^é^  i^  ass  cn>jran«es«:  kfls 
Mges.attf^ndoîent'^beabçsipp  de  la  sa* 
gesse:  et  de  J'^itpérienee  d^iin  soayeraifi 
parvenu,  irfts^  mar,..eli  qoi  avoit  été 
long-lea^pa aax;  prises* avec  la  ma^ya^9 
fortune.  Lei}  ^^irconstanees  et  la  dîiQto^- 
tion  des  esprita  Isi  forent  d'abord  «M«; 
.vorablesy  ^ne  nous  oublîftSAes  qoe  1^ 
puissances jBOns  avoîentassoei^à  lalM- 
J^de  sans  noUe  aveu  i  etque  la  oom^ii- 


Il  confirtae  tout  ce  -que  nous  àTons  ;  tion,  rejetée  par  les  notables  comme.  o(- 
Ciis  sut  êe  Mijet ,  ^ta  \  /Erant  M^H^P^u  de  .gap^nties,  nços  ayoït 
éU  imposée  par  un  fudigne  su^^erfugn» 
L^  gouvecn^BienV  néerlai^^ais,  pendant 
ies  sia  Qp  pept  premi/bres  annéejs  de  la  r^ 
nqipn ,. }»  permît ,  peu  à  peu  ,  beaufoof 
d'entrepriseSiarb^Uiaîrea  et  vexatoices»  ^fd 
aembloiei^t  dicléi^spiar  ux)  e«prijl,ds  hainfs 
on.d  i»lQl4f;anGe,feligi(ause  rmaif,  jçoau^ 
PM  Jbsa  af tribuott  %^  pf^sioips  .el».,  aua .  &fr 
^:e«ffs^a  jqoelquéa.«bomn^S:qo^  tromr 
poieot  le.roL«,^tHfOKiiae  i^H^snc^  fr^ 
pQieiitqvetqiiaiq^ea  par^a&iî^a^.  la^ar 
Upn  ne' parut  point' a'en:'sp<îreavQtff;  TJl 
fallo^t-  di^s  mesures  .qui  aUafgnJBsent  la 
g^nénlitég  p^r  qu-eUe  sortit  de  son  4Mi 
de  profonde  léilpacgie,  » 

>  Comme  .np^s  dist,ii^iiops.deuxiC'pO{- 
ques  dans  le  riîgne  de  Guillaume, ^oos 
distingiions  aussi  dciù^  oppositions^  Jos^ 
que  vers.  182.5  »  ce  qui  saisissoit  le  pla^ 
les  es|)rils  •  c'étoit  l'énorme  disproportioi| 
des,i:barges  et  des  ressources  financières, 
lé  défaut  d'écQoomie  dans  les  dépenscLSs 
les  inipô^  excessifs  nu^  odieux  p«r  le 
mode  de  perception^. ce  détestable,  îy^, 
t^e.d'eipprunts»  qui  ne  laissoit  qiie,  Ip^ 
bjinqueroote  en  perspectiye  ;  ce  pçrson^ 


yoixy  SQun^ises  comme  elle  à  la  volonté  ;  nage,  mystérieux  et  fictif  du  syndicat,, 
d'un  d^pptjé.  Une  nation  calme,  posi*  jcréé  par  le  prince,  et  q«^  ne  se  révéloi^ 
iiviS,;  jeligiei^i^,  ailf çbée  à  ^  vieilles  ha-  '.  qji^'à  Ipi  ;  tOtti^.Eea  açcanés  fiqsncieiçs ,.  in,-. 
LAm.  de  la  Religion.    Tome  CIU\  23 


.<.x.^4;î 


dlecs  )DtrUliis.<f enÉNoms  él  de  niine  pro- 


chahtei  un  pi«lf  Wnjours  cioîssant-êrTasCes  dont  puissent s'inquiéler  le philoso- 


résoloe  ;  qncsll^n  {htmense,  Tane  des  pîos 


cbsqae-  bndg^l ,  «t  en  pleine  paU;  nxie . 
delte  de  près  dé  4  milliards  de  Trancs  t 
Tagiotâge  généralement  favorisé ,  et  an- 
tq««l  le  roi,  dîMît'Oa^fWMMiiiJ^Hdkied- 
^imtni,  on  parsotiifndtdall 

«f^^oppoéition  libénde;  d^ftboft!  fbib^ 
él  ImierMfAë  ^i»'les  «lits  généfacnc ,  M 
«mille  an  dehors  Jiis(prent8<il,  tH>ntH'âè 
'Pécbo  liins  le  pays^en  ët«iqiMiil  1»  m'oS- 
'tilfe;M{ilipoptirÉlre;  «qnfréveilleit  V^ 
'êkm  ^imni^  de  «séstaipôti(}c^fit«ni 
ééfafet  rinbnrreetion  belge  sbti»  te  ânt 
SffAlbe;  tejp^danton  ptirnArtàeèliiier, 
-Jtfsqn'i  ceHéin  pôlAt,  les  alartnes  dte  la 
'natkMi;  enprbmettant<^'otiSav«^<eitf- 
t>éwir,  dans  fexécntfofi,  ce^irtiyatiaSl 
rdWiih^r  et  dr^itttîHfe  dàMài  te  ivbo'ireatt 
•sjïjlèrtte;'  .    '    ■' 

-  •  Sôos  te  rapport"  matériel ,  ùtt  ne'pert 
le  dissimuler  letifceroîs^;  si  rérût's^obéwrit. 
la  Bëigiqrte  pitospéroit.  '  Les  'swpt  à  bftit 
■premières  armées  avenenl  éïé  dîffieî4e8,  et 
*inéme  calamiteifse^;  maf?^  $  là  fin,  l'in^ 
«dttslrfc  '^  Ttfnîttmr  Vèirfîér» ,  Tiége  et 
'Gand  i^  releférènl  ;  Brtiieftes.  Jadis  Iristé 
4^hef4feif  ^te-dépfrtemelit  fHmçiis,  avbit 
T^rfs  soh'«îr  êé  'ea^)flaîeî  et  AnrM 
léOÈMaen^bit  è'Hv^Tlsefl'  «»ee  ArirètefAani 
a  Rotterdam;  Hll^  B»f  arrêtés  de'iSisS; 
^Mris  de  cfttèlcrttes  aiftfesmesnres  qhl  at; 
IfBqtMetftM-iiiiéî^ts  les  pltls  chers*  an 
Wbr  de  i^bëmitte,  éteHlèrenC  enDne  les 
fiénx  peuples  dès  censés  nivelles  de  dis» 
sension.  Cétoit  coi^me  ihke  eibumalîoti 
des  r^meUx 'édlb  de  Jdsejph  tt,'  prince 
fftiîlbsdjihé  et  despôle,  qui  ptélendoil 
ïfhéantîr,  atisst  '  jiir  ordonnances ,  le^ 
Heitles  lofs  fôndàmévftarles  dn  pays; 
tÀ  llbmè  de  f  iAsttnctioo ,  ibère  et  fifle 
de  toates  les  libètiés  poUtl<jnes  et  relî* 
gfeases»  dahsntiTOjraiime  où  le  prince  et 
hî  [ifftipan  <fc  ^s'ii^ens  éloîelitlrèfcrrmés , 
dfevendt  ponr  le  'catbôKcîsme  une  qtieS- 
<ibn  d*eristence>'  cfnestten  qui  n'a  m 
comprise .  *  sons  '  atictitt  gontertièment 
consthniTorfnèl/  comme  en  lielgiqne, 
d^pnis  i845;'nttîlepiirtanssi>8olchrielfe- 
niéit  débatute;  M\hf^n  iuu\  ne  nemem 


pbçj^tje  çbrétieft.  UnraqiiialE^geiifeme 
ment  n'éeriandaisou  p^i^travjiiMfaedaM 
le»  fayers  domealiqqpi ,  il  evteentieloi 
nqn/seplenent  tons  lea. pères,  mais  toa- 
tes les  mères  ;  et  certes ,  leur  insUncl  ne 
les  trompoi^  pas.  Pins  de  fortanes  ont 
Hé  (Jl^tFiiîUsiy.'pkis.do  beaqf)nç«is  tral- 
oés^anS:  La.bouf  v.pljis  de.racfs  se. sont 
éteintes  par  la  .niauv9i9e  édocation  des 
enfans ,  qae  jpar  tons  les  malbenrs  en- 
semble qni  penvent  accabler  Ta  famille! 
Il  n*est  point  de  doclrîrie,  soil  poUlique, 
soit  morale' ,  ïi'Oit  HTTgiense/qoi  de  nos 
jooTS  n'sîi  été  Tcm'oée  damr  tous  les  sens 
^r  la  presse  ;  ron  a  îsI  Wen-  discelé  le 
pour  et  le  contre  en?  to«il»clMfe«  qne 
l^n^nfft  pltîs  Mà.rtenv  GTesl  (la  mahdic 
«Tn  sfièc|e«  toaH^m^nde^n  «al  d^cverd; 
leo^  iQ.ospode  f;effraie.de)*avenir  d'une 
s^|^é||cep^lqii|«  ettipatérialiste, qaelqna 
savante,  quelque  xicbe*.  qpelqne  bril- 
lante qq^on  la  snppose.  Qnel  est  donc  le 
^mMe ,  '  lo  '  Mal  Miitrepoids .  possible , 
dM»lWdreMMit«Ml^  ^^Jm^ienaiit  qsl 
îKHrsiédAk  et  noneiintniUie  tons  par  une 
](>enl^  iiYé^Mible?  G^«eiri«stMictioa  reH- 
giettse ,  kilaquelle  nottsacmmes  trevesus* 
hotta,'par  le  chémln^âe  b  libM^i^ 

^Bes  'CathOliqttes  bclg^  ^(tfeSt-àkïîre 
IjH  grande  majbrîté  de  la  nafionO  qui 
avoîent  montré  d'abord  vm  si  forte  rè* 
pngnahce  pont  les  allnres  tnibtilirnies  cl 
qne)-cîlettses  du  i^toé  reprérierfta^îf .  et 
qtrt  anroîent  volontiers  hrîssé  la  tonl^ 
palssance  aiï  prince,  p^ti^Vri  qiii'il  en  osât 
taodéréfiàeftt.  Se  rirent  Oonlrâînts,  par 
lésiirrôlés  dé  i8ti&,  de  sorlfr  dé  leur  m* 
mrel  fespettueotel  niodeste,  et  de  lenrs 
principes  de  réslgnaiîon  et  dé  soemîssîoû 
passives,  ponr  s^enb!ixdifè(ftt  libèrlés  do 
la  tribune  et  de  la  presse .  ànx  associa- 
tions, tfnx  péUlicms.  à  tbnté  cfettegacrre 
de-  langues  et  de  plomes ,  qnï  fronblc  sî 
fort  le  sonïmeil  des  roïs  ,•  et  q«n  tonmc 
tbujotrrs  îileiir  déirim'ent: 

•feftdàtir  trois  années,  Icwtrf6is,îa 
Belgîqoc  demeura  t>alslble*  énisôfe.  W 
lette  fat  ^  longanimité  ,♦  qnVHe  kbesi 


|]i4rl^:d^  ^:.€AI¥»^fu|j|f)9^»il>Ppo^tio«i4  \  êimpla  afficha  d  un  poteau  de  l'exti^îi^a 
tf»lK)R4^9¥rtQiiyw1laMf</U.?t,4iP^mt  (cfrf  i  jugeaient  Tenïhr(^(i;è-Mgf-<te  Broglie  , 
«iidMilQi<|»Mt0^q«'eHfe  tMi«eaki4ti|)p<ky4k  ]  «mp^e  cefttomacfe,  4i  lexpoiiiidn  pub^li- 
fMtrûheiôaltîUide  4<rî  5»iiMiençQëiii)lii  i^W|Mr^iiii'/W^^biîtf  dekl6vk«Hi«tol^i  ide 
coiQ^ranÉK^  Le  piwwU'^  quiii/awU^^f»'  j tl^c^ insi^w^Mui^-  c|Mf.â^voleirt''7pi(. 
wfîsqpo»  oftiisnl'quBck  lal'nési^.nrpwi-  jit»Uv«4&ii  pei^scfffitè?  Afrftià  on  vmildit  ab* 
4«t  sèvif  ;  cl')e»  JMgut  dnUiifOigK^i  m-  |  «ëli/mélfit  jkéiofiit  Téve^'  «lit  '«i<4faï. 
liMMii^  4loH  peûà  66W  îéUNie  Uessé  que  j  ^trrs;  «^  èèitofttt'ott  nejiigèâ  pas  si>Iism  t 
iM ittlé«dli^ i^lmtèimt  Mitel'MMt  d»-k  l  de  faire  figurer  celui  ci  à  côl^'un'séùl 
•fritmiM  èM*>yr'p«lflreV  ti  fMipilitioap  |  larron,  on  retarchi  âe  gnsir^  jours  Tex- 
<kilp«|»pfo*,*0lM  ^(l4tHiOM'<}M;nl9li^  posPÇdii^da  précn9eiMarr(ki.,  è('«(i)^ef<^^ 
blés»  D?Kéistrt»è  ferriMe'4|m  v«iié$%4e't^  \'^  t^is  fours  l'etpo^librt  du'iâètt^ii)^ 
cevoir  la  monarrhi».  an  France  par  la  ré-  .  làtronf^  él^^n  j^JiG^ft'  }t  19  ntrt^inht^^ 
.^^9dQ.,ji^}^;,n4,«iifia.|f;fiemîère  |pi$îc«qt^  cbjçmr-lt.il.y  averti mércbè^él 
«lqQar^fi^.4^^l^ç4iM^é^J^f^  de  monde  %  Oatad;'  éC 

g/n  4®  \^.^(ffitm^^^milw^'^  x^^^XWt'  !|lbKscenxJqiH'setroû^èi*jé)in^  .virent «vec 
lauw i;4ii^g.i^d«r.  le  roj,.  q»i  »#  p^^po^  :  ni)  ètonnement  tndièjbie  le'  rioin  d'Q|^ 
4|a^  c)ea,ineanfff!|.  ifionêrAptea  o^.&iwlcér  I:  prél&t  respeclé  pour  sçs  bafuies  yêrCds.; 
UHPè^  Âli9r»l«  llé%oJMtioii  le^taooi^ faîle  1^  poor  sbn  courage  apoèlbiicfne ,  potii^  FéS 
i^asw^^^M^^»  f>eur  ai«^;<iîfe»ià  riwaf  !|  injuste^' persécutions  qu^l  avoir d^  es- 
j4«!lràt  <}e/iiM»ii4ë',  atMqitoii|«iimi^fiHidl  iX^/l^^l*  le  iioin  (të  M;  I0  pnhce.  db^ftro- 
^OiA^  l^monde:la  tjedootiuUp  confia 
-vflDCntinânÉafalfl^tetdi'fufc'BoîiJ»!  -  >;r   ' 


gtîej  l^vëqùe  de  Gkiïd,  affiché  en  !trés- 
gjroises  lei^r^s  ^sirtr  un  Çnormç  'pOtteA 
exhaussé  sor  t^'n  fehplaud,  ;  entre  déilxfù^- 
famés  ;^sçé|érals; îj  C|n  avoit'  wps  Mouti 
pens^  j]ç*u ne  rççrèseï?  talion  de  cflte  na- 
V9re*rif?W8Îwi 5VX  Içj.f  i^Aiands,lê  ^^ômâ 
«^e^  9qe  s^r  /çeJ^tj^pppi^l^çp  aiix^n^ 

d^tid'  denx  ,crfhi!^^is  condamné^  'rfiVà?;:  lés  ministres  el  Tes  cérémonies  (|a  c«^ 
iramuâ^  forcée  âpeirfétuHê\  &  ta (làriisufe  ;  catholique,  iinlgpjiypajit  gmliC^es  do 
et  à,  texpoilUoii  puiixiqiû  ,'cbfmmé  con-  .*f^f|;^'<«f|5fwpà<fi«^fi^|ï  oa5^.V"<^nppa. 
vaincus devàl  aveeeffraction.  tSës hommes  L'effet^  ce«peci^l%^  fu|  PfsM) .qja'pp 
^appeloîenU  run  Joseph  Vefvael',  et  Vàu-  i  i'S  aflèp^<^,  ^ette  JqmiIU  «fîD))lifl9Q  au 
tre  Joseph  Sçbîelecat^  et  c'étoient  <jleux  <;^U)oJkiii«)^,  ^\\»  protapatioa  (l^^qf- 
forçats.libérés.  [/un  des  deux  voleurs  «  rapière  v^n^able  f^.Mcré,  04  fi iLqWfâ^f^ 
avoit  âlé  condafnné  Je^  1  novembre  «t;>ter  HQ.ser^tiaeiieiif  .géKfra^  :d-i<K}îgiMt|jaii 
raiilre  Je  i8.  pr,;^u  Yerfp.  de  Tari,  570  ;  «l  €l^,^oûl|>ont  te»  MHeiAi».'  Quai^J^j^ 
du  code  (f ipstruciibni  c/'iipiuelle^  Iç  pre-  '■■.  l'^vfiqiM  dQ'Gfabdvikidbiisd  trouver  tr4p 
mier  aurolt^da  élre^iposé  ^t  i,k\n  ^uri'é-  Iwoofé  •  dkiMilétri»pretqbiaaf»pelOilia- 
ch^fs^ud  Ifpis,  jiou^pf.  aptr^  sjï'^i^  8upi>liçe  d^ 

Xioi^ ,  ,c*esjt-ji-dii:e;,|;e  1 5^ .  ^yi^mi^ ,  ^  fe    son  divin  'maître.  Nbns  n'avons  pair  be- 
^<:pp.fj,»^u|yônt  Ip  ^^fi  «iri^çle,  i^i^tf^ii-    soin  dç .dîrç. i\  qui  l'qn  co?ttjjar«^it  jses .peî- 
voit  |'^K^,avaint.  l^rna»:  Anï.ierpï^i^^te  •  séÇ»-f|^W4.»,.j  ,.'.    ...;.;.'  ^",,.  ..      ,.  j 
')'?f^  'feojàftWi^pe  *iP<te.  6fMf>iirfta  jfl-/     Ces  jugeiof^  *©:.3W>:,lkip#4%te 

23. 
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riiit  Àiitknt  pW§ .  de  '  t^èids  qu'on 
îTorihoît  la  haute  position'  die  réçri- 
Yain^  qui  jouit  eq  Be1|pque  d^une 
:ép.iit2ttioa  méritée  de  capacité  et.de 

sagesse,.,    ..    ,-...■  .,  ,.    v  .;.'■• 


II 


AOUyELMSS  fECCLâSIA^TIQUKS« 

BOiiK«  -TT  lie  4  iKwetnbre  *  jour  de 
ia  fête  de  moi  Charles^  le  Saiiil^ 
Hre  eU  allé  tenir  irhapelle  (1)  danf 
?ég\\ae  de^  Lombards ,  dédiée  à  ce 
.'jaint.  M.,  le  <f  rdip^l  SpioçU  célébra 
:'a  messe. .... 

I  Le  2  QOt  eu  lieu  à  Saint-Laurent 
in  Dama^o,  les  obsèques  de  M.  Iç 
c^nijinal  Tiberi ,  en  présence  descai^ 
Uinaiix  et,  prélats.  Jtf.  le  cardinal 
•FaJzacappa  ^  célèbre  la  messe.  Le 
rorps  a  ensuite  été  porté  dans  Vé- 
y)^Bfi  de.Sainl-Etienpe  au  Mont-Ce-- 
lio,  poui;  y  être  inhumé  seloii  ïè? 
Hli^positipns  de  Son  Eminençé.^ 

y  iÀRis,.-T-  M.  f  Archevêque. dont  ]a 
iaiûé  Si^améliorc  spmîb|tîinent>  pré- 
aide  cette' semaine^  et  pour' la  pre- 
mière fois  depuis  long-^emps,  une 
réunion  du  conseil  de  Pœuvrepour 
les  Qrpiiélins  du  îfholérà:  Le  cpnseîl 
a  revu  avec  joie  le  prélat  à.  sa  tête,  et 
Ini-mêifiie  n'a  pas  appris  sans  émo- 
tion combien  sa  maladie  aroit  excité 
^îPirtiérêt  dans  le  clergé  et  parmi  les 

=  Le  irierfcHedi  13 ,  jour  de  ;  la  fêté 
'de  saint  SiànislasKotsk'a,  il  y  â  en 
•dans  la  chapelle  des  Daines  de  Port- 
Rityyai  une  eérémodi«  intéressante 
|Mirità  piété.  Une  jeune  personne 
•d-ttiie  iUtSstre  fafnulle  étrangère ,  a 
^fâtl  profession  dans  cette  -coiïmiu- 
'fiautéqu'eibihbbitôitdepuispltfsd'un 
-an:r<Sa^£amU|e><q«i|Mrle  un  grand 

\  (i).  Céci^  servira  à  Id^menlir  le  bruit 
répandq  par  qae1qa&<t  jonmaux  qne  Sa 
'Sainteté  étbit  indisposée.  Une  lettre  de 
Rome  nons  confirme  qne  le'  Saint-Père 
'<ié  f»Me  piffMiéniMi  blen^ 


nom,  â  mieux  aîmé  perdre  une  par* 
lie  de  sa  fortuné  que  dé  mettre  en 
pA^l  m  telîgîon  et  celle  de  ses  en* 
fdLïA.  'Elle  est  Tciitie  Vétablir  en 
France  pour  être  \ïtre  de  pratiquer 
sa  foi.  .La  je«ne  personne  a  refusé 
^e-méiAé  dé  riches  partis  ^  €C  a  pris 
à  dixrhuît  ans  la  r^MlMîon  de  se 
^KMitr  à  laivîe  re|îgîeose.<  M.  l'évé- 
que  d'Orléuns ,' ami  de  ta  famille,  a 
Mçn  loa  VœiiX:  de  la  jeutte  novice,  qni 
étoit  «vtiMURéé'  de  son-  père ,  de  sa 
mère  ^  da  ses  frères^  Tous  oni  douié 
(dans  iceua  occasâim  de  beaux  exeni- 

gâs  de  piété^eii  a'iui^nt  à.  un  (mer»- 
e  pféiâble  à  la  uatu^Ot.eft  que  la 
x^li§ioià:ieiilaf»Qttvait  inspirer,  . 


'    Au  itiflieu  dè'V-dlIbiMis^ttient  de 
Hffoi,  là  prtjrVfdence  nous  ménage  dans 
"toutes  les  claesses  den  exemples  frap^ 
^fnans  de  v^ttt  er  de  piété.  Vendredi 
dehnerv^nieuUeu'datls  une  église 
de  la  Ga|>ttaAev  lea  obsèques  d'une 
jetthe  firmmè'de  dis-toeUF  ans,  tpn  a 
isucfcoiiibéiè  uveimafaidîadefMlerine, 
«prèi'un*pettt]»li»  d'tfujin  dé  mm- 
riage.  SUmc  pir  une  mère  chré>- 
tienne,  elle  avoitéié  toute  sa  vie  un 
modèle  de  douceur  et  de  bonté.  Elle 
fit  sa  jtrtfmière  communion  avec  des 
si?ntimeteS*d<ef  ferveur  qUé  le  temns 
n'avoit  poiatialSiiMis;*9on  frdnt  cat- 
mc^.  ^t^ouveil;  w^t^oil;  être  run  mi* 
roir  où  se  réflecliiissoit  toute,  la  pur 
reté  de  son  aihe.  Quai^d  on  lui  pro- 
posa, de  ce  marier,  elle  ne  voulut  se 
décider  qu^apiès  avpir  consulte  Dieu 
danil  la  prière,  et  avoir  pris  les  avis 
d'un    sa^é    directeur.   Mariée,   elle 
resta  la  même  pour  la  candeur,  la 
d'élicateftse  de  conscience  et  la  piété. 
Son    union  '  ^ihbloit     devoir    être 
beureusé  ;  un  mari  excellent ,    une 
famille  dont  elle  étoit  tendrement 
aimée,  de  Taisance,  dies  goilts  sira- 
plev,   toXit  en  'apparence  annon- 
çoît  un    avenir    riant:  Un    enfant 
-survint,  et  c'est  de  là'  que  dute  une 
maladie' dont  lea  progrès  lents  nron- 
I  trèrént  toute  la  résignation  de  cette 


9m^  nOurrfo  des.  |»eki9é«ci  4l«  la  foi. 
PeadéAt  c^eiUala^e  de  piii$  deti-oU 
ijapif,  oitne  L'a  pas  entendue  prjofé*' 
ler  uae  seule rplai nie.  Pu»  un  iuQ«ft?è^ 
ment  d*iinp%iience  h  a  paifu  «ur.ce 
front  toujours  serein.  Elle  reuier- 
cioit  '  f  lI^ci^e|lsenleDt  des  moini^res 
soins  qu'on  juiirendoit.  On  ne  dpute, 
l>as  qu'eMe  n^'eûi  fait  de  bonne  heure 
à  Dieu  ion  sacriûce^  in^is  |>our  ne 
pas  aCflijger  qeux  qui  t^eiitoùrQienttf 
^ilê.  éviioU  <i^  parler  }d'u^  issue 
qu'elle^  pouToît  prévoie..  Ses  m^dcr' 
cins.  ses  (gardes,  tous  ceux  ;^qul  Tap-^. 
p^rocttoient  ne  pouvaiei)t  assez;  s'éton- 
ner de  ce  calnie,  inaiterable  au  tuL««>^ 
lieu  de  ses  souffrances  et  du  4épiéfis" 
seuieni  de, la  nature.  SUe  aimoit 
qu'on  lui  parlai  ^^  ^^  religion  eit  de 
]^l>iélé^etjLndiqupit  par  de  pexitii, 
uu>ls  cpHlI^ié.nM^  i'oi'  étciit»  vi^^e  e| 
comt^iep  elle  désirait  que  tous  les 
s^ens  I4  partageassent.  Tou^  sa  ina* 
l.ad^  eût  été  pour  les  plus  lUflifférens . 
ifne  prédication  touchante  et  pçr 
sumvj^,..  Sa 
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nîylas  Kotskii^  avçc  .^^uejl  elle  arpi^ 
quelques  mpports  pour  m.  fppdef  lie 
et  sa  candeur  ;  bell^ .  âroe  qui^.  ];iqus. 
i^'en  ^outiops  {loint^  laisse  i|pr^s/çl]c. 
une  odèuf  4^  vertus  dont  les  ]iii- 
pressions  né  s'effaceront  paa  ,cbe;t 
t^eur  qui  ont  vu  de  près  de  si  tou- 
chana  exeni|>le^»      .  •     ^  ^ç 

'  Nous  nous,  nbsti^nQps,  4çi  pronônr^ 
cer  ici  .aucun  .nouf;  nous  aavons. 
voulu  que  racont^  des  faits  propres^ 
à  é^difiern^bs  lecteuiis.. 


iûu^oit,.en,  px^pitfAmpi  \vu.  k;  spec- 
|^c}eç(ç  ljV>^WtiJ^d^8a  fille.'        .    .  ^ ,, 

;:  G'eiitv<diaist»iiîsfMititÎ0tts  qooîla 
niàlaér'f^tde»  àmsUethêmomtOMmi' 
lUe  y  WÊOsk  4iùe  DoaveUeia^ee.  (mur 
i,«Hpoflér  ses  soufifliÉdcaii  £ftMbs«IW 
fiioit  boavenl'  4'0iett.{hitt  acole  ii^  îi 
kttjééfaâppa  4e  direqu'ieUe  ioM^noîti 
é«  àiànq^er  deffttieneey'  BÉabb^tOttr 
«bbI  ëtet  êlU  ea^^iQoit  jcdte  brainfte 
iiBdxqiiept  quWlàêvCooferviMA^sa.patx 

c«  sa  raignalieii.iUiieaajitrerfoîtt^*' 
Tof  avt  s«iotbletse  =  s-acie^ioitve^  elle 
dit  à  une  |nèusc:g»BdB  :  Cela  jToieaJice. 
Son  directeur  vioi  la  voir-encore  là 
irc^lle  .desa  iucn^.  et  lui  donna  Fj|b- 
solutiiH^  in'articuhmi^i4y€\\e  ténioi^ 
gna  êtve  .  très^recoonpissante  de  ce 
4iernier,  serTi<«e.  Jusqi^'aux  approches 
die  la ,  inort,  elle  sourioit  encore  4 
ceux  qui  Tapprociioient.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  risndasooame  à  son  créa- 
teur .l^;tiiefcredi  13    novembre  «au 


M4  k  4uc  d'Orléans  a  àdi3eaté:du'> 
lasaivt  de  Marseille  diCfërena  donflià? 
des  eeclésiastiqoeîs  et  à  desiétablÎ08»«r 
mens  de  charité:  de.  cette.  viTléç  ic 
M.  Fabbé  Bonafôux ,  .ancicb  (3uré> 
de  Saint^-Iiaureat  y.  2^500  <  fnv  |H)ttr» 
distribuer  des  secôuis  paf^sçnihtea  déi 
20  et  40vfr*y  prioclpaleinèntià  dès  fa«t 
milles  dé  pecbetmis  à  iM.^l'alhbtlf 
Lantier,  cuséides^  Qfè/oié'Gmw^^'. 
lyôOO  fr*  pour  ^îstvibaeiH  à.  sde^  fa*?'^ 
miUes  lindigeiiteçk  ;.  à  là,  tMÛinaidtti 


^         .-  „     ^Af»  fw*P^ior^,Iu|  orphdiniduchW^^^ 
donnmt  1  exej^pje  f w^cpjiriHSç^  et  s,a.T|  «bv»wèidek«iiateniitéythiïrefligfvd«î 

la  préservation ,  «t  dm  àxpiièiiuâài^ 


pèreflU  de  mèrèt^  cliaemusibQD.iiip 
eafi»à)diHik.  ^fainUefride .  pàèbèim^» 
qui  ckil')lertru. leurs  theGi  Am^4m 

->  iH[ca<i^^apt)laiidiieaP3à  icea  idons^gé^ 
Dé^ia  ;  ;  nous  '  léuait^  svtiieut  àé 
prince -de  les  «veîr  âdvesaétf  à  des  -  ecn 
elésitetîniies'  et'  à  .des.  étafalisseftieaai 
dignes  detoot.întéréc  H^ous  avionar 
vu  arec  étendenàenirqiie  le  prinoei( 
qui  en  quittant -(A^ev /m' ihisai 
12^000  fr.  pour  difiereosL  établisse-^ 
mens,  eût  char|;^  up:  fQn4iofina|re 
public»  Al.  Criiyot»  de  ïi  â^stribur. 
Uon  des  fonils,  apUeu  de  la  confierai 
M.  l'évêque  jcT^lger.  C*ést  toujôunî 
le  prêti»  et  le  pàsteùr  qui  connott  le 
mieux, les.  besoins  des  pauvres,  ç^cst 
lui  qui  est  le  moins  exf osé  à  être 
trompé.  Mais,  dira-t-oq ,  le  pripce 
vouloir  quésea  dons  fussent  pour 'lés 


.*W^*îïipWl^..}?>  ^^\?!^,  ^^  P^l .  Rî?'^^**ff*?  4®.  f?!^i^;i%*^ÊVfii!?ê?( 


(  358  •) 


On  doit'  cbmïàïttie  himéz^  f^.  T^^té^ue  n'oim^iil^  se  termiM  psci«iarfiMV)buti«ft 
d'Alger  jiottr  Stiie  jperstiadé  qu'il  aù-|  d" 


roit  î^empli  j^lfjsirtWieRt  à  tei  *^rd 
lés  thteritibns  èhi  jyrincè.  Lë'pyl^la^  ar 
«sseï  montré  à dfe  ^'.chàriié  «"ëteil- 
doïtâtowi,-        '  î^  '  '   4 

Le  dîipanclie  l(ï  novembre  , 
Bï.  l*atcliëVêd!i8  'de  Bofdeàùx  'à  vi- 
shé  SaltebeiiT,  éétitbh  de  Créynj.*A 
Ifnîthcftires  du  ihâfiin,  le  maire.  ^W- 
compagné  des  adjointe  et  d&i  mem- 
bres du  conseH— mmncîpal ,  r'est 
trouvé  à  Ikmbnmcbenbenl'tU  cfae- 
mi  A.  dépadénieiital  «vec  la  ^;raiide 
route  de  Bordeaux  à  JEtrimneii^  Qn  y 
aàraitéiervé  fù»  ar&Kle4>trkitmpbe.  Une 
càtvalcaèeiy  composée  de  jeunlBSgenâ, 
étoit  «allée  plutr|dia0»oore  au<^dèvant 
dàpvëlaiy  qui  asma  àllreurâ'an* 
RObeéé  j  et  fit:  àrr^t^ac  ^  Toiàive  ^à. 
l^eiiArbit  èùse  trou4rotbDt'réoniesles 
n^^mMà  lAffricti  Leki»iiie4eliaf»i*i 
guà  ;  M.'  llardie^que  ivquloit  'dés-l 
QOùodive^ftmt  adleii  à,  pied  f.T^c  Jeséu>4> 
tuààé»  f  :  tkiai^  telles  Wy  ^  cdnsendiÎBpi' 
pdi«lt  La  1  gérdtt*  nationale  'salua  sle^ 
pÉélat'id'&pe  dAilittrge'désvitmsquei-' 
tprk.^n  €utvafi'r^ise:^  a6  M.*  le 
q^véie.^epifAîiMttlft.  'Uoffifaei  ooife»' 
BÉbnça  h  Rlaïf  jhenrifc.  M*  ^ Varobe? et 
cpnei  ttiétiilaf  4iKLieliaire{  letpaolKmçat 
une  allocution  à  la  portifedfe)^u^«t 
dont^onffasidrtttefttcliév'  l^mîtbûtJke 
lÉt  alissî  tvès-fçmndë  aus^iréprAi^'qtti 
ne  f ueenC  tèmndéea  kfà!^  ^quatreiicHK^ 
ms  eftskntde^'LesbirY  Ife* prélat eatreU 
|NNrâ'paur  Soideaua  ,;eBOorté  par  fk 
phuf^r^nde partie  de. Ja population*^ 
€(:Miué  d'aeolaesattons;    ; 

-  Le  6  tibvertibre,  M:  Tév^qùé' d*A- 
liiiet^s  visUa.  BeifcT-'Salnl-^^ 
ùii  Mon  cétébroït  la  rete  du  s'aînxprô- 
tecteiir  Àeîa  paroisse.  Lé  prélat  ômtU 
toute  la  idntiiiè,  et  donna  là  corn- 
inuhion  à' un  grand  nombre  de  fidè-f 
feS.  piirn>i  lésquèlTs  étoit'  U  pietise  Ik* 
ïWJlle'Mtirgàn  de'Beltey.  Il  rappela 
àiix'liàbltShs  lés  vertus  ddnt  saini 

Léoùtrâ^MirdHbtt^te  modèle.  %i 


dès  prix ,  qfae'l^la^niUe  Morgan  ac- 
corde aut  jeunes  g«ti9  et  aux  jeunes' 
persiMmeS'  qt\,  8é>  sont  distingués 
par  l«ar  bonne  conduite., 


'  Le  tfelé  pont'*  les'  églises  se  térêfe 
par  de  nombreuses  restauraiion*, et 
piêmepèif  des  coôstrut^tions  fort  bien 
dirigf^eâ.  L^'jiopnlaiions  pauvres^ 
moriircntl^yprem?èrés  dans  cet  élan 
rdigîeu*i*  ^t  s'imposent 'de  grands 
sacrifices'.  On  doit  citer  dans  le  voi- 
sînajjR'de'Cfertriont,  les 'nflagcs  com- 
posant la  commtrmedb  Saint*Gctih- 
Cbantpaiielte'.  Ler  chef- lien  de  la 
cômmunfe  a  VU  Vétânoer  un  clocher 
d'nn  effet  phtoreisfOUé.  Les  babiians 
de  Nadailiàt  se  rejoniébent  de  leur 
cfiàrmante  ég.Usè,  cdnstrnite  de  leurs 
sti'(;urs  fet'dé  Irofrsr  privations.  liCS 
bohs  pàrbfsél^tis'  de'Mantott  n*ont 
rîëîi  à  eûVltfri  lètrrs  votms.  Hs  ont 
aussi  vt)Ultr  agrandir^  ébrgirfa  mti- 
sbn  dà^'Sfeignéut,  ^élervée  an  milieu 
dfe  IcûYs  -niodèisib'^àtttatîons.  Dès 
Icflra  j  çottertterfyj  ijottifeà  l 'cnar- 
rôis,»  ^c.;  rîëh'  A^A^téttié^  ni  anx 
vieillards,  ni  aux'  fehilRh^,'  tn[  tiax 

élé^coiwoMiéf  d'jui^plekitMeoèSé  le 
immlr'^Sr.lâcibeanD^M.  livêqneie 
Gimnàmii  i'flii>tiwcispovt<èâ  Maosea, 
iiia%ié.lersnaJMrtràie  iéànfBi  pour^hhii 
Uion9ins0ltoi^i»e.i'Lâ.Jpkift  .fart  or<- 
]Miliebt{dB(la.fète  é^it^la.iitétéief** 
^ente  :de.'i9rjpaDple.f  «Lia  ealîs£s£tîoB 
aensîfaieiiMDti  pcenieiiir  la  %«(e  do 
préUt^)|aiJiBémèidil^6iitoitt.qn(iD 
jour  senMflble^ceàedlB  dâ'.bittirAïf 
'  cQnrtmufictîods:kt4M9|iV'  d'uf  ^cqufr 

•L'ëgHi^e  tfe*  Hfai-fetir*,  diotîèse  ^« 
(%im|M^ai .  tfoi  «tf  oh  été'iibatfUie  par 
k»  bonde  tooirc  &t  9Q  ,  vleïrt  d'ètrt 
iréédifîée ,  grâces  au  "îsèTe  -pieox  àt 
son  curé,  M.  Hrist,  secondé  p«f 
M.  le  maire  et  les  bàbiiiana. 


•  Leâ  vols  se  mtdtîpîîem  ffone  ma- 
îAère'  effrayante  dansià  ODvrroM 


iW  Sa^hit:^^ ,  iîocèae  d^Aorrift.  Ces  ) 
jours  derniers  ,  à  Dievak,  de!  vot" 
leurs,  ont.  bri:^  ,  p^udaiit.U  nuit  t 
une  reuêtrie  de  Fëglidéi  $'y  soiit  ih- 
iroJiiIts  ^'^oÀ&  Torcé  \e^  trônes  et  en 
ont  enlevé  ce  qu^îb  bm  pil  ir^ver. 


Ka,»g»i 


.,  Un  t^^é^e  verUifWiL ,  1^  doyefi  4u. 
chftpiue  de  Kimes^  vlejat  4e  .terminer 
s^lofiguecarnère.  M.rAl>bé  Motleresji 
mort  je  juiercredl  0  jipyenipre^.  à 
huit  heures  du  m^tiq.  La  popula^^ 
Uoa  Cîiibôïi^ue  .de  Nîinç^  s'wlîg?. 
Émèkeimient  ço  yoyaut  diiiparoUre 
iaseosthlemeat    tes  derniers,  vesti- 

fes  de  Vandeh  cierge ,  qui .  ayoit  si 
ien  lipnpré  son  ministère  en  confes- 
sant sa  foi,  et  qui  ayoit  fait  admi- 
rer sa  vertu  dans  toutes  tes  paities 
du  monde/ peùdant  les  orages,  de  la 
révolution. 

M:  îlenrîrBài^liéïettiî  Mitiet: ,  né  ^ 
HlmeWle  21  abdt  î758 ,  aî^partenoit 
à  unc^  faiiïHle  respectable.  Son  père  , 
inédecin  distingué ,  avoit  de  btofntie 
heure  iuspii^  âTsés  enfonéle^  ^àti^ 
Mets  de  piété  <tui  '  fettt  tk^trt  force 
él  ncHre  (coUtôratâ>n  dan»  U^  mo^ 


(  Mg  ) 

Notniaé  ^vtoiltrè  ii  k  tatbéAndè. 
apnèy  lecoficcrdât;  fhen  vonfiliuleâ 
iMidiatts  ftvte  xèlvy  «tte^fit  ineiMw*' 

rpar  gatHàgfc  Am  fiii«Kii|c«i«di 

primupàtes  oclwpitioMiclefa  ymi-.Qà' 
{m.0kim$4ul^ii9€  favnlià  iË  vecom*' 
mandable  par  le  soin  ^ti  pnt  detr» 
ptmmakn^kceM  épopuS)  où  tob- 
te»  lei^  iiMtilulioDs' pîeuaes  «voieai: 
éié  détruites  «  ii  mit  f<éauiî^4iid<|tt«s 
per9oottes  «cspedtdbles  de  la-viUé> 
^  aHôi«ttC  pcorier  à  ots.  iftfcrta*': 
liés  d«i:  parol^'>de  c(>iublai3Mtt  «il 
qael^wcsstcow»;  eildvsqd'un  ciiiaif'^ 
Ddl'  devbit  expier  «up  iré«hafa«il> 
son.  crimes  ^a  vdyoit;  M^Mitiscl 
alleiraarisdr  <^  «éalHioieiiK ,  idC  hér 
rappelée  qae  si  bi^juAitoe  ctes^iobiHiof^ 
éto(t  iniSLDrable  ,  ilv'pottvoîl  >^ncore 
mériter  par  son  ri^yuntir  de  trouver 
lin  pèiiB  dam  osldi  qui:  dak  jiltsr 
UMtties  kotftMMCSw^Gt^  a«k  fui  qM<*#«e^ 
ve^fM,  qm'A  quitte,  cette ^n^ti#», 
tomibafiid,  lorsque  «esio&riiiiUéit'ei^ 
sdà  àèt  iitaocé  lui  «H  AmW  MU  d»n 


v«id. 


èistra  foit  jeuMjiktisit  eârrîè«^  içe- 
elésÎMlîqbe.  U  exerça  4*«beid  k 
saitit  miinstètfedanÉ  laf  fttratiiOT  Siiitt-< 
Féiit^  qoQ4  M;  fingoatee ,  q«i  y  li 
lalané  dé  si  précMlmL>sDifttcnirs.  Bièbt 
i&É^apijè^v.noi^nBi  psiear.  deGlgtai, 
il  y  fut  surpris  par  la  ttftn|)éle»cfV«lUit 
4ipi|iafûf^)  €t  9bligé>  de  s^Vi^atiper. 
Mais  le  désir,  de  rj@i9|ilir  M^  imkctiiw^ 
du  saint.,  mîÂistè^e.  as.  U  ^tta  ja- 
)iiai^«  Au«v4  P^<>&t^ri-il:das  prejKuiers 
momens  de  calmf&pourrenM'erdâ^is 
^ûA^pays..  Il  cro^bit  pOuviÇÙr  sç  Uvjrer 
a^iV  inspirations  de .  son  ze}é  »,  maiè 
le  bqn  ordre  étçitloin  d'être  revenu 
dan3  notre  pays.'  D^  nouvelles  tribu- 
lations Ty  aitendoient.  Il  eut  le  bou- 
lieur  de'  saufTrir  persécution  pour  (s 
gloire  de  Dieu.  Cklme  et  résigné 
pendant  les  jours  qu'il  nesla  en  pri- 
son, ilc«>nliV)tUoHà\s*oceiipei*  de  Bieu 
t^detept-ièk.     .  .        .:^  -- 


Notmné   tiianébié  psfr  'M.- ;dl 


Bteàe$  en  WÎJt  ,•  «f.  Bdltier  eôiitt^ 
tmàifhxjiofvin  è!Ée  'moàftkr%iH  pôufr 
remplie  le^  fonctions  du  M'Pt  ml^^ 
méière;  Jl'Vôpknt^  disWtift ,  tftôéP 
î^r  les  ankiiefsi  lititahi'.  Dleti'à  etàà? 
ce  Mû  Tcfeu;  tt'fcltMtèïnirdfektiia-î 
ËtAe  ûifl  fà  ^dlèféie  jotir  de  fA  Nài 
tivitéde  la  sainte  Tiergc ,%  là  éttlCè 
de  la  fatigue  iji^ffairmi  endurée  U 
VétRé  en'  c6iifes$ant  lés  '  nti^iBrâ^ 
péi^sounëk  qui:  Veûole^t,  étiçèré  *fô 
ttoùv^  éièt  tà\.  tceséi^é  ptivédë 
la  vue  petiriiNÀt  1«^  derâiCires  àtai^éë^ 
fie'  «à  tie*,  il  n'en  co1*ei:^  piW 
mofns  cettie^  dâfijcéiiit^  de  cdracàstè 
^yé  âè9  ^mls  àdinti:Cfièni  èù  hù;  ÙM 
seuidîcbôsè  l'iuqtjiMbift  d^s  céttt 
pénible  situati(in,c'étoHd['ètrè  ôbli^ 
de  pri^r  qnefapifofl  de  ks  amis  de  le 
diriger  dans  ée»  ikiiines^omms  ,-^  ce 
xt^esi^  q«e par  ce* tfiojreé» qi^^oli  a^pa 


alMmââdle»  qii'il  éislrtliudi/uJPMa 
d'attaclîeinentpô^clàKelîgiai»4  qxLÏl 
faisoitat  bUa  :aii;Ror.  4>ar^s  irailu»yî 
ilaexprîiiKB  dans  aeftjjieoûèief  wtH 
io«léa>iaon:dévo^meiiti0vii4al>(e  k. 
YJ^lia»  seoniaev  cktti*  il  Mvfimit , 
eiiàéfemdk  ii«  orofaacâ;,^^»iMgfi0i 
el  lesîcérëbiopiesi;   .>'    ri.<     <i.-.  .:i...s 

-  Lesiivligieiîfeè  des  dUrersuea  <comf- 
munaatés  c(e.  la  TÎUef  si  souyent  ïiftn 
stramle»!  de. aèa  charités, iesFjrèiies. 
des  Ecoles  ehrétknnes,  qu'il  diirigea. 
pendais^:  plusialirs .  annéese,  se  :so»k 
£aît  ttoe  obUgatioD  de  kadjoiiidre  aU. 
derge  de.  la. Aiilla  ^ posur:  scodiPÇi  le^. 
devniem.  dlevoirj'à  .œ  isainl.lirètife^; 
Ba^nifouriûit,  il  a  laissa  auk  pa«* 
yàrésjdes  marqués. dh  't^ndne.  iaUcêt 
^7ii  deuff  à¥oit^  toqjdùrs  poriéi         . 

t.;.  u.^Gm9U^Ju.BasnLongue(iôc^)    ' 

'^M^^  fo^lj»ii|É-]os6pb.  Pacheoo  a^ 
SMIea ,  été«|ciei  dé- Gaamta  ^  Pèrtv^' 
fjÉ^  ^'  a  pksse  dèrrMtêtikeak  par  Mi^r^ 
seille  ,<se  rcndatit  â>ftomè.cCê  fMrëlat^) 
Tié'€ii  1769^etéi7éiqfii&0n^l83â^«  été 
obligé  de  quitter  son  diocèse  et  le 

Portugil  4çpui^;J*^ vision ::4f^,4<^n 
Çftdra. Jri.ai  r^aidi  ^ji^elque  ^eu^m^JBK 


irftductîoiL'ttn  ^pè«i  iélraiiigèrfiqu^oa 
eaa  fahe.: 


p^<d^  ^oa;<;ai;^ .  Hi^MéfàmM 
If  qiiiâf '      ^-     :         ^— o_ 


lf.qiimpr,|^ï^..lft5Mâ^Wer8  iveiiç,- 
cb^.  4e  BMjFf^ill^ ,  M 4<^Vfait  remarc 


qwv.^tk%jpp  imés.flMsAS  ieség^sesj 

£^^9(i  qQj4,uxnf  é|rj|nger,  p;^  jîa  pa., 
)rs)«ipliq^é  jdepe^  o^j^ijère^i  ^t  par 
fiamo^eftie^  : ,_.'  .  , .  ..  .  •  .l\  .,.; 

..*  ]^ ,  wcre  de ,  MTXaurejpt^  Wyçiç 
eyéqMc;  dç  Çhersopèse  «^  pfff/^iif'!^ 
q^\  avQjJ;  dT^r^  Àé|  Çx^^aii  3"^  <ie 
f;e  moisL,  lû^auri^  iimi  qiie  le.  z7  jdç^ 

Sl^pab^^Joiif  de  Ja  fête  île   saiat 
eifv  M-,  ^Vê8Vp>.iJl^.  I^e  fçra  Ijç 


'.   La  piènf  >atûvaiil}e  est  éme^aéa  du 
Mnsisloiiif >  de  Twiîliftvôelié  d^  Qnésr 


t^pBnni  lé  grand  'nombre  -d'écriU  snr 
lesmamgçs  mixtfs  qui  onÇpârn  dans  les 
'âefjiifp.^\epfips^  çn  ^dehors  de  noire  ar- 
chevêché, et  qui  atlaquenlledogmede 
tio^re  saintçégb'se  délOifi<§rcnles  manières, 
se  idistfngbe^|)Hnd|yalt»tfetft ,  cejtiï^  qui  a 
pônriUrtf^s  Le  bàHfk  Jk^Sàndeaal  t>êpais' 
quelque  temps  on  Vôîl.Tiii  grand 'nombre 
d*etiRmptairea  de  cet  écHl  dhtis'te  dio- 
cèse. Eq  idiscouat  SQf  fes  dUfêrens  âges 
de  la  vie  hhmaine ,  il  Wole  lès  principes 
de  notre  %lise  et  iâc(ie'jf)$rtoi]t  de  Fa  re- 
présenter'sôûs  iin'faux  jour  parles  agré- 
mens  du  'style,  afin  de  rendre^  ses  lecteurs 
indifîérens  ($i  pas  plus)  5  une  affaire  aussi 
inîpO.rUnlê  qûè  les  lîènssacrés  da  ma- 
riage et  lès'dcvolrs  qui  en  découlent  ipoDC 
la  partie  catholique.       '     ' 

•  Tous  c^fx  qui  cohoojsseQt  le  nombre 
dfe9,çalboliqiîês  aubl^ux  dÇ  îèars  devoirs, 
et  qui,  en  vivant  eui;Q)éittes  selon  les 
principes  de  la  feiigîou  cajfh.ôljqae ,  dési- 
rqçî  Içs  yqir^^p^fçr  ét/aifecwir  parmi 
lei|  jîdèies,  nejpjgfvent3m^o>pndilre  m 
n^rder ;  ay/sç ; inç|i(l9r<^e^  ,1^&,  funtstcs 
spi^f^^e  II  leKM^vre  de  parfit  .4<^iV;  Ces 
amfi^^tpfi^  fl>mM«fii»t<^d|aiii«tot  plos 
gcavèSiail«>eox.jde  J's4minitff«ti«i^  de 
i'MwbidHReèsew^^iV^lk  a  leifei»if iJersiller 
k  h  papeté.  de  .ccstlprftlcipecr^parjuii  lés 
fidHsâ,  etid'éhaîgaenlaÀf^cqqntjpéftlleS 
^iOfoibl^  oùf  las;o&spser:  ds  >  qaet^i^  "**' 
iliète'qoS'èr^it'  -i    :•-   r-.w 

^  «Èff  i$#ffséc|iiehee  d'éli  4^seHf 'de  4fgr 
fiôlte  '♦éwérâfere  Éi^eH'êque,  en  date  du 
H^séptetnhH^  (fetîettèirtinféc,  nows  enjoi- 
gnôns^iilMf  Icft^èiirts/èi'  antres  ecclé- 
^lasliqWes,  quèlqtie  ftkïctîon: ' qu'ils  rem- 
^ti^iséht',  *dè  lie  pa^  Krb' 6ut-mèmes  cet 
où vrsi^  qnt  ittaqn^  les  principes  de  îa 
Veligidn  catholique',  raafs  aiissi  .de  d^- 
loiirner  leurs  paroissiens  de  cette  lectare, 
pi  aempécbef  au  besoin  par  des  seroipas 
ot  des  instrnctions  .convenables  que  le 
mal  ne  se  répjai|de  j^arrni  les  infidèles. 
:.  ,!;S^.^f^  f i^^Q^aire'sera  cômoinniquée  ï 
tous  les  ecclésiastiques j49.  diocèse,  ^ 


<  3®3  ) 

i^aloe^^tffyçQic^  pièces  coQsiai»i\tqu*iJy  :  <{ûHl  avoH  fait  ep.,£ûropQ  pQÛrlei^' 


a^^tfdqnqé^suilp, 

•iéif  CfOntistoire  ar6hi4piiOOffalt ,  .  . 

:  '. .•>•  .j.-/::*':!/ ;*  ■  •'.*..-•  ^î'HWîîV-  ;•. 

ï'V*yÀ  cfeï^ï^ierÂ  Pans,. a  rcpaisç  ^ 
mois  ^octobre  par  Ale^aadi  ieyrëtôy  r? 
^ant  epL  Abyséinié ,  ou  i\  avoit  l^fisse . 
^»fférje,tl^etbit  acçopiipagné  d'ùti  des^ 
jeuaeai  Aoyssinieps  qu'il  ayçit  eiiimér, 
né^.  Lîauiie  est  resté  à\IlQ>ne  ,  qù  il. 
a  |è  projet  4e! se  faire  ecclésiastidue] 
éi  i^is^ontiaire..  M.  de  .  Jacobis.V 
nommé  préfet  apbstotiqUe  «h  Abys^l-' 
nie ,  VyoiV^fécédé  M.  d'AbatJle  il  y 
a  deux  ttiôis  j  on  craint  que  lè^tné-- 
tbodistes' anglais  ne  lui  suscitent  des 
iirsLtttséSy  t^r  ils*  se  renouent  lieau- 
coup;  et  il»  ont  de  Tarçcht.  ' 
"M. 'Perpétué'  de  SiofMe,  ântîfen' 
éiirdièn  •'des  ♦  irfeligiètti  ^d«  TcVi^é* 
Saintes  étajotird'fi'ui'  Wntihé  Vliiatre 
apostèirqèé^  B^ytHe;  eSt'af-ri^éà 
Alexandrie ,  «t'a  ét«  présënié  à  lUé^ 
Aé^iét^^AU'  pat*  U  cmm\  die  ftàÀ«eU 
Il  a^ébfélvtt^i'reconstrutrtei  'foJtbtW 
vent  et  regli«9£d«»  F^anciaonat  /<]ufr 
DUBiisçâtLrittneâili)  fàiil  'es|iérdr  ;qfiie 
te»  fidèk»  'l'aiibropti  diaos  àoià:  îdean 
aeift^rqai!  ilr«';a;|^s  4')a«lDe;DassouM:« 
^IftJeWPS'Minèfllil»*,..  "•     ..:.-;  ^.i  .■'■.: 

î .  Çlip<4li«!Ç  jen .  brlq^ç^ .c^^sik^ite ^ 
)^ayneAb)uir;g  ^  .Pentyiya^iij^.,  a ,  été 
ç^sacrée.  Ije  28  juijtlet  som  Ilidyi^çar. 
tioade  SaÂnte-Anne,  par.M^  j^enriçlu 
pp^iuMur  àp^  PhiladetpUîe ,  assii^^ 
dé  M.  p*Beilly»,gui  .preçba*;  douze 
personne?  côn^niunier^ent ,  >t  douze 
f urenC confirmées',  li'eglise  'avoit  éxi 
coinm(9i^çée  il  y  a  quelques  années 
iur  un  .terrain  achète  par  M.  Lonèr- 
gan^  JFranciscàiB  5  mais  ;  tes  fôiiés 
à  voient  maîioué  pour  ta  finirV  îjéi 
catliolîqiies  du  Voisiniage hé  sont  pas 
nombreuk^  ei  sont  dispersés. 


iutéréts  ^dp  sqi;i  diocèsç^ 


Mi  L-ftbbé  de  Bmytpti  ecolëBiatti-*; 
qiic  belgey^granijMvidairedli  Détruit,  < 
ett>inoit>daiiis  celle  -ville  .le  .1 1  *aoàt  ^  » 
à  «son  «ëtour  d'un  ^voyage  q«i*il  -  avoit  * 
faitàBônie  et  dànsiectti  paya;  i.'éyô« 
(}«e  «eitfvii'raai'abflenlf  pkrpe  cm4l  a^ 
étô  appelé  à  iRome ,  ce  sont  Mm.  ft^î 
din  fi^rca  tpn  adiniaktrent  coÉnme< 
gn^M^NTicaurea.  MM.  >  Btienne^  /  et^ 
Vmcent  Badin  sont  dèiuLecdiésiainî**' 
qiiics  fraiiçai8'','4^i  esereent-defiutsi 
I60^^temp8;le  tuinifitère»  atnx  'Eià^i 
Unis.  '     ;  ..■       --  .•  *    t:  .♦•;  .    -. .    » 

Le  15  ^oûlJ  jour  de  Ift'ftteMe 
r  A^BÀp  tion  V  B  été  isn  :  jour  iieureiix? 
po«r  ks' cadmKqtieai  de  Oubuqud^ 
lls^t>  a«i§aiirdfhui  ^nMl<é|[li9e^ca^^ 
tlié^rale  qaïls  dbiae»^  à  ract|vMS  et^ 
aaiette  id6:Mi)MaiziidiclU<j[^iaBiotf^( 
tiàxÈiesigéùéieaimi  dasf^^Iiabitans^'de» 
)Umtea:le8  creraweav  etmurémA'  tttêno 
dons  de  M.  révôfa«.:iOB  lairoil-'ea*^ 
péré  que  M  ■  Bondit»  »yéque  de  Saint* 


ras  ';  évêqùie  de  Du j)|i5^Me'^  ttàî  ja  ^éz 
sidé  â  1^  cé^^ôrtîé/Toû^  '  M  hâW^ 
fana  de  fiûbtiqtïë  ;  ksLÛihW^pa'ét 
pi'htéstabs;  iéi:  ^àu'èôii^.  dëWréâài 
nès^dei  èntirdns^tdiénï^éb^jplj^ëtti 
drb  parlàiihetàkiitohe^tMié  hotfy 
velledans  cette  contrée.  Teiiit^'fctf 
eéi^éniéiîié»  àH  f»ntifieal  ifairfnMiiûb* 
aeiiDéei  ((M.  I^vtetie célébrai  edènéte 
14  jnees^v  ApHèa  FJBvàoeaa^M.  6ons4 
tanlitE>Lee;  qui  iMoât  diaece:,  moMU 
endiaire et précba énc  ia perpétuité 
<k  r^liâe.i  A{>rèa;Lesf  jvé]^4>Mi  Jch 

^ançaj^  ^iriea^vanUi6ea.^iè^lftP^u* 
pie  cbrétiea  est  appelé  à ,  retv*^j  dep 
bienfaits  que  Bleu  eim^  à  pi:o4i-> 
.   guer  ,d»n9   son   teu^ple,  ]^..  1*4^67 
M.  Piircell^  évegue  de  Cifïçmn^     que  donna  la  bénèdlcl40n,diijÇaiiai 
est  armé  dam  cette  ville  Iç  17  aep- 1  SacVeinent  ,  et  adiWssa.  î   U  cpar 


6^« 
twn. 


tfon.  n*  séi  flélltit&:  de'  ttiétuiéuiô' 
avenir  qui  s'offirbic  pùttt  là  teligida 
dans  ce  diocèserije  j^mr  suîvàni,  une 
piiawt'ÉflioaaefHlAcélëbffie  pd«M  tous 
Içf  bieflfcitbuni  «de  A%itaç^  ^t  d»  dio»i 
c^se.  <Mi  l'^e<|iie  fixcha  dami^^ctlê 
uroonsUiHe  'el  fit «Quaiéiîttsft  >  l;«a vre 
deim.PiopigailîeBi^  de  la  EoiélaiklieJ 
onlFii^noej  U  |rtootninaad&  les^iiKiiiM 
bvtt  tfidili»  de  ceue;f)eal«re  àbs  priè^ 
aaiidea»  fidèlBav  et  anaoD9a..qà'uit 
oervioraevciii  célébré  prochiinaiimit 
pour  bftimeudÉreBtdécédésl  Le»  la^ 
UHidt  ^  un  aomice. ' iat oétobré .  powr* 
lecféeîix/el.  exciaUèntë^iif  dci^j»*. 
cennes,  M.  Brute,  dont  C.  Lee  pn»^ 
noDça  1  oiaisuif  '  mlPèLiur 
i  K)a.-ai  hâli  eb  meme^tionips  dtrrUlre 
l^glise>  lime  maîseai  .pour  I*é(T)|(fâe) 
etlcfi.iiiisdoaiteitrfis^  i^ui£iMleHébMtt*r 
séfi  iseff^ojb  des  isaUsa  pour  les  éDoles;  - 
ht  ^i^é  oéoupcfa'  •  lès^éùges  '  siipé^^ 
rî^ca.  «Ou  ;  dit  ifue.  iTott  :  cEilît  tflèy er 
efieorej:tui:  lks.téj'i«ias  aùloar  d«<la' 
QOékédmk^  MIL)  ^^âtinenti  pour*  ua 
coUégè>«ii  aiàfiiiMÛpè.         ' 

»h]it  C',".[i,Vi, 


J^liœj JiDièra^^  loiijopÀ  .tels,  qu'on 

le^fà  <àca)(  rW^^e^  Iç^f^  ^d:e^x.;niesoi«ôs  ^ 

W^iiçfi!^}  '  W^f^^^PÇW;  ^^  :^  W^  prédilec-^ 
tW/ft^^êJiq§,px)urUopf  cçqu^jw^ie 

^)p]M9O09Tes«|...     ..•**,:..  >o:.-    -'■/ 

Bdèoit.  et  enUte  ditMv-Vàe  faoUMèl  en 
ftaode  jdéBxâfa^é»  dé  teéite  langue)  al  âO 
tcN|le.tritiii.><l8S  ik»tot]faii8  4^'deft.Jtatimftv 
àaaSèifaes^  rdesiCk^l^  des  fi^agnèls  et 
éA  PlÀt|igâia;i  M  cktendihtqiit.lsl  Ta»i 
qaiaioi  l^gyplè  a^M^eavoieiit  It»  letors^^ 
-•rèrttîiCÉi^bafiorfibretle  i*ufif^éaf;rt 
)r  friAv  «hoixpour  leé  Ijbèiravx.  Getii  qt^ 
pt^Vrehiiçnl  *  Tanarcfcieel  ^e  la  féioWt 


[)>ÎU[s.attènitvé,  On  féi  spiii^  PM^  gtte' 
ci  gîle.  tfaape  éb  tiapek  On  véfir^  h  <M[ 
que  rien  ne  leur  ,manqtfèV  ii  çé  ^dé^  Wur  ' 
paie  sôk  ^ité  etiièiéihent  ;  &  À»  qde  les 
;échéances'de  tettrsjpensîons  n'épronveot 
point  dç  relaHb.'5TO<nit'î  sci  plaindre  de 
là  ifti0i<ïdfre'iiiertnre'rfcp6lteé,  dTtfhe-tou-. 
i  Wbh'db  séJoùTi  qûllés  ^éM ,  ÏTiia  tefos 
d^tSïssfepott  pour  te  rendte  pu  iiotl  Tetrr 
semble ,  toutes  leurs' [otites  i:éç)attiktioD$ 
sbn(  àccuèiines  et  appuyées  àv^  là  pldS 
I  vive  sic>llidilude  par  (es  rrèrés  aa)tqii^fs  iïs 
les  adréssenL'Én  un  ipot ,'  pn  se  fait  an 
pieO]i  devoir  ile  redresser  fous  fés  iofts 
à'  leur  égard,. ei.de  faire,. valoir  les  tilreà 
qp^ils  ont  ayx  sympathies  delà  Firance  de 
juillet»  licur  cause  est  plaidîée  cent  îoîs 
pluschaudenlent  qgue  celte  des  nalipnaint 
dos  coinpatriotes^,^  ej^sojptodt  des  pension- 
naires de  raojcien^  U^te  civile,  qui  ont 
l^mallieur  de  u'avqii:  paà  le  (rôpt  mar- 
qoj^jda  si^e  df^,  véivoJutions.  §i  bim 
q^erppjar  les  .ba^itai»  d^.bMrds  deia 
3eipe  ^11  j  j a  «ouyeat  df  igipi  élro  jaloux 
desjpeliu.sQins  e^  d^s^^tf  atiao&  délicate^. 
dQa^i  eeux  des  bord»>  Îa  h  -Vj$^e,  ao&li 
i^bjetde  k^art  dea  eoaus^eeiviihlfs^Goâi 
iiiitâoiMlafiom.delibébai|x*!,  ;  .  >  .  : 
"itpréseiil,  ToidVeilir  une  adûe>elà9S0 
de  tiêfe9ils.^^euitilir 'idnt  biMK-anà  dd 
iahn^,  «ftCfncié»'^  -folifùes-'et  préicfue 
nus.  La  manière  dontMeH'tMfflifeiife'to 
vie  et  la  liberté  "^t  lent  ce  qn'on  i>eat 
Ànft^îaèi*  def  pliil»' ^(rïét  et  miAom  hit 
pôtir  poitfef'  ombffig^  *  ptt^ontié;  i 
itfôîtti  à^ârç'Hê,  ëttchàiài .  ^arrdtif  d)grf 
pi^s  et  des'  rnpimy  11  çàt  ^ftttflé  }  iissu- 
rémeot  ,■  d*^tr0  plus  à  l'étfoit  t  :et  l(  moini 
dètîyredefaîrda  tèdipï;  llfestimpdssJ- 
bt^  de  se  vdr  V&lûfti'  uh  luxe  d'ëii^ténce 
plus  digne  de  piti^.  //' ."  '     * 

Ëli  bien»  ceâ  fadùvéanx  niatliè'nreux 
qui  npus  àrriveht'ne  sont  point  cbbyés  et 
pris  en  sympathie  dpnime  les  aufre^  pair 
les  libéraux  de  juillet  La  seule  chose  que 
ceux-ci  recomftnandent 'V  leu^  .é^ard  ^ 
c'est  de  lênr  tenir  la  longe  courte  ,  de  les 
écraser  de  sumiTlance  et  de  {^nes  de 
iMt6  fsp^ce.  lls'be  Skeùi  paâ  "précisé- 


tont^  leilts  gOaTC^èmenà ,  sont  te^  1 
feras ouvètté',  et  mîs  sotft  !a  profectfon  de 
Thb4>itîtlité'  nr  pîtft-'blfettveinïtîlie  et  h    ro^t^ï'il'fdUè-léiifarè'tïrt'uiéfrâ^dé^^ 


(^6  iii  e1!6  se  rélâche  $àr  lè^'médtirc9  4^ 
rrgoeiti'  etivefy  éai^  /eUe  éhcôtirt  ta  pins 
gf-a?  c  responsÀiWîté. 
'  f{  ft'esl  pas  difficîte  tféxplîqoer  celle 
différence  de  senlimens  et  de  procédés 
ehveirè  ()es)^t^atigêfK*s'c^e  le  YDéme'b^oî^ 
^bo9pitalîtè  Jette  àa  4f^im  de^otfs.  lies 
irus  se  )recôi][iixiiiDdeiit  aux'homni^  de 
juiirei  hit  fëufs  .'sjmpalhîés  t^'oiatidn- 
ihiret:  1»  attires  sont  marqaêi  do  sceau' 
de  la  lidélité'môûàrclitqde^  VoM  ce  ^dî' 

En  se  laissant  nommer  due  de  (a  Fie 
Kwrr,  et  ep  }«;cfîp^ftnt  sériePSiKnenl  ce 
Utre.t  le^^ér^l  Ésparfèro  ^  pins  tMQ^rn^iB 
c^gagerpent  vis-iiyjs  derMarieCbfjàtlne 


'(^863) 

ynë  disk  tfod^éir  dé  lif^gaMisoît;  Il  a"  vl^iéF' 
efi^Ue  le  1>rado,  li^  principales  éasèr-' 
nes'et'^nifttpital.  Le  ^oiV,  If  a  aSslMé  i'ttn^' 
fétedonhlSeTfar  la  tîllé.le  dttC^d'Ortêaiik' 
a  quJhô  Marseille,  fc  i^,  ï  tiile  iem-e.'*'"* 

—  Le  thtftre'de  la  popoUÛôïi  éii.rtt-' 
pééttne  en  AfHqnééloît,  an  5b  septeni-/ 
bre,  <iè  a'2,880,  SBVOiVt  ïï.^oo  hqm-' 
mé^,  4,6id  feMmék.Ç.Moetjfkfis.  Celle 
popitlaiiet)  $e  compo!(e' fltf  ^.7X^6 /Fràn-' 
ç^s.'  6,909 tepagnôtà;  *»*^  Attgjéfs  -^ 
a',3o4  tianenî,  1 ,670  Âlleinands,  5  Ûrécs' 
^  Kusseà ,  élc.  'L^aUgtoentalîoii  Kûir  fef-*' 
feçlif  dfa  détnièr  recensemetit  eW  ie! 
97$.  Uais  dtfnslé^  à 3, 88b' Européens  b!'-' 
dessds  ne  sont  p^ls  compris  ceux'  qiil.  èé 
trouvent  &  Phîtîppèvîlle  ,  Coûst^nune  cf 
Gîgeîlf.  •        •   ■•    '  '.1 

-^  Ce  ïiVst  jpâi  seulement;  dbttW  ééùir 
bobomës  '  qui  dbivént   élré^  .'embtii'aB^ 


et  de  r£spag,nj^  févo|ul^onnaiw*    Sous;    ^jj^ri^Afg^^^  sept  mille;  Ut 

p«nedes^reqdre,l^e»fcqu|>pto  r^^^^  reùipli^  fêS  vWe«  que  podr.iempjn- 

qa*un  aulre.  le  voilà  obligé  de  ymà-.I^^j^  j^  cû^ps  c^il  revlènhent  eà'ptaV,cë' 
OTffteldf  bwn  fJA^O^r.^.^ow».  Ceslun     -  ^  :^'y^.^.  ici^^pH  îettt  teîiipô  detex- 

viceeoATnque., 

'^  — >i.;ftîTet;  cbrtsélll^r  4*kit  eh  sê^^i^ 
v^èe  ^rdtn^lrç',  'vledt  dili^  âtlè^bé  itt 
cûinitê  de  Tîntërîetfi'  et  de  '  f  ttisirbctiot/ 
■pnbliqae.,  M.  Delebecque  ,  mMtrç'dièè 
•i%qnétéVdû  feïWèS  ^thio^dSAlWV  '^  èlé 
altacbë  M  Mém^ 'cbKnîtô  et 'doit  pàrtté{«* 
pérV^'s'iràviiix.''  ■."'''' }'''  '  ,;.  '''"*' 
*— Ld  coEtttnisslon  cier  ûfficeis ,  'danj/ 
sa  réonion  de  samedi ,  »  éofitliïtfé  là  dk- 
(Hïssïàà  sàr  té  dÉr6!t  dé^^^^^ll<<tein. 
At^rëi'ptd^ttn  dSs^ottrt ,  ^'q«lëi6on'ai 
él6rés6làe/^rH  çirtttl  qti^ailcahe  dp«> 
posftidti  n^YeÀt  étëT^e:  tnt  le  fttHîMètal 
de  rètat  éblUèl  &éé  thosés.  •        /  -     :' 

-^  iJtte  brdonBancé  dd  9  odvte-  ai* 
fiilnislrè  dte  finté^leifr ,  scrr  PexerC^éld ^ 
i^99,dti  cr6dit^eilrÉ<Mîita{redei5o>i^d 
frtiïcSpoùrrtcbwskit'lJtrsto^  Hfo»' 
glé8>  eh  Fraiit^.  La  r^dlàrisàllon  ûb  té 
crédîl  sera  pmposée  aot'  chaknbreè  dàtii 
la  p>oeliaitte  sessiofi.  '   .  '   ! 

-^  Pldsieurs jbttmfaT  dirent  q^'lV  e^ 
qHestîQii  d'one-^procbàine  '  lâodificalioli 
dans  le  mmbtère.  v      i 

'-'"^'tiftt  iiiaiafe«tiit  à  Paifir  i^e^M*^ 


nttDvais..«al<f«l)  w'<?n:  ^fûl,  eq  loi  iiçpai, 
aWl1,«eJeH(a^*çp8iifé.î.»Çe|^  ^»tCW?î 
depois  denx  mois,  qu'il  ne'mao^I^^q^ii'i^n, 
tA\onnant  el  e^^  ^remblanl^  à  la  nia^ibre 
à'\in  liqnune  q^ui  nVse.,b^sacdér  aucopQ 
çplneprj^e,  mçerUine.  Cômn^  je  pri>^' 
verbe  dil  que  ^q^î, ne  nsaû!^  rien  n'a  nen, 
il  est  arrivé  dèjî,  y?1)  n>!cii  .rien  jusqu'ij 
présenï ,  et  qù^îTà  usé  la  dernière  mpUié^ 
dçla  campagne  à  prendra  le.  ye^l  ^^,'à  l&- 
çîer  de  s'afferiiiir  té'pied.  'V  .  ^  " 
.  Sli  esl  vrafs  conjune  les  journaux  s!ac-* 
cordent  è;  ie,  fa îrç  pressentir ,  qdll  âîipe( 
mieux  aller,  passer  unp  partie  de  i*bîyer 
à  Madrid  .que  de  resir.r  .en  présence  de' 
Cabrera ,  ceci  suroît  doublement  de  Bon 
aggdre,  en  annonçant  de  sa  part' la,  rér 
solnlion  çTabaltre  Tanarchié ,,  et  en  in- 
diqnanl  qu'il  voit  plus  de  faiïili^é  iTcr- 
mer  les  clid^s  c/ul  pénétrer  dîné  lé  camp 
de  Cabrera; 

"  t-M5  ddc  d^O'rféatos  é  posé,  le  i5,  la 
ftreihîère  pierfè  dà  Cbâteaa-d*Eau  dé 
WrteHIe.  Le  16,  leptîncc  » paiséla re-' 


;(.364>) 

Qîfipr  tf^stpriep»  ..idkB^aads  .plqs  ou 
inpiqs^  distin&uéfl»  ^q«i  ,6e  j^oposeat , 
^iffn  •  .tfi  P^^  rhlver ,;  fwf  re- 
(^rcfaer  «Uaas.,  les.  ^iWiatbèqqes  de» 
ni'alérûux  i>QUF  de  ^rt^^4s  et  impor- 
taps^Jjçay^i^x.  qé!  sôqt  M^,jpei:^r  membre 
de  la  dir^ctioD  (|es, archives  duî  roy^nfpe 
de  Hanovre,  fi,ite.iif.de^plttsieî]rs  ouvrages 


i>.699,,Q9o  jeayjii>a^4e:pia3q^*efi  iSag. 
Voici,. ÇQ  qutre»  çp^piQent  sont  divisées 
les  écoles. ,  cpmKU  linales  t .  ^0  «.Syo  ;  sont 
spéciatea^çqt,  affectées  ^^i^  '  cal])pligue.s , 
56â  iax  protestans ,  aÔ:  a^  is^aOUiê^ .  et 
3^5.53 reçQivent des éibifes de  caltesdilTé- 

»  • —  La  tt)e8Qjre  (piî ,  le  jo  feplepïbre, 


svrle(laatkjuité^:germ^nîqQe8;M.  ledi;.  dernier,  .a  lev6  i^.  prohibjiions  sur  la 

rc^tçor  Ci.,Wart|i(,,de  ^Mepsboiii^  (Dane-    -       •     '  *  '•-•'       ~    -   -       ■- 

marçk),  pm^esseurà  rtfiiiversil^  de  Kiél» 

d[«,ps  le  doché  de  Uolstein ,  )i  qoi  oûa  doit 

nu  grand  travail  sur  les.mpnumebd  an- 

tj^ue$  dq  la   Germanie;  M..  Stnbr,  de 

^jensboiirg,  professeur  à; rCpiversilié  de 

Serliii,  connu  par  son  Histpire,  du  "Déclin 

€f.^  de  la  Muine  des ' Etats  prm^iiifs  (ISaturs- 

taaten):  Ranke ,' professeur  à  ta  mén^e 

Université  »  .itute^qr.  d'uq,e  flUtojrè  des 

papes ,  qui  i  é\é  traduire  eu  ^  français  ; 

ÏU.Jo^elx ,  professeur^ au  Ôj^mnasè  de 
iincb,.un  d0s  6<^iteuri^dç^  i^  Chronique 
d^  là  fiiformaiion.àQhvX^^  "  . 

^.M.  l^eftx  et;MÏ  Warù trayatttentli  uiie 
iùsiolre  spéciale  de  divers  Etats  ^(t'Mûina-  ' 
gif«;  M.^  ?J«br  à  ,une  ^yt|^ipM-^)'  i  une 
5[rc/^^i(?gîj  ae,L*E^pie;  MM.,.ftànl£C  ejt, 
Y^ÇçU.  îj,  ^^c  liis^oiTfi  giiéraU  Je  (a,  Ré-. 

r  ,JP^sse«}tiîei|^ya^^PÏ>o/te^  d^ns  leurs; 
reç>|çjch«,êt  .dans  ïçRr  r^da^iîpn  Vexaiç-'. 
tïtudé',  l^împartiaiité  et  jlji  ^?S^?  51?^' 
VçPjtfl^isiQJilfiw  Ifiîsfteqidé^^-çr  aiyôûr-' 
ah^i|diqpf^eurs^roducliôn^i  ,  ^^ 
j:*^  iJ?Vrtkïa  «^lî^q^e  lie  l!tolr^^^ 
m-îiBAiii0i,iSQpr  3$^,^89,cpauQttnea,.oa.en 
cç^v^^n  çetjLe,  af|i^ ,  fi8, j>  » 3  ijiui  sont 


frontièrfi  des  Bss8es*Pyrènéés;  v'fent  d*ôirc 
étendue  à  la  frontière  des  Uautê^'Pjr re- 
ndes et  au  littoral  çnîre  les  embouchures 
c^  .l'Adour  et  de  la  Gironde. 

•^  H.  Paganel,  secrétaire-général  du 
ministère  du.  rnouBjcac^  a  éié  réélu  dé- 
puté k  yilleneaTe-d*Agen  (Lpt-et-Ga- 
ronn'e). 

,—  M.  1?atil  Wch'dTd  â  ëié  nîoiîiiné  di- 
rëcteut-  àé  la  mbnjiâlê,  à  Xvon,  eureni- 
ptactrdcnl.de  M.  'riehty  Kicbard,  son 
fî-ère».  décédé^  îl  y  a  [irés  dTnn  Ynoîs,  et 
avec  lequel  il  traV$ith>lt  depuis  long- 
t^pè.  '  '•  '  ^'•'■"•'  '-■]  •  '; 
'  ^  Le;garâè-deft-s»ceéûx  t'  noinmé 
ïitiih  cdmfnifosiott  tpi^'sèrà  cbéffgée  depré- 
parer  lili*  projet  de  Idî  «dr  ta  4Mn$' 
indîvldoellç;  '     *  '     '      '     •  •' 

—  Les  éiecleurs  dq  a*  âi-rondîsseincnt 
municipaV  çTé  Paris  seréuniii^ht  (finou- 
\eair  le  aS''  pour  Aomtner  "tin  membre 
du  conseit-géui^rarde  la  Seine ,  en  i  em- 
placement ae  Kl.'  LâiKitte,  démission- 
lupre. 

—  M^i  Emile  de  Cir^din  à  porté pfainte 
en  diffamation. copti^ te Coriatre.I/aiTaire 
est  indiquée  an  6  décembre.'  pèspn  côté, 


M6iic»iesd;écbles;  c'èsl  4.171  de  plua?  If  ^^'^^^l'^^I^^'^^  une  pîaînte-aUs  mêmes 
*^r  «^,  o.  «  ^^  /v»*7*.  Mc  i^iua  ^  taîsori  des  paroles  qu'auro  t  pro- 
qu'en  i834.  Si  l'on  caœp|ure  ensuite  c«i  ^  ""*  V  «  "^^^  V  l  '*"J:""'*^  '  "  . 
Zu'iv^  \  -.1  t  A  ôx  tJI  i-^«  .^\r«,«  ■  noncées  M.  de  Girardm,  le  i5  novembre, 
chiureàceiui  de  i83o»  on  trouve  que  ^  .  „  *  ...  V».  .  - 
ftftftft  «;.r««..,.!l.  A^Z,i^  «.II-  Afw.»»^  .  <ïan»  l'iencemle  de  la  6*  chamljre  pcn- 
ô^^^ftçpmoiuues.  depuis  cette,  époque.  ;^  délibération  du  tribunal  sqr  la 
f^j^  cpffipns  les  avant^s.  qui,  fé^ulteat  j  "f. ,  ,  '\  V^ /^  .  >  zÏa  ,  Î  • 
%  lVSUw.apoS^  3^  ,^„i    plainte  précédente  dirigée  contre  luu 

I$9ip^|î8^es  d'pn  profiter.  Us  élèves,,  gar-       -r  La  cour  rpjraje  de  Parin,*  vient  de 
^9^  et  filles»,  a^mis  dans  le»  écoles  pri*  |  «ïommer  expert-interprète  M.  Mcidola  , 
maires  dirigées  par  des  insUtuteurs  et  des  !  ^^J^  »"«^*^ «^  celte  qualité  aux  tribunaux 
insti^uliice^,  étoieatt  en  .1 6*9»  au  nombre  '  ^^  déparleœenl  de  U  Seine»        - 
jf|e  969^40  ;  eo  i&3>,  il  s'^vpit  &  un  j    t  —  5, i43  Jenne^  g;cQS  se*  sont  fait  lus 


million  300.716;  en  itô&«>  i.644,6a8,  {  crjrei)pqr  le  premier.  Uimestre.  de  l-aiwiéa 
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dé  l^rfs.'Le  nombre  dés  persoiinieÀ  inà- 1 
entes  à'^î^hpoi.t,  rânni^e  dèmîère,  à  S,  i54* 

i«07i  élèves  ont  prîs  lenr  înscripUoh 
de  première  année;  97  candidats  se  sont 
fait  inscrire  poar  le  doctorat. 

— Treise  éièvesont  ^té  «dpfiia  cette 
.anQée>  Técole  Fotçfitiè^b  .  <  :  '« 
,  -^^$9br«?«lft;d*ii|imiîo«^t«té^dÀ- 
livté»  peaUa^t  le  d9iwièa»e  trîmeilce  éfi 
i83»^  ^    ',..•..  -  ■<  '•    ...^ 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  aieçn 
-In  17  et  >4  la  sonmè  de  bi'f^^fr. 
et.  leoibomné  celle  de  379vi>oo  fr. 

*-  Le.  ri;  vnr weddent  a  e«i  ffeà  ^t  le 
«bemin  de  fer  d»  Versailles^  dtpilît  quel- 
^qne  tenfpâ  en  répataiimiL  Une'  toeocdO- 
tivc  servant  an  transport  ilss  matêriàtit, 
;daos  laf^rtiesitàéè  f^rès  du cliAiean  de 
4ilootietoat  4  dertiôre  Saint -Clood  , 
ayant  lété  laffcée  par  négligence  sor 
4a  lig«»  qnt  panmfiroiinne' charrette 
jccndoite  par  qaatrt  ohevadt,  est,  feflne 
fondre  snr  la  voitore.  Les  «heianx  ont 
été  tnés,  mais  le  .charretier  a  pn  henren 
semeKit  s'éloi^er  a^es  à  temps» 

NOIJyBL^^S  j>Ba  rRpYfNGE^r .  ., 
.  Dea  girdetj viennent.  idU^iM  à§  fren^ 
ém-  en,  flagranti  délit, jde.  «basaia«  ^dans 
.loi  fefte.de  IMair  M^  .MeaSIfgOflre,.  swia  < 
piéfet  de  'Snulîfi.  ii»^oi|:.piM»inttrajd0jps 
amis.  Procès-verbal  anroil  été  jjiviNtoév  * 

.  -r  Um  \tf)aia«ai:dnN«fma4-de! janoion 
4eia<$iain)ire  *k  Wm,  commencé»  il- y  i^ 
qnttraiAkoiai.fqm  ai^ÎQVucKbnulefnwaiéi, 
^|a  navigation  esicftnvirte  am  .i^ntcila 
ligne.  i  :  / 

l.  -^VneéiÊffÊèbB^f^Ut  Oliverttfdaos  le 
déparlement  dtt  Moed  anr  tes^pn^cte  pvé- 
arnléa.  .sîi&iullanéniOtti  .()6nr  -^  la  Joncii«m 
de  la  Sambre  à  l'EscaOt,  soit  par  la  vaUèe 
de  te  aèUé,4(|itpar  la  vallée  de  l'ËicaiUon. 
^  '—  If.  Dewick,  conseiller  è  la  coor 
4râyalé'de^!>ooai9^  ^lem  dn  «ooHr.  Un 
JttnhMl  dScqnedIes  4t  magistrats  com- 
posant cette  ëonr  an  momentrde  l'éta- 
i»H8iMnen«d#  taoeiat^im(yéH«te  etf  i8ir, 
il  n'en  reste  pins  qn  ë  boit.  > 


—  On  lit  dans  lé  Journal  Je  tÉàre  i 
«  Le  roi  vient  d'accorder,  sui:  (es  fonds 
delà  li^te  ciyile,  nne somme  de  1 1,600  fr. 
ponr  être  répartie  entre  les  bat>ttanV  des 
communes  dn  dépariemetil  de  l*6îirëî 
qjfi  ùtii  été  victimes  des  orages  et  de  là 
gréleen  18^9;*  •  . 

-^.M.'Emîle  Blanqnét,' trésorier  lie  ta 
marine  à  Roqeo,  est  nommé  trésorier  dés 
invalides  de  la  marine  à  t)iejppe,  en'renfi 
placement  de  M.  Hèdon ,  nommé  ali 
Havre..'  ]       /",       '    '    .  .  '  '     ", 

U- La  stâtaç  enjbronse  de  Ktéber  a  ,ët^ 
édgée,  le  5,  sur  la  (>laceî  d'Armes  dp 
Slrasbonr^   .  :    .  ;      .,      | 

.  7^  .][^  Qposçil  m^mcipi^l  de  .Lon^  Iç^- 
3ai|lnîec  ^nt  de  décider  qi^'iisoroît  990^- 
s^ré  nae  .sooiinet  de  .^60^000.  fr.  i^  lîi 
oomlfpçlion  d;ï|n  collège  royal,  dans  1^ 
cas  où;  la  gonvememçnt  coosentirpit à 
«aocoadar  qei  éiabliineoianf;  à;çeUe  vUle. 
. ,  -TtJUB  iarMJliiwpe».<lftt.4*^ 
mrisQw^  Ji  Jifky  t^oCT)* .  Ciofl.app^iç^r 
noitnU  delr^*ij^o«r^  q[lHw^P».     i 

.r^ls  préiaUd^  la  {>0idogfict.a>d6t 
éi^itfQi^aeninvpepiA  lesdffmlMions  t^iftt 
tées  nie.  MM,  de  Marctllao^i  LatraHe^I^ 
àqsai'^  aaillaad,«maèie;  «b^adî^iatede 
-i^ôfignensi  ■.-;  ,"•>».'. 
r  r-t  {ic^.lotfMa  ;de»  départamenaides 
•Bonéfaea^dn^fUiônçt'  *de'^Vqnolilse  et  d» 
Vor.  ne  'parlenl  :qne  dès  rdaagesr  choses 
per]ca{>MiieSki  Aaft'enviiiena  derTonloMJt 
ils  ta^ia  plaine  de  Lagardc  ne  formott 
frins  qa\ih  grand  lac  ;  mi  enfant  de  dotac 
ans,  «ptrafflé^fMr  leseaax,  a  ^téno^.  > 
.  -^miJ  Abbitle et  LucienHoraC.  et  là 
comtesse-dé'  Ra^poni;  leur  scenr,  sont  dlE^ 
pois  plOHknTS  jonn  ft  Marseille.  Le  fî% 
atné  dei'ancien'rol  de  Inaptes  préid,  dit- 
on,  le  titre  âtaifoeiàt,  eitiyiên  éei  Etaii- 
Uni».  '      * 

;  ^^  fetf'  oClQi)re  dernier,  '54 1  navires 
jangeant  59,8o^  tonneaox  sont  cntr(% 
dans  le  port  de'  Marseille;  Il  eh  est  sorti 
668  avec  65;537  tonneanx.  ' .  '■  -  ' 
—M.  Billandel,  dépoté,  vient  d'être  éln 
membre  do  cônseil^énéral  de'  la  &ï- 
vnnde.  •  '  '•"  -  •  .-,  •■•  .  *-   ''  '» 


Ào\rVEt.LÉ8  p*£ftP/SG.ME^ 


JsiQ}n$i  cpabarrass^  4e  Ks,  jacobias  q0 
pej'étoîl  des  carlistes  de  ja^  !Nayarre,.J^I 
semble  que  le  parti  des  exalîéaet  dieaçlub^ 
groje  qne  y^t  .pour  lui  (}q*oa  a  Vcavaîllé 
en  dëtivrant  îeà  prqvînées  da  nOrdBë  U 
guerre  civile.  X)epuis  lôrs  i|  ia'a  (kit  que 
devenir  ploa  reioixant  et  pïù^  èmrepre- 
nâDl.  Vôîlii  qae  pour  le  contenir  on  eai 
pbligé  d'employer  mie  partie  des  IVoup^ 
qdi  liôîent  ptécédamméùi  oceûpéek  con- 
tre'dba  dartoa.  tn'cbré  est-On  Obfigè  de 
les  choisir  dans  ce  qa'ii  y  r  dé  moins 

-  ïévblmtohfidr»  et' de  moins  àeèeS^ie 
élit' mdnœntves  àe  rantfrbbl^étHa  se» 
diiictî^ti,  parce  qu'on  R^nwyaifte  de  lo*- 
ieiSlesmanilIrei  j[>onr^  lëieùgë^r  dàifs  fè 
parti  de  la  sédition  éïde  la  révolte.  ' 
'  la  garnison'  de  Madrid  afes'^^koift 
%e  rettiplHèenf  de  fafbnpeê  de  renfort.  On 
^oit  qn'Efipàrter^  he  titdeii  fia  à  sfe 
rendre  de  «i  personne'tuprèa  du  'gotften- 
nément.  poilr  «vise#  à'  d«l  nfesutes  d'é- 
nergie H  4e  4â«el6«'  fji.gMTfe  dfAmgcè 
-ie  tro«?t  pla»oamoiQfinécfli||ëe^''<B^ 
'.fé«40'fer<ili]te'ëH'moîi9«iiieét  4»i^le 
les  esprits.  Les  cortès  paroi3seiil  iO|ifflér 
rléfe»,»  eiiaeitlr  de'  pekit  d'apfiu^  aux 
j^albês*  Unwptfrle^  tolijoàM  da  ieBidJaK>ii- 
.drepDtir  tàcbcrddè  recqmpMër^miefibaii- 
Jwe  moina  hoaUle.  «Mais  on.  Uépiteià'en 
ifenir  lèv  de^iear  d'ebhevei'd'iadiapoacr 
et  iâTaigiir  les  membres  de  l^iss^iidilép 
BCttteUe;qnrne«realieiltfiaa  dâiempareret 
.^niitef  je  ftQrrain  i)r(kl«nl  de  U  cnf^tale. 
Jl.eat  iqneaii^D  4le  prendre* un  terme 
.laoyep  i)n:a^bom«n4.4  prolonger  Ta j<»oi;^ 
jiemeQl  des^oKi^s  jusque  v^ta  lu  mi^aïk- 
yier,  et  .||  regarder,  aâmienr  ^aioade 
deux  mois. 

;  Ira  po^iiie4e.4«H:<Mrd^fat  teofours  le 
i^fiis  d:imp6)44  G*^  \^  ples^gisand  em- 
Ji>ar.ra;s^o  qiop»eo^:M  le.  genqe  .d*aoaN 
chie  le  pins  rçclenilable^  f4i  reitie-régeote 
A  reçofiifn^(i&  i^  Tintendant  dà  Onances 
de  Mftdrkl.rde.poj^fîiuiKre  1^  oppe^ii^ 
avec  la  plus  grande  rigueur,  et(}e:foîfie. 


>(,:a66x) 

aux  palvejUaûs,  qui.  ep^r^tiçuBept  Ve^- 
brit  de  résislance  et  .de  sédition  sur  ce 
point,  ^fiis  ce  sont  clés  essais 'de  Yorçe 
qui  peuvent,  être  malbeureux,  e(  amener 
de  graves  ê^vencmens.  La  plupart  des 
jpu^i^dt  '9ignra1eiit  les  menées  de  Tanar- 
chic  pour  soHteter  les  prorihifeea»  On  pa- 

Apéttir^vtt^ttWcm^M  iés  dlspoei^otMr  iêt 
pfoyrévolationnatres  et  les  plus  paasiod* 

.1  «~> ,  On  ést'Ioujoun  sans  UenfeeHes  pef» 
sîlives 'IHV  «ce  (fue''le''conile''d'Ei|Nigttt 
m  pa  dei^w.  Gependaai  >tout  p^roU  se 
ifénnir  pf^  fiûre  ps^mer'qnfg  est  mçnt 
4'iwf.panîèfe  |f9giqDe.dai)#  tt|ke^ff«e4«<(4i 
.9lliiBvgiietTa^ii&*  .1 

•^<3abfeffivte»l  d'èdreaser.d^ns  ioula 
.l'^tefKiue'48S.dislricls  deson  oomaatt- 
demenl  «M  eirta^eirè  par  ia^uelle.îl 
presoriideftpridrea  p«liyquee]>o«rjlt>pd- 
ierU  pi9teett9n)ide  S)kin;^av  ïaHKtmM 
:lefl  ajrmaa.dii  toL   ,  "         .....> 


M.  Jt<^a1lon ,   a  été  nommé  président 
de  Ta'cBamb're  dés  "représèntàns  belges. 
11  aètt  4Vvoik  et  Ml  1>àbns  48. 
'  •  H-  È«  mi^^*Bà¥UtÊe  «'cdÀoNt^^  ««A  le 
'feiivenMilient'Mg»' dfi  maJKïbé  po«r 

rqiiiiMtMitfittrntiPpiurlelcAidet^  toyalp 
de>i;légk  - '-'  ::-.*;i. '^  ••••'"  ^'-^ '•>: 

••nnonee  qiieff  •  Kc^ûMi  »  dlawitcaur^èe 
•lf«iawepAti  est  effviy«  k  Péri»  peumégo- 
'ék^'ttà  Mté  de^^OnitteMeMecPletlâ». 
veriiement  français.  •' '  .  • 

^  Ml)  fi;  do  Wûle»,  i«6ppi^gfoirel  do 
Bak|letaijtu«|c  émm  leri^ai^Ba»,  «st  ,m- 
.cédé  »  ie .  8v  ^  Ainletdeiitié  à  ^l'iige'  '  es 
dseo'ik  .'•  '  -  .'î;  ■  .'i  »»  -  •.  •  :.  > 
)^0n  avoildtlqiieElaiHpiqaehollaiiiate 
4^JiM1iayo»i  ^.fQi;cé&{^.siifpçvKli:e.ses 

.t)aiHiiit9/4.  «K^ei»^u>  pfQV^^oMfniiiH.i«^ 
paiem«MS;.eô  .e*<?è«é#  i^afin  rf'^^iniiWiebi^ 
V9<PW>'^ti^f^^^«A0#id4f  abto'iie  nu- 
méraire. .Ji:.f{  •'i.ji -•  •   i    '   ».  I.  '    .1 


Iteqdeot  que  lorcjl  Mfilbpume  rif^  ae  reti- 
rer des  affaîi^s,  .,  .  ,  .;  ,  : 
.  —  p^  Ul  <J«nsl,eCf/p&<?  que  la.  v»l$ç.ç.Ue 
.plate  de^indjw  yaut  .ènvirop  4^  ^^^' 
îîoiis  5od,po9  ïr.  ïl  y^  a  uii  service  en  or, 
du  temps  de  Georges  IV,  assez  coasidé- 
vable  poar  «n  -batM}iiel  de  %5op^frso^es. 
rQuolyca^MM»  éss  fùëœsa&t^M.e&ttvées 
àCAMAâda  (Mfpafootef  d'Htrot  oM  été 
apportées  de»  Indi^f^tde  BîraiaVdt'U 
Chine.  Oa^reiiiar«|tie  mi  p^at  qui  a  np- 
parleho  a  Chfartrt.XlI,  toi  de  Suède,  et  nn 
autre  qui  iueat  du  roi  d'Ava.  , 

—.Les  arçeaiations  et  les  interrogatoi- 
res continuieiM  à  KiewporV  et  à  Mon^ 
mouth.     .'.    .  V      .yi. 

—  Sir  Powlett  Thompson  ,  noEoreati 
gouvernenr-gèiértldti  Canada,  a  adressé, 
le  17  octobre,  dux  Canadiens  une  pro- 
clamation pour  leur  déclarer  que  si  d'e 
nouveaiix^  tcoobles  venolenl  à  épia  ter  j  U 
le»4?4primeroitavec  autant  d'énergie  qu  il 
^  mettrai  aoi4ag<Kr  les  ^)>atr^s  ^  e^  à 
c«8urer  le.  Ue9  -^ti^  4e  h  pqp^lation 
iranqfuilteK  ..  :/.  ,     -       i 

i-r  Ue  .^uit^  <k  M4lai^  parle,  d'upf 
aiQiiv^Uf»^Qii4aliQn.du  Pô  .  4¥  ^easiav, 
f]^.  rAdd^t.'dc  i^O^nir, ^  d^aolree  rivîèi 
ntttlf^ilaJUwbaiçdiew  Us  ew»4u^T^^ 
ont  subi»i9r«6iapanfe;ba«seidu  P^w?, 
d«fT«0M9O«  pïè»:  de  Pi^vip^dU^ioate:  pos- 
tale dj»<»^f^l^i|-Q9ayf.Uo^?.'.bepoat  ^fi 
GopiaçOf  qiii.seH  de.ccHnifiuqà^^çn  Ji  ^^ 
route  de  Lodi ,  celui  de  Roggionêt  les 
pontg  cffOlInaoïigo  jgt  ^9  OÊémwm^  et 
plusieurs  antres  ont  été  enlevés  par  les 
rivières  de  HÂdda ,  de  Lambro,  de  ScHo. 
Lea  mêmes  désastres  ont  en  lien  dans  la  ' 
piU)jr|Qice^de,Bres^  soite^t  débor-, 
dément  du  Mellà.  £<és  trois  lacs  de'  Man- 
toue,  qui' entourent  celte  ville .  ne  ptê- 
sentent  plus  qU^ûné  seule  grande  liappe 
cPéaû  ;  et  là  rdute  de  pdite  qui  ta  le -Ion  j^ 
iJM  pont  des  Moulins.  9ur  la  digue  dii 
Zollo^i  la.  êiudellt,  esi  tos^e^nvahie  par 
les  eaux ,  qui  ont  aussi  converties  autres 
grande»  f«m4éÂ  Le  mPfiw  dés -èoulriertk 
et  des  estafettes  est  fait  mainteoMHÂ  Mit 
laoycn  de  bargi^^el^^pqTits  y^A.Of 


^U|wî»f?ç|sç  M|n:te-A<?gu*le  de  5a?e 
est  aVriyée.ie  5  i  Horeuçe  »  venant .  4e 
IIome«,  l^adame  fa  ducbjêçs^  ^e.peri^jr 
^tpif  arrivée  la  yéille  à  ^lorwcie,  ;  *  •  , 
,  ^Ôoécritdéjlanbvre-,  le  la,;  çi  .la 
Gazatiejtf^iv^sflU  detfiipsich.qil^e  k|tf^' 
rai  Racket  veupit  de  partir.  poprQiuft- 
brucis!»  où>  dit;pu«  une  coi^pirattoq^voSt 
^çéd^cojivifte,         .\    j  •    .   ^   :       i 

—  On  croit' que  le»  états  de  Darn^^djt 
ne  seront  pas  convoqués  avant  le  i5  jàn- 

'  —  Les  feuilles  allemandes  atifioticent 
cotnme  ptoclraîn  \é.  mvHagé  de  la  t^Hn- 
cesse  Marié  de '♦Viirlembérgavûé  1«  cothte 
delieitiperg,  qnlinn't  dans  f'àratép  ailtri- 
ofaieRiie;  Elles  ajoàten  t  wfiamk  'oqm  t^  b«m 
probahl^ÎDént  décoré  «h  iSire  de  prinoe^ 
.  -^L«aR»det§  'dei  anâs  «lé.ils  maaifMi 
de»éUU>«BtricbiiiMB  îr:<célfibo6,;.  le  tg^  i 
¥ienn«;  'le  (preaict  féai  de^^a  .grande 
féte-.nloricàlo  annuelle  %  daaq  te  :  mhègb 
ifripânaf  d%ivw;  Bios:  dit è^oéonusideiis 
éloirnitHtaiiie«  £t:^oov0ib.«t  SoS^tef 
tciimciisiiMt  ^(màiéV4hàtaii^h:é0  AtUmb^ 
Pmii^'do^jl^liiMeiidel^ahn  BMtboldil 
Il  ^4i||oii^eDvli%tt  «^oào>i|ndi||leterà,  «t  ap 
pveivlev  .rap9  ^eimpeMor  «irec.  iciu*»^  sa 
.temiltef  ■  >i  •»  »  ^v'<.'  ■  ;.  !    »n   -  .    ''  "li 

KMtendscbe  «t  eaerDaddw»;'pparraH»« 
dier  le  bas  I>«n«iro*  l^ia  m^i^  Nbiri»  par  Aà 
me  i«.plospbréc;ée,'loéëbo  à  «1  réatiw^ 

t  <H^  ili^  î«Hnrnsax  «te  Naai^Toifk '»ToUn«| 
parlé  <à*«i|  écbec^^asii^é  pat  Veacadim  fri^ 
^ise^oi  fail'iéiblocns  de  B«léno9i(A)rii«w 

Crett^  nouvelle  est  "Clciiienlte  par  le  Owi^ 
Tkt  éé9  ËiatS'UntÈ,  «On  a  reçu,  dit 
celte  feuille,  des  lettres  de  Montevideo 
Jusqu'au  33  aoûL  L'escadre  française, 
"^ forte  de  45  bâtimens  de  tous  rangs,  con- 
nfnu^yH'à  'tliaiBleI]^it  r4goUrcusement  le 
blocus;  cette  circopsia  ncé  eontotrle  les 
capitaities  américains  qui  s'-efforcent  paf 
tQus  les  moyens  de  tromper  la  surveil- 
lance de  Tescadre^  If  y  a  plus,,  dans,  leux 
matffvàise  hnm^tj»^  ik.aaovillfet  sans 
eiLam^  jtous  les  rapports  défavorables 
^i  Français»  (test  ainsi,  qu'ils  ont  pto- 


'^jpagfle  brnïtqilè  900  fcotetnçsVpoifléî 
[  par  56  ëmbarçaliphs,/fcvbiè<)t'^é  té^us'- 
Jjéà  avec  ûné  grâpc(0 .  pèri^ ,  ï.  1&  suite 
cj'npe  letitâTîve  de^  déiat-(jtiéthëriC  faite  i 
*5o  teîlfei  dfe/Ôtiénps-AyVes  ,  datis  lé  bnl 
d'èflfecliicr  unef  dî|etsîdn  en  fiiyèàf  dà 
gouvernement  acluef  dé Mtynlévîdéo.  Or, 
làbiiS  ne  cfôyortï  pas^  qîî'îl  y  ait  un  seul 
mot  de  vrai  dans  tout  ce  qu'on  a  dit  à  ce 
'sujet.' ••"'  "  "  '"■''[  ''"    •'•'  '"'  '    '    '\ 

.  r  p^MM.  Baume  çt  Poirrier,  professeur? 
,  de  acknces  natfireUçs.  fn-19.- 

La  pfayWqaràe  doit' pas  seulémeiit 
•erfir*  h  perlèelipiitier  les  arts  et  [es  irii> 
TaWB  de'  lMiîdui>lriè ,  elle  : .  dœt  àntot^ 
iMRft  «pf>r(mdre  2r  admirét  ia  sagebse  et 
la  paiaéanoe  idii  créatcoE^  «t  sous  cfcrafi^ 
port  elle  peut  faké  paHie  de  Pédinoatioii 
deâjesoeiri  pecÉonnarniBia  UfaotafaH» 
qa-ello  aak^^édiriieTài  aef'rBoiîai»  le» 
ptes  élétnéataires  ç  et  dégagiée  >dé  tous  ks 
«aleàla>8l<de  KHites.let  .dénonatratâMis 
tirées  de. la:'f^^télrte«  TeLâstlie  btil 
qa'da  &Se«l  proposé. dlRUiceLtiowagé.  Okf 
•r!  v«abs  anlout  «KkfrrieH  papitaiilite  avs 
diplômes  de  maîtresses  de  pension  oà 
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termes  !êii'  pfus  usuels'  At  éétle  sèîehce, 
7ies^  ifeux  auleurà  nous  pàrbiasehï  mén- 
tçr  que  Jeur  tr^Y^il  ?bir  favorablement 
'àccuèî[ii:  On  trouvei*adSn$;.réur  livre 
lonte^  la  clâr  té  et  là  sini[)ljclte  bû^^^  périt 
désirer  dans^c^^'softéà  d^ôàvrafgés;        "' 

■     f'Mr^r  î'rifi  fim  fiiri  'if|  ••ïhnnn 
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îleB  Fr*ah  ftineipHéit^îa  PàédimtUm, 
'  du  tairhlèré  ^d'a^olieèr  livèé  fîrtiit  ta  pa- 
.  rôle  de  Dieu ,  par  M.  l'abbé  Jean-Xavier 
I;  Téttt ,  4^^  ^^^  aVons  ailhoticés  i  la  Gn 
i  dé  notre  «Amét*o  du^d  nof ëâÂïre  ,  fofi> 


1^J!^T^^^^^^T.        \  «  ir  fKpôUr  leJ.îsOteiérli>teiii^s-înicrils 
iwes^ deprés«itiâr(à>leafi  e»aiiieii:^i!^»o.    ,^  ■-  *    i.  a^^.^.^  K*.i.k*w.  . 


pmétmageà  daim  i*e»  O'eat  pQtirqooi  ea  ' 
les  a  rédigées  d'après  le  nouveau  ipr6*  | 
gniaameÔ^eîUmeù  amii  à:i'ttÀfel-dc-A4lle  ' 
4te  Paris»-  Oii:  j  a  ajouté,  tes  poemièces  ! 
DOlioAs  de  la  cbimi^.et  reipHfcaiipn  4lcs 
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fiVMÎtte  Srdécenribré  ^tpbeyiHK 

"^^  Oh  sobser?! *5  f^rw ,  %lîi&s  Potifiist&UOB'' 

BÎsÂNt)  y  et  à  ©îjôn  V  êWfeif^PopitâïitJ  •     ' 

Lepremfel-vblufftfeè^W^ètole.  *      * 

>  Aag>:t*^M#amBBBBD'ammiiai:ifm  a*  n\ 

,,  .r^<i^pe|t|i,  •«,.    ,   ., 
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Ce  livré  C0iitient  lés  nnncipeft  élèiçentaivck  de  L>dii^tiHftrAU(akilefl  ^«joi^ea,  airec  les  ap^ 

illes  y. i(e£  seules  .qu'il  convienne  dVxposer  aux  t^lèvetf'des  se  m  tu  a  ires! 

Ai  icniermc  au5.si  uea  notions  tres-sufïisantes  poiir  les  fabriqués  tfe&  éfflisé^ rtirirtes.  li'aifteuC  à 

deniaïKlé  qtie,  duns  Uintérêt  des  tabrfciens  de  ccft  (é(flia«»  >>  teij^tÉxi  fât  réduite  ifri  f&e.aii 


Îliçaiionci  lea  plics.usuelles  y.iie£s 
1  lenfcrme  aus.si  de»  notions  Cres- 


lieu'de  2  kV.  àO  c. 
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Bssai  sur  les  causes  du  suàcès  du  pro^ 
testarUistne  au  xvi®  siècle^  par  Tab- 
bé  Poisson.  Ia-8**. 

L'auteur  ne  veut  poi^t  qu^on  fasse 
honueur  du  succès  de  la  réiforme 
aux  dédamiitions  et  à  la  fougue  de 
Luther.  IL  rabaisse  beaucoup  ce  ré- 
formateur : 

«Luther,  dit-il,  a^étoimoit  lui-même 
de  sa  réussite,  il  regardoit  qomine  |ia 
miracle  qu'un  petit  moine  ^ût  os4  atta- 
quer le  pape.  Quoique  d'un  génie>  impé; 
tneux,  il  avoit  des  vues  étroites  et  bor- 
nées;  aussi  ne  tira-t-il  pas  dés  cîrcon^ 
stances  tout  le  parti  qu'il  auroît  pu  en 
tirer.  Esprit  brouillon,  indépendant, 
mais  petit;  il  compromit  plus  d'une  fois 
son  œuvre.  Ses  saillies  bouffonnes  et 
grossières  ne  pouvoient  certainement 
plaire  qu'à  des  gens  sans  Iettres.ou  pro* 
fondement  corrompus.  Ses  injures*  au 
lieu  d'un  bon  raisonnémpnt,  ses  traits 
mordàQS  à  la  placç  d'util  dialectique 
«enséo  et  forte,  ne  dévoient  avoir  d*al- 
traits^ne  pour  la  multitude  peu  capable 
de  sentir  la  justesse  d'un  argument  solide, 
mais  très  en  état  de  goûter  le  iséid'Un  mot 
piquant.  »  .  ^  '   - 

Et  c*est  précisément  ce  qui  expli- 
que les  succès  de  Luther.  C'est  par 
ses  injures  et  ses  traits  mordans  qu'il 
entraîna  la  multitude;  c'est  par  ses 
saillies  bouffonnes  qu'il  plut  aiix  îgno- 
rans  et  aux  hommes  corrompus.  îl 
comprit  son  siède,  il  vit  des  princes 
et  des  seigneurs  jaloux  des  richesses 
de  l'Eglise  et  avides  de  s'en  enrichir, 
Il  profita  habilement  des  préventions 
des  uns,  des  passions  des  autres.  Bos- 
suet,  qui  avoU  étudié  le  caractère  dii 
ic/ormateuryen  «ivoit  une  autre  idée  | 

LAm^  de  la  Religion.    Tome  CIII, 


que  M,  Poisson*  Il  ne  le  peint  pa^, 
dans  son  Histoire  des  varifUjiofu^y 
comme  un  homme  petit  et  ayant //rj. 
^ues  étroites  et  Bornée^.  Il  lui  i^econ- 
noît  de  l'habileté,  du  génie,  tin  grand 
ascendant  sur  son  siècte,  le  talent  dfe' 
remuer  la  multitude' par  ses  discours 
ëi  par  ses  écrits.  M.  Poisson  trouvé 
que  Luther  né  tira  pas  tout  le  parfi 
qu'il  auroît  pu  des  circonstances. 
Vraiment 'M.'  Poisson  est  difficile. 
Est-ce  qull  lui  semble  que  <te  h'étdit 
pas  as^e2  d'avoir  soulevé  prés  de  h 
moitié  de  l'Europe  et  d'avoir  catisié 
un  ébranlement'  et  un  schisme  qiri 
'subsistent  encore  au  bout  détroit 
siècles?  .  ) 

Mais  si  M.  Poisson  ne  veut  pas  at^ 
tribuer  les  succès  du  protestantisme  à 
l'influetiee  et  au!x  tàléns  de  Luther, 
à  qui  ainâfe-l-^H  mieux  en  faire  hoi^ 
neur?  Oh  ne  le  créiroit  pus  ;  c'est  A 
l'Eglise^  attt  papesr,-au  clefijécta'a 
reprcNche  d'être  cause  des  progtès  de 
la  Téforme.  Il  énonce  ses  griefs  ;  pres- 
que tous  sont  des  ^accusatio^  conti^ 
Rome  et  contre  les  évé^iiés.  C'est,  il 
fautledir^,  im  éoin  bien  singulier 
pom  un  ecclésiastique,  de  faire  Te» 
tdmfaer  sûr  l'Eglise  et  sur  les  pne*- 
teurs  le  tort  d^avoir  favoiisé  la  ré^- 
fornie.  Toyoris  quelles  sont  le»  eàn^ 
seé  qu^il  a  Imaginées. 

«  Ccs=  cansès  sont,  dît-îl,  les  prétend 
tîons  téa>éraîres  de  la'  cour  de  Rome  sur 
le  temporel  des'  rois,  Tissue  fâcheuse  dît 
grand  schisme  d'Occident,  Fimprudeafte 
conduite  des  évéques  assemblés  %  Bâie, 
les  désordres  introduits,  dans  la  cour  de 
Rome,  rétablissiBment  des  Jécimes  ,  la 
muUîplicité  des  ordres  religieux,  l'àbuâ 
des  indulgences,  les  rigueurs  de  l*inqfaî- 

■  '   •  '    ■    ii     '■'•"' 


sitioD,  Il  iiégKgence  I  corriger  les  abas, 
l'ignorance  des  poputations,  l'amonr  des 
subtilités,  le  peu  de' soins  i  arrêter  les 
premiers  progrès  de  ta  réforme,  la  maa- 
vaise  poliliqae  de  Gharles*Quint,  la  per- 
sécotion  employée  contre  le  protestan* 
tisme.» 

Il  est  daif  que  dans  cette  éoumé- 
ration»  c'est  Tautorité  ecclésiastique 
qui  a  les  principaux  torts.  L'auteur 
développe  ses  accusations  dans  des 
articles  sëpaiés  où  il  ne  s'exprime 
.pas  toujours  avec  la  mesure  conve^ 
nable.^Jele  crois  bien  intentionné; 
il  fait  sa  profession  de  foi  sur  la  s^ 
prématie  qu'a  le  pape  de  <koit  divins 
il .  reconnoil  que  l'Eglise  romainç, 
inère  et  maîtresse  de  toutes  les  au^ 
tresy  n'erre  pas.  Après  cela  est-il  vrai 
que  ï Eglise  romaine  perdit  un  peu  du 
charme  de  la  simplicité  primitit^e  en  de- 
i^finani  indép&idanie    de  tout  pow^oir 
humain?  Que  fuselle  jdeveniie  au  con- 
traire dans  des  ieinps  de  l^oublesi  d'^ 
branlement  et.de  persécutioD*  si  elle 
<eutétédépendaate?L'auteur  reproche 
)«ux  papes  des  ^ues  courtes,  un  zèle 
malentenduyde  V ignorance,  etc.  Je  suis 
•trop  poli  pour  lui  adresser  ces  repro- 
ches à  liM-méme^  mais  je  l'engagerai 
;é  lire. l'ouvrage  que  vient  de  publier 
M.  raU)é  Gosselin,  Du  potwoir  des 
papes  sur  le.  temporel  des .  rois.  U  y 
-verra  avec  quel  tacl  il  faut  savoir 
traiter  ces  questions  délicates.  Cette 
«^flexîoa  s'applifque  à  beaucoup  de 
passages  de  V Essai,  Sur  les  croissûles, 
«ur  l«s  décimes,  l'auteur  ne  sait  pas 
«e  défeadre  d'exagérations,  de  rë* 
flexions  vagues,    de   jugemens  bâ- 
tardes. 

L'article  sur  la  multiplication  des 
ordres  religieux  est  surtout  répré- 
hensible.  On  sait,  dit  Tauteur,  qu'a- 
yec  beaucoup  de  zèle. et  peu  de  juge- 
ment, on  iiiait  ordinairement  plus  de 
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mal  que  de  bien.  Bien  desgeosse* 
roient  tentés  d'adresser  cette  obser- 
vation à  M.  labbé  Poisson  lui-même. 
Il  ne  rend  pas  assez  de  justice  aux 
vertus  des  premiers  fondateurs  d'or- 
dres, aux  services  de  leurs  disciples, 
à  ces  grands  eiemples  de  détache- 
ment, de  zèle,  de  mépris  des  riches- 
ses qu'ils  ont  donnés.  [1  insiste  sur 
quelques  abus,  et  ne  iientpas  compte 
du  grand  tqouvement  imprimé  par 
deux  hommes  têts  que  saint  Dominî* 
que  et  saint  François  d'Assise.  Bos- 
suet  en  jugeoit  autrement,  iîadmi* 
roit  ces  deux  grands  caractères^  et  il 
ne  leur  à  pas  reproché  d'avoir  établi 
leurs  denx  ordres.  €e  n-'eal  pas  lui 
qui  eût  dit  que  la  vue  eC-agems  si  mé- 
prisables (les  religieux  mendians)^^ 
mentait  dans  lès  cœurs  la  haine  dontre 
la  papauté.  Cette  idée  de  haine, 
M.  Poisson  semble  prendre  plaisir  à 
la  reproduire,  s  Em»isagée  sous  ce 
poisU  de  ofnc,  Rom^  ne  depoit  être  quo- 

miteuse Eome  quiat^  approiwé  les 

diifers  instiisuts^  quiies  souienoit  et 
s  en  servoit,  deifoii  a^oir  sa  part  du 
mépris.  Ces  étranges  assertions  se 
présentent  plus  d'une  fois  sous  la 
plume  de  l'auteur. 

Il  y  auroit  des  réfleiions  à  peu 
près  du  même  genre  à  faire  sur  ce 
que  M.  Poisson  dit  désabuse!  de  l'i- 
gnorance dans  le  clergé,  du  mauvais 
goût  et  des  .subtilités  de  l'école,  etc. 
Partout  il  veut  se  donner  un  air  d'im- 
partialité, et  distribue  le  blâme  à 
droite  et  à  gauche.  Il  tient  é  trouver 
des  torts  des  deux  côtés  ;  et  pour  se 
faire  mieux  goûter  des  protestans ,  il 
adresse  aui^  catholiques^  et  particu- 
lièrement au  clergé,aes  reproches  qui 
ne  sont  pas  toujours  justes.  Ces  con- 
cessions, je  le  crois,  ne  porteront 
grand  profit  ni  à  son  livre  ni  à  la  re- 
ligion. Les  protestans  prendront  de 
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irable  et  se  soucieront  peu  rfu  restéi    soins  pour  l'ëpurer. 


ïk  se  féliçi^ront  de  Toirijin  prètrf 
repr/oduire  ce  qu'ils  ont  dit  tant  de 
(bis  des  abus  de  TBgUse  rpmaine  et 
des  désordres  introduits  dans  le 
clergé,  etiU  regarderont  cela  comme 
un  triomphe  p<mr  leur  cause.  Ce 
n'est  pas  sans  doute  ce  que  M.  l'abbé 
Poisson  vouloit. 

'.  Après  avoir  énuméré  lès  causer 
qu'il  appelle  extriiij^èques,  et  qui  fu- 
irent plutôt  des  prétextes  qu»  des  cau«- 
ses  véritables,  l'auteur  en  vient  aux 
causes  intrinsèques  qu'il  aui^t  dâ 
mettre  en  première  ligne.  «  Les  caus- 
ses des  progrès  du  protestantisme 
sont,  dit-il,  les  passions  humaines  dé- 
jbarrasaéea  de  toute  contrainte ,  l'in- 
dépendance absolue  en  matière  de 
foi,  Timpunité,  la  sécurité  mémeac- 
cordée  aux  clercs  inconlinens,  l'oc- 
casion tentante  de  faire  du  bruit 
dans  le  monde  en  s'établissant  dief 
de  nouvelles  doctrines,  enfin  le 
moyen  de  satisfaire  sans  trop  de 
Jhonte  ^  cupidité  en  s^eraparant  des 
Hens  ecdésiastiqueSi  » 

Or,  il  est  assez  dair  que  ce  furent- 
là  les  véritahies  causes  des  succès  de 
la  réforme.  C'étoit  donc  par  là  qu'il 
falloit  commencer,  au  lieu  que  l'au- 
teur ne  développe  ces  caiises  que  passé 
les  deux  tiers  de  son  livre.  Du  reste,  il 
faut  le  dire,  cette  partie  de  l'ouvrage 
ju'e&t  pa9  mal  frappée.L'auteur  carao- 
térise  bi^n  les  principales,  erreurs  d^s 
.pnptestaus  etl^ursfunesji^coaséquen- 
.  cea;  il  montre  les  passioosjqui  aniuiè- 
-rent  les  premiers  réformateurs,  le  4é- 
■  nr  de  secouer  le  joug  du  célibat, 
rambttiou,  l'envie  de  foire  du  brait, 
•la  cupidité.  L'histoire  du  protestan- 
tisme fsitassez^TOir  quelle  fut  Tin- 
ftuéncedè  ces  hièfiÀ  si  peii  honorà- 
Mes  pour  des  j^éns  qui  parlôietit  de 


Il  y  auroit  eu  d^asaes  bonnes  chor 
ses  à  citer  de  cette  derrière  partie  de 
VJEssm*  L'auteur  là  ternaine  en  s'a* 
dressant  aux  pretestans  et  en  les  eni» 
gageant  à  réfléchir  sur  l'origine  delà 
réformé,  à  revenir  k  Tunlié,  à  faire 
cesser  une  scissioù'  funeste.'  Jesou^ 
haite  que  ses  exhortattoos  aient  quel- 
que fruit,  mais  je  crains  qu'il  ii*en 
ait  amorti  l'effet  par  les  assertions  et 
les  réflexions  imprudentes  etdépUr 
cées  que  nous  avons  signalées  j^ 
cOmoiciicemeiit  de  cet  articlei 


a(0UJrBM«M  flocLMiArri^^tt. 

ROME.  —  bes  5  et  6  novembre ,  il 
a  été  célébré  dins  le  palais  Quirinal 
des  «ervioes ,  le  |»reinierjour  pbur 
les*  papes  morts,  et  le  second  .j^isr 
pour  les  cardinaux^  décédés.  Le  5', 
c'est  M.  le  cardinal  Bârberini  qui  a 
célébré  la  messe ,  et  le  6,  M.  le  car»- 
dinal  Fahacappa.  Le  SaintJPère  a 
assisté  à  \  l'un  et  à  l'autre  service 
ai^ec  les  cardinaux  et  [^rélau. 

Le  sacré  collège  vient  de  iaire 
une  nouvelle  perte.  M.  le  cardiual 
de  Gregorio ,  évéque  de  Porto  et 
Sainte-Rufine,et8ôns-doyen  du  sacré 
collège ,  est  mort  le  7  iiovembre  aU 
n^atiu  ,  à  la  suite  d'une  longue  ma- 
ladie qui  a  résisté  à  tous  les  soins 
de  l'arc.  Il  étoit  aé  à  Naples,  le  18 
décembre  Ï7S8 ,  et  occupa  diverses  pla- 
ces^ Rome.  Il  étoit  enl808  sécrétait^ 
de  la  congrégation  du  concile  et  iit 
celle  de  la  résidence  des  évéquesjl  ei|t 
sapait  des  tribulations  lors  de  la 
persécution  impériale  cdotk'e  le  Sâini- 
Sîége.  Amené  en  France  en  1809.  il 
fut  enfermé  à  Yincennes  et  n  en 
soctit  qu'en  1814.  Oe  retour  à  Rome, 
il  fut  &it  cardinal  far  Pie  VU ,  le  d 
mars  1816)  et  reçut  le  titre  presby- 
téral  de  Saimt-Alevis.  Ilentra  de- 
puis daus'  l'ordre  dès  évéqttes.  Le 

'        '  '  ^2*4.  ^  "  " 


cardinal  étott  en  dernier  lieu  grand    ci  que  Torateur  a  paru  principale' 

pénitencier^  secrétaire  des  brefs  pou- 

tlficaui ,  archimandrite  de  Messine, 

et  grand   chancelier  de  Tordre  de 

Saint-Grégoire.  G'étoit  an  prélat  dÎ8<^ 

4ingué  par  ses  vertus  et  par  son  att»* 

ehement  au  Saint-Siège.  Il  est  mort 

après  avoir  reçu  avec  édification  tous 

lies  secours  de  la  religion  (1). 


.  pAiw.  —  Le  jeudi  21,  jour  de  la 
fête  de  la  Présentation  de  la  sainte 
Vierge,  a  eu  lieu  au  séminaire 
Salnt-Sulpice  la  rénovation  des  prp- 
tnesses  cléricales.  'Elle  a  été  présidée 
par  M  if  raneien^évéque  de  Beau  vais. 
Plusieurs  de  MM.  les  grands- vicaires, 
curés  et  autres  ecclésiastiques  de  la 
capitale  .y  oat  pris  part, 

.  licdintanfihe  10,  M.  l'abbe  Pété- 
UÀ,  curé  de  Saint-rLouis.  d'Antin  ,  à 
j«commencé  ses  conférences  pour  les 
.jeiiiBies  gens.  Ces  conférences  ont  lieu 
le  dimanche  matin  dans  la  nouvelle 
jchapelle.  M.  l'abbé  Pététot  tes  avoit 
établies  dès  Ifannée  dernière.  Elles 
promettent  d  être  encore  plus  nom- 
breuses cette  aunée.  La  messe ,  la 
.conféce];icey  le  chant  des  cantiques, 
forment  le  fond  de  ces  exercices. 
.M.  le  curé  se  propose  de  développer 
les  foudeniens  de  la  religion  et  de  la 
morale,  et  de  traiter  les  nautes  ques- 
.tions  de  philosophie  religieuse.  Le 
.preniier  discours  n^a  été  en  quelque 
'sorte  que  le  projgramme  des  confé- 
^rencés.  Dans  la  conférence  du  di- 
«manche  17,  le  sage  pasUeiir  a  montré 

Î[ue  c'étoit  à  la  jeunesse  surtout  qu'il 
alloit  s'adre^er  pour  ranimer  la  foi. 
Il  Ta  partagée  en  trois  classes,  la 
jeuuesse  du  cqmmerce  et  de  l'indus- 
trie, celle  du  monde  et  des  salons» 
et  celle  ^des  écoles.  C'est  sur  celle- 

'     (ly  Noos  atonseu  'l'èminear  de  oon- 

^tioltre'ee  cardinal,   qai  nous  honôroit 

•de  ^dqne  bienveillance,  .et  qui  nogs 

•âre|9«».frit.iBsi,  une  réd^mation  que 

nous  aw>iis  insérée  daQsce(JojQ|mal^,  nu-  i 
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ment  compter ,  et  il  en  a  exposé 
les  raisons.  L'empressement  des 
jeunes  gens  à  se  rendre  à  ces  con- 
férences ,  et  leur  recueillement, 
sont  d'heureux  présages  du  succès  de 
ces  pieuse  réunions. 

;  Il  y  a  en  ce  moment  à  Paris  un 
prêtre  Maronite,  nommé  M.  Nicolas 
Mourad ,  né  dans  Iç  'Mont-Liban ,  et 
qui  est  procureur-géfaéf  al  du  patriar- 
che d'Antioche  pour  les  Maronites 
auprès  du  Saint«Siçge.  Il  réside  à 
Rome  depuis  quatre  ans,  et  estr  venu 
itn  France ,  j^  ce  qu'on  suppose,  pour 
les  intérêts  de  son  j^lise  ou  de  sa  na- 
tion. Il  est  arrivé  à  Paris  le  29  octo: 
bre,  et  est  descendu  au  séminaire 
des  Missions-Etrangères.  II  est  por- 
teur des  lettres  de  recommandation 
les  plus  honorables  et  a  été  accueilli 
par  des  personnages  distingués.  Le  5 
novembre ,  il  a  eu  une  amicœce  de 
la  reine,  et  le  11  une  duroi.  Tou« 
lea  deux  l'ont  fait  asseoir,  et  ont 
causé  avec  lui.  Il  parle  l'italien ,  e^t 
eptend  un  peu  le  français. 

Cet  ecclésiastique  porte  le  costume 
oriental.  Il  est  d'une  belle  taille  et 
d'une  figure  imposante.  Il  célè- 
bre la  messe  en  syriaque.  Sa  bonne 
tenue ,  sa  conversation,  sa  conduite , 
tout  annonce  en  lui  l'esprit  de  sori 
état  et  uiye  capaqîté.  peu  commune. 
On  ne  connoit  paîs  bien  L'objet  de  sa 
mission.., 

On  lisoit  il  y  a  quelques  jours  dam 
le  Jourticd  du  Commtrûty  et  le  ConstP' 
tutîonnel  a  répété  ap^ès  lui  x    - 

«  Les  faits  nombrent'  qaé  la  presse  m- 
gnâletoas  les  jours  dêmonlreut  suraboli- 
darhmentje  retour  des  infloences  sacer- 
dotales dans  te  gûavemement.  Ces  in- 
.  flaences  se  sentent  maintenant  asses  pois- 
saules  pour  reprendre  Toi^anisation 
qii'ellQS*  avaient  ^vant  les.^joumées  de 
iS5o,  ht. cQngrégMfùm  refleurit,  et  ses 
agens  ayoués  copimencenl  à  reparoltre 
dans  les  bureaux  des  divers  ministères.  • 


Cesont-*!^ ,  comme  à  Torcliaaîre  ^ 
âe  nures  déclamations.  Les  faits 
npimreux  que  la  presse  signale  tous 
tes  jours  ne  démontrent  rien  ,  parce 
qu'ils  sont  tous  faux  ou  exagérés. 
Tous  les  jours  ces  £aits  sont  démen- 
tis 9  mais  la  presse  qui  les  avoîi  mis 
ea  avant ,  ne  tient  aucun  compte  des 
démentis  et  des  réclamations.  Les  inr 
flueaces  sacerdotales  dans  le  gouverne- 
menty  la  congrégation  qui  refleurit^  sus 
agens  alloués  qui  reparaissent  dans  les 
bureaux  y  tout  cela  est  de  la  moque- 
rie. Il  est  triste  de  voir  recommen- 
cer une  guerre  qu'on  croyoit  devoir 
être  &nie  à  jamais.  Gett^  guerre 
contre  le  ckrge  n'a  plus  aujourd'hui 
de  prétextes.  Déjà  sous,  la  restaura- 
tion ,  il  avoit  fallu  pour  la  rendre 
moins  ridicule  supposer  au  clergé  un 
crédit  qu'il  n'avoit  pas.  JVlais  au- 
iourd'bui  qu'il  est  abattu  ,  quVn  ne 
le  voit  point  à  la  cour,  qù*il  n'a  pas 
un  seul  membre  dans  les  deux  cham- 
bres ,  quSl  est  tout-à-fait  en  dehors 
de  l'administration*  se  plaindre  de 
^on  influence  »  c'est  le  rêve  d'un  cer- 
vtau  malade  ou  d'une  haine  pas- 
sionnée. Il  estpeu  généreux  de  pour- 
suivre ainsi  (les  mêmes  injures  4^» 
gens  à  terre.  Les  plus  vul^aiires  sen- 
timens  d'humanité  devroient  inter- 
dire jusqu'à  ridée  de' ces  attaques 
violentés  4  qui  ne  reposent  sur  rien 
de  réel.  Un  clergé  riche  et  puissant 
pouvôit  porter  ombrage  ,  un  cierge 
pauvre  çt  dépouillé  deviroit  au  moins 
obtenir  les  égards  que  l'on  doit  au 
malheur. 

.  Mais  il  y  a  des  faits ,  dit*on  y  jes 
missions  leparoissept,  uujs  ret,raite  a 
été  prêchée  à  OuUins,  près  Lyon , 
jMir.  M.  l'abbé  Guvon.^  En  vérité  » 

farce  que  M.  labbé  Guyona  prêché 
OullinSy  cela  démontre-X-ïi  Finfluence 
'^acerdotalel  Des  fidèles  ne  peuvent- 
ils  aller  au  sermon  sans  soulever  des 
clameurs?  La  liberté  n'est-elle  que 
pour  lès  ennemis  de  la  religion  et 
des  prêtres?' 
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nautés ,  et  la  multiplication  des  éco-, 
les  de  Frères  !  Uélas  !  ce  sont  encore 
là  des  doléances  ridicules.  Les  com- 
munautés n'ont  qu'une  ,  existence; 
précaire,  et  les  envahissemens  d'un4 
Sœur  hospitalière  ou  d'une  pauvre 
institutrice  ^  n'ont  rien  de  biep  re- 
doutable. 

Quant  aux  Frères  ^  on  se  pUiht 
donc  de  leur  zèle,  de  leur  clevou- 
ment,  des  services  qu'ils  rendent.  La^ 
société  seroit  trop  heureuse  ^i  elle 
trouvoit  dans  toutes  les  personnes 
investies  de*  fonctions  publiquei  ce 
dësintéfessethent ,  cette  abnégation 
de  soi-même ,  cette -airdeur  pour  Iv 
tra>vAtl',  ce  désir -^'étite  utile,  qm* 
dlslingnent  les-  bons  Frèh*e».  Ce  son* 
de«ic  ie«ré  vertus  même  qvx^m  hemY 
reproche.  En  vérité,  nolte  siècle  esb 
l^ien  mbsande  dans  «es  préventioiis. . 

VI.  Adolphe  Parrot ,  consul  fran- 


çais pour  rindo-Ghine,^  part  dans 
quelques  jours  pour  retourner  à.Ma- 
nille ,  lieu  de  sa  résidence.  '  Il  étoit 
venu  eti  France  en  congé ,  et  prend 
sa  route  paf  lltalie,  l'Egypte"  et  la 
aaer  Rouçe^  Bl,  A>  Bant»t  eal.un 
homme  d'uae  conversion  .  attân 
chame  et  in«tnictivé,.quL  a  étudié  le 
pays  où  il  a  vécu^  et  qui  «  des  v«ec 
r^maipquablea  sur  le  commerce ,  et 
sur  u>ut  oeq^i  ée  ri)ttacbe  à  sa  misn 
sîaBu^Il.a  surtout  ^compris  de  quel 
a/v)mtagepeut  ^tne  po^r  la  France  le 
sèle  des  i^isstoûnaires  qpi  se  vguemÂ 
^  plantef  ou  à  sobteiiir  la  foi  dana  cea 
contrées  loinUines.  Il  est  dans  U^ 
meilleun  rapports  avec  le  respectable^ 
archevêque  dé  Manille,  Al.^  ^gui(i)g 
qui  a  été  lai«même  missiôi^naire  ei|, 
Uiine ,  et  qui  accueille  lesimiseionh 

(l)  On  ne  sait  pourquoi  le  nom  dé  cf 
prélat  est  omis  depuis  pipsîears  années 
dans  le  Craea»  rooiaip.  M.  Joseph  Segui« 
de  l'ordre  des  Augustips»  a  été  préconisé 
archevêque  cle  Manille^ dans  (e  consistoire 
du  5  juillet  i85o.  Il  avoilf  é(é  nommé  1^ 
27  juillet  i8â9  évéque  d'BiérQ-Ccsarée  ^ 


£t|  Icf  enva.hissemeii$  des  commu-r   et  évéque  »uûUair)^  de  F^rcbevéque  .  d^ 


liaires  avec  tant  d'intérêt.  Le  prélat 
veut  que  les  missionnaires  qui  pas- 
sent par  Manille  logent  chez  liii ,  et 
a  pour  eui^  toute  sorte  d^attentions. 
Nous  avons  sious  lès  yeux  u  fie  lettre 
d^ un  deux  ^ Ai.  Danîcourt ,  écrite  de 
Manille  le  .30  septelnbre  1 838,  et  qui 
est  pleine  de  téinoigxiages  de'rëspécjL 
étoe  i^ratitudé  pour  leis  bontés  du 
pieiix  et  généreui  archevêque.  JLe 
même  missionnaire  parle  avec  beau- 
coup ifestime  de  M.  A.  Barrot  : 
^  >  Un  «jatro  bienfaitoMr  que  oons  avons 
è  Manille»  ^i^-il*  est .  M»  ,A,  Baraot.  Ce, 
winmem  nooraiede  «ioo|is.pfHrt9  Je  plo% 
lal  intérêt  II  est  vête  pUl^îcun  féia^m^ 
itok  chea  M.  méqiMi4  J'ai  été  avssi  dif- 
ffmeàin  fois'ciia  Im.  Il  m'a  dotaé  \tç* 
Um  d'an  artide  qu'il  a  envojé  aKininla^ 
tère  en  France,  peitr  l'cngagenk  faire  dea 
démarches  auprès  de  la  cour  de  Lisbonne, 
afin  d'obtenir  aux  miss^nnaires^  ffao^îs 
une  résidence  fixQ  k  Macao.  Gejt  article 
est  parfaitement  rédigé.  Ce  n'est  pas  tout» 
me  dit-y  ;  attendez  qne  je  sois  en  France, 
et  vous  verrea  comme  je  plaiderai  votre 

On  ne  douté  pas  qvte  M»  A.  Barrot 
n'ait  rempli  aa  proitiesse  dans  le 
t^yage  qu  il  vient  de  faire  en  Fraâte. 
Smi  retoiit  à  Mafiille  ne  pourru 
qu'être  avanlageux  aux  tniasioiiMi^ 
res.'  Cependant)  M.  Danioouit  se 
fette  b^ocotip  aiisèi  de  M;  Oê^A-^ 
gneau ,  ctancelie^  du  côndeilat  l<  Ma» 
Aille ,  et  q|ui  a  remplacé  M.  Barrot 
pendant  son  absence.  M.  Chaignea«i 
est  très^bien  disposé  pour  les  mîs-< 
étonnaires.  M.  Lannoy,  consul  beteê 
à  MrsiniHe,'est  aussi  leur  àmi.  Un 
homme  très-riche  et  très-rehgieùK 
de  Branflle,  M.  Balthatar  Miel,  leur 

kl^anille.  )if  ais  celui-ci ,  qui  s*appe)oit  Hi- 
larîon  DIaz,  mourut  te  7  mai  1839. 
M*  Séguin  j^é  dans  le  diocèse  de  Gîrone , 
en  Espagne,  étôlt  avant  son  épiscopat 
(définilcur  et  procureurgânéra)  de  son 
ordre  aux  Pblîpjiîries.   II  continne  dé 
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rend  toute  sorte  de  sei  vices.  Nous 
sommes  bien  aises  de  pouvoir  en  pas- 
sant  nommer  honorablement  ces 
hommes  estimable$. 

M.  l'abhé  de  Laniotté,  chanoine 
de  Saint-Denis',  vient  de  mourir  à 
rage  de  81  ans.  Il  étoit  né  à  Tesou), 
en  176B.  On  dit  qu'A  étoit  grand-vi- 
caîre  de  Tulle  avant  ta  révolution  j 
cenendânt  son  nom  ne  se  trouve 
pomt  dans  la  Franôe  ecclésiastique  de 
1790.  Nous  regrettons  de  n'avoir 
point  de  renseignemens  stnr  cet  esti- 
mable ecclésiastique,  qui  avort  long- 
temps exercé  le  ministère  dans  la  ca- 
pitale Nous  croyons  qu'il  a  voit  ap- 
partenu au  fclérgé  de  rAbbaye-aur- 
Bois.  n  fût  nommé  meciibre  du  cha- 
pitre de  Saint  Denis,  dès  la  forma- 
tion ,  et  avoit  en  dernier  lieu  le  titre 
de  ehantre.  On  lui  donne  encore  le. 
titre  de  camérier  secret  du  pape,  titre 
qu'il  avoit  obtenu,  à  ce  que  nous 
croyons,  en  récompense  des  siemces 
qu'il  âvoit  rendus  aux  cardinaux 
dans  le  temps  de  leur  exil  en  France. 

M.  l'archevêque  de  Bourges  a  soU 
licite  te  même  induit  qu'otit  obtenu 
M.  fàrçhevêcrue  de  Sévijle  et  M.  t'Al^- 
chevêque  de  Faris  relativement  à  la 
conception  immaculée  de  la  mainte 
Vierg^.  Le  prélat'  a  bbtènïi^  qu'à  la 
préface  de  la  Conception  on  ajoutât 
immacidàlâ,  L^induU  est  du  13  mat 
derniei^:  M.  farchevêque  Ta^nonce  à 
son  diocèse  par  Uù  itlandement  dvL 
8  novembre  :      . 

«tin- dés  devoirs  les  plus  diefs  l  notre 
cteur,  et  les  plas  consotans  pbnr  notre 
ministère ,  est  de  propager  par  tons  leâ 
moyens  qui  sont  en  notre  pouvoir  le 
culte  de  Marie ,  et  d'attirier  sar  le  diocèse 
que  la  divine  providence  nous  a  confié, 
tontes  les  gr&ces  dont  cette  Vierge  sainte 
est  la  source  inépaisable.  La  célébration 
des  fêtes  que  l*Êglise  a. instituées  en  son 


^ .  w.y.t,.wv«.   *.  w..«.u»v  M^  i  honneur,  en  ranimant  noire  piété  epvers 

t^Qvernei'  le  diocèse  de  Manille  avec  1  Marie ,  est  un  moyen  puissant  d'étendre 
lutant  de  xèW  ^tfe  ijte  Mgfes^ef.  *"  ♦  ^        j  cèUe  dê^tioii  ei  d'en  muWpM  to  frttite. 
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NoQSCéiébremit  bfeaièik  fête  de  la  Con- 
ception de  Im  bifiQheQreose  viérgie  Marie. 
Qoels  traaspoft§  de  joie  «  d'adiairftUoa , 
de  reconneiiMOce  doit  esciter  eo  nous 
eetle  gjmaét  solennilé!  La  terre  i^udU  aa 
eitl  daot  an  ooncert  de  louaiigesel  d'ac^ 
fions  de  grloss  ponr  pnblier  q«e  Marie  a 
été  oonçse  mus  péehé.  Tons  les  oœans  eé- 
lèlMreat  à  Tenvi  les  fivenrs  signalées, 
les  gnérisons  ttincoleosest  les  grâces  de 
comwrsion  qve  Dien  a  daigné  accorder 
à  eem  qvi  ont  invoqué  Marie  sens  le  titre 
dTimniacnléedtnssa  oonceptîQb. 

»  Devoit-elle  être  soaîflée  par  la  conta- 
gion générale  de  notre  nature,  et  partici- 
per à  ta  malédiction  portée  contre  tons 
les  hommes,  depuis  le  péché  de  notre 
premier  père ,  celle  que  Dieu  destinoit 
j>our  inère  5  son  fils  uniqve?  Le  tilre  dé 
inèfe  de  Dien  ,  si  glorieux  pour  Marie  , 
n*e&igeoit-U  pas  que  celte  Vierge  sainte 
fût  eiempte  de  tonte  souillure  an  mo- 
ntent de  sa  conception  ?  C'est  ce  qu'ont 
enseigj^é  un  grand  nombre  de  saints  t^è- 
res  et  de  docteurs  célèbres  dans  l'Ëgtise , 
qui»  jaloux,  de  procurer  la  gloire  de  Ma- 
rie, l'ont  élevée  au  «dessus  de  tontes  les 
créatures  par  un  privilège  qui  ne  peut 
appartenir  qu'à  elle»  Le  saint  çqncile  ije 
.Trente  déclare  qae.  «  dans  Je  décret  où 
jU  s'agit  da  péché  originel,  son  intention 
al*a  pas  élé  d'j  oomptsendre  la  bienheu- 
4aenfl»  et  immaculée  rierge  Marie,  mère 
Hie  Dieu.»  Aassi ,  l'Ëglise  dans  ses  dÎYiqs 
offices»  se  pialt  à  lut  adresser  an  paroles: 
'VùUê  iUê  têtitê  bêlû,  4  Marié!  et  waite 
amê  n'aj^mMê  été  ëOuitUê  pmr  ia  tache  du, 
fiché.  • 

En  copséqueoce,  le  prélat  ordoune 
ioue  le  mot  imfnaculatâ  soit  ajouté 
dana  la  préface  de^  ia  messe  et  dans 
les  braisons  du  jour  au  mot  de  con" 
cepiibne. 


Le  16  novembre  a  eu  lieii  à  Bor-* 
deaux  l'ouverture  des  cours  des  fai- 
culté.4  de  théologie ,  des  sciences  et 
des  kttres,  en  pt^éseoee  d'un  audi- 
-ditmre  nombreux  et  dtoisi.  M.  Tar- 
-dMvéf  ne^SL  lepré&ty  M.  ie  maice^ 


M.  le  premier  prësodent  «IC  d*eAalre9 
fonctionnaires  et  notabilités  «  ASfifr*' 
toient  à  la  séance.  T.roia  discours  ont 
été  prononcés  par  le  recteur,  par  le 
doyen  de  la  faculté,  des  lettres,  et  par 
le  maire.  L(s  discours  du  doyeii , 
M.  Rabanisy  a  paru  remarquaÛe 
par  le  style  et  par  la  sagesse  des  vuea 
de  Torateur  sur  le  goût  de  Tinstruc-^. 
tion,  et  sur  les  avantages  d'un  en- 
dignement  large ,  solide  et  moraL 
Nous  citerons  ce  qu'il  a  dit  des  £&<- 
cultes  de  théologie  t 

«  A  notre  tète  vous  reconnoisset,  mes- 
sieurs, celte  faculté  de  théologie,  seul 
débris  de  votre  ancienne  université,  seul 
souvenir  des  fondaUons  d'un  saint  arche- 
vêque auquel  remonte  cette  suite  de  pré-' 
lats,  également  vénérables  par  la  sciencc| 
et  la  vertu,  que  nous  voyons  se  continuer 
sur  le  siège  de  Bordeaux.  Renfermées 
jusqu'à  ce  jour  dans  u^  cercle  restreint 
d'auditeurs,  les  études  théologiques  rece- 
vront de  la  publicité  ï  laquelle  elles  sont 
appelées  un  nouvel  éclat  ft  une  nouvelle 
ai|torité. 

•  Dai^sun  momentoù  toutes  Tes  croyan- 
ces chancellent,  et  où  la  société  flotte  » 
inquiète  et  indécise ,  entre  les  doctrines 
les  plus  opposées,  cherchant  de  tous  cô- 
tés des  motifs  d'espérance  et  de  certitude^ 
lesesprîu  aérieut  pont  ramenas  à  Texa- 
men  de  ces  imposantes,  traditions  du 
cliristianisme,.  qui ,  de  saint  Paul  à.  saii^t 
Bernard,  de  Tertullien'à  Bossûet,  résu- 
ment les  travaux  et  les  véillek  de  tant  de 
hautes  inlelfigiwoes,  et  itprlsantent  la 
pensée^  tant  de  siècles.  Qui  ne  n>o- 
dn>it ,  messieait ,  eondet  dam  tontes  sas 
profondeurs,  eontompier  sons  toutes  Sas 
jtaees  ce  gigantesque  édifiée  de  l'églto, 
«Mia  sur  la  btte  immoaUe-  de  la  révéla- 
tion, et  dans  lequel  l^homanité  enUèrn 
s*est  abritée  si  long-temps?  f 


M.  Vévêque  d'Orléans ,  pour  con- 
sacrer le  souvenir  de  l'anitique  privi- 
lège de  ses  prédécesseurs,  vient  d'ob- 
tenir du  raî,  pour  le  nonrnié  B;..,  la 
vemisr  de  sis  tqok^u'U  iffâitaiiGOse 


à  nMrJ  Oh  Ta  mis  en  Ubenë  mardi 
der&ier» 

Le  16,  M,  le  dac  d'Orlëans  eut 
sorti  du  lararet  ^  et  a  fait  son  etrtiée 
à  Marseille.  Lé  prince  a  reça  ïesdi» 
Tcrses  autorités.'  îlf  ;  l'ëvéi^ne  de  Mar- 
seille lai  a  adresse. lé  discours  îui- 
vatit  ;   '  •  '-  I 

«  Monseîgoeur,  jévôque  dcMareeiilea 
Ibonneur  de  préseriler  k  V..  A.  U.  le 
chapitre  de  sa  cathédrale  et  les  curé»  de 
fea  ville  épîscopale.  Ainsi  qaé  les  autres 
ipembres  de  son  clergé,  ils  partagent 
5vec  l'ai  les  senlîmens  d^un  profond  res- 
pect pojirV.  A.  R:  Diévoués  à  l'ordre,  ils 
continuent  à  le  faire  régner  au  milieu 
d'une  population  religieuse  par  une  in- 
fluence toute  de  paix  et  de  charité. 

•L'esprit  qui  les  animé  est  tin  sûr  ga- 
rant que  les  bienFaîts  du  gouvernement 
envers  la  cité  qu'ils  évangéltsent ,  et  sur- 
iout  que  le  zèle  du  roi,  votre  auguste 
père,  pour  le  bien  de  la  religion,  trouvent 
en  eux  îies  cœiii^  reconnoisèaiis. 
,  »lls  se  feront  toujours  un  devoir  'd*ï*c- 
quittér^  ^e  concert  avec  leur  évêqûe,  leur 
)[)iense  recoqnoîssancô»  en  formant  les 
vœux  leii  pins  ardèijs  pour  attirer  sur  le 
roi,  sur  la  reine,  sur  votre  personne,  sur 
belle  de  votre  auguste  épouse,  et  sur  tonte 
la  famille  royale,  lès  bénédictions  divines 
^4ûi  procurent  lés  Cônsôlatfons  de  la  terre, 
et  amènent  lé  bonheur  àù .ciel.  •       ' 
,.    Le  pii^ice.ftVépoidu;     /    .     >  . 
I     •  Je  vous  remercie,^mortfiear:  révéqoa, 
-dtt'vœnx:  que  vo&s  yems  tl'egLpidnef  ;  le 
«oi  et  la- reine  en'  seront  reconooissans, 
'^X  vous  xtemandèront  de  leur  contifiner 
.vos  ptièreft.  Je.  n'ai  riso  «n  res^  à  aymW' 
-à  vossages  .pailles;  eU^eontiennent  une 
.01  jnstejàfipréciaïiOGk  d^spr^eptes  4e: 
l'Evangile,  que  je  ne  puis  que  vous  re- 
mercier des  soins  consclepcieux  et  si  bien 
.entendus  que  vous  donnez  aux  fidèles  de. 
.ce  diocèse.  » 
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I  qtierf  le  bienheufeoir  Jean ,  natif  de 
Blois  ,  d'abord  chanoine  i^gulier  de 
Tabbaye  de  Bourgmoyen  ëans  son 
pays  natal;  puis  abbé  de  Sainte-- 
Croix  cle  Gurngattip ,  et  «n&n  évé«« 
q^d'Alet,  ancienne  ville  de  Bre- 
tagne,  dont  il  transporta-  le  siège 
épiscopal  à  Saint-M^o.  Ce  digne 
serviieuâ?  de  :  Dieu  fui  éprouvé  par 
de  grandes  tribulations,  et  eut  peut 
defeiiswr  rillustre  saint  Bernard , 
abbë  .de  Clairyaux.  H  'mourut  en 
1163,  et  le  peuple  conçut  une  si 
haute  opinion  de  sa  sainteté ,  qu*on 
lui  rendit  iin  culte  public  ,  qui  fut 
approuvé  par  le  pape  Léon  X.  Son 
f  diocèse  et  les  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  t'rance  '  célé- 
broient  sa  fête  le  1^*  février.  Son 
corps  avolt  été  inhumé  dans  sa  ca- 
thédrale,  et  son  tombeau  étoit  en- 
touré d'une  balustrade  l  ce  qui  Ta- 
voit  fait  surnommer  Jean  de  ta  Grille, 
M.  de  Saint-Laurent  ,  évêque  de 
Saint-Malo,  fit  ouvrir  ce  tombeau 
en  1785 ,  et  fen  retira  lés  reliques  , 
de  rétat  desquelles  il  drtessa  procès- 
verbal.  "  On  avoit  cru  ce  trésor  perda 
dans  la  •révolution;  mais,  on  vient 
de  le  retrouver  avec  tons  les  titres 
qui  peuvent  servir  à  le  faire  recoo- 
noître.  M.  révéqùe>de Rennes,  qui 
a  maintenant  da«s  son  diocèse- la 
ville  dé  Sàlnt^Malo,  a  voulu  oobsuI- 
ter'  touchant  ce  corps  saint  la  coa- 
gF^K^ation  des  Rit8.i  Getle  congréga- 
tion, aprèsiuji  mjuireXaineD,.aaonné, 
le  10.  septembre  dernier,  une  déci- 
sion par  laquelle  elle  déclara  qu'il 
est  constant  que  c'est  bien  le  corps 
du  bienheureux  Jean  de  la  Grille,  et 
qu  elle  ju^e  qu'on  peut  l'exposer  à 
la  yénemuon  publique  des  fidèles. 
Cette  nouvelle  ,  parvenue,  depuis 
peu  de  tempaâSamt  Malo  ,  a  rem- 
pli de  joiq  se»  pieux  habitans. 


'     La  ville.de   SaintrMalo   compte 
^ujdombra  dé  peà  plus  sajaIs  éyé- 


On  se  rappelle  que  trois  Frères  de 
MarieNfde-^1  Hermitage ,  près  Saint- 
Ghamont,  arrivèrentàSaiiHi-Polnsur- 
.Temoise  lai^a  dernière..  Ils 
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rriceot  leurs  closes  le  14  noirembre, 
et  1  eçureat  ce  jour-là  30  élèves ,  la 
plupart  fort  jeunes.  Bientôt  leur 
nombre  s'accrut  de  ceux  qui  aban« 
donnpîept  chaque  jour  les  autres  éco- 
les dé  la  ville  ,  en  sorte  qu'avant  la, 
fin  de  janvier  on  en  comptoit  plus  de 
100.  Quoique  les  humbles  institu- 
teurs de  Tenfance  eussent  été  accueil-, 
lis  avec,  bienveillance  par  la  plupart 
c^esliabitdns,  et  que  leur  réputation 
d'habileté  commençât  à  se  répandre, 
il  restoit  beaucoup  de  préjugés  en- 
core chez  plusieurs  personnes  qui 
^effraient  îacilenient  d*un  nom  ou 
d'un  habit  de  religion^  Le  moment 
de  la  distribution  des  prix'  arriva. 
La  cérémonie  fut  solennelle.  Le 
sous-préfet ,  le  Inaire,'  grand  nom- 
bre de  conseillers  municipaux,  et 
ime  foule  considérable ,  composée 
surtout  des  premières  famîHés,  j  as- 
sistèrent. Lés  étions  qui  avoient  été 
préparés  avec  soin ,  se  livrèrent  à 
dimretisteèrdttesfiur  toutes  les  par** 
tieé  de  ITciiseigntetnenc  primaire,  la 
graimnailre  ;  la  fpéographie ,  le  sys« 
lème  •  mcCrique ,  la  géométrie,  la 
Bf^bère  et  le  dessin  linéaire.  Ils  s'ao^ 
quittèrent  de  leur  lâche  avec  une  £a^ 
•cilité  et  uae  assurance  qui  étcNuiè* 
reDt  le  nomhieuxauditoire*  et  exci* 
tèrent  souvient  «Qs..app]aiidÂss^mABS< 
iienrs  travaux  esçposés  à  Texamen  des 
curieux  faisoient  dém^oder.  çopor 
pieuty  dans  huit  mois  .à  peine,  on 
àvoit  pu  leur  faire  faii;^  tant  de  pro^ 
.jgrès.  Ce  jour  fut  pour  les  Frères  un 
véritable  triomphe.  Le  succès  de  leur 
oeuvre  nç  parut  plus  désormais  dou- 
.teux. 

'  ;. .  Aussi,  i  roaiKefftuie  de'  leur8:clas«- 
ses,  cette  année,  ou  fut  obligé  de  ne 
pas  recevoir  tous,  les  -élèves  qui  se 
préseAtoient.  Jusque  là. néanmoins  , 
l'œuTre  ne  subsistoit  qu'à  Vaide  de 
dons  volontaires.  Le  conseil  munici- 
pal y  étoil  demeuré  étranger.  Pressé' 
par  la  nécessité,  d'avoir  une  troisième 


suffisante  au  traitement  d'uo  qu«^, 

trième  Frère.  Le  conseil,  prenant  eu. 
considération  le  bien  immense  déjà 
opéré  par  les  Frères,  et  les  vœux, 
unanimes  de  la  ville ,  accorda  cette 
allocation  à  la  majorité  de  13  voix 
sur  14.  Ce  vote  devenoit  dVutant^ 
plus  urgent ,  que  le  nombre  des  en*', 
fans  croît  tous  les  jours.  Ib  sont  en-', 
vlrôn  200.;  L'instituteur  privé  a^ 
fermé  son  école.,  et  riàstiuiteur^ 
communal  compte  à  peine'20  élèves., 
Un  besoin  pressant  se  'iaisoit  en-^, 
core  sentir.  Les  ouvriers  adultes  qui, 
pour  la  plupart,  ignorent  les  premiè-. 
res  notions.,  dont  la  connbissance  est 
néanmpins  si  utile  à  leur  art ,  ne 
pouvaient  recevoir  aucune  instruo-. 
tion ,  parce  que  leurs  travaux  absor-* 
bent  entièrement  toutes  les  heures 
desûnées  aux  classes*  LWministra* 
tion  de  l'oeuvre  des  Frères^  que  la. 
providence  bénit  d^une  manière ^^-, 
ciale,  vient  ,de  demander  un  cin-» 
quième  Frère  do|it  elle  se  charge  ,  et 
qui  fera  tous  les  soirs,  les  dimanches 
même  ,  la  classe  aux  adultes.  Déjà 
plus  de  40  élèves  de  tout  âge  sont  rç-i 
nus  se  faire  inscrire.  L'étabfissetneÀt 
recevra  ainsi  èon  complément,  et 

Eromettra  pour  l'aVenir  lesbréstfltM 
ïs  plus  heureux  et  les  plus  cùmo^ 
lans; 


L'of^ifisation  dii  Àotèée  d'Afgeîf 
avance  lentement,  et  les  sollicitation 
de  M.  l'évéque  d'Aller  pour  obtetiiir 
ce  qui  lui  manque^  n'oïkt  nas  eu  en^î* 
^ore  tout  lé  résttuatqa'il  désire:  il  n'a 
pu  dueréoemmeiM;  msialler  leclmpî<« 
«rede  sacsAlvédrale.  Cette  instaUstion 
«  «ivlâeu.le28  octobre.  Il  n!y  a  enôorc 
que  trois  damoiiies^  'BA3H:  PeBetàii^ 
gread-vicsare  ;  MoQiera^eiiré,et,Su- 
chf:t,.curé  deCon8tai»tin<|.iIi!l]VI;  Geiv- 
vais,  Bour|^e  et  G.  Stalter^  soat 
Le  perSiOmnel 


chanoines  hoiioraires. 
du  clergé  n'est  toujours  ppiôt  e^  rap- 
port avec  les  t^^soips  de  la  ^opulatiop 

classe^,  on  s'adressa  à  l^i  .dernière-^  ichi;étienne,  qui  va  en  croissaul. 

ment  pour,  obtenir  tiaealk^catiônj      On  espèrç  que  1^  voy/^e jdie  AI^JlB 
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doc  d*OrlAin8  aura  quelques  réjuV*  ;  rompre  cette  diatne,  et  de  rfcn  pissm- 
tàtà  pour  le  bifen  de  la  religiou  en  !  vrc  les  aunéaox  jusqQ'ao  boûl?  lyipr^ 


Aftîque.  A  Alger,  il  a  fait  donner  une  ^ 
nouvelle  mosquée  pour  la  convertir  ; 
en  ^lisé,  et  a  Toom  fournir  les  or^ 
nemens.  A  Oran  et  à  PhilippcviUe, 
il  a  donné  quelques  secours  pour  les 
^lises,  et  a  promis  de  slntiéressec 
pùVLT  leur  faire  obtenir  davantage.  Il 
a  asshsté  plusieurs  fois  à  la  messe, 
tant  à  Alger  qu'à  Gonstantine ,  et  a 
témoigné  de  la  bienveillance  et  des 
^ards  à  M.  Févêque. 
<  là  Univers  j  qui  donne  là -dessus 
quelques  détails ,  s'étonne  avec  raî-^ 
son  que  le  Meniteur  AlgétUn  t^^ 
dmene  pas  dire  un  moi  de  m  religion 
et  du  ciei^é  ;  qu'il  n'ait  pas  ftiêrae 
annoncé  dads  le  temps  l'arrivée  de 
M.  Tévêqùe,  et  que,  récemment,  il 
n'ait  pas  parlé  des  marques  d'intérêt 
mie  le  prince  a  données  aux  églises 
au  pays. 

POUTIQVE,  MiLANGÉS,  itc. 
Gomment  voadroit-oa  qa*il  n'eatràt 
point  de  confusion  et  d*anarcbis  dans  les 
idées  !  Voici  des  points  qui  sont  posés  en 
inani^re  d'apbori^ne  par  les  6crivaios 
auqnels  le  goavernçitti«Qt  accorde  ^Mite 
sa  confiance,  oommo^  étant  à  ses  yeux, 
apparemment,  les  plas  exacts  et  lel  plnli 
rigides  :  «  i«es  mms  loyales  descendent 
do.  trône  quand  ie  temps  a  emportai  les 
^déesqoi  y  étoient  montées  avec  elles. 
Aocnne  loi,  ni  divine,  ni  natnreUe,  ni 
{lolîliqae  •  ne  commande  aax  copies 
iffarr^terle  mpotremtnt  de  leur  dvisatioow 
plutôt  ifse  de  briser  JoavMi»  p^nyoir..  Il 
en  est  des  dynasties  eomiite^  des  mmwss 
«attqoes  rlorsitoa  la. M  étemeUedn  |ir«- 
Urto  tSTint,  ou  en  âHume.  « 

•  iSi  tom  eeia  «st  vrai  et  «tel»en  frin- 
tUp^,  2r qoéibon tes ebirtesconStHulion- 
nelles^- cdie  de  i83o  comme  les  antres, 
'prennent-fclles  le  précaution  d'enchaîner 

le  devoir  et  l'obéissance  despeoples  à  une 
'dyntotie?  A  quoi  sert-it  de  les  déclarer 
héréditaires  par  ordre  de  progéniture, 
qui!  pidsse  }«mils  être. permis  de 


les  principes  reconniis  et  le  droit  en  tI- 
gnenr,  tels  qu'ils  cm  été  proclamés  et 
consacrés  par  It  loi  qui  a  Ibndé  la  nou- 
velle dynastie,  cet  ordr«  de  choses  ne 
peut  cesser  aatrement  qn'à  défant  d'hé- 
ritiers, et  par  rextinetion  naturelle  d'âne 
race  riante.  El  voilà  qu'an  bon  t  de  quel- 
ques années^  lorsque  le'  second  anneau 
de  la  chaîne  n*est  pas  encore  atteint,  on 
s'en  vient  poser  en  fait  et  en  droit  qae  la 
darée  do  nouvel  établissement  monarchi- 
que dépendra  da  changement  dt$  idée9,dt 
mouvement  de  ia  civilUatiaUg  etdeUmS" 
niëre.  dont  ta  loi  étemelle  du  progrès 
pourra  l'exiger. 

Sérieusement,  est-ce  là  nue  base  de  dy- 
nastie et  une  règle  de  ^bilité?  On  plu- 
tôt n'est-ce  pas  donner  con^létement 
raison  anx  esprits  avancés,  ans  hommes 
dn  progrès  révolDtiopmaife?  Ba  effet, 
vous  êtes  parÙLÎtement  d'acc<^  avec 
eax,  et  ils  ne  vous  demandent  pas  a«u^ 
chose.  SeiriemettLîla  vous  disent  cpw  leor 
maaeemenide  dvUiMtion,  est  fhn  aivancé 
que  le  vôtre  ;  et  (pie  quand  voas  prélen* 
das' qu'ils  ne  marchent  pas  avec  U  loi 
iurmeik  dm  progrée^  ifest  votts  qui  vous 
trompes^  TonjoursM-U  que  vous  leur 
doimei  le  droit  4e  remetM  oontinuelle- 
meni  les  dynasties  au  scratitf ,  sous  pré«- 
«exte  que  la  parque  a  filé  vile ,  et  que  Ui 
racée  royalee  doiveni  deseendre  du  trône 
ffttand  ie  temps  a  emporté  lée  iééee  qui  y 
Hoient  mentéee  tteee  eUes, 

Sans  doote,  les  écrivains  dn  pouvoir 
ont  le  droit  de  chercher  des  excuses  è  ce 
qm^est  passé  en  i85b«  Mais  ils  devroient 
t&cher  de  les  choisir  meilleures,  et  sur- 
tout moins  favorables  k  4a' logique  de  Ta- 
narckie* 

Noos  avons  reço  de  MdSii^ee  uu 
éloge  funèbre  de  la  marquise  Landi, 
née  Grimaldi-Granafa.  Cet  éloge  m 
italien  et  Imprimé  avec  hixe  ,  porte 
pour  titre  1  Alta  memoria  di  At^ieta- 
Uçcria^  màrckeee  Landî,  nata  QrmalM' 
Oranara^Ferdinatulo  Lànà^t  PfoisaBef, 
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t638,  fn-folit»  dé  (W  pagef,  «Veé  tio  por- 
trait de  11  mmrqolse.  Cet  éloge  est  de 
M.  lé  marquis  Landi  Itti- Aêlne ,  qcri  ifa 
vool*  laisser  à  persottiie  le  soin  de  payer 
na  tribat  I  la  mémoire  de  sa  Tertaeiise 
époase.  Ce  voluitae  notts  a  été  enVo^é  avec 
tine  lettre  fort  polie  dcf  M.  l'àMbé  Bossi, 
gai  ooos  apprend  qoe  madame  la  mar- 
quise Lati^iîsoîl  faablraëliemetat  iiolre 
Journal ,  et  qu'elle  en  Ireteiàoît  fidèlemeht 
ce  qu'elle  y  troovoit  dé  pins  saillaht. 


;  pMaekm  i^téndlt  as  Mn.  U.  rin^e4 
v^tfe  de. Paris,  q«fi.  lie  la  oonnoiesoil 
point  personnellemeni ,  loi  entoya  son 
!  portrait  avec  éss  assuririicei  d^imr.  La 
;  marqiiAse  fol  ttès-iensibteà  «îe  téttiotgttagcr 
j  d^térêt  de  la  part  d'un  prélat  êi  distiiiw 
I  jfo^.  Itil«'fit  soeeeasltéttevft  dé»  peHee 
I  dalissa fkmttle «trots fiHès M  forent  en- 
!  lefées;eUe-méltfe  toinba  malikiè  ao  mois 
;  d'août  \%^r  ël  moahit  d'une  manière 
toat-à-fait  Imprénie,  le  ^S  âé  riÂéme 


M.  l'abbé  Roâsi  ajobtebeaoeoopde  cfabsèn  !  mois.  Le  marqeis  épanebe  sa  dooletar  sm^ 


flatteuses  que  non  s  n'osons  répéter,  et 
témo^e  le  désir  que  ce  joiimai ,  que  la 
mtrqnfise  apprécloit  tant,  consacie  à  son 
tour  quelques  lignes  à  la  mémoire  de 
cette  noble  dame. 


cette  fin  prématurée.  Depui^/il  perdit 
encore  le  plus  jeune  de  ses  Gis ,  Hnbertia 
Làndi  ;  tiui  moonit  le  4  jtn^er  i858, 1 
vingt  ans  et  quelques  mois.  Le  teàlbeu^^ 
reut  p^  jette  des  fleurs  sur  la  tombeiio^ 


Elle  étoit  née  à  Gènes,  le  5  juiA  178^,    ce  filr,  qui  montroit'  dTbeureusefe  dispd-> 


et  éioit  fiHe  du  ntarquis^rlmaldi  et  d'une 
dame  do  même  nom.  Les  Grïmaldi  iont 
fune  des  plus  illustrer  familles  de  Géiies. 
L'éducation  d*Angéle  fut  très- soignée  | 
elle  griindit  au  mitîeu^  des  troubles  de  sa 
patrie.  Des  esprits  turbulens  excitèrent 
nne  révolution  l  Gênes,  eh  1797:  Ou 
proclama  une  Tépul/lique  déteocralique. 
Le  marquis  Griroaldi  fut  obligé  de  s'exi^ 
1er  avec  sa  fkm^fe.  fi  parcourut  diffé- 
rentes parties  de  l'Italie,  et  finfît  par  se 
6xer  1  Florence.  Sa  fiHe  f^toltsuir! 
dans  ses  courses; 'Elle  éiolt  Instruite, 
parloit  trëi-bièn  le  français,  et  avoit  hé** 
rite  de  la  pillé  de  sanière;  Kite  épousa  lé 
marquis  Landi,  de  Plaisance  t  cette  union 
fut  faeufense,  -et  doiknà  hf  Jour  à  plu-^ 
sieurs  enfims.  Le  marquis  Grimaldttnou* 
ftit  en  i8^«S,  et  la  maréfdi^  en  iBig; 
Celle-ci  f  étpît  montrée  la  bfiênf aitrice  des 
prêtres  ptosciits  pendant  la  révohHion^ 
Pie  VU,  à  son  Tétour  à  Rome,  lui  adressa, 
le  3  juin  !i8i4.  "un  bref  defélfeilatiôn.et 
de  reconnoisssnce. 

M.^marqttfis  tàndi  se  plaît  &  raconter 
h  vie  dé  sa  tertueuse  épouse,  à  peindre 
aa  piété,  sa  douceur,  sa  force  d'anal,  sa 
charité,, sa  compassion  pour  les  malheu- 
reux, son  empressement  i  les  assister  en 
mille  manîëfes.  Partout  oft  eltifr  résida, 
elle  jouisGbiide  c^te  con^idéritioh  qu^stt 
ne  peut  tefuser  ii  un  iiiétUe  rart.'  6ïï  ré« 


étions,  et  dont  la  mort  fut  très-édffiantei; 
Il  finit  en  citant  une  lettre  de  condoléattce 
que  la  duchesse  de  Parme,  Marie^Louîse, 
lui  écrivit  sur  \k  movt  dé  sa  fènsme. 

Cet  écrit  do  tàaitjiiis  Landi  iie^pronve 
pas  seulement  sa. sensibilité^  !l  anrtiànco 
un  espi^i  orné  par  -là  lecture  des  tons 
auteurs.  Des  cllatiOrlé  d^istorléntr  et  Ûé 
poètes^  Jettenli' de  tempa  en;temps'dé  lit 
variété  dans  la  narration.  C'eét  on  ou» 
vrage  à  la  fbls  ptein  d'ame  et  iftoat;!^ 
nation.  > 

•  "^ —  '1'  iiiàiil<»»a—ii       '  "    - 
PASOê,  M  NOWUBMiï 

Le  cdnéije  éleieloral  île  "'Mamers 
(éartfaé)  est  convoqué  pour  lé  t5  dé<^ 
cembre,  à  f  effet  d^ire  tm  député  en 
rettiplacemcffvt  de  U.  Lêttdne ,  décédé.  ' 

^tè  colOtiel'DellMe,!)^!  étoit  en lAfs'* 
skm  Mprèsdu-duetfOrléatis  pendant  lé 
voyage  que  lé  prince  vient  de  faire  en 
Afrique ,  est  arrivé  à  Paris  le  19.'  ' 

'  ^Les  maréobaùi^de^caMip  du'jénie 
Marion  et  PtuliovieniieM  «d'être  appel- 
les au  comité  des  lèvtificatfowi,  en  rem« 
plaéemeiit  des  généraès  Lamy  et  Bert> 
nard ,  décédés.  •  "•      . 

— Ijt  MûtiitemrPartMH,  en  annonfaat 
qae  Me  Sauveur-Lacbâpette ,  aticîen  tlé* 
puté,  vient  d'être  nommé  consul  à  Tiflls, 
faU'.remarquer  que  c'est  «n  eouséilat  de 
Becoade  tAaaae,  M»  LachtpelKr,  appelé 


Gufttimiftlao  u'avoU  p»9.pr»  pojis«Nsi<Wi de. 
«importe..  V  .1    .  :  • 

-r  Uicomaii^sioo  clifill^  parlç:  garde 
des  «ceauK  daiprépai*^  1^:  réyisîoa  d^i 
disfiosiliofis:  ^q.  q^f .  d'ja&troctiça^^riifti:- 
p«jÂe.  relfiiyes  ^  ramstaùonçt  j^.j«  mm 
en  liberté  provisoire:,  ise  coipi^Qse  de 
MM..  ,<Xdiloi9T3vrcit,  Xiiiisod,  Hébert, 
h^rùa  ^oger  (da:jLo^U  ».Boflù  pro^ 
fesaeur  a^n,  cfo^Uége  de^J^iraoce  et -à  Té- 
cale  de  di^U;  Béreager,  coii&eiller  à  la 
«pur  de.ce^tion^Fraj^- Carré,  procuf 
^peiir*géii^ral ,  etc.  La- commissipa  sera 
présidée  pai;  M«  .Béreiigeir.i^n  l'absepcei 
du.  garde  des  sceaux.  .^  ),[:■<  ■■ 

.  l*-*La  çomaMssipQ  de.  la  cour  des.  pairs 
pe  s'est  pas  ^réunie  samedi  dernier, 
coiniiie  plpsicurs  feuilles  Tont  annoncé 
MorU 
.  -^  M*  Bérenger,  député  4e  la  Brome , 
nommé  pa»  ^ns.  avoir  été  conçoûé ,  a 
écrit  .au  présidfSQt,  du.  conseil  pour  lui 
fj^^rf  çoipiqoUre*  dit  un  journal,  qu'il  ne 
l^uiroit  c|evpir  i^h  jDCiin|$lèfe  du  la  mai, 
un  titre  qu'il  sp:  fût  fso|^>rçssé  d'accepter 
du  ministère  çlu  x5k  avril  «qui  le  lui  avoit 
offert,  s'il  n'avait  pf^éré  .continuer  ^é 
faire  ptrti^.  de  la  (çhm|>re  des  députés.   , 

—  L'ordonnance  qui  dégrève  les  droits 
sur  les  sucfes  dei>  coleoîea  françaises,  a 
été  conUMlftiîiiifPJeoSK  (Martiniqoe),  le 
3.ocipiKe,.et  a  été  aiu^ueiUio  avep  le  plus 
yif.ent^oju^ia^inç.  L'état. de  la  colonie»  à 
)a,date  du  3  octobre»  éto^  toujours  fort 
triste;  le  comn|^ce>  se  troqvoil  n  ul ,  et  un^ 
légër^  seco^sfpde  treiyiblesn^t  de.^rre, 
encore  sentie  dans  la  ni^t  <iu  90  ^u  a  i  sep^ 
^b^a  tenoi^  les  Jtabitaos  dans,  un^ 
crainte  continuelle^  -  . 
'  :  —  Le  pioenreur'géDéral  Dupin  .{wr- 
Jant  bieriaparole  diBvant  la  cour  de  eas<^ 
satîon  (ebambce  .emiiiielle)»  a  annoncé 
4anB  900'  r^ni^iiaire  cga'un  pourvoi  en 
cassation  lUloit  être  formé  contre  l'arrêt 
rendu  par  la  cour  d'assises  de  la  Basse- 
.Terre (Guadeloupe),  dabf  l'affaire  4*AinO 

.    -^  Le  U(mitcur  indique  les  mojjens 
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guerre.a  xéueis»  dès^  le  mois  d*aoAt,  Sdr 
lei^  divers  poin^  de  VAlgérie  occupés  par 
tes  tEOupes  .frituç^ises  \n  U.e^te».  dit-il, 
en  Algérie  des.fa^ilaux  0{rg|inisés  pour 
5«9<66  malades.  ,Ge^  bj&pitaax  sont,  instal- 
lés dans  des  bfttjmens  en  n^^çonneirie  et 
dansdes  Jparraqiies  provisoires  construites 
en  bois  et  couvertes  eR  tuiles.  Le.  mobi- 
lier des  bôpilaujc  comporte  6,5oo  lits, 
9,000  paillasses,  6^000  matelas  en  laine 
et  crin  en.  bon  état<  et  12,700  couvertu- 
res de  laine.  En  vue  des  besoins  éven- 
tuels, et  pour  faciliter  les  rechanges,  l'ad- 
ministration a  cru  devoir  a^ffecter  en  ou- 
tre i,a$o  li^  de.  Voi^treprise  Valée.aa 
Ç4^cbage  d^  malad^  .  . 

•  Le  personnel  comporte  s  1*  319  oiii- 
çiersde  umié  de  diver^  grades,  offrant 
tQi&tès  les  girenties  de  capacité,  de  zèle 
et.de  déyotunent  dans  l'inlérê^  des  mala- 
des; A'*  79  officiers  d'administration  du 
service  des  bôpitauj; ;  5<*.8a6  infirmiers, 
<iont706  infirmiers  militaires  et  1 30  in- 
firmiers civils  de  remplaceipent,  choisis 
^t.  {faisant  depuis  Jeng-temps  le  service 
comme!  afailiaires  ,danft  les  hôpitaux  de 
l'Algérie.        : 

•  Lei^d«nréeSt  l.esnvêdicamens,  le  sul- 
fate de  quinine,  îes^mo^ena  de  panse- 
inent,  les  fioles  même  dont  on  a  iant 
parlé,  ant  été  réunis  en  Algérie  dàiis  des 
proportions  calculées,  sur  la;  plus  large 
échelle.  S'ily  a  en  quelques  plaintes  sur 
le  service  des.hôpilmu^  elles  ont  été  le 
résultat  dinçi  e^^combi^ment  n&omentanô 
à  GoRsta^ntine  et,  à  .Philippiçyille,  [loint 
récemm^tpcçupé,  et  s|ir  lequel  on  n'a» 
voit  pu  construire  aus&i  rapidement  qu'on 
r4U|K>it  voo)a  des  moy^i^  d>bri  suffi- 
sens^ti^  présence  ;d'iune  agglomération 
de  troupea  qçii  i^'avpit  pu  être,  pfévue  as- 
ses  àj'avance.  Mais  des  bàlimens^e  trans^ 
port,  réunis  à  la  ^àte,  ont  permis  de  diri- 
ger sur  Alger  des  évacuations  qui  ont  mis 
pompteinent  un  .terfne  à  nue  position 
difficile.         _    . 

»  Un  grand  nombxa,de  malades  a  donc 
i^Dimentao^ni^ent  ,m^\^  dans  les  pi^vin- 
ices  de  Constaadne,  et.  d'Alger;  mais  la 


:tfbô|pjtaax  . (|(ue  radflfùnistratiçn^^ê,  ïa:  lBor^li^n|>Sowt  heutei^ment  ettd 


le  clifffre  déseipénnt  qu'on  fdi  assfgne. 
Bientôt  des  docomens  officiels  en  foar- 
niiont  la  preuve  incontestable.  Qn'on  se 
rassore  t  les  soldats  de  l'araiée  d'Afrique 
ont  sans  donte  des  dangers  à  couHr,  des 
fatîgpoes  à  supporter;  ils  sont  soumis  aux 
infloences  cPon  climat  qoi  les  éprouvé; 
mais  là,  comme  en  France,  la  sollicitude 
de  leurs  chefs  et  une  administration  pré- 
voyante veillent  à  tons  leurs  besoins. 

»  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  leslertices  ad- 
minislriitifs  en  Algérie  laissent  peu  à  dé- 
sirer. Les  approvisionnemens  réalisés 
pour  les  vivres,  les  fourrages  et  le  éhauf- 
fage,  suffisent  aux  besoins ,  de  pfus  d'une 
année.  Par  suite  d'un  nouveau  marché, 
le  vin  est,  depuis  un  an,  d'une  qualité  su- 
périeur, et  n'a  pas  donné  lien  à  nne 
seule  plainte  fondée.  • 

—  Le  candidat  ministériel  du  5 •  ar- 
rondissement de  t'arîs  est  M.  Plougoùlni, 
qui'  s'est  déjà  présenté  dans  le  \o\ 
M.  (fHubeirt,  maire  du  5*' arrondisse- 
ment, se  met  aussi  sur  les  rangs,  mais 
comme  appartenant  à  ropinîon  de  gau- 
che,  pôlir*  remplacer  M.  de  S^verte  à  la 
chambre  des  députés. 

—  C'est  le  ao  novembre  qu'ont  com- 
mencé dans  lès  85  départemens  les  élec- 
tions pour  le  renouvellement  de  la  moitié 
des  conseiners  d'arrondissement  et  d'un 
tieis  des  conseillers  générant.  Les  mé^ 
mes  élections  pour  le  département  de  la 
Seine  n'auront  lien  qu'en  1840. 

—  NfttJf  cbnseils-générao^ont  etprimé, 
dans  la  session  de  1839,  le  vœu  dé  l'abo- 
lition de  l'esclavage  dans  les  colonies  frai^- 
çaîses;  ce  sont  ceux  de  TArlége,  de  la 
Charente,  du  Cher,  des  Côtes  da-Nord, 
d'Eure-et-Loir,  du  Loiret,  du  Nord,  de 
Seine-et-Marne  et  de  la  Vendée.    •         ' 

—  Le  conseil  d^  l'ordre  des  avocats 
du  barreau  de  Paris  a  décidé  que  les 
noms  de  M.  Teste,  garde' des  sceaux,  et 
de  M.  Boudet ,  secrétaire-général  du  mi- 
nistère de  ta  justice,  seroiènt  maintenus 
au  tableau  des  avocats. 
'  '  — •  Lé  nommé  Fanre  Beyon  /  *C6tApa- 
rbîssaiit  devant  fa  3*  section  de  la  cour 
d'assises,  commû  accusé  â'îMCirage  àila 


) 

morale  pnl)liqué  et  aux  bonnes  morars, 
par  la  mise  en  venté  de  gravures  ofoacènei 
et  de  fausses  cartes  transparentes,  repré* 
sentant  aussi  des  images  obscènes,  a  été 
oobdamBé  à  une  anné^  d'emprijonne- 
mentet  16  fr.  d*amtnd^  La  ooor  «.or» 
donné'  la  destruction  des  objets  saiaiifc 
Les  débats  ontrappr^s  que  le  malheureoK 
Beyon  èmployoit  i  la  fabricatioo  de  ses 
ignoble»  cartes  ses  deux  fils  ^  seulement 
âgés,  i'itQ de  i4  et  l'autrede  i5  ans,  . 

-^La  oonmée  Alifie^Reine  PilM, 
âgée  de  6<5  ans,  vient  d'être  condamnée 
eo  police  correctionaelle  à  cinq  années 
d'emprisonnement  pour  avoir  dévalisé  la 
poche  d'une  cuisinière  »  pendaut  que 
celle  femme  faisoît  des  achats  à  la  balle» 
.G'élo^  pour  la  dooxième  fois  que  Marie- 
.U?ine  Pillet  comparoissoit  devaoi  la  io8|- 
tice..A  Texpiiation  de  sa  peine,  cette 
femme  aura  atteint  sa  60*.  année,  après 
avoir  passé  vingt-six  ans  de  sa  vie  en  pri- 
son. 

—  Plus  de  cent  ventes  par  autorité  dé 
justice  ont  eu  Heu  dans  la  première 
quinzaine  de  novembre,  tant  à  domicile 
que  dans  '  la  .salle  des  commissaires-pri-' 
scurs.  ^    .   '  ''     ' 

—  Les  membres  du. bureau  de  bien- 
faisance du  12*  arrondissement  viennent 
de  faire  nn  appel  adx  amés  charitables 
de  Paris.  Le  nombre  des  pauvres  ménages 
de  ce  quartier  populeux ,  inscrits  an  bu- 
reau de  bienraisance,  est* de  Ç,i8b,  rt- 
présenlant  1 4,568  indlgetis.  Le  12*' ar- 
rondissement est  celui  quia  le  moins  de 
ressources  personnelles.     ' 

—  L'horloge  qui  a  été  placée,  il  y  H 
quelque  temps,  à  la  Sorbonne,- vient -de 
recevoir  un  foyer  "lumineux  qin  édaîfe 
les  heures  pendant  la  nuit;      *  ' 

—  On  construit  en  ce  moment  sur  le 
bassin  de  la  Bastille  un  immense  bateau 
livapeur,  dont  la  coque  est  fout  en  cnhre 
laminé.  '      . 

N«>IJVRLLB8   I>E8  PROVINCB«.        < 

M.  LevaVBSseur,  eonsei^atedr  des 
hypothèques!  Beauvais^,  vient  de  mourir 
subitement  '    '■ 
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«0iiHn4  pair  )«  flnÎQis^e  cl^  rià^efu;, 
ÎD$p«^l6ttr  dB^niQnMiiieR&  histon^aes  dq 

*--•  La  scm^eriplîMi  oimertfi  ctona  k»  but 
mnx  éà  la  (fi*2tftttr(/«  Plfunlct  en  favenr 
des  airihéoeeox  réfogiéf  tsftgnoU  fl*élev 
«okie  ao  à  9,oi5  £r..5oc» 
'  ^^  Le  badget'  du  bnréan  d^  bienfait 
Mttee  d^Afniens^  pourfezereice  i84q  « 
il  été  ttfrèié  par  le  conseil  mlimeîpal  ^e 
cette  fille  I  87,431  fr.  ïjn  vapporteurs 
ont  renovvdé  le-  teen  par  eak  wmetA 
«xpHmf  de  Voir  discriboer  des  kecons 
en  pommes  de  terreu 
"  —  On  signe  à  Péronue  Ifae  pétlffoQ 
pour  la  réforme  éteclowte. 

—  M.  de  Micollé,  reccv€trr  partîcii. 
lier  l  Saàmnr,  vient  d*élre  nommé  rc- 
cevenr-général  des  financer  dn  départe- 
ment de  la  Nièvre. 

—  Il  y  a  quelques  jours ,  un  immense 
bloc  de  rocher  s'est  détaché  de3  carriè- 
res exploitées  à  Lussaul  (lodré-et-Loîre) 
par  MM;  Maglin  et  Guison .  et  a  englodti 
neuf  personnes  dans  sa  chute.  A  force 
de' travail ,  on  est  parvenu  \  retrouver 
ces  malheureux ,  mais  trois  étoient  morts 
et  les  six  autres  horriblement  blessés. 

—  Madame  la  marquise  de  Langie , 
fille  du  général  comte  de  Bourmont, 
vlenJL  de  moprir  k  Rennes,  des  suites 
d'une  couche. 

-^  Pn  Ut  dans  la  Figk  df  l*Oi^$iqxie 
k  princ/e  de  Join ville  V  se^  trouvant  \ 
bord  du  vaisseau  VIena  •  lorsqu'un  acci- 
,dent  imprévu  y  causa  récemment  la 
jnort  du  nommé  Lebris ,  matelot  de  ce 
.vs^ssean  «  àyoit  ordonné  qu'une  somme 
de  5oo  fr.  serpit  remise  au  préfet  mari- 
time d^-Brest  pour  venir  au  secours  de 
.la  famille  de  .cet  infortuné.  Le  commis- 
saire de  rinsciiiption  maritime  de  Dpuar 


"-^  Le  i«,  a  y  airolti|99  ipdividl»  aa 
dépôt  de  nç^dicité  deî^^on  :  80.  hpmmes 
et  119  femmes» 

.  —  La  corvette  la  Sabû^e  ^i  partie  le 
16  de  Taulott  pour  se  rendre  au  Mexicpïe, 
7-1^  Taulotmais  annonce  que  M.  Char- 
les Giyrej,  chef  dléUt^ajor  de  l'amiral 
lafAnde ,  est  nommé  au  comm^ndemeni 
.d^  la  corvette  4a  Favoriu^ 

NOUVELLES  D*£9PA61I|E« 

Les  commnnications  avec  le  théâtre  de 
lis  guerre  sont  tont  ce  qu'il  y  a  de  plu9 
difficile  et  de  moins  Hbre.  Les  nouvelies 
n'arrivent  de  là  que  perdes  rumeurs. 

-T D'après  les  bruits  qui  courent  sur  la 
frontière ,  tout  le  pays  oceopé  par  l'ar- 
mée dËspartero  gémft  sons  des  chargeai 
.pesafiteSL  Ce  général  a  leqnis 4111  million 
et  demi  de  rations.  1,000  charrettes, 
5,Q0Q  bêtes  de  somme  et  de  train  ,  des 
contrib\f  lions  en  argent,  etune  quantité 
d'eau  considérable  pour  son  approvi- 
'sionoement.  Il  n'est  accordé  qu'un  délai 
très-court  aux  populations  pour  livrer 
tous  ces  objets. 

«  *—  Ia  dif Ision  de  çhristlnos  qui  a  été 
surprise  le  6  à  Barrâchina  par  le  général 
carliste  Uangosler^,  étoil  forte  de  4* 000 
l^omiAes,  Cet  engagemenjt  a  été  très- 
meurtrier»  Mirambel  et  Àlcariza  sont  en- 
combrés de  blessés.  Le  nombre  dés  morts 
a  été  en  proportion. 

—  Joutes  les  provinces  sont  plus  on 
moins  agitées,  par  suite  du  décret  des 
cortès,  qui  autorise  le  r^fus  des  impôts 
[  non  -volés  réguUèremenL  En  général , 
e'esl^dn  parti  des  cor  tes  qu'on  ^  range , 
et  coijktreie-gouvernen^ent  qu^on  se  pro- 
nonce. On  cite  l'Andalousie»  Valence, 
M^laga  eijSarjigosse  ooname  le9  provinces 
dont,  les  dispositions  parais^nit  te^  pliys 
menaçantes.  Un  croit  ;que  la  relue  ré- 


nenei  ,  petit  port  à  quatre  lieue»  de  ^  gtjute.aura  beaucoup  de  peine  à  sortir  de 
Qnimper.  a  éiécba^é  de  la^  remise  des  jjà  sans  deê  ooups-d'éut.  :U'ajoumement 
fonda^  I  et  les  bruits  qui  courent  sur  la  dissolutkitn 

—  Le  Iribw^  det  3aM-MJ^o,   saisi  jdÇSfÇ^tèssçnitQÙiours  la  grande  crise  et 
•de  l'ftff#|i9.it9B.tn;^^Qbl«ade  I>ol,  a  i^îs  b^, grande  dM&cuUé  dn  momenU  II  e^t 
3o  prévenus  en  accusation  sur  5Jf,  (  q^tes^i^  4^;eepiifir  a»j;  moyens  çjécÎMfs 
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contre  la  libeUé  de  la  presse  et  contre  la 
liberté  iadividaelle* 

—  On  regarde  comme  une  chose  ar- 
rêtée qae  le  portefenillq  de  la  gaerre  va 
être  donné  an  général  Francisco  Narvaes, 
et  ceux  de  Plntérienr  et  dé  la  marine  à 
MM.  Benavidès  et  Vilerma.  On  désigne 
aussi  te  généra!  La  Hera  pour  le  poste  de 
capitaine-général  de  Madrid.  Les  troupes 
continuent  à  s'entasser  autour  de  la  capi- 
tale. Lesjoumani  de  Madrid,  en  date  du 
i4i  annoncent  que  trois  nouveaux  esca. 
dions  de  h  farde  venoient  d'arriver  pour 
renforcer  la  garnison. 

—  1^  Gaseîte  d»  Madrid  de  la  môme 
date  publie  un  rapport  officiel  envoyé  de 
Barcelone,  et  qui  remonte  an  3o  octobre, 
lequel  rend  compte  de  Tarrestation  du 
comte  d'Kspagne,  sans  dire  ce  t\vt\\  est 
devenu  ensuite.  Seulemenr,  on  fait  ob- 
server dans  ce  rapport,  qu'il  a  été  décidé 
dans  l'assemblée  de  la  junte  que  le  plus 
grand  secret  seroit  observé  sur  cet  événe- 
ment ,  si  bien  (|ne  plosîenrs  jonra  après 
le  public  n'en  avoit  pas  la  moindre  eon* 
noissance  dans  là  ville  même  (à  Berga)  où 
la  scène  !^étoit  passée.  Mais  quoique  le 
mystère  ne  soit  point  encore  éclaîrci,  l'o- 
pinion commune  est  que  le  conite  d'Es- 
pagne est  mort  d'une  manière  tragique. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de 
Bayonne ,  le  30,  donnant  des  nouvelles 
de  Madri4>  4e  i^.  est  ainsi  conçuB  i  «  Uo 
dêêf*et4le  4»  vetne  régpote  ordonne  la  dia^ 
sototion  des  cortès.  (Interrompue  par  le 
brouillard.)  ». 

La  tranquillité  de  Gourtrai  (  Belgi- 
que) a  été  troublée  le  19.  Un  meeting 
avoit  été  annoncé  pour  ce  joor-li,  ei  vers 
trois  heures  M.  Kats,  arrivé  en  ville 
dans  la  matinée,  en  avbit  fait  rouverCore 
dans  un  local  ponvant  k  peine  contenir 
i5o  peflsdnnts.  Ce  répnhliçyiin,  que  la 
prés^n(|i  1^  Gj^fCrai,  ^  caqio  du  marché, 
dei)eaucoup  d'habitana  des  campagnes, 
inquiétoit,  crut  devoir  abréger  la  séance. 
Apvès  avoir  prononcé  wi  diaconr»  pen 
étendu  et  asseafroidenent  «ccocilK,  il  an- 
nonça donc  une  seconde  réunion  ponrle 
dimanchfl  %K^.  Gonmft  U  ae^rmloi^ap 


chemin  de  fer  avec  ses  amis,  ponr  quit- 
ter la  ville,  M,  Eats  fut  poursuivi  par  uo 
rassemblement,  et  contraint  de  chercher 
un  asile  dans  une  ms^son  dont  la  porte 
étoit  ouverte.  Le  tumulte  parut  bientôt 
apaisé;  mais  dans  la. soirée,  un  ^utrç 
attroupement  se  forma  devant  le  cabaret 
le  Tivoli^  où  le  meeting  avoit  eu  lieu.  Les 
carreaux  furent  brisés,  et  la  force  arm$^ 
fut  requise  de  nouveau.  Gomme  la  pre- 
mière fois.  Tordre  ne  tarda  point  à  être 
rétabli. 

—  M.  O'Connell  vient  d'adresser  une 
très-longue  lettre  aux  membres  de  l'unloq 
politique  des  arts  et  métiers.  Après  s'ék- 
Ire  plaint  avec  amertume  du  langage 
des  tory^  vis-Vvis  de  la  reine,  M.  O'Coor 
nell.  dit  quelques  mots  favorables  aux 
chartistes,  «  Pour  moi.  je  n'hésite  pas  li 
déclarer  que  la  conduite  des  chartisteç 
n'est  paS'pluA  criminelle,  et  à  coup  sûr 
elle  est  moins  honteuse  que  celle  d^  Iratf 
très  torys.  Les  chartistes  ont  fait  preiniç 
d'énergie  dans  leur  révolte;  ils  ontcomf 
battu  au  grapd  joun  Chez  eux  du  moins 
il  i)'y  a  en  ni  perÇdie  ni  duplicUé.A 
M»  O'Counell  oublie  que  les  chartistes 
dévoient  fondre  sur  Newport  pendant  1# 
nuit,  et  qu'une  forte  pluie  a  retardé  IcKLr 
marche*. 

— La  reine  a  accordé  le  titre  de  cheva- 
lier au  maire  de  Newport  On  se  rappelle 
que  pendant  l^taqne  d^a  Cbàrtiales, 
M.  Th.  Phi^ps  reçut  deux  eoups  do  fen 
qui  lui  firent  de  graves  blessures. 

•—  Le  Moming^Cbroniele,  en  donnant 
des  nouvelles  du  Canada,  annonce  qu'un 
grand  meeting  a  eu  lieu  à  Toronto,  que 
quelques  troubles  y. ont  éclaté,  et  que 
deux  personnes  ont  été  tuées. 

—  D'après  des  nouvelles  de  Lisbonne, 
du  la,  arrivées  à  Liondres,  la  position 
fintficière  du  Portngai  ne  s'ami^ioiroit 
poii^,  et  le.gouvememe9t«  dt  plus. en 
plus  foible,  sembfoit  incapable  dWre- 
prendre  aucune  mesure  importante* 

—  On  signe  en  ce  moment  dans. le 
canton  de  Blle-Gampagne,  nue  péliûon 
adressée  an  président  et  aux  membre»  dn 
grand-conseij,  k  l'effet  d'obtenir  l'expui- 


(384) 

Bion  dn  territoire  de  Bâle-Campagne  de 
toas  les  individus  déf)ourvus  de.  papiers 
d'origine,  qui  y  séjonrncht  sous  le  noift 
de  réfugiés  poliliqaes.  t  Tons  ces  étran- 
gers, disent  les  pétitionnaires,  sont  des 
gensf.  Sans  en  excepter  nn  seul,  qui  ne 
conviennent  nullement  an  peuple  Suisse. 
Poursuivis  plutôt  pour  les  knauvaises  ac- 
tions qu'ils  ont  commises  dans  leur  patrie 
qu*à  cause  de  leur  prétendu  anionr  pour 
la  liberté,  ils  sont  venus  cliez  nous  pour 
se  moquer  des  mœurs  suisse^,  et  pour 
«bnser  de  notre  bonhomie.  Où  est-il  pos- 
sible de  croire  que  c'est  par  amour  pour 
la  liberté  et  pour  l'humanité  que  ces  gens 
ont  eu  l'audace  de  vouloir  renverèer  les 
trônes  des  rOis,  tandis  qu'ici  nobs  les 
voyons  rendre  les  services  les  plus  iavîlîs- 
6ans  à  des  individus  qui  ne  valent  pas 
plus  qu'eux?» 

—  Le  stborting  de  la  Nonvègea  aboli 
les  corporations  des  métiers,  qu'il'  regar- 
doit  comme  des  obstacles  aux  progrès  dé 
l'industrie;  niais  il  ne  permet  à  aucuii 
ouvrier  de  s'établir  maître  s'il  ne  prouve 
str  capacité  par  un  chef-d'œuvre. 

—  On  écrit  du  Texas,  le  9  octobre, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  malades  à  HOUMon 
'et  à  Gai  veston. 


Nous  annonçons  aujourd'hui  VHistoirè 
de  Fratice  de  M.  Laorentie.  ÎVpus  rapr 
pellerons  à  nos  lecteurs  le.  compte  que 
nous  en  avons  rendu  daiia  le  numérp 
du    13  de  ce  mois. 


TifUi^OO.  Il 
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THÉORIE  CATHOLIQUE  DÉ  LA  SOCIÉTÉ, 

00'  ■'.     •? 

mECHEBCHES'  MOUYJELLE8    SOft    I^'IDENTITÉ    MORALE    DE    LA  LIBEltTÉ   AVEO   LA 
MELiGION,   PHOU^ÉE  PAB    LES  RAPPORTS   D£8   TAOIS   FAITS  SOCIAUX, 

DIEU,  LE  ROI,  LA  LIBERTÉ. 

Pa«'  l'asbb  BAAET,  curé  au  diocèse  de  Périgueux,  chanoine  konpraire  de  Hontaiihan» 
membre  eorrespondant  d^  Tlnstitut  hisCoiique  de  France. . 

1  vol.  in-S**.  — Piix,  5  fr.  50  c*  efc6ff.  :7ôe.  frauc  de  poril. 

HISTOIRE ..  FRANGE, 

PAR  M.  tAURENTIE, 

biviséc  par  époqiieë,  depuis  les  originéjs  gaoioiscs  jasqa!aBx  temps  pféMOfi^  6  forty 
volumes  in. S».  wL  Ej^  VE^jTB  U  première  époque, .  ODmpitoa^t  1^  OiUQlfllËS 
•    6AULOI8E*'  JUSQU'A  SAINT^LOOIS  ;  a  w)i«i»es  Jû^« , .  i5  fr.       . 

A  PiRtfi ,  cHer  Làgnt  frères,  '«né  B«tfrboo^k^€bâtea« ^  1.  . 
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Histoire  de  France  depuis  les  oHgines  |  simple^  beaacôup  la  lïçuv^rçnl , /cTuRÇ 
gauloises  jusqu'à  nos  jours ,  par  simplicité  extrême;  mais  ooa»  les ^g&- 
Amédéc  (ialbourd.  —  In  - 12  ^  geons  à  Ure,  et  ilç  verront  si  l'apleûrs'q^ 
tomei*.  '    '  I  beaucoup  .  trompé  en^la  jprenant  pour 

— —  !  base.  On   reconnoîlra,'  nous  FespéronSj 

Nous  ayoas  beaucoup   d'abi-ëgéa  ;  qtfe  te  charité  peut  être  introduite  dans 

d'histoire  de  France,  et  nous  n'en    l'histoire  aussi  bien  que  respérance,  et 

avons  point  diut  on  ^t  Ueu  d'être    yiewite  çfiinipn  xoa«to««»*eînVjst 

entièrement  satisfait.  tU  sont  trop 

souvent  nuugrp^et  inepmplets;  quel? 

ques-uns  sont  piasaionnés  et  d^ç^ma- 

toirea)  TeUtont  ces  prétendus  rëau^ 

mes  que.  nous  avons  vu  ëclore  daiw 

ces  derniers  teinpi,  et  qui  ne  peu-^ 

Veut  avoir  d'autre  résultat  que  de 

fausser  les  esprits  et  de  dénaturer 

rhistoîre  dans  l'intérêt  d'un  parti*. 

L'auteur  de  la  nouvelle  histoire  dé-^ 

clare  avoir  étudié  avant  tout  la  vé- 
rité. Il  a  profité  des  recherches  An- 
ciennes )çt  pouvelles ,  et  il  a  essayé 

de  Taire  ressortir  dans,  un  emîrç.  ^^ 

turellemen^  étroit,  tout  qe.  que  nos 

annales  oflireot  de  pkis  digne  d'at^ 

tention.   11  a  écrit  .  prihcipalciinent 

pour  la  jeunesse ,  et  a  voulu  lui  of- 
frir un  livre  au  niveau  des  idées  ac-^ 

quises,   en    mêma  temps    qu'exàc^t 

sous  U 

connoitre 

sous  ce  dernier  rapport  :  .     . 

«  Une  seule  pensée  a  dominé  Taufeur: 
de  ce  livre  :  la  pensée  religieuse  et  caiho- 
iîque.  Fcrmemfenl  convaincu  que  toutes 
les  vérités  M  tiennent  dans  Tordre  naturel 
et  qa'éltes  se  rattacHenl  ainsi  nécessaire- 
ment à  la  graqde  vérité  chrétienne,  qui 
.estnne  «fr  immuable*  c^est  cette  dernière 
qu'il  a  prifle.pour  règlerde  ses  jagemena, 
pour  ftanilveau  de  sa  marche*  La  foi  qui 
jie  trfunpe  pas  ne  pen^  çondaire  à  desap-' 


froissée  par  celui  qui  potrle  sops  rifispiti^ 
lion  .(^rétienbe.  Notre  sunte  rtKgîon 
tt'est-elie  p^s  auaai  ennenûe  d^  la  tjranr 
nie  que  de.  la  révolte?  na  commande*^ 
ellêjp^s  la^  josiice  et  la  miséricorde  sni^ 
puissances*  Tob^i^sane^  et  la  .paix  aitt 
foiblesy  et,  n'iaterriffAleUe  pis. (c^:^ là 
son  plus  beau .rdle),s»a  milieu  des  tnis^ 
res  humaines  pQur  les  consoler,  et  kis 
adpuqtf?  pn,  n^  s'égarejamaisen  i^pn»^ 
naptpoorgui<jie.>  , 

Uauteur  né  commence  pas  comme 
la  plupart  dés  autres  historiens,  à  ré- 
tablissement de  là  j(ùonarchie  fran^ 
çalse  datis  les  (jfuivi^.  Dans  un  pré* 
'çis  historique  sut;  lef  (j^ulois,  il  p^trt^ 
de  leurs  diverses  r^c^  f^4e  kw s.iniè- 
gratÎQ^i.^t  de  kura  invaaioqs»  db 
leurs  wœuis.  et  coutumes ,  de  leur 
icda^tuEUj  et  deladominalioa  romaine 
des  Gaules.  Viennent  ensuite  dei  no- 
ie pomt  de  vue  religieoî.  11  fait  |  ^^^^^  historiques  sur  .les  Francs  /sur 
oître  franchement  ses  seutimens  i  leurs  mœurs ,  sur  kurs^gqerres,  suf 

leif  rs  .  premiers .  cheC^*  .Ces ,  préliidçis 

remplissent  plus  de  100  pa|;es,  ^t.i|^ 

sont  point  un   hors  -  d'ceuvr.e.   I^ 

lient  l'histoire  de  la  monarchie  avèjc 

celle  des  peuplades  qui  couvrirent 

autrefois  notrç  sol.  L'auteur  donne 

quelques  notions  sûr  le  premier  éta* 

biissqmcnt  du  christianisme  daps  les 

Gaules.;  on  sait  que  cette  partie  de 

_  notre  histoire  offr^  beaqcqmp  d'iur 

prédaUonsWonées,  Cpli^W     est  bien/  cçrtî^udes.^  Ma^  ^'èsjç^  ^çpnd^ii«tep 
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saint  Potliln  et  saint  Irénée  à  Lyon  , 
furent  célèbres  par  leur  martyre.  lâi 
ihission  de  saint  Denis ,  de  saint  Sa- 
turnin,' de  saint  "frophime,  etc.,  dans 
les  Gaules,  ne  date  probablement 
^itfédtt  m*  siècle'. 

*  WF.  Gabourd  regarde  Clovi$  comme 
)e  fondateur  de  la  mona(rchie  fran^ 
^aise  dans  lés  Gaules.  Il  s'étend  un 
peu  plus  sur  son  règne,  et  peint  son 
Aî^ràctère  :    >  , 

«I  Là  cofiversSon  de  Gloviiéloitponr  k 
M  ei^oHifae  k  sajet  ded  plus  vives  èspê- 
MÀcéi}  elles  s'opéra  i  une  époqaeqft 
«selle  religion  sainte  semblait  abandonnée 
des  lois  et  des  peuplés.    Les  Boargai- 
ffnofis,  les  VMgoihs,  les  Ostirogotlis,  les 
'ir«ndale$,  les  Oépides  et  les  Suèves ,  qui 
i^âtoient  dilpttté  enEorope  et  en  Afri- 
que les  débris  de  la  puiiâsence  romaine  ^ 
éiolent  sectateurs  ârdens  dé  fhéicésîed^A- 
titi$t  Anaslase,  empereur  d'Orient,  saî- 
voit  les  erreurs  d*ËutîdiëGi;  la  plupart  des 
autres  nations  et  de  .leurs  princes  pvati- 
qnoient  encore  l*idolàtrîe.  Mais  sous  le 
'jotig  de  cet  conquérans  on  de' ces  maîtres 
hérétiques  ,  Tancfenne  population  catho- 
lique, persécutée  et'hnmitiéei  atlendolt 
^ec  empresseAiefat  qnfil  plûl  à  Dieu  de 
laite  triompher  son  Eglise  ;  les  évéqnes, 
.M  mépris  des  soafiraâcss  et  du  martyre, 
flQCDuragpoient  tees  disposition»  st  ceb 
Oipérançea.  et  tons  ensemble  s'oni^aoiBnt 
IKMir  appeler  on  i(e$igfi«r.  > . 

'    Notislie  nous  arrêterons  p$is  aut 
irises  des  fik  de  Glôvis  et  de  Glo- 
'iàire,  akit  régehcès  de  Bmnehàut  et 
'de  Fnédégonde ,  et  à  Tère  des  rois 
fiinéàtt's  et  dés  maires  du  palais.  Ce- 
'^ndant  il  faut  distinguer  datis  cette 
**perîdde  Charles-Martel  et  Pépin, 
qui  préparèrent  un  meilleur  ordre 
"de  choses.  Un  morceau  de  l'historien 
sur  les  moeurs  loties  institutions  des 
Gaufois  sôus  la  preniièi^e  race,  fait 
connoltte  Fétat  et  fesprit  de  la  so- 
ciété à  cette  époque.  Lao  te  oi*  n'ou- 


blie point  de  signaler  le9  serTices 
que  rendoient  l'Eglise  et  le  clergé  : 

« n  jr  e«it  sanadottleésns  rbbloire  de 
la  preaièffe  caae  de  sas  jreîs  me  trop 
lar|[e  p«^rt  donnée  aux  crimes^  anx  spo- 
liations et  aux  violences*  Nous  avons  as- 
sisté à  U'iGtlle  des  grands  contre  le  pou- 
voir royal  et  à  Tusurpation  progressive 
des  maires.  Ces  faits  sociaux  ne  se  sont 
point  açeomplb  sans  <  donner,  lien  i  des 
abus  et  à  des  meurtres  dont  la  nomeu- 
claiure  sèroit  trop  longue  ;  mais,  an  mi- 
lieu de  cette  confu^on .  f  Eglise  réussît  à 
conserver  la  société,  et  pendant  que  ton* 
tes  les  forces  étrangères  i  elle  aTtasoient 
par  leurs  propres  eveès,  elle  seule  domi- 
noit  et  prévsidlk  Une  bisteire  plas  Ion- 
gne  que  celle  ides  atÉenlats  «ommis  seioit 
celle  des  aiUentats  q«'eUe.ajein(WN:liés.  Aa 
milieu  d*«ne  domination  .saavi^  et  à 
travers  mille    conflits  anarchiqoes,  le 
clergé  se  pçésenla  ftppuyé  sur  une  forée 
intelligente,  proclamant  la  sainte  loi  de 
r£vangile,  parlant  seul  des  foibles  aux 
forts,  des  pauVres  aux  lîches,  réclamant 
seul,  dit  ^crivain  que  Je  eifois  tout  à 
fheure,  «le  pouvoir  M  f obéissance  en 
vertu  <Pem  devoir,  d'niae  Idée,  protesuut 
seul  eiifn,  par  sa  mission  et  son  langage, 
eenire  linvasion  nniveraetle  dn  droit  da 
plos^ûM.  Làinlleaiecrèt  des!  puissance. 
If  ous  ne  nous  élonnemos  doné  pas  si, 
dans  le  cours  de  oetle  histoire» .  noos 
voyons  le  clergé  jouissant  il'une  hante 
suprématie  politique*   assistant  anx  as- 
semblées^ nationales,  puissant  dans  les 
palais  des  roîs  et  présidant  plus  d*onc  fois 
à  la  paix  on  §  la  gnerre.  • 

Le  règne  de  Çbarletnagne  est  une 
des  belles  épo<|i^es  de  notre  histoire. 
M«  Gabomd  l'atiaité  avec  plus  de 
développement*  }l  peint  le  caractère 
de  ce  grand  iioinine  »  qui  4t  nevivre 
la  mi^esté  de  i'empbe  vomiaîn.  Son 
géniene  passii  poiiit  â  soti  svceeMeur. 
La  finblësse  de  Louls-lef^Débonnaire 
replongea  la  France  dan*  de  nouvel- 
les <nsc6rdes  et  de  nouveaux^  mal- 


heffrlli'G^i^ètiâtmt  l'mteitvfenà  jiis*t 
ticc  aux  vertujs"  du  ce  ptiAcç  )  if  ihori- 
tre  sa  réaSj^nâtîon  çt  sa  piété  au  lit  de 
la  mort  :  ,  . 

«ATDiKMis^le)  «{>»è6  Ht  lecture  de  ce» 
pages,  ton  le  gltAté  n'est  pas  drasr  réKvà- 
tioo,  toûle  d^ifitécllMs  tà  pnilsaficfé  et  le 
fiiompbe.  Il  y  a  aussi  dans  l^lMisséklient 
de  La  inoit  bbrétiéone  ùae  gf atidéar  qne 
le  siècle  tie  remarque  pas  assey  parce 
qtl'elle  lui  5emble  îxnpôrttAiie^'et  la  fin  de 
Lonis-lè'-DiH'oonaîre  est  là  pour  attester 
«U  besôîu  toot  ce  qu*il  y  a^de  consolation 
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tre  âevcs  au  ui^Mcite  ^R!lf*suuveialu8  ^ 
el>qu)îl  né  leur  «Urihue  4j|«m  le  4Àir 
de  sauver  l6'>Tiiorude  poH  tiquer  pM^ 
leur  autorité  ,  cependant  la  manlèi^ 
ddptM.  6iGlSseUix  e;xplï<iue  leurs  en- 
treprises nous  parott  à  là  fois  et  plus 
honorable  pour  eux)  et  plu^  coi>^ 
fornre,  à  1^  vérité  bistorijquQ  et  à  ^ 
pUysiono^ie .  de  cet,^e  éppqu^.  s 

Ç'^t  la  seid^  reiDAn^u^  ;cfiLiqutk 

que  uooa  noua  pérnieitrons  sur  VHiA 

ioine  4^  France^  de  M.  Gabourd^  tjeti 

ék  rédigée'dadsun  excellent  esprit/ 

dans  la  fol,  c^  de  sublimité  dans  la  r&i- j  et  que  nous  voudrions  voir  enflera  le^ 

..•         is^:^.,v«   L  mains  de  la  jeunesse,  au  tîëùde  tanC 

d'abré|[és  maigres  et  sec^  i  ou  biei}.  ^j 
ce  q^x  est  pis  encore  »  pleins  dej>re-i 
yen^t^ojQs  I^ostiles  pQUf  .i|i,|eli^oii  »ti 
le  clsr^é. ■'- 
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gnatiqn  religîeu's?. 
'  '  '  '  ' 
r  Le  morceaM  sur  les  institùiidYis  et 

les  moeurs  de  la  Finance  sous  la  dy- 
nastie carlotingienne ,  donnera  une 
idée  de  Tère  féodale.  L'auteur  consi- 
dère Tavèneinent  de  fugues.  Capet, 
comine  un  accident  du  régime  féa-f 
dal.  U  Goinb^t  sur  cç.  pQiajt  h  A^^ 
tèmede  M.  Augustin  Tbiemy:*  Le 
preoiier  vol^iine' «lire  l'histoire  ^s 
8^»^cèsseurs  de  Hugues  Gapet  jusqu'à 
Philippe  I'^.  I/auteur  le  términç  par 
des  reflexions  sur  l'état  de  rEgfise,. 
sur  le  pouvoir  des  papes  et  aux  les 
croi^d^s.  Là,  il  suppose  que.ise  fùi- 
rtutàt  les  papes  qui  conçurent  le  pro- 
jet de  s'^ver  au<^essus  des  rois  dans 
dies  vues  civilisatrices ,  tandis  que  les 
déinarches  et-  les  actes  d'autorité 
qu'ils  firent  en  ce  genre  furent  plu* 
tôt  peut-être  :  le  résultat  d'une  opi- 
nion déjà  établie  »  et  d'un  droit  pu- 
14ic  existant-  G*est  cp  qiie  vi^t  de 
Pf ouveri  qe; semble»  M.  Tiibbé  G^s-. 
seltfi  :  dan».  MB  ^savant  et  j«idicte«nt' 
ouvrage  s  ^Dà  pùw^ir  du  pape  sur  les 
somn^mms  au  rrmjren  âge:  Nous  enga-' 
geron»  M.  Gabourd  à  le  lire;  nous 
croyons  que  ce  livre  plein  de  recher- 
ches et  de  citations  ^  modifiera  ses 
idées  /^^^  ee  point,  ftar  f|uoiqu'ilne 
ï^^«?€*rt»tP»/;rwift  w*  papasde  s:ér. 


NOUVELLES  EGGLJÈSIA^TIQUE^* 

AOMi^.  — k  Jjfe  Saint-Père  a  riomtné 
secrétaire  ttçs  brefs(  M.  le  cardhiàf 
I^ambrusirhini .;  grand  pénitencier^ 
M.  le  cardins(l  C^astraicahe ,  et  secré^' 
taire  des* mémoriaux  ou  pétitions^ 
;M;  le  cjitrdînal  del  Pra^a.iW;  le  carr? 
dltial  Mai  est  nomme'  membre  de 
laf  congrégation  des  adirés  ^cdesias-' 
tiques  extraordinaires.  *     '        '    *  • 

La'  dépouille  mortelle  Se  M*^  1^> 
cardinal  de  Gregorio  a  été  exposée 
pendant    trois  jours  dans  sa   rési- 
dence.  l)es  messes  y  etèieiit  éëlé- 
bfîées  tô^utela  matinée  /et  lesrelir 
gie«x  des   atdres   meiidiaiïs'  y  ve^; 
noieut  réèker  l'office  des  fno'f^;  Le' 
(Mmancbe  10  au  soir,  le  corps  ftit^ 
perte  k  l'église  pareisi^àle  de  ^înt^  ' 
Anété  Àelka  Ftdtè  \  ék  se  tint  lelèn-^ 
demaitî  ht*  (4iapeUé  papale*.  M.   le* 
cavdinM  Pal«aeappft  èelébt^  laimeMe'' 
solennelle ,  et  Sa-  Smiteté  fit  l'ab-^ 
soute.  Dans  la  soirée,  le  corps  fut' 
porté  sans  po^npe  dâhs'  l^égllse  de* 
SainV Joseph ,  des  Carmélites,*  pour 
y  être- inhumé   siMvant  lés  îtiten-' 
ticNK'du  c^imil.      •  '  '  "  ••  V .  •  î« ,   M. 
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Mmis.  »*-TVMit  le  monde  lail  que 
1«8  orages  de  la  première  révoliùioa 
arracbèreot  les  statues  des  rois  de 
leurs  piédestaux,  et  qu'on  enleva 
particulièrement  de  leurs  niches  celles 
qui  décoroient  le  portail  de  Notre- 
Dame.Qu  étolentdevenues  ces  royales 
efiigies?  On  l'ignoroît,  quand  tout  ré- 
cemment, on  vient  de  les  retrouver 
dans  k  li*  arrondissement  de  Paris. 
Par  une.  étrange  vicissitude,  ces  sta- 
tues »  débris  pieiU  et  monarchiques, 
servoient  de  bornes  au  marché  de  la 
Santé  «  dans  le  lieu  même  où  l'on, 
vend  le  charbon.  M.  le  préfet  de  la 
Seine,  instruit  de  cette  découverte,  a 
donné  des  ordres  pour  que  ces  statues 
restaurées  avec  soin  vinssent  repren- 
dre leur  adcieune  place  à  Notre- 
Dame.  (/  des  Déhats,) 

:  hfi  comité  central  des  souscrip- 
tions pour  les  victimes  du  tremble^ 
ment  de  terre  de  la^  Martinique  a 
reçu  la  semaine  deri^ère  de  M.  Té^ 
yéque  de  Poitiers  1^745  fr. ,  indé-. 
pendamment  d'un  premier  envoi  de 
3,560  fr.  ;  et  de  M,  révêquedeGler* 
mont  630  fr.,  indépendamment  d'un 
premier  envoi  de  6,300  fr.  Ces  som- 
mes sont  le  résultat  des  quêtes  or- 
données i>ar  les  prélats  dans  leurs 
diocèses.'^ 

.  La  slatiou  de  l'Avent ,  selon  l'u- 
sage,  copnmence  y  dans  les  ^Uses  de 
Paris  ykl^  solennité;de  la  Toussaint. 
U  y  anaçme  quelques  paroisses  dans 
lesquelles  le  même  prédicateur  donne 
une  suite  non  interroDfipiie  de  domi*^ 
nieaki^  depuis  le  1*'  novembre  îaa*- 
q^'au' dimanche  où  Von  célèbre  la 
soUnnité  de  l'Epiphanie.  Cette  an- 
née ,  les  fidèles  trouveront  entre  au- 
tres cet  avantage  à  Saint-Tbomaa- 
d'i^uin.  La  station  y  est  préchée 
par  SI.  Tabbé  Mafquet^  à  peine 
CQfpçi^nQée,  file,  llfmnonce  sous  des 
auspices  bien  consol^Qf,.  .Aj^]^  reiii^.l 


«pie 

genre  et  le  talent  du  jeune  orateur 
sont  appréciés;  on  a  fieu  d'espérer 
qu'ils  amèneroiit  d'heureux. et  saints 
résultats.  Le  jour  de  la  Toussaint, 
M:  Marquet  prêcha  «ur  le  triomphe 
et  la  gloice  des  saints  sur  la  terre  ;  ce, 
discours,  que  U  foule  empêcha  plu- 
sieurs des  auditeurs  d'entepdre  dans 
toute  sa  suite ,  parut  renfermer  de» 
grandes  beautés  »  principalement  à 
rendrait  où  l'orateur  partoit  des  hom- 
mages rendus  aux  saintes.reliques.  Le 
jour  de  la  Dédicacé ,  le  sermon  eut 
pour  sujet  V autel,  catholique,  d'après 
ce  texte  de  saint  Paul  :  tiaheinus  al- 
tarej  etc.,  avec  cette  division  ,  Vautel 
jcurcfh  de  vérité  et  ^renseignement, 
Vauiel  source  de  déê^oûment.  Ce  der- 
nier développement ,  qui  paroissoit 
d'un  seul  jet  et .  d'une  inspiration 
tout  oratoire,  annonçoit  par  le  fond 
comme  par  la  forme  brillante  ,  un 
prédicateur  véritablement  distingué.  ' 
Nous  reviendrons  sur  cette  suite  de' 
discours. 

•   •• —      mail    .       ; 

On  sait  que  le  si^e  ^iscopal  de. 
Toul  fut  supprimé,  ep  1801.  Cette 
église  si  ancienne  et  illustrée  par 
tant  d'évêques ,  perdit  son  titre  et  sa 
juridiction;  et  Nancy,  évêché  de 
création  récente,  puisqu*il  n'avoit 
été  établi  qu'en  1777,  aux  dépens  du 
diocèse  de  Toul ,  fut  substitué  à  ce 
dernier,  siège  ;  ce  qui  fit  dire  que  la 
fille  avoit.  tué  la  mère.  M.  de  Jan- 
son ,  quand  il  fut  nommé  évêque  de 
Nancy,  voulut  conserver  du  nioins 
quelque  vestige  de  l'antique  église  , 
et  il  obtînt  du  sainr-Siége  de  joindre 
à  son  titre  d'évêque  de  Nancy  celui 
d'évêque  de  Toul.  En  effet,  dans 
tous  ses  mandeméns  et  actes ,  le  pré- 
lat s'intitule  évêque. de  Nancy  et  de 
Toul.  M.  l'évêque  de  Jonpé  i  son  co-  , 
adjuteur,  suit  cet  exemple.  Le  prélat 
a  voulu  faire  une  installation  solen- 
nelle dans  Tancienne  cathédrale  de 
Toul,  veuve  aujourd'hui  de  ses  hon- 
neurs et  de  son  chapitre.  It  arriva  le 
t&À  TfwAytt  4«$utîmmé4fMHtteiit 


le  çleffgé  ^t  les  autorité»  lie  lendb? 
inai%  matin,  il  se  rendit,  à  Téglise  9  à 
l'entrée  de  laquelle  M.  l'abbé.  De- 
lalle,  euré  archiprêtre,  te  eoinpU* 
inenta.  Il  rappela  l'ancieiuie  gloire 
de  cette  église ,  qui  avoii  eu  9^  é?é« 
ques,  dont  14  sont  dans  le  catalo- 
gue des  saints.  Il  félicita  AI.  le  coad- 
juteur  de  faire  revivre ,  autant  qu'il 
étoit  en  lui ,  les  anciennes  traditions^ 
fit  fit  en  peu  de  Ubots  l'éloge  du  prér 
Ut,  qui  a  apparu  dans  >e  diocèse 
comme  ungap;e  de  paii^  ^d'union  , 
et  dont  la  présence  à  Toul.combloit 
tous  les  vœux.  M.  l'évêqiie  de  Jdppé 
répondit  :  ,  . 

•  M 4  le  curé,  en  prenant  possessioil 
de  ceUe  antiqoe  et  vénérable  église,  à  la 
snite  de  tant  dïtlaslres  pontifes,  nous  sen- 
tons plus  qne  jamais  peser  sdr  nos  foî> 
blés  épanles  le  fsrdean  àe  Pépiscopat,.  en 
sorte  qae  nons  abrions  lien  de  nons  dé 
conrager  si  nous  lieiRavîons  qne  Diéa  se 
pbit  à  soutenir  la  foîblesse  qui  rinv/)qne. 
et  si  nous  n^avions  pas  dans  nos  prédé- 
cesseurs une  fonte  nombreuse  d'avocats 
auprès  de  Dieu,  veillant  sans  cesse  sur  les 
besoins  des  pastenrs  et  du  troupeau.  Al 
Ions  donc  ensemble  invoquer  ce  Dieu  de 
mbéricorde  dans  le  sanctuaire  sacré  où  il 
réside  depuis  tant  de  siècles.  » 

Le  prélat  «ntonna  le  y^m  Crtomr 
-et  fut  conduit  processionnellenwnt 
sous  le  dais  jusqu'au  mattre^utel 
où  il  fit  sa  prière  ;  de  là  il  se  rendit 
à  la  chapelle  des  évêques  où  il  prit 
possession  du  siège  de  saint  Gérard , 
siège  formé  d'une  seule  pierre,  et  où 
s'installoient  tous  les  évêques  de 
Tout,  Il  eaonta  ensuite  en  chaire  et 
adressa.i^uii  peuple  noiôbreux  une 
.allocuû<)n,'où.en  lui  souhaitant  la 

Î»aisL,  il  exposa  les  conditions  poiur 
'obtenir  et  la  conserver.  Il  ei^rima 
.en  finissant  son  vif  dé^ir  dci  voiir  res- 
taurer la  Jbasiliqtiie,  monuçient  véné- 
rable dç  la.  foi  des  anciens,  temps. 
.L'offioç  poptifiçal  suivit  et  vappela 
\  quelque  chose  de  la  splendeur  de  la 
\ inag^ifffuç  cnih^^rMe^    ,.    .  .^  1 


Oiias  rafwès  Inti^yM;  lerocbdjb^ 
teur  alla  ofiScier  à.«êpvesda«is  la  fUh* 
roisse  de  Saint  «^Gengonlt  qui 'étmA 
autrefois  Utte>collé|;ial«.  L'affluenoa 

des  fidèles  y  fut  la  mène*  M.  l'alM 
Poirot,  grand-vicaire, prèeba,  efun 
salut  solennel  termina,  la  îourné<^  1^ 
prélat  n'a  recueilli  pendant  scm  séjour 
à  Toul  que  des  témoignages  de  r«s-f 
pect/  .     '  • 


.  Le  dimanche  10,  on  a  fait  au  Ppptr 
Saint-Esprit  l'ouverture  d'un  nout 
veau. cimetière..  Après  les  vêpres  1  U 
curé  de  la  ville  se  dirigea  vers  UM 
porte  de  l'églisç  donnant  sur  l'^nr 
cien  cimetière,  et  là  il  fit  une  absout<| 
fi^énérale.snr  ces  .tombeaux  ^ui  air 
Iqient  être  abandonnés.  Ensuite,  il  sç 
rendit ,  accompagné  du  p^Miple ,  v«ars 
le  nouveau  cimetière.  Les  confréries» 
les  pénitens  et  le  clergé  foriupiçnt  la 
procession.  On  récita  à  genoux  1^ 
litanies  des  saints.  Le  c^l;^  bénit  1^ 
terrain  en  prononçant  les  prjières,  fît 
adressa  au  peuple  quelques jpft^pLep 
'relatives  â  la  arcon^nce.  Tout.s^ 
passa  avec  recueillement. 

Les  professeurs  de  la  nouvelle 
faculté  de  tliéologie 'de.  fi^urdeamc 
sont,  pour  la  mprsÀe,  M.  l'abbé 
Roux  ,  doyen  ;  pour  le  dog^^;» 
M,  ràbbé  Garoey  ;  pour  rhistoùre  etja 
discipline  ecclésiastique ,  AI.  l'abbé 
J.  Blatairou  ;  et  pour  l'éloquenoe 
sacrée  ,  M.  G.  Sabatier. 

L'église  de  Maretxy  dîoeèMi  du 
Cambrai ,  après  avoii?  été  rebâtie 
à  la  suite  de  la  catas^trophe  de  V7\%i 
se  vit  abattue  et  ras^^coviplèt^ 
^jnent,  à  l'exceptiou  du;clocb^r9ipar 
les  révolutionnaires  de  93i^  La  r^l^ 
.gion  étoit  ^dohc  k^fisahiei  dsus^un  dér 
plorabte  état  ;  l'actioti  du  pr/iti^  étoit 
paralysée  ;  et  tous  les  cfforta.  tentés  à 
.plusieurs  .reprises^  pour  retev^^iT  k 
temple  du  Seigiieui!,  avoioat  été  f|^ 
perflus.  DejgifaQd9K«Alh^rsqmi:v#- 


MtsrlX'oabiiniiiiè,  tds<i»e  lé  pnsMge .  mlretît  di  ces  horfeUïé^  qu^ils  ne  pu-* 
dca alliés, .el lia iaoendie  qui  cl^vorrij  reot ^empêcher,  et  s'efforcèrent  de 


les  70 (plus  rtcfae»  mmisofts,  paraly^ 
soient  ta  bonne  volonté  et  i-uiaoieai 
loiHcfl  les  reiaourcesi 


soalager  la  misère  des  babitans  échap- 

aux  désastres.   Ces  détails  sont 

tirés  d'une  requête  présentée  à  Fé« 


En  .18^3 ,  M.  Hlht  fut  nommé  à  ■  n«lo»»  ^^^s  archerêquede  Cambrai, 

le  i  par  Claude  de  Bérlaincoat ,  curé  de 
Maretz ,  f>our  obtenir  quelques  au- 
mônes dans-ie  diocèse,  ainsi  que 
le.  reste  de  !  d'une  adresse  an  roi  par  le  même 
fut  trouvé  I  cnré,  pour  obtenir  la  remise  des  im- 
pôts. Cette  adresse  est  conçue  dans 
les  termes  les  pIUs  touchans;  3^  per- 
sonnes avoient  péri  dans  le  désastre, 
et  de  161  familles,  il  n'en  restoit  que 
31  entières;  148  bâtimeiis  avoient 
été  brûlés.  Louis  XIY,  à  la  prière 
de  Fénelon ,  accorda  la  remise  pour 
le  pass^  et  une  exemption  entière 
jusqu'en  1716. 

Le  bon  euré  i^  borna  pas  là  son 
zèle.  A  force  lie  sollicitations,  il  ob- 
tint 500  pistolet  du  duc  d'Ormond, 
général  de  l'armée  anglaise,  et  les 
employa  à  rebâtir  réglise,  avec  les 
pots-de-yin  des  terres  de  la  fabrique. 
Les  premières  pierres  fureat  posées 
1*5  30  avrillTlS^  au  nom  de  rabbé 
de  Saint-André  du  €àteau,  seigneur. 
Le  curé  et  des  cnrt's  voisins  posèrent 
àtissi  leurs  premières  pierres;  le 
chœur  fut  bâti  parles  religieux  de 
Saii^-André  ilu  Catcauv  qui  éioient 
eoUai^ra  de  larcure.  fiépuis  l'incen* 
.die,  le  cîuré  céltthrcât,  tous  les'ans  un 
4e«vite  solenbel'pour  tes  victimes  de 
l'incendie.    . 

Un  vieux  reaistre  trouvé  à  Maretz 
a  fourni. 009  detailsw 


la  eure  de-  Mèrete.  Il  conçut 
projet  dé  relever  l'église.  La  com-j 
muhe  s-imposa  pour  la  moitié  des 
frais  de  réédification; 
la  somme  nécessaire 
thns  la  vente  des  biens  de  la  fabrique.  | 
GHlce  à  M.  Iç  baron  Mécbin,  dont  la 
leondnite  en  cette  circonstance  fut  di- 
igne  d'éldges,  tontes  les  difficultés 
administratives  furent  promptément 
fepplanies.  Enfin  le  jour  de  la  béné- 
diction fut  fixé  au  II  novembre  de 
îeette  année.  Cinquante  ecclésiasti- 
ques environ  vinrent  assister  à  cette 
cérémonie.  .M.  le  supérieur  du  grand 
Séminaire  chanta  la  niesse,  et  prêcha 
%ur  rûtiUlé  éeê  églises  et  sur  la  signi- 
-fication  deè  èéi^moniiss  de  leur  bé- 
%édi(àtion.  M.  Direz,  natif  de  Maretz, 
^  aUjbcnrdUiui  ciiré  de  Mouchin , 
^nt  écprès  deTextrémité  du  diocèse, 
pour  se  réjouir  avec  ses  cohnpatriotes 
de  cet  henretrx  .événement,  et  il  leur 
'^iàre^sa^  aux  vépréé,  une  touchante 
^kxïution.  l*oute  la  population  des 
Villages  enyironnans  étoit'  accourue, 
ict'  i*empliskoit  la  nouteiîe  église  et 
[ses  abords. -AIM.  le  maille,  l'adjoint, 
'ti  la  gaiide  nationale  de  là  commune, 
>'lliaîntilitent  l'ordre  le  plus  parfait, 
et  méritèrent,  polir  îettV  Vigilance  et 
leur  excellente  %enae,  les  félicitations 
rde  toiks  tés  a^aistans. 

A  ces  détails  ^r  la*  bénédiction  de 
vPégRse,  V£mmtctpatet&  eh  ajonte 
*4'àutroi  sur  rihcencfiedn  Village  e^ 
'17  là.  pnt  atmée  an((laise  étoit  cam- 
•pée  au  Gsteau ,  'quoique  la  paix  fdt 
-«^oée^eif  »re  rAngMerre  et  la  PràMîe. 
^Le  I4:jtiiittét^  les  soldats  pillèrent  et 
ibriolèrèilt  teViMaée,  et  mirent  le  feu 
■À  ^éjjjlise,  qui  Vecrottla  avec  leelo- 
Hàer.  Uft  grand  nombre  '«i'ilabitfeins 
-ffti'*sfr  énriéft*  téiti^èi'  périrent. 


^7*«     i^j       vw%rM^Mwm'   ■vxwKa^sj,     |/^i  (I  c^ir%.       nAim«%*  -   perSOUtteS.        viâsau-avï      aâJiicv    • 

*£tof$fifÉtei«i«li^bib«ttfE4ttèiiteif'gë-,  les  personnagea' leii-t^y  4îéti«igiiés 


LédioeèSéde  Sainl-^Ftotii^  "possède 
Mte^^sé  célébré'  dftna  les  annales 
dd  Gantai  ;  au»!  vtoiMillé'â'étre  dé- 
elareé  -  monumentafle ,  on  du  moins 
élll»  a  obtenu  tout  féceinment  -àts 
fonds  dq  gouvemetfentî  c'est  l'é- 
glise de  Brèdon.  Elle  étdtt,  avant 
là  révolution  ,  la  |>arolssiale  de 
MtitàC  ,  '  et  cômpioit  phfs  de  cinq 
mille'' personnes.    Ghaqéé   année 


vont  encore  nèmter  cette  église 
ql»e  DiftraoJd  ^  évéque  de  Glefmojit, 
çcMMalira  sur  -  ia  fin  du  onzième  sté- 
rile ;  son  magoîfiqiie  -  retable  ,  son 
«hoMir  si  inajesloeux,  ses  belles  boi* 
seriesi  son  pavé  sous  lequel  se  irou- 
Teat  les  caveaux  oà  furent  déposés, 
dans  des  cercneiU  de  plomb,  les 
cendrei  des  jeunes  comte»  d^A.r• 
magtiac  ;  sa  chaire,  d'où  le  docte 
M.  Pesckaud  avoit  si  splidtment  ins» 
Unit  son  tVoïKpeau,  et  d*oà  il  ne  des- 
cendit qoe  pour  aller  confesser  sa  foi 
clans  les  prisons  et  sur  les  terres  de 
Teaiili  les  restes  de  cet  antique  cl  o« 
cher,  dont  les  anciens  se  rapnellent 
encore  l'imposante  sonnerie,  tes  rui- 
nes du  riche  prieuré  de  Bredon,  et 
les  maisons  souterraines  de  ce  lieu  si 
pauvre  en  biens  de  ce  monde^  mais 
riche  par  la  foi  de  ses  habitans  et  la, 
charité  de  son  pasteur.  (  Écho  du 
Cantal.  ) 

Le  diocèse  de  Grenoble  vient  de 
perdre  un  vétéran  du  sanctuaire^  un 
confesseur  def la  foi,  M.  Fleury  Bou- 
cherânt,'Chanoine  honoraire,  ancien 
curé  de  Roy  bon,  décédé  le  13  de  ce 
mois,  à  Tâge  de  78  ens.  Envoyé  vi- 
caire à  Roybon,  en  décembre  1786,  il 
y  resta  cinq  aÉis  Vint  ensuite  la  tour-^ 
inente  rétolutiènnàire ,  et ,  comme 
tous  les  bolis  prêtres ,  il  fut  obligé 
de  s'expatrier;  Il  passa  en  Italie ,  où 
H  deiheiira  dnq  ans.  Lorsque  les 
temps  furent  un  peu  meilleurs,  t| 
revint  en  Prance.  Après  lé  concordat, 
nommé  par  M.  l'évéque  de  Grenoble 
à  la  cure  de  Rovbon ,  il  en  prit  pos- 
session le  Î7  juillet  1803,  et  l'occupa 
lasqu'au  14  octobi«  183B,  époque 
où  ion  'premier  vicaire  fut  nommé , 
à  Bjk  demande  ,  son  successeur. 
'  Pendant  un  demi-siède  d'elercice 
p^toral  dans  la  mé»ne  paroisse ,  il 
fut  lenfMKMe  dé  toutes  les  vei'tiiis  sa- 
cerdotales; il  brilla  sortout  par  sa 
érande  douc^r  et  son  humilité. 
Vingt^natre  prêtres  de  son  canton 
«t4M8  cnn«oq9  envirc^nnansi  la  pot^û-^ 
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lation  entière  de  Roybonetitn  grand 
nombre  de  personnes  des*  pavoisas* 
voisines  qu'il  avoii  évangélisées  pen« 
dant  ks  }oulrs  mauvais ,  ont  assisté  é 
ses  funérailles  ;  c'étoit  un  véritable 
triomphe  pour  le  inm  pastear  ;  tous 
se  disputoient  à  Veuvi  et  deinan^ 
dolent  avec  empressement  qujelques 
reytes  de  ses  vétemens;  hommes, 
fenimes ,  enfans ,  faisoient  toucher  à 
sa  figure  leurs  chapelets ,  croix  et 
médailles,, et  la  baisoîent  avecresr 
peçt.  Sa  mémoire  sera  toujours  en 
vénération  dans  la  paroisse  <\n\\  ^ 
édifiée ,  et  dont  il  tut ,  pendant  si 
long-tempsf  le  modèle  et  le  père. 

Le  samedi  16,  M.  le  doc  d'Or« 
léans  a  visité  en  détail  l'Hâtei-Dîen 
de  Marseille  ;  te  lendemain  diman** 
che,  avantde quitter  la  ville,  le  prince 
est  allé  à  la  cathédrale  et  y  a  entendu 
la  messe,  céftébréa  pai*  M.  l'évéque. 
Tous  les  corps  constitués  A'étolmt 
rendus  dans  l'église. 

C'est  par  erreur  ffn*oo  avoit  dit 
qne  M.  Fabbé  fionnafoux  avott  été 
chargé  de  la  distribution  des-anmô*' 
nés  du  prince  dans  la  paroisse  Sainl-i 
Laurent  ;  c'est  à  M.  l'abbé  6ay,  ree^ 
tenr  de  la  paroisse,  que  œtte  cttstri^ 
biition  est  confiée ,  seulement  il  est 
assisté  d«  M.  Bbnnafonxw 

Le  baron  de  Yinçy  de  la  Balis  est 
mort  à  Genève  le  St  Hûûct  dernier 
dans  sa  89*  année.  Il  avait  servi  a«i- 
trefois  dans  l'armée  de  €ondé,  et 
étott  dévoué  à  cette  cause*  Elevé 
dans  la  religion  protestante,  il  éibtt 
catholique  de  coeur  «t  avoit  lait'éleu 
ver  dans  cette  religion  sa  fille  nni*^ 
que ,  qu'il  avôit  eue  dé  «^on  mai*iagei 
arec  une  demoiselle  TtUy«>BiaMii 
Atfssi ,  dMis  ses  derniers  ni<6mena  4 
il  tf'est. déclaré  catholique,  et  est 
mort  dans  des  sentimens  ée  piété* 
Il  av^it  demandé  à  êtr<e  enterré  daittt 
le  cinietièfo  de  la  paroiise  eatliolH 

Îoe  de  €olleti  B6i!«y ,  où  se  4i«otive  tsnê 
e  ses  terres.  Mais  ^  m  nt/iprl»^ 


4es  dernières  rcioiàiékylér  proÛB-^ 
mus  i'oat'  fiiit  inbiinifr  à  Gtsnève 
dansleàrciiuetièfe.  C'est  un  nouTel 
échantillon  de  leur:  tolérance  ac* 
coutumée  et  de  leur  reqfièct  pour  la 
liberté  €fe  conscience. 


Le  dimanche  12  octobre  dernier  a 
été  pbtir  la  vallée  de  Lauffon,  dans 
le  Jura  suiase,  un  jour  de  fête.  M.  le 
doyen Fleury,cUré  de  Lauffdn,  a  fait 
restaurer  l'antique  chapelle  dite  des 
Champs ,  ^dédiée  autrefois  aux  sta- 
dons  de  là  mort  et  passion  du  Sau- 
teur. Ce  jour  fut  choisi  pour  la  bé- 
nir solennelleihent.  De  toutes  parts 
les  fidèles  se  réunîrettt'deTant  leglise 
paroissiale»  pour  se  irêndre  en  pro- 
cession à  la  sainte  chapelle  placée 
prèsr  de  la  Brise.  2^000  personnes 
au  moins  iussistoient  â^  cette  céré«^ 
monie ,  ainsi  que  fout  le  clergé  des 
dÎTerses  locàlim  dé  cette  vallée  ^  on 
y  vôyoit  avec  plaisir  aussi  un  grand 
nombre  de.  raagistats.  Lé  Père  gar^* 
dieu  dti  ûMivenft. des  Capucins  de 
Oornach  a  prononcé  etk  rase  campa- 
gtfie  «n  discours  analpgue  à  la  cir* 
coflètance.  Les- prières v de  la  eéré« 
loonie  terminées ,  le  peuple  est  re* 
tôumé  processionnellement  en  ville 
avec  le  même  ordre  et  avec  les  m^ 
mes  sentimens  de  foi  ^  de  recueille- 
ment et  de  piété.  . 

.  Le  Courrier'  de  Fra^coaie  se  fait 
écrins  de  Trêves,  en  date  du  7  no-^ 
vçii>bre,  que  les  chanoines  .nom- 
Vies  par  le  gouvernement  prussien , 
MM.  S^ger  de  Rreusnach  , .  Se- 
basli$ni  de  Linz  et  Willmosky  de 
SlMurbourg^  n^oni  pafi  obtenu  l'ap^ 
probMion  du  Saiat^iége;  La  no- 
liûnatioa  de  M,  le  suffragant  Gun- 
tbeFy.eoiwue  prév^,  n'a  pas  été  ap^ 

Eouvée.  aoa  plus,  non  pas  que 
»  Guolher  soit  personck  in^ratUf 
mais  purce  que.  les  troubles,  çcclér 
aiMiques  oui  pistent  eo  Prusse , 
#^pé«l»ei»^  le  &^ittt  Pèr«  de  nommer 
à>c«i,digfti|é|.  r..  . 


Un  correspondant  tie  Berlin  ^crit 
à  la  Gazette  unûferselie  d'Augsdout^^ 
sous  la  date  du  9  novembre,  que  les 
quatre  nobles  de  Posen  qui  se  sont 
rendus  à  Berlin*,  il  y  a  quelque 
temps,  ont  présenté  une  requête  dans 
laquelle  ils  dépeignent  ta  position  du 
grand-duché ,  et  les  suites  qui  résul- 
teroiënt  de  sa  prolongation  ;  ils  la 
terminent  en  demandant  le  retour 
de  M.  de  Dunin  à  Posen.  Ayant  sol- 
Ucité  d'être  reçus  en  audience  par 
M.  le  ministre  de  Rochow,  celui-ci 
les  a  reçus,  mais  cltacon  en  parti- 
culier. 

On  disoît  que  le   gouvernement 
étoit  disposé  à  ne  plus  entraver  le 
dergé  catholique  -dans  Tapplicaiion 
des  préceptes  ecclésiastiques  à  l'égard 
des   mariages  mixtes.  On  rénandoit 
aussi  que  les  négociations  avec  l'arche- 
vêque  auroient  été  reprises  etqu'une 
lettre  du  cabinet- aurait  été  envoyée 
à  M,  de  Dunin  pour  lui,  annoncer 
qu'il  pQurroitretournerdans^  son  dio« 
cèse,  pourvu  qu'il  lit  des.  proposi- 
tions qui  pussent  amener  un  ftcfiom- 
modeineht*  Mais  l'arf^h^^vêoue  anroit 
refusé  de  nommer  un.  administra- 
teur du  diocèse,   et  auroit  insisté 
pour  obtenir  de  retourner  à  Posen. 
Il  est  inutile  d'ajouter  qu'il  en  est  de 
ces  bruits,  com^Uje  de  l'amnistie,,  de 
l'interdit  eti^^  tafit  çE'autres  nouvel- 
les propagées  pa^.  les  jçurnaux  d'Âl- 
Icniagne  sui;  cfôtte  affaire.  La  politi- 
que, prussienne,  ne  f9t!9\i  pas  dispo^ 
sée  à  changer. 


Par  une  circulaire  du'20  septem- 
bre adressée  au  clergé  du  diocèse  de 
Çïmesne,  M.  Brodzizewski  y  vicaire^ 
général ,  annonce  que  rarchevêque 
avpît  sollicité. è  plusieurs  reprises  de 
pouvoir  retourner- dans  son  diocèse, 
et  que  le  roi  lui  en  refusa  iormelLe- 
ipent  lapermssipn  p«r|U9eiettredu 
10  s^tf^mbre.  11  .eaJiorte  donc  à 
priev  PQPC  te  prélavt.  Oo.fera  pour 
c^U  dos  prières  pubC^ues  au  saJu( 


\^-) 


le»  âiaiwdies.;  €t  ftlés  ;  tàm  en 
même  4«mp)i  on  se.  rappeUisra  qu'il 
est  ordonné  dç  ifendre,  4  César  ce  qui 
est  à  César,  on  obsery^r»  le»  IcHS  de 
l'état  quant  au  temporel,  et  on.priei*ft 
pour  le  m.  Ces  dispositions  sqiat  pu- 
bliées de  Tordre  de  l'archeTéque  et 
doivent  être  communiquées  par  les 
doyens  h  tous  le^  «cciésiastiques* 

Une  '  autre  circulaire  du  même, 
grand-vicaire^  en  date  du  21  sep- 
tembre, est  relative  au  livre  du  ba- 
ron  de  Sdndau,  et  défend  de  le  lire  et 
de  le  retenir.  Les  '  ecclésiastiques  en 
préviendront  les  fidèles.  Cette  circu- 
laire est  semblable  à  celle  de  M.'  Ki* 
ttnski,  que  nous  avons  publiée  dans 
le  numéro  de  jeudi  dernier. 

Le  vaisseau  V\Asîe ,  cjui  partit  de 
Bordeaux  dans  les  premiers  jours  de 
mai  pour  Unde  et  la  Chine  i  ayant 
à  bord  'sept  tni^ionnaires  du  sémi- 
naire des  Missions-Etrangères,  ar- 
riva à  Pondichéry  fe  18  août  der- 
nier; et  après  y  avoir  dépo*»  trois  de 
ees  missionnaTres  destinés  pour  la 
miMbn  ffàtiçai^  de  i'Inde,  il  en  re- 
partît le '21,  et'arrtvâ  en  six  jours  à 
Calcuiu;   Les  quatre  missionnaires 

3  m  étoient  encore  à  bord,  desClnés , 
eux  pour  la^  missiott  "de-Siam ,  et 
deux  ponr  la  Cfaiiiey  furent  tii»-bien 
accueillis  par  M.  Tabek-d,  éréque 
d'Isawropeha  vTwaTOapoBtolicfne  de 
Gochin^B&nei' et  aussi  vicaire  upesto^ 
bqae  par»  intmm  du^Benfiale,  et  par 
le^RR.  PP.  Jwiilea  de  ûdoiUUJ  Le 
bâtiment  devoût.reparlirileeâtte  ville 
le  30  septembre  pour  se  rendre  4 
Singapore  et  à  Qantpo.  Les  n^s^ioar 
nairesont  çu  à  se  louer  de  la  conduit^ 
du  capitaine  envers  eux.  H  ^eur  per«< 
mit  de  parler  de. religion  aux  per- 
sonnes de  réquipage^  Une  douzaine 
de  matelots  profitèrent  de  leurs  in- 
s!tructiop^,,et  reçurent  la  sainte  comr 
munion  en  public,  devant  .le  rest^ 
deTéqùipage;  . 

.    Il  y  a  Amîntcjpwgat  44m  )es  ooloiu«a 


ançtil^tfr  %iagt-^trois  évéque»  éâtlio^^ 
liques  ou  supérieui*s  de  missions; 
ce  sont  ^  dans  le  fiàs-4}anadil ,  M.  Jo- 
seph Signay ,  évéoue  de  Québec ,  et^ 
M.  P.  THiigeon,  évêque  de  (^dne^f/ 
son  coadjuteur;  M.  J.  I.  Lartigue, 
évéque  de  Montréal ,  et  M.  Antoine 
Tabean,  son  coâdjuteuY;  dans  le 
Haut-Gaàada)  M.  Alexandre  Mac^ 
Donald,  évêque  de  Kingston,  et 
M.  Henri  Graulin  >  sdta  coadjuteur  ;  à 
lu  rivière  Rougé ,  M.  J.  N.  Proveu^ 
eher,  évêque  de  Juliopolis  et  vi^ 
caire  a|M>stpUque  ;  dans  le  Nouveau- 
Brunawiok,  M.  Eoëe  Mac^£acbem 
évéque  de  Gharlotte->Town ,  vkalre 
apostolique  pour  le  Nouveau-Brun-^ 
swick  et  rile  Saint-Jean;  à  Terre- 
neuve,  M.  Micbel  Fleming,  évéque 
de  Carpatlûe  et  ^  vicaire  apostolique 
pour  toute  Tîle  ;  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  M.  Guillaume  iPraser,.évèque^ 
de  Tane , .  vicaire  apostolique  ;  à  la 
Trinité ,  M. .  Daniel  .Mac-Donell  y. 
évêque  d'Olympus  et  vicaire  aposto- 
lique pour  les  Antilles  anglaises  ,,.et 
M.  R.  P.  Smith,  évêque  a  Agnai  son. 
coadjuteur  ;  dans  la  Guiane  anglaise^ 
M.. Guillaume  Clancy,  évêque  d*0- 
riense  et  TÎcaire  apostolique  ;  à 
Malte,  Af»  FrànçoisrXavier  Caruàna, 
archevêque  de  Rhodes,  dont  le  titrfe 
est  udH  au  siège  de  Malte  ;  à  Zante  ^ 
M.  lenace  Lestarià ,  évêque  de  Zante 
et  Gephalonie ,  et  M.  Jeab  Hynes , 
dominicain,"  évèaue  de  Leros^  sou 
coadjuteur  ;  k  GiDraltaar,  M.  Betni 
Hugnes,  en  dernier  lieu  provincial 
des  Français  en  Friande,  quia  été ré^ 
eémment  sacré  à  Reine»'  Au  cap 
de^nne-JBspéra^çe,  M.  Grifl^th, 
àominif:ain. ,  é^uç  de .  PaléopoUsy 
vicaire  vapo^tolique-;  À  Vile  Mau* 
rice,  M^  Guillauioe  Morrîoi;^  évè* 
que    de    Troye ,    vicaire  àpcftoK^ 

Îue  ;  en  Australasie,-  M.  Jean  Bed^ 
olding,  évêque  d'Biéro^Céssfrée , 
vicaire  apostolique;  à  Madras, 'M.  Da- 
niel Ô^Cônnolr,  évêque  de...^.^  vi- 
caire apostolique,  installé  lé  "2  sep- 
tembre dernier,  et  M. P.  J.  Cai'tw, 


(^) 


jateur.    ., 

.'  Deàx  autres  «iipécieaii$  de n}Mao#> 
il'oat  |K>ûxt<  le  caractère  épifiço|>al  y  et 
Sjoat  s^npleinent  puéfets  «po^tol^ 
q^e^;  ce.soiit  iJMM.  ftobert  Saii^il*^. 
hé^er^  à  Ga^:jiUla,.et  BenoU  Ferr 

n'esiplm^  cepestçtit  çtfti'eveiûi  ^ea 

B«rQpe.         .^ 

f.  |je  parlement  anglaise  YMé  eu 
18â8  ime  somUiei  6ç  3^069ir.  pour 
l!4oiretien  deèesîdifféreotes  miasioas 
catholiques,  (tielte-spniiae  n'est  pas  à 
beftiiucoij^  près  ea  proportion^avec  lea 
]i^oiiis,.etoo  espèce  <|ii'eileaerasuc- 
Geesiy^iueBâ  augmentée  (  1  ). 

On  lyarie  beaucoup  de  légafitë  et  on 
fait  soavent  de  l'arfoitrâirei  Un  journal  en 
dte  an  exemple  remarquable.  M,  l'abbé 
Deschîtellesi,  vicaîrïa  à  Saint  -  Pierre  de 
6h&lons-sur-Sa6ne,  tonlnt  se  consacrer  à 
l'enseignement,  et  demanda  Tautorisa- 
fion  d!élever  aii  pensionnat  dans  «eUe 
tille.  Il  fournît  toutes  les  pièces  néces- 
^res.  Le  conseil  royal  d'in&lraclion  pa» 
btiqne  exigea  qu'il  renonçât  ï  son  vica- 
riat ;  M.  DeschizeUes  donna  sa  démission 
de  ceUepIace^  Le  i3  décembre  de  Tannéq 
dernière,  le  conseil  rpjal  Loi  accorda 
f  autorisation»  à  condition  que  ses  élèves 
âgés  de  plus  de  lo  ans  seroient  conduits, 
^n  collège,  ef,  que  ses  classes  p'irofcotpas 
^u^elà  de  la^iflriëme.  Là  décision,  jfji 4 
insérée  dans  le,  Journal  deÇinatruetùm 
piié»Ufaf  et  dans  letbtaptçu,  joorjn^ldè" 
(ibàlopAi  Le  principal  du  collège  de. Cbà*) 

'  (1)  '  Lé  parlement  mglais  A  voté  en 
ittème  temps  poirr  les  antres  ^mmn- 
TTÎoii»  dtntsr  les  îcôlQnies;  s^pir  pour 
fégtls&cnglieane  ^,36i,tôo  fr.  ;  pourré> 
glMpvaibylérienne  d'Ecosse^  a3i  ,675  ir« 
pbolllea  LuUiériec»  173»  166  fr.  ;ponr 
pnmiBlske  Wesl^Jen  au  cap  de  Bonne- 
Bspéiçfnc^, .  1,875  £r,;  pour  les  églises 
.Wesieyennes  à  la  Jamai^ue  » ,  i3,5oo  fr«| 
pour  !  les  églises  des  Baptis'tes  dans  la 
nléme  llè.iSfOoorr,;  enfin  pour  une  sy? 
toag<^eaèCette'tle'à5,boo  fi*. 


kms  eralgnoilk^aaodiiplaeoiieori^ce^ 
elle  député  de ehàlons  «toH. dsifs  SMio* 
térlts.  Geloi-ciseplaignilanmit^îstre.  qui 
éloit  «lors  M.  Salvandy.  Le  ît  janvier 
suivaift,  le  i^ectêdr  de  rséadéitfîé  de  Dijon 
éeriirit  è  M.  Descbiselles  que  Sa  deinande 
étoitr^étée.  Ce  dernier  demander  les  mo- 
tiftr  du  refus  ;  pas  de  réponse.  Arriva  le 
cbaogement  demfriistètip.  M.  Deschizelles 
se  flatta  qnté  M.  Vlilemàin ,  qui  avoit  ac- 
cueilli sa  demande  dans, le  conseil  royal,- 
lui  seroit  favorable  étant  ministre.  II  fait  de 
nouvelles  démarches.  It  présente  une  pé- 
tition revêtue  de  65  signatures  d'hommes 
très-recoromandables  de  Cbàlons,  dos 
membres  des  tribunaux,  de  4  notaires» 
de  5o  électeurs.  B^.  de  Broglie  et  M»  de 
Lamartine  appuient  la  pétition.  On  n'en 
a  tenu  compte;  et  après  force  sollicita- 
tions ,  les  bureaux  ont  déclaré  à  M.  Des- 
chizelles qu'il  n*obttenctroit  rien.  Ainsi  en 
dépit  dés  lois,  un  homme  qnl  a  rempli 
toutes  les  formalités  prescrites  est  refusé; 
oui  y  mais  c^est  un  prêtre. 

Depuis  que  la  réfoluUon  d'Espagne 
s'est  annoncée  comme  finie,  par  lair«M- 
aaion  de:  Maroto^et|»afJcai)eiix  antres 
qui: dévoient»  disa«l«^efi>  la  suivra  immé- 
diatement, le eiNirs  deaefletspnblicade 
ee  malbeùrenx  paya  n'a  cassét  d'aUor  en 
déolmanià  ia  Be^rse de  Faris^et  de  Lon* 
dreseoinme'à  oefle  de  ifadrtd..     • 

G'eel  qn'avae  lerrëaekitiMia  pt  est  rare 
de  ne  pas  '  compt«r.8ans  son  hù^*  EUes 
ont  un  ^veioppement  et  nnediestii|ée 
qu'il  faut  subir  Josqu'an  bout.  Lee  révo* 
tutîonnaires'd'Bspigne,  ceux  qui  épioient 
la  marche  des  évéaemeaepéiirles  faire 
servir  k  leur  avancement,  ffétéient  dV 
b<Nrd  sentis  plus  ^énés  par  deux  obstacles 
que  par  on  sent.  Tant  qnlls  ont  vn  d'un 
c61é  MaHe^Chrlstine*  et  d&  Pautre  don 
Carlos  à  renverser,  Il  leur'  a  naturelle- 
ment paru  plus  difficile  dé  marcher  en- 
tre ces  deux  embarras.  Us  ont  hésité,  pa- 
tienté, attendu  que  fuhe  de  ces.  deux  for- 
ces fût  détruite  par  l'autre.  - 

Aussitôt  quîts  ont  cm  n'avoir  plus  af- 
ft}é^«pfe%a^r«Mi'd^M«ile>QbffW^  !Hm- 
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pMÎA^o»  tor:ff  firiirdtf  iBëtlfeià'iiiiii»i 
\ff^ aaynw 0l<te  ééimaqnt Veàinpt\m \ 
qq'iis  «voient  pliM  on  iboiAs  dichée  }tu« 
qa'àlofS^Uoi  fo^i^ffl  ahoofemei^  mus  «C«i 
teadre  i|«^9  loienb' délivrée  d«  ce  ^i 
vesle^d^  force  à  la  euiM  de  Charles  Y. 
Cependant  eHe  lea'g^ne'eneopeftlosoa 
poina,  eeOe  ioanse  ;  «i  elle  kea^ne  88dea> 
peor  U0  empêcher  deVse  liVrtr  à  iaile< 
F^oeigie  de  leurs  desseins^  fiéUsl  c'est 
l^ien  h  tort  qii*ik  tink  aussi  an  gdnvènM- 
ment  de  Madrid  ^e  se  voir  débkrraSséde 
la  goene  d^àragon.  'Si  Cabrera  vient 
^  8oriii;de  la  Lice,  elè  laiseerMarie-Ghrisr 
tiaa  Mntteaevte'aHi  piteaa^éc^e-pariides 
dttbsetde  laOralfia^  cUevéAra,  la  pan-. 
vre  princesse ,  ce  qu'elle  aura  gagné  à 
adrfir  dèsenlbaéraBde  sa  guerre  eotitre 
lalégitimilé* 

Ltf  révohitions  ont  im  cours  SnévfU' 
ble.  Une  fois  en  monvemenl^  ilfaitt 
qn'éllM  ipakieoarQrt!  SMIèf  leèrs^  péHddes, 
et  qae  te  tonr  de  la- rose  s'acbéve»  On 
9hn  e»  point  «raoore^  là  en'Bipaf^e,  et 
Dien:  aait  qMod  on  y  seri;  A  mesnre 
q«*on.  avànceia'dénS'cetle  carrière,  et 
q«a  lo  jadobinlRiie  "i^reÉKlHi  la  place  de 
«don.  Garïoav  Hârié-Cbrfsline,  sd»i  gouver- 
-nemenl  et  sera^MiMi 'Seipont  oetialfie- 
nient  amenés  par  la  force  à  vegfelter  le 
-ieespé)  aA)lé:  parti  «dytHsie^lenr  àidoit  à 
-embarraàsév-et  k  cetttettir  le  fàrâ  ¥é¥or 
ibtiémiélral  .  ' 

- }  Dq^ttls  kr  révôMlton- de  }«il1cft ,  tontes 
les  mes  de  Paris  ohértheiftà  se 'mettre 
■Ions  le.patrofiaiie.  4e  qbétc(«fl^  grand 
hommek  Après  la  niè  Léfkj^Ué  «t  la 
rae  Laffàtê^  eh  iPoîoi  dent  aiiltaM  qvi  re*- 
.çeitedt  te  Maas,'  Tnae  de  ^êtHigftac, 
.Favlre  îde  Ga«i>iV  PM'er.  Ces  iderhiènss 
je:  rôseBléns  de  leur  tnri^vttisliiige,  qni 
est  le  feaioistère  de  l'iùtériew.  tSoitame 
Veat  Icd  tpii  est^  fo  parrain ,  il  songe  "na- 
.tnielleniait  ais  den^;  ai  e^t  pMAr 
cela  sans  doute  qu'il  ^atalottHe  '  de 
' tues  doM' le»  noms  Ireppèlleiit  ses  oélé- 
Initéi.  hmvc(\fàéxfm^xtvmVfi^v^M  en 
'  ixiBilâdadodéciddi^lè«éBifnâesp^rentpro. 
iiafatomit^ifcte  loÉr  tmdnj  bi  plwviUe 


dSNM  ro«0sifi$rt  ;  qeind  ?enr  totir  viendra. 
TooJiMtys  est-il  qn'il  règne  sur  Ce  point 
bèanôoiap  d^^mulation  parmi  les  gt^nds' 
hommes,  et  que  c'est  &  qui  d'enti^em  ob- 
tiendra rhonnettr  de  devenir  patron  de 
qtfeiqàeniede  Paris.  Les  saints  ont  biet\ 
fait  d'i^A  pirendre  leur  psr^  dfttis  le  temps 
oà  les  croyances  relig^eoses  pottoiént  les 
peuples  à  se  mettre  sous  lear  protection, 
ai  IsAs  choses  étoient  à  recommencer,  ce 
ne  seroit  certaîiiémént  pas  à  eux  qâ\>r^ 
penseroit  sons  Tempire  desr  idée^  ac« 
«elles. 

1  iiiimjaeimii^i     '  ' 

PAR»,  95  KOVKBlBftB. 
Les  journaux  de  Marseille  parlent  d'un 
accident  arrivé  pendant  le  voydgc'dit 
duc  d-OrléattS  h  Aii.  Le  cheval  d'bn  pos- 
tillon fl^est  abattu  et  a  renversé  son  càva-f 
lier,'  qui  a  eu  la  tété  écrasée  par  une  des 
roues  de  la  voflnre ,  et  est  mort  sur-le- 
cttâmp.  D'après  Une  feuille ,'  le  pHniîe, 
vivement  aiOecté  de  cet  événement,  A 
donné  3oo  fr.  pour  la  veuve  du  portillon»  . 
e¥  a  promis  dé  se  charger  de  son'  sort  et 
de  ci4ni  de  sesetofans. 

î>  Abc  d'Orléaïis  est  arrivé  à  Lyon 
le  19,  et  a  été  reçu  par  le  lieutenant- 
géiiérat  cbMmandant  la  dïvision ,'  et  ^w 
le  préfet,  à  l'extrémité  du  fàrubôtti*^  de  la 
Gniltotière';  et  énsnîte  par  le  maire,  les 
mèfmbres  du  Conseil  municipal  et  les 
Witrcs  autorité,  le  prïrite  éloitîi  cbévàl, 
%'ta  tête  d^nn' nombreux  état-major.  Il 
s'est  rendu  à  Phôtel  de  l'Europe.  Le  *kO\ 
le  priace  a  vinté  l'hôpital  tnintalre,  l'HÔ- 
tel-Dieu ,  la-  caserne'  de  cfavérleriè  de  là 
■place  Lt)uîs  XVII!,  ^  plusieurs  ateliers' de 
^stïricalîon  d^fetoffeà  de  ^o!e.  Le'docd'Oi'. 
léans  a  ensuite  assisté  à  un  banquet  of- 
fert par  là  ville,  té  ai,  il  y  a  en  itnè 
gràudé  'reVue  sur  la  place  Bellecour. 

:— M.  lé  duc  d'Orléans  est  arrivé  au- 
jonrd'buî  à  deux  heures  de  r«près-mi<ft 
aux  Tuileries  avec  le  duc  de  Nonbûrs 
qui  étoit  Sllé  à  sa  rencontre. 
•  —  M.  de  Hell,  capîlainc  de  vaissean 
de  première  classe  et  gouverrtetifif  db 
Bourbbnr,  M  nommé  contré-^niiràKtti 
ttntplaeeiuettitle  fS.'Qameltà,  décédé. 


-*>  M.  JUlinde.  coatro^mii^tMii)  Uon  t 
mandeur  de  la  Légioa-d'lkHW9k«dr«.  est 
nommé,  ao  |;raçle  de  giran4H«IBcî«r4iidit 
ordre. 

. —  Le  Journal  dm  lîttmrê  (fonninl  det 
nonvelles  de  Bourboo  da  lo  août  an* 
noDce  qoe  la  récolte  des  sacres  ^-  pré- 
sente bien.,  et  qu'on  Tévala^^de  3o  à  4o 
mitlio.ns  de  livres. 

',  —.Sont  nommés,  président  da  tribonal 
àp  première  instance  de  Cherboa^  (Man- 
cb(ç)y  M,  AsseKn,  président  à  Valoènes, 
eh  remplacement  de  M.  Vrac,  décédé; 
président  à  ValognesfManche;*  M.  Henr- 
tevent-Preneri  jiige  an  néiae  négiB  ;  jage 
à  V^lo^ea,  BJ.. Prémont,  sabslitat  da 
procoreor  da  roi  dans  ladite  ville;  jage  i 
Mortagne  (Orne),  M.  Bardet ,  juge-^op- 
pléant  au  siège  de  Bangé. 

T-M.  Perrot,  sabsli^ut  à  Mende  fLor 
zèjre),  est  nommé  procntAir  da  roi  à  Flo- 
rac,  en  remplacement  de  M.  Qaager,  ap- 
pelé à  d'antres  fonctions. 

,  -^  Le  marquis  de  Labrador  a  été  con- 
sidéré comm^  réfugié  espagnol ,  et  en- 
voyé de  Paris  en  résidence  à  Roactn. 


iil4iie'<d0  la  pbpki1it!«Ni  àTrioin-' 
bfènse  deé  ooTHen:  du  faiiboarg  Saint' 
Antoinei  Déjà^  dant  hi' saison  d^té,o A 
lai  beaeîM  .sont:  moins  «pressant  et  pi  os 
faciles  à  apaiser  par  le  salaire  d'âne  lon- 
gue jeftiniée,  le  pris  élevé,  dà  pain  a  épuisé' 
lesreflBonvees'dea  )paiiTres  fomittes.  Nons 
eotrensdans  la  saison  rigomeose,  et 
qtUâeUne  mUU  iuUgèns  itiieriVi ,  indépen- 
damment de  cens  qni.sonfftPent  la  misère 
sans  le  dire ,  d^one  mnllitade  d'datHera 
qoe  les  fabriques  ne  pearent  plns^em» 
plojrer,  <le  doose  écoles  meaieipalesrem* 
plies  d'eiifans,  pour  lesquels: an  vêtement 
est  de  première  néeewité  ;  vont  être  en 
pn^  à  la  faimr  et  à  finlesipétie  de  riii- 
ver, 

pGommmi  subvenir  à  des^nécessliés 
aussi  graves  dans  an  quartier  qui  ne  ren- 
ferme pas  de  popuiation  aisée,  si  la  gé- 
néralité de^atos  Goneilegrens  de  Paris  ne 
vient  nous  aîdevà  aoula^r  cette  ^tréme 


:  -*.  Le.  collège  >  éieotoral  de  Valence 
(Dv6me)est  eemrotqprô  po«r;;ié  ai  dé- 
cembee,  à  reffet»  d'éftiae  un  député  en 


,.,—  Des  joarnaai  ont  parlé  II  ^iveises  'remplacement  de  M.  Bévenger,  nommé 


époques  de  9  ou  3, 000  prisonniers  fran 
çais  qui  aqroîent  été. retenus  en  Sibérie. 
Une  feuille  a  même  adressé  récemment 
une  demande  d'explicalionsaa ministère* 
^toncbant  la  vérité  des  broils  qui  ont 
cooru.  Le  MoniVear  répond  qiie  les  dé- 
înarcbes  faites  à  plosieurs  reprise;^,  depoiâ 
'i8i6  jusqu'à  i85o,  par  Tambassade  de 
JF!rance.  à  Saint-Pétersbourg;  ont  provo- 
7oqaé  de  la  part- du  gouvernement  russe 
l'assurance  formelle  qu  il  n'existeit  pas 
un  seul  Français  qui  fût  retenu  contre 
son  gré  dans  les  états  de  l'empereur.  Le 
xnarécbal Maison,  en  1 834 «et  le  baron 
de  Barante,  en  1 836,  ont  fait  aussi  des 
démarches  dont  le  résultat  a  été  d'ap- 
firéndre  qu'il  ne  se  tronvoit  en  Sibérie 
^que  qnelqu^es,.  Français  condanmés  aax 
travaux  forcée,  pour  assassinat. 
.  —  le  boreau  de  bienfaisance  du  8*  ar- 
jpndissement.  adresse  la  loitre,  suivante 
^x  b^bilana.^diss  ai|(rea.^uartjei;s  t  ..  ., 


peir.ll  p«r«lt:  que  ll*.Béieng«r,'qai 
avoit  refusé  d'aboffdlafttîrief  a-  ftni  par 
accepter.      .  > 

..  ir-*Le  gonvemeorant  vient. dto  donner 
une.^daîlle.d'ar  an  nonnul  ijam-Sé» 
nateor  Daire,  contremattre de  Fécoie de 
natation  du  quai  de  fiétbune,  i  Paris, 
pour  avoir  ^anvéao  péril  de  84  rie  9  per- 
sonnes qui.  se  nojroient. 

«^  lA  ditiaion  ides  beaux-arts  an  ml- 
nislère  .de  HniérieBr  ilevient'.une  direc- 
tion» dont  M.  Gai^  leale  le  chef* 

f^  0«  Ktdanftle  Jaarmtd  éêê  DékktB, 
que  le  rbi  «  :  envoyé^'  il  y  à  flén  de  jôvrs, 
un  seooortklMiiiienr  Degand  et  à  sa  femme, 
portion,  jrne  de  la  .Cerisaie,  n"!'sS,'qdar- 
iier  de.l'^Usenel;  qui:  ont'vu  récestiaient 
mdtreé  Après  37^  ans  île  mariage,  leur 
a6*  enfant. 

^  Le  tableau  desrpercefitieBs.de  la 
doMiae  pendant  les  dis:  premiets  riuris 
jde  i>8a9,  qniirient  cBêtêe  publié  p*r  le 
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droits  ;  vieot  ensoîte  le  café  pour  ^  m!l- 
lîooi,  tet  haile»  poar  g  tnîlKons,  le  coton 
pour  7  millions,  la  liihiepoor  6  milUons, 
et  la  bovilte  poar  a  înilKons. 
'  -^  Laa  lioitimés  ÂHard,  Wtleoq  et  Be- 
chet  comparoltront ,  lé  ag ,  devant  là 
covr  d'aBsisea,  poar  afoir  pobQé  un  nn- 
Wéfodit  MomteêitrépubUèain.' 

«^  Les  conseils  manicipam,  dit  lé 
Mtfnitfiirr  doivent  ioujoors  être  appelé»  à 
donner  lenr  avis  sur  les  budgets  des  éta- 
bUasémeiis  de  biénftilsanee.-  Cette  dispq- 
iilion  a-'appliqtfè  «at  crédits  Suppléhieri- 
taires  deiiMmdés  pendant  fe'  cours  de^ 
eiofoiees^  et  qui  notant  'euï-mdmes  que 
des  modificatioas  deto  budgets,  dOkéAt 
étve  égatément  aosmîs  k  Pexamèn  des  ad- 
BunisiraUons  ùinnteipalés.  L'omiasiott  de 
l'eafoi  de  ees  âvi»  niettroit  le'  ministre 
dans  la  néc«idléd^jolin«er1VMiYërttfre 
de  orédtla^  •  quelquefois  très-urgens.  '  La, 
minnci»  de  Pintétieur,  par  une  circulaire 
du  iS,  a  vacoBinMndé  aux  préfets  de 
veiller  à  faceomplîsseniértt  de  cette  for- 
mattié.   • 

-^  Oadisoit  Mer  que  la  paix  avM  été 
muadw  e«lre  le  pa^ba  d^Bgjipte  et  le 
sultan,  d'accord  avec  les  cinq  pufiManciPS. 
Les  feuilles  du  goevemetbent  fardant 
a^îeucd'lMÎ  leaileooe,  on  xkAi  c<dnsidérer^ 
ceUe:  noavf  lie  CMC  me*  dépare  invention. 
-^  Les  aeuBcriptions  ouvertes  I  Paris 
eL  dans  ka  départemens  en  favetir  des 
naalbeuiena  Espagnols  réfugiés  s'éle^- 
voient»  il  y  apen  defeeirs,  ft  111,311  fr. 
âocoàtîmea. 

'^^  Tous  les  présidons  de  la  convention 
mflienete ,  à  une  ou  dent  exceptions 
pvèsr^dil  Ï9i  R'evut  brttanniqite,  ont  été 
jonrnalutes.  Sur69prêsidens,  16  ont  été 
guillotinés,  5  se  sont  donné  la  mort,  8 
ont  élé  déportés,  6  emprisonnés  à  pèrpér 
4n9lé;'  4  devinrent  Tous  et  moururratà 
Bicétre»  33  ont  été  mis  hors  la  lof;  a  seu- 
lement éebAppèretit  &  toute  espèce  de 
cobdanhiation,  La  Jlevitk  britannique 
ajoute  qdène)i76^à'i797  il  périt  de  mort 
viOlenls  la  moitié  an  tnoins  des  écrivains 
politique* résidant  àr  Pail^    ' 


—  Un  denuème  cours  à'agnculiorç 
vient  d*étre  .ouvert. eu  Gonserystoire  des 
artsetnlétiers.  ^ 

—  Les  cours  éprouvent  à  la  Balle  aui 
Blés  de  Paris  une  baisse  assez  sensible 
pour  qu*on  puisse  espérer  de  voir  le  prii^ 
du  pain  à  Paris  à  17  sons  au  1*'  décem? 
bre,  an  lien  de  17  sous  a  liards. 

.  — Les  ouvriers  construisenten  ce  mon 
ment  sur  le  boulevard  de  ruàpital ,  pvès  1% 
maisoni  d'arrêt  de  la  garde  nationale^le  d^ 
barcadèreduchemiadeferde  Paris  à  Or- 
léans. On  dit  que  rem))raocbement  quir 
doit  aller  de  Juvisy  à  Corbeil.sera  livrft 
aa  public  vers  le  mois  de.n^i  prochain^ 
D'après  la  dernière  situation  de , la  com- 
pagnie vis-à-vis  du  gouvernemeoti.elle^ 
poucrôlt  en  reater  là,  étonne  conno^ 
pas  encore  la  délermlnaUon  qu'elle  à 
pHae  à  ce  sujet»  ... 

*-  La  eaisae  d'épargne  de  Paris  avrèço 
lesa4  et  i5  la  sominede  5io>964  (a,  eU 
lemboiirsé celle  de459,ooo  fr, 

MÔUVRLLBB   DK8  rUOVINCES 

M.  de  G.oye.  ^  sons-préfet  (de  iSonlis  ^ 
écrit  ft  un  journal  qu'il  n>.pasiété») 
comme  oa  Ta  annoncôi  surpris  en  fla- 
grant délit  de  cbasftt.  .  < 
'  -^Leprixdapaiaannpeobaiseé,  le' 
ftftt  à  Lille.  . 

•^  Lea  aCtaqnes  ifoctomes,  dit  le' Conr-^ 
rieriUBM'Bhin,  se  soecèdent'  à  Stras-' 
bonrg.d'oné  manière  effaayavftte«       -      ^ 

<-^  La  eonr  royale  de  Riom  vient  (fin-* 
firmer  encore  nn  arrêté  du  préfet  de' 
l'Allier  qui  avoft  refusé  d^dméltre  un 
électeur  sur  les  listes  de  l'arrondissement 
de  Moulins, 

*-.Mafdi  dernier,  à  l'occiaaîon'de  l^ertl-c 
Tée  à  Lyon  de  M.  le  dofrtfOrléapa,  In, 
majeure  partie-deé  priiûnmara  pibor  det«* 
tes,  détenus  à  la  maison  de  Perraebe,  oni. 
été  rendus  à  la  liberté  par  M.  la  maire, 
au  moyen  des  fonds  pmveiiaat  *de  >  la  dO"  ' 
talion  dn  mi^r-générel  Martin.  •  •' '      ^ 

*-  Mll^  Achille  et  Leiefien  Mervt  et^ 
leiv  «fiewr,  la eeeatesse  deRaspônir soiit -• 


•(3§8) 

tiTÎ¥és.,Jle.i7^  à  Lyon ,  vepi^t  d$  Mar-  ^  soa  ^  V^dTfULy<^ltj^,vJli»:f8è  mkkd^ 

—  Le  18',  a  ed  1iéù  5  VilleûrbaaQe  -  ùk'  j\oipi^\e^  coFfè^.A«  (^  JonnevMif 
(Isère).  rinajDgnration  d'une  slatpe  de  ^a*aa  rqpis  dé  féi^r^r. 

Napoléon.  .    j      —  La  Gazftit^  dpi  V^fukid  du.  17  pobUo 

—  M.  Te^e,  girde  des  sceaux,  vîeni  *  Içs  i^pinma^qas  4^;tI»ji^  mmv^aox-jui- 
d'êlte  élu  membre  âa  conseil 'général  du  Qtsi^e9Yq^i  sQot  s  fio.ili'M^m^l  UOQ^  do 
Oard,ponrle  canton  dé  Sâîpl-OippoJyie,  ,  Oca.  ppar  fce  d6j)Ar&ei;ç^|  de  lu  «i^rkie^ 

—  Les  répttbhcàîns  arrêtés  au,  corn-  du  commerça  e.td^a^ajf^4!9QUr&aM^a 
nHmceméiit  de  juillet  ï  Marseille  ont  dpn,  Satornino  Qa^djerpa-CoU^nle?:.  pour 
été  trsnsFéréa  dans  la  prison  (fÀix.  Leiir  le  déparWi^ej»t,4^  i%(^ur«  etlA»  Nar- 
pioeès  tiendra  atnc'prodbaities  assises.^   ;  |  vaejç^^popr  lagu^^;  ^ 

—  Le  b&liment  à  vapeur  VEtna,  ve-  j   ^  7—  Peux:  nouy/Bâujq  çbtfs  idc^  |iwrUMill9b 
Âaetde  GoiistahtinopI&,  et  la  (Soryette  r  tîf»iiiei^de|kfinît«af».Giklic0eld^ 
dé  charge-  la  Monté,  venant  do  Levafif,  |4i)^|Ki«i,ys.fii|  |iq9MteiifrCMfteV« 
soni  arrhéste  as  à  Tonfoo.  |    .^  te  be^qio ^e  foiro  face  to&aUMiH 

■^  Un  pélft  décrotleBr  de  Bordeaux  |  cas  4^  la  çapiMfl,  paroUfairo. abandon-» 
ayant  ttmité  une  efaafoe  d*or  s'est  em«  ^  nçr  ppaç  iin,t€ii|ipa  jlni  i^neiYie  iE^4i«g08Up 
fîrewè  fie  la  porter  an  commissaire  de  ■  L'^ic^içi  ,qi|i>'RUi9iB99.  da^totta  côtés: 
Ipoâee  d^  son  quartier.  ^  F  pqur  tea  refut  t^inipôU.al  V^^et  ;de$i  ng-' 

—  Dans  la  nuikdo  11  an  i« ,  ^n  ^-»  [geitj^H^d»  dw>»re«<Wirl*f,  est ca qu'on 
leotofa^ea  édatft  sot  la  vîil«  d#  Peq)!-  ?  j||gei«filwgwîBya«»laëtniai9«Jlrt«ntft 
goaa  et,  ses  anviMns;  tf^^it  ^  4o*  joa»  |  ^pji,i:^»aaiep>ri  i  ^r  ËspafteCiaapficiiâ.. 
depuis  celai  qni  tt!b4e*r  grandi  «ava^ra  àJMadrWr  Oj%,vam^iB#.i«iqrtà  dii:é  quHt 
et  fulootainixiem  bum^  aux  vignobles.  '  ^^  f%o|^  >  99  défii^Mra  d»  «asuimaiide-' 
Le  tonnerre,  a  brisé  un  arbre  vers  la  ci-  ^^j^^  ^^  l'armée.  Si  c'est  pour  ne.fidîab 
tadclle.  La  foudre  est  aussi  tombée  à  Ba-  f  t„^^ptm  W?  basard»  son  »A  dtdme  de  la 
geset  a  incendié  «n  bà^mcfnt  Rempli  ■  jp^|VJ0*r«^antwav*]q»^C(Ql|ii»aeioîtpa8' 
defoomgea.  !u»pb^»    ,. 

—  Le  i4w  entfe  hm  et  tienf  benres^  _  |^  .cQ»ipw>4»ip  de»  pio«SiiMs 
dn  soir,  un  magBiû<ine  météore  a  tout  js^isqnéa  vîenmeoti^QittQettiréagoov^v-: 
à.cojip  iUiiaH|ièlesi^yv^»é«s,  Seokblable  nem^i l'prdse dé  fainepavtir.tioiiçBar-' 
à  nue  immense  gerbe  de  feu  .il  steak  dt^  ^^  ^^  le^.çflifiie«3i.w|N'jA»ilitoireidE 
zigé  dn  nord  an  aod.  A  sa  vive  lu«ur,  qui  ^^^  ^^  ^^oienl  hH  Irwr  souhiÎssîob.  li^ 
dnra  ftnxinMiirai«6  «tcondaa,  a  succéder  papoUroît  par  14  q^'o»  se  méfimk  de  Ut 
une  obscqcité  épaisse^  elen  méine  t^mps!  soJidît^df  J»  9aUiiiPp>J»  tllMè  deiMaffolo 


QO  fnlfindU  maç  fort»  e^ipk>sion  qui  res- 
s%Bipl4i^i.î^  0419  aa^  d'arJLiUerie. 

BirBaiEva. 

•   ^      •      NOUVELLES  f>*ESPA6!^B. 

La  dépêche  suivante,  datée  du  18  et 
adrei^  aai  mxinatre  des  tflAiirea  étran- 
girea  pat  i'aÉibasmdrarde  France  i  Ma- 
dtidi  uféÊ^  manamiiè  par  te  télégraphe  ilo 
layonnçc 

,  •  Ui»  McMi'à^  I*  v^ne  légente  <ir: 
dofHia  ladiM^hiino  <les  corMft.  On  réo* 

nit  en  co  iiMMeBt  dqa  tiiwipea .  entiv  J  8inuaji,iopa  p(Mwrn)leqt,:iiès-^^.  a'iHre 
Q«a«a.  fi  A^awif  s ,  som  lï**ord»es.  du  j  qu'unp^  R^rjSdîe  dput  ^e  iwl  woj^  (i^tlégî- 
ë^«»^fM.iBj^Ul9|i^iP«  ^rmhUé  in  garvâ-^  limer  Tétai  de  c|pii«il^  f)^  .cel{^mGç«  3i 


a  procurée.  Du  reste,  tons  leàJMiiiiMixi 
de  A^iuki^  a'ac^^deini  ^  repr^f^ler  la 
situatioA.  acU]|çlle  (}e  TK^pag nç  wmsa» 
plii(^i^i^vaj^  qu,'ft(b  ne  ]i**|oi^  wmi  1m 

— rJPe^  feuilles  trè«-attajcbé(i$s  à  lu  çaufta 
de  Mi>rif^'Cbri»tine  pi^bfîeiU  i^e^çoizos- . 
peudancé  Qk  ils  fo^ojt  ^ii)9  il^^iMM^qher  m- 
ipéfkjof  de^  fari^  de  Clabff^ft.qut  les 
ro)^al)^tes  s'atlenc^f nf  à  fiavqir  diao  Qf^los 
à  leurj^  Jle  pdnlftmp|pro.çbaip,iÇ;f|  in- 


j^dUer^da  Uh  l^rntU.  on  BtfMifirQÎi  Uop 
pEeadns  gftrck  à  ces  amis-ld^ 

sur  le  sort  du  comte  d'Espagoff.  Tandis 
JVf^^  publia  q?'U  >  été  garrQtiê:  et  }eté 
4ipa4fk  3^ia  par  l'asocaie  chatféa  de  ie 
condfuaaaf]  Fraoae,  d'ântaes  ptiétaadetit 
4ttfil  est  caeb^  atMmrapt  on  ne  sait  où. 
G'eatt  f^tfome  «ne  poutfelk  liialoka'  d« 
masqué  4^  fkr;  mp\&  le  piQS  probable  est 
que  te  comte  d'Espagne'  a  péri  par  un 
-gQ^-à-pens. 


piept<atf;compn^iod  dd  IMaaroop lieà 
a  dondôi  ana  «Motantei  fomeii&è  hi  aîAfé 
deWeeitt. 

.  -rTo^tr le  ooMeil  prité  a  été  joaiivoqiié 
Ifi^^2);^,:f)^r  reaawHf  CGOummicatian  dft 
mafiaga  de  ia  re^a  VJcU^re.  Ue&^arv 
m^x.  paini^térials  de  Londres  anaencenA 
Ibrmolleoierft  qor  la  oiariaga  de  taroiiiia 
av«o  le  prlnoe  Albert  da  .Saaa^GotxHUf 
aura  lÂen  an  mois  d'aiviL  r 

--r  Q«.  avoU  anDon^  la  moridsiditt 
de  WellmgnoQ  »  ,qal  a  été  sealemetii  mf 
disposé  momentanément  On  a  aussi  parlé 
de^moridupinc»  de.  MaHai^AÎçh ,  qui 
n>  paa  rnérn^  été  malade*  . .  t 

— Op  sait  que,  par  saUe  des  différemla 
survenus  entfe  PAngièter^e  et  la  P^ne» 
le  résident  anglais,  J^.  J^Iac  Neil,  avo»! 


En  Befgiqae,  les  h\ës    ont  êpronté. 
en  mous  d'un  mois  nné  baisse  de  plus 
d'q^  frane  snr  la  mercarîale  générale. 

—  Le  Ixnnbeaa  do  comte  de  Horne  ' 
(  Philippe  de  MonlmoréBCjr  ),  décapité  à  été  rappelé,  et  q«ie  rambassadcnr  persaoi 
Braxelles  kH  jaîn  ^508»  vwnt  dfélre  dé«  ,  Bnss^i^-Kb^n ,  le  méoiQ  qi»i  a  sé|9oi^ 
conver^  le  5  de  Ce  mois,  dans  l'église  de  :  récemment  à. Pacis,  n>inMt  pas  été  reça 
Saint-Martin ,  à  WeeH  (Belgfique).  On  a  ;i  LooKk^^ cpipro^  anpbassadevr.  M 
trouvé  le  caveau  contenant  les  dépouilles  |  fAoming-ChronieU  annooce  aujourd*bu| 
mortelles  du  comte*  Le  cercnéil  construit  '.  qu'on  a  r«ça  de  Saint-Pétersbourg  la 
en  planches»  étoit  délabré  par  vétusté.  Le  nouvelle  que ,  te  Shah  de  Perse  avoit  ao? 
squelette  étoit  intact;  le  ci&ne  se  trou-  /pédé  i^  <9«f£«' les  demandes  de  TAnglCr 
voit  sar.  la  poitrine*  A  Bauchedar  sqne-  |  terre  ,  que  les  relations  dîplomatiquqt 
latte  et  h  c^édu  cerqueil  étoit  déposée  \  vont  élre  reprises,  et  confirmées  par  la 
une  iirpe  en  étaiu  berm^tiqnement  ferr  conclusion  d'un  traité  de  commerce* 
.^ée«  J^pr  le  opuvercle  on  lÂsoit  ces  mats  «  .  Le  ^iomlng-ChrontcU  annonce  en  fnéme 
^«rBnGrav«iMU||fo7^fa»..^a6yiuif  i.â68.  j  temps  que  le  gouvernement  anglais  ne 
Le  resta  de  rinscription  éU>it  îndécjbif-  I  peut  hésiter  5  évacuer  tlle  deKarak.  qu'ij 
.frable»  Le  couvercle  de  l'orne  a  été,  en  j  n'a  voit  occupée  qu'en  raison  de  l'attitude 
.^féseoc^  d9  qiie|q<ies  notabilitéa  de  la  .menaçante  prise  par  le  gouverneniieni 
ville  de  Weert,  scié  à  l'effet  de  s'assurer  persan.  Llle  de  Kajak  est  dans  le  golfe 
de  son  contenu  :  un  sable  aromatique,  j|Persîque,  visà-vîs  Bnsbire. 
répandant  une  forte  odeur,  s*est  oifért  |  —Le  bcy  de  Tunis  ,  à  la  date  <iu  4/ 
aux  yeux  des  assistans.  Après  en  avoir  ôlé  .  éloît  tout-à-fait  rassuré  au  sujet  de  Tex- 


les  premières  couches,  on  a  découvert  le 


coeur  du  comte,  intact,  avec  sa  forme  et  J  II  aVoît  craint  un  instant  que  cette,  ex 


sa  couleur  primitive,  mais  se  réduisant 
en  poudre  au  toucher,  llv  deml-^iècie 
avant  nous ,  ta  pierre  sS^ètchlé  ëxfslôil 
encore  devant  le  maître  autel  de  ladite 
égf^j  wp^  'P«r<*suiie  4a  c'b&ngémens 
svfsl^tmi^  h^hépï^Ffe  §  )|>paru«  Çfeki  à 
la  sollicitation  et  sur  Iqn  ipataiMses  des 
commissaires  hollandais  que  ces  recher- 
ches ont  eu  lieu.  Le  roi  Gtiillattme  est 


péditîon  du  duc  d'Orléans  en  Afrique. 


pêdîtion  ne  fàl  âU\gêe  contre  KéfT. 
:  --^  l4aSif;iefst  depuis  longtemps  en 
possession  de  fournir  le  soufre  néces- 
^saire  aux  manipulations  de  l'industrie.  La 
France  %t  l'Angt^af^  se  partmnt  «n 
gjmndis  partie  Ifjctnsoatitiitionip^  sQuCre 
eilraitdesnDi^es^  1b  Sicile.  On  en  éva- 
lue fa  production  ànfluelle  à  900,000  can- 
tari,  &9«999  tonneaux,  puisque  i5can- 


dans  l'jntefitida  de  faite  élever  mi  aftonu.  ^  (ati  ferrt  un  tovnea'uj  'L'Anglelérre achète 


'(  4ôo^) 


fio^QOO  «teUriv  la  Ennce  .3oD;oooi 
TAUeib^e  a?eer  FiUdie  mo,<mm.  Le  oàn^ 

taro  coûte,  année  commune,  gfr.  70  c^ 
ce  >qflt' fixe  le  prix  <la  totinâfto  I1  i26^fr. 
68  c  et  le  produit  anniiet  da  ftoi9fre<  en 
0ioife,  à  &,88 1,475  fr.  11  c  Le  gon- 
ivemement  mpothaîn  a  frappé^  l'exporta- 
iJon  dé  loofre  d'an  drofl  de  lacaHins 
pat  ckniaro.  Le  carlin  représente  envi^ 
ron  4^  centimes  M  demi.  La  perception 
iie>jce- d^oit  est  abandoanée  i  une  com- 
pagnie qui  ne  paie  annuellement  que 
i,dc(o,  000  francs. 

'  •> —  Le  Journal  de»  Dèux-^Uilès,  du  9  , 
contient  un  décret  dont  l*ob}et  est  de  ré- 
gler la  législation  pénale  contre  la  traite 
des  nègres;  par  suite  de  l'adhésion  dn 
roi  de  Naples  anx  traités  du  5o  novem* 
bre  i85i  etdn  aa  mars  i833,  entre  le 
iroi  des  Français  et  le  feu  toi  de  la 
Grande-Bretagne^.  Le  décret'  puAit  jus- 
qil'à  la  fabricatîdn  de  divers  objets  qui 
peuvent  servir  è  la  Itaite. 

—L'ancienne  impératrice  Marîe-Lbuisé 
étoit  tombée  très-gravement  malade  à  son 
l^tonr  dans  son  duché  de  Parme;  elfe 
est  aujourd'hui  hors  de  danger. 

—  On  lit  dans  un  journal  de  New- 
York,  que  le  nommé  James  Pallén  se 
chargera  ,    moyennant    une  ^  prime    de 


if  y  èsl  pamob  ijfthê  da-  longue!  et  pro^ 
fondés  étadea,  maiâ  que  son!  bvltovi,  q^ 
pourra  porter-  un  poids  de  5oé  libres, 
voyagi^a  au  besbtn  àraisôtf  d^'ioo'miUes 
è  l'heure.  :     • 

-^  Le  général  Jaksbh  ;'  qwe  M.  Van*- 
Buren  avoit  rem^Hlacé  à  la  présidence  deè 
Etats-Unis,  vient  i  dit-on ,  de  mourir.     * 

^La  fa^arse  ôe  Valpairaiiso  a  été'  ifé^ 
truite»  Iea4jéill0t,  par  «m  inctfftdie. 
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VEpît&mé    Hiêiotim  iacra    de    L  ho- 
mond,  traduit  eh  grfec,  rflisfwW  etwile 
ttMigieUBe  des  lettres  àu»iy*  fcf  t»  ïiéeteé, 
par  GoUombet,  les  Leçons  élémentaires  de 
rôoo  dôlIàrsTeniîron  76.5oofr0.du  I  p/«»«.  pa^  MM.  Battteè  et  P^blrrièF. 
transport,  en  quînie  heures,  des  d^nô-  j  <ï«>»»^  "<>«>  «^J»»  parlé' dans  nosTfomé- 
*  ^  '      '  rbsdes  i4,  lé  et  21  lîWirant ,  se 


ches  entre  New- York  et  la  Nouvelle-Or 
léans.  La  distance  à  vol  d'oiseau  est  de 
Zoo  lieues.  Il  ne  s'agit  que  (l'établir  un 
un  ballon  se  dirigeant  à  volonté^  et  le 
kleur  Patten  annonce  que.»  non-seulement 


dent  chea  Périsse  ftères  ,- 
L  jonf. 


ven- 
Parfs  et  à 


paais*- 


-iMpauiBaïaD'Aa.  tacLasx  ar  c\ 

rjie  Cu«ette .,  29. 


I«IBRAIR1£  CATHOMOt^E   DE    PÉRISSE  fBàai»  ». 

i  Paris,  rue  du  Polde-Fer^SaintSulpice^S;  à  Lyon,,  Grande  rue  Mercière,  33. 


CONSIDÉRATIONS 


8DK 


EE  DOGME  GÉNÉRATEUR 

:,t)E  M.  PÏÊTÊ  CATHOUQtJÉ, 
,  .,  ,5'  .toTioi» ,  reyn^ M  c<?n igé^  par  KaiitenfVe -r,  1  v«).  UiTia>.  air.. .5<i c . 


L*4M1  DB    LA  RKtlOTOlf 

paroll  lea  M^rd!,  Jçnd! 
et  SanAèdf.  *      '  "     ' 


jEnËi 


JEUDI  28  fiôniiiBiiBlLMii; 


-'3  mois 


steésàs^ 


NOnCttini   I.*A«BÉ  «LAJTQJtET» 


Af^  râbb4  Saleinbier»  de  Rôubàix^ 
a  publié  une  oojiice  biographique  sur 
A{..  r&bb^  Fl^jplet,  flont  nous  ayons 
aoiioncé  U  -aipi:!^  numéro;  du 
17,  <H:t9J|)rfç,  Cfi^te,  notice  est  fprt 
bieu^  ia^ç  i.  et  ..iioins  Regrettons  de 
^e  pouvoir  la  i:Qprod3iire  en.  entier;, 
mais  nous  <I^Wns  noua  borner  à  un 
extrait*  ^  ' 

LouisTCÔDst^DtiQ-Josep^  Flajolet» 
né,^  BéihuneleO  octobre  1)64,  iTut 
élevé  très-chrétiennement.  Il  fit  ses 
études  dans  le.  collège  de  la  villç, 
c^irigé  nar  àfi^  Récollets  qui  ^voient 
sucicéde  àui' Jésui(es,  et'  qui"  peii 
apfès  furent  eux-mêmes  reihplacéis 
par  des  Oratorieos.  Ooi  ne  reniarqua 
pas  nijOHis  s^s  .progrès  dans  la  piété 
aue  dans  Ïjqs  études.  Il  fut  tonsuré  à 
rîàge  djç,  6<b|ze,  ansi,  par  M,  de  Ëonzié» 
cvé^Uie.d'Ariras*  On  reny6yaàl)ouai 
pçûv.  y: fair^ sa  philosophie  et  sa  théo- 
ïc^iê  a|i' séminaire  Maniait,  foiidé 
pac  Matihiei;  Monlart^  éyéqùed'Ar- 
ras, .  mort. eu  1600,  établissement 
spécialement  destiné  aux  jeunes  gens 
^u.ijiocèse  d'Arras.  Jl  y  obtint  des 
bourses  qui  le  mirent  en  état  de  n'ê- 
tre point  à  charge  à  sa  fatiiille .  Il  passa 
six  ans i^  Bouai,  et  y  fût  reçu  maître 
$s-arU  .'et  bachelier  eut  théologie.  On 
sait  qu jl,y.  avoit  dans  celte  Tille  une 
yniyersite.    .      .  . .     , 

V  Après .  avoir  ter^inf  son  cours  je; 
tbéoloiîie,  !  le  jeune  Fïajolet  fut  ad-' 


•    ^    l.naf  ^ois  mois  après.  Au  m^^is  d*oçf-| 
^         tçbre  Jj/i.  <îe  Con^é  ronvoja  coirinid  ^ 
làiirl    maître  de  auartier  au  colléée  de  Va- 


aîtrçdç  quartier  au  collège  de  Va^ 
:  Istioienii^,  Le  prékt  Vprdonnà  prêtre 
1  i  U  Pçnte(:ôtfi!d^  179Ô.  L'abH^  Tlajb; 
^Bt  s'y  étoi(' préparé  par  un  redouble-î 
j  ment  de  ferveur,^  et  prit  dès  lôrs.la  ré- 
-8ÔlutiQnj;de^  dire, l'u.  içé^. tous.  les 
fours.  Ses  sûp^rieMrs  le  rappelèrent  a 
Douai  pour  le  laifé  'préfet  bu  soùs-f 
président  du    séminaire   provincial 
des  évêques^  dit  vulgairement  lé  9^4 
minaire  brûlé,  à  cause  d'im  încendi^ 
qui  y  avoit  éclaté.  Ce  séminaire  avoit 
eu, ,  pourprésident  dans  le  dernier 
siècle  lin  tries-pieux  prêtre,  M.  de 
Yillerisj .  dont   W  vie  a  été*  écrite! 
L'abbé   Flajolet  se  proposa  de  '  ïé 
prendre,  pour  modile,. et.de  remplir 
avec  {exactitude  tous  les. devoirs' de 
sa.place.  Il  etqit  pàrtiçulièrqinént  lie 
ayeq  lUljbé  Sc^anaî^dV- ^^cc-présyienf 
i$x,  sémûwfe':  du  r^oi ,:  doi^t  noii^ 
arnnf  pàglé  danp  ce  Jomnal,  Aumérq 
dii.24)JNiillet  1832,  t^m^sAxn. 
'La  révolution  sùÎToit  ton  «oén^ 
En    septembre    17^1 ,    raàsembMt 
Constituante  fit  fermer  lès  séminaSrea 
de  rÛnivérsité.  Juscjue  li  ete  ii^a-î- 
voit  pas  exigé  des  su^rièul'S'Ie  set-^ 
ment .  d^  la . .  constitution    civile  '  dii 
clej^g49^parçç.  qu'on  /ne  lés  considçâ. 
;  roitms;co^i^  fonctibii^ires.  Gë  lie 
fut  <|Ui«  plips  tard  et  en  vertu  de?.,dé^ 
c«^a  det  99  novembre  1791  et  ^ 
inai:i7d^  cpie  totts^lea  prêtre /fur 
rent âssajécis  au  aeniitiil,aoUi9paiiHi 
mis  au^séminaire  d'Arras  en  octobre 'd'Abord  de  privatioh'  depèn^oni'Oll 
19188>èty^'ya'an.  Il  reçut  les   tràîtemerit^  et  elisuile  ioiMpdijit  «U 
ordres  ihinéors'  'et  le  86uifiaconati  déjybttaiâoti.  ' '^        .  ••  (..,..•« 
dabsle  Carême  de  1789,  et  lé  diaco-l     I.!abb^  ïlaîqtet  se  retira  k  Bé- 
LAm.  de  la  Religion.   Tome"  Cl  IL   "" ''  '      *  '     •       2é     ''       "^ 
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thune,  -et  nxr  ht  flèmande  du|  curé 
de  TeitUif,  se  chargea  de  desserTir 
Vanpèxc  de  YérquifDQHcik  i\  «'y*eft 
fQrçoitde  prémunir  les  fidèles  contre 
le  schisme  et .  remplissoit  avec  zèle 
toutes  les  fonclions  d'uo  pasféur: 
ina^  ^yant  refusé  dé  tire  Uri  mande- 
înent  de  Porion,  évêque'du  Pas-de- 
ÙÀakj  pour  le  Carême  de  17^,  il  fut 
âénonce  et  eut  orifre  de  quitter  sur- 
le-champ  TèrquignoUes.'  Il  se  retira 
ea  Belgique^  puis  à  Maestricht. 
y  abbé  Fetler  y  demeuroilî  alors  ^ 
ayant  quitté  les  états  ajutrichieiis  où 
y  ne  croyoït  pas  isà  Vie  en  sûreté  â 
cause  de  ées  écrits  sur  les  affaires  de 
Belgique.  Le  Jésuite  accueillit  l'abbé 
Flajolet  et' le,  fit  son  commensal  et 
son  secrétaire.  Le  jeune  prêtre  le  se^- 
cçndoit  dans  ses  travaux  et  ainioit  à 
raconter  des  particularités  sur  l'infa- 
tigable éêrivain.  Nous  citerOn^. cet 
eii^droit  de  la  notice  : 

r  •  Fetlçrrvivôit  à  Maestrîcbt  éfoigné  de 
tonte  société,^  dormoît  peu  et  travailloiT 
sans  relSiehé.  H  êtoii  très-sd>^  dans -ses 
repas  qall  prénoh  âebom  ou  en  marî- 
eham,  tenant-  son  awiette  cTtoe  mainel 
Mmgeant  avec  f imcfer,  SAnv  Janifais  «6  sèi^ 
y\r  dfs'fooflthi^t.  Uu  crainia  d*toe  eoa» 
poiMan^par  ta.«iM>«P<»lé4e8  4mi9fai- 
«OS  cm  pùlosopivisme,  lai  laisoit  allear 
filiercher  hiî^qiâine  à  la  oi^rmite  soa 
bpuilloa  et  sa  viande»  Son  café,  qa'il  pré- 
paxoit  aussi  iQi-n^êine.éloît  exçessiyemetit 
fprt.  Il  porLoit  une  redin^otte  de  drap 
gris  et^'  une  loque.  II  i^citoit  le  bréviaire 
ets'acqaUtoît  de  %eà'  autres  exercice»  spi- 
rUneti  dans'fé  pltfs  gran*^reeiiéilfeteejit 
]]  t^avàillMt  souvent  à  genoM  p«>pj#t(Mli 
He pénitence,  etélevoit-fréqneSBineatlt» 
yNtx  ei  )esiniaiiis<iMc«  la  cjeWaHdiftaA 
i^«ia  ^flMoitf  éti  cemr  (e  GhrU  P0trU 
QQaadiyariqncidîlBcNiilé  lyr^loMt  U  #tr 
ttt  MTd^naa^der^pieiirj'éçiajrcissenient 
et  la  rolution  au  pied  des  «^lOs  amels 


tion  dans  ses  repas.  La  pensée  de  la  mort 
Toocupoit  continuellement;  tous  le»  jours 
avant  de  fe,  coucher  ilrécltoit  les  prières 
de  l'église  pour  Ijss  agonfoans,  avec  la  re« 
oom mandations  de  fatee  el'tes  antres  ac- 
tes  par  l8S(|Mb  «n  piépaBaksikièlesà 
aller  paroitre  devant  le  souverain  juge.  Il 
ne  dlsQit  la  nîesse  qu'une  ou  deox  fois  la 
seniaine,.  mais 'H  le  faisoit  delà  manière 
la  plus  édifiante;,  dès  |a  veHié  il  férmoit 
sesfiVres  et  passolt  nh  temps  considéra* 
blé  en  méditations  sainte.  * 

Têts'  armées  républicaines  étant 
venues  mettre  le  sîèjjè  UeVaùt  Maes- 
tricht, Tabbé  Flajolet  fut  obligé  de 
se  rétirer  en  Westphafié.  If  y  trouva 
plusieurs  prêtres  français ,  et  ils  éta- 
blirent ensemble  dés  conférences  ré- 
gi ées.  sur  divers  points  de  théofogle  et 
sur  tes  fonctions  pastorales..'  L*abbé 
Flajolet  s'bccupoit  en  duire  de  Tédu- 
calion  de  la  jeunesse,  et  plusieurs  fa- 
milles lui  confièrent  lé  soin  de  leurs 
enfans.  Il  apprit  la  mort  de  son  père, 
condaiané  par  lé  trîbuiiâl  révolu-» 
tionnaire'  d'Arras  le  Itff  prairial  an  ir 
oiif  17  juin  VT94j  pour 'avoir  pâfrléea' 
faveur  déé  prêtres  (1).  Sa  mère  étoiC 
alors  en  prison  pour  la  mêirté  cause.' 

La  persécution  s*eiant  '  ralentie  ^ 
Tabbé  Plajole^  rentra  en  France  la 
veille  de  rAscénsîonilSOO.  Il  prit  le 
nonii  de  Constantin,'  et  fit  des  mis- 
sions, dans  Tarrondissemeiit  de  Bé- 
thuné,  visitant  les  fidèles,  assistant 
les  inalades  et  allant  partout  où  on 
réclauioit  son  ministère.  Souvent  dé* 
nonce,  il  échappa  toujours*.  Le  con- 
cordat ayant'  reiidu  '  le  libre  exercice  ' 
delà  religion,  Kl.  Flajolet  fut' nom- 
mé le  li'inars  1803  desservant  de 
rÂtre-Saînt-Quentin.  tt  répara  Té- 
gllse.  ta  fournit,  de  ineiibles  et  d*or- 

il)  UnOtico'meiik;jHmt^lt.PI)i« 
jqlfst  p^  M  6.  jifille^qui  étoit  iot^ 


4^  \^gjiise  c^^.FrapcJ.5«aiB*.  «t  rfimpo-   'niçssidor;.  c'estrSaâ»  douteune  v«wr,  si 
soit  en  outi;|B  an  jeûne  ott  quelque  pma- 1  le  jugement  est  dd  )g  |)raidàl; 


,.(.4f3^) 

nemcii$^.iii$)tii]Î9U  .lef.|i9|x«fettfi^  jpc 

z4lé  et  sa  çharU4^  U^Ulb.lit  i^e,çonT 
f rérie  4«  U;  saioic  Vicff;^»  ^P  pTpwrij 
à  «m  église  ufift.reUqfle  de  wut 
Quentîa  cjUi  e^  étoit  .^  ^paprou.  It 
El  ppuc  cela'i)p  y9Pge  A  ^^Wh 
Qif^tia  ou  U  relique  du  pa^nfi  avpU 
été çpnsçrvée>  ,  •,;'^^  .;  ,,.,,;    ,.,    ... 

Au  i^Hit.fle  qu«lr^§i9«^  V-  l'4v^ 
que  d'Arras  appela  Tabbé  Fl^jp)^  W 
griiBft  i^lJH^^^r/ç  pourri  IVpfaw  }• 
]^OMphie.:Ç^luirCii  i^^i^  ce.chojb^ 
par  jQfi  ^ç  pou^  i*î()s^rijK;tion  de  w 
ëiè^caf^  Iljeut  piccfi'^oudif  irepdf-e^cf 
serrices  à  r^U^é  PrqtyarU  arrêté  sous 
B{M]ppmr%B^  etemferroé  à  9k$tre  pour 
ton  Ji^re  :d«  Zf  i<tf  :-^f1^  ef^^re^^  vertus  ' 
num^esJ.  fum  <xN»d«iU4  titras  oft 
il  aqroit  vme  aosûfe'.  Ce  kt%  l'abbé  £k- 
jolet  ^uî  fait  fernata  ie^  yc^<  le  SS 
mars  1808. 

Cependant  M.  VéHqvté^  JAèras 
ayaqt  résolu  d'envoyer  ses  jeunes  piû- 
lasophes  su^yre  ^e  cours  du  èoUégé  de 
la^vUlft  t^9*ama  }ç  W  i^yriçr  18 12 
Xa^bi^  Ffuip^f  à  1^,  c^fp  de  Calf^aae- 

-diiuie.  ilia  œémcimw^  l?abJt)é*Flft.; 
^et  ^perdit  sud-  >  frère  '  eadet^  ^  IjOuîs- 
£tienkie^Jt>Bé(]^lii€èlui'^  avcHftétébr- 
donné  prêtre  tiaràs 'le' pays  dé  Muils-. 
ter  pendant  VéfiéAp'niwn  r  il  s'associa 
Ttu%  Pères  dfe  la'Foi  à  la  WoMiau,^ 
près  de  DîHittgert ,  et  alla  èn^Aite' 
chez  lèsi  lésuitës  de  Polocz.  Lors  de. 
l*e:;^péd^tîon  francise  en  Russie,  11 
étoit  ea.niÀsflïou  à  Opotcbkfi ,'  chef- 
li^i^  d/i^.jdiftriçt  dans  fegoure^-ne- 
.3MiMfdsi9i»l^«f*  il  y  AWt  d^wf  Tb^: 
4f»italde  crflt&TÎUie  beaucoup  de  hmI-^ 
dftts'  frâtijMts^aitânU  iTaae  épîd&nie.  ( 
l.ejfèi*'ï1àji>let'se  liéfoila  pMr  W 
issistéïè't'fiit  vlctiincdt? son  éourage' 


rante-^euy  ^ns,  ayant  ei|  le  boufieujr 

d'administrer  les'i^crënieps  ai' cm? 
qu9nte,malades,  dofit  àoiizéle  jnécéK 
Uërèfit  daiis  ta  tdihi)e/  '      '     /  ''■ 

Ii*al)béFlhiole?t  fut  sensible  %  cette 
perte  et  aussi  à  sa  retràitç  du  sémi- 
naire, ou  it  comptoît  ânir  ses  jours', 
p'àîlleurs'.il  Tut  tiës-bien  reçu  à.Car 
Ibnuè ,  et  s*y  istpptiqua  tout  entier  ^ 
son  ministère.  Il  se  livra  à  la  prédi- 
cation e(  à  rinstirucfiôn  de^  enfans. 
Par  ses  soins  /sa  paroisse^  changea 
bl^otôt^de  face.  Il  y^ta$li(  dés  pra- 
tî(|ues  df  piété  y'  et.bapnit  \es  y'icéM 
qui  dominent  le  plus  dans  Tes  càm^ 
pagnes.  Il  fit'reconsirUire  quatre  cha- 
pelles de  la  sainte  Vierge  dans  le  a^ 
metière  9  et  d'auj^rea  syr  divers  pôihCs 
du  tjillagci.  Céiotrun^iîUisi^ 
de  former  i  la  pi^té  et  & 'la^eience 
iés  jeunes  gens  'eu'  quV  il  voybit  dés 
dispositions  pour  rétaf  ecclésiastique, 
âoit'à  I*Atre-Saîfït-Q'uei;itin ,  soit  k 
Càlonûé,  iV'ën  aVôit  toujours  trois 
où  quatre  chez:  lui.  Plusieiirè  d'entré 
eux  occupent  aujourd'hui  des  placiis 
dans  les  diocèses  d'Arras'et  de  Ciam^ 
bi-ài.  ....         ... 

;  'En  iil9 ,  on  offrît  jâj  M.  ïîâjôlêt 
la  place  aaiiuibnlër  aii  collège  royal 
de  l>ouai  ;  niais  il  la  re/ûsa.'  En  1 82^, 
radministraUGTn  du  collège  c|ê  Tpûr- 
coing  lui  proposa  4e  poste  de  prîpci- 
'paU  il /a  voit  refusé  d'abord^  niais» 
sur  de  nouvelles  instances,' apriis 
avoir  beaucoup  hés|lé^  il  accepta  enfip 
d'ivres  l'avis  dé  personnes  sagei.  j^e 
couége  de  ïonrcbing  n*existoit  plus 
que  de  nom.  L'àbbé  Flajolet  mît  tous 
ses  soins 'à*  le  relever.  Son  activité', 
son  zèle ,  sa  douceur,  aplanirent  lés 
obstacics  ;  !il  sût  se  faire  aimei*  et  res* 
pe'cter.  11  refusa  là  place  de  prbvïsqjîr 
^  taen ,  qiii  lui!  ftit  offerte'  soùs 


'et  de  sa  tharîtë:  Il/fût  atteint fleJai-  M^  d*HermdpOjisVH  prèolioît  et  coti- 
lualadie  'et  mourut  à  Vâge  de  qiia-v  fessoU  eh  ville  ;  il  dirigeôft  US  !Prèr<^8 


1  '      •         /• 

'    ,     (4M) 

à'es  TScoies  ctréiïeimA  et  fes  iCâriné^   àt  TËucWfîitîé  ;  ^t  *Vdît  lioè  déro- 


utes, de  Jlpubà^. 

En- juillet  183t>  VuDiversite  le  dei- 
jtitua  Lrwqueineat  ;  il  ne  connut  sa 
disgrâce  que  ps^r  l'arrivée  de  son  suc- 
cesseur. Il  songea"  à  transporter  soû 
éta|l)lissement'«n  fièigique,  et. trouva 
à  l^ouscrpn,  près  la  frontière,  un  bâ- 
timent convenable.  Tous  ses  élèves 
^e  Tourcoing  ^  moins  un ,  le  sui- 
virent. Les  cours  s'ouvrirent  au  mois 


'd*août.  Le  çotlége  de  Mouscron  de- 
vînt bientôt  trW-prospère/lVI.  Fia-  .    

*jotet  aéhetalesbâtibiens;  et  fit'cotiîl^  ?^  v^éiért^i^i^^^^ 
mencer^deux  grandes  ailes  et  une   irtipHnié^à  Roubaix,  chte.B^hm. 


tiôti  psirticàfîère  i,h  ^iàte ^erge  et 
à  sâîni'?6séph.  Sa^  bieufkisance  étoit 
ftîêpùisiibïSB';  il  'donnbit  Fé(ïucatiott 
gratuite  à  beâucoap  âe''jéunes  gens: 
Etranger  à  ta  politique^  il  ne  It- 
soit  d'autre  journal  que  le  nôtre, 
éiuquelll  étoit  abtaaé  depuis  Tori- 
gine,  et  dont  il  a  légué  'à  la  biblio^ 
thèque  de  «ôd  collège  Utié  coUectioa 
e<yinpie(e. 

Telle  est  bi>tobitàki<^  ^' cette  no^ 
iiice,  rédigëe'avccf  àùttiit  de  goôttpe 


inençer  deux  gran* 
ciiapelle  j|  auxqu^les  oh  travaille,  eu 
ce  moment.     ^   ^      .' 
"  []ie  dimancii^i.lîé*.  V*it/4<'^fuie'r , 
'ai  FÎaiQlet  8*éy^nou)t  à  rautiBl.  Le 
ie^^imamV  ^i  ^wt  àn<ç  violente  hé- 
'mQrcagie ,  cie^^.^'^f  }p  sacreméns  et 
ike  jyéparc^  à  .1^^  ^ioftQnne  vit  ja- 
m^Tfi  p^ifs  de^càiiiifi  et.d^Jira^^^ 
!^9Q;»'Un  ^ijnourant.  Lé.  12'séptembre, 
.une  pôuyeUe  bémorrâgie  annonça  sa 
Xnpfôcbaïueiit expira  leleudemain 
dans  les  ï»ras  de  ses  coopéra teurs. 
Le  :l4f  se^  ob^ques  ont  eu  lie^  à 
.Moijscroi^.  tl  àvoit  demandé  à  être 
pçrté  à<)â)onûé*sùr-la-Lys,  piour  y^^tre 
'enterré 'à  côté  dé  sa  mère  ,  mort^;'ep 
"ce  tieut^  22  mars  l822.$es intentions 
ont  été  remplies.  'P^irtoiit  où  le  corps 
[passia,  xi  fut  porté  à  Téglise,  où  l'on  fit 
des  prières. Le  convo^  arriva  à  Galonné 
%  lé  au  soir,  et  riahumsi^tio^  eut 
ti9u,le  lendemain  . au  .jnijiieù  dTun 
gràqd  côncQui^idês .services  furent 
''célébrés  ènpeaiucoap  dé  paroisses  du 
'p^ysV  "^    /  "^     .'  '^.,/  .1.  ... 
'  .[  Xft  nptiçé  fipit  jçâr^  nn*  taMeai^  des 
;,pri?îiç|j>^)V3.^  y^rtu?  de.  M.  Flajolei 
^Ç'4fo^  Mi^  jîioijaniie,dfoU  ,,frapc,  fin- 
^cèfej.pi^prêue'pfeux,  btinjbk,  dé- 
.  tâiQb^  des  (Çbosej»  dç  la  terre.  If  prs^- 
'  tiquoit  l  qrâi^n  et  fàisoit  siès  délices 


ROMB.  —  Le  12' fiëWnibre,  le 
Saint  ^l^èré  a  xi^Mnii^'  M.  Vii^eeni 
^folsi^^  évéqaè  dé  i&aèbiov  d<»cc 
apostotiipie  piiès  l&eouvdb  Tarin. 

,  l^s.T^^atipjjOiiç  célébrjé  le  10 
daps  leur  éelisp  de,Saiot-Andrérfe//a 
P^aiïej  la;lete  dé  sîûnt' André  Avel- 
ilno,  de  leur  ordre.  La  liièssé  ponti- 
ficale a  éfé'cëfébfèe  pki-M:  Triocbè, 
évéque  de  Bâb jlbnè  «t  '  idbiinistra- 
teur  d^IspabMî  Lé'  pMégyriqœ  in 
-saiittt  à  été  prwmmè  par  te^Père  G- 
-rino  /  d«  mêiae:  Ordrfei  Le  :  soir,^  au 
^ut  f  îm  béDédiction  fut  44tanée  par 
JU*  \'ar^ev4que.4'{Iv4>ra:. 

Lejâtfdk^itioyeiiibre^î  l'aimbassa- 
deuu;  de  j^rance ,  Af .  le  comte  de  U' 
tpur-Maubpurg,  i^cçoiwagpé  de  plu- 
sieurs personnes  de  sa  iamiUe,  a  vi- 
sité la  Propagande^  et  Vest  arrêté 
pliisicftirs  heures  dahs  te  hiti^éè,  dont 
li  a  âidlfnîré  lés  préèîcuit  Irétors  en 
iMûUitirftsrlél  objeiis  de^tiMtt^^ 
in»  de  tom  lés  ^7S^>  do  taonàt. 
Jlf»  raôibaesftdeur  à  étéimfu  et  ^t- 
^umaçoé  pe^^ant:  tpojLeisa  visite 
.par. . )/M  içbe&f  dç.  l'éti^%qoif ut  att- 
aque! s6n  gouyf  riiieiuent  et  Ittï-mcroe 
rendeut  souvent  'de  ^raiids  services. 


kuM^was*  «n»  k^fm  d«x^aK  qui 
p^^.  qu'il  itm%  ik  |>n>po«  n^'iwr^ 

Çwmgèwef  i;... ,  .:.  :-..  ..-.  ?  ,î-\-\ 


•  No  vil  SanctiUs  Vestra  qstèlûfoiorq: 
ly,rwa&auUeig;4?a'J'^fiki|a},e|»  Çor^incînœ 
gùWrDat,  cbristianae  Adei.  çraedlca|tpres 
ei'asseclas  ab'aiîqiiot  ànnik  perseqiiatpr^ 
et  sanctam  îlUm  rengîo,Qem  ^  suo  regao 
pe^îlils  evellere  conelur. 

ainarîï  jpro,cul .  jd^bia'  deflçl  \  inaamôra^ 
Ç9alaqaâ.,hacïeni^*  flore  i(las  Tun-j 
Liai  et  Copmçîàap.,tn^ssîp^^^ 
cl  pericula  qui»  îi'sdem  ;m()CQdèal.  Mvir, 
8iQnaru8,  eliam  et  chrislianis  s^vmm& 
e^  V^Vap^imiji^Xifi^  tenerl»  cômpalïtqr.^ 
Idciw  superîqr  et'  dîrecior^s  )^raî^ariîj 
^lissippum^ad  epîteros  pa^im^i  cum  fîdur, 
cia^.  Vl  exor^nt jVi A^  Câlliolicps  ia. 
'  his  àpstris  rjçgîoruDÛs .  exlstentee ,  ^et  eo3j 
pr?Bçip>?j^*  g»iî  pî^  socïeUli  pro  |îdçî  pro-^ 
pa^»^iQAé/îi3tiUit.œ  nomeu  dederunt,  ex- 
çûfiniJfc)^^^t.qJUsîgndo5^.  ut  mlsWoriUj^s 
prifeUÂ'  diviBafi  j[|ro  ,U^  piisenc/ordiara, 
implorandoi^ul^vei^iani,  sac^ 
liarâm  ti^îsauriiii^  ?P?rîré  nftft  dedign^e- 
lôr,  in  grafiiip  >orum  Chrlstl  ûddliuiti 
qui  pils  précatioqibîis  alii^ye  bôni^s  opcr 
jrft^îjs  î^.Dfto  pblîn.ere  s»ia^^»*^t  qt  lâ^  ^e^o- 
^alji^  Tiinjtrm.ejt  Coicincu)'»  .çeçQpji  $jn|Ç 
;runï';iDfsdpqib%  îja^^^  ef 

çhFistiîujf.  çon?iAïsjpj^rfec|i^lpr3*f»  Jf^vffj:}, 

simo  cbrdi  Salv^^tpVis  rROiB.iiri  Je$^!,JÇli^^isû 
^., lo^aftula^^,  V^^ç^s  ,jMari«  corôx 
/laciolis^imp*  uççuo^  saoçtp'l9§e^ho  .19W- 
.|BipâuBi  ^arqif  Sjj^cîaUjP^oftp  ,^f  pffl»- 


^^Hprppïtr  prs^t(  Of:^qr^  «fp^fiO^ 
îel  revcrentér  àS<  V.  poMuîaAU  .,  ....    ... 

!«►  m.  i^jtîalem  Jad^lg^uUf  qi  ,tef ppp - 
ivm  dîerumiiie  l^Tgivi  dq;uQ»ur.q^  qtûe^^ 
ratifia  ergn  eGçte»wi&.  oriental^»  pro- 
cellà  perseculionis  exagttataft  oom^C^î» 
pro  iîs  oraveriut  taties  luor|o4<Mtt.()!^«Q- 
ties  idp*9a(it»npt,.i^e/m,{divinse  mi- 
sericordis  cpnftoimidaildo  \^  vppq^etis 
suis  prectlms^  «Qt  pietalis  vel  moriîQca* 
Uoniate&erQÎtliss  J)iv0;qu«d«un  speeialit 
etexlraordiitaria  pia  opw».  ï»''«gendo  ad 
obtinendagprpirœfMaffuro  i?ci|l«|iaffiPiP«- 
cemettranquilUlitfiSgt^^.  .  ,  , 

.•1;  m.tidàék  ptrtiatait  ifMlii)gCN«aiJn 
ibp^9li«tBr  C98#uvdièh»  iiii^l)  Mmi 
metifir  ei  potpaltofte,  •riteniseaieFtirti^ 
lïààMaê  hisf  tpkm^iwtomjkiùûes  ntitaMi 
veÊ^nViC&r'Mm  iùmMttùkimumy  inèifra 

^r,d^ki^9mHi'*yK  •'  i  ••»»;*!  *'^ 
«  5*tJt  imiii)ge(Hi^{»t^aiiattic6iieèdèfitf 
dîgneidrUs:  qûî  nWi^wcatJohtés  ^teàî'dttë 
(Juolidîe  rfeciUTértulf;  Wt  sÈilltili'MÈgàlii 
dièbus  écclesîas  pe^rsectttibnbVèiaîtaisïfety 
in  suis  sOUVis  pïélàtîfe  eketcitfti'cofÉrfméu» 
davërihl ,-  quam  gûktèr  ïtt  jantfo^  1uA»èf 
Valeant,  nimirum  seine!  ïh  unoqtioqiiq 
Qxeasium  inarjiî ,  maîi  »'  Vsèjplcmbns  J  et 
dpçembrîs;  i^odbrîle  cqntrîlî  et  çonfés-' 
^i;  ac  sacfà  comràunîoiiç  refecli,  dévol^ 
orayeriot  ,ipJ^o^ûôîbus^pr.ç%i^^   cpnsuç- 

.  .4«:.UtMd#ilgfqlî«^jqtiH,  cqç^ftçe ^ 
giï»bi|»r  §w,i  y.  p^r^Bi#^»l»iWP'ragii.«vlr 

) ..6? l^AdoD)  01^ dilate  iùdiil9BiifiiB  wèf 
ltiiii^t0l«  («mpore  ^pM)i4ncabiè|i9lBe»B> 
ti»qiiftÀinieiis  ei'anofaniid>o-JWiif>iw^ 
mluHK  4eÊmt  !ve«6qaan4p  JpmMih 
éMé^H  paxl!«d<ikft;fti6»it^^iirtv*  '1  ( 

-  >1^  tudiétttir^Àncfiis^hui  M]«.(a;diJV 
^ÏpHtb  if>3ô,-\' ••':,;"•  *'  -■«''  •'■'-'î-*"> 
>Sancdssîma§  bomtnbs  tkùkèfGVjé^^' 
rfus  divînî  ptovîdeuliS  t>.ï'.  3if  l.  i^fe/érift 
me  '  infrascriplb  '  s^rœ  '  côngregatîotfÉi 


da  •ficve  seçretaciôV  pèrperisfii 


qù6  non  obstantibnsJ  '  '  • . .        'i  J 

"  •Lo€à9êigiUù    '  '•        '       ■  '^ 

•  '   •  PWr  «opîé  eoftfoniM  t 

^<>-     :    «^p^rteurdii  lémiMlreileti 
•'^      -  »lMiMî6l»-EtratlgèHs».    s^- 

<»iiiii  '"  l'ii  ' 
i-'ltoûg^  tfcçûiweé'il  y  ^  lineiit^t)  trois 
Mois-  d'«a«  ec8léfllastiM|ne  .€8f»iifi)oLj 
jé6gigié«i  ErtfKe. Repais :qaietqiM»i! 


'(*4o6) 


iilfii«y  tî'est  fkÀnt  e%^%  j  ^^MM 
priôiiéW<m  lé  regarde  coîiiîtti»  timoH- 
êti^hn.  Bti^trMipé^  éft  iitfiwalbe^M' 
qtti  peut:  arme^  à  toW  leHioiMle. 
Nou9  n[*'at«Qd  pas^  Bl«tt'mer«i>^-  la 
8duê  vanité  de  sdutenatr  ^opiAiâtré- 
meut  \fte  qui  a  pu  'noos  ëdhtopper* 
<iVt»rc«iéy  Votei  la  letste^  M:  l'ar- 

comme  iMt  tah^  M.  'JKritdHd^Prati^m» 
GateUetb^;  «ie't>i^lM'tié4r<iMwlriden 
1774^  transféré  dUrgeh  w  1«4y 
a  été  obligé  de  se  retirer  eu  France , 
et  réside  à  BorctéaUt  dej^uls  quel- 
ques limàétaii 

'  Bôfdfekttjt .'lé'  4r  nbvmhbre  ïM^. 
«  Monsïear  le  r^âdcleor,  le  ndméro  de 
vbiré  Joiirniaf  du  \8'àmeâr  jl6   courant , 


anttécs 

oroîi«.tÛaa'iîîi£(^riiifà«  a(M»trieçûnie#r 

dî»-i«ti»  .de»  râMetgnieiiMl»9.a9ur  ré^.i  reiiferme  sur  t'éial  de  TEgUse en  Espagne 

UA4e4'égK8od-Ssp*faesQU»j«g9M7;  des  censeiçae^e^^^  n'ai  pu  fîre 

yernement  actuel.  Ij.y,«,TQÎI.  da^s  ,c^    sans  surprise  .  eï  toèïâb  skhs  une  vîve 


miIfl^^igpeiiE^eaa  |J4{I4r<«pa  dé(sUU  qui 
]ipM^«|irpr^reût»^  4f)i>t  npuahesi-r 
I^IPÇL^  lop^^ten^pisàtJtaire  iisagç.  M^iis 
^g^'ioejjl^  {^^ii}(;ipes  de  reçclésiçistii  i 
fpe. jç^  quçAfJQP  «/QÛs  paroissbîent 
«yu*A.i,ft  lîuè  liions  yàvions  p$s  liei| 
de  çu^peçter  soi)  exactitude  et  sa 
bonne  foi,  nous  nous  décidâmes  enfin 
à  inséreir  dan^  te  hukiéro  du  16  de  cç 
mois,  la  substance  de  sa  ^ùie ,  en 
adoucissait  (iet^tidatot  certaiâe^  cho- 
ses qui'  ûbiis'Évdiènt'phi^  cbôqtié;;  «t 
où  nous  supposions  que  l'auteur,  ne . 
cxihttoif$lHin<t>  psié^^^fhitèb^ 
limgtie,  af^olt  pil'êtré  iiid«fîteo<îeiv- 
reur. ""H  tîcoili' cetM'àitti'e»  Mci'èr^ 
ciiCi<HMe  dé  «SawupèsM.  comme  âytnt 

mrâerttenieltlïidbB..Macbid.  Atij<|Uff'4    mèi\t  fiOyàl^aii  dbtenu  mn  antërlsation  ; 
d:kliii»qe  «!éi«i^4WoUino.us/fajfe;  ?  !^^  «a 

conduite  qu t>n  lui  attribueit.  ^,-Opf      .     ;..^r     -lu      i»  ,  .     .    .  .     - 

DQUS  eumjFessqns 4'insérêr  sa  réclà-!  St.Je'fee'jfet'meftfîit'îim^ 
;^aSon,TetVde  lultérribièner^ notre   «b^iiirfé.^iiî'aWîmWe^/^^^;^ 
^déplaisir  devoir  été  induit  en  erreur       V)^es|éite.  môh^tiV  lé  fCdkttçttr,'  que 
sur  son  comjpte.  Il  y  à  lieu  inême  de    daiïs  une  âlrairi9  6&')*!ntët-èfdé^à  reTJfgîon 
croire  que  le  reste  de  rartide  dé  bb-   ^Àt^e^^f^fiet'iriôti  )idi^dètir''é^^(eoptt 
"ire nUméifb  da'ltl I «itldér^îiÊlit^.  jutéreasé ,  voai'tètMm tto^^doimb^ 


peine.  Je  ne  àltsX  ripbîiir  un  grand  nom- 
bre d'iheiactîtadék:'((î]/é  renferme  votre 
irrtiicte;  mais  Je  né  ^Ouli  dj&âimQlèrai  pas 
dtté'tôàl  ce  qtie  Voiis  avèk  inarqué  sur 
rétal  de  radrninl^trélfon  .ecclésiastique 
dàbs  .fnon  diocèse  ^.^i' entièrement  cpn- 
itjify  à  là  vérité ,  et  bènu^  de  tbiit  .fon- 
dement ^1h!  ^bniàiè',  it  eét  Vrai^  un 
granii-vîcaîre,  pbui-'exçVcei-  légitimement 
nia  Juridiction  pendant  mop  abisWqe  ,  et 
il  Ta  eiéi^^e  Jds!|ii*if  t'ordrè  ;dtf  gôuf erne« 
ménl  cîvîl,  ^Ji  tà^^btîgÇ  dô'se  t^tîrer, 
sbùs  ()eîiiè  d'éd^  '«iiié  H  dnë  .éAibrrrre  d2s- 
feH^cç:\B8>îs  il  n'«t>*i  Vr>ï  ,'^  rietiie  îl 
ifjr  a  ^a9  i^'dîôîiidre  fondenâen.l  sar  le- 
mtfet  on  t>4isse  assurer  ijiîè  ïé  àûégo^ê  da 
dfiapitte ,  en  conf^mîlé  du  coméiande- 


(il^f) 


|)ai  «tpagnol  ce  témoigfiase  qu'il  est'bien 
èiidkblt  d'eâlgër  é^wm^  u  le  F»- 

JmniMl/  TéfmmrtàÊàt  [m^tfnwimmèm* 
t««l4«ii  qÊexfmmémtàA  twrJCMiaéeMr 

mmê  innàctP^I^  vntPetuntpanliw^U 
r  •  J'ai  iiri|«iwM0?-'4«- vo«  tknmdcr^ 
firire  «teMtifé  <pr:rw«lievék|ao  ^lete- 
M90M  ^^tempisMnt  lBt:iM*»<¥  i*><^ 

^réêfkaut^mm  ficii  ifigpinnIpONiIlH 
droiit  ddOlÉ^élcIkNi'flpMdnlle.,  il  aie 
fiMMHr»  t|MMi  qw*oa  «nplèile  mié.  «IkT;; 
qne ,  rendéat -ImÉllIti^'  h  Oteè»»  ii  mi»- 
ti«fKlMi  llMiMievr  é»  ^b  nalmii  Ai  Dka  ; 
«(lAl  «bélm  il  l«  pâiflsavÉé  ilMnponHTiv 

.     ;•..  .:-..  -  •  :;  .  -^'i'BiawifcÈi;    '. 

.      i  Afî^ey^ae  de  iSaragoffle.*  * 


Ua  jeune  homme  de  vipgt*- quatre 
ans,  anparteBau^t  à  ,J('uDe  des  ^\y^ 
bonôrâlbles  ifamiUes  d^  ,lau)>Quiig 
Saïnt-ADj^oiae,  èprouvoit  Aepvfis  plu- 
sieurs irioî^  iti  profolicj  iîégouv  4ê  la 
vie ,  par  suite  de  quelques  coii  ra^ 
riêvk  domestiques;  Èofin  tiier,  entré 
dfix  et  onze  liéure&dn  SQiir,  après  avoir 
écrit  ,à  sa  famille  une  lelti^  dany  la-. 

SUellè  11  exposdit  \eà  motifs  qui  le 
ëterminolent  â  se^  donner  la  mort, 
it  se  rendit  sur1a,P^^<^^  delà  Bastille, 
et  15L  iVandiissàut  le  parapet  du  ça- 
Tiàl,il  allait  seTptÂiîprtcr  dans  f eau, 
lorsqfuHm  prêtre  quipttssott^rès  dîe 
ce  matheûreui ,  le  émût  â  bra^4e- 
^orf^ ,  et  par  des  pofôle*  ^iefnés  à  fa 
feHkde  ^iKéètftf  et  de  f erttieCé,  otHMt 
son  arhie  tnl   nèpHrtir.''^L^IbrVifeiié 
- jfoifidflMttéA  brmus^  Ibntllë  aiMt  ^ifeds 
i^a  i'étÊéfiàtiè ^«lÈcWsMtfikfiie  itoiaî 
'  ^efittiiifent  IMI  liéAédktioa  msQ  ettf  lui 
î^rÔRiëtlàiMl''  dk  ^vve.iLe  ifignie  fM- 
rt4nM»^'TOi]A«tiâàbeYer  sd»  osut^è'èn 


tervenftioA.poinr  i4îrft<fe«ièrk9^cb4r 
gmift  qukl  iffoi«itt.<lél«iihnEii»J^  à  "lynilt 
içrlavieu  .\..  *  . ...  ■  r...  .»  ,  :  .i;s 
Ck  nécitpeslM pasyuifecis  ams 
le.  troiiryon»;dAns  la  Gaientid^f  THey 
banaux  à\xmeTCïtà\X7i.         ...    >t 


M.  le  duc  d*Ofiéan»^  aya«t*de 
HmiUsc  Lywi  8*eit  rend<i  4  l'égltis 
laétriopolitaine  deSaintt-feaii.  JI  a  ^ 
reçu  à  la  porte  de  régUse  iMvr  91»  l'ar4 
«bevêque  d'Amasia  et  pAr  le  ebaT 
piiM.  Ob  kii  a  offm  le  ^IfttSi  m'A 
^  refusé ,  et  il  ett  allé  se  pla^^erdsKWi 
I9  cSkoaur^  0(1  iMi  l»u^}let  Mn  'prie^ 
dieA  avoieiit  ét^  ^l^K^^^pwit  loti 
On  a  cbaat^  r^j^jw^  à:  la  8|ii«l 
duquel  il  y  a  eu  salut  et  bél^^lÎM 
du  saint  Sacreiift«it«  Après  l'office,  le 
prince  a  visité  l\é||iise«f  I91  cbainrde 
jyifrbre  qui  y  9^  i(4  [pW^ée  reû^n»» 
4|iem.  l^  pr^nee  a  donné,  pour  1^ 
bureaux  de  bieofai«flsnc»,  ^i0QO  A^^î 

Emr  retirer  ks  effeis  des  pauvres  dfi 
Wkt-d^.Pteté,  3,0QQ  fr^u?P«r  ,lef 
binreaux  de  bienfrisantie^  iU  iÇroii^ 
&QV^89,  If^fr*;  pour  qe«.4e.lj| 
(rwllot^^e,,  1  j^500.fr^ (  pour  céuaf4f 
Yaise ,  1«000.  fr.;  pour  ce»x  fi^G^r 
ïiiii^^:  1,000  fn.|  p<>UP  lea  ^li^a>4'4|t 
sile  ,1,000  fr>}  peu v^^ maison  de Ti^r 
Cuge,  500,  fr.;  pour  la  société  de  pai* 
troùage  ifei  jeunes  ïiWr& ,  Sw  fr. 

T^r,  t5;(W0ft-.  ;   ^    * 

*^Le*iprittré  a  doniié  cncorc^d'dûïrefc 
flbfnihes,  d6nr  fe  chifflfe  tf  estpai»  én^ 
eokyr'èoànù,  pcrOrW prisons  et  pôttlr 
différens  étaolissemens  de  YnédW^ 
«anèeV'èiué^^des  ée^t  iibMictdiers 
'4oaarH'iiîaf«a.é«éfteitol>wu;'-  '■•-'•l 
•  .■  .•  M''(   If    II  toéi:^!  •  '  "  ''"  '  ''  '  '  '-  ^ 

'"^BH  WspëibWe  év^qfàé  qui  aAtiit 
Aistré  son  diocèse  deïïuk  seize  isin^\ 
ei  q^l  [àiit  paf  expéri^ucé  ^ûAié$ 
sont  les  sollidttrdeè  èk  gottverttié- 
MentipReopal  y^Mua  &i|l'honnemr 
de  noùséerm  at^slijet^  li^e  de 
MUf »  AifisonI;'!  be^flfféiiMi  jsiçe  ^ue 
4w  Uiesiledrs^  tt'ewt  piir  bien  pesé 
teaai  ks^ioMsiiiikte^aU vla.aamifaa 


^  éitè  évècfue «te  ttM':jraté.ànc0 

moi;  nous  avons  assez  dè^^' soucis 
mus:  .y ^t$oiUdr  cel«i4à^  'qài:  hàus 
«ml)ar^â*<^t  tro^  souvent  àmrdt 
méchantes  afMit»?:  --^    «^ 


(^<4b«) 


* 'UVî  dés  msfltife^;  de  tiiusà^ue^  du 
wj^dée  de  Miéilars  (LoirHel-^her), 
M.  CôlmàtiÀ ,  a  dèrmèrémeiit  abjùné 
le-tlilviiyîràie  entre  les  mains  du  di* 
re<^ur-  lUr  cet  ëtablissemeiit.  Lès. 
îxnif^rétiées  qu'il  i^véît  eues,  et  quHl 
Il  eiicor««'livec  M.  l'abbé  Mouiiier  > 
affermônièi*  du  prytanée»,  ï^ont  pleine^ 
inebt  o«^v«âAeiji  de  la  ikussetë  d^^àrk 
^li^e^ul  n^est  «f^pèyéè  afdr  rien  de 
mÉ0ibàè.-  ^'«  ■•       ■'•'  ^  V  ..  '  ...v-:.^ 


«^ 


..'-îJb 


'  M^  ^  triîîclsmiie  d^Ândai^  de  BïsMi- 
jgfnac;'(iili*  habit'em  le  diâteàii  de  Lé^ 
Vort,  prè»' Mauriac,  orit.  piibHé  le 
pràspéttùs^  Aè  l'œuvre  qù^is  Hiàètk 
fonder  ,«t  dont  nous'^  avons  -d^à 
^mItI^;  'Après  avoir  déploré  f  abs^fidoB 
où'6Ô<irddnsléUrcàWtoiites  pao^t^kl 
tésér^Apétins,  )e^  intitules  kv  \e9jtii^ 
iadéfty^ib  éxpoiénf  leur  p^^ 
TK>as^  tirons  déîrôir  '  consigner  *  ici . 
ikiiétéix^re  est  attissi  bonoHifcle  pôiii* 
^Q'elle  pemét^eutné  érù  paW: 

,*lSh>a8  a!vbïfado|^c  conçii  projet  dp 
fonder  nh  éUblissemeii^  ip^^^^ûpnB^offmi 
^«?,en,aflleï;».s»|wfers,,^eiî  ce  qnï  fon-, 
J?W»9.  ^-  /Ç^mWf'  anr,  ,)»«%... q^e! 
.fMm  r^tenqos   de  .«tgEMOpl*  |  Jl  recifer,- 

JnW:.»î     -s    ,  •      :   ..r.f^^i:     ....  ,-    . 

ai  .^H*  te  «filafiolir  M  on^beBos  «tiflo^ 
fanspaQii«sidfii!43tiaf*9Ms  «tiriiôQoaft. 
tes,  avee  nne  Miejg^j^^is  où  l'on  s'ap- 
jliqp^if,li  leur  don^^  mp.^^çték>n 
chrétienne  ,,9aiiroè  de  tôiHeslçs  v^tua,, 
f  t  ^.  cb^noissancçs  prbpreyi  à  leçirpfQ. 
.99ji*er  we  ei^ncQ  J^nnête  ;  ,  .»  ,  .  . 
•i  •^.'»  flii  ihjQ9pipfi|(H(ur juq  astU^a^ nom- 
tftre  kM:  viaiilarfb.j  el^infienies ,  ili«  <  dewc 

f«efes<M^pir|0dl»<f  a»t  nito^s  l<^»iIiC^r 
;.^  .«f5»jî^b^al  Aà^les  iadigen»,  «itemis 

idcfe«ialadiei^£;nisijtettu»ataui  Innia'^ 


méntj  ■      .'■.  -^  .'.,'>•  i"i"\j  ^-  trnj'j,  •-.  •  ' 

:iiMds  cbaciynide.jsea  t)^  teetioiis^il 
s«ra  nStecv6;'qiieii|Ées  friatfesfifteir  des 
pMoniiaa  'qni.i  déeirercmil  y  i  ccolier 
ttOyéanaatiMe  tétnlMiopvciii  rasjppwt 
•feoi J«n«  ms^iHBecféciMiiaicei.   ; 

•4''  Ua.pensî»attld'pter  ftas^  >j«uiei 
penennefcét  ia  c8iiip«gD».v>a{tpatilaiant 
an.  aaai9iès*|»w\Bséat>  dtiito^^ftvtBMi 
ri^nn>aeri^néi^ligé  (Nnr.qatatiea  ^-^ve^ 
«eut  «B^iédoeatliGo,  ssAîd»\vtoi|^B  *  et 
tdrtôôt'eiKfaiifoitiafef.  lésmi|9-qiif«Ues 
doivent  ,oocilp^dniS'-laAMâM<;..L«  pro* 
diiit  dak.:penliooAàt<daiyie«n|rft«MMH»^ 
ani^  beasiov  )d«  l^labliisaitieiifej  M . 
,  «iOeUb  nmkan  tHera  dtMarKie  par  une 
aliDim|ttMlt6»$feWig|e«sea  qnl  v  onlre  le 
«e0tieaiiilêjr&«r,  .«ttfiqQlilir.milSion  d'sî* 
1er  porter  h  domicile  des  secoure  ani 
maladeàet,»9firiiiçaqni«|iq.pf»i|i[r9p|  ^tre 
admis  à  rêlahlissfxiienL  Un  aumônier  et 

•  NoQS*he  nous  sommes  pas  dissimulé 
les  peines  e.t  le^  sacrilicé^  que  nous  kn- 
pdsë'fâ  ^ftctiè'^è  iàBW^atbns  entreprise  ; 
Wéno'i^  'aVÂigg^ré' j^'Uërîètfses  ré- 
#«itfot;*^rVnafti'soûtehùsi)ar  îé  dfsÎT  tfo- 
î^cVer  ;ié  fcien'^ans  lin  pîiy'St^àî  hoiis  în- 
léi^sé  VUnt  de  lilre^:  ëûcotira^és  d'ail- 
leurs par'i^  doncoùrs  unanime  dés  qnalre 
coinmunes  qûî  nous  environnénlV  en- 
courages par^  fî^pui  de  faulorîlé  cîyîle 
et  de  raplorîté  reljgjçu§éî'  aidfe  dri  àèle 
de/qoèlqpiçs  amis  qui  yenlpl  fc^ii' pren- 
*dre  p^Ell^  rœuyrÇf,n|wiî 'ayons  1^3^^^  de 
&û|i))9,i^^r  tQ|i&  1^9  0^t9c)jE;s;,W$  avons 
(ait  comqçncà  .^.iùviu»;.  leiU^^ 
niens  se  creusent,  Jes  matériaux ^lonas- 
aen(;  jncessfk^bveiit,  le'^digne  évéq;ue  de 
.«je  dioqès(^,i)|^«  la  prflçnjir^  pietii» ,  ol 
poqs  esp4n2A«  >|ufl ,  ^  iea  aldaiii  ,«iiq^  ef - 
£(H-4#fW<^t|cow¥iii^dQ^cc^;^    .  ^ 

li^qHii  j'uiftPAdit  p|p%,hai|t„j}«||.b«bl- 
liiM44es.iM^iiimiei>^i  jMw  ay^ii^ent 
iil<>llSt>  peêUsol:  HD  Q<^Wir9:i«fl&AftO^  et 
■4N»^s4fif)^  eelnefeioQs  <fe  tMUajUi^jStnAé- 
jr^t&df  iliotiis.'^ceiio;^  nlût  lewbjQïflSoiiinçes 
ûms^  «f  IceiUéi  sàonUÉowtkçl^Bim»  41^ 
ifc^a-ps— n»ftmta>iiwokh>^ninii<aalPs 


9iia#ipi#  à  liûrO  un  «ftpol  ^  tous  M  ^mls 

q^»  4épMrttiil€lis  Vi^t.ii|]ip4c(eniM^fc^ 
p«n».'qué  nQ«t>sftvim».qpe  U  leh^riiâ 
«hrétwDMtiMiœesiiM  p«&  let  divUiac^esJ 
loMqiiHl'i!égit  d^idondir  iMmaas  derem» 
qaî  fooffiré nU  Que  idiaMin'>a{ifiûafcedoiiê 
•on.  noi&Niiiib  v  qoèlqBè  .mlttinM  «  qiMle 
•oit,  elki<  aen  ntçat*  awsc > vëemkioi»- 
Mttcig**''  ^.»  ■•  '■•  -f   ••'    I  .>  .   'i  •     l   :.'. 

ëes  «OttBeHptlbii»  à  M,.  ilMiret,  nmit^  à 
Ifaariac,  qai  en  fera  ioiérer  les^flslM 
dttMte^JtytfrÉittk.  ^  '••  * 

•îêSg.     •'  ^  '■   •  "^    -^'•'  =  '^  ■•  ^     ■ 
*  Le  fkoïkitè  fr*AimLjiH8  ^e 
'  ••  --''VAêstbiVAi}.  •  '■  •'* 

;  :  V^  s^^yiçe  ^olenae^  a  été  célébi;e 
le  ui^di  Id^  d^ns  la  fià\iiéàrsiie  d'Ajn^^ 
^era.  pOi^.  jlç. repos  de  rame  ,4^ 
JÛ.  Tabbé  liOlc-Mongazon,  andeo  $u- 
périeur  du  collège  de  IBeaupr^aii. 
jyi.|)abl^  OîibpUi  curé^e  J3ea|ipiéai% 
a  prononce  1  oraison  fumèbiW»  Beau^ 
xoupd'aijid^  élèves,  du,  digne  insti* 
«t^t^ur  «e.^nl  jEait  Junpieujç  devoir  de 
^  refid^ei  Apg^rs.  pour  assister 4cette 
iri^te  solennité  j  c'étoit  v^n  dernier  té- 
jx&QÎgnfgf^  4^,  r^coiinpissance  qu^ils 
^dQnQOfeni  àlii  mémoire  d'un  n[^aître, 
i^j^i^tôt^dfii^  père;  tendre  dont  tous 
les  instans  de  la  iopgi^,  çarri^e  ox»t 
été  consacrés  à  1  instruction  chré- 
tienne ^t  .à  TédîScaQon  dé  ses  nom- 
breux disciples. 


K^\ 


»««ii^ 


j  .  >Vb  ^tit  yiMagç  si^r  1##  q9^finf  du 

;4Ç^mbr^s:«v^i  «wwieKy^  «^«  t»«uÉr, 

pi^ce  q}i!w  nty;  cçAhoiw^^  poîi^  ces 
.dAn6iei»«  nctauri^  danS;  Je^  ca})ar^^ 
,4|iM  s^t  que  sppr>ç4S  de  ^dé^ordf^^. 
Mm  la,i5Q»Mgion  d^  rej^eMa^^ft  g^- 
^gl^,»qf^i,4^n#^  lieM^,.^t  i^^  bal  fut 
.»pi90^  pspir^iin  dj^ai^cbe  m4v^9$ 


cbaçgei^  d^l  i9^mî4e^iet  jiu  eçrivi| 
unç^ialt^e  df^  in^qaçesi.fl?»^'^^^"» 
çépçi^r .  âtiier'%  •dei;ni^i^.ligaf  ^  ret 
prpdiiîtça  fqrt/exActemeùt  ;  .  . ,  , 
«  Héfies-aNOuar^  ear.  Vbite  làiiônible  vie' 
ne^ustouiêtmt  qne  Ifoiiaoïis,  ei  une 
cafNUi V<]«l  fam  plis:  (fëfliit  tpe  Ions  toÏ 
sertlichtift  et  vonr  wwtyerarpiMktk  U  ûïte^^ 
bi«  ^fttts  l^ekKfdr.  Vôtre  ami .,  si  'yo«s  «^ 
tetfpéëoiftilsifi^tftf'f        ,\  * 

t^ôur  toute  féponîsé,  le  tùré  montiel 
î  en  chaire,  et  en  présence  de  l'àuteùif 
:  de  la  lettre  venu  ce  fDur^lâ  à  Téglise 
p^ar  la  première  Ibis  pètft-^ne  de- 
puis long^thps ,  et  âa«isle'  des^iîi 
sans,  dôittè  d^intimidef  enterre  le  paA^ 
teur,  illit  cettç  lettre,  et  conjure  leè 
^roimens  daiis  Ibeis  termes  les  {>hi$ 
tbuthàÉns  db  .rester  fidèle^  à  leurs 
bonnes  habitudes.  Le  résultat  à  été 
que  pei^nné  n^a  paeu  fe  -édir  àU  ctt* 
hâyét  indigné;  et«jUeTaHteuir-de  k 
lettre  n^a  eu -que  I&  hoioiè  dWsôtt 
I^rojét  et  de  ses^me^Bce».  ;  "■"■  •  •       ' 

M.  CerUin,  vitriér^tfiÀtre^iji  f^ttfl^ 
ville,  vient  de  4éaowvrir  deux  bas- 
velîejs  hptâqtr«s  ^  Tiétf|syilie^t^ia4ièse 
de  RoUén  tJ:ui»ienr)iiai^t{.ja4iiiâlÉ» 
rcfprésente.  le  n^fui^tlre  de.saitit  XhiOr 
mas  ,  îë^èqae  de  Cftntorbélryr'  eMt 
Irl  7O;r€0^  mairtyvesi  k  ^wifk*:»»  pie^ 
^el'à^leU  Wft  AiaÂos  élevém  v^raiie 
ciely  >,tasi4is  ^ue^  jnMtms  latfMsiiia  jyà 
p^r^ant  dt:  irâi^  4)^«  ^LlaiHna^ba^ 
mli«f.|Qlt;^^dl'f^b^M{  ;il.9apdBMU^ 
(UiM>ii^'  le .  in^ttitrtt.  dâ  aaûit  sStétejtr' 
4^  laKçlwvéqlie  ^dfi  JSMaU»  fcirriifé  ^ 
ÂSa^  Ce.  MÀrjQCftii.a  é<ji.diHPé$  iL«4: 
hien.  /âomtiMge.  .^ u^ii  #oU;  fr«al^ 
JiiQtf  ibdnrûius.  çh^  lQi|M«k, U  Hiéié 
iffocivé  aVn:eefft<^ii&ti:w»iir..èfa«i]iiiite 
4-CiitaiUe$«::/t- . '»!,''; u. mi*.; '^li ■.•.).  :m'/ 

',  Le  budget  de  l'interi€;ur,«iv£Ë^g^- 
.qM€;^rte  pour.lft.pon^tftwtipug, te 
lt«»ta»ratioi^'  et,  Vent^çti^v  4^  «^lia^ 
jtfc'presbyt^r^,  .î5Q,00a:frJ  JP^ns  :iB 


,Ç9fWi^i;Aft  cï^9i|4'inftijfnq|;dii  4MWiç|  i^WAtimS^h.^Y^r^^iià 


ii^^) 


HBnixelics*  25,tK»'fr:  pour  celles 

Î[m  s'exécutéht  à  ré^sé  éé  8&îot>^ 
àtiqlf èa ,  à  Liège  *  35/^0^  fl*.  t^oiir  ht 
restauration  de  -  la  'deiihéSfaie  dé 
Taitivat  ;  4)O0O(fr..pour  Sakill^oin- 
battt^  à  [MaiÂMs;  S^QM  êr.  pmuK 
Satnle^fiMrttiiMie.»  àLofumid^  «fÛOÛf. 

10jfiQO*,it^  pMr  P^ise/qpiiina^ûnede 
Huy;  37,000  fr.  pour  i'^^s^  d« 
3aiiit^Mi|itÎD^  à  Liège,  et  pour  iaica- 
thëdrale  dé  Bruges, 

_  On  K^nde  dei  bords  4u  |^lûn , 
g:  novembre  «  ^u^  les  deux  riscu^ls 
ii^titulé^  :  Fewihs  hijiioriqufl4  ^poli^ 
^ue^.jfei  Mi^ichtt  f^oifiçathQliq^^Sf 
^^onept  d'être  proiiU>ée3  dMft.tQi«te 
rétendue  des  provinces  rliénane».  Il 
JOk'est  periK»^  ni  de  içs.Iire,  pi  de  les 
inscrire  sur  les  catalogues  des  cabi* 
litets  de  lQc|jure,:pi  de  le&  i^onom^er 
fiansjies  jo^rnam.  L'ordonnance  qui 
concerne  le  pr^iniei;  ;de>  ces  rejcoeils 
est  datée  du  26  août.,  et  celle  dii  se* 
i39iiddui96oQtoiire. 

'  Depun  Ibtig^tcÂips  on  séplaigDoit 
stens«le<dideèfts  de  Pat^mede  la  diffi- 
•«altl  dWoir  dès  prêtres  poiïr-  fes 
«ays  de  iYi<>iita|;nes,  |»aroe  Hjue  lee 
feotieaeorlésitiBto^aeâi  ^és  idam  cèiiè 
yiàitîe  du  diocèse  «étann  ob^ès  de 
^tm^'  P^md  peur  ki»r  tutixictionv 
7>€bati«etâieiu  ifiiaimuiie'd'line  irîe 
fins  <k)Qee  y  iet  rép4igtt4>ient'à>rétout^ 
ner  dàti»ie  «limât  âp^ede^leur^erM 
natGriB.^  il  iUloît;ddne<9irmer  asi  jm- 
lieu  des  tiioktagnestERi  éeafclissemeat 
<fk  les  jeuAes  ge^s  appelés^  au  sanc^ 
tuaîré' pùsseittt  étre-pi^parës  4  leiir 
'éU»iMs  'par(lr^4e*  haèluiâes  d'une 
vie  inoins  commode.  Plusieurs' per- 
sonnes recqmiijtafidables  s'étoient  oc- 
'éupécsée^e  projiet  M.  l'évéqtfe  de 
^ParÉfic,-  ^i  en  st;ntoU  plUs  qu'un  ailJ- 
^é  riûiporlantîeV  iétà  les  t^o*  «aftf 
'Éereeio  comme  le  lieu  lé  plus  fevo*- 
•ràlile  parsa  position  dan»  les  mont»- 
'e^es';^i{»ar4A  4iiettké  4e  M  eotti- 


rçrtiiitcftttèns  «Pv«é  te  'eifAtilie:  Ils 
prêtre  du  pa^ii'*#ffril^éfiiéi'6Mietn«BC 
mi  local  propre  éi  y  eiàË4îrlieiémi» 
B^Bih^.  L»  idâoheiie  de  Pinns  «p* 
protfî^  «en  «rinfl^itf  cêiie  €oiiiiat«m 
le  7  «oât  1834,  imia  pknitws  cif» 
cc^natancfl»  retardèMÉut'  rivécnlie& 
1^  iuMiwcHes.  kisihnice^  de  réséifue, 
appuyées  :  cLe  oelk^.  du;  cointe  iGliarlcs 
défioiiibclfesvOMi;i«bteQM  uei  décret 
du  2  juillet  dernier  pour  la  térim^ 
iioA  4u  pr<^*'^  I^'foi'^nx»^'!  ^^^ 
eomwâssiwrdNvr8i9>e.icW^  j^       te 

Depuis,  par  un  reaan&4tt  t5iuU^ 

elle-même  à  la  bonne  œuvre,  a  pflerlt 
30,000  liyre»  9IHP  lE»  (Paasette  pour 
former  une  rjSQte  peru^^nente  au  se- 
nain^irç,  etdç,|4us«  \fifK  décret  da 
9  août ,. elle  aordonné  que  le  trésor 
de  Tétait  fit  à  rétablissement  une 
rentçi  annuelle  de  2,000  livres.  Le 
ptêtre  généreux  dont  noUs  avons 
parié ,  le  prieur  Laurent! ,  a  par  acte 
publie  notarié  fkit  don  pour  Térec- 
lion  du  séminaire^  de  l'ancien  cou- 
veut  et  de  relise  des  Grâces,  près 
fierceto ,  fît  d'un  capitsd  de  1,S74  li- 
vres, avec  renonciatit^n  de  tpas  ses 
droits.  Bl.  révéque,  en  «on  propre 
nom ,  a  donné  800  livres ,  et  a  assuré 
çn  outre  à  PèHbHsseme.nt  une  rente 
annuelle  d'eîiviron  180  livres.  On  ne 
doute  pas  quel  beaucoup  it  persorn 
nés  ne  Vemprëssent  '  aie!  suivre  ces 
eiempies ,  et  ne  contcNItent  à  conso- 
lider là  ro^ndâtioti/ 

Le  docteur  £ng1and,;évéque  de 
Charleston  aui;  Etats-Onis,  a  sou^ 
tenu  dernièrement  une  vive  discus- 
sion avee  tiln  Ininistirè'préfiestHnt, 
M.  PuHer;  qùt  avôK  tMS^téàifH^ 
dt^seours  pttbtî^^^ti'll'y  àvok  un  *u- 
tat  de  la  chancettérte  roiiiaiAe  êb 
Vertu'  duquel  on  poutdit  jftktr  vae 
iNiittni^d'argèntétre'lMittjHèé'à  coB- 
mettre  éés  Hssa^inâtttf,  de«f^eiirtre$ 
et^àtotres  cffiMes.  M/  fitiglètfd  re- 
levA-^eecte-assiérâm  '  àfreo-fcree, 


Int.  Faller  e^a-yndeU  souténit.  ViÀ 
cartéafon^tïte  b'^blii  entre  euH 
dffAi  iM  joiirâftm'  de  €barlestoft. 
VéHqm  deuxàmia  1t  Mt  Fuller  ses' 
preoures*^  lieinihiêifi^  liai  «ittt  Satfrîn, 
EoberboB,  VEncfcikfédiey  des  eon^ 

thédiûffi^m  de  Buck,-lé  oHiiAomeiàt 
^titmwti  Bkjle^  d'Aobigae,  jfrè&i^ 
oottri  «I  Bfttik.  L«  (Ibcicur  Snglàiid 
«fis^UU»  :cet  diveriBes  àntooitei.  Il; 
mpoire;  qwi  i^e^Técri/raiiM^^iit  tpcÂJOit 
TO'k  Uvre  d^  la* («m  de  lachaitcelt* 
Ime  faiB4Ïi|e^  Us  ^t  60|4  -  cpfiiés  le» 

Vauteur  de  tifnfffu^Ut^e.^psf,  PiAeCu 
qui  publia  une  compilation  à  X(jii(§k 
en  1Ô64.  Banck  cepjrodiûsit  la  fa-' 
ble  à  E^aoekere  en>  165$;.. \^ nréiat 
soutient  qVit  nV  eut  point  H/édition 
àa  tàtïfiStMi  Pinet.  Il  faut  toif  Jes 
côiitnidlfctiotts  dèeeox  qui  ûntfkrÙdé 
éé  i»f4f .  Aï .  Pàllei^  prétendait  th^èr  tin 
grand  avantage  de  l'autorité  de  Baylîfi^ 
^lii,  disoit^il^fi'éioil  paS'^pKnMant. 
M<  i'évéque  oe|èfé  «etxë  ittctoyliMv 
uépnge.' 

'  Gefieieilre  âerM.fitt^and^tendate 
é»  17  adttt*^  eàt  Iwa^jne  el  eeilide.  Le 
fHrélai  y  fail  pDéure  d'wM  ^ilditioii 
Uè^rTattéei  11  expoiè \A  usa^^ debi 
cour  de  Rome,  et  il  demie  de  iBOa^ 
yellçs  raisons,  pour  u^AUjUra^  Tabsur- 
4ité  du  tarîf .  (r^st^là  un«  de  4;eii  £ftr; 
bIes.qu,'on  lépè^:,avec  «^oplSumcedieia 
les  protesûns  «sans,  remontiur  au)^ 
sources  et  par  suite  4^.  prévention^ 
81  communes  parmi  eux»  qui  ^  ppir- 
tent  à  accueillir  les  bruits  les  plus 
invrâîsetublàbles  contre  les  catLoli- 
ijues.  M.  réyéque  en  cite  quelques 
exemptes.  ï'écébs.  Sa  lettre  est  écrite 
dhailleurs  avecj&utaht  de  mbdératiori  \ 
ijuè  dé  force,  et  ^^ est  digne*  eln  tout 
Amit  dfi  talerit  éf  da  aî«e  d'un  prê- 
tât'sf4istingà£:-  "'•;■/  '•'  -'  '\ 
Jjé  prélat  4  .encore  publié  ^cpuî^ 
tinq  ou  sîic  lettres ^r  le  mém^  sujet. 
If  a  biaittà  c<ym^étîétnent  son  âd/er-f 
îîàiv^^  et'Miti  Vepipodi*  cétt^  habi- 
tude trop  conunune  chez  les  pro^ 


(•4it) 

tesrtsMs  et  fergef'dès  histoires  ri- 
dieiHes  nur  les  eatholiques  -et  dé 
leui^  îÉiputer  des  torts  imaginaire^j 
M;  Faller  ayant  protesté  «ontre  ce 
reproche ,  l'etfiêque  lui  «n  a  fait'  vi«iif 
deaeQwmpies  tout -néoeiiB  quiis'é-» 
tdient  paMés  en  Irlande  et:tB'Anc4e>A 
téri^  f  et  ;q«i"sa<it  rapportés'  dans 
les  joaiKiiftui:  dit  pays.  M.iFaUei^i 
réduit  an  silence  sur  rl'faistenrc.'de  la 
laxe  de!  la  chaoucelleriei  resntune^ 
s'Mt  ieté  aur  «a  autre  terr atac^  «t  ^a 
appelé  à  son.seQOttn»!  uft  caM^u  dii 
iroisi^me  «cMpieîle.Aa  «Lalvfin^ilîiedoç^ 
tiiwr  lËm^^  ,a  >«9Poii^  (4iîiciMé  en 
poini^iaveip  #au  babileié  afpotttiNi^K 
)^,  cQBitroyeryie  e|i^,^t9Îi^  U  r'ds»»  les 
4!?r||i^r9iourpaux.4'Àn94i^^«      , 


.  Noas  svons  donné  la  semaine  dçfqièfe 
^é  ëspèpe  de  statistique  des  êcoUs  pour 
instruction  primaire.  On  s*y  îéUcitpit  d^ 
voirie  non^>re  des  écoles  augmenter  rsi 
piderbent.;  noos  no\is  en  féllcitçrioqf 
aussi  si  ces  écoles  ëloient  tontes  bien  dir 
rigéés ,  et  si  le  chou  de^  maîtres  fLvbit  él4 
fait  partout  avec  le  sojn  et  la  matoriii 
qi9'esip;è  riro()orlatice  de  leurs  foôcUons* 
ë^esif  très-bien  de  répandre  nnstmc^Q% 
maïs  pourvu  qu'elle  soû  )>onne ,  q9;'élif 
soit  naoraÎQ ,  ^u^élle  soit  reljgieq^.  U^^ 
instruction  qui  faosseroit  on  cor^mprpjl 
fespril  dé  Ta  jeuiiésse',  sçrpit  oq  pr^n^ 
iunésté  qu'on  lui  ferpil.  bleu  veuille,  qi^ 
ceux  qui  sont  \  la,  tété  de  niistraçt^o^ 
primaire  sôîent bien  convaincu^  Qf  leurs 
dev0i^s  à  <ièC  égard,, et  de  la.  n^césfile 
d'une  surveillance  rig^uiiiensé  de  lei^rpar^ 
pour  réprimei;  les  abus  que  la  négligence 
ou  re  inailira'îs  esprit  de  bien  des  maltreji 
tendent  è  introduire  dans' les  écol^!  \    ' 

'  Ott  ne  sait  trop  pourqobf  la  Koiivélier 
i^élande  est  devenue  dept^s  qaetqoe 
temps  Pbbjet  d'une  Jittention  tout  parli- 
culiërc  de  fa  paît  des  joui-nadt.  jOn.  se 
croiroit  tévenn  à'cëtb  atr(t^êp6qoè  bb  Ib 
ctrarlâtâirLaW  readàl'ré  Mî^ssfpl  ^i  ^- 
itieat  par  les  fortnnéâ  et  lés  frésoift  ^tt'tl 
ladgnoil'sar'iesbroidHaFàs;'    'i  vt^'-^ 


tîfie  le^miHM  tu  v|^«r  1^  «boMib  H  oà 
1,'pa  l'émerv^lle  |e  pla»  |»oi)i«ieiiA  sur.  oe 
fi|i  ft'«niîo9co  }G<w»ii^**ttooniw:;«V  8or^. 
tpmi  cfwaliie.v^qitrit  ;cl9  iom.  Bn  •fMrei& 
ci^^lmÎDiiffQfdiKcOQtbeaojéiifoor  faiiè 
eBVrir/dtr|rMid»!y«ik:  fcax  liéMif  s*de  bir 
ÎHMrSaistiDei^i^elid»  qiÎMiiieede  ITB^ 
la^dt^lTilla  Aasl  ii*oët-ib  fMS  ««nqné 
ék  ciiter«e<|ot]tti  dentiera^ 'comme  qikl^ 
qnerishoM.  qui  pf6fiMl.lib  pltts  bi^laiiM 
éeMiéi»  à^tar  No)ittflt»lénnde,  rèitem- 
p(ê  d*aw  tapiUiiM^d«  Matlm  mardfaanxt 
ffiila'  Ail  dai»^oe«le  4ttitf6AM  eonluëie 
mç^fSHÎdh^è  9&,oëo  ««râ  d«Ftetl^v 

^  'Gela  whiiÉè  à  V6feff»e,  et  ne  1à!M  |^a^ 
que  de i^ttfpHn  cofeniâè  on  Voit,  àii<^  bèKfe 
plaëè  damTîmagioilioD.  Mais  qpaod  on 
yieril  V.<fomnler  el  à  g*énquérir  du  fpnd 
lié  l*affaîre,  savez-vopsà  quoi  ejfle'ae  ré- 
âJbit?  Llmmense  possession  dont  il  s'agît 
Représente  tout  juste  la  valeur  de  Bull 
iôises  carrées  sur  le  boulevard  Monlmar- 
tfé  ou  dans  lia  i:i:^e  de  U  Paix,  c'est -Ji -dire 
le  pHt  du  terrain  occupé  par  la.moindre 
boutique  de  marchand  de  tabac.  On  peut 
JÀgér  par  Ik  sll  se  passera  du* temps 
avant  que  les  arpens  de  terre  de  la  Non- 
i%llè-Zilande  «e  louent  ajussî  cher  que  les 
)ar(}his'  dès  maraîchers  de  Paris,  Pu 
f(Mte,*îf  n'est' pas  hécessarrê  d'aller  aussi  : 
Iditf'pbti'r  se  donner  V bon  marché  des  i 
«Slomaibeîs'àe'ta  même  étendue,  que.  celui 

;»«.  .....St-.^.A  -J.-'-iA.^_J  :.?/x-.l-.1^-  î-^jjjp^    } 

!  du 


l^es  <f{€l,.dw^:»)HU¥ie^4i3il«Toi|x 
v^l)«-ZéUn4e..n^r^^i9n  moipf  oImqx** 
aasiiféiD99t';de,:iioqA  ofifoppeîr  de  Vàbà^ 
qa9»  qnL«i|  ^  :iloi|e;j^rl«w  0t  ^félfii-: 
roH  jf^  d^b^chél  um  fincile  .^'«vaata-  • 
genx^àoet  ei*èa4<»poptflàliQA,  doBt'oa 
ne  saura. Mtolèt.pUit que' faîn^^  «t qnt 
meoaea  â'élonfftr  la  ttiétropiie.  M«is 
e^'ealiiiqiioioQ  ncfiaroU  gfiè^  fongiarr 
et  flPIl  aririve  cfDelqmfbis'tt'en  entendre^ 
perler,  oe:i/est  que  pottP^foomtir  4 
M.  •1>i|pl»'l'occafefion'  dé  rappeler  è  YlmiU 
tiit  des  seieoceB  méralM  et  philosopbi-' 
qoès-qa^^  PVilH^e  fut,  dit'temp^des  an- 
d09s1totiialtibvtineibeT(e^t  bonne  colo- 
iaU^rdoiil  iU  «aitril 'tîi^r  ton  grand- 

pétû:  '  '•■;  .•■•-•''^'  ''^;"^'' .'  '■  *  •' 


tfo  capitaine  tdarçhaud  clCépàrles  jou 
HMil  Liés'  trois  quarts  de  l'Âmé^riqu'e  é 
Jlôrd  Sont  il  vendre  pour  qui  voudra  Ud 
liAeterJ  à  Maison  dé  12  à_i5  |!pus'  Tar- 
jpent';  et  ce  sont  des  fonds  de  terre'  tout 
aussi  bons  que  ceux  de  la  haute  Nor- 
'inandie  ou  dé  la  Flandre.     . 

Ce  qui  est  à  remarquer  ici' particuliè- 
rement ,^c'fis^, cette  idée  d*ap^|er  rajyten- 
tîbn  publique  en  France  spr  un  pays.yoî* 
un  des  antipodes»  et  qui  i^e  npos  app|ii> 
'tient  pasj  i|pc|i*jq^.;il  sierof t  si  jçjpiplë  de 
jelé^'lpsyftMAwjf,  la.p^rtfe.de..l*Afn^uç 

lôi^.rcj'çipf^.toiitj  ajatçe.iqpypQiTf 


/  mV  ijf<^Iin,^^noq[}mi  .cpi^ilWt  de. 

pvéffçt^re  .de  la  ^^^9^\  #.ét^^^lci*ç)é^. 

'  Pjuté  par  .|e  cpHAga  électoral  d'ijmbeft 

•'-^U'Cliafnbw  ^>coiis^l  neàidadé^ 
cîdQr  q«*ftlin'j:  «eoit  «pas  tien  à  suivra 
contré  la  Glle  Girondelle,  qui  fut  arrêtée 
Mfiyamenttoi^ellR  vendit  de  lanser  une 
piérreîdanf  la  voitvpè  da  foivetidom 
Italiénatiofi  Buntaleaété-régnlièrèiiiVBfl 
coQstalée.  Stépliénie^iirondelte  sera  coi>-> 
dollttdans  va  hospice^  *  ^ 
-  ^'La  QmofidieHne  étoit  assignée  k  epm- 
pAvoltre  le'à5  devant  hi  coor  d'assises  de 
ta  Seine- pour  «n  aHide  cohcérnaint  lesi 
troobles  du  Mans.  Une  indispositfon  de 
son  géi^ht ,  M.  de  Lostanges  ',  a  fait  re- 
metUre  faiShlre  \  tinè  antre  session. 

.  ^i.e  sieur  Guê,rltte,  tourneur  en  cuivre» 
a'  été  condamné  en  police,  correction- 
nelle à  yxti  mois  de  prison  pour  ^oops  et 
blessures  envers  son  apprenti  «  h^f, .  dé 
douse  ans..  L'enfant  \  c^ierché  i  eiicnseti; 
son ImoUtje ,.  efl  dJsai^t. qÂ'pi oR jef^?^ 
poit'  (avec  une  corde' ^rçisç^icpf^^i^j  1« 
pouce)  que, lorsqu'il  n'étoit  pap  sage.  ^ 

;  —  ji.,Çhréli(wiJ(i;iw^^ 
èté,nWm^jiar  la  <^ijcfrpj/^^de  P^î^of 


liceqûe'ce^j^'pnjj^^^^  aiiiJiiifiio^  qoU^bu; 


(  4i3  ) 


.  '^Xkk  Mt^diW  te  JoyHuàèamkau} 
«Il  y  a  «i4onrd'li«i(lei5)tiietitèftns.qiié 
If  Mii^lon  .4migiré;  *  épousé»  i  Par 
terme ,  la  reiae  AméHe,  le  a5  novembre 

•  f«^  Le  •maré|Bliai-de>eaaap  Bdime  •  an* 
lfieir1iiKéfiiettr»géograplie  •  en  eb€f  a»  dé- 
f^i  4»  ministère  de  ia  gveite»  vieblde' 
aoéH> kPariSi  ii  l*àge:de'68 àm.        ' 

*^i^-ijtji  coors  pobik»  êômmeiicérotlt 
celt»'!aiiiié»1e  i6  détémlfrë,  m  coÀser- 
«aloîH»  dee^arteeiMikMV. .  <       ;  : 

.  'u««<iiié  frappe  %  (^Jôiel-des^ilennoièa 
^«w  Méûam  ^dbtiiiée  àt  èo)Bga«r^  le 
aonvenir  de  la  fondation  da  mmde  %H^ 
toriqtie  de  V^rsailteSb 
f  J^  Ooe  des^vues  qoi  longitol'la  place 
Belle-Chasse  >ient  de  recefbîrle  tiOttidê 
€d9Mf*>Périet.''  ijè'ûom  de  iînttignae 
itolt'diâfléîé' donné  li'Vne'mè-VbîMé/  ' 

'•-^*Otl'#lemd&i«labfîr,  daiis  le  pW- 
longemenf  de  la  rèe  Ifbire-^baihe»de-LO- 
t«Ué.  fm  j>eli  aa^des^Vis  de)  la'  ptace 
Bréda,  le  fyoste  d'fnfknterie  q^î^Voît  été 
éàppHmé  après  les  ététiëmens  des  ti  H 

'  '-^^  En  iët6,Taffê  tfe  conipVolt  daès 
-aes  IMrk'  ^tAMc$  <pfMiVlrdff'16^b*'bal<> 
^gti^Mê;  «etoeiledierfiil  y  a  9^  âabffosél 
iM^tls  db'  b^ins  et  envfron  ^.iôô  Vàl- 
^«ofres.-  ■  ■•  '  '  '•'•'•  -'  ''"  '■'« 
'  ^  H*.  «Fo'ètrfne  iSaîhtdri ,  dîrecttîtirdè 
-pibsiteiiA  )yèms]«tt^iMtft,  )]§téii  parti , 
*lé  9r5  ;  avee  son  jemîè>  Mre  (>e^r  anei% 
en  chassant ,  chëi  leof  ^ë  <|ni  habite 
la'<!ataip«gn«,  AfiWé'|îtèS  d^erf  foss©', 
M.  Fonlaine-Sainton  tomba ,  et  eon  fir- 
sff  étant  ^iiriV  éh  éë  teoment  loi  a  fait 
urie  pifOfôttda  blessore  dans  la^poltrinê. 
On  ra  H-ansponé  chëx  eOe  '  pèf ë  /  6fc ., 
'Icnat^é  Ions  tés  ^èonre ,  il  é  '  «Mctombé 
'bieblôf  1  aa  Wëssore.»      •  * 

'    '    '  (fO»vWLitta*i»M^«0v«iifibiia    ' 
-    ïfr'cMirr* 'royale  de*  Rooieti-  avott  prb- 

noniBê  për  dêfiot ,  dans  raiTaîre  do  dnel. 

^é^HM^Lôit^ei^de  Sfti'j;  'nno  simple 

coâdinnnafioh'è  ioo ' Mnes  d^ttienëé. 

Itf.'deSIt^iHéot  de  (bTttér.o]f»p6»ition 

à  Pexéiôtttdon  du  Jvgeneiil»  ' 


-^bo  écrit  d'AÀtëitë  qii^alitiicëyidâ 
a  détroit,  dans  la  nnlt  dO' 9^  au  aa\' 
19  maisons  I  MaillT-le-Ghitéan. 

•  -^  Le  Médérie ,  de  Féëamp ,'  est  entré 
à  lia  Rochelle  a? ec  8,000  moroes  ,  pro^ 
ddlr  de  deuiième  péehe.  Cette  eapèdition 
«  été  des  plos  malliièoitelisëa;  'ciiiq  bOtti«^ 
mèsoatpérk  •         '       **  * 

^ -^  La  goélette'  là  Daftkni,  leapflàlne 
€ollier,  iieotenant  de'vâis^ea^i  t'est  péfti 
de  LoHent  le  aa  pont  fa  MafUhf^e.  "  ] 

^^  Les  Ii6is  i^iliëfi8''d^fkTanterië.  eii 
iamison  ft  Stiîsbourit  ^Mnëb^déT^ce: 
toîr •  dea  fùall»  I  |)iei^msfon'  afntqèiéYs  se 
ti^ooVe  aussi  adiiplé  ntf  "nbëVéàfs  trfiibaié 
de  bayonhettés  à  ressdt^'  Des  ëtercicës  ^ 
Itett  vont  avoit  iieb'  (tdor  .essayer  ceë 

iM\Éy  *•'••'.■'    ■■•'  '     "*  '  '■  » 

■'  -^  »i  Baviliêleiiiy/préfeVde  la  Loire-; 
ifè^  rëndn  à  hjbté  iots  'dtf  passtge-  âHk 
dod  d'Orléans  débs'cëtie^viltëi       '""     ' 

— Wi  tedocd'Harfcoartyipalr  dëFhmee^ 
li%alenant>^énéi<al' ,'  ancféh'dOtbmteaYtè^ 
général  de  eavaterHrfràtiçiiîse  sooa  Tafti 
cieri  réglkie,  est  mc^rt  à  •Méi'seillo  datfl 
ia  nuit  du  ao  an  ai,  à  TAge  deS^ii^l 
La  04Mtitfi  iu  If  lift  annonceqiie>  le  doc 
d'Hareoori,  tpA  baliiioil  Maraettlo- def 
fmhtê^»f,  ayo^f  reçift'ta  veiMe'ieaden- 
âiers  sacretneu»  de  l'Bgnse.  '■'' 

-—L^amiral  Kons^in,  parfit  de<  Géo»^ 
lanlînople  iè  n  ffôvemtire,  eel'ar^itélë 
»8  I  Maraelllë.  Il  >»fbil  povgé  M'  »qtt«i^ 
rantainé' à  Aibèwe^  èl  h  Maltei'  •    ^ 

-  i^  On  ^r  dé  ÉOtdeanx  que  dafts- la 
eôilée dé  a  1  novembre  un oira^e aielaté 
an  'Bovoaôdi  I*  fbmdre  est-  leaMatôv 
'Uafs  sans  oécaslounet  beoteiiBenfnil  le 
'moind^  înaK-  .      .<  ;<| 

éMMàihUMMaa(dNNilPMHhaatf*ii^M"*f*"(  •*' 
BlTBIlIB«Bt  ;      > 

>  (iCB  ohoaèa.  cxintiOtoeat  4*aUer  dt  «Ml 
enrpispetx^etf  «(étid^ineni  U  déspi-cké 
réTolulionnairo..qai-  ^^afott  ^eivoir  15en»> 
pqrter.  La  mine. dea  alfainiajde  la  Na- 
^ane.  Mu  de>piofileri  Iaei09»4e  MM- 
ine-ChriStine,  1onmd,oQptro  son  goUeeil- 
.neii^eot  ;  ce  aont  If »clnba  et'io  parti  aaaiv 
ciiiqae  ^  se  por^eBl  héiitieva  éa  dqa 


•r4f4  ) 

exlr^QDf  >  Madrid... Qn  A*«nlend,  pavlef 
que  des  prpj«l;^v^n»4ui()ueUle.  gOVr 
yer,oeQient  d^ia  rfine  esi,  (grç^de  recou- 
Xiu  On^piiifle^e^CQ^oqn^r  eitra^oi^diDiti* 
fçinep^i  .le.cpii8Qil  de^Kég^ce  i>9vr9^ise^ 
ajox  nojreas  4q.  p«ki^  àjia  crise.  Op  «'«^ 
tend  a  voir  suspendre  d*an  montent  i 
ÏMtn  h  .libwAô(\d0  U  pres«e  ppur  les 
journaux.  U  est.  ôg^leneni  qoestion.de 
tout  s^iOjpiÇtUr^  ^  if^imis  militair!»  daof 
Icf  pjcoYînc^  OQQUBff  dans  (a  i^x^iale. 

A  .U  date  dff .  ao»  iQo|  s».  rç^soaMMl^ 
If adf id  4e  ^t^  sUua^îoD  CTÎtîqi|e«  Qa  aïo- 
^oaçoU  q^  iit.gaifd^  naUopiilâ.fkllojt  ôUf 
^pr^,  et  qoQ . le^^sovaîs^eaprittdfia.ooiir 
ieils  aipiikjpauxme^pitlf  goiivemem^^jt 
dans  la  nécessité  ^e  réorganiser  cette  par^ 
tie.dc  Tadmi^tratîQp^  Daiiovrcôté^  les 
plubs^  se  rnoolpiepi  siv.ai^  pied  fprfnidar 
ble,  et  parmi  eiuk  il  j  «ii  avoàt  ai^  qai  ne 
craignait,  pa$.  ^de  prendra  la  litve  de 
eUêb  iU  «aa^t  C^qui^d^r  reste,  n'ajoo: 
tpit  rien  à  l'idée  qu'on  a  généralemeoi  de 
jce  genre  dpt  rf^f^i^siçptaUoii  da  pouvoir 
aaaf  ^qne. 

•*-  Une  iettm .  de  Mailridl  pvbtiée  par 
pl0sc0Mr»  jcNirDa»'  mmmc^  qê^-^i 
{>ièee8.ide^aii09  et  on  eecadroa  die  civaf 
lerie  étoient  établis  à  la  porte. d'aï  Bù}^ 
42«tl6  liaUiAiijouteqap  )e  go^bvpilnement 
reuk  tenter  de  ,rQipeitr^  V^UèMorMi^ 
«.igiieut,  çtdéréJtaMir  |)iumrlié«»7alasiir 
le  pied  où  elle  étpit  à  U  Jnert  de  Vttdk- 
naod  VU*  II.  eal  |Nt)bable  qn'cMpe  partie 
de.  ces  brùila  ^es\  .ifépandpV  ft  despeie 
dTeflgHMAterJeaeliffipeiict  d'aebenricie 
dl§pof)iiiyU«iier  le  p«rti.  |de  le  reu^e.  Naia 
pour  le  fond  de  U  situatiop,-  tOHtaeiHble 
îndîqiMr  qaiette  eaiilea^  plos  sombres  et 
des  plus  critiqeea» 

—  Marie4}hri8liQe  vient  ée  charger 
ftme  eomaaisaioii  administrative  dérégler 
'iel  hndget,  afin  qftti  paÎB8é*élye:  renahi 
-«■écutèm  par.4wiionDpnee. . 
•  v- »  Càaqiie!  Junr  on  voit  rePtrer  par 
BajroMi»el  par  divecs  antres  po<nts  de  le 
•fionÉîH^.  des  prétafs*'  de»  inîijtei^set 
•cfeatras  habiteee  de»  pioviaoes  bescfaee, 
nfÊà  air  la  loi  dte  k  paciGeatibi^»  aaeidst 


pm  pffpviylrioiiNrtdsiiepeeâaiiilflirpays. 
}i$  jB'opt.pn  y  tenir.ieM  le  s^it  de  la 
France,  toot  dvqe'jirefltponreWkir 
perott  encore  préférables  « 

—  Il  n'y  a  plus  moyen  dedoottq^fBe 
le€o.iBte^%spiigae  ia*iêt  péri:d*wiema< 
T^^r»..  ¥egtq»e.  Ua  aptOfitéa.  ihM^e^ Afti 
constaté  par.dea  p^oe^etbM^réOiUôif 
et  autbpotÀqnes»  qiiec^eat  bîHisDe  aidav^a 
qui  a  ^  fetiré  die  la  S^ne»  Uéetgar- 
rott.é«.ei»ec.iaiii  lea  antres  signes  de  no» 
lence  qui  ont  eeeoiafiagioé  sa  mort  Us 
aoleiirs;d^Gegaet4p«Da  aont  incenaos» 
et  onnepacoU  paS'  cbtrciierH  lflS.eMr 


deaaloiir  ï 


•   Id»  fToi.fdea  Beiges,  BOMi 
Bcnselleele^*    • 

•^  U  gaiomètre;  établi  à  Namt  a  ftU 
réoeiiunent,.explo8ioB«.  ts  bltigici^iaM^ 
oomplétement  ^vasié^  Leacarrsaïudes 
maisons. içQiaiAes  oni{é|ê  briaéa«.    -  > 

---*  Le  DtéUm-P^êîM  %i  tn^ençe  qea 
ie  dlnM#chfff  8  détMQbnç  a  été  txé  poor 
^e  Jqur  dp  paiement  dja  tribot  cypQoeell» 
pour  l'année  1839.  Cette  feuille, -fiu  p^ 
.tf^ye  pai^.^^sçssj  d'^fdtnir  ch^s  (ey  Idan- 
4«is  et.'VOi^cvnttfqQ'^n  pût  rénnir  Mipelr 
Ieraffilplea4e  ^aptoop  fjTi,  nçe^aPF^ 
qw  VwpjûiiQ'iÇonneH  a.msfdiilt,  pow 
1 836  et  1837,  368,175  fr.,  et  do  iB^TI  > 
.imftnibr^'i8^».«6»,3%$i  f  ûh  jElJte  jious 
df>.«fisi|îie  qneyo^  n^^tq^ç^iM^^Vr 
pflO|K>r4QBnéea  afpç  lf#  .  4^9^^^^  ^^ 
grand  réJbcp^atepf  ^  qàe  cedem^  aa 
tronve  en  fe  momentc^aig^  d'un  4i4fi^ 

r^  £p  1^3,  If  ^lyibrf  4^  iaWfaex 
jmpnrtôs,  d;^ns  tonte  l'^offlejU^ç  « '.<!^ 
p^jrs  ^tr^ngeES^^nfétoil,  cpM  4^,^*7^* 
ifi^fiif^^'e»  ii83iiW  ,îi-a  m  4e  «,6g4K  ^ 
nombre  total  des  tabktiHl^.qnl  J  ^^^*1^ 
rivéa  pendant  l^aie  ,annéee..  i.835a838, 
s'est  élév4à  4^^8i»  4»mk  9:^1  venus 
de.FriM>«5,.i  it;4«3.4i*iuUp,  ,5,ft^,d;A»6- 
magne,  ^||4«»  ^  3elgiiiue.  .fr,i»ft  4^ 
^Hollande  i^  a.^f^.de  diveF»  anlrea.pa|i^ 
U  pjppert  d#i?f^.^i)l^»î^8ont.;4«*«^' 
.piqi.  Onai^ijam^  nriginai»  «ewrqual>lft, 
leur  nombre  1^  dé|>as|^pM9t9qf^    >' 


m»  Uhh»m\  •»  Miat  mon\H  à  «nvircm 
9o3,(K»o  le*  Cas  ëroita  90u\  actpelleniaiil 
fb^k  i.fr^  ii&c.  par  pied  eaiTé«9g)a^4 
«xce^.poqr  les  Ublfi^vi^de  très^rande. 
dioMqcioQ»  .t«to  qpie  Icis  pfncvMw»  l«i 
dipraPMt  SOT  «)Mif;«9.(A9squeU  ïe^mam^ 
iMondes  dvojJ^Ht,d^  95o  fQ« 

prîaos  de  b^sMiià-i^peiiX.  en  Aip«|eleir«, 
«%Me»t,  d'âpre,  niio  feuille  anglaise,,  à 
^  JMlUôlia  de  franes^  Le.  nomb^  d^ 
bttWaax  à  vi^ui:  »ppax^iu)il  1  L'Aiagk^ 
terre  est  de  près  da  9<io.  , 
.  :  -^  La  jiianve)le  de  Tarrivée  da  priace 
d'Oraoge  i  Ctào»  est  anieiard'hiu  expH- 
q|ié«5,c'«sl  lûiifiUr  le  prince  Frédôrk- 
Hf^nridef  Pajs-Ba8<»q)M  eet  arriyê  dans  oe 
pfirlf^)^pfd.de  ia  frég^e  )eil/Ma»Qùil 
sert  jQQ  .quajUé  d*ofiiçier  de  YnArme^  <;e 
bâtiment  ^oit.  |]^rU,  de  Gibraltar  le  a4 
^ctobire  dernlçr» 

.  «^  M.  le 'duc  de  Blacas.est  n^ort  le  17^^ 
à  Vienna,.  o^  il  éxoijt  resl^  ^yeç  madame 
la  d^çbesse  de  Blacas  et  le  marquis  Louis 
de  Blacas.  Le  corps  de  cet  ami  si  fidèle  de 
l'anguste  Camille  exilée  sera  transporté  à 
GïO^t*, 

^~ Jjei  nouvelles  de  Constanllhpple  et 
^Al(exandrie«da  6,  publiées  par  l^s  jonr- 
naox  de  3mjrnc  dn  9,  et  les  feuilles  de 
Marseille  dd  a 3,  font  pressentir  nn  airan- 
gement^ prochain  eptire  la  Tarqale  et 
r  Egypte;  D'après  les  correspondis  ce^  ci- 
éessas,  l'hérédité  de  la  Syrie  et  de  l'E- 
gypte serofl  concédée  è  Méhéraei-AK  et  à 
ses  descendans;  Alep  et  Candie  feroîeiit 
retonr  è  la  Porte  li  la  mort  da  pacha ,  et 
les  districts  de  Tarsons  et  d'Âdana  se- 
roieot»,  dès  &  présent,  cédés  à  la  Porle. 
Méhémet-Ali  accéderoit,  dit-on,  à  ces 
conditions^  en  exigeant  toutefois  qn^Âçb- 
mctPacha  ,  l'amiral  delà  flolte tarqne, 
fût  nommé  gouverne  or  d'Adana  ei.  de 
Tarsous. 

—  M.  de  Pontois,  nouveau  ministre 
plénipotentiaire  du  gouyemement  fran- 
çais à  Constanlinopte ,  a  remis ,  le  a,  ses 
lettseade  créance  au  sultan.  M.  dePoptois 


(4*8) 

tons  ;  ^  M.  p  DapfCHJi  Aga^Djumàs^  ^era]^ 
.  -^I^princede  J[oinvilte,,a  rait,  le  4, 
une  visite  au  sultan.  Apre»  qu'on  loi  euf 
d^nné ,  selon  l'usagift,  la  pipe  et  le  café, 
le  prince  a  été  introduite  par  le  gran4 
yisir  lL08reW'Pacba,..dans  l'appartement 
où  l'attendoit  S,  H.,  f)\ii  s'est  empre^aé^ 
d*al1c^  à  sa.  rencontre  k  l»  porte  d^  salen. 
Le  prince  étoil  accompa^  delouslef 
officiers,  de  sa  frégate  la  BulU-Pouk.     , 

—  On  lit  dans  le  Journal  ée  Smyrïï:^ 
^e  le  piincf  de  Joinvîlle  a  donné,  à  b^ 
de  la  frégate  U  ,fi#4^-PpiiI« ,  on  greo4 
dtoer  auquel  ont  assûtS  les  amb^saadlfBorf 
anglais  et  français.,  ainsi  que  plusieura 
autres  meiobres  dir  corps  diplomatique^ 
:  —  L'ainiral  LaJande  a  qpiiJé  1^  4  1^ 
baie  de  Besbika  avec  toute  la  flotte,  pouj^ 
se  rendre  à  jSmyme.  La  flotte  fugjUis^  esf 
toujours  mouillée  à  Ourlac 

-—  Depuis,  quelque  temps ,.  le  bmî]( 
conroltà.Gonslantinople.qnç  le  ministère 
travailloit  à  une  Joi  fondamentale,  sur  la 
modèle  européen*  On  sut  eirfin  que  lu 
3  novembre  éiloit  fixé  pour  la  lecture  du 
hutUtirukériffy  l^  v^unipo.  eut  lieu  dans  lai 
va^t^  pkine.  de.  Gulbané ,  a.ttenante  aux 
iaTdips(du  palais, impérial  de  Top-Kapoq^ 
où.  de  J^mbreoses.^ntfs  a  voient  ét^ 
dressées.  Dès  bnit  bennes, dn  matin,  1^ 
foui»  des;  invités  ^awit  pris  place*  .A 
l'heure  indiquée  pour  |||,^pérémoiMe«  Hn^ 
terprète  en.  chef  d«  ^ivan»  AH-Efl'endi^ 
le  directeur  da  if  AMi^fir  of^aïait,  SafvejL, 
Efinadiei;  le  trpiducteur.eù  -ishef  de  la 
Porte,  introdni^û^l  les,  mcpibrca  dvi 
cçrps  diplomaitiqiie.daQa  l'appartemep^ 
qjoi  leoc  avoit  é^é  préparé  dans  l'iiUéricuc 
du  pMÎII^^  iiup^'aL  lA  prince  fde  Join^ 
ville  fut  se  placer  dans  un  appartement  ^ 
q6t4de  ce)^49.auiba^a4ç|ip)^ ,!, .  „ 

Txoiâ  boai)is  d!a»th(>n^a^jcpe  «i^noncè- 
reut  l'arrivée  $la  suliais.  ,^.^Wf{«ïrvîsii; 
s^avança  vers  S.  H. ,  et  reçut,  dey^eq  inaîni^ 
,1e  A^/ti-^cA^ri//!  KosreW;»*înclma.  prçfon- 
dément  au  pied  de  la  tribune,','  et.  ayant 
baisé  Tordre  autpgrapbe  de  son  souve- 
rain, il  le  remit  à  Rèscbid-Paçha»  minis^» 
tre  des  affaires  étraogèfea,  qui  |e  porta 


a  loué  pour  trois  ans  la  superbe  maison  \  égaleflAjçnt  à   1^   livres.  Le    minisire 


^ 


-     .       ...  .'(^4^?) 

Irtbtinc'  pn^    Vétivèloppè   dti    «ilin 
tôngé,  bàîM'rfé  nbàveàn  le  'j>apleT^àV-' 
y6\X  toocbé"s(rti  éooviîraîii,  et  lot  en  turc,' 
à  hantevoftt,  rbrdre-dtt  snîtanf. 
-   Yen  ï&îdl ,  tofal  te  ttibnde  se  rêtîraV  et 
8ft  Hàtttessè  retodrha  k  son  palais.  ^ 
••'Lei  Tcpîiésentafns  des  puftsanceS  bnt 
iréçû  oltociellemétir' le  hatti  schériff,  âvets 
invitattfôn'  de  le  MVisnàetti^  Il  leilrs  conii^ 
réSiJe«he!i-    "'''\i    '    /'•*•.••■ 
[On  pent  cchasîdét^r  le'  hàHi-scftéflff 


nom  éff^retHA  qifBprh»  'iitte  ^  têiMÀn* 
ihentai^itée  de  bfen  ^cteft  «NivéMM;  41  fer 
,  littèfîht  à  60  eArs  d'uiie  giom^B  w^éitte  qQf 
Hi!  «  (itnsé  vrne  ééâH§  ébft^lètè/Obltgé^ 
di^'^éiefti^f  dif«i)oi^de /ayant  perdki  la 
plhs'gf tode  ]^irtfe  dé  M  f âlidtlio^  j^lf  «fiie 
fHlé^tfdfiqui  tiiâdiiiiëBértilKrfleikMMld, 
il  est  resté  daifs'  nil' 'ikneaieBft  {fénible 
d<Sni  la  ref^en  iMte''t>éai^r  adontlr 
te  iri^evr;  ITà  b%HH^tf'td^f  aoi  eon- 
sokitioiis')}ii'elle  fbil¥ttit.  fin  se  livrant  à 
f*  mutation  et  à  la  pH^re,  il  à  oonofpoaéf 


inbfhs  éommé  nnë  Téi  fcmdaèriénlâlé  que  1  quelque» plèbes^è  vers  réii^plfj^s-Mflfti 
èbhinfe'  tinë  proiiiéssé  (le  loii^.  i%esqtté  j  mens  4es  plas  religtenx. 


fîen,  coTlime  on  ri  vdîf,  «e  ^y  IronVé 
d^nîtiVemeht' arrêtée  1  cOé^drtnais,*  fa 
cause  de  tont  prévenn  sera  jagée  piiblî- 
(^einent\  a^tès' enquêté  et  exameh;  et 
tant  qn-ut^  }àgeiijenl  régoîiêr  ne-  ^ert 
point  interveno ,  {jefsonne  ne  iioïii¥à  se- 
crètement- on  "pabîrqnettienf  faire  périr 
biné  attiré  jiîersonhe  par  lé'poîson  on  pàf 
tout  autre  snppHdB.:'..''CKacnn  possédera 
ses  pMpriétés  de  lotrte  natare  »  et  èii  disî 
posera  avec  la  plus  entière*  îîbettéj'leS 
liêritîers  innocetis  d'an  criminel  ihë  ^- 
ront  point  privés  deienvs  àroHs  légahx", 
et  fes  biens  dn  crîinîoél'de  «eront  pÀîitt 
c^pnfisqaés.  Ces  concessions  hnpéi*iafesf 
é'étehdront^  ton^'leii  sujets  du  sultan,  dé 
^elqne  religion  on  secte  qti'ils  puissent 
être'.  »  Le  resté  dh  haltl-schérîff  prùrtitt 
dé  prochaines  lois  faites  parles  ministres 
et  les  notables  de  Teiùçîre,  et'sanctibn- 
iïée»  par  le  sdkân  »  ï*  Pour  compléter 
hi  dîsposîlions  cl  dessnsj  â^  pour  régler 
Passietté  des  \xrip6fà  ;  S"  pour  1^  ré^tiïa* 
risation  du  service  tnflîtaire  ;  l^pôûi^em* 
pêcher  lé   trafic  idc  là  ftvetor'^  et  des 

èbatgcs.'"  ••;■'.  ••  ''''"'/  '■'■•  •■•;  .'  * 
—  Les  notivdles'î'Âfexàyirfrié  portent 
que  tç'Vlce-ttfî  *a'tdir}ôurs''de  fréquiBiiies 
comôEitktfibiUôhsitec  Gon^làntînople.  L^ 
eue  fle"W^rlèiribei*g ,  cousin  du  rbî  ré- 

ÏiahtV'et  M.'|l6racè  Vémel,  »ont\à 
léitfnilrîe.'        '/ 

Inspiration*  rêUgiea»eÈ\  J)dib  un  viâlltlrd 

aveugle  de  S^5  aiis.  -^  în-8*-  ' 
^  t^auCèur,'  qd  ntf's'é!(t  p)is 'noiriamé ,  l 


•Lé  présent  recueil  sèiconl^sè  '&xme 
vîngtahïe dé' pièces rdatîvèis  %i'  deî'pifeoWs 
cétémoniekbu^l  dés'drcdiistanceii  éè  Tt 
vie'deraùlénr/î!  'dé^tè  les  èflfkrrtde 
sàjèuïiêésèét  paroît  pMn  'dé'»?  et  d«f 
pîêté;  bîélrbmp^é'de'lbot  ce  qof'pMSc,  St 
s'ëlèvé  sàts- cesse  vers  tl^tt'pat  dés'prîfe-' 
res  ferventes  on  par  des'^consWérâfion» 
cferétîennes.  TOflft  lui  îéfuthit  une  occa- 
sion dé  bonnes  et  gravés  pensées.  ;"  •  • 
!  ,  Sa  poés'îe  facile  et' riaturellé  a  lii  icoa- 
î  leur  du  sujet.  Nous  recommaniçlbhs  (Tan- 
tant  plus  volontiers  cet  ouvragé  aux  per- 
sonnes pieuses  et  bienfaisantes ,  q\ie  te 
produit  de  la  vente  est  deslîriè'âu  soula- 
gement d'nnYîeillard  qne  ses  mathears 
et  sa  résîgnAlîon  rendent  Migûé  dé  tout 
î;ilérèL *        ',  '  !.. 
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L*AMI  DB   LA  KftUOIOlf 

parott  les, Mardi.  Jeadl 

,9  ixpeml»'abûÇAer5(çii 
1  *'et  1 5  dç  c^&qig^e  uiqis, 


,i;     ,  .i  "'.-'^  .i     :•     /  •-^Ô.toOit'..  *i.w  ...If..'» 


Mànualeypmpendiitm  jurîs  '  cohonic/ , 
a<f  ,  r<j7£^   sieminaH'onuri  ;  àuctôrè 
•    J;P.  M.Lcquëttx.Iri-t2(l).      ' 

.  ^  yauteiu:i9.Yoi(  d'^liqrd  ^qnn^^à  ce 
Jiyrç  le  titr€  fi^ar^çag»  de  fifaruiel  4^ 
,dn>U  canon.^  ^m.si^^t,  aiçM^iUeJi 
ravis  4'bpmipea  respçc^aM^  11  s'esi 
j^MeimM  àiie  ftv^Uej^.eu  l^iny  a^a 
qu'il  fik.pltts  /mrappprt;  AVec^  V^.^^ur 
d^:4es  iSéi|iiQiMi*eSv  ^t.pj^iif .^çn^ôrc 
Aveç ,  les.  l^s ,  }ei:ai^%9tigMê«.  «t  |e 

t^#  pr^^qw^ià  çjiaqui^  arUcJ^.  JJqv^ 
Yra^f^mra  . deux  ,parti(^-  v  la» ,  prch- 
iMfiièr^,  ^y^t  pour^4itfe7fu^^t(^£9/i^ 

mi«r$;  Yplunie^^  ♦JJk  .  fqr^^eisa:  uQ 
^ur8i,ç|^inplç|^  l^t.iiitéthç^ique  .fuer 
toi^  %/lpati.èrei^/l^,  droit  caum^ 
étudiées  selon  l'état  actuel^d^la  disj 
ciplin«.  La^ ^se^^Qiide  partie  ^,  intitulée 
ypccimenjuri^'cariQn(ciy  refnplir^  U 
g^uâtriëine  Toluine.  O^  dpit  y  présen- 
ter Fanal  ysé  du  Corpus 'jur(s  canopici] 
non- seulement  on  y  donnera  toutes 
les  isxplication^ nécïe^sairesp&ur côiii-^ 
f)reDdre  les  citations  si  fréquente^ 
dans  les  auteurs  ecclésiastiques  et 
ouvrages  de  théologie  ;  pilais  on  re- 
présentera je  texte  entier  dé  beau-^ 
coup  de  qanons.,  et  on  aidera  lé  lec- 
teur 4  rçtrouver  dans  les  divers  cha-^ 
pitres  defcq^rs  élémentaires  les  tex- 
tes çrtés;,en  sorte  que  Pon  espère  qu^ 
ce  recueil /pourra  suppléer  aux  col- 
ïèctîons  dé  canons  qijii^  sorit  aujour- 
d'hui devenues  §i  rares.  Des  notices-,  •; 
préfacés ,  obseryatiQn3  historiques  .  * 
un  tableau  chronologique  des  papes j 

^  (i>  Prix,  à  fr.  Soe.  le  voî.  Ghei  Mé- 
qtt^Qon^Juoior.^       •  .  y,  ^       ;i.>  .., 

LAm*.  de  la  Religion,    Tome  CUL 


•dontlfës,.. été. sJ 'seront  ajoutés  à  c'e 
VoïàKié  ,  et  pbiirrorif ',êtrè  fort 'ûlîl^a 
i>6ui^l*éludé  d«s.saiiitè' iïâhôiis:-  '  '  ':' 
/  Qttàtit  an  cquItà  étéinentaii-e  qui 
cômthencé  &  vdîrîe  jdiirV'on  's y  eJt 
proj^osé  de  ôé  inettvé  '  égaleitient  et 
garde  coWt^  deux  ëcuens,  ééliii  dfe 
donner  trop  d'étéiidue  à  des  discual 
'siôhë  d*ûi  intérêt  «ecôndaïré  ,  >l  ce- 
lui dé  ne  présenter  quSin  àbrégp 
ïrop  sec  'et  ttO|i  dérfiâl'ne  qum'eh- 
treroit  pà^'déstz  dâhà*  lé  détail  dei 
questions^  ou  laisseroit^dèà  îiotiôns 
tt-o(9  vagues.  ]Éiecftri9ctère^^iira:lloit 
^nner  à  ce  livre^  c'€J^t  qu^il  eût  une 
kivmt  ctassiqtie ,  ^  pour  cela  il  ét6lt 
égalëiteiit  nécessaire  qu'on  y  prôc^ 
dât  p^  des  défibitîùtts  exactes ,  \dek 
dh^ttiWW^mëtliodiqueîr;  dès  rtisoiri 
tkikeM^XiftMiti'pTètn^  et  qnece-^ 
pendant  il  f>ûl  te  liféfer  à  lit  cohtrdi 
tlM^^e^  à  l'é^aiÀétî  de  qùèstièns  ii^é^ 
MSsaâtés.  Ce  ijiii  j^uvoré  génfel-  dâdé 
cèdéMein,  e'étditikurtbût'  le  peu  dé 
iemprqm  est  «^EHisatré  â  l^étud^  dd 
droit  éànoiidahy 'le  petit  if  ombre  <  dé 
«éiftittâii^»  oCl  c«<e  ëtadéi  fa^éît  âd«« 
nii^e.  Gomikïètti  i>c^Voir/  en  '  quét-^ 
quealfnoiB ,  pat*courît  teint  dé  mkû^-i 
r^  dWses?  c^ymmèûl  Todfnir'toiia 
leaëdl^ircidsèmràs  qui  seiils  peuvent 
feire  comprendre  les  îdisiicclésiastî- 
qUfcfii  él  doivent  donner  de  l'intét^ 
à  chaque  question?  -  ^  - 
'  L'-auteur  a  cru  devoir  ne  pas  trop^ 
re^Weindresa  liberté,  afin  d'écHà^ei^ 
à  ces  ioconvéuiens.  Il  lui  a  semblé 
préfénâile  qi|e  les  jeunes  eeolésiai^i- 
ques  des  sémiriaires  fussent  mis  en 
mesuredevJoirasMexà  fond  les  chapi'« 
très  qu^d  phiroît'au  profeaseur  dei 
leiM*' êspliqsier  tn-fibiase^^'et  qtLtw 
27 
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ihêitte  «temps  ik  •ctusent  aussi  dans  le 
même  ouvragé  le  ihoy en  de  sùp-^ 
pléer  dan»  la  suite"  par  4«ura^^iu4^ 
privées  à  c'e  i]u*t(  ààia  été  impossible 
^  de  leur  enseigner  au  séminairç*  Il 
/iwti  ipieux  isans  douté  qu'ils  voieAt 
avec  soin  <|uel^ues  parles  V^u$;  d^ 
n'avoir  suy  la  totalit^  mie  des  no^ 
tion3  très-supc^rficielles.  Cette  ^p})ser7 
yàtion  parôU.  encore  plus  vraie  pour 
le  droit  caifojf,  que.  pour  le^  ai^tres 
j>ârtîês  des  sciences  sacrées  ;  parce 
que  tout  y  étant  ppsiûf  ,|  ij  {»ut  qiiç 
Je  texte  ()^s  lois  y  spit  accouipAgi;ié  de 
beiaucoiipd^e^pficatiop^ ,  et  appliqué 
âiix  circonstances  {»rati||uea  ^ugiqûelr 
tes  ilsè  rapporte.  ^    .   ,  ,  ,  ,    . 

.Qu%M«s  qWfj^jB  dl^taiM  aur  :  U 
|>reinwr  rf^lmnp .  ei>.  ,ft:rpnt  miçuap 
i^mpfçendj:^  !ft.pl<^-  JUî  dr^H  ^wn 
jse  rappQrji^  \Q\â  eiitl^r  'j^u^  JBff^mom 
i^§ ,  aux  çbosea  çt  aiM^  jug^mens.  0n 
ftdivi&é  le^  pei:soKM(iea  ^Q...trw.i3]Alr 
s^s,  cellp$  qui  app^LVfi^fi^nk  à.  k 
hiérarchie  de>  ji^^-idi^dion,  ip^Uei  ipà 
appartiennent  à  la  bifi;aEchiQ  d^&  l'(>rr 
4re  j  et  enfin  cfill/^. qui  n'ont  .au^im 
ppqypir  public  I,  qui  n'excirceiita^»? 
ç.}^^  fouçtipUiriÇÎ^tive  A  UsociM 
çhr^fjeift^e.  JÛ  pç^flajter  vplumri 
iiprè^qi^lq\i^  opt^oAH  pr^Umlpair^» 
Pf&. xçiuLe  que.  s^k^  ]a  iwi^içti^n,  Qq 
commence  pai:  y  4oiE^ner  d^^  n9ti<Mia 
générales  :svr  }a  juridktîon  ecclé^lASf 
^i<m^ }  ^^'  prÂiidpalejQAent  sui*. ,  la  tna** 
GÔèr^  de  ^i'qbttfuir  ;  ice  quiobUfie  à 
ei;itrej  dans  de»  détaib.a^sez.  npmr 
breux  sur  rinstitution  canonique  et 
s^r  les  dlyevse^  voies  par  lesquelles 
on  peut  arriver  av^if.  offices  ecctésîas-^ 
tiques. 

Pa3sant  dea  notions  générdieai  la 
juridiction  propre  à . chaque  «nsplm  ^ 
i'auieur  traite  sucœssivieiDent  du 
pape^^dea  cardinaux >  dea.tdfamianx 
dti>  J^  œur  jpennaiaa , .  d«».  i^iciievé* 


queSi  des  éviques'  et  iËé  lmt%  offi-* 
clers ,  des  cuites,  vicaires ,  etc.,  enfin 
dea  s^j^la^  çonfesseîîirs.  iQui  ne  voit 
que  cette  matière  est  irnmense ,  et 
qu'il  est  impossible  de  dire  en  quel- 
ques pàge;$  (put  ce  qui  regarde  ces 
différente^  4%^^^^  ^^  9^&ces  ?  Aussi 
on  a  cru  pouvoir  traiter  succincte- 
ihentun  abset  grand  nombre  d'arti- 
cles y  afin  de  «'étendre  davantage  sur 
ceux  qui  sont  d^une  application  plus 
t>rdinaMre  ;  c'est  snr^mt  ce  (qui  re- 
garde'Pà^înistraiâ^^scopale  qui 
à  paftr  dctoif '^re  étudié^  iiv«c  plus 
dé  éohipar.lés  élevée dè0  séminaires, 
i>uis<{ue  éddtf  l*observà«J^n^8  pIcfS 
hautes  -èiihotfiitès,  ^^est'  d«(t*  les 
ûi^tk  /t  prérê^l^ 'detf  éTêqoes 
c(<ié[  r6ulé  ûnë  trâs  -gri^dë  ^rtie.  4n 
dt6$è  ëaà«iii>  Il  est  aîsé  de:  voir  t^nt 
c'tftt  Vignorailce  ^dtt  P^bll  de  ces 
droits^  qui  'douane  nak$ancé  à  tant 
d'actes  :d^ÎBâubordinaUon  k^hï  ^ro]i 
souVeeitJentfavetit  lé  gouvernement 
des  diocèses.'      '       '  ■ 

!En  ce  ffoA  regarde  la  cour  de  Rome, 
le  Manume'ofimpçndium  s'est  surtout 
arrêté  à^cé  qui  concerne  les  tribu- 
tiaux  romaiiis  ^auxquels  les  prêtres  de 
paroisse,  et  quelquefois  Ks  simples 
confesseurs,  sont  obligés  de  recourir, 
ou  dout  on  inyoque  pfus  souv/ent  les 
décisions.  Quelques  personnes  au- 
roient  vputu  que  Ton  çût  mis  de 
côté  tout  ce  qui  concerné  les  libertés 
gallicanes.  D'autres.atiroient  souhaite 
qu*on  les  eût  combattues  ,  et  it  s'en 
trouvera  qui  auroîent  voulu  qu'on 
les  établît.  L'auteur  a  cru  indispen- 
sable d'en 'donner  quelques  notions 
aussi  exactes  ({uépossiblè^  parce  que 
c'est  là  une  dé  ces  matières  dont  cha- 
cun parte  et  que  trèsrpett  enten- 
dent bien.  Mais  du  reste,  dans  ces 
sftr1te4 de .qjifs^t^pn^  «  Jl  .f '(f^st/haraé  à 
rapporter  ce  qui  «rst  eo  faii ,  ««  qui* 


.^^^ 


est  pané  en  û^gé^sans  s^tendra 
Ifeaudoup  sur  Iqs  opîoioBS. 
l  Il.ft>8t  efforcé  ds.  rapporter  ^elon 
Je»  dit^rs  diqliU^tt  bt  prii¥apak$ 
questioÉis  qui  m  m^<  ékvëes  dans 
ces  demters  të«iîsiSi^t'qiii  ap|^i^ 
tiennent  â  l'histoît^  contetit^i'aine. 
Sans  eiitrêr  dans  de  Ibngs  déVddppe- 
mens ,  il  a  seulement  voulu  mettre 
sur  la  voie  ceux  qui  voudroient  àp« 
profondir  ces  matières.   >     .      . 

M.  Tabhé  Lequeitx-^e  aediasiiiiiile 
pas  qoe  dans  «uâ^fiand  >iiaiiifl»re 
de  points  diffitiles^et-d^seiii^,  21  peiM- 
hii  être  éAàppé  des  %jrpre8ittcMi$  ^  et 
même  des  ^u-opositions  peu  exaèti^s  > 
il  prié  avec  sincérité  qu'on  l*èn  aver-» 
tisse ,  et  surtout  il  .protestç  âiç  'fqp. 
éntiëfe  docilité  .a)i  Jm^etMm  qu^^ 
porteront  les  prepiiei]!  pasleuri. 
Cette  if^rve  et  cette. Hrodestic sôor 
digoes  d'uii  homme  JÉttafi  -  isage  qu*é'* 
cki)^*  on  sait  i|ue  M;  fabfaë  l^e-' 
^uenx  est  dépuis  plusieurs;  tonnées  à 
la  tété  du  grand  séminaire  de  Sois-' 
sons,  et  qu*it  est  grand-vicaire  dû 
lîiéme  lHo'c^*.  Cest  à  Ibi  que  Ton 
doit  le  recueil  des  S.,  CaroUMonUio- 
nesi  dont  nous  avons  xenda  compte 
il  y  a  quelques  Aiàné^. 

Le  scÎBOAd:  velame  né  se  fera  pas 
beamamp  attendte ,-  et  déjà  même 
FiinprifjsSoti  éit  est  commencée.  On 
y  traitêfa  delà  tiéràrctiè  de  Tordre, 
des  irré^la rites ,  des  devoirs  ecdé- 
aastiques^  des  religieux  et.  autres 
perspnjues  ;,  pui|  pn  f  eXpoisera  les 
règlcfs  canoniques  sur  les  sacremeas, 
le  hacrific&.de.Ja  ine8fle.-0n  s'atta- 
cbsa  sijurtout  A  traiter,  «èc  plus  de 
précision  les  points  pvwtiques  sur  les- 
quels les  alHcfnrs  théologiques  ne 
p^rkroient  point  ^  avec  assez  de  dé- 
tail. '      .    . 

Le'trétsième' volume  aura  pour 
oLj'et  les  aiîtréS  choses  sacrées  et  les 
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îuigemens  eçcJéfiastiqpifs»  ca  qiri 
Ç9^prei^4ra  |iussi  l«a  çeUMires; 
1.  I^e  ptemier  volume  quîpamk  en 
ce  moment  se.  fait  rcman^ier  paî*  lit 
gilinde  vniîécé  ileë  sujets  qu'il  em^ 
blêmis ,  par  k  méifande  ,•  ta  clarté ,  W 
pnMsion  ^  et  fiai-  beaucto^p  de  mo- 
dél^tttioh  et  de  sagesse  dans  les  jùgje- 
meits  eît  avis  de  fauteur. 

I<rdtV£LLKS  BCGLÉSIASTIQUiés.   . 

PARIS.-— Vu  mandement  deMil'Ai^ 
çhevêque,  ;«ous  la  date  du  31  no^ 
vembre,M  reM  à.te.ciijébrsrtîott 
de  la  fête  de  1^  Çç^nceptii^  Inmah 
culée.  Oii,  se  rappelle  que  pi^r  ùm 
précédent  inandemepi  du  .!•''  jaun 
yièr,  la  fête  est  îî?^ée^  a^.  seconil.dir 
i^anche  de  TAvent.  Le  prélat  se  fi- 
lîtîte  de  toir' établir  cette  solennité  ^ 
dbnt  il  espère  une.  source  de  {[râces[ 
pour  lés  fldèfès'.'  ti  ordonne  ijn-i 
suite  les  dispositions  suivantes,  que 
nfous  érèybiis  devblf  Iairk'''c6nnoitre 
éh'kùi^^ehtièrV-;'»   •'   "   "'  '    [ 

'  •  1*  tia'solennité  dé  js.f^te  dû  rimna^l 
cttlé^  Gonoep^op  tem  célébrés  dsoi  noire 
^lùe  n^trqpolitaioe^  et  dans  liMes  Isft 
autréi  église  et  ehspélM  du  dkhofist,: 
conformément  \  notre  mandoneot  dtt 
1  "  Janvier,  présenle  anpée. 

^  ta  soir  on  çbi)^i;s>|€p  seopndesvéptÈs 
de  M  fête»  qofijqus.l^  ripiBes  payiis«lier> 
on  doive  récîtçi|  If ^  prepilèrsa  Tépfni« 
.  f  tomédiatefneni;  aprèi^,  ^lé^ea;^  il  sera^ 
fait,  une  pcpcession  solennelle  j  où  ..serai 
portée  riai^  dç  Mane»  et,  pendaiht  Jsps 
(^ellé  Qf^  .chantera. le  rép^m.Fuii»  #a.al: 
lài  liliiniesde  la  très^sain^e . Viierg^  '  .  . , 
.  nskWX  sera  célébçé(.ceUe  aiMiée>  dans 
notre. métropole^»  que  octave  de  l'Imna-' 
colée  Conception  de  la  lrés-«aiiiite  ViaiKe. 
Marie»  mère  deDîen.  EUb  eQnunencein> 
le  dimanche  8  déoembare  e^finii>a  le  di« 
manche  1 5  inclasivement, 

•  Pendant  cette.Qfita«e,  il  sera  célébré 
chaque  jonr  une  mesfls  ao^aneUe-  de 
rin^o^aail^ç.  Gojo^ei^^ç^n^  Le.soir,^.apris* 
vêpres ,  il  y  aura  an  sermon  suivi  d'un 

27. 


f  4io>.) 


salât  du  très-s«int  Saçrfçient.  An  lien  dé 
i^plieMeort!Maîi^3iIa''8âÀteViei^;ôti  . 
y  chanteMr%ofs  fois^lItiVocation  :  BêgiwH  ' 
mmalééâ  «onôe^f  a  «¥60  leâr  vèirtet  et  t^raièon 
llel'ImnMOiijbteûnite^it.     ^ 
-fit^'^ÎT'A'^^weAcfai^  po«mvéM>o6tér 
pfée  ^é^M  ^f^^  l^k^ni^:  dipis  -  toutes 
les  ^Ua^s  je^^i^pellf  s  c^q  diocès?^  70P^ 
fois  rpbligi(lioi|  n'en.esl  poipt  imposée,  à 
caDsetiesdiflicaUé&|ocf  Iça  qui  [)paçroieQ^ 
se  rencontrer.' ", 

»  4"*  t)ans  les  paroisses  où  Ton  célè|^ 
d'ordinaire  la  fêle  patronale  le  deuxième 
ëimanihe  de  '  TÂvent ,  on  polirra  trah^- 
féMlr  la'  sblennité  dé  la  Goncéptiop  an 
iroisiètore  dimanche, :èn  se  conformant  au 
dfsfbMtiftfn  iri^tidètnènt  db  ii^  janvier 
éë^çëtty  àim€el'  Cette  dispo^iîon  tfest 
cependàÂl  (Jtfe  fkcnlUtlVéV  ki  nous  auior 
nsoin  à'  trankférév  là  fêle,  patronfire'  au 
trptstbtné  dinikncfïé  de  rAvénti^  afin  qu^' 
y  aUpïns  (fenseixible  dans  la  célébration 
Se  Ta  ^feiimté  d(G^  riinoEiaciilée  Goncep- 

ijti^.  ;l  ''.\  /';/-.  ■;-  :  '  /  . 

*'  »Céjpendapl  r^cUvè,  dcmt  U  esJ^  parlé. 
ibt'6*'  a  ef  o,  ne  pourra ^^ç  d^l^c^e 
pour  aucune  cause ,  et  demeure  fixée  du 
a««'ii5idAétnbrè'.   •       '  '  ^    " 

t  ;é  5rt  PirTétecrtt  dif  i6  fStKcir  iBîa,  nbtre 
Saint  f«i^te'^P^pe  Gré^fre  xft  a^ant 
itfwMditprnidanfr  Técfàvè'  sblénuèlle  de 
)UlDiiiiMÂée<CMcêpifon  qui^era  ëéléfcffëe' 
cette  année  dans  le  diocèse  de  Paris,  pre- 
mièiséaietît  «ne  itîdill^nëe  partielle  de 
qêihÊOt  Mile»  ëi  ^atfltàHr  de  cjuanntaiihés 
è  gagtfer,  cbaqtee]elH'  êé  Pbctave,  par  les 
ûdèteè'  dé  fuD  et'  de  l'entre  sexe  qui  jl^- 
rnm^^ùa&Xé^  la-mteSse'solénDféllé  dèflm-' 
miJbÉiMè€0ûe«ptiort;seîftbndèméui,  linè 
iÉdvIgWMM^  pHéblèi^  è  gagner  nn  des  jourii 
de  roctave*  pir  lés  fidèles' qai  dofroât  as- 
sisté*pendfewt  ti^is  jottrs^  durant  l'orcïtiVe, 
k-celti;  mdme'  tnes^e  'solennelle ,  en  sàtis- 
f»iaant  wa%  eondiâôns  ordîn'<)ires  près- 
cHte^ipav'  nsgltsë ,  lesdites  indulgences 
soHt  et^HJtotielMréiyl'j^iîées  dans'le  dio^ 
cèse.  »  • "•     ■"    * 

Le^'inardl^  décembre ,  joar  de  la 
féU  ^  mut  FFtti$KOM»Xaviér,  patron 


Foi  l  uîné  nie^  sera  péSeprée  pônti- 
ficalement ,  àtiéuf  beûtes  précisés^ 
âansTéglisede»  MksàdAs-Btrangèi^, 
]MUP  Mi  Farchdyè^fttaileiGhalcédoitte, 
aapérûntrde  litiOiaifion:4e  Pic{>iiB  i 
ppui; ,  ^ei^drye  jgrâp^  .^^  ©ieu  ^v^  sUccès 

;  ex  dtfff,  les  infi^èles^ ,.  lef  jpoti^  le  prier 
i  dé  continuer]  à  l>^nir'  cettëj  csuvre. 
âettë'  inéssie  sera'  suivie  d^ùne  inessé 
basse  à  nntehûôn'dé^'ttiisSîannaires 
et   des  souscriptetlrs  décédés  II  n'y 
aurappiôt  demétepcNir  IVéuVre. 
.  IliSera  dit  à;  Jbiuit  beurea ,  aux  mè^ 
mes,  i^te^tioa^^,  de^.  masses  basses 
.d#ns.j(9,ttte^,.lej^  p^cisse^f  <i^  1*.  .ca- 
pitale.,     y    f  ;     »  .  j    - 

tJiië  iaoutgènce  plëbiè/e  àpplica- 

.  bie  àaX^  iiiies  âii  .purpàtotré  est  ac- 

ediûée'aai^  membres' oe  l'tieutre  qui, 

s'élànt  céïrfesiés  et  ayant  coihinumé, 

î  vtnfehAt    i|U6lqiie.  église  ou  *  cha-n 

.peUe*  et  !pncrcait  pour  rBglise  et 

;s^lQn  lea  ^ntfQnÙQoa  du  Saihi-JPère. 

:  Ceux  ;qui  seraient  maladesi  pu  em-. 

pecMs^  jpuiroat  de  la  même  faveqr. 

ten  pjiant.  pendant  yne  demi-beiire 

•à  la  même  intention  ;  a^nsi  le  porte 

lûn  reâcrit  pontiàcal  dit  22  jaùvier 

Nrfos  n'avons  pas' besoin  de  re- 
loommainâer  celte  ceiiyre  ,  qu'un 
igrand  nombre  d-ëvèoues  a  encoura- 
gée et  &ivprkéepàr4eaibandemens, 
let  qui  fe  recpmn^oMle  elle-même 
ps^^  ses  heureux  résultats.  Des  milliers 
Ide  ^dèlés  de  tous,  lés  pays  &*y  sont, 
iassçiciés ,  èl  d'importaiiteâ  missions 
ilointàtnes  sont  soutenues  par  leurs 
.dons^.  Lé  '  ti^oviér  dé  l'œuvre  est 
m:  Clboiselat-^Gallieilv  tué  du  Pot- 
^deJFer,  .8.  •'■  «- •' 

M.  Hughes.'coadjuteur'de  New- 
York^  vient  d'mvivere»  France^  Ce 
prélat  est  un  deafévéoii^les  plus  dis- 
tingués des  £tata^Unis.  jU.  Jean 
Hughes  tôt  né  en  Irlandci  mais  il 
alla  jeane  en  Amériquçy  ^t  fit  ses 
études  â  ïlmmitzbo'urg.  Il  Vécut  les 


mière  itiiisiop'  fat  à  Chamlievfiburg'/ 
dàtts'îHniirîfeûnf!  dte  la"  Jïeii&ylvanie^^ 
mais  Te»  talent  âdieàtife  prèiré  sém- 
blôiétit  rappeler*  i  un  ^joste  'plus 
hnpbytànt  '^Oii  Im'assigqk  ^teglisé 
ée  Saiiït-Jean  à  Philàdelpfiié:' Cette 
église  ^e'trbilta  bientôt  tfop^petite; 


'Cihh 


Le  prélat  ;a  jpjone.  d^ns.  .Sjq»,jqiqçA*% 
ractivîie  d'esprit  ^oat^ il  ^Kpit^ifait. 
preuve  *  a'  Pnî|ade|phî^, .  ïl  s  e^st  ççyi 
cupé  dé  ta  ïondaUoya/d'u^  collé|œ.f5f 
dTun  seiïtinaiire  ^  et  a  déji  acheté  iji^i;v 
local  convenabîe  j^  pçu  idLe,jfiisva£i|CÇ; 
dé.We^yrToA^ïi'àge  et  lesi .infimiltça 
de  M^  lïq.boi3,  évêque  de  New-Yori,^ 


Fotmer  ié  projet  d'en  bâtij^  \i né  au-    l'ayant  engagé  à  se  décl^rger  du» 
fre  et  Texécutér,  fut  pour  M.  Au-  ,  fardeau  Je  r§diïûni$trâtioii/ia.vH{u:^ 


ghes  .l'affaire  d*tirt  an,*  et    ée.  que 
nom  diiJDûsicif  eèt  à  la  lettre.  lit  au^    çèse 


cèse.  il 


jQuyèi;nè  aujaurd'jl^ui ,  le  d  iç^* 
1  ^  .^ubli^  ïe  i4  octo^^e  ^^r». 


foti}dUrs  une  |;i*aiïde  afRuenée  pour 
Tentendre.  Il  a  soutenu  avec  beau-' 
cosp  de  '  taletlt  èévtx  ^eohtroverses 
aftc  le  priiicttml  tbâuipiott*  do  'prd-" 
testantwme,le  inîiiistfr&  Bréckenridge  ;: 
kl  'première  fut  par  écrit  et  4af  se* 
cMMb  fut  ôtale  Meinei  deux  firent 
honorables  pour  la  religion,  etpour  lui 
et  des  proiestansF^mt  m  obligés  d'en 
^n^NiMP.  Ce^MOoiitFOvene»'  ént^fité 
tuiyie^  à^  làiMNiveraîoiLde  plunéur^ 
pvoleflMie»'  4e  inAti|ii«»r  Un  iièraire 
câUtf>li<{UQde  :Phîladélphie.  Drépattt 
en  Cfi  moment!  une- .iioiiv«ile  ^- 
ti^ii.  de  .la.«MMt}¥efse  écrite.  Un  au^ 
Ut  service  r  iatportaof  rendu  .|tec 
]ML.  Huiles  à  laf  religion,  o\s84d*aiNii0 
4.PhiUdelplûetAnéanti  le  funeisiesyé^ 
lème  dee tmst€fjf:  UJes  a  misa lèlir 
l^l^oe,  ceul;  <|iû  reÉteni  né  peuvent 
pi«^  0nti!av4r  et nnke.  iL'egliàeSaintY 
j^n qu^la l^lie  ea^ soii&ie*<&oni  de 
i!évêqi)e  qui  seul  «dministce  le  tem** 
ppreU'  Oo<lui<.doH  encore  à  Philàdel-» 
phi]9  L'étabUsMUient  d'un  asil«r,|HMur 
les  :  oripbeUns  y  ëù^lièfiéfcnetftt,  -qui 
QOnipce^ace  lÉMHnentâd  enfenfr^Sott 
o^i|iépétrant«luitât  distiiiQtie^-leJkh? 
çdl  i  iqiui  eanyenràA  ;  t 'oa:  ;  Uach^te 
SâiOQOipîeateQ»,  «(..i^aiatisnail^  on  lis 
Y^ndreiit  .leâdoqW^eit  sai^yBkmr.augr 
inentera;encQre.    /'      :^ 

:  'Ite-g  août ^1837,  W.  Httshcs  fat 
iitiTÀniééyêqttë  itè'pàfttbus  aé  Dalst- 
lioi[iMi#ett»iaéljutthli^  de'Netr-I^k: 


1  à  le  seconder diuQ^^çettç  -^P^^ 
Ç  Tous  y.sont  intéresi^^  I(  :?,'i^fij^ 


sains  I 

pTÎse.'    ^     •     .   .-         •--  .-"j-,^ 
de  récueiriir . des  fotids .  pQVtr ,  \è^  4?1 
penses  ip^éy^^tables.  tes  ^r^Vr^  4^ir> 
vent.  recpix}inau(ï^r  feUe  pé^yr^.ai^ 

fidèles,  ;.  ^'.  [•'.:*//.'/' .-.uu^^----  . 
(Test  deux  jours  api  es  que  M.  le 
çoadjuteur  s*ësï  embarque  po^r  l'JÇu- 
rôpe.  0tf  crèîttïtie'sdh  tiW!^(jè  'est  un 
de^motife^sèiivbîfà^ë.  Lé^pi^aâf 
àe>pr6po8élnié^i  U'aller^à HAVàfe.'*  ";; 

Mériîredi  dernier,  un  service  anpji' 
tersaîre  à'é?té  célébW  pôiip'M.  il| 


iiiàréchàl  Lohau  dansfeglisê  de^  ïbr 

i 


Valides.  Rr.  Tabbé  Ançeun ,  pren^.çR 
àùihônier^  à,  officié,. 'Ji'églisç.éj^it 


tdute  tendue  en  tîpixy  et.un^grayjd 
CdLiafâtqùe  élôît  dresse  dans  «i.jnç^^ 
t^ltiëieurs  hiarechaux  j.  1e^  ompierj| 
siipéHfeurs  des  îégioiis'ae 'J.a'  gàrdî^ 
tiati'qùale ^  les'  mem bres  dé  la > fain ilî^ 
dtr  niarécl^al ,'  et  ]>iusîeùr3  personne^ 
àe  distinction  assistpîen^  ay  ferviçe^,' 


'  "'Vn  vol  sakr^lé'ge .;   nîkWîeVrèlis^- 


malr 


dimanche  '^4'>ôvè'rh|)ïfe'.vl.es 
fâïtetirâ  'te  ^^dbt"irttVddùVté  par  une 
crôisJée,  en  forçant  un  barreau',  et 
après  avoir  brisé' là  pôite 'du  tabèrf 
ïiacle,  se  sont  emparés  d A  saint  cï- 
boiV^  Ws  'hosties:  qirtf  ffenferfnôit'*, 


renversées  sur  l!attteI^.|MrqLiBoîen^ 
iroir  été  recouvertes  '{>âr^la 'nappe  ;| 
dépendent  quekjjueâruaes.fvoient'éte 
foulées  aut  pieds.  Là  pluoie  ^c  reifuse 
à  dire  les  profatiAtions  àuxquëlleH  se 
soAt  livrés  ces  mis<^rables.  La  sacristie 
à  également  été  fouillée.  Les  habits 
sacerdotaux  étoient  jetés  en  désordre 
sûr  le  soL  Toute,  rargenierîe  a  été 
enlevée;  deux  calices^  un  autre /ci- 
boire ^'d'autres  objets  appartenait 
sn  euhe/  On  d^t  que  la  justîee  est 
sur  la  trace  d|ei,toupàblés  :  espérons 
qu'ils  ne; lui  échapperont  pas.  Il  pâ- 
tàît  qù'ih  ont  j]iris  la  route  de  Paris  ^^ 
ë^r,  dît-on,  un  débris  de  ce  qu'ils 
emportoîént  a  été  trouvé  sur  la  route^ 
np.  peu  en  avant  du  village  de  Taux. 
6a  apprend  à  l'instant  que  l'église  de 
Poissy  a  pareillement  été  pillée,  et 
que  plusieurs  tentatives  d'assassinat 
ont  eu  lieu  sur  la  route  dite  dé  Qua^ 
runl^ous,  entre  Flins  et  Maijile. . 


,'M.  révéq^e.deÇh^oa^  Aaolliciié 
fOjor  SQU  dioc^;  la  niômcj.  faveur 

2u'a  .  qbpvs^VLé  AL  T Archevêque  d# 
'ans.  âur  la  demande  du  prélat,  le 
aouverain  pontife  a  rendu  uip^  ài^^i 
portant  que  la  fête-  de  la  Conception 
Sërditcéiébrée  dorénavant  le.  second 
dimanche  de'^l'Avent  dans  le  diocèse 
^  Ghâlons,  qu'on  «4outéroit  dans  la 
feréiace  tmmaciUald  à  ô>ncepti6ne^  et 
que  \f&  fidèles  pourroient  gagner 
nndiîlgénce  pléniére  en  observant 
ted  çonditi6nd  requises  d^ordinaire. 
Lé  décret  daté  du  12  mal  4erniçr  est 
'  de'  M.  lè    cardinal  Pedicini, 


.(.4«2   ) 

nellemen^  dans  le  diocèse.  Cette  fet^ 
sera  célébrée  a  l'a^^nj^  1^  se<;Qnd  di-. 
manche  de  TAveot  ;  la  mess^  sera  da 
rit  soiennel-niajeuri.  A  la  préface  rà 
ajoutera  T/nmaçidatâ  i^an^  Concept 
Uone.  L'indulgence  plénîère  accordée 
par  le  S^int-Père,  est  publiée  dan^  le, 
diocèse,,  Les  curés  et  autri^s  pvetrea 
exerçant  fe  ministère  sont  invl^^  Â 
recommander  ce  jour-là  cette  déiro* 
tion^ux;^^dèIea  clans  leurs. prédica- 
tions/ 

Le^  mandçwi^ent  c^  suivi  du  re0* 
orit  adressée  M* il'évéque -de  Ghâ- 
lons et  df  celui  qui  av/oî^  ^tâ  s^d^rjessé 
frécédeuiineBt  à  M,  l'Ardhfvéquerde 

Un  41  VIA  imprimé  apsèa  le  mander 
ment  port(9  que  k  prélat  a.éié  auto-* 
risé  par  le  papeiè  iMider  leachemîna 
âe.la  GrfHxppar  lesquels  ilaiiroiiéiâ 
pmia  qq^lqU'ime  ^  fdrmaltlés  près-* 
çrijtejj. 


préfet  de  là  congrégation  des  Rits/.et 
au  prélat  Fatàti,  secrétaire. 

M.  l'éyâqu^  de  Châîons  ayant  reçu 
ce  rescrîii,  à  publié  le  12  novemore 
tin  man^eineiat  au  sujet  de.  la  fê^ed^ 
TÏmiiiaçiilée  Conception^  Le  prélat 
lait  ressortir/  en  termes  pleins  de 
Force  et  d'onctipn  tout  ce  qu  a  de  vér 
nérable  la  doctrine  de  la  Conception 
immaculée  de  Marie.  Il  la  propose 
aux  fidèles  coiiune  jpropre  4  noiirrir 
ê^,à  accçQltfe^ifur  pié^^  II  «q  C^tlf 


Le  diocète  de-  Verdun  v^mx%  de 
perdM  undfl^menibres-lestillis^re»* 
pcotaiiles  de  sott  «lergé'dens  là  per«» 
0onoe  dé  M.  Frahç<Ss-%niiei»  Gué^ 
rîoc^  curé^i-doiyendelâ'piiroiased'ABH 
ecrvHIe  depuis  le  •^tabtt^eeîiiebtdii 
onifte,  et  depuis  quelques  années 
ehaaoïnie  fconomi^  de-  fa  cathédrale 
deVerâun^Gev(Srtiieux|MÎètre  étctttné 
à<Baivle<»âueen'l7l59ftt  appattenoii  à 
l'mmcieti  diocàse  éerTêttl.  finl78e,  il 
reçut  renction  sseerdotale  desmuns 
de  M.  de  Ghamporciiv ,  nlora-^véque 
de  ee  diocèse;  Peu  après  sa  sortie 
du  séminaire'^  il  fut  nommé  àdtni-» 
nlstratelir  d'une  paroiiae  de  son  dio^ 
cèse  ,  en'  l'absente  du  titulaire  ;  il 
devint'  air  «opoîs  «pvès  vieaire  à» 
Saiol-Lsqpeâi  de-  Poat-À«>Sfom^ 
flte,  et  u»  an;[bl«s  taid  chapelain 
dÎM  reli^ieiiaès  GUlrisses  de  la'mdme 
rUIe.  Pavtbua  il  se  fil  aUner-el  eati* 
mer  par  toutes  les  vertus  de  son  état 
et  pmr  une  vi^re  nvl^ité  qui  rpn- 
doivsa  sqcÂéte  ioi;t  ^gvé^é.  J^pu^ 


(^S' MUeafcf ,  Il  M  toTft  ûe  isèder 
ikiJt  eligefittfes  de  «eux  qui-,  éani  noh\ 
tènlps  4e  trouble  ,  avoietit  sbiIhUA  ; 
pAuVoirëétti  iU  àbcïsoieiit.  Oti  le  vit 
idil}0%ini    eortittant    à%rké  h  réerola-  ! 
taota  qt^il  ttV^t  prise  de  fteirir  l*E- j 
glMe'àv^  KdéKté.  Il  ne  s'eupatria 
point  ;  il  aima  ihieux  etposef  sa  sahié 
tftmélilesa  ^eque  d^aller /en  pays 
ëtranfjér ,  <^  i^eraigAdit  d'être  con- 
damné i  ThHiCilîeé/ 

■Pehdanttout.  te  teitipâ  dé  iiôtre 
tourmente  rëyolutionnaire,  il  demeu- 
rbU  caché  péiidànt  le  jour  ;  et  peu-' 
danît  la  nttit ,  à  la  faveur  de  1  obs-' 
éuiite,  il  catëchisoit  Venfance  ,\be-  j 
nissoit  des  mariages,  forûfiM  les 
uns,  Consoloit  tes  autrëà,'  aisfstoit 
les  moùrans  ,  le  montroit  partout 
f  instrumeut  dei  ^ràees  cëleâtes ,  ne 
tô  bornant  paâ  à  aoAner  ^s  soins  à  . 
duelques^  paroisses  du  diocèse  Ae\ 
Tout ,  mais  lés  étendant  â  plusietiti 
autres  des  diocèses  de  Metz  et  de 
Verdufi.  Quand  des  jours  meilleurs  : 
Itèrent  rendus  à  notre- oàirie ,  l'ex- 
cellent prêtre ,  '  exténue  de  fatigue  i 
fut  invité  à  Rendre  quelque  repos 
dans  tme  maison  respectable .  de 
JPont^à^Môusson ,  qui  déjà  lui  avoit^ 
clôrnié  àtfle  pendant  lesomiéeft  de* 
malheur,     '      ' 

.  Lorsque  Bonaparte  Jeùt  rendu  fa 
paix  èk  la  France  et  qu'il  eut  obtenu 
un  concordat  du  nouveau  ponûfo 
PieVn,  la  cure  d'Ahcervilte  fut 
offerte  à  M.  Guériot ,  qui  avoît  «i 
Lien  mérité  de  TËglise.  Le  vénérable 
l^rêtre  cliérissoit  ses  paroissiens  ;  ja-** 
niais  il  ne  négUf^a  rien  potir  leur  sa«* 
lut.  Il'suivottbien  fidèlement  cetavis- 
du  grand  apôtre  :  Argue ,  c^secra^  irt- 
êrepay  ik  ém  hipdMntid  eidoctrinâ;  mais 
te  inaiftîeur  aes  temps  vint  paraWsèr' 
â  émJQtûtidé  dèiilHitles  eiTortsgéné^ 
tient  d'un  tëlè  t|iii  n^  se  démentit 
jtomftls:-Il  ne  fut  ponttant  pas  privé 
dé  toute  co^nsolatiot)  ;  il  eon*Yibua  à 
proeurer  atr  diocèse 'plitsieurs'  bons 
Tirètres  de  sa  partitsse ,  et  À-  la  con«- 
^égàtimic  dë^la  DcNStriyi  èhrécienM 


{m) 


dé  Naiifcy  «te  %értaîfr  '  nofnbi^'  d*ex^' 
cellens  sujets,  avec  faide  de  qaet- 
^^^ttfâj  tettueùses  SoéttN  dé  la' même 
congrégatiott ,  auxquelles  11  l^ifssa  en' 
mourant  des  marq|ues  de  sbii venir.'' 
Attemt  depuis  près  d'un  àh  d^une 
hydropisiede  poitrine^  iL  continua' 
néanmoins  d'exercer  les  .fbnctîonîï* 
de  son  ministère ,  et  quorqu'arrivé  à 
l'âge  de  près  de  80  ans,  il  euk  le  cou- 
rage dé  composer  encore  pendant  lé 
cOùrii  dé  la  présente  année  c^uètqnes 
itbuvetlèsl  ti^tructlôns /on  on  aSmé 
à  retfoiivef  dès  traces  du  ^éle  ardéhtî 
et  de  la  èhétîié  ^ite  qui  l'atrîmbién*/ 

Le  mal  ayant  commencé, à  fairej 
des  progrès",  vers  le  cOi'nmi^nce^^içjxjt 
du  mois  d'août  dernier*,  le  pieux 
prêtre  ne  cessa  d'être  visité  par.  ^es 
confrères  ;  et  amis,  et^suKoutptfr  ses 
anciens  vitàlres,  qUMr  édifia  toni  par 
kt  "jilUs  admirable  résignattéA.  I/a* 
varit-véillfe  desa  mort,' à  laquelle  il; 
s'étoft  préparé  depuis  lonè-ïfenvps,>t' 
en  démîer  lieu  en  cômmrniiàjït  plii- 
sieurt  foîtj  soit  à'  ré^lis^fe,  sbit  à  doittl**' 
elle,  iiéldn'éé  '^liè  son  éWf  çfe^dtiP^ 
firaiicé  Ini^peiiwettUit,  il  fit  vetiili^  tnil 
de  ^es  antiensVicàlréi  ^'il  hoitôtôitf 
depuis  lohfe^iemps'  djil'  sot<'  amîtté^; 
l^dur  lut  ftlrê  '  ijuchiuës  "  dèrtHèV^ 
ecfmtnunitatîôns.  Lé  digiié'  dôfj^n: 
éènsidéroif  comme  trûe  faveitt'  o^te-^ 
fetiué  par'  l'encrerifîse  de  la  sârinté' 
Ytefge,  le  boi/hèi^r  d'avoir  ph  c,élé^ 
bi'ei-tme  nies»e'baëée  pottf  lai^  détî* 
nièrelcns',  léfo^ut  tic  foitavé  dé  li^ 
Katl^itéflè  Ik  Sainte  Tiercé.  L*  Ws^ïî 
tembre  dernier,  vers  les/héàf  h^Ufe^ 
dti  thadéf,  lé^érréi^abfe  prêtée  fut  at- 
teint tout  â  èdiip'd'un'irtàlàiscf  quîf 
étoit  le  slgtfa!  de'ssii  fik  'Soirf  vieSire^ 
courut  à  l'égliée,  él  pt^tiùi  âtâmiûifii^ 
^rfei»  le  sacrethent  d*eltfénie-Oikctibn 
ait  moment  où  il  .qufttôit  céiiii^é 
Vallée  de  larmes":  Par*  sort  testatiiéhtf 
il' a  dbposé  de  sa  biWîôthèqné  cti' 
faveur  des  prêtres  de  la  paroisse,  dè^ 
ses  anciens, Vicaires  et  dés  curés  dtf 
canton,  à  charjje  d'acqtiittct'  des* 
mesiaé'  poùt'le  ^tépt^  de  ^mfâhié:  11^ 


sou  intention ,  et  dispos^  d'un^  axt*^  ;  et^vioj^  av^(;le^u4^(4e,.laf)oimi|ui)e 
ts^inç  somme  ei|  faveur  4<^  là  bbriquej  et  pelut  5lu  co^iiaeil.  de  ifabdqiie  à 
dç  son  r  église.'  Il  a  .i»is^  q^uelqueV»  M.,  \^  aous^^féfet  de  R^WH'liatinf. 
autres  objets^  tant  à  un  prêtre  du   afin:  que  M.  le  piréretlui .  donnât  son 


cantx»Q,  ^n  e^écutei^r  testamentaire, 
qu'à, I quelques,  p^ersonne^   qui    lui 
avoiçnt  rendu  des  services; .mais  en 
généralises  legs  ont  été  d'ifne  valeur 
modiquç ,   parce  .  que , .  covime  dit 
Possidius,  en  parlant  d^  saint  Augus- 1 
tin,  il  avq>t  disposé  de  tout,  pour i 
aipÂ  dire,  envers  les  malheureux! 
pendant  9a  vie.  C'est  un  de  ses  anciensf 
vicaires,  jsoa  fidèle  amt,q)u,npus  prie^ 
de  déposer  dan^  ce  Journal,  cette  no- 
tice, tôknme'ga^e  de~âon  éstjme  et  de 
son  attacbenient.  .     ' 

;.li'égltse(de  jTboiiry,  /inrondi^s^, 
ifient  4e'  Romorpi^iin,  (Lqicret-Çb^r), 
quitesit  restée  .sans  .prêtre  pendani: 
^5  ans,  présente  aujourd'faiiii  un  bien 
ifiste  a4>ect* 

^  D'abord,  elle  est  sans  sacristie,  et, 
^Sf^  intérieur  se  •  trouve  4an&  jani .  déf 
imifiç^.qoaiple^  I},;n'y  a  po^it  4^ 
Difinfihec  d-eiji.  haut})  on  n'y  voit  que 
testait,  pat  ou  l'pau.  des  pluj^  pé-*- 
nétre  dans  l'intérieur  de  cet. édifice, 
fe  jqui  fait  .qu'oa  x  éprouve  en  iout 
^iiaps  une  Jkuija^dité  et  un.  ,fmà^ 
^çe$9iï^  Le  cIcjNcb^efa  qj^i  ^st  bâti, 
de.boi^  et  /très-élevén  ;  p^die  du 
ç6ié  de. la  rue  ^,  et  on^ifoit'mémç 
qu  il  va  tomber ,  parce  quelles  poutces? 
qifl  le  sbutiennenjt,  efi^  s'appuy«M4siir 
(e$i  murs^de  l'^giîse,  sont*  çasaée9:^a 
[partie  et  fléchissent.  '.  ,.,;.   ...; 

.*)pe,çifn.etière.est  çtiii^ert  fiu^;^m7, 
mauz^  et  on  y,  a.  v^  jçs  chiens  v)X)9|;^r; 
Ses  ossçmçns  et.les.  crâqes  des  mqf^» 
Pfirce,qûê  sçp  paursiont  pai;  t^içr/e^^  .\, 

i  X^e  prçsbyi^e,i|,béspip,4le  x^jora- 
ûoôs  ucfîentes^.    ,     .  :       :  • 

Àfiff  aphteni^*  ia  gouyernemeut 
(|es  secours  pour  Tcçonstruine  ce^  bâ- 
timens,  le  curé  de  cette  paroisse  iit 
%iré,  il  y  a  dix-huit  mois,  un  devis 
^timatifdies  réparation^  les  plus  ur-*; 
Vf^^^  Ç^  Aevis  £ut  «auin^  à  l'appror' 


apBui^^^près  de  M.  le. ministre  des 
cultes.  Le  préfet'krenii^oya  sa^^  avoir 
donné  aucune  suite  à  cette  demande, 
pai'ce  qu'il falipit,4isoitril,.qjHie  la 
con^Qwtme  s'iiqposàtpour  ç/ouvrirune 
forte  partie  de  la  .dépense,  t<V,  les. 
habitans  dc^  Tboury  sont  c^ans,  l'un- 
pqssibilité  absolue,  ^e,  faire  des.  sa-^ 
crifices';  on  enyoya  donc'  le  dossier 
d^'çette  atfairéà.Mi  lé  mînis^è  des 
ciilt^'^  en  lui  faisant  6bserv;er.  que 
l'état',  possédant  dans  cetÂe\c6in- 
mûne  ,  con^po^ee  ,d^  340  babitans' 
seulement^  dix-huit  cents  arpçus  de 
bois,  qui  emportent  ^s  trois  quarts 
de>s6n.térfitoire,~  on  n'y  trouve  que 
des  j[ournaJiiei>  et  des  indigens,.  sauf 
cijiq  ou  six  petits  propriétaires  char- 
ges de  famille ,  et  par  conséqutnt 
aans  rinipo^ibilité  dEe  s*impo$er. 
^^  En  effet,  con^mei^t  la  cpmniune  de 
Thoûry  fera-i-e0e  des  saqrificé^  pour 
recQnstruire.,lVglise,.  le  presbytère, 
et  relever  lês,.iV4ur9  du^clmetièVe,  ou, 
si'  l'on  veut,!  en  faire  un  ,a)itl)s  bor» 
dî^  boûrg«  quand  ces  dépenses  se 
montent,  a'aprè's  le  devis,  à7^i00fr.y 
et;  quand  tout  l'i^npôt,  foncier,  per- 
sonnel; iiiobilief  et  portes  a  fenêtres 
qu'elle  paie,  '8*élèvQ  seuleincînt  à 
1,200  francs?*     *       !, 

'Malfi;ré  toutes  ces  'observations, 
adressées, plusieurs  ioi^  âM.  le  pré- 
fet et  à  M.  le  ministre  des  cuites. 
Ton  Veut  toujotirs  que  la  commune 
s^hnpôse.     \     ..      (UUnù^crs.), 

i,  JU..rab^  deHaïu-^ard,  chaiioine 
d^.Maa>ar);dpnt  oi)  avoii  i^iprim^ 
le  non\  comiae  ayant  été  reçu  our^^ 
filié  aux  loges  de  Nainpr,  ^çclare 
pt^b^q^n^çut  d^s  les  joiirpaMX  du 
pays  que  rien  n'est  pus  iaux,  et  que 
depuis.  37  ans  ou'il  habite- I^mur  il 
n'a  .  jamaif  été  affilié,  aux  fogf»  , 
,<W'il  û^y  ^  Wfftt.été.^egn ,  ^jfa'd 


If^r,.  curiosité  ^  soit  autiremei^tr  ;  l4t6 
èttre^est  du.21  novembre* 


({^^ 


La,  Gazette  (Téùude  Pri|ss^  diii  16, 
novefnbrecoatenoit  Tarticle  qui  suit  ; 

;  «  QanlqiM»  jofiraauv  dt  fAUemagne 
méricilopAlewMloiici^^if^oe  11.  de  Mer- 
M,  pi^éHd^Aidetlk^rvWiict.da  Silélris , 
%¥eii:9^qei(lé  à.  fosige  dc|f»  :  «mminoo^é 
piiol^mmts  .91»  Qooiblie  •  ^naîéénbiei 
d^lfft^  jeiltMiqVM^  Tx)iitaMi.oss!}otfr-i 
iMiH(}QBt'|oiçt.^9  omstf^v  c^llt  OM«irei 

cooU^iiieM^iite  A'«st.qn,'^dQiipi^U»tiye,.'Ct. 
se  ri^mc^  I  on  régU^ei^i  qp|<  r^ontoi 

•'Novss'démaiidons  s'^- ekt  pbjssîWè 
dé  vbit-  ùne^défaîtie  plci^  nîiatiifesle  et 
ntt»  Jtistificàiièiï  pttis  démôîi-e.  Une 
me^re  '  oesse^t^élle  d*être  vekaioir'è' 
pflft0  €(U'eHè'est  admîHisthuit^^  parçè 
Qu'elle,  èét  biidênnée  par  tfn  tégle- 
iiicnt  diii'*ttéhidnic  4  J>lusîeiirs  ah* 
aée»^  Ail  ebbttaire<f  <Jela  pfôure  du'il 

La  im  système  ^uivi  d^^épossed^ 
i'cathoHquieB  -de lëtti<9'ëglise«^  poiii< 
i4»t  MfribifeeF  km  protestams.  G-est 
asmitrqu'ok  ttspécire  léi  droite  aC'- 
qitts.«tUlet(r^de8trahés]  -:"  ^^ 
;  jiU'  cpfUfwrf ,  r^i^  nesi  Éiiadmïnh^  • 
iraiive.  SingnUère  apologie!  •  At€c: 
cela»,  ofitcxcittei»  total.  L'^nlèrement 
de- Vap^er^e  de*.  Gologoe  <et^  de 
l!arche¥êquo  :éà.  Ga^ftB^'  «'«l^îenC 
point'des  n^iêsateè  ve^téUweéf  iuiue0§t^\ 
if^ire^eU^  n4toieia  9Uii4minisirmi^\ 
'Wff ,  ia  fçapVivîié .  de  Tu* ,.  ^  Yw^  de 
l'a^Ue  v.o^etoiçpi  point.  msM^ires  i- 

à'adink^tjripuiof^  JX  n'y  .4:'r^ii. à  -  rérr 
poodre;^  ùi)^  t^k.  logiqiw^  qui  «est 

ççiUsdu,i)^i^i;iÇ9ft. .„     , ,,  : 

.  Xe  diniMiçheJO  noiveafiblre  d^ciît 
aToiriieu  ASinyciielabénédiccîoii  da 
l'église  catholic|ue  du  Sac?é-GQeur  et 
Jésu»^  desservie  pac  les  Lataristeà 


devok-ciaébnr  1f«Hio«  xlMA  /«veé^ 
l'assistance  de  tout  -i^a  cléii^.  X^eûir 
église ,  détruite  à  deux  reprises  ,  Ud 
première-an  idSS^-p^ui^'  fireny^le^tî 
-ment,  de  .tei^e,  et  la  seconde  eaf 
•  1764.9  par  un. incendie  ^  et  qui  étoit) 
r^tée  jusque  danscesderpîers  tesRtpe, 
ensevelie  sous  des  décombres  et  .dea> 
ruines;^  /^^i^^'  ^^^\^^  ré^diûéei  plus 
belip  qu  jêlle  n'^t  Jatnaia.  été. ,  gjrikceu 
à  des .  secours  parvenus  de  Fràoc^ 
et  au  zél/e  infatigable  <ïe  MAI.  .P^-^ 
vîers ,'  supérieur,  ^et  Le  PajV^cl^  '.^^n 
siondairei  Lazaristes.  .".,  ,^^,  ]  ^^\\  .".  " 


,  S'il  est  vrai  qpfpiis^peplpe  d'tniHidiilfi' 

,  dt^  ROi^yelle^  9)pdifii3al4(Mis<  dans-te  éod^^ 
^t^\  ^.  il  >al  f^péw^  qa^n  :  aernégligersî) 
pi«  (te  çljierd^r  qi^lqf^)  dispbiUian  ^ré<( 
prjsssîvetPQQr  f<»ire.  cess^  Wsjieènes'dd' 
scancjale  aoxqq^l^sjfe {^«MCtaim:  tntaa* 
de  ra  jiii^ticç  x^f^i$^4f  servir  de. tl^éStre*! 
Lifi  plfjipfrt  ^da  le#^%*oii  or{nt!;ssifist^  à 
des  parades, ^rUsqoo^tje^  .va^taVil«s,fft«i 
|çons  rspfLiJtiërç^. ei^l'i^ir  d^Sdè-des^soeiiK; 
ses  qui  iseniblient  ne*jYenir  Jbq«e  popt .» 
faire  montre  de  leur  cjmisme,  et  joaer 
ar6clfdjgnitéi.|l^m«glsMni^ . 
,  Geri^ioS)  JQumMif:  ont  :peatèbre^U«b 
qaelqiies  .|vpf)9çliw>à  se  faire,  poiirravpiri 
d9p(uê.à  ce;gen're^  de  boalTonoeNes  «lie' 
sorte  d'ftUrait  qui,  w<i*o  1*  iMllaiOda;»: 
Aossi  les  comples^endesdes  a^lènoes' 
de  4a  jastice  criminelle  soqt-jls-  paHenlétl 
de  tjaaiit  jChUarit^r-  commue  oq  ,dil ,  patf: 
l^uei^  les  prévenus  sfétndîeiH  il ^g<yep? 
pôâr  l'aadiloire  les  détails  lea  plmirîsAes; 
et  les  pluis  révoU«as.  Depaie  dîa  aoa,  on' 
ne  cesse  4e  ckec  des  geo&ii  fp>î,ls  pasaîaii: 
de  faire  parler  d'eux  dans  les  joqiiiImx. 
suggère  et  in^ire;  qaelqoalbis  le3.a£tîanSt 
les  plus  coupables^  I|s  ont  avoiié  .eiis;-r« 
'  m^es  dans  plasieors  occasions ,  ce  que 
cet  amoar  de  iaoôlébnté.ei^erçoitixf em- 
pire sur  leurs  manifaises  détenninatioiMi^  * 
C'est  ee  qni  e^qne  pourquoi  14^  cJ^ax^.. 
qhentà  ^  créer,  des  ràks  d^  b^jtnves^. 
F2if  jm^e  jBur  la  scelle ,  ^p  :|NnN»nca 


de» la  coneréeation  de  ^nt  Viftçent .  ^,j^^,^^- ,, ,_  -.-^    ,.-^ ,  ,,  .^  ^  .^  ^ 
4^  I|f(a(.,A[« TaH^ieyêqiatMiisaaW^^  afin  qu'il  soit. fai|  me^} 


î'^«6^) 


Umi  de  imif  >lft»m«îfte''et>  èe^tètii  ey- 
VÊUaé.  Yolià  en*  ifaoi  il  s«roft  II  détirer 
qde  lear  flttealtf  fftl  llt>ttipée;  «t  Cfn'âa 
lieu  é9  ftire  dêi  recueils  vtmisMi»  de 
leurs  geitffItesseB ,  tes  organe)  de  ptibll- 
dite  t'etiIttidlsaeM  pour  tie  pas  fiyorîser 
cse  genre  dWmpodeiice  par  le»  gaîs  récits 
(fH^ls  en  font, 

'  Du  reste,  ceh  peut  (rèsbJen  ne  pas. 
MKre  pont  réprimer  te  scandale  dont 
nbus,  parlqus.  U  est  cet  tain  en  effet  pour 
eenx  qal  observent  llnflaence  de  la  révo- 
Ibtioà  de'j'rfîTlét  sur  les  moeurs  du  peu- 
ple ,  il  est  certain,  disons-nous,  qu'un  de 
ses  effets  Tes  pîns  palpables  a  été  depro- 
daire  ee»  tntniètes  d^^lité,  ces  airs 
d^tMMMoe  etqecterévotteiih^filniîliftrîté 
que  les  crimSnels  afficbeiit  ihaîntemnt  ett 
fine  dalears  juges.  Où  sent  pins  qne  ja- 
matsoMÉbieni»  M  nrgttA.  qaeltt  dignité 
dp  la  awgiitratttra  soit  relevée  de  cette 
aorte  d'hoiailiiiiioii  et  d'abaissement  piir 
nnelégUiitiCPR qui  puisse  mettre  dans  sa 
malo  de  quoi  venger  ter  place  îèîyatêeîn. 
tes  portées  fr  Son  caractère  par  les  indi- 
gnas scènes  d^kttpûfdence  et  d^tiAee  qtiî  * 
se  f^seiftslsonrent  devînt  elfe. 

i  II  iiii^otw*  •  '  '  ■'■'  ■■"'■' 
Rien  ne  caraolériiemfeàxfa  tiature  des 
ckMès  «^oltitiommires  que  ee  simple 
npprotA^meiil  i  tsndfe  qne  tduS  les  ef- 
forts, lÀtvIeS  spèlèsèfVi^iseabfabtemettt 
toos  lee«»anvâis-te»x  de-  Mârîe^Chfîstine 
soHtdlHgfsisontreddn  Carlos;  maÀlAô 
ladneliesiede'Bëi'i'fs'flnitlr'Ia  Souscrip: 
tfcw  ouverte  en  fitHrenr  des  soldats  e^a- 
giwls  qnl  ont  eombattn  petidantcinq  ans 
poiw  renfverser  le  trône  de  sa  sœnr. 

■  tlsepent  qtfie  îa  polftlque  ait  sesraf-' 
son»  pour  préférer  la  conduite  dfe  Marie- 
Ohrii^kie  r  mais  rfanmanité  a  aussi  les 
siennes  poor  préfiérer  la  souscrijptîon  de 
medarae  la  duchesse  de  Berry. 


«  L«  éetoiàlné  ^èil  ferni'tié'pîfr  1e^  ob- 
Bèqnes'de  M.  Éus^bé  Salv^fte,'  ()tté  cér-' 
tains  qualifient  de  grttnd  eitùyeÀ.  M.  Sal- 
verte,  i)  faut  bien  le  dire,  étoit  unbomvie 
médiocre,  qdi  s*est  fait *nn  nom  parce 
qn^r^^Hvoit  toujours  lé  premier  4  !a 
ctanbiv,  et  aMisiolt  ta  plnpiM  dir  lEfmps 
toot^senïàla  lecinvtf^da  pmeès-terbel. 
.  »€e:fait  i^MHrie'Iofite  \à  portée  potI-> 
tiqo«d#<BO>dé|itlté,  dfi^leiirs  proiie  selon' 
les  laofliMesrr  il  d^muflaé  d'uAé  awit^e 
prMse-iOdi^iidn  iiislofve^iff  tdtin  soti  ea«' 
nei^reu  mitf  mk  «son»,  me^dirtf^t^on; 
eeMofJeidlrai  tfHiPf  a«^  ifv4tts  fH  |ii!ltiee 
atn  «olieÉT  paît  4  tu-  fiA^%H  vertn 
cbsétiemie  rU«  M qweHll <Së  reMeontrera 
en  notre  chemin  nqe  de-tee  i^épvKaftions 
coavennes ,  façonnées  en  qoini^  ans  de 
comédie,  on  dV  ces  honoimes. qni  a  él^ 
le  Dalaure  de  la  poiîiiqae  iu>nf.ti|filîôa- 
neUe/.nn  d^pfité^  négatif  ^  tonte  3a 
vie  a  foalé  aui  pieçU  oqtUe  m^\  noire- 
religion,  pos. pnnçipesji  qiij  iMrileinénI 
ei  sans  antre  motif  qu'un  i^sHiict  dedé- 
ifojition»  a  ^Kujônrs  étonfiiiesîiiléésr  de 
f^i  et  de  charité  «et  semplaaé  :  par  I0 
néant  os  qui  h'éloit  Mlveni  gvfinlpaBfait 
et  médîQci»  >^ef «ftsis  veoleB  qa^^esem* 
pie  d'ane  foole'  stniikle  Je  ù'egenoitlil* 
devant  ce  féfiidiode  Vopftositioa'  peifi- 
taine!«««  A  nte  sera  pas  idttit$'lailnea 
pastQfr  lajostÎGe  de  la  peaséei;%.. 

»  JkNR  ajouterons  un  mol  ft  oè  que 
ndns  avons  dfijk'  dH  de  RI.  K;  Satverte. 
On  a  parM  de  es  vie  poliliqne,  à  laqnelle 
il  avoit  psélndé  p%t  des  p^ses  de  tbé&ln^ 
fort  niédk>cres  el  ptit  son  '  affiliation  an 
OûveHumodérà&,  où  MnOfetf<  MSI.  Bésan- 
giers  et  Béringer:  Hlarii^  ce  qn^)n')gtiotc, 
(fest  qœ  le  pfemter  articulé  de  son  testa* 
in'ent'prescfifoît,,  dît-on,  dé  ne  point 
pônerte  défaut  I  fégKsei  Q^e  ttién  jngo 
cet  homme  !  mais  sondetî^îeV  aens.  dtgnc 
du  reste  de  sa  vîe,  rt*a  été  encore  qne  Tî- 
niilatitm  de  «e  qnl  >fat -flif '^l^é  genro 
aii  décès  de  ÎM.  âtliei*,  aïAfrefbfs  d^nté 
des  llâftrtes-Alpes,  et  n^Oit  Tannée  der- 
nier* 1  PwSs,  Le  cÀ^cile  impie  dcHP.  E. 


LVMide  snivant,  qn!  fignre  dans  Ir 
R'ew»e  da-dûô-neuviétnê  tiéetey  Contient^ 
s*r  on  député  mort  réoenuttem^  M:.  Eo- 
sèbeSilVene,  des  détaHs  historîliiies  et 

des  vSflè^tions^tti  méritent  de  (nmVer  Icî  i  Sàîverte  est  nn  argument  de  plus  en  ft- 
le«irplâ<ytf:'  p  . -->  î  venrdeWteHgkm,  (joigsgnei  66mptcr 


q9Î ,  ^i^  k  lî|r«  (M  phihMjrope»  et  dV 

Noos  hésitons  d'aatimt  moins  \  j^i^dre 
noU«  vofs  k  'calte ,  s^vàp»,  iwais  j  «ste  ap- 
ps^ciatiioii  d«  la  çondifilA  pol^ique  «I  pti- 
Yée  de  M.  £.  Salverte,  que  dans  un  tempa 
4Q*dégi.ocaHsaii|oa  cmmvA  otM-cU  c'est 
svixix^  ççnMre  lAS/^teopip^a  dea  indivi^ua 
auxqmils  4fpr  pQsiiJioii  a  do«A6.aa.f6le,à 
jouec  ^r  ia,:Sl^Q  pojUiqiIft,  q«^  oaA?. 
vivait  ,1^9^  iptfimoiok  los;  .cknsi^  -iafihrîenrçsii 
et  1^'servile  troupe  des  ipîUteuis.:     ^J 


((4^7) 


dOnp^A).  iri*Ali|]tdl^Kàd^  î  fallinn 
bU6r  daiia  loutea  laa  ttfibas  Pdrdua  ée  ta 
préparer  è  la.  gnarre»  L'émir  a  flils<uii 
impôt  spr  lAfites  les  denrées  q«é  le^ 
Arabes- deatioanl  à  l^provisioqneiiMuit 
dfiS'mardiéairaBçais*  '  ' >* 

-7*7  {iQ  tM>Uége  électoral  dé  Sainl^Gt9«>> 
main  (Sdineret-Oise),  est  coaivoqué^ptiaif 
le  aj[dépeiilbce«  à  l'effet d'élirvui'dépèté; 
par  sviia.  do  la  iioinilialloR  dq  M.  fieiw 
lioHfo-Veaox,  au  r  grade  de  chefdfeaeai 


-rrOn  parl^  d*iia  iio^iieait  maovemotK 
danslesiparéf^Qtqres» 

.  Tt-Lafîla^de  M^  la  conte  dTiVfipoiajft 
^Ie94  de  partir  pour  Seiat^i^éler^iiiSw 
pà  il  doit,  épouser  <  dii^on.  la  fi|la  dnr 
générai  comlfBenkendoHI& 


l^f^;  ,)o<  no^Qo^l^re,  ,1e  ^^aunand^At 
EafeUflâ  a4*4^  UgiXV  9^  çpuawaadQ  le. 

canip  ^:Qn^-La^,  V^^foi^  v^  Ueoçs  1     -^  M  Qomnyssioo  4e^clifiiaiio8;dt  fat 
d'Alger,  ayant  été  subitement  avoitl  de  :  poursuit  silenfiieosavnnl  son  travail  ;mifc 
l^apffOi'^  ^W  parAi  de  Ela<i|f0ntès ,  qui  '  ne  Iran^ire  au  deboKicéil  céairitat  do  ses 
9c»bloît  ?ofitei<!  enlever  Je  faro  de  bea**  |  mesM^atioiia» 

tiaas.J»iOi|t|i  paMpItaaMiÉoiil  kchevel,  |     -^  Unrjounnl  anmuace  qœ  ^xM^ 
Qt  solHseqffuaiool  .du  Hefitorian^  cèm-  ^  i&re  demandera  am  lâbatnbret,  .ait  €dqi«« 
mandiilit  le  dii^tachetiieni  de  cbaaseuva^  I  mencement  4a  la  lessîon;,,  UaniatlîaftîPfli 
d'un  «9a94<M4eai\o|^ ,.  d'oa  brigadier  '^  de  faim  txéoaleijr  par!tétti  le Mahfwhi  ^ 
cit  de  qœl^aas  ebaaiaeiira»sepoilaffapi4le>^  fer  de   Pa«is>  k.  la  frtiBtite  dai^  J^Af 
menlàfla  vencQtttre  dea  Qa^outes,  pen-  .gîqli««.  .....        * 

daiitqi^tegc9a!dewo.jMUailloâ,|ira^  -^,M«  Lcaogrr  avocat  r  a^foM  ai» 
les  armes.  Emporté  par  son  courage  jbI  ntaire  d«  3*  i^nDndiiaainflniv  fiabl}  db 
aans  réjiéi^ntra^  petit  iionri>re  d*  eeux  j  aaowir.     . . 

<|ni  raçoompagnpienl,  il  «'avança,  dans;  la^  .  .-r^UGc|NSloteanm»ooqBeidta&4oiii|N 
4îreqtiofi  qii*fl^  Im  awit  mdiq«6e^/iiiaié  :  miaairea  de  polii^  m  aoa*  {urteolte 
il  étç^ît  \  \^^^i%  quelque  .distaiaea  idii>  ;  avapC-hier  dans  ses  bsTMiix»  et  onl^fail 


camp  qu'il  tomba  dans  unl^  oQbniaadeé: 
La  pf^UetifOupa  française»  'a$|aHIIe  f^ar 
«na  grélR^  de  l?a0^.  anccomba  paesqim 
enti^rem#ol  à  )a.pnimîère<  déchargée  Le 
çpaom^iftdiplt  ftafol»  le  lieiKlenaBttVHerv 
qhanvla,f9afé<;bal-daflrlpgia,:lQ  bdgadiac^ 
ffe%qgufk\^v^  eofin  \x^pûkkmèi  morta.,Lea 
AraM  9'emfHre^s^r^  da  dél^elieff  >h^.lèla 
de  Finfortoné  ^prnnMmdapit  Uafel,.al 
prirent  la  f«i^.  l^orsqpe  la  treiipe.arriva» 
elle.qe  r/eo^qiarijL.pIo^  d'^q9eniis..I^a|]^ 
une  correspondance  d'AIg.^  dH .  i5ii  iQ 
ui;»r/êçba,l Vallée  ^;appKéUM^  ^  pparaui?rc  ! 
lea:  B9,çortrjers,  et(  d^)  ^mi  :Ha(ljwHaa  I 


9f  oiei\|t  4l4fo^% 
—  On  Ut  dans 


«>nc  mncfviimtoaa 


de  pûAuliepBeSf  pevqnbttiona  qoi.n'oAt 
pas.eader^saltat*. 

-r-  Avant -l^icr,  dit  la  dutin  dm 
r^iéi^K^,  la  comto  de  Groi^-CbiH 
ael,  ftgé  dia  63  ans,  c)eipettiaiilL  «m 
dfil4atQ«rrdVla?a.ilrae«  %o^  et  la  o^atqukl 
daGrony-OhaneU  ^  d6  4&.aas4  deaaen« 
rant  nia  da.J«layiana,  9»  oatiélé  arafttéa 
sur  mandats  décernés  par  M.  Zadgia^ 
col8l»*Jaged!tnstntoliooki  On  dilqna  ces 
afffVita^fQns  ao  cattacbent  à.i'insirMiioli 
d'noeiuffiriro  politique  dont  iepatqilet  est 
aaisi  dc^pdia  quelque  semaines»  .  .  >  •  ^ 
.  .**r  J^e^  vkitleAta  npluKîoD  a:  eu  Ueil 
Uar».  h  huit  benrea  .mplaB  a»  jqaarindia 
«kiLfnae  Ih^tç^Ml^i  forte  \f ,  Mmt 


mi'itagilé-déla'biinl  cte!  port»  4ii4t  conduit 
b  lacbomiqàe  da  cbaiiis«nr>  ESbieriqiie  , 
Fai-rète,du  mur  '«  étfe  «ltt{NA-lé  par  ret'-' 
^oaion  ;  dans  te  irinr'dè:  la  maSson  qni 
fait  face,  et  dans  les  'voleta -de  h  boé^* 
q«e<dil  Vitrier  qui  *  demeure!  n**  19^,  exis- 
tent ider  traces  proTonâès:  de  balles.  A 
Vàide^  de  lanternes  cil  de  tûréhei,  00  a^ 
ramassé  plus  de  4ô  balles  de  calibre  ap* 
plalies  par  la  force  de*  rla.  projection; 
Heureusement  personne  ne  pàssoit  à  cette 
M«oteor'dê  la  :ilie^Mom^laisier.  au  mo- 
ment de  Teiplosion.  Le  jburhal'minid'té^ 
lîjtUf  do'  aoir:'ae  dli  pas  dànï  qael  but 
oeite  eiqpioèiôli  a  et  "Kea.  âenleoient  fl 
ddus  ippr«nd  qâé  la  iniicbihe  infernale' 
éioit  une  sorte  de  gâi^gonlse  pleine  de 
b«tles.'Le  Mtféaag^r  prètettd  qu'il  y  a  en 
dea  arrestation»  c&ns  la  noit 
^  -^  Un  Gommidbafre  de  pe4ice  du  quar^ 
lier  de  la  Sorbonne  avoit  Mdsi 'ebês  nn^ 
neoMiié  Thibault, inairctiànd de  Tins,  me 
des  6rte,.^,'plasienrs  gravures  obscè* 
tteaqni,  èncadiéés,  se  iroavdient  expo- 
"Sées  'dattsrtan  j^etiC  salon:,  faisant  idtte  l  la* 
bodliqde.  Le  sieor  ^Tbibaolt  prétendit' 
qu'il  tenoit  ces  dessins  d'un  colporlevr 
elX[a^f  Ub  avolt  plates  ^duna-  sa 'propre 
chaililm  ott  te  pablic  n'étoit  point  âd-^ 
mis.  L'instraction  a  établi  an  contiaiv0 
que  te-ealàn  e^  qoestton,  ridiem^n^  men« 
lîîé;  éloit  fréquenté  par  .des'  penomses 
qui  s^Blivroient  à  la  débatfdie;  La  cbam-^ 
bre  du'opnseil  teàvçj^^,  le  So  avri4  der-' 
nier,  le  nommé  Thibault  qui  aroiCdéjJiî 
ftibi  itnevibndamnaticm  ponlr  atôir  favo- 
risée pQKUtitatîon,' devant  la  police  èor^^ 
^rectiotaaelle  «  qui,  lo  aS^  mai  se  déclârtr 
hicoiiipdtente  parce 'qu'elle  ^itdftn^  cette 
affaire'an  délit,  de  p^s^e  Jostici^blè  des 
eodfs  d'àsiisès»  ai|x . larmes  de  la  toi  do 

I^3o,  ••''■••    •'   '    »      :      ■'' 

i  La  qo*^  det>caenft]on:renvoq^-<ralKi!r« 
Aavaan  h  obaâibre  deë  ■  misfy  un  *  aecn^^ 
lion  de/l«çoor  royale,  qbt  ^n  salait-défi^ 
nilivement  la  cour  d'aspises  de'U  Seines' 
Cette  cour  vieàt  de  condaniaerTUbault 
à' quatre  piaôs  dei^piison  et  Sbo'  k^^tt* 
î ,  {loa^optrafa  paMîe^A  bMBioléki 


((4îi8^) 


elatfxbi«nêà''tiio§tiMÙ  Mëridè-plM  or* 
donné  lft<|es<Vtoct{bh'dfe^fcibjef9^^^  et 
fiaé  à  une  afliniée  4a  ^éontt^ihte  f  br  corps 
pour  assurer  le  p^ieâieÀt  d^  Pâmende  et 
dei-ffaW  •-'    '•-    '■   -f"  ^-    •' 

^  Le  :jné«agérie  ^  ^afâhi/dés-Plan^' 
lés  yîewt  de»perdré  Ptin  de  te  pltts  bcaox 
lions;  '1  '  ' 

•  •>— ll^^msoiiOavfllierS'aét^'éto  faîer 
membre  dn  îxmsdil^généirtor  de 'hl  éKéîrie, 
eh' rem^laèéMent  dè^Ml  Uaffitle  ;  démis- 
sîOttnÉfrtii  -Bût  t/790  Votaii^,-!!  a  en 
\iyï%  vois.  Le  nombre  diet^'élêetnits  ins- 
crits esLda  5:41^6!;    •      •:.:.. 

•  — — Pt(— ^*-— -^ 

'la  chambre  dea^'àvonés  du'  (ribonal 
dé  Rotten  if  voté  v  fé  aS,  nù  sèdouni  de 
î,êQfô  lïvt^es'de  pAiÂ  pour  tes  pativresde 
lavtec.   •  .1 

:  —  L0  feô  api^is<àvecv9oYenfee,  dans 
la  sbiféO'  dfi  'a&,  au'  bateau  à  vape«r 
l!27fi«m,;  ii«  Ja  ;  qatstattoimoil^j'à  Roaen, 
le  long-  du  *qoili  'd'Hav£s>iirt,  Qitia  pa 
beureuseibefit  se  rehdre  'nîattre-  bientôt 
du  feu  qai  menaçcnl  de  déhlÉire  fèut  le 
b&tiiQent*Dn  lignorelacanse  dé'ctf  Hieistre. 

•^  Un  ol^rli^mént  tie  blé  'étmager 
m  arrivé  râBÉtttneoft  dans  le  pdrt  do 
IMeppor    >  «•'" 

/  ^  ile  pTîk  d#  blé  vieM  d'éprbaver  on 
péudébedsaesûr  ^lafsietirt.raaipcbés^  âe  la 
Normandie*  LÀ  bMi^e:  aégiièmifiit  ét6 
odnstalée*  sûr  les' 'marchés  -du  ^ép^He- 
ment  du  fiprd.  '  "'  •'  '. 

—'Oiiftfçat  libéra ,' fi3mcri<§  Pardes- 
sus, qqi^KVf»it'eïéeflté'én'W<&s  le 
coré  d'Afèrdort  ;  cantoti  'd'iterb^m;  dio- 
eèiè et  «rroàdtsÉeittent  -dé  9^^  'à é\ê 
condamné,  Ile*' as' ne^têddbre,  «itt-a^ses- 
di'Blols',  ft  }i5ia[ns'dê  frâv^tit  fti^tHS^:  It 
alii(oriti«itiaé  rafe'  «Aa^ndedëe^,  ér  a  dît 
ittX'juM^qè'ir'lénr  ébribaitôil^déne  pas 
papier  aux'  gafèrés  tout  lé-  iVlmp^'  qnl  lui 
«éM«»bit-  è  fdte  dé'ie»^^5  aài>  quand 
H'easorUioK.    '  '  :   ^"  ^ 

r  ^Xa  cbrv€^1a'N&îa4l^,  Côrinnandée 
paicM^Léfréhi^isde^riMntillê;  èà|^bine 
de  corvette,  est  arrivée  i  Bmt  tenant 


f(  4t9^) 


_r.  ^,Xfj»,iJo«|riwi<W,ïaflM^8H>ïaigi>ent 
de  ^  ùUiftticHi^AehQS^:  tie»  fabriques 
ép'so^^  ,li9§  grande  ,par.ti0.,d9s.  méUen 
3pp^  sfos^inçiiVei^eiiU 
..  .^  ^ijne  f*j)riqiie,  d>llui»^Ues  cWffll' 
Qae3,^-.iitfl|ée  îp^H*  dpïiyon„  tiwt^xpiqr 
tàôn  il  j  %qoi?MlP«l  jpw^  .1^.  pïpopri** 
jtaire.dç  l'éftabtoeiaeal^  cw  un  bras^^^piT 
porté.  SÔia fib;^  péçdu  ^m»  u^ .bn|i,  çj 
<ieu:(  oavrier^  Qot  été  Weaiaé»  grièrcaninî^ti 

Le  balçau  à  vapeur  MM?/ »  M^ 

fifDl  le  «e^vice  tfAU-les.:eajM  à  lj;9n  ,,j» 
touché>  ie  a4t  Je  rpolier  du  Sau^jCt  k 
cbQC«,ét^  1^1 ,  quQ.lachi^miuée/  ûofîée 
bors  ^ .  ,sa,  boîte  ^  \e$i  iqmbéç  .d«gîî  le 
Rbône  ;  dea  voies  d*^au  conaîdé^blç^  ^ 
sont  maiii^tées  eu  même  .tei^p^ ,  et 
l'on  j^oV^oîjt  .^raiodcp.qQ,è  le  bâlin^ent.» 
pi  13  .  çn.  Uji^vei^  par  le  cotiri^nt;,  -oe.ftk^ 
préci|)ité  sur  les^fcbes  du  pont,  U^tfh 
qiie, /pai^^ne.babilejmftnq^ffyra,  le  bà^ 
teau^,ajpr^  ^voir  .  foanj^bi :  Içs  «Kcbea* 
esi  parvenu  à  joindre  la  irijif^.  Les  vojran 
geurs  9at  continué  ;  îeiyr  .<rojU^ .  sqr  i^ 
bat^  plat  jque.le  capitaine  s'est.  ei»« 
pi:(âs3é,^ê,jéur.procQ^r.  Il  est  i^bçpi 
d[>vo|r  j^^si^â|€^.rindilTé|rence  coup^Jn 
àesrj:i|i^raW»fqiiv^pt  restés  les  braajqroî*, 
ses  pc|jiVi)ànl,  qi^i  fÀbfÛlf  j^rQ\l]e.,  plus. 
^r^ndjia^ëri  ,   .    ,  ;.;•>.! 

•^  Le  département  de  Vaocluse  a  en 
beaucoup  >  .sovfiTcir-dps  dernières  plaies. 
^VÈctfiir^ttr  di  ïo^lon»  4u9,4t:4'!l 
^^u'ilrègaé  loujputA  bjeapc^oop  d'jfctivii^. 
danslepoftl  ", -,      '       '.*   i 

.-r-  du  écfît_cleBo;;d^arix  ,  le,  a5»  que.j 
njiadaine  la  duchesse  d'Or lé^  ,  aj^t^i 
appris  le  fapesle.  événement  âr^iv^  jsat  ^ , 
Garonbé  ,  *devanl^Bègle?,,.ie  «7  oçfoJ^e! 
dernier ,'  a  falj.  r^paétlre  600  fr,  au  préfe^, 
de  la  <jir<hide  pour  être  distribués .  aux 
fa^mill^  des  nUjbeurçjises  yiçlimei^' 
'  -r-  Un  habiUnljde  Carlelègnes^jLTTonr 
dissètt^eiit  dè^'  Btaye,;  Ip ,  sfeuV  4rm^ndî 
Foorièh/ iiydnt  touché' une  somme  de. 
1 5,000  f.,avoiteurimprudençe  de  la  con- 
server chez  lui.  T7n  nommé.  Jean  étant 
parvenu 
à,  pour 


^«ri9A  ^  J»rfcm»^.ltii«!trdl§  «itoà 
l]n,qqatrième  eafan^  »  seol'échaf>pé  aof 
n^l9^  ;  tanjblfft  dtt>  monlti^e:..  Les  :vob 
sins  bientôt  avertis  .par  Jiiî  «soét  accoiil 
rus,  mais  il  n'y  avoit  pkis  là  que  cinq  ca- 
fiayrçftfï  e|jlfB  w»rt«ftï<iajw)U.pii8  la  Wle. 
tA{;q<i^d^iîi;9eriei)slèksafeeliei»he.        M 


Ge  qujB  û  guerre .  perd  «n  aiÉtMléxht 
c6té  des  cafiap9i  se  retrouvé  .dand  lapb. 
litique.  C'est  \l  qne;se  déplMe>itotil0i'63 
nergiedes  passions  révotoUohAaircs.'lièa 
proyippe^.<^nliiwe«t:^;recefolr  nttipal& 
sion  la  plus  vi^lent(»^dea«luiM.  de  Inca^ 
pitale.  Knfm  |>giiatipn.des.(ipritt prend 
parv>n(^;9«»  ji^afmMi^redef  ptui  aliNrQMunsJl 
.  On  se  remc^t'^.piwler  dae  p0O|)elt^ 
dîctAtui^  ,d!Ëspartero.  Pn,  lui  «tlpfMsa 
ViptcaqfiiopNid^  piPl^fî^r  deirélatgénén* 
^  pe^cM^atîon  p^^uif.  sq  plaxsec  à  blatte 
^  Pf#y<>ir^.  I)'a^|r«^if^^ét^n4^nt  qi-il  né 
chQrcbe  à  |e  mêler,  ai^  emliiarrts  idu  giowr 
vçf  necaent,..  pt  *  Ji'  reiidf fi  Aa.pfiéatBQç  néf 
c^essa^e  à  M^iiid»  «  q|i?  ':pôiir4e  oreftiren 
^us,n|%.pr^xte.  spécieiiK  dHftbéfttraM 
ù  gMari^^jd'Aragpn  qi^  i).r«xieoQire:plos 
d'pj^staoiies q^'U  ^'m  i^oât  atteodp;;  > .  «  :  i 
,.  r-  On,|nfinde  dlAiragOn  que  Oabrerté 
Cait  scjMrii^de  la  place  de  Aloreira  lès  péi'^ 
a0i(knes.  de, «^.fiao^Ue  qu'il  vooloiilmcilre 
U'a^^<d«a^é)^1E|ep^nâ**fet  qu7iè*les^-i^» 
rig^ * 4aBS . rÂuAécieiiri  aiir de» point^oùil 
ils. seront.: j^o^  en  adreté..  Siéetie  noaU 
vefle  9f^  vnÀ%  <;'es(i  4eian  pért-une  'm^i 
anre  n#ii«sÎ9e'.i^  p<l>prè'à  proluire^ei 
décnnrageoientiparinlieiFnoirëk  -'■    >;    '^ 
..  L^tfQfri^Joniis^piibliti^drfispt^ 
gne  continue  à  se  ressâèiioi  de.  plns^eii^ 
plo^^elu  inéfijMiffÀgénétsBrleefcéusoifa- 
bjrp /aspect  4fs  i^re$;,Pôar  |)en  ^qsèi 
c^U4Qr^j  U^  ne^iUrd^ro^  pà&.èutredta^J 
cendre  au  niveau  où.ki)gtierré  de^avàrnu 
lif ,  ufoit  Qiis^  dans. les  i«»eiUeiirs  jours  de 
la  fpftiinê^e  (^n  Gark^  . 


La  gairnison.  de:  Ségora  à  fait  deux 
à  s'introduire  dans  la  maison,  ]  sorties  dans  lesquelles  1^  cbdslinos  (Hrt 
voler  les  i5,ooo  fr.,  «^ssiné  1  été  vigoureusement  chargés,  çt.«ot  poMla  1 


cinq  î)erSoniie3  pendant  leur  somi^eil,  |;HB. Wh^^  Ppi^l^f^  d'bDnwnes.  Un  aida^; 


(  4>o)) 


|»niii  les  Dvoéur^  0I  feàifèn  ^  fàtlttqtM 
ôeg'énék-al  hJl'tnéind  tt'alt  Cfté  Nil^Aèff^ 


.  tf^  iLehan^  «ttbdiMdëtffi  dd  i^P  tMé 
Belges  près  le  f <Mit^rt)«rfiièbt  IVaftfaif^  est 
siteiraii  à  Draxelies,  n  oo«  " 

*~  On  évalue  à  eenC  millfons  de  francs 
l'imporlanee  do  blé  tfae  l'Angleterce  a 
tifcé  ii'AltaaNga«,  ITafinéé  âe#Àièi>e. 
."T^-.hBê  idMfrtîstei  fbnt  «{«elqtre»  dé^ 
meiHÉrftlioM  dAii»  le  voisinage  de  Wnn- 
tkéslm  VBtèHâ  idii  Hâta,  jdemal  de 
]i#v  oncoéor/  recéiàttiÉMdSe  lé^fbrmalfdd 
d*sae  n6a«éHe'c<»riveAt1mv.* 
;,  -^  Sruftl,  daéi  i^éghan't  éè  9axeOo4 
boiug^^e^lka»  I  SQe(3étâ  Ir  son  père,  fVan^ 
«0is^  dans  Hi  pritti^aeté  de  S»e-S«al- 
fold  Goboorg<  le  9  d(toe»itee  1^6;  el 
l^ar  BiiUede  U  mdH  de  Ffe^ééfe  IV,  eiî 
«^  &*éteîgoi»  Itt  IfgiM'màle:  de  là  iiâaiBon' 
de  Saie^otb»  Altehlléurg,»  reeeefni»  enf 
vertu  de  sa  deseetidétooe  pirr  I«»fethkiieé; 
«ne  gnflMki  pirtrtie  de  rbériiagèf,  efEe  pris 
le  lii^noKemiïPe  i8flf6  le  titre  de  Stxe-Gd- 
bourg^GbtlM.  Il'  «'épousé  en  premières 
aooe9l)nroibée-t;oliiAe4>Ml}Ae<1nirtolte' 
Frédériqae^Angotte,  filW  d^taf^te,  due 
4e(Ôaie«Gothf-Alteilboarg;  et  se  sépara 
d'elle  le  5i  mars  i8a9.  Lé  *i5'décefAbre 
iÂS»«..ledoc  éponda  Antometté'Frédéri* 
qiM-Aegnate<MàriaiMie.  prinfcesaedeWur- 
litaibisitiP»  Dn  premier  mariage  "sènt  nés  ; 
Le  91  Join  1816.  fiirnest-A*ê^àte-«Gilaf* 
!<*».'  Jean  ^  fiéepoM  «•  Atèntfdre  **  Edc^^  ;; 
pHnee  kér^itaîre  de  5àte^€obôot^-G6-'^ 
tha;  et  le  96  ao6ir  idi^.  Alber^F^n^l»'' 
Aii(4Hlew6harlQs«BDitt)ao«ef;  ftttor  époux 
de  la  relae  Vioteire.  ^  ^-  '' 
•  ibe  piinee  Albert  n'Mfeîndnt  ïa  majéw 
tM  qee  W^  aoftt  i4ito.  U  t^tne  Viè^ 
toiffé,  inée  \^  H  n^i 'iSi^,*  a  Irèi^m^oît' 
dfr  plas  qeé  fo  pHneé. 
'  Les<a«tres  mcnbt^  dé  la  famille' de 
Coboiirg  sont  :  ï»  I5ôp!ife-F«ki6rî(jùe, 
sœur  dis  duc,  Ujùmé  d6  editate'Ëtoima- 
n«el  de  Mènsdérf;  i*  Jtiliénne-tien- 
ri0lto^(JlFka«  scetir  du  dne,  anjotirdliiii 


dè|>b1t  ébff  Ai9Sa^'  ii^'lëf^M  gmid- 
due  GensiantSn  dé  ftht»f<^rdbnf  éAcsé 
lépsra  m'i/%vtpi  réééé  '^eUte^ea  i89i. 
elle  habite  actuelleHiHît  li'Stfi^  9>  F^ 
dhlifiidG^è6ti^s^Atfgtf^;  Mre. du  dac; 
il  a  érièvisé  ^  18  i<6  MiMe-Aiitèinetfe' 
GèbrIeTle,  ËUè  et*,  tttiiqiie  bêfftfère  du 
pHnee'fVà^èfîè.ildSëpb  dé  Éeliari,  noble 
if ntie  faMRe  abdenne  ëf^inmensément 
riëbé;  fè  prînte  Ferdinand  OeorgesAo- 
gaâledtit  embrasser  la  religion  cathoti- 
i^uei  fi^s  fiflé  et  ntie  fiHé  naqfiîrent  de 
leuf  nnibn,  et  fétné  des'file,  Ferdinand- 
Ati)giJl^le-Franço!^Antbhke»  né  en  1816,  â 
ëpotisêdona  lifârià'da  Oforia/qàf  régne 
âicrnelftefaieïil  feii  'î>ôitîîi)j;kl  i  4''»  M*rie^ 
LbniÉ^'Viiitdlté,  éoefttf  du  dttc'i  aùjônr- 
dW  AHéssiD  Rhyalé,  dlnébelto  de  Kent, 
elle  avoii  épotisé  en  t^refnfSre^  doce^  le 
prince  de  Tiei<nfngén;  I  ^  titoit  elfe  a 
épousé  le  '  dbc' dé'Ketit',  niibtt  en  1851a, 
père-  dé  la'  réltié'Vicroîré)  5*  Céopbid. 
Gebrges-dhrrstfâd.Ftédérîe,  frère  cadcl 
do  dtte  et  oncle 'd'Albert,  Ôpôux  en  pre- 
flsMfres  hocèi  de  fa^  fëae  pèineeSBe'Char. 
K^ttè,  béHtièlis  pH^sëmptive  dé'la  con- 
rbnne  tfAngleierre,  ettnoAiJ'eh  1.817, 
éitf  MdéBélgiqiièen  Jnltt'iSSi,  It  fiTèSt 
remarié  ^  adûtt  \^i  '\^\i  't>r!ticesse 
Lonise-Marie  d^Orléans,  fille  dù  roi  des 
FrKiîÇaia. 

'  -^  Le  êhemiri  <)e  féV  de  LÎTerpool  & 
Mibcèiè^tc^  à  {Vi^Od^it  ÎSeÀ^âïnt  ses  ana- 
trè  premières  années  d'existénec,  'de 
i83i  à^i834,  9.874,800  fr.^'k  pendant 
lcfé'i)ifétre  linnéée^soîvaAtes^^  dé,iB^5  à  la 
Ôtiâé  itôS,  i5;2d7,85o  fr.  'ï)ans  les  6' 
pr^mfers'moU  de  iSSgi,  î!  j'a  en  nn  ac- 
croissement de*  ibpoilr  cent  sdftes  re* 
céttés  obfre^hdanCés  de  rarinéé  précé-' 
dente/ 

—  Le  cô'ttilè'cie  Snrvïnîers  (Joseph' 
BonapsKe),  emiidrqoéie  %  àyec^a  Tàmille 
è'  lieW-lbrk,  et  arrivé  !e'24  ^en  Angle- 
terre. 

—  Saint  jfeandêlMaaiieniic,  en  3avoîe, 
est  d^YèOu  lé'  fôjer  de  tréinblemens  de 
tetYe  pfësqbe  continuels.  Trois  nouvelles 
seconsse^  Vont  été  rebsenties,  la  première 


pottaiit  le  nom  40»^  Anne-FCodOHiWd»  ile  aSottbii^,  et  lès  autres  le  5  novembre. 
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.jl^^Ee|y;)%,rctief-i^9  cb  I«  QaUbce  ul- 
térieur^ ».  ^  Uvré«  à  cte  fréqo?of  Ireiv- 
blemep^  de  l^rrèf  UiKdemièreft  iKNiiv^lles 
prient  qc^e.,  4^  ^3^  ^^  %^  oclobie,  c^Ue 
^ville  nV  çess^  d'ô^rç  agitée  par  dts  ««- 
coasses  plus  09.  moins  violieales%  Ui  aS, 
Top  en  a  compté  jus^alk  dii-neuf ,  dont 
cinq  ont  été  très- violentes.  Dans  les  deax 
iùùhiém  Sttkatiteaoïi  n'ep  «'pi^4  rMenti 
qiieoMe»     V 

.  :^  A^irtorenccf,  par  sake  de  la  cme  des 
eaux  de  TAmo,  une  partie  de. la  ville 
basse  et  le  quartier  de  Santa^CiDce  ont 
été  inondés,  Ce  qui  n*âw>it  point  eu  lien 
depals  lÔi^ 

—  La  Gof^ie  <ia.  SUinçvrs^  da  a  3,  ^n- 
Donee  l'arrivée. eo  cette  ville  dn  priace 
royal  et  des  prinois  Gliarkls  et  Angoalaëa 
Prnsse*  '^ 

—  On  dit  qae  rassemblée  aetnène  des 
états  de  Hanovre  ne  sera  pas  dissonte, 
mais  qi^elle  ne  sera  convoquée  que  pour 
U^ptintempsl  Elle  aoroit  à  s'occuper  im- 
mMateaml  dn.hildgeC 

—  M.  le  dw^deBlacas,  mort  le  17  à 
ViewN^r'^  l^^je  d^  6^  atu,  laii|e-oii#: 
veove,  madim^  F^ieîf^  doehease-  de  3^ 
casd'AaIpUiéi  Cûmtisiftdt  Hontaéait, 
et  quatre  fils,  Louis,  duc  de  Blacas- 
d'Anlps,  premier  lieutenant  dans  le  régi-: 
ment  des  chevau-fégers  impériaux  d*0- 
henpllern  >puîs  Piç ,.  3,tanislas  e)  $«yi)$r, 
comtes'dê  Blaeas;  lie  tî^bt,  Pîerre-Lcmi*« 
leàn«-Gàsînilr«  due  de  >Blaeas-â!Milp8H- 
étoit  aussi  marquffl  de  Veffgnen^  sd^ëiriT: 
de  Grécy/'IkHirlMii^  Vaiux,  Kftthboiig^ 
Erlaa,  FrobsdorCet  GanalèS,  doeet  pairde 
France,  premier  cbambellan  de  f^anoe^ 
Heatenant-g4n4f«l«  'ClîfiiHDO  d'EUt,  cbe- 
yj^^f  de  Tordre  français  dn  Saipt^Esprll 
ctid^.la  Toisoo-d'Ord'Espag^^l^^d'- 
croix  d^,  Tpidrefioogroisde  3aint'E  tienne, 
de  Tordre  ùappUtam  de  Saial-Japyîer  et 
de  Sain^Ji^'erdin^nil*  de  Tx>rdrc  ei^vignol 
de  Charles  III,  de  Tordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  .et  chiMiëgt  4r<Toiriftl  de 
Saiut^Louiâ.  •>«'^'  -  «•'  ^^^   " 


,<  V.pliV  di^r^etWaeae  é|oi&4e|talfieii^ 
tten^aAt^iiiJl  A'me'malaâîe  de  etemv  On 
%  trouvé,  diit^oBv  ffaas.eet  ecgane«  :nm 
durillon  eemblable  à  «ne  pierre;  aiflia  ee 
n'es^  |YV  là  la  caure  îmnftédiate  de  au 
l^ort  I  une  li^dropisM  Ta  étoufié  ,em  pe^i 
Rejoues»  M»  le  duc  da-Blaflâs  lekee  une 
grande  fortune  et  plusieurs  coUéat^ofls 
tràH^récieusea  de  vasei.'éiruéqMa  et  par. 
tiariÎÈHPftiiient  de  pierres  gievéos  (il etoK 
acbeté  le  cabinet  de  Slrûaii)^  il  poeséddt 
aqssi  le»  ter^ead'Eilaa»  ptèadle.VièwM^ 
et  trois  autres  terres ,  soit  en  Autriefae^, 
amteir.fitjTié.  B^Eëe'onJoafiial  aile- 
Biand  r  H^e  duo  de  Bleoas  uQTOlt  légué 
A.M;:  le  do^  de f Bordeaux  phwleuM  lerM 
•Il  AaMriehe  poutr^nt  valoir  envAftHt  Miè 
millions  de  francs. 

-^Le»  ebHrespéndMC^  de^lfei^-lôrk 
dénHeoteiit  ta  «M>dvelle  dé  *  ia^  mort  éuîgé^ 
nénl  Jacksom-  •'"••! 

^ U position  ftnitielèl^ tfs  «èfwTorf 
ne  is'iéfiC  pas  «méiioÉ^,  d*ajit^  les  iiôu^ 
vell"esd»e.  •  ••    ••      ^  ..>.'  •  ^  ■-'  •  .<' 

-^'Ow  sé^ipçoime.'l  Ne«^tbH(;  q^e  \ei 
«ernlé»  ittcendieé^  ébbt  YVéûvre'  d\kkié 
bande  d'incendiaires.  *•*  '    '    ' 

.     •  I  ■  i  I  np"M»'^<eHJi|liUJFtifc'    '•'      ' 

vue  nae  eAUiTe  Aviee^ne^irtii^-  -^ 
.  Leaimage|.ootab|eae^%Ofi>l#téimagi. 
»és  ftfkt  facjlltei  rkileUig^nci,  et  faire 
mieux  coa4prendre  les  choses  qu'ils  re- 
présentent. '. 

bes avantages  -ont  été  surtout  sentis 
pour  les  ouvrages  destinés  à  enseigner 
la  relîgîofi  «eux-  peuple».  De  \h  ces  nom- 
bnèuBeSi  éditions' de  Ui  Btblë  atéo^s  ffi» 
guresi  iA  d^antrea  ouvrages^  de  ce  gfenrei 

Gelure  d'outrages  e  été  recemmandé 
par  nés  jpkis  estimables  écrivains. 

FétteloBconseille  d'ajouter  au  discours 
la  vue  dés  estauipes  ou  tabjcyii^  qui  re- 
présentent les  histoires  saintes.  Flcury 
dit  que  les  images  sont  très-prppres  àj 
frapper  l'invagination  des  enfans  et  à  fixer 
leur  méinoîrc,  qu*clles  sont  Técrîtore  de^ 
simple»*  et  peuvent  être  utiles  aoxplu? 
éclairés. 

.  l/usage  des  im9«e«  est.eiedleBi,  disoit 
jaoUlftiJBeia  il>JMileilqQeilcs.<dé|>eo«iea 


3iirUnit4tix  (Mmn^i^;  qal  eii  avoient  sotf- 
«vent  te  pins  besoiHF  ;  '■  il  âisôU  qu'il  n^  fk- 


dM  un  exemplaire/ Ce 'seroU  tiii  m'onn. 
mcnit  bù  tôn^;  les  ènfab^  cmntne  le»  gran* 
d!é0'p%r8onriës/][vbiim>iènt  .*  Wtins  V  voir 

«Dit.pa»  ihdipne  tfoti  TpHncë,  tfUrf  isèî-    é*lé«awtéésypirfee1r  fespfus'beatrkexciir- 
ipdpvr,  ou  d'un^bomme  e:arêmenientrri-      *•        - 

«be,  d'en  faine  lés  frais,  afin  d'en^gratifièt* 

ckjpSDblic.'  :  i 

-    Ce  veev.de  RôlKn  est  à  peu  pi^  réalise 

iojoàrd'hi^  pariamiaeen  toUscfripcfon 

Jtfibioavrtfge  intitulé  I  F i$  ^  Saints  pàur 

Èm9  ksjom'ê  de  l'aktéei  ete, .  «▼èc  57  2  ^n- 

Yores;    .      : 

...  Cet  QftTral^e  qni  a  çoCttéfôrt.eher^viènt 

dj6iiie:a(aqiiis  par  M.  .Gamu&,  libraire,  ei 

$pm  jea  sasacriptionà  un  •pris;teliëmenl 

k9Àd  qn'H  «eni  à  4a  .parlée  ^de'  fwft  te 

monde,  />.>.. 

.Oe4,  osTrage  fémaii  à  ia  fois  la  morale 

la  plos.piu>Q,.et:)ea.;9eoti«M«ia'SeJigteo» 

portés  jusqu'à  la  perfection  ;  D'e^t  Uiist 

toire  raconta  etrepffésiçqlée  d^  b^sxlp 

cbristianiuine,  de  .^s.  ibonipv^a  ^i  sonl 

la  leçon  vivante  de  tontes  lesvevittSjqi^'jBDr 

feig^rEyanglIft,  ((td^nl^U ^ie  w»-tou- 

ioutfh  i9eilJeuf^g^ide^'pô>^pi^  Rflçiiç 

5  ia  jeunesse,  .  .,      .:r.v>i.:'^     ^c.c 

li^eroit^  déêûrer  qa»«baqiie  famille,  | 


plês  él  les  plus  soïMé^  Ihàtrtictions, 

l«  formai  ije  cet  o.tf^rtfge  lui  assure 
une  îotignd  conservation,  ce  que  n'offrent 
pas  les  aa^g^  en  petit  format; 

C  ^<>^^^  <"«*  ^nnoficeg,  ) 

I  ■    ■  ■■  >  I  t     » 
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Correspondance  de  M.  Céfféque  de  La 
Rochelle  auec  M,  Foigt. 

On  se  rappelle  que  M.  Tëvêque  de 
La  Rochelle  adressa,  en  avril  der- 
nier, une  lettre  de  félicitation  à 
M.  Hurter,  de  Sciiaflbuse,  pour  sa 
Fie  d^ Innocent  III  y  ouvrage  si  re- 
marquable de  la  part  d'un  protea- 
taat.  Nous  avons  inséré  cette  lettre, 
n*  du  4  juin  dernier ,  ainsi  que  la 
réponse  si  convenable  et  ai  mesurée 
du  ministre.  Le  prélat  avoit  écrit, 
peu  auparavant,  une  lettre  assez  sem- 
blable à  M.  Voigt,  auteur  de  VHis- 
toire  de  Grégoire  FII^  et  prolestant 
comme  M.  Hurter.  La  réponse  de 
M.  Voigt  s'est  fait  un  peu  attendre , 
et  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi 
satisfaisante  que  celle  de  M.  Hurter. 
Elle  a  provoqué  une  réplique  du 
prélat  ,  et  c'est  principalement  à 
cause  de  cette  réplique ,  que  nous 
insérons  les  trois  lettres.  On  verra 
que  M .  l'évêque  tient  dans  cette  cor- 
.  respondance  un  langage  tout-à-fait 
digne  de  sa  charité  et  de  son  zèle. 
Il  est  à  remarquer  que  les  lettres  ont 
été  écrites  de  part  et  d'autre  en  la- 
tin ;  nous  en  offrons  ici  la  traduc- 
tion s 

Lettre  de  M.  Cévéquê  de  La  Rochelle  à 

M»   Voigt,  profee$eur  à  i'univergiié  de 

H  ail  9  en  Prusse»- 

MoDsiear  le  professear, 

La  doctrine  et  la  piété  que  respire  vo- 
tre ouvrage  sur  la  vie' et  le  pontiGcat  du 
pape  Grégoire  VU,  m*ont  pénétré  d'éton-  ; 
nement  et  d'admiration  pour  l'auteur  de 
cette  eicellenté  production.  Après  la  lec- 1 
tare   des  œuvres  posthumes  du  célèbre  ! 
Leîbnitz,  que  notre  savant  abbé  Ëtnerj  fit  I 

UAin^  de  la  Religion,    Tome  CUL 


imprimer  en.  notre  langue  avec  le  texte 
latin  en  jregard,  je  n!avois  rien  In  des 
écrivains  de  la  réferme  qui  annonçât  pins 
de  candeur  et  de  sagesse»  Nuit  et  jour, 
attaché  à  cette  lecture  •  quel  est  donc, 
me  disois-je  à  moi  même,  l'auteur  de  ces 
pages  surprenantes?  Trouvera-t*on  ail- 
leurs un  jugement  aussi  admirable?  Estr 
ce  là  un  sectateur  de  Luther  ou  de  Gai- 
vin?  Mais  comment  se  persuader,  en  le 
lisant,  qu'il  appartienne  à  Tun  ou  à  Tan- 
tre?  Supposons  pourtant  qu'il  se  trouve 
soûs  l'une  de  ces  bannières;  qui  a  jamab 
montré  moins  d'hostilité  et  autant  de  fa- 
veur pour  l'Eglise  romaine  ? 

Cette  lettre,  monsieur,  attestera  du 
moins  une  grande  vénération  pour  vo«s« 
Seriez- vous  jaloux,  maintenant,  desavoir 
ce  qui  se  passe  dans  mon  cœur,  et  quels 
peuvent  être  ses  désirs  et  ses  vœux?  Je 
m'en  ouvrirai  à  vous  volontiers  et  sans 
détour.  Je  souhaite  avec  ardeur  que  vous 
soyez  catholique.  Je  prie ,  et  ne  cesserai 
de  prier  le  Dieu  infiniment  grand  et  par- 
fait pour  le  «avant  professeur  de  Uall. 
Et  quel  peut  Atre  l'objet  de  mes  prières? 
Le  voici  :  Je  demande  que  comme  ce 
docte  écrivain  reconnott  dans  son  his- 
toire de  Grégoire  VIÏ  qu'il  ^y  a  qu'un 
Dieu,  qu'une  foi,  qu'une  Eglise,  qu'un  ehef^ 
il  ne  balance  pas  à  se  déclarer  enfant  de 
TEgiise  catholique.  C'est  ce  que  Ton  peut 
attendre  d'un  homme  qui  a  élevé  un  tel 
monument  à  la  gloire  do  Saint-Siège, 
dont  on  ne  sauroit  dire  s'il  est  moins 
l'ami  que  le  défenseur. 

Les  années  s^écoulent  avec  rapidité, 
monsieur,  létemité  sfavaifce  à  .pas  de 
géant.  Ob  !  avec  quelle  effuÂon  de  joie 
Grégoire,  couronné  dans  les  cieux,  vien- 
dra à  la  repcontre  de  son  pieux  apolo- 
giste, s'il  est  admis  dans  le  séjour  des 
sainls!  Avec  quelle  tendresse  ne  l'accueil- 
lera-t'il  pas  entre  ses  bras  !     . 

Allons,  monsieur,  plus  de  retard  !  Que 
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It  lumière  qui  «l  «a  ? oas ,  ne  se  change  | 
pas  en  tétfèbres*  Après  avoir  décrit,  dans 
la  vie  de  Grégoire ,  tant  de  coml^ils  son-  ! 
lenns  avec  honnenr,  Uni  de  sollicitudes,  [ 
de  travaux  «t  de  persécutions  ;  écri-  j 
taitt  aussi  distingué  qoe  fidèle,  sertei- 
TOUS  retena,  comme  un  autre  Gobbett, 
pac  la  crainte  des  vains  raisoonemens  de 
quelques  sophistes  «  des  plaisanteries  fa* 
nnlières  aux  libertins,  des  traits  que  pour- 
loient  lancer  contre  .vous  les  sectaires,  ou 
-du  dommage  qui  ponrroit  en  résqlter 
pour  voire  lionneur  on  votre  fortune? 
Voyes  les  Tnrenne,  les  Stolberg ,  les  Hât- 
iez marchant  sur  les  traces  des  Papin  , 
des  Doperron ,  des  Sponde ,  quittant  les 
livrées  de  la  réforme  pour  se  parer,  des 
insignes  de  la  catholicité,  ils  vous  con- 
templent du  haaides  deux,  exilé  et  flot- 
tant an  sein  des  errenrs  qui  vous  envi- 
.sonnent,  quoique  voisin  du  port  heureux 
de  la  vérité.  iU  vous  appellent,  vous 
eocooragenl  «  eL  vous  reprochent  on  trop 
funeste  délai.  Vous  êtes  déjà  cathotiqne 
dans  le  cosnr,  vous  disent-ils;  vous  crojes 
de  conr  pour  la  justice  ;  professes  donc 
ouvertement  votre  foi  pour  être  sandre. 
Vous  avea  mérité  les  éloges  des  érndits  ; 
mérites  maintenant  ceux  des  orthodoxes. 

Daigne  le  Seigneur  nous  conserver  en 
vous ,  mousieur,  un  professeur  si  habile, 
un  historien  si  vrai,  si  sincère,  et  dont 
l'Ëglise  romaine  a  déjà  tant  à  se  looer  1  ' 

Que  l'Esprit  saint  vons  révèle ,  mbn- 
^or,  quand  vous  lires  cette  lettre,  tous 
les  sentimens  d'un  ccenr  qui  vous  est  en- 
tièrement dévoué. 

Que  ne  m'est-il  donné  d'embrasser, 
d'honorer,  de  révéïferen  personne ,  celui 
qu'absent ,  j'embrasse,  j'honore  et  je  ré^ 
vère  ! 

t  CLSHENT,  évéque  de  La  Roehelle. 

La  Hochclle,  le  9  février  1839. 

Réponse  de  M.  Foîgt  à  M.  Cévéqu»  de  La 
RùchelU, 
Monseigneur, 
La  lettre  que    Voire  Grandeur  m'a- 
dressa, il  y  a  quelques  mois ,  sur  la  vie 
et  le  pouliticat  de  Grégoire  VU,  a  fait 


naître  dans  mon  ame  la  joie  et  la  trIS' 
tesse.  Je  me  suis  vivement  réjoui  en  rece- 
vant des  témoignages  d^affection ,  d'hon- 
neur et  de  respectde  la  part  d'un  homme 
que  distinguent  une  sèlide  piété  et  une 
rare  doctrine ,  d'un  homme  que  ses  con* 
noissances  ecclésiastiques  recommandent 
autant  que  sa  sincérité  et  sa  candeur.  Il 
m'étolt  doux,  en  vons  lisant ,  de  recon- 
noilre  la  conformité  de  votre  langage 
avec  vos  sentimens,  comme  je  sais  qoe 
vos  actions  sont  en  harmonie  avec  votre 
langage- J'atmois  à  vous  trouver  non-seu- 
lement étranger  à  cette  haine  qu'inspirent 
•à  quelqnes-nns  cenx'  que  l'on  qualifie 
d'hérétiques,  mais. allant  jnsqn^à  me  té- 
moigner une  honorable  bienveiUanœ, 
parce  que ,  de  même  que  je  ne  reconnois 
qa'un  seul  Dieu,  je  n'admets  aussi  qu'une 
foi ,  qu'une  Eglise ,  qn*an  chef  (  non  pas 
j)onrtant  celni  qui  siège  à  Rome).  Tels 
sont,  prélat  vénérable,  les  dispositions 
favorables  que  vons  avei  exprimées  très- 
' sincèrement  envers  un  écrivain  qui  n'ap- 
partient pas  à  l'Eglise  catholique.  J'y  ré- 
ponds du  fond  de  mon  cœur  par  tona  les 
^ntimens  de  vénération  et  d'an  déToft- 
ment  respectueux  à  l'égard  d'un  évéque 
qui  signale  son  sèle  pour  l'Eglise  catholi- 
que, et  qui  réunit  à  une  science  pro- 
fonde une  sincérité  parfaite.  C'est  ainsi 
que  lorsque  je  décrixois  la  vie  et  le  ponti- 
ficat de  Grégoire  Vit,  j'adrairois,  comme 
j'admirerai  toujours,  le  héros  de  l'Eglise, 
l'homme  aux  vertus  éclatante?,  le  pontife 
invincible  dans  son  courage ,  inébranla- 
ble dans  la  poursuite  de  ses  desseins.  Un 
historien  fidèle  doit  son  admiration  et 
^n  respect  à  tous  lès  hommes  dont  il 
écrit  les  actions,  quand  ils  excellent  an- 
dessus  des  autres  par  leurs  vertus ,  leur 
magnanimité ,  la  hante  portée  de  lear  es- 
prit ,  leur  génie  et  la  régularité  de  leurs 
mœurs..  Anssi  acoonj^é^je  la  même  vénéra- 
tion à  Socrate  qu'à  désar,  à  Mahomet 
qu'à  Grégoire  Vil.  à  Luther  qu'à  Frédé- 
ric il  m  de  Prusse.  Celte  vénération,  ce 
culte,  cet  amonr  qoe  l'on  a  pour  4es 
hommes  vraiment  éminens ,  sont  à  mon 
jugement ,   comme   l'Esprit  saint    lui- 
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.tnémç  qui  pénétrant  famé  de  tout  écri- 
vain, lui  découvre  nécessairement^  dans 
l'histoire,  des  peuples,  unCv  sorte  de  révéla- 
jlion  divine. 

J'ai  dit  qu'à  la  joie  que  vojire  lettre 
m'avoit  causée ,  s'étoit  jointun  sentiment 
de  tristesse.  La  cause  qui  Ta  fait  naître , 
prélat  vénéré ,  c'est  qu'à  yos  jeux  je  ne 
snis  pas  un  historien  tellement  vrai  et  re- 
.ligienx,  que  vous  ne  me  supposiea  vo- 
j^ant  au  milieu  ides  flots  des  erreurs, 
bien  que  vous  soupçonniez  que  je  me 
rapproche  insensiblement  de  l'Ëglise  ca- 
tholique. £n  paraissant  me  donner  des 
témoi^ages  d'affection,  monseigneur, 
vous  me  déclarez  que  vous  Sésiret  vive- 
ment me  voir  enfant  de  l'Eglise  romaine. 
Je  dois  vous  dire  que  vous  éleS  datfs  Une 
grave  erreur,  et  dans  le  jugement  que 
vous  portez  sur  moi ,  et  dans  les  vœux  et 
les  désirs  que  vous  voulez  voir  réalisés. 
J'en  con^ritns  ;  comme  je  n'admets,  ainsi 
que  vous ,  qu'un  seul  Dieu ,  je  ne  recon- 
hois  qu'une  seule  foi  vraiàient  chrétienne, 
qu'une  seule  Eglise,  mais  commune  à 
tous  les  gêna  de  bien«  à  tous  les  hommes 
sages  et  pieqx ,  un  seul  chef  de  l'Eglise 
digne  de  tous  nos  respects ,  qui  est  Jésus- 
Christ  sauveur  de  tous  les  chrétiens  (i). 
et  unique  source  de  notre  saint.  Mais  je 
ne  puis  admettre,  je  ne  Tai  jamais  ad- 
mis et  je  ne  Padmettrai  jamais,  que  la 
foi  romaine  qu'on  nomme  catholique,^ 
soit  l'unique  véritable ,  que  l'Eglise  ro- 
maine qu'on  intitule  catholique ,  soit  l'u- 
nique pour  communiquer  le  salut,  et 
qu'enQn  le  pontife  roînain  jBoit ,  comme 
pn  l'appelle ,  le  vrai  chef  de  l'Eglise. 

Si  donc,  pour  user  de  vos  termes,  mon- 
a^gneùr,  vous  êtes  jaloux  de  connoitre 
mesvœuxetmcsxiésirs,  je  vous  dirai  avec 
la  même , sincérité  qui  vous  caractérise 
0ans  la  lettre  que  vous  m*avez  adressée  : 

'  (i)  Je  ne  m^afréterai  pas  à  faire  re- 
marquer l'insufiSsance  des  expressions  du 
docteur  Voigt,  qnand  il  dit  que  Jésus* 
Christ. est  le  sauveur  de  iouê  les  ehré-, 
tiens.  SaintrPaot  va  bien  plus  loin  que  lui 
en  disant  que  Jésus- Christ  est  le  sauveur 
$le  touê  U$  IwmvMê, 


Je  voua  véntee  et  vous  honore  sans  dé- 
tour par  tous  les  sentimens  de  mon  cœur, 
à  cauae  de  votrv  candeur,  de  votre  piété, 
des  services  importans  que  vous  rendes  à 
l'Eglise  romaine,  et  de  vos  connoissancQS 
dans  le  dogme  et  les  matières  ecctésiasli- 
ques.  Mais,  comme  je  ne  forme  .|K>int 
de  vœu  pour  qne  vous  deveniex  luthé- 
rien, n'en  formez  point  pour  que  je  de- 
vienne catholique.  Priez  plutôt  le  Dieu 
souverainement  grand  et  paifait.que  sa 
grâce  et  sa  clémence  me  eonduiseitt  avec 
tous  les  hommes  à  la  vraie  foi,  à  le 
vraie  Eglise  salutaire,  à  Jésus-Christ  le 
vrai  chef  de  TEgliae  chrétienne.  Prie* 
aussi,  non  pas  que  Grégoire  VH,  mais 
Notre -Seigneur  Jésus-Christ  lui-mfima 
vienne  au-devant  de  moi,  à  l'entrée  dit 
ciel.  Je  vous  promets,  de  mon  côté,  pré- 
lat digne  de  toute  vénération,  que  je  prie- 
rai sans  cesse  que  les  portes  du  séjour  des 
bienheureux  vbus  soient  ouvertes  par  le 
véritable  chef  et  roi  de  l'Eglise,  le  Sau- 
veur de  lous  les  chrétiens. 

Agréez,  monseigneur,,  le  témoignage 
sincère  de  mon  respect  pzûfond  et  de  ma 
vénération  sans  bornes. 

I^e  docteur  voigt,  professeur  or*- 
.    dinaire  d'histoire  dans  fUni- 
versilé  de  Hall,  chevalier  de 
l'Aigle-Rduge,  etc. 

HaH,  dans  la  Prusse  orientale,  le  23 
juin  iô5^ 

Béplîque  de  M.  Cévêqae  de  la  Roe/^IU  d  là 
Béponte  de  M,  FoigU 
Très  docte  professeur. 
J'ai  reçu  enGn  votre  réponse  si  long- 
temps attendue.  Elle  m'est  arrivée  au  mi- 
lieu de  notre  retraite  ecclésiastique  que  je 
présidcHS  comme,  un  père   an  milieu  de 
ses  enfans.  Car  c'est  l'usage  en  France, 
que,  chaque  année,  les  pasteurs  des  dif- 
férentes   paroisses    viennent   consacrer 
une  semaine, ^pendant  laquelle  ils  sont 
réunis,  pour  vaquer  ensemble  à  une  suite 
d'exercices  spirituels.  Leur  but  est  de  se- 
couer cette  poussière  du  siècle  qui  s'atta- 
che quelquefois    aux  hommes  les  pins 
pieux.    Us  retournent   ensuite   à  Ivur^ 
'28. 
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saintes  Tonctions  avec  plus  de  Joie,  d'em- 
pressement et  df  agilité.  ' 

J'ai  accneilli  avec  avidité,  lu  ^ec  at- 
tention, médité  avec  toute  l'application 
dont  fétois  capable  votre  épttre,  messa- 
gère et  interprète  de  votre  cœur.  J'étois 
alors,  à  votre  égard,  comme  un  ami  in- 
quiet qui  cherche  à  se  rendre  compte  des* 
sendmensde  sonamù  Je  pesois  toutes  vos 
paroles,  je  voulois  trouver  dans  vos  pen- 
sées cette  religion  sàiùte  et  sans  taché 
qui  sente  m'intéresse.  J'étois  joyeux  ou 
triste  avec  vous,  suivant  cet  avis'  de  l'a- 
pôtre :  Réjouissec-vous  avec  ceux  qui 
sont  dans  la  joie,  pleurez  avec  ceux  qui 
pleurent. 

le  n'en  disconviens  pas,  professeur  dis- 
tingué, j'ai  poRr  vous  le  respect  et  la  vé- 
nération que  vous  méritez,  bien  que  vous 
n'apparteniez  point  à  la  religion  catholi- 
que :  car  alors  môme  que  voos  ne  seriez 
pas,  comme  vous  l'êtes,  grandement  re- 
comuiandable  par  les  trésors  de  la  pru- 
dence, de  la  doctrine  et  de  l'érudi- 
tion qui  sont^n  vous,  (et  sous  ce  point 
de  vue,  combien  ne  vous  dois  je  pas 
d'hommages  et  desentimens  affectueux!) 
qui  seroit  assez  téméraire  pour  oser  pro- 
noncer qu'une  classe  d*faomq^s  peut  être 
bannie  des  liens  de  la  charité  à  laquelle 
Jésus-Christ  n'a  point  assigné  de  limites? 
'  Je  pense,  comme  %ous,  que  l'on  doit 
admirer  les  hommes  magnanimes,  les 
hommes  à  grandes  pensées,  qup  leur  gé- 
nie et  leurs  vertus  distinguent  des  autres. 
Sous  ce  rapport  ils  sont  dignes  der notre 
admiration.  On  ne  peut  néanmoins  exi- 
ger que  nous  allions  au-delà  :  car  on  ne 
m'imposera  pas  ^'obligation  de  révérer  le 
démon  de  Socrate,  l'immortalité  de  Cé- 
sar, les  brigandages  et  les  ado  Itères  de 
Mahomet.  Je  garde  le  silence  sur  les  au- 
tres personnages  que  vous  me  nommez. 
Je  reconnois  encorç  que  la  sagesse, 
quand  elle  est  véritable,  en  quelque  su- 
jet qu'elle  se  trouve,  est  un  écoulement 
de  la  vèrto  divine,  une  émanation  pure 
de  la  splendeur  du  Tout- Puissant,  un  re- 
jaillissement de  la  luoaière  éternelle; 
iuals  il  me  paroit  bien  difficile  de  dé- 


terminer où  se  trouve  cette  véritable  sa- 
gesse, quand  il  sfagit  dç  ceux  qui  n'ap- 
partiennent pas  au  corps  extérieur  de  l'E- 
glise. Dire,  après  cela,  que  l'amour  qu'on 
à  pour  cette  sagesse  est  l'Esprit  saint,  et 
que  l'éloge  qiie  l'on  en  fait,  quelle  qu'elfe 
soit,  peut  porter  le  nom  de  révélation 
divine  :  c'est,  pour  parler  ingénument,  ce 
qui  passe  ton t-à- fait  la  portée  de  mon  in* 
teltigence,  et  je  ne  vois  nullement  com- 
ment admettre  une  pareille  supposition. 
\}^a  \VLiU  au  prochain  manéro,) 

NOUVELLES  EGGI  JS1A$TIQUE8. 

p^is.  -—  Là  fête  de.  l'Immaculée 
Conception  de  la  sainte  Vierge  sera 
célébrée  à  Motre-Daine  avec  une  oc- 
tave solennelle.  Dimanche  prochain 
il  y  aura ,  après  vêpres ,  sermon  par 
M.  rabi>é  de  Brézé  ,  grand-vicaire 
du  diocèse.  Le  sermon  sera  suivi  du 
salut.  Chaque  jour  de  l'octàve  il  y 
aiira  office ,  comme  le  jour  de  la 
fête  ;  la  grand'messe  sera  à  dix  heu- 
res un  quart ,  et  les  vêpres  à  deux 
heures.  Après  les  vêpres,  sermou 
les  six  jours  de  la  semaine  par  M.  lé 
curé  de  Saint-Sulpice  ,  M.  l'abbë 
JammeS)  M.  le  curé  de  Saint-Rocfa, 
MM.  Lefebvrc  et  Marquet ,  et 
M.  l'abbé  Dupanloup.  Le  dimanche 
jour  de  l'octave ,  M.  Tabbé  Morel , 
grand-vicaire  ,  prêchera.  Un  salut 
terminera  l'office  chaque  jour. 

La  solennité  de  l'Immaculée  Con- 
ception sera  annoncée  le  samedi  7 
décembre  à  V Angélus  du  soir^  et  le 
lendemain  dimanche  8  décembre  à 
celui  du  matin ,  par  le  son  de  toutes 
les  cloches,  comme  il  est  d'usage 
pour  les  grandes  fêtes. 


M.  Pion,  éditeur  d'une  Histoire  de 
C Ancien  et  dà  Nom^eau  T^sUiment^ 
depuis  la  création  du  mondejusquà  la 
ruine  de  Jérusalem  et  du  temple,  2  vol. 
grand  in-S",  ayant  fait  hommage  de 
cet  ouvrage  au  Saint  Père,  à  reçu  du 
prélat  Vizzardelli ,  sécrétait  e  des  let- 
tres latines  de  S.  S.,  une  lettre  de  re*- 
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Vierc'iemens.  dont  nous  donnons  le 
texte. 

•  t  lilof trissime  domine,  periatom  est 
Ad  sanctissimotn  Dominam  nostram  Pa- 
para  Gregorifiin  XVI ,  qood  dono  eidèià 
miltere  votnisti  novjini  opos  eora  tas 
doobns  ▼olâninibns  edttam ,  cni  titnlas 
est  :  Hiitoire  de  Caneien,  et  du  nouveau  Tm- 
Umânt^  par  nne  Société  d'Ecclésiastiques 
et  d'hommes  de  lettres,  soos  la  direction 
ëe  M*  l!abbé  de  Genoode.  Sane  sommas 
Pdntifex  accepit  manns  ipsom  taom  H- 
benti  ae  benevolo  animo;  mibiqoe  in 
mandatis  dédit  ol  tibi  nomine  suo  gra* 
tias  agerem  ,  ac  tennntiarem  de  àposto- 
lica  benedictione,  qaam  (îbi  eidem,  illus- 
trissijâe  domine,  inlimo  patems  caritalis 
affecta  imper litas  est. 

•  Ego  aatem  dom  imperata  facio , 
meam  qaoqae  pecnliare  offîciam  ac  sta- 
dîam  tibi  ex  animo  profiteor. 

•  Datam  Bomae  postridie  kaleodas  oc- 
tobris  MDGCcsixix. 

»  GaROLCS  VlZZARDELLl , 

•  S3.  D,  N.  sb  epistolis  latiois.  » 

-  Une  lettre  si  bienveillante  est  un 
encouragement  pour  l'éditeur  de  cet 
ouvrage^  qui  présente  riiistoire  sainte 
sous  une  forme  nouTelle.  La  suite 
des  &its  est  racontée  dans  des  articles 
biographiques  sur  les  patriarches,  les 
prophètes  et  les  rois  qui  se  sont  suc- 
cédé dans  l'ancien  Testament;  ce 
qui  fait  que  l'auteur  l'a  intitulé  aussi 
Biographie  catholique.  Son  but  est  de 
montrer  que  |a  religion  que  nous 
avons  le  Donheur  de  professer  re-* 
monte  aux  temps  anciens,  et  se  lie 
par  des  rapports  étroits  avec  celle  des 
patriarches,  de  Mo'ise  et  des  pro- 
phètes. Dieu,  la  chute  et  la  ré- 
demption ,  dit  IVl .  de  Genoude  dans 
la  préface ,  voilà  toute  la  religion  ré- 
vélée ;  la  différence  n'est  qu'une  dif- 
férence dans  les  temps ,  qui  a  fait 
croire  au  Messie  à  venir  ou  au  Mes-» 
sie  veau. 

Parmi  les  articles  dont  se  compose 
le  premier  volume ,  un  des  plus  re- 
marquables est  celui  dé  Mo'ise ,  qui 


est  partagé  en  trois  parties,  rhistoî|r<*, 
la  critique  et  la  législation.  L'auteur 
j  répond  à  différentes  objections  des 
incrédules,  entre  autres  aux  chicanes 
de  Voltaire.  Nous  indiquerons  encore 
les  articles  Josué,  David,  Salomon, 
Isaie ,  Jérémie,  Daniel ,  etc.  Le  pre- 
mier volume  va  jusqu'à  Cyrus.  'Tous 
les  articles  sont  signes  seulement  par 
des  initiales;  de  sorte  que  nous  ne 
savons  pas  pi*écisément  à  qui  les  at- 
tribuer. 

Le  second  volume  s'étend  depuis 
Zorobabel  jusqu'à  la  destruction  du 
temple  par  Tite.  Les  articles  des  per* 
sonnages  sont  en  g^and  nombre  ; 
beaucoup  sont  signés  en  tontes  lettres 
des  noms  d'ecclésiastiques  estimables 
ou  de  gens  de  lettres  religieux. 

Nous  devons  nous  borner  ici  à  ce 
court  aperçu  d'un  Ouvrage  qui  offre 
une  suite  de  personnages  plus  on 
moins  illustres  par  leur  foi,  par  leurs 
actions ,  par  la  pratique  fidèle  de  la 
religion. 

La  deuxième  partie  doit  étjre  une 
biographie  catholique  depuis  Jésus-* 
Christ  jusqu'à  .  nos  jours.  Ce  sera  le 
complément  4e  l'ouvrage  ,  quîs'im^* 
primera  également  chez  M.  Plon , 
rue  de  Yaugirard ,  36. 

Dans  un  procès  pour  une  succes- 
sion qui  a  été  plaidé  samedi  dernier 
à  la  cour  royale ,  sous  la  présidence 
de  M.  Séguier,  il  a  été  question  in- 
cidemn)ent  d'un  legs  de  50,000  fr. 
fait  à  un  ecclésiastique  pour  des 
messes,  et  d'une  rente  viagère  de 
2,400  fr.  au  même  ecclésiastique , 
pouf  aumônes.  Ces  legs  étoient  faits 
par  madame  de  la  Rivière  A  M.  l'abbé 
Legrand ,  son  confesseur  depuis  lon- 
gues années ,  et  premier  vicaire  dans 
une  paroisse  de  la  «apitale.  Dès  que 
cet  estimable  ecclésiastique  eut  con- 
noissance  du  legs,  il  se  hâu  d'é- 
crire la  lettre  suivante  à  M.  Roys- 
son-'d'Ecole,  gendre  de  madame  de 
la  Rivière  et  son  .  exécuteur  testa-; 
mentaire: 
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«  MoDaleur ,'  Il  y  a  sealemenl  detix 
heures  que  je  viens  de  recevoir  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  madame  de  la  Ri- 
vière. En  me  la  faisant  parvenir,  sa  ver- 
tueuse cousine,  mademoiselle  de  Ker- 
cado,  m'a  donné  cohnoiss^nce  d'un  fait 
qui  me  jette  dans  une  étrange  perplexité, 
et  sur  lequel  j'ai  besoin  dé  vous  parler 
9vec  frauchise.  Mademoiselle  de  Kercado 
m'a  fait  savoir  qu'il  y  adai^s  le  testament 
de  madame  de  la  Rivière  des  dispositions 
qm  me  rfgard^  :  ainsi  le  luji  a  déclaré 
sa  CQotioe  quelque  temps  avant  sa 
mort. 

•Je  suis  d'«iitaiit  plojs  affligé  de  cette 
«ouTelle»  monsîeDr,  qjue,  ioîii  d*avoir 
psovoqué  en  aucime  maDiëre  de  sembla- 
bles disposhioiisi  je  me  suis  refusé,  j*ai 
Htéme  résisté  avsc  force  à  plusieurs  insi- 
naalîoos  d'un  pareil  projet  cfume  furent 
laites  il  y  a  plus  d'un  an  par  madame  de 
laltivière. 

•  Aussi,  monsieur,  quoique  j^gnore 
entièrement  ce  qui  peut  me  regarder 
dans  tin  testameiit  sur  lequel  je  sais  seu- 
lement ces  deux  choses,  que  mon  norti 
^  trouve  et  que  vous  en  êtes  Texécuteor 
désigné,  faî  voulu ,  avant  qu'il  fftt  do- 
Terrt,  vous  exprimer  ma  pensée  tout  en- 
tière, en  vous  priant  de  la  comrtmnîcjuer 
à  la  famille  de  Phonorable  défunte  : 

•  I*  Si  madame  de  la  Rivière  a  laissé 
pour  moi  dans  son  testainent  un  legs  non 
motivé  et  sans,  fcondition",  j'y  renonce 
purement  et  simplement  Quand  même 
h  loi  me  laisseroit  possesseur  d'une  si  in- 
convenante donation,  je  n'oublierois  pas 
ce  que  je  dois  à  ma  conscience  »  k  mon 
honneur  cl  à  la  dignité  de  mon  sacercfcce» 
Jusqu'à  aécepler  au  détriment  de^  héri- 
tiers légitinies  un  legs  auqueiL  je  n'ai  ab- 
solument aucun  titre  ; 

•  d"*  Si  madame  de  la  Rivière  m'a  ini-i 
posé  des4evoirs  de  dtarité  ou  de  piété  à 
remplir,  j^  regrette  que  son  choix  ne  seti 
pa»  tombé  sur  (jpieique  autre.  Toutefois, 
H  ces  cl^if  es  ne  sont  pas  incompatibles 
»ec  ma^posiiieaii,  jf  ne  puis  refoser  à 
son  désir  et  à  sa  confiance  de  les  aceep- 


ter.  Mats  en  même  temps,  si  le  legs' 
qu'elle  laisse  pour  satisfaire  à  de  tels  de« 
voûrs  est  une  somme  considérable.  Je  de* 
maHile  inêtttwment  que  ce  legs  soit  réduit 
de  telle  manière  qu'il  ne  puisse  bksser  nit 
les  droits  des  héritiers ,  ni  rhonnenr  de 
mon  icanetère,  ni  la  délicatesse  d^ane 
semblable  mission. 

•  Enfin  ,  en  un  oaot ,  monsievr^-j'aban- 
donne  toute  cette  affaire  à  votre  sagesse 
et  à  celle  du  conseH  de  famille ,  et  je 
coétenê  par  avance  à  tout  ce  qui  sera  dé* 
QÎdé.  En  confiant  mon  honneur  qm  vdCr», 
je  suis  assuré  qu'il  ne  peut  être  compro- 
mis. , 
.  •  Jte  suis ,  avec  respect,  etc. 

•  5tglttf,  l'abbé  LE6R AND.  • 

Cette  lettre  qui  fut  lue  à  V^udience 
par  l'avocat  de  M,  Roysson -d'Eco le, 
excita  dans  l'auditoire  un  murmure 
flatteur  d'approbation,  et  1  avocat- 
général  Pécourt  rendit  hommage'  au, 
noble  désintéressement  de  M.  l  abbé 
LegranU.  Oq  apprit  eu  njêine  temps 
avec  plaisir  aué  le  conseil  de  faunlle 
a^oit  fixé  à  8,000  fir.  k  legs  de  ma- 
dame de  la  Rivière,  et  que  M.  Roys-» 
9on'd*Ëcole  avoît  voulu  ajouter  de 
lui«même  4,000  fr. 

La  conduite  de  M.  l'abbé  Legrand 
dans  cette  affaire  n'étonnera  point 
ceux  qui  connoissent  son  honorable 
caractère. 

Le  28  novembre ,  une  religieuse 
cérémonie  se  passoit  à  Téglise  Saint- 
Louis  de  la  Salpétrière.  Le  docteur 
Pariset ,  médecin  en  chef  du  service 
des  aliénées ,  màripit  son  filleul ,  le 
jeune  noir  qu'il  a  ramené  d'Egypte  , 
avec  une  surveillante  de  lliospice  , 
connue  par  sa  douceur  et  sa  piéië 
pour  les.  pauvres.  Joseph-Théodore 
Ri  ban ,  emmené  en  esclavage  au 
Caire  du  fond  de  l'Ethiopie,  vendu 
à  Glot-Bey,  qui  le  donna  en  1826  à 
M.  Pariset,  alors  en  Egypte ,  a  été 
élevé  par  les  charitables  soins  de  ma- 
dame Pariset,  qui  elle-même  lui  ap- 
prit (V  lire  >  à  écrire^  et  lui  d<mua  des 


(  4S9  ) 

Grâce  à  riiùma-  {  à  entrer  qo*àprès  avoir  bri^ë  un  bnr-* 

reau  de  fer  d'ane  grosseur  prodi- 

Introduits ,  rien    ne   leur 


notions  d'histoire 

nitéde  ses  bienfaiteurs,  le  pauvre 
èsclàye  du  désert  est  devenu  chré- 
tien, homme  laborieux  et  citoyen 
français,  et  il  comprend  avec  une  vive 
intelKgence  tous  les  devoirs  que 'ce 
titre  lui  impose.  Parmi  les  témoins 
de  l'acte  civil  et  religieux,  on  rernar- 
quoit  M.  Laroche ,  directeur,  et  les 
médecins  de  Thospice,  MM.  les  doc- 
teurs Manec  et  Lelut. 

{Journal  des  Débais.) 

Le  samedi  7  décembre ,  veille  de 
la  fête  patronale  de  T^iise  Saint- 
Micolas-des^Champs ,  un  Te  Deum 
sera  touché,  à  six  heures  du  soir,  par 
M.  Gauthier,  de  l'institution  royale 
des  Jeunes-Aveugles^ 

M.  le  ministre  de  fintérieur  autorise 
le  directeur  de  Tacadémie  française 
des  fiéaux-Arts;à  Rome,  M»  Ingres, 
à  faire  copier  sous  sa  direction,  par 
les  frères  Blaze,  les  admirables  fres- 
ques de  Raphaëlt  connues  sous  le 
nom  de  cdmere  ou  sianzê  du  Vatican. 
Ce  travail,auquel  M.  kigresapportera 
ce  soin  et  cette  exactitude  que  lui 
inspire  son  respect  pour  les  ceuvres 
dii  grand  uiaitre,  étoit  le  complé- 
ment nécessaire  de  cette  grande  sé- 
rie de  copies  que  notre  gouverne- 
ment fait  exécuter  depuis  six  ans 
dans  le  palais  pontifical. 

'   mmrt         

M.  de  Ravignan  devoit  arriver  le 
28  novembre  à  Grenoble  et  prêcher 
Te  dimanche  1«'  décembre  à  la  cathé» 
drale  ;  il  continpera  ses  conférences 
trois  fois  la  semaine.  Pendant  l'octave 
de  Noël ,  le  célèbre  prédicateur  se 
fera  entendre  tous  les  jours. 

Un  vol  considérable  a  été  commb 
dernièrement  dans  l'élise  de  Croix , 
canton  de  Ham  ,  diocèse  d'A- 
miens ;  les  voleurs ,  après  avoir 
essayé  inutilement  de  s'introduire 
par  les  portes  latérales  ,  forcèrent  M.  Richard  de  La  vergue,  ancien 
le  grand  portail  et  ne  parvinrent  ^  médecin  à  Nantes,  vient  de  terminer 


gieuse.  introduits ,  nen  ne 
échappa ,  le  tronc  fut  forcé  et  Tar-- 
;eot  qu'il  contenoit  pris,  une  lampe 
lécrochée,  le  tabernacle  enfoncé,  le 
saint  ciboire  saisi  ;  les  saintes  hostie^ 
renversées  sur  l'autel ,  les  portes  de 
la  sacristie  ouvertes ,  toutes  les  ar** 
gloires  brisées  ;  croix,  calice ,  encen- 
soir, surpKs,  aubes,  robes,  souta-* 
nés,  etc.  ;  tout  devint  la  proie  de  cet 
sacrilèges  voleurs. 

M.  Margry,  curé  de  Croix,  plein 
de  zèle  et  de4évoûment,  se  concerta 
avec  le  maire,  M.  Degagny,  pour 
parvenir  à  la  découverte  des  voleurs, 
M.  le  maire ,  sur  l'avis  de  M.  le  curé, 
se  rendit  à  Péronne,chet  un  orfèvre, . 
sons  prétexte  d'acheter  les  objets  les 
plus  nécessaires.  Sur  ces  entrefaites 
arrivent  deux  individus  présentant 
un  lingot  d'argent  ;  à  l'instant  l'ori* 
fèvre  le  fait  ouvrir  et  reconnoil  dans 
ce  lingot  une  patène.  Aussitôt  M.  De« 
gagny  s'écrie  t  «Je  ne  pois  reconnoitra 
cette  patène,  mais  je  vous  arrête  au 
nom  de  la  loi.  »  Le  commissaire  de 
police  arrive*  emnoène  les  deux  indi* 
vidtts  et  les  remet  entre  les  mains  dt 
la  justice  ;  inmiédiateraent  après  le 
retour  de  M.  Degagny,  M.  le  cur^ 
se  rendit  à  Péronne,  et  avant  de  voir 
la  patène,'  il  eut  la  précaution  de  dé* 
signer  la  sienne  ;  la  patène  apportée 
fut  trouvée  confornie  à  la  désigna-» 
tion.  On  est  à  la  poursuite  des  att* 
très  délinqilans  ;  sept  ou  huit]  ont 
été  déjà  arrêtés. 

M.  le  curé  ayant  donné  connoish 
satice  du  vol  de  "son  ^lise  à  M.  l'é- 
vèque  d'Amiens  ,  le  prélat!  lui  a 
envoyé  un  calice  magnifique.  Le  rot, 
à  la  demande  de  M.  le  curé,  lui  a  en^ 
voyéSOO  fr.,  et  la  princesse  Clémen- 
tine 80  fr.  Madame  Degagny,  épouse 
de  M.  le  maire  de  Crois ,  a  foit  pré- 
sent du  saint  cibclire. 
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subileinetit  sa  longue  etiionorable  chéri  etreàpecté  de  tout  ce  qui  rcn- 
carrière.  Hornme  de  foi  et  de  science,  ;  touroU,  et  rintërieur  de  sa  maison 
il  montra  qu'il  est  toujours  possible  ;  offroit  l'image  des  anciennes  moeurs 
d'allier  la  pratique  des  devoirs  du  '  patriarcales.  Dans  toutes  ses  rcla- 
chrétien  avec  des  occupations  nom-  j  tions  sociales ,  c'étoit  la  m.ême  amé-> 
breuses.  Modèle  du  médecin,  ilpro-|  nité,  et  l'on  peut  dire  sans  crainte 
digua  toujoui-s  les  secours  de  son  art  •  d'être  démenti  qu'il  n'eut  jamais 
avec  le  même  zèle  et  sans  acception  :  d'ennemis.  Profondément  froissé 
de  personnes.  i  dans  ses  principes  et  .ses  convi<;tious 

Après  avoir  consumé  plus  de  qua-  !  par  les  événemens politiques  de  1830, 
rante  années  de  sa  vie  dans  l'exercice' il  conserva  toujours  envers  tout  le 
souvent  si  pénible  de  là  médecine,  il  monde  la  même  bienveillance  ;  la 
lui  étoit  bien  permis  de  penser  qu'il  charité  étoil  la  règle  de  toute  sa  con- 
avoit  payé  sa  dette  à  la  société.  De-  1  ^^^^'  Appelé  pendant  long-temps 
puis  aix  ans,  il  s'étoit  retiré  à  la  !  à  faire  partie  du  conseil  municipal  et 
campagne ,  m)iis  ce  n'étoit  pas  pour  '  ^®  '*.  commission  administrative  des 
y  jouir  uniquement  du  repos  et  des  ;  bospices ,  il  apporta  dans  ces  charges 
satisfactions  que  promet  la  fortune.  ^^^  intégrité,  une  droiture,  une  jus- 
M.  Richard  vouloil  employer  les  '  ^?*se  de  jugement,  auxquels  ses  an- 
jours  que  la  providence  lui  laissoit  i  ciens  collègues  se  sont  toujours  plu 


encore  ^à  se  préparer  en  chrétien  à 
son  heure  dernière.  C'est  là  surtout 
qu'il  s'adonna  tout  entier  aux  pen-« 
chans  de  son  cœur,  par  la  pratique 
de  la  charité.  Les  pauvres,  au  milieu 
desouels  il  se  plaisoit,  ne  peuvent 
perare  la  mémoire  de  ses  bienfaits  de 
tout  genre.  Il  visitoit  les  uns  dans 
leurs  maladies  ;  il  dirigeoit  les  affai- 
res des  auti^es  pat  ses  conseils  éclài- 
lés;  il  prodiguoità  un  grand  nom- 
bre des  secours  que  réclamoit  leur 
misère ,  et  il  étoit  beau  de  le  voir 
xehaut'ser  tant  de  précieuses  qualités 
frar  la  pratique  assidue  des  devoirs 
de  la  religion.  G'e^t  au  milieu,  de  ces 
œuvres  de  miséricorde  que  des  acci- 
dens  subits  sont  venus  l'enlever  à  sa 
famille  et  à  la  société.  Se»  derniers 
jmomenè  ont  dignement  couronné 
.une  si  belle  vie  :  il  a  senti  sa  fin*  s'ap- 
jp»rocher  avec  le  calme  et  la  résigna- 
tion du  chrétien..  Il  a  demandé  lui- 
.même  et  a  reçu  avec  componction 
Jes  sacremens  de  FEglise ,  et  il  s'est 
.endormi  du  sommeil  de9  justes. 

Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  qu'à 
toutes  les  vertus  chrétiennes  M.  Ri- 
chard joignoit  toutes  les  autres  qua- 
lités qui  font  l'homme  de  bien  ;  bon 
épouxy  bon  père ,  bon  maître,  il  étoit 


à  rendre  justice. 

(VHennine*) 

L'administration  du  culte  Israélite 
de  Munich  a  fait  remiettre ,  le  8  de 
ce  mois,  à  une  Sœur  de  Saint-Vin- 
_  f ent-de-Paul  une  belle  pendule,  ac- 
compagnée de  la  lettre  suivante  : 

«Ânx  respectables  Sœurs  de  la  Charité, 
à  l'hôpital  de  la  ville  !  Le  pieux  dévoû- 
inent  et  le  courage  invincible  avec  les- 
quels les  respectables  et  honorées  Sœurs 
de  la  Charité  se  livrent  aux  soins  du  pro- 
ehaiii  dans  l'hôpital  de  celte  ville ,  sont 
généralement  reconnus»  et  excitent  à  la 
fois  l'étonnement  par  lu  force  physique  et 
morale  qu'ils  exigent ,  et  la  gratitude  la 
plus  sincère  de  toute  personne  sensible 
pour  les  bienfaits  qu'elles  répandent  par 
là  sur  l'humanité.  Les  membres  de  la 
communauté  Israélite  auxquels  les  res- 
pectables Sœurs  accordent  les  mômes 
soins ,  sans  égard  pour  la  différence  de 
croyance ,  sont  pénétrés  des  mômes  sen- 
timens»  et  l'administration  soussignée  se 
fait  leur  organe  en  priant  les  Sœurs  d'ac- 
cepter celte  pendule  comme  une  marque 
de  souvenir,  avec  l'assurance  qu'ils  n'oa- 
blieront  jamais  leurs  soins  assidus,  et  cba« 
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ritabks.   Leurs    recoBnoiss^nft.  et    dé- 
voués , 

•  Vadminiitration  du  cuite  hraéllte , 
(Signé)  Le  conseiller  de  com- 
merce MARX,  président  ;  joseph 
VAPT  HI^8GA ,  premier  asses- 
seur. » 

L'arrivée  de  M.  Tévêque  de  Nancy, 
aux  Ëtats-Ufiis  a  fait  une  grande 
sensation  parmi  les  Français  qui  ha  - 
bitent  ce  pays.  Ceux  même  qui  né> 
gUgeoient  leurs  devoirs  de  religion, 
et  il  n'y  en  a  que  trop  malheureuse- 
ment ,  ont  voulu  entendre  le  prélat. 
Il  a  déjà  prêché  plusieurs  fois  à  New- 
York  et  à  Philadelphie.  On  l'a  pressé 
de  prolonger  son  séjour  dans  ces 
villes ,  ou  du  moins  de  revenir  les 
visiter.  Le  prélat  a  dii  officier  à  Phi- 
ladelphie le  mardi  5  novembre ,  au 
service  demandé  par  les  conseils  de  ^ 
la  Propagation  de  la  Foi  pour  les    tion 


droits  à  la.  douane  ;  quelques-uns  ont 
éprouvé  des  difficultés,  mais  il  n'y  èa 
a  point  eu  pour  M.  Tévêque  de  Yin- 
cennes ,  et  vpici  pourquoi  :  Les  lois 
du  pays  permettent  à  tout  arrivant 
l'entrée  libre  de  tout  ce  qui  sert  à  sa 
profession.  Alors  le  prêtre  a  droit  de 
réclanier  l'exemption  des  droits  pour 
ses  ornemens,  vases  sacrés,  livres,  etc.  ; 
mais  il  faut  qu'il  les  porte  avec  lui  à 
bord  du  même  navire ,  et  qu'il  n'en 
charge  pas  un  ami  qui  viendroit  à 
bord  d'un  autre  bâtiment  et  qui  ne 
pourroit  faire  serment  que  tout  est 
à  lui.  Il  est  donc  nécessaire  que  les 
prêtres ,  quand  ils  sont  au  Havre , 
réunissent  tous  leurs  effets,  les  fassent 
mettre  à  bord  comme  bagage ,  et  les 
accompagnent  dans  la  traversée.  De 
plits  les  papiers  du  capitaine  doivent 
en  faire  mention  comme  bagage. 
Alors  il  ne  peut  y  avoir  de  contesta- 


jnissionnaires  et  les  membres  de 
Tœuvre  décédés  ;  c'est  M.  le  coadju-* 
teur  de  Philadelphie  qui  l'en  avoit 
prié.  Le  prélat  devoit  encore  prè^ 
cher  deux  ou  tVois  fois  dans  la  mê- 
me ville.  Les  Français  le  sui voient 
assidiiment.  Puisse-t-il  réveiller  la 
foi  parmi  les  indifférens  ! 
.  M.  l'évéque  de  Nancy  devoit  vi- 
siter Baltimore,  Cinrinnati  et  Bards- 
towD.  M.  l'abbé  Bach,  venu  de 
France  avec  le  prélat,  étoit  parti 
avant  lui  pour  l'ouest,  et  ils  dévoient 
se  rejoindre  à  la  Nouvelle-Orléans, 
où  le  vénérable  évéque  avoit  promis 
de  prêcher  dans  la  quinzaine  qui 
précédera  NoëL  II  invitoit  ses  amis 
à  prier  Dieu  de  bénir  ce  voyage 
d'exploration  religieuse. 

99^ 


Les  catholiques  des  Etats-Unis  se 
sont  réjouis  de  voir  arriver  récem- 
meot  de  nouveaux  missionnaires  avec 
trois  prélats  qai  retournoient  en 
Amérique,  MM.  les  évéques  de 
Bardstov^n  ,  de  Cincinnati  et  de  l'in- 
diana.  Tous  ont  euFayantage  de  faire- son  usage,  A  Baltimore  ,  uue  autre 
passer  leurs  malles  et  cffeti  libres  de  *  dame  "protestante  est  venue  lui  de- 


On  nous  engage  à  .publier  cela 
dans  l'intérêt  des  ecclésiastiques  qui 
vont  aux  Etats-Unis.  MM.  Flagetet 
Pupcell  ont  été  retenus  plusieurs  se- 
maines à  New-York ,  afin  que  leur 
présence  rendit  plus  faciles  les  dé- 
marches qu'il  a  «fallu  faire  pour  re- 
médier au  manque  de  quelques  for* 
milites. . 

M.  Purcell,  pressé  d'arriver  dans 
soii  diocèse ,  n'est  resté  qu'un  jour  à 
Philadelphie  ;  mais  M.  Fla|[et  n'a  pu 
refuser  de  passer  quelques  jours  avec 
lecoadjuteùr,  M.  Kenrick, qui,  avant 
son  épiscopat,  appartenoit  au  diocèse' 
de  Bardstown«  Le  vénérable  prélat  a 
officié  pontificalement ,  *et  deux  ec- 
clésiastiques oui  Taccompagnoient 
ont  prêché.  M.  Flage't  lui-mêine  a 
adressé  aux  fidèles  des  paroles  d'édi- 
fination.  Il  a  été  à  Philadelphie  l'ob- 
jet du  respect  ^néral.  On  vouloit 
avoir  sa  bénédiction  ,  et.  pn  lui  pré- 
sentoit  des  objets  à  lénir.  Une  dame 
protestante  Ta  fait  prier  par  M.  Ken- 
rick de  bénir  une  belle  croix  d'or  à 
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cane  prière,  ni  d*aacane  notion;  d'an, 
seul  acte ,  enGn  ,  ni  d'on  seul  mol  qui 
eussent  rapport  à  la  connoissance  de 
Dieo  et  de  ta  religion.  Cest  an  point  qne 
M.  le  président  da  tribunal  s'est  vu 
amené  à  stigmatiser  cet  état  de  choses 
par  ces  mots  adressés  à  la  femme  Gran- 
ger  t  Maii  vou$  élevez  donc  ee$  enfans 
comme  dee petite  chisnsy 

L'accosée  s*est  défendue  en  disant 
qo'lk  ayoient  des  vices,  et  que  c'étoît 
pour  les  en  corriger  qu'elle  les  chàtioit« 
Mais  que  partoit-elie  de  vices?  On  en  au- 
roit  à  moins,  et  ce  n'est  pas  par  de  teb 
moyens  qu'on  les  combat,  ni  aortont 
qu'on  les  empêche  de  ndtre.  De  quel 
droit ,  à  quel  titre  et  «u  nom  de  quoi 
peut-on  entreprendre  de  les  réprimer 
quand  on  ;i'a  ^  comme  dans  le  cas  pré- 
sent, aucune  sanction  ni  aucune  raison 
à  emprunter  à  la  religion  et  à  U  mgraîe, 
et  que  ce  qu'on  a  semé  ne  s'élève  p9.%  au-  | 
delà  du  mode  d'éducation  des  petite 
cJUent7 

Cmetkdéni  il  faut  le  dire,  c'est  à  tort 
qna  ions  les  reproches  et  tonte  là  sévé- 
rité des  jugemens  publics  ont  porté  sur 
la  feînme  Granger.  Qu*est-elle  par  rap- 
port au  enfana  dont  il  s^agit?  Une  sim- 
ple gardienne  de  troupeau  ,  une  étran- 
gère ,  une  marâtre  si  l'on  veut,  mais  en- 
fin elle  n'est  pas  lear  mère;  et  Ta  venir 
de  ces  petits  malheureux  ne  loi  importe 
pas  comme  à  leurs  parens.  Ce  qui  étonne 
donc  bien  plus  qoe  sa  conduite,  à  elle, 
e*est  cette  incurie  de  quarante  familles  I 
la  fois,  dont  aucune  ne  songe  à  rien  sti- 
puler pour  la  vie  morale  de  leurs  enfans, 
qui  conviennent  de  tout  avec  leurs  maî- 
tres d'apprentissage,  excepté  de  ce  qui 
I  peut  les  rendre  honnêtes  genà ,  et  répon- 


mander  aa  bënédiction  à  genoux. 
Le  voyage  des  trois  évoques  aura 
été  bien  utile  à  leurs  diocèses ,  par 
tout  ce  qu'ils  ont  pu  obtenir,  renfort 
d'ouvriers  évangéliques ,  orneinens , 
livres,  etc..  La  France  a  encore  mon- 
tré, en  cette  occasion ,  l'intérêt  qu'elle 
porte  aux  mtssiona  d'Amérique. 

POLITIQUE,  IIÉLAN6B8  ,  ne. 

Un  procès  de  police  correctionnelle, 
qui  a  produit  quelque  sensation ,  ces 
jours  derniers,  a  jeté  un  nouveau  jour 
sur  les  mœurs  du  peuple^de  Paris  et  des 
habitans  du  pays  circonvoisin,  où  s'é- 
tend principalement  la  sphère  de  conta- 
gion de  la  capitale.  Comme  c'est  assec 
rordinaîre,  le  public  ne  s'est  préoccupé 
qne  de  la  partie  matérielle  de  cette  af-» 
Âiire,  et  de  ce  qui  pouvoit  en  ressortir 
d'émotions  physiques.  Ce  n'est  cependant 
pas  là'  que  se  trouve  l'enseignement  le 
plus  grave  et  le  plus  djgne  d'attention. 

Il  s'agissoit  dans  ce  procès  d'une  qua- 
rantaine de  petits  malheureux,  livrée 
pour  un  temps  déterminé,  comme  ap- 
prentis, à  la  direction  et  aux  soina  des 
époux  Gt-anger,  fabricans  de  bijouterie* 
L'instruction  a  appris  qu'ils  apparte^ 
noient  pour  la  plupart  ï  des  parens  des 
villes  et  villages  voisins  de  Paris. 

Bien  n'égale  les  privations  aX  les  mau- 
vais Iraitemens  auxquels  ils  étoiènt  sou- 
mis dans  cette  maison,  depuis  cinq  heu- 
res du  malin  jusqu'à  onxe  heures  du  soir, 
surtout  de  la  part  de  la  femme  de  leur 
maiU'e,  qui  serabloit  prendre  plaisir  k 
leur  infliger  les  chà^imens  les  plus  impi* 
toyables  et  les  plus  cruels.  Il  va  sans  dire 
que  c'est  cette  partie  du  drame  qui  a  ému 
le  pablic  et  les-^  journaux  au  point  de  ne  ! 
leur  laisser  ni  remarques  ni  attention  [  dre  de  ce  qu'ils  deviendront  par  la  suite. 


féor  et  qui  regarda  te  goavemement 
aaonl  de  ces  DMlheoraux  enfans. 

GrlRse  aux  soHicitudes  éclairées  et  à  la 
aévè#6  p#nélratiem  du  magistrat  qui  pré*' 
sideît  cette  audience  ^  on  a  su  que  ,  pen- 
dant les  trois  on  quatre  années  de  leur 
apprentissage,  il  n'étolt  jamais  question 
pour  eux  ni  d'aucune  pratique ,  ni  d'an- 


Oui ,  ces  enfans  sont  tombés  dans  de 
mauvaises  mains;  oui,  la  femme  Granger 
les  a  élevés  comme  dei  petits  chiens ,-  oui,  U 
femme  Granger  a  manqué  à  ses  devoirs 
de  bonne  gardienne  en  les  privant  de 
toute  lumière  et  de  toute  connoissance 
par  rapport  à  la  religion.  Mais  cela  est 
moins  surprenant  que  de  rencontrer  qna 
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U^-vifigtspèntetmàrcA,  dont  pa» on  seul 
ne  pense  plus  qu'elle  à  ftire  élever  leurs 
propres  eflrffrnsaotfeiaeiit  qne  de»  petit» 
ohiena. 

Cad  doit  tTerttr  les  goa¥ememens 
qu'ils  ont  «ne  ttehe  de  pkis  qu'autrefois 
à  remplir  eaven  la  «oeiété.  ils  doivent 
vair  le  peu  de  secoon  qu'ils  ont  à  espé- 
rer de  la  part  des  familles  pour  leur  ai- 
der à  fonner  les  ekoyens  dont  ils  ont  be- 
soin. C'est  à  eux  d'aviser,  et  de  prévoir  ee 
c|oHls  poontmi  faire  plus  tard  de  la  gé- 
nérallon  qu'on  leur  élève  ainn  à  la  ma- 
nière de»  petit»  chien»,  Goropreodront-ils 
mainteoant  que  s'ils  ne  «'en  mêlent  pas, 
l^ttcsBtion  domestique  du  peuple  menace 
de  leur  jeter  sur  les  bras^  un  poids  dç  cor- 
ruption publique  qu'aucune  force  hu- 
maine ne  pourra  bientôt  plue  soutenir  ? 


*  Le  bureau  de  bienfaisanee  du  12*  ar- 
rondissenient  fait  un  appel  à  !a  dharîté 
des  babitaT)s  de  la  capitale;  voici  le  ta- 
bleau qu'il  présente  de  la  situation  des 
besoins  de  ses  pauvres  t 

«  Notre  population  indigente,  dont  le 
cbîiTre  di^passe  celui  de  plusieurs  arrondis 
semens  réunis,  )oin  de dimfnaer,  prpnd, 
cbaqoe^nnée,  on  nouvel  accroissement; 
les  trois  demièrrs  années  écoulées  nous 
fournissent  Fa  preuve  de  ce  fait  donlon- 
renx.  Le  nombre  de  nos  ménagées  ioscrits, 
qnîitoit,  au  i**  janvier  i83S,  de 5,385, 
représentant  ia.683  indigens,  s'éfevoit, 
an  1"  janvier  1837,  à  6,731,  repré^ntant 
i3,âoo  indigens.  Âo  i*' Janvier  i858,  le 
nombre  de  ces  ménages  étort  de  5,769  fôn 
15,98a  ind^ns);  ils'élevoit,  au  i**août 
dernier,  à 6,180  ménages,  r^résenlatit 
i4,368  îndigens. 

»  Cet  accroissement  patv>tl  s'expliquer, 
quand  on  considère  que  là  mnllfplidté 
des  travaux  dTaméliairation  et  d'embellis- 
sèment  des  èonètruclions,  dans  le  centre 
de  Paris,  a  pour  effet  naturel  de.  faire  re- 
fîner la  classe  indî^nte  vers  les  quartiers 
dû,  oomme  dans  le  nôtre,  les  loyers  soiÂ 
d^on  prix  peu  élevé. 

•  Toutefois  nous  n'avens  point  près  de 
nous  la  facilité  de  trouver  à  tôté  du  mat 


de  suffisans  remèdes  :  notru  quartier  est* 
plus  pauvre  qu'aucun  aatre,  et  cependant 
il  a  le  plus  grand  nombre  dMndigens  à  se- 
courir. La  moyenne  annuelle  de  nos  res- 
sources a  à  peine  atteint  jusqu'ici  17  fr. 
par  chaque  individu  inscrit,  et  c'est  avec 
cette  modique  somme  qu'il  nous  faut 
procurer  des  alimens,  du  bois„  des  mé- 
dîeamens  et  des  secours  de  toute  nature 
à  de  nombreux  vitïihards,  à  dès  aveugles, 
des  paralytiques,  des  inGrmes  oa  malades, 
el  à  des  familles  chargées  d'enfans;  qu*il 
nous  faut  donner  aux  enf^ns  nouveau-nés 
des  layettes  dont  là  dépense  sfest  élevée , 
en  i838,  à  la  somme  de  5,84o  fr.,  et  a 
dépassé  de  490  fr.,  le  chiffre  de  cette  dé« 
pense  en  18S7;  qu'il  nous  faut  enfin  ha- 
biller les  enfans  que  leur  âge  appelle  à 
fréquenter  les  écoles  municipales,  et  qui, 
à  défaut  des  vétemens  que  nôbs  leur  fai- 
sons distribuer,  se  vèrroient  forcés  do 
rester  cbex  leurs  parens,  et  privés  des 
bienfaits  de  cette  éducation  primaire,  ga- 
ranties! nécessaire,  dans  l'intérêt  de  tous, 
de  leur  moralité  et  de  leur  avenfr.  • 

On  dit  que  l'Irlande  est  fort  misé- 
rable ;  on  ne  s'en  dguleroit  pas  en  lisant 
ce  qui  suit. 

Le  Dablin'Po9t  an  ai  novembre  pu- 
blie l'avis  soivaut ,  que  nous  n'avons 
donné  qu'en  substance  dans  l'avant-der- 
nier  numéro,  et  qui  est  relatif  à  la  per<» 
ceptîon  du  tribut  O'Gonnell  pour  la  pré- 
sente année  1  ^ 

Jnnoiue  à  U  nation  irUndwe^ 

m  GoneStoyens,  nous  prenons  la  liberté 
de  vous  annoncer  que  le  dimanche  8  dé^ 
éembte  prochain  a  été  fiié  pour  le  joua 
du  paiement  du  itibtit  O'Genneli  pour 

l'année  ifi39. 

•  Motis  eroyons  devoir  vooi  prévenit 
q«\Hte  coopération  générale  à  ce  tribut  a 
été  rendue  indispensable  par  ce  fait  que 
ie  résultat  total  des  perceptions  y  relatif 
ves,  depuis  el  compris  l'année  i836  jus- 
qu'à l'époque  actuelle,  a  été  si 'dispropor- 
tionné avec  les  dépenses  Inévitables,  que 
te  grand  réformateur  a  en  ce  moment  uu 
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déficit  ruineux  dont  il  eftt  personnelle- 
ment  responsable. 

■  Montant  total  des  sommçs  re.çues 
ponr  i836  et  3837  :  14,727  liv.  sterï,  — 
Montant  total  de  1837  à  novembre  1839, 
10,653  liv.  sterl. 

»  Il  est  évident  qae  si  un  million  de 
personnes  don  noient  cbactine  un  scbil- 
Ung ,  cela  prodoiroit  une  somme  de 
5 0,000  liv.  sterl.  ;  et  l'on  ne  doit  pas  pu- 
blier qne  le  nombre  des  libéraux  d'Irlande 
s'élève  à  plus  de  sept  millions.  Il  faut 
donc  que  cbaqoe  paroisse  fournisse  à  l'a- 
venir, suivant  ses  moyens,,  un  contingent 
proportionné  à  ses  revenus.  En  consé- 
quence, il  sera  dressé  une  liste  exacte  des 
*  contributions  payées  par  chaque  paroisse. 
Cette  liste  servira  de  base  à  la  somme  que 
chaque  district  d'Irlande  devra  fournir 
ponr  venir  en  aide  au  représentant  natio- 
nal de  notre  pays,  et  pour  le  soutenir 
dans  les  efforts  incessàns  qu'il  fait  pour  le 
bien  de  l'Irlande  et  pour  le  soulagement 
de  ses  faabitans. 

>  Signé  X  JOHN  POWl^B  et  CORNÉ- 
LIUS MAGLOGHLEN,  manda- 
taires;   p.    VINCENT  FITZPA- 
TRiCK ,  secrétaire.     ^  ^^ 
•  Bureau  des  fonds  dé  compensation 
nationale. 

»  Dublin ,  le  ao  novembre.  » 
Ainsi  ce  n*est  pas  assez  pour  M*  O'Gon- 
nell  de  toucher  en  deux  ans  a5o,ooo  fr.; 
le  réformateur  éprouve  en  ce  moment  un 
Séfieit  ruineux,  et  il  faut  que  les  Irlandais 
se  saignent  pour  le  dédommager  plus  lar- 
gement de9  efforts  qu'il  fait  pour  leur  êou- 
lagement  II  est  dairv  en  effet  ^  que  quand 
chaque  ps^roisse  fournira  son  contingent, 
ce\9L  soulagera  beaucoup  les  babitans.  On 
Yt  doiic  taxer-  chaque  paroisse  ;  le  pays 
se  plaint  du  fardeau  des  impôts,  on  va 
•h  lever  nn  antre  pour  venir  en  aide  à 
M.  O'Gonnell  ;  c'est  un  représentant  na- 
tional qui  coûtera  un  pen  cher  à  ses 
compatriotes. 

PARIS)   2  DÉGEMbBE. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  reçu  hier 
d'Afrique  deux  dépêches  du  maréchal 


Valée,  des  i5  et  a4  novembre.  Le  traita 
conclu  entre  le  général  Bngeand  et  Abd^ 
el-Kader  a  été  brisé  pSr  ce  dernier  qni 
vient  de  recommencer  la  guerre.  Il  est 
probable  qne  le  minist^  informé  par  le 
duc  d'Orléans  des  dispoÂtions  de  l'émir, 
qu'il  avoit  connues  pendant  son  expédi- 
tion duBiban,  aura  pris  quelques  mesores, 

Dans  sa  dépêche  du  1 5  novembre,  le 
maréchal  Yalée  dit  que.  pendant  soq 
voyage  à  Gonstantine  avec  le  dacd'Or- 
l^ns,  plusieurs  faits  lui  avoient  montré 
les  dispositions  haineuses  de  l'émir  enveis 
la  France,  et  l'ambition  dont  il  n'a  cessé 
depuis  deux  ans  de  donner  des  prenve». 
A  l'arrivée  du  maréchal  à.  Sétif,  leblifa 
de  la  Mejana  loi  apprit  que  depuis  no 
mois  Ben-Amar ,  kalifa  d'Abd-elKi- 
der,  parcouTOit  l'ouest  de  la  province, 
exigeant  partout  l'impôt  et  commettant 
d'odieuses  exactions.  D'autres  chefs  i?- 
mirent  an  maréchal  des  lettres  récem- 
ment adressées  par  l'émir  aux  popoli- 
lions  pour  les  engager  à  venir  à  lui 
Après  avoir  passé  le  Biban  ,  l'avant-gardc 
de  l'armée  parvint  à  s'emparer  de  àm 
courriers  d'Abd-elKader.  Le  marécbil 
dit  à  cette  5>çcasion  :  «  Les  lettres  q« 
votre  excellence  connoit ,  et  dont  d'ail- 
leurs elle  trouvera  ci-joint  copie,  nepoo- 
voient  laisser  de  .doute  sur  la  probabilité 
de  la  rupture  de  la  paix.  Os  lettres  m 
firent  bâter  la  marche  pour  me  placff 
plus  promptemcnt  an  centre  de  U  co- 
lonie. » 

,  En  arrivant  à  Alger,  le  maréchal  iroofi 
la  correspondance  du  général  Goeheoeac 
sur  le  séjour  d'Abd  el-Kader  aux  enviroQS 
d'Oran.  Depuis  le  traité  de  la  Tafoa,  il 
n'avoit  point  paru  dans  la  province* 
l'ouest ,  et  sa  présence  devoit  nécebs»!- 
rement  cacher  une  pensée  politîqpe.  j^** 
relations  commerciales  entre  les  iriboi 
soumises  à  sa  domination  et  les  poioU 
occupés  par  les  Françab,  cessèrent  tont 
h  coup  par  suite  de  ses  ordres  et  des  châ- 

tknens  qui  atteignirent  les  contrevenans; 

mais  après  le  départ  de  l'émir,  les  mtf- 

cbés  français  furent  de  nouveau  ap- 
provisionnés. 
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Ayant  mis  sont  les  jeux  du  ministre 
ie  la  goerre  une  parUe  de  la  corres- 
xmdance  da  lientenant-général  Guehe- 
lenc,  le  maréchal  Yalôe  dit  qoe  dans 
a  province  cPAlger,  les  dispositions  de 
'émir  n'ont  pas  été  moins  hostiles,  et 
'appelle  les  vols  et  les  assassinats  commis 
)ar  les  Hadjonies^  Le  8  octobre,  pla- 
ceurs tribns  soumises  à  la  France  «nie- 
rèrenl  par  représailles  aux  Hadjoutes  un 
roupean  considérable  ;  mais  ceux-ci  les 
K>arsnivirent ,  ayant  à  leur  tête  un  ban-^ 
lit  nommé  fiechir.  Le  chef  de  bataillon 
Uphel,  comipandant  le  camp  de  l'Ouad- 
^alleg,  les  mit  en  fuite.  Bechir,  qui  ne 
«sta  pas  dans  Finactiôn,  parvint,  le 
LO  novembre,  à  attirer  dans  une  embus- 
^de  sur  la  Ghiffa  le  malheureux  Raphel, 
[ui  fut  tué  avec  un  officier  de  chasseurs 
it  deux  cavaliers.  Durant  cda,  Abdel- 
Cader  étoit  arrivé  à  Medeab,  et  une  cor- 
-espondance  s'étoit  établie  entre  lui  et  le 
narécbal.  Les  termes  de  l'émir,  hostiles 
l'abord  «^semblèrent  bientôt  plus  paci- 
iques. 

«  Il  me  reste,  dit  le  maréehal ,  à  vous 
ixer  la  ligne  de  conduite  que  je  propose 
lU  gouvernement.  Je  désire  reculer  la 
riierre  pour  consolider  nos  étaiblîssemens 
le  l'est  (Constantine),  et  en  même  temps 
e  veux  réunir  tous  mes  moyens  de  dé- 
ense  et  d'attaque.  Je  ferai  donc  à  l'émir 
outes  les  concessions  compatibles  avec 
'honneur  français.  Mais  je  le  répète, 
lous  avons  besoin  de  grandir  encore  no- 
re  inflaence*  La  seule  crainte  que  j'aie  en 
*e  moment  c'est  qu'il  n'ait  enfin  com- 
pris la  sagesse  des  mesures  adoptées  par 
e  gouvernement  dn  roi,  et  qu'il  ne 
reuille  les  déjouer  par  la  guerre  $ainie. 
Tous  mes  efforts  tendront  à  [)rolonger 
me  paix  chancelante  depuis  long- temps, 
n  ais  que  je  crois  utile  encore.  Quant  aux 
crimes  des  Hadjonles,  si  je  puis  éloigner 
^bd-el-Kader  de  la  province ,  en  lui  sus- 
-liant  de  nouveaux  embarras,  j'en  prépa- 
r.erai  le  châtiment.....  » 

A  la  suite  de  son  rapport  du  i5,  le  ma- 
réchal donne  uoe  correspondance  du 
i«tttenant-général  Gueheneuc ,  en  date 


d'Oran  aussi  do  i5  novambre,  dont  l'ar- 
rivée l'a  empêché  de  proGter,  dit- il ,  du 
dernier  départ  pour  France.  Le  général 
ôueheneuc  annonce  que  la  gtmrre  sainte 
a  été  préchée  dans  la  mosquée  de  Mas- 
cara,, et  qu'il  a  été  ordonné  à  tous  les 
musulmans  d'acheter  des  chevaux,  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  Abd« 
el-Kader  a  été  furieux  en  apprenant  l'é- 
vasion de  son  prisonnier  Léon  Roche.  Ce 
dernier,  interrogé  par  le  maréchal  Valéé, 
a  dit  que  l'émir  n'avoit  jamais  eu  l'Iiiten». 
tion  de  maintenir  le  traité  de  la  Tafna. 

Le  maréchal  donne  maintenant  les 
pièces  saisies  pendant  l'expédition  du  Bi- 
ban.  C'est  d'abord  une  lettre  d'Ab-el-Ka- 
der  à  MahmoudBen-Zouad?  pour  le  ra- 
mener à  lui  au  nom  de  lislamisme ,  et 
l'engager  à  faire  la  guerre  d  l'impie  (au 
français)  ;  c'est  une  autre  lettre  aux  se!dà 
Abderrahman-el-Forkami ,  ancien  chef 
de  Djigelly  ,  et  EUtfeçaoun-Gousmaa , 
ainsi  qu'à  tons  les  habitans  de  leur  pays, 
pour  leur  annoncer  qu'il  n'y  a  plus  de 
paix  avec  C impie j  et  les  engager  à  se  tenir 
prêts  pour  la  guerre  ettinte;  c'est  enfirt 
une  troisième  lettre  à  Hussein -Ben- Ali- 
derrabman,  écrite  aussi  par  Abd-el-Ka- 
der  dans  le  même  but. 

Arrive  maintènnnt  la  dépêche  du  ma- 
réchal, du  ^4  novembre,  qui  annonce 
qu'Abd-el-Kadc  a  commencé  les  hostili-^ 
tés.  Les  17  et  18,  quelques  tentatives  fai- 
tes par  les  Hadjoutes  furent  vigoureuse- 
ment reponssées.  «Nos  soldais,  dît  le 
maréchal,  obtinrent  on  succès  qui  leur 
donna  trop  de  confiance.  »  Le  20  novem- 
bre, au  moment  même  où  Abd-el-Kad.  t 
faisoit  connoftre  au  maréchal  sa  résolu- 
tion de  lui  faire  la  guerre,  ses  troupes 
passoient  la  Chiffa.  Lé  commandant  de 
Bonffariek  faisoit  aussi  partir  à  ce  mo- 
moment  deux  convois,  l'un  pour  les 
blockh^us  de  Mered,  et  Pautre  pour  le 
camp  d'OuadLalIeg,  avec  3o  hommes 
pour  chaque  escorte.  Ces  convois  furent 
attaqués  à  une  lieue  de  Bouffarick  cha^ 
cnn  par  1,000  Arabes.  Le  commandant 
du. convoi  de.  Mered  fit  bonne  conte** 
nance,  et  l'on  put  arriver  an  secours  du 
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détacbemeiii ,  OMis  ce  hnH  officier,  at- 
teint cFaoç  Mie,  i^molt  d'dtie  étendn 
roide  mort.  Le  cottunandaot  do  convûi 
d'Ouad-ljaUeg  pfril  avec  tout  son  dél^ 
chement»  Ce  malheur  «iiroii  46  reodie 
plQS  pra<jbnt«  Il  n'en  fat  pas  ainsi.  Léti, 
une  colonœde  i5o  cavaliers  arabes  passa 
ia  Gfaiffa  dans  la  matinée  t  le  général  Du- 
vivier  «orveîiloit  lenrs^  monvemens»  de 
camp  3apérieorde  Belidab»  lorsque  le 
commandant  du  camp  d'Onad-Lalleg  alla 
à  la  rencontre  des  Arabes  avec  300  hom* 
mee  d'infanterie.  iCSofiicîer»  etaoldals 
pérircnU  Les  Arabes  victqrieax  voulurent 
s'emparer  du  camp  d'Onad-LtUeg  ;  mais 
ils  reçurent  des  décharges  d'artillerie  qui 
leur  ayant  toé  beaucoup  d'hommes ,  les 
engagèrent  à  repasser  la  Ghiffa. 

A  le&t»  une  colonne  ennemie  débon- 
eha.  le  ao  novembre ,  par  les  montagnes 
de  Beni-Moussa^  Les  garnisons  des  camps 
de  l'Aracht  et  de  l'Arba  bfavancèr ent  con- 
tre elle  et  protégèrent  le  mouvement  de 
retraite  des  populations  qui  se  réfugiè- 
rent dans  les  camps  et  dans  les  maisons 
cKnelées.  Un  carabinier  et  an  colon  fu- 
rent tués  dans,  cette  journée.  PIqs  à  Test, 
quelques  bestlaui  furent  enlevés,  et  lr«is 
colons  qui  essayèrent  .de  rés^l^r  aux 
ravisseurs,  furent  emmenés  par  eiix. 
Dans  ks  tnonlagnes ,  les  tribus  du  terri* 
toire  français  ont  été  pillées  «  plusieurs 
hommes  tués  et  des  familles  contraintes  è 
émigrer. 

Le  maréchal  dit  enfin  que  les  nouvel- 
les du  a5  lui  font  ronnoitre  que  rennemi 
s'est  retiré  partout.  Le  maréchal  parle  en 
terminant,  des  mesures  qu'il  a  prises  pour 
repousser  l'ennemL 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  ParUUm  3 
«  Des  ordres  sont  donnés  pour  expédier 
&  l'armée  d'Alger  des.  renforts  ciMisidéra- 
blés  en  hommes ,  chevaux  et  matériel,  et 
9t5,ooo  hommes  vont  être  immédiate- 
ment appelés  sous  les  drapeaux.  • 

—  M.  de  Baconrt,  ministre  résident  à 
Bade,  est  nommé  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  snx  Etats- 
Unis,  ei  remplacé  5  Bade,  par  le  marquis 
de  BiQnnean  d'Êyr ligues. 


^.  Le  obnito  de  JBésn,  preinkrM 
t«re  d'ambassade,  est  nomnoé  ministn 
résident  près  S.  A.  R.  rélecteiir  de  Bcae, 
en  remplscenent  de  II.  de  Oabre,  ippeU 
à  faire  valoir  ses  droiu  au  traileaMol  de 
disponibilités. 

-^  M.  Casmift*  Perler  est  nommé  ^ 
mkr  seerélaîre  de  l'ambesMde  de  Fnoee 
eoRosBle. 

—  Mil.  les  pjain  et  les  dépités  ont 
reçu  des  lettres  closes  pour  la  séince 
royale  d'onverlnre  des  chambres,  iû 
au  â5  de  ce  mois. 

—  L'on  des  anteurs  de  f  explosion  deli 
me  Mbntpenster  vient  d'être  arrêté.  1/ 
nombre  des  balles  trouvées  dans  la  soir^ 
et  dans  la  matinée  dn  lendemain  ^ 
passe  60.  On  dit  que  la  gargousseqoii 
produit  l'explosion  avoit  beaucoup  (ft 
nalogieavec  les  espèces  de  bombes  siisia 
à  la  fin  d'octobre. 

—  Les  Ira  vaux  de  la  chambre  àa 
pairs  sont  poussés  avec  une  grande  icil 
vile.  La  coor  des  pairs  est  convoqoâ 
pour  le  19  décembre,  et  comme  rao- 
cienne  salle  des  séances  est  ed  pleiaed^ 
molition,  il  faut  que  la  nouvelle  soilpréit 
aujoorfité. 

—  Nous  avons  parlé  dans  noire  èa- 
nier  numéro,  d'une  visite  doœiciliaiit 
qui  {i|voit  eu  lieu  dans  les  bureaux  du  d' 
piiole.  La  police  a  également  fait  sam&!i 
nue  descente  chez  M.  Lombard  et  chei 
madame  Gordon  qal  ont  figuré  dans 
les  événemens  de  Strasbourg. 

"  —  Les  opérations  électorales  du  5'  ar- 
rondissement de  Paris  commenceroDt  i( 
4.  Trois  candidats  de  l'opposition  dt 
gauche  se  mettent  sur  les  rangs  pov 
recueillir  I  héritage  de  M.  EusèbedeSil' 
verte  à  la  chambre  des  députés;  ce  sont 
MM.  Horace  Say,  Bureaux  de  M  ^^ 
d'Hubert,  maire  du  $•  _arrondisseœeDl. 
Un  quatriëtne  candidat,  de  ropposilio» 
avancée,  M.  Michel  de  Bourges,  estaosa 
sur  les  rangs. 

—  Les  nommés  Allard,  Vilcoq  et  ^^■ 
chet  ont  comparu  le  39  novembre  de 
vanl  la  cour  d'assises  de  la  Seine  (pr^ 
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nùhte  «eclloB).  «0"™«  ^y^^  imprimé  \  Oranger  it  na  «ois  de  U  mtoe  peina 
un  numéro  do  Moniteur  répubUeàin.  U  |  —  ^Académie  royale  de  médecine  a 
9?  avoit  para  quelque»  jours  ^rès  la  con- 


damnation prononcée  conlre  les  auteurs 
des  8  premiers  numéros  de  cette  feuille 
clandestine,  et  la  police  ne  Urda  îpas  à 
découvrir  dea  objeto  d'imprimerie  dans 
une  cave  dépendant  d'un  bâtiment  occupé 
par  un  ébéniste.  Allard,  qui  éloit  contre 
maître  çbea  son  frère»  déclara  que  ce 
dernier  n'avoit  pas  eu  connoissance  de 
rintïoduction  des  objets  dans  la  mai- 
son. Les  marques  du  linge  qui  les  enve- 
loppdt  amenèrent  l'arrestation  des  nom- 
més Béchet  et  Vilcoq,  ce  dernier  déjà 
condamné  pour  délit  politique  et  l'autre 
plusieurs  fois  poursuivi  pour  le  même 
délit  et  pour  tentative  de  voU  AUard  a 
dit  pendant  les  débats  qu'il  avoit  reçu  le 
paquet  par  pure  complaisance  et  sans  sa- 
voir ce  qu'il  contenoit.  Il  a  été  acquitté 
par  le  jury  qui  a  déclaré  Vilcoq  et  Béchet 
coupables  sur  toutes  les  questions,  ex- 
cepté celle  relative  à  la  soustraction  de  ca- 
ractères cbea  M.  Thomassîn,  imprimeur. 
Des  circonstances  atténuantes  ont  été  ad- 
mises à  regard  de  Béchet.  La  cour,  après 
délibéré,  a  condamné,  pour  attentat  con- 
tre la  sûreté  de  fétat,  Vilcoq  è  «  ans  de 
détention  et  10,000  fr*  d'tiniende,  et  Bé- 
«het  à  cinq  ans  de  prison  el  cinq  aiis  de 
siunreillanoe. 

—  Le  nommé  Louis  Oranger,  bijou- 
tier, sa  fepame,  et  Glaucje  Oranger,  leur 
cousin,  ont  comparu  devant  la  police 
correctionnelle    comme   prévenus  tous 
trois  d'avoir  exercé  des  tortures  sur  de 
malheni€ux   enfans    servant  chex    eux 
comme  apprentis.  Après  de  longs  débats 
pendant  lesquels  de  nombreux  enfans  ont 
été  entendus,  tant  sur  les  durs  traitemens 
qu'ils  ont  eu  à  supporter  que  sur  la  mau- 
vaise nourriture    qu'on  leur   donnoit , 
le  tribunal  a  renvoyé  Louis  Oranger<4le  la 
plainte,  attendu  qu'il  n'étoit  paa  suffi- 
samment établi  au  procès  qu'il  eût  parti- 
cipé^   soit   directement  ,  soit  indirec- 
tement, aux  actes  barbares  à  lui  repro 


tenu  hier  sa  séance  publique  annuelle 
dans  l'amphithéâtre  de  la  Faculté  de  mé» 
decine. 

^-T  M*   Saint-Marc-Oirardin  a  ouveil 
aujourd'hui  son  cours  à  la  Sorbonne. 

—  C'est  aujourd'hui  que  devoit  avoir 
Jieu  an  Collège  de  Fra^noe  l'onveiture  d« 
cours  de   M.   Lermioier.  À  midi  il  est 
entré  dans  la  salle,  mais  aussitôt  les 
buées  et  les  sifflets  se  sont  fait  entendre. 
M.  Lerminier  a  cherché  à  diverses  re- 
prises à  dominer  le  bruit ,  mais  chaque 
fois  qu'il  se  dàsposoit  à  parler,  les  épi* 
thètes  de  ntffi^ga/ et  d'homme  vendu  con^ 
vroient,  dit-on,  sa  Yoix.  IjOs  autres  pro« 
fesseurs,  ayant  à  leur  téta  le^baton  Thé» 
nardt  ontvooio,  mais  vainement ,  ra« 
mener  le  cahne.  M*   Lermkiier  a  quitté 
alors  la  salle,  et  bientôt  le* commissaire 
de  police  du  quartier  «st  entré  avec  un 
piquet  d'infanterie,  ayant  la  baïonnette  au 
bout  du  fosih  Les  jeunes  gens  ne  se  sont 
retirés  qu'après  les  trois  sommations. 

—  I^  prix  du  pain  est  réduit  à  17 
sooe,  au  lieu  de  17  sous  a  tiards,  les  qua- 
tre livres  première  qualité,  et  à  i4  sous 
la  iléèônde  qualité. 


NOUVKLLEH   DES   PH«>VIN(JE8 

La  souscription  ouverte  à  Nantes 
en  faveur  des  malheureux  réfugiés  espa- 
gnols s'élevoit  le  5o  novembre  àa,366fr. 
5o  c.  La  souscription  ouverte  k  Moulins 
s'élevoit  le  même  jour  à  a,5j9f  fr. 

—  Quelques  placards  séditieux  et  re- 
latifs à  la  circulation  des  grains  ont  été 
affichés  k  Lavai,  dans  la  nuit  du  aa 
novembre* 

--  M.  Bouche! ,  chiraigien  en  chef 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  ,  vient  de  mour 
rir  à  l'âge  de  55  ans» 

—  D'après  les  ordres  transmis  de  Pa- 
ris, le  procureur  du  roi  et  le  juge  d'ins« 
traction  de  Tarascon ,  accompagnés  de 
deux  gendarmes ,  sjb  sont  transportée  » 


chés,  et  a  condami-é  la  femme  Oran-    mardi  dernier,  à  Château -Renard  (Bon, 
ger  à  deux  mois  de  prison  ,  el  Clau<le]  chesdu-Rhôi^e) ,  pour  procéder  4  - 


r?> 


■s^ 
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irûile  domieilialre  thet  M.  Rainasse ,  ex- 
tommandant  de  la|;itrde  nationale. 

—  Les  plaies  continuent  dans  le  Midi. 
Le  36  novembre ,  des  averses  ont  renda 
nne partie  delà  ville  de  Marseille  im- 
i>raticable.  Un  brigadier  des  chasseurs 
d'Afrique  alloit  périr,  entraîné  par  tes 
«anx  ,  lorsque  les  nommés  Roman  ,  Fa- 
sier  et!  sa  femme ,  risquant  leur  vie;  par- 
vinrent à  le  sauver. 

SSLTBaiBUB. 

NOUVELLE»  0'£«PA€rNE. 

Un  décret  additionnel  et  interprétatif 
de  l'amnistie  du  10  octobi«,  contient  les 
di'^positions  saivantes  :  «  Sont  cc^pris 
dani  Tamnistie  tous  les  individus  appar- 
i^oant  au  dSpartemenC  de  la  guerre  et  de 
la  marine  qui  se  trouvent  détenus  pour 
des  délits  dont  la  punition  légale  n'excède 
pas  deux  ans  de  prison ,  de  réclusion  ou 
de  galères.  Le  décret  d'atanistie  com- 
prend les  coupables  en  fnite ,  absens  on 
rebelles,  poursuivis  pour  des  délits  autres 
que  les  crimes  de  sacrilège,  d'attentat 
pOQJre  la  personne  royale ,  de  trahison , 
de  rébellion  et  de  conspiration  contre 
l'étal.. 

Oii  peut  remarquer  que  cette  dernière 
di^osilion  est  très-vague  et  très-obscure, 
et  qu'elle  laisse  une  grande  latitude  d'in- 
terprétation contre  les  individus  auxqpeb 
on  ne  voudra  pas  appliquer  l'amnislie. 
"  —Les  chefs  politiques  de  la  Navarre  et 
des  provinces  basques  viennent  de  pu- 
blier une  notification  par  laquelle  il  est 
défendu  à  tous  les  anciens  volontaires 
carlistes  de  porter  ni  berrets,  ni  bandes 
ou  galons  de  couleurs  vives  aux  panta- 
lons, ni  enfin  aucun  vêlement  qui  soit 
de  nature  à  les  faire  reconnoître  pour  ce 
qu'ils  ont  été.  Les  *  autorités  navarraises 
ont  déjà  fait  saisir  un  grand  nombre  de 
ces  anciens  uniformes. 
-  —  Oit  ne  doute  plus  maintenant  que 
)a  campagne  d'Aragon  ne  soit  finie  pour 
rbiver  et  renvoyée  au  printemps.  Espar- 
lero  rétrograde  et  prend  d''s  campemens 
fort  en  arrière  des  positions  où  il  s'étoit 
d^abord  établi.  On  ajoute  qu'il  a  éô^it  & 


la  reine  régente  pour  la  prier  de  le  faire 
remplacer,  et  qu'il  demande  la  permis- 
sion de  se  retirer  dans  une  ville  du  Midi, 
afin  d'y  jouir  cet  hiver  de  quelque  repos 
que  ses  fatigues  et  Tétat  de  sa  santé  lai 
rendent  nécessaire. 

—  La  mauvaise  saison,  les  neiges,  les 
gelées,  l'état  des  chemins,  la  difficalté  de 
faire  circuler  les  convois,  tout  contribue 
à  paralyser  les  opérations  et  les  moûve- 
mens  de  l'armée  d'Espartero.  Son  adver- 
saire n'en  est  que  plus  entreprenant,  plus 
hardi  et  plus  confiant  dans  sa  position.  Il 
est  certain  que  c'est  lui  qui  a  tout  Favan- 
tage  des  lieux  et  des  circonstances ,  au 
moins  pour  le  moment 

—  Une  lettre  de  Barcelone  en  date  du 
a 3  annonce  que  par  suite  d'un  combat 
qui  a  eu  lieu  entre  les  carlistes  et  les 
troupes  de  la  reine  ,  près  de  Solsona  ,  700 
blessés  christin os  sont  entrés  à  Gironne, 
et  que  3,000  hommes  de  Tannée  d'Es- 
partero ont  été  mis  hors  de  combat. 


On     écrit    de    Montmoutb  ,  le   a6 
novembre,  que  sept  pièces  de  canon  et     j 
nne  quantité  considérable  de  munitions      j 
appartenant  aux  chartistes  ont  été  dé- 
couvertes à  Cardiff. 

—  Un  journal  allemand  annonce  que 
le  gouvernement  autrichien  s'occupe 
d*une  réforme  dans  le  service  des  postes. 

HOtliSE    DE    l»AHI»l>(.   9  DÉCertMkE.  ' 
CINQ  p.  0/0.  Ûi  Ir.  65 c^ 
ThOIS  p.  0/0.  81  fr  95  c 
QUAiaK  p.  0/0,].  de  »epL  000 fr  00 c, 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  <Je  sept;  105  Fr.  65e. 
Ohli^.  delà  Vtllede  Pafis.  1270 Tr.  00c. 
\rt.  de  la  l'>Hii(|iie.  2965  fr.  00  c. 
Caisse  hypothécaire.  795  Vr.  00c. 
Quatre  cunaiis.  1252  fr  50    . 
Knij'unt  roinnin    lOl   t>.  1,2 
Kiiipt  iint  Pel{;e  000  4V.  0  0 
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1VUM  DB  L'ABOBVBMBIIT. 
I  Ml  •  •  •  '•   •   •   vO 

|S  moift  «  •  •  t  |o    . 


'  Correxpondanée  'êeM,  Vév^t  Se  La 
kodielle  apc'à  M,  Foijgt. 


(Suîleda^'"3aio.). 


a^Mriv^BnintBOi&t  ài»qBr  b  cta»é  de 
la  tijMetoe^  votm  CEicrlliifit  ^œ«r,  dans 
•ia iHUre  qa#|a vxmis mi^adfleatée.ilQiOCHn- 
iBieawe  fiar  YowfliTèv  monaicia^  qnec*^ 
.  t«ittàfMt^)qntae'flaoii^iBtçMîol»  ^*eHe 
'Biprodititcet  effet:  Qii^|  «nolif  tpojivoia' 
j9  avaîrile4dia|tnnM  <^  iMmasé  inoMeii- 
flif  à  t5oii)éia(d,q!Ba»âJé3Ha)Qiv'is(ti(Hi8 
fail  vue  kB^riMairvealcMMrDiAe  Aeif^» 
bktiiejr,  mais  taMii»  d'ataeir.  I9«b  Ips 
hiMBeii!.  iliafenVib.iiQVI  «aip^masB HL'ift- 

!ie-v«N»  aiiériadone  et  vMa.ie9»it  eojaame 
!iiii:êutre  ittoi-méifie  k'Cei!â9ttble:mrf. 
Qfm^^  ?  va^>iilMff«B  pmir  aiol  » 
homme  et  un  frère  commun  ;Lnm  bu 
.tKTilIl'àqBi'je  doit  ,BQB  ttA^R^Ner  «pê- 
'«wle,.Goin«i^.  éla^iil'ifiirH^ii.^c*  tréflam 
.f  néçieBk  4Q' Ja  4loetrU»e  et  de  la  uAsme^. 
tl  ;a-Ml:  qit^qae  cfcoie  de  ««rpr^ptant, 
.apr^  cala^ijii  je^d^re-qn^vUcf^deiBi 
aaW^Q^t  «p}«i.p«ir^fliem«i,lî^i»dè 
X9(  f^]i^o» ,  «Ucih  qai  tABt  déjà  m^ .  x«p- 
.port  par  tavt  d'iinjCarmî^i^  de.^giamens 
et  de  p«n5é«fi>?.0wi'*  î'^ufoia  ^vitemeat 
.d^icérqoe  i^^afua^içi  aatboliijue;  ^^  ca- 
tholique déclaré,  Ç/e^^fl^tùpaentéloithieii 
naturel.dan^  m  4ofDine^D»i  vous  croyoU 
.déjMi^f.l^  '^^H  de  l'Ëglvse.catlyQiiiiuep 
Vous, «DjB.^i tes  como^tTQ  <ii«e  i^  Rf  SW 
.trompé .  dai^s  ropmiçtn.qil.e  jl^voi^  ç^ 
you^  ;  vf>^  Mrça  .pourMuM  ;»  je  l'eapère  «  ' 
jind^àlfi^nipw»r,ijnfi(«:r^ni:  quvn'aj;p^*  ^ 
pouJCipri^iCipe  A'ej^yi^t  ifi  per^d^e.  ou  la 
ri9Sf.  Eu  .voua  oi^vr^  nM^a.cœuf^  et 
vous,  fais^  Gonhoiljre  sea  ¥p9i»x»  je  pei^r 
sois-i  m!&3^cicr  ^  ^  priôrej^ve  JéWr 
Ghri«i  f^isoit.à  son.Përe^jquaud  il  lui  de- 
mfodçàit  ique  .\qi^  ^ux  q^i'il  ^i  .4);Qif  * 
L'Am^  de  la  Religion,   Tome  CUL 


dénués  se  ^«nfeassen t  sous  )'iiitit6  v  et  7 
titm««issent  teurperrectiôn.  Bt  quie  pe«t, 
aii  Teste ,  deiB^mder  a»tre  chose  q«io  Ta- 
nitA,  ce  Bjeo  qui  est  ruai^^  par  exe£JI-> 
lence?  Aussi  n*e6t«e  pas^- d'autre  fti», 
poufT  eauployer  le  <ian|^Bge  ^  saint  Riul , 
qaelésns-Ohcifct  a  élàbtK'daiia  smi  Bglise 
diffétoeotes  dignités  t:iqsiiAis  ayant'  été 
dest^is  à  dtre  «pôftpes,  tel  attres  pvf- 
|A]5le9 ,  fes.4iutréit  pèédkatimvs'dtl^Bvaii- 
igile  v-las'autres  fkasûna^^tdoctinivs^.itia 
vbalaaîBBi qu'ils  lf«v»iilMsén«  è  la pèr- 
féétiot}>  d«B:aatnts,  bbx  fénctiafè  du  ittf* 
infetèie  sa4)ré  ;>àii^édiMiiloB  4k  son  ewps 
■mylsd4cia,)ua|«fàîicéque  tioirs  paFv«nt<ms 
toasd^wHtiiTftiiiiiN^/M,  etaliriqileiMW 
tie  soyonaphn'comme  lea-eufans  flèltans 
«l^enpbfCdsà  t(kit|rentde>doelriue  paria 
HDbpHia  des  hoiameisr  pav'  levr  adresse 
^  engager  artiieieuibiiieqt  dafts  Kerreui^; 
niBlBiqB»<pi«tiqaantJla  «rMté  avee  <ohll« 
rHé  ;  nou8<  «MOtons**  en»  hmmm  clioses, 
^ans  Jésos^Glinft  ftotna;  êhtof.  ^  JVn  cM- 
Citais  i  Ice  aëroit  BU  gratid  «riHe  43»^  Me 
]^a»ii*eo6nttoHpre.  |éi»<!!brist .  pavr  chef 
invisible  de  rBj^Hsb;  Eb  ciffifti/les  ^mk% 
«hiMliéns  de  toB^  (ei  aièdes  4Bi'  «ut  tdos , 
^sims'.eiscBptîon:,  -MaéànB  eelle  quiMé  d 
el  il  i«  faHoii  bien  ptar  vériier  ce  lan- 
gage de  répBii»  de*  lIEgUs^  t  Je  sois*  rot. 
Je  sais  lâ/vigde^/at.vottsvn  étè^  Jesib»aB- 
«hes.. Gomme  le  Jsarmtiil  nt^  pent|>ons|r 
defrBÎti'aeBl',  et  séparé  du  trone,  il  ep 
eatdejnfiinede  voBB,si  vtoas  ne  dési|.ea- 
les  «nia  à  moi;  Sans  moi  >TOttS  ne  powrak 
HanfaicB.  Je  ne  vous  laiasevai  paserpliB- 
•l(ria. .  Voilà  que  jesais  avec:  vous,  tops  les 
ÎMîB  »  >.jjiâqu^à.  iBiwOOfisommalii^ 'jAbs 
atMes^  ..!••;  ■  •••-•' 

..  V^is;.re^«rquea y. monsieur»  quoije 
jt>y.attiqe  deXËgUs^  ?st  <iii,rQyaume  ^isîr 
t>le;  or.  un  royaume  viaibie  doitavoif  n« 
prince  visible»  comme.  Q^e  façiiUo  dax< 
néçessaireinent  avoir  an  p^te,  bien  que 
mwsjsyoB»  d^ii»  )es^'mB:i(;i%A  pto^.sdç 
29 


la  Iposseaslon  exéfirjlre  de  h  têriié,  que. 

les  antres  sectes ,  qaoiqae  tvee  titiç  doc- 
pas  que  le  pontife  romain  soit  le  chef  de  trine  contraire*  fleure»!  ifaUf il»««r  aussi 
«^Eglise.  Je  leiMmfesse,  Je  ne  sôiipçofi-   Ibiien^'eilé;  lltetdMfi^ler.rfig^^ 


'  qal<|ér}vont  totis  tea  droits  de  paternité  en 
ce  inood^  et  dans  Faotre.  Vous  ne  vofitea 


Bois  rien  en  vous  de  cette  disposition 
ysiirtoiit  vo>^nt  «s  vous  «n  penetait'fiî 

marqué^  je  dîrols  presque  un  déivot- 
-  ment  si  affectueu,  pour  ia  défeive  4'ii» 
>.  pontife  oljf^iide  tant  d'aehamemeot, -et 
.  étf  furew  depina  plttueui-a  siècles. 

lIé{ailM2b4toiO«ittiis<tt  LeîbûUa  ament 

reconnu  dMM  rSgUf04eJéfi«s-GiiiHstiine 
'  monarekieéts  plus  «dkniraUe»,  Us  et* 

prknoifiiA  dea  regrett  amens.dfe  e^.^ue  le 

(pontileffomaiiK  iivoîi  été  rejelé  par  les 
iréfocmeleints.*  ii^Hasi;  ne  iFojwienft-jla  et 
n'espéroicnlf'ilsiJe'eQmèdë  dana  tea'cala- 
Hiîté*  éea  ofatétiaM,  qu'Autant  qncF^n 
pffe«iendfoift  à  ietif«!|^Me  tognlavis^siiri 
4ftqinU«  Jéeae-Gfarisi  a.biii  im^^iee, 
iiiqiii  doit  âiie  à  jaflMiac.vIctMietiie'éas 
i'PVites  dfi  J'^eAftr  sotttevé^oodtra  atta  J«s- 
.4ooipift'à  ces  4iH:lfia|>rofesie4in  le  ëoele 
ffwolMseor  d»  Hatth  «el  J^éiob  éerd'ooe 
4ifilh»reSs«iiceefAwr<iiii  léMngiief  ^im^tt-' 
.Béw^mtetMOn  aétinier¥o«ainejf»aféoir- 
,iiMretidiiiMînà  m^ii  iM/bmiiùm^ydiipa 
•neius  isdtitirlïid»  par  resftrcksiea  de  mbs. 
<mBgi%.  ^  iP9tls  le  ^(0X)t6ste ,  j'aocoia  fatdé 
lk!«ile«M,  isiij'fuase  pn  piféffoir.qna  je 
at^eMS  lOffu^fiDiif  k.tnoiiidre  peme« 
.  . beaiPéfoitasé»  oalrispaotlif  àd^tvlies 
tr^temés  um^  omlÉHade  d'evnsim;  >je  ém 
>ptosi  deaibérôsita^rniiUèusek  Yoias  êtes 
.Imp  iinstf oit  pour  igadrar  ce  faii  îucoi^ 

UeUûAeu  Ce«eirtui»,iae»liWé8iesvjeiDe 
•f^na^adoia  firanabemeol  que  vous  les  i«o* 
ipottsiea  diaïajle  temp»  mên^t  où  je  ios» 

VAjoiÉ  flottant  Au  «ilieu  d*elkB.  VcOn 
.«aanièira!  d?éartrè  lUiîstoire  ne  me  paro» 
4Kik .  îndiqiier  m  '  un  errant  m  unrjié- 
«éiiqat.  âeroitce.  v0«re  Jatentidn  que  Je 
«hangedaaa  de^  jentinrient?  .  M^is»  cKosa- 
vous,  la  foi  romaine  n'a  jamais  été,  î/ést 
^as,  tt  ne 'Sera  jaibais^,  pour  tàoi,  Toni- 
-que  M  «éritafble.  Diaprés  cet  aveu,  |è 
n'a}  pHi^^qu^à  Me  faire;  <iaf  pourqtiof  me 
ÏNI*eh^a|«i5  éé»  diftcmstons,  à  rniepOK. 
«fcl^«e  Jaift^  fent^'  ycvtrift  portf  éM  prb: 
tPEgttse  ^b««4tte<^Jéetoti^o«iev«^s«rf4è 


è  cause  de  son  intolérable  oi^gnal  ;  car 
a>n)|nentla.spQfffirr  orgnei^nse  comme 
vous  la  supposes,  et  n*aj^nt  d'ai«fl*e  droit 
à  rol)éissance  qu'elle  exige  qu'une  iujosle 
usurpation?  Delors,  permettei  moi  de 
le  dire ,  il  «^é^tàte  jpltis  ce  dépôt  de  la  foi 
que  l'apôtre  recommande  tant  de  conser- 
ver i  4Biroèaara4édépài«'sifMi  ne^nt 
asÉgvev  dedéjJKMitainf  £n  %ffH,  qêï 
osurav^BèCendiiaqàe'Iedéi^ide'la  M  est 
>nlrei'iesi!iaahi»i:  ai  ieaa  joMiiwiiA  du 
tiiénie  dfM,^!8ifoi»«éart'q«8'iciHrieti8ai- 
gneraeiat  Mioppa^é?  Moritan  dit  t  C'est 
inôr  qiii^fciwdlpéttSioàs  tnaia  c'est 
'mxÀi  •évieiii'  éwMiaiABnmi  Mabèa, 
ktva(ê\  4leéiiA<to«'  btyalièèi  Pélagë  et 
'dbsiMMiébw4hlittrailtiiaatcittft«  Boft  Biéu! 
quel  di^pôTiCte  lv4o^îi  AI  «^ikisie  «Mnaie 
iMyoiaé  9pNM)ni«t^ètiai«liarif euH^ 
^i^gitê»  ^'^mvCtuHt  (Mûr  la  ^igaétàt 
Qèél    «thfiitianiama  t  ^neMt    Igtiae'! 

:PaeidMbei:cia'dpih)ihei&é«w  éb  PaiM, 
l»xee1leatipràfesS0ifr|  ila^SDnnd'ttfi^koamse 
AiCtMshé  par  le  fdihd  ld«'àea^nki-MQa  à  la 
IbiipM  |éilisUÎt)iibtiTéiM)àim|tadé<î,  à  fa 
M  qui  «est  IdrtKIèe  '^t  défendb^  par  Hi 
pl^ilritytdtt  Sàateub'M-fHiiBtlIe^  INMim^  Si- 
aiiA,  «dlt^l i'^k$êià  à  éhikâfiliié  M»  HMU  ^A- 

ioiy  afii'quiità^pfi ne màk^ poikK 

J%i  tcMijbM<ertf /^ÉUiiisieiir^  qne ,  pat 
€esp¥tkÀèû,  la M-dfr  ptinée deS-afÀtres 
avait  été  teuro^Inxie^^'iÉilè'  à  eotivei'l;  et 
ndn'aéulémeuft  je  '  TAî  crti  -de  la  M  de 
mrve,  \é  preknfëir^ehër  de  l'figIMe  {  car 
J^il  n^éit  qdttti<ta^^iU»>  les'<pkr<>lé»  dé 
#édU8..Ckr!M  qàe''dëëa.Mii*p«rsôimeil& ,  tè 
BauTeurbé  liit'linlM>it  iâcoOMé  Heu  de 
plils  qtk'mk  ifltrcS''îipdifr«0»'  ttktia  f li 
pOpCê  lé"  m^Snlë  )èig<ettent'<sér  4a<  foi'  de 
téuï  lës<êiiee6ss«Hirs  de^'P^rre  qni  de- 
YiiyïefH;  dans  la  suite  des  iilMés,  it^r 
i6fet(e  Ëgll^e;  tiôfim  taq^iélîefe»  porter  de 
4*eiifer^e' devoiéMf  féthlafti -piTé^aicÂr: 


.\\\ 


j^^P^^'^A;^^ 


:N5.  ) 

^rité.  Voilà  ce  qoi  falsok  afr«  «tt^anè   «W ,  U  «y*  f  oliH  ««fKatiee  c^itre  !■  to- 


sai»i  Léwfr^iiiwiiiîK  rtirwitp  foi  qnî  a 
ét^-lonét  *dBOi  k  ffrinèc  des*  aipMrti:  «st 

il^f^G^iM  9k  é»«t>i>  dallé  Pntn  mAm^ 
fMui»l«.'-  DfWs  41  foi  (te  Piètre,  vk  ta  p««0- 
4mmm't  et  ae  «Minliefit  «vee  éclat  TaMkir 
.vttéitde: JésiM^ClùisI^  Vbus  ofbbJeMeiM 


^^  isrHw  rMettiellê'vd^iiè  «i  toi  dbe- 

'  '  Gé'  toiygvg^  pMi^ra  'fatt9<<latfti  fioffim 
<!«« je  tdèvoQG' I  ia  ^iMMUon  tdl»4sedk 
^nss  èontijpiii  nés  defwrcfisitinbiiliqiiel. 
ie^TMi  eoéjire,  ikoii^icw  i^  «effet 
porfset  «1  fiâk^eil  jiiii^ertoiAk  lur  tmoU  ^ 


{kèoS^itri  .que  Hem  «  cctaé-dte  ^vi«^  --^M^'qtle  [Jltf^ietrn»  qdi  'M*tifffttt^rteitt 
mdsiJeToa^  népmârai  atee:  Péloquent  fMis «d  corps- (^irférimr  iié<h^\hè,  appa#- 
#réqo^da!RÉI«Él}éeV«^9ï^i«iw^t'<too^  UtHmerlt  f^Mlrtaiit  %  <âbtf>aMèy  (|iiefifhi- 


MitMlocfsmiv^  01  ^e  toujonirs  i9>édmr 

lïianiqae  la  vMiÉ  h  hfi&t  qtti  H  Khét^ 
chenu  Persuadé -de  celte  Térité,  saint 
JKféà6ti  djpciphrtfe  aanit  Poljtairjpe,  Wba- 
•«loit  tm  OMjen  tût  de  «ovfDndrd^let  bi^ 
#^6tâfiie»^Mitteteiilps,fMÎ'  letiége 
«deRmoe  et  li«aQ€oeM%>a'«Ott  1«téiT9Dik 


iMr'rb  td&t:^ii»fem««,  $aM;él90  litea- 
moins  hérétiques.  Il  faut  désirer,. tMMB 
èùûtff,  quffÀ'sèiémiihiséàlé^Jélimâ^t  à 
f fij^Hte;  afitiq^èisott^sés  «frlïins,:ettMett- 
i^ement  et  fnVètitnttuïiéït,  nefèttnéiU 
^n«  seol  corps  ^  Msta^dlirfst^  nais 
\i^trê<clkose  eni  de  faire,  dés  Toftèi  pdiir 
tetto  tmloti ,  et  a«i«ré  di696<és^»io{iné^éi 


•psè  detctta  qiii:l\lcetip0}eiiU  8*fttt  A^  ;  d'envoyer  indistinctement  dans  Vs-èAffeto 
{(ii8lln«pf«>ntni^il'liifrdiintfm  qtfiiàAp'êht  ll^ftti^fAir^fiiMnHvEMëèiri  dè'l'liVh^r. 
t»i6iè«ii«Mt  tiiie'^i^Miild  4l<»ilie  'a^MI  !»  >II  y<Mro?t'efttoM^JbHracotit>  d^aioCf^ 

-pM'Id.iSâint  JMhAsc^émroitljlu^l's^  tt^-  i  «frèsês  ^  dfrè  att  '  ^aj<a  ^de^'tmi^  felM, 
nM  kiVirféb^til^iiV Q«^^  It'lb'^dfah^tlb  '%)^Mèfit.  Malt  odifhiMé4l'y  ami  ma^s 
•Pîë«^;*ét  qfc'il'te*  V6tffôtt  tWivte  qi|^  tb  !|ib«tf  »tlét,  «^  à  wsfciln^teiiifspèwr'ite 

Héèfifctes  drfpcnAlteit)nrtfîh.    '* :*  I  trire.  Dto  teste,  «fvéttè  li^  lAptehtfdrtfti 

-  Saftrtî^  ;  à  ines  Jrènt  'tHîtés-î^iw' ,  TE-  ^  We!i|;)rtmer  toes  éàiits'l  totrè  H(fgitTd, 
^ié. rt)ni4h»e bff  càtbmîqne tid  Wca  \%  ^ptk^, 'jé v6ris prfié,' qn*;. sâifttti ckprf- 
^qné-éànal 'dti  fealnt.  Et  cepèndantV  tn^J*anhotii^sie1esenHm%iHéttti$'mt^ 
biûtiâiftir,'ce  n*é3t  qti*anx  senl^  pasteurs  -emè.  DaHiel  fût  «tancé  ^purce  q^'fl^loit 


^ôÂlsiWiiés  par  7'éstiS'ChHst,  suivant  la 
liiërafcbie  qu'ail  a  ëlaï>lie ,  que  sont  adres- 
sées ces  paroles  divines  t  L'Esprit  )»aînt 
vous  enseignera  toute  vérité ,  et  vous 
rappellera  tout  ce  que  je  vpns  .lu  dît.  Al- 
}qi  enseigner  toulesjes  nations,  etc.  Lç$ 
4)asteurp  qui  seujs'  ppss^deat  U  vérité 
^comiiHiiûqu^  ptr  rçspnt.ffûnt,  qui  seuls 
pnt  missioA  pour  inslrnii:ev  com^n^nt  u» 
sçrpi|mt-ils  pas  les  £««4lsi  pos^ess^rs^i^ 


tin  faeciihe*^  dèMré**,  tatSa  Voifs'tte  io*- 
;  nft{>tfS'q«m'ittbs>80tip{h'^otrr'^6t^  ablèUt 
€couléï'<»'Ulrettre  viendra,  tkrtnd?A^,'!ff|e 
Metifihijtse'(f>\^  te<iliBnconnoUVéj)d- 
^9e)^ D«mm lÊife  i^MeMptoà^fétràti- 
î^er  qurirons'ftrfl'cdnrtrrtHêtrtrti;^».  Trt^ 
%eérettxartén,'^f  lètiléitié  CAprFt^S^Mqdi 
tt%  jâfËaift  ftîdéfe'^pe^sè^né  tit  etrècrf, 
«o0Si  fvétiétne  Tikti'^  Pfttftrêf'dèisdri  cnt- 
HëttWi^lltfnitf.'BnMlehdaiit;  s?  tMsYÔtis 


j^jjpi«M>âs,^«ai4it?  1^  ç^4ue  41  (#i«fk'  ^etelsfc  MérieohïÉiieht  ptitèsé  'd^dresser 


pénl^  çt  1».  via  9p.ii|ardbe»t  pBf'eoMWl 
J^^.Cftairl^  mayfJi^U^ni  Jet.  lé»ë>MB( 
ipiixA»  aiiit\p««v.Jési4aT^^«Mi,'qAi»e9lIlà. 
JKfi#,  la  virhife^t  la  ^ie^  c^IbikU  ^e^  jaà  • 
H|Mi»<  ftléfiis^KSbriai  qi|i'>wîéf»iite:  ipaa  :i^ . 
jîiiMj,.pÉili|iiVMi  dMl;4etoegivdBr'<X)aMic 
ènpMrn.qll  liai 


partir to«i¥0»ftrdeh  tes  prî«t«9,  je'strisbieîi 
certain  qu'elles  ne  sauroient  m^  hùim. 
Que  ce  soit  Jésus-Gb^ist  qtt?  lès  fo^me, 
é^  Vdlte  sitttli  eti  serti  le  résuttat*    ' 

•  Vètts  *  lie''  tKMim  pasî  bon  qdç  cfe  soi  l 

Qli$gdl^e¥fP,'«ial^  biètf '9ésà^CbrM  ^fi 

^  ar,/ta  >v6fliléi  vicMii^AnidïvtrMrtr^toàis'Iiil^ittréë'dh 

2Ô. 
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tJél;  etiiloiJQ|pi«aottce,.eiito»te:a9iih' 
rance,  que  a?H  Tooft  est  don«|é  <f  eikUer 
:d«ns  lu  cité  bkBfaewwitte,  tout  en  fret» 
Mili«Ri  d'atiégreflse  à  la  letioontre  de  Je* 
sus-Christ,  vous  vois  fardevei  bien  4e 
neponsser  firégokQ.  Vobs  avez  c^tëM  et 


leeNacJNtssoit  ! 


•  VAais.  -i-  Non»  #é<^Tôn6  de  M.  l*é- 
i(^ire  '  de  Ohâlonè'  une  nouvelle 
jh^noté  le  ponUfe  «(près  sa  carrière  rowr*  '  «omme  de  2éa  fr.  pèttf  leaipàaTres 
telle;  si  VOBS  le  vojrea  resplei^dîssant  de  la  réfugiés  esfmgntfls.  (ki  8«  -  raptM^le 
nhuniëre  divine,  je  n^eo^  pais  douter,  U  cptolè  ftiiSlatavditétivoyé'pii^édefii- 
'devieftdra  l'objel  de  vos  bomnaages*  d^  ment  750  fr.y  dôiU  4ôapoiir  les  pré* 
vos  empres^noeps  et  de  votre  adnUrA*-  tmsiet  fes  febgieus:exUei^.€t3M'fr. 
tioD.    Ui  patrie    ne  trouvera   pas  lugi   pour  led  aateeS.  daii^c  de. réfugiés. 


.euneo^  dansqilai  qui,  dnraot  l'exil» 
•voit  rempUk  rèle  généreux,  de  défeti- 


.    Je  voqa  foqrbaite».  en  toute  aincédt^, 

6  docUB  professeur,  de  voirbriiler  ce  jonr 
«éteri^  qqi  n'est  point  sujet  à  la  vicisai- 
.tiMiedes  qnilss  je  v^s^désîre  cette  gloire 
i^ule  >'^i^bie  qui  n'a  point  de  ter^e,  et 
j^^LlQ  iM^Q,rf99ae^4  seule  n'est paa.expos^^ 
,^^e|léljir,  /   ..-  r  .■  .  ■   ,     :  •,.  •',. 

.,Ai«tfr:i(qn|  se  .tecœliier  i^ps relationa 
.épta^laires.  Jfe.  «fus,  et  c^estup  dqroir 
,ai|eré^  je  yeux  viviez  et  luaurircathoU^ppeu 
;Pptir  Y|(m<  mpBsien^.  si  vous  refusex.le 
.jâi^t  dei&8ai9JyB.£gl^  notre  iDàrf«  ne 
.ccï^d^me^.pas,  du.  u^ins,  #a,  tendresse 

g^ivpu^i  ouvre  Us  bras  et  vous  offre  sou 
.s^ii.,  QpaodjejiérQ^le  )e/i  mjstérifiuses 
^rôfo^fleiirfde  ï'éteinit^;  quandt je  réAé- 
jCbis  ao^.div.e«s  pièges  de  l'erreqf  ;  quand 

je  repasse  dan^  inon  souvenir .  cet^  mplr 
jtflfide  4'enneinis  qui  se  rencoiUre^ij^p^r' 
.jiotut  ;fpr  les  pas  de  la  vjêrité;  quand  j^ 

me  représente  à  £om|)ien  de  vanités  el 
.d'AbiuM(»ns.n9ti;e'vie  pass^gè^e^^  exposée, 
(i^i^  ]^às.fiffeimri^i  à  Dienpopir  iiio^et 
jinesamis  que  ^  qui  est,i)Qn ,,  si^i^ el 

s&iv  J'ai  borreur  de  tout  qe,  qiii  est  dan^ 
Inable.;  je  «n^rj^  tout  ce  qui  est  p^ia- 
^^able^  je  crai|)S  tout  cequi  estdangereu^ 

Après  tout  «  q^e  seri41àl'boin/p^ed#gâ^ 
^guer  tuul  l'univêirs,^  s'il. vient  à. per4re 

son  ame?      , 

*...'Agfée*v  etc.    .•^.  :    . 

t  CLisMCNT,  ôvêqoe  de  La  Rochelle. 

Ces  ^épi^nc^ei»ens.4ej  zèle  et  de 
•charité  du   4^ie  ^i,  pieux  .évêque 


Cest  dottc  m  t^ui  1,080  fn'  que  h 
généreux  prélat  uiecMitfiieaée  ait  sauli^ 
gemeut  dee  malbenretific»  vicùmea 
4ea  triMibles  de  }eiir|Mrne«^     . 

Le  docteur  Wisemaii,  |NréeicteiiC 
du  collège  «ngluid  à  l'RoiYiev  et  ca^ 
mérler  eecretau  Sai*^(fièrÉv«  fMwév 
il  y  «  j%9Qlqwie»^igiui%  patk*  JPuna ,  re<- 
iouroaoi à Aoine* Ilrevenoit  4'Asir 
gteterfe,  où  i(  e^ost  iwt^^  enieiidre 
pitt^ie^ira  |oîi|h4^8  4e  fymsMréi- 
upipns  pu  d^na  de  graniicis  çér^o- 
M^ . Jl.'a  jpr|cbé  à  LQit4re(|#  àl^iveç- 
pool  «  .à/^riiû^gV^in»:^  9ud4ef«~ 
neld;  etc.  .L&..4acteur  a  beaocQU|^ 
de  talent  pour  la  chaire ,  et:aes  Ber- 
nions étoient  lûuiqi;^»  ^pit  .aiiivia. 
I^es  journaux  anglais  les  plua  récens 
pnt  parlé  d^  ses  discours  pour  4iiïé- 
renies  circonstances  C'est  en  outre, 
comme  on  saît^  un  savant  du  premier 
ordre.  On  lui  est  redevable  de  plu- 
isieurç  écrits  importatis  pour  la  relî- 
gnioxi.  Ses  Conférences  sur  les  rap^ 
ports  entpe  là  science  et  la  religion  ré" 
f^élée  sont  im  prodige  de  savoir  et  de 
critique.  Nous  avons  doilné  dans  ce 
Jotïmal,  numéros  des  15  et  19  no« 
•vembre  tB36',  uiie  analyse  de  ces 
•conférence^  d'après  Tédition  en  an- 
Iflai».  Depuis  V  ï*  en  »  paru  une  tra- 
diicflon  francise  donc  noue  avons  à 
rètidre  compte.  L'uttteûr  a  ûum  |m- 
âilié  deu  Cènférenees  snr  le  ^mtesian-- 
ifefffiey  dé»i>  noua  regrenon»  ée  n*a- 
^rfKiinette»t>te  (parlé.  Notts  espé- 
ffflaas.  pouvoir  4oÉner  pi'OçlMéoennciat 
sine  /idée.tle  cea4aatiooua*^  qui  ont  été 
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ptûmatih  à  RofM  M  eti  Angleterre , 
ev  trftdoits  T^rintn«iil;  en  fran^nr^ 
h&B^éisaL  ouTra(«e8Xfye  ûùm  venons 
dé  «îter  suffii«ient  pdtnr  ftire  '  la  ré-: 
l^iUatioa  d'mi  étrWakÉ  ;  mâts  ledcMH 
teur  Wiseman  â  etfei>re  fHibM  4'att«- 
fret  discours  de:  eoatroTerae  et  dee. 
diaierwiioatt'  wr  de*  tM>inis  de  critiw 
me' et  d'émdilièn.  C'est  uit  des  eo* 
àétiasli^fues  les  pim  dbtingiiés  du 
eier(|pée«i^oUque,  e«  ila  cétàyati- 
tage  p<Nir  k  tempa  présent,  <|U'il'est 
^arfa^enn^nt  «M  courant  deiL.décoa*' 
yèrCea  ies  ploi  tnode^fiea  et  des  pro«* 
grès  de  la  siriencé  eik  tbua  genres. 

M.  Nicolas  Wisemaa  est  consul- 
teùr  de  la  congrégation  de  V Index  H 
proCasseur  d'bébreù  à  la  Sapiencei 


'  Une  prlonnance  du  IS  octobre 
dernier  érige  en  chapelle  l'église  de 
la  Neurille-gaint-Pierre  ,  cHnton  de 
Froissyi  diocèse  deBeanvais* 

.  'IkbS|  miit  «fCiÂKe.  plaidéto  ^aamedi 
«Q  poUf^e»  canvactionoeUe^  k  il  v  éàoix 
^uestioi»  d'une  dan^e  Hadevn  ^  qui 
n^étoit  pQm%  «acmiaes  ^^i*  qui  amt 
éi4  rôcGaaîon  :  4'Mne  dispute .  enue 
fojxwm  ^t^n  n^éd^ii^  (k^e  dam^ 
qui  estci^tfapUquei,  ea(  mariée  à  ,ui| 
protestant..  JElje.  recevait  4essecourf 
d'un  comité  de  ^enfai^ance  éitabli  à 
Paris  pour  les  Ai^UisdansJe  be- 
soin. Parmi  lei^  meiîecina  qui  la  tî- 
sitoieuty  les  uns  la  tjiipqTQiént  ma- 
lade, les  autres  déclaroient  qu^elle 
né  rétoit  pas.  Sur  lé  rappojrt  de  res 
derniers ,  le  comité  supprima  les  se- 
cours qu'il  accordoit  à  la  dauié  fia- 
dern.  A  Taudience  ,  le  mari  a  sou- 
tenu que  le  procès'  au'on  lui  a  sus- 
cité  n'etoit  du  qu'â[  1  intolérance  des 

Îrotestans.  Sa  femme  étoil  malade 
Rouen,  où  elle  demcuroit  alori. 
Vn  prêtre  eafbotique  là  visitoit.  Ullc 
lit  conndissancc;  d^nh  protestant  qui 
'VDtilht  là  faire  renoncer  à  fa  religion 
eathdltque  ;  on  en  paria  au  niari  qui 
faii^sa-  faife.'Tdàtefois  eette  tentative 
u'Hâfiit  pcs  dé'l«lMe.-^>bè''«iayi^  À  dit 


encore  h  l*bndicnee  '<|iie  l'on-  mvc\v 
gpf oit  offert'  50  fr.  par  jour  Â  sa  fem» 
me  al  elle-  Towloit  se  faire  prôtes-» 
tante.'  Un-ministre  protestant, M.  Lo^'> 
wett^y  la  vidtoit,  et, il  en  est  consent» 
à  Taii^ence* 

Le  25  novembre  dernier,  à  Tau- 
dience  delà  èour  d^assi^es  à  Reims, 
le  chef  du  >  jury,  M.  ËoUckard  fils; 
médecin',  dit  4out  haut  «u  président 
delà  cotti^,  M.  le  cpnteiller  Gbau« 
^Jr  <l«^  le»  i^rés.  le  ch*l^e6îçtt» 
d'exprimer  le  Yeeu  que  TinvagediP 
Christ  Mt  placée  dânsja  salté.Le'pi^^ 
sident  répondit  qir'it  en  setoit  réÎPéré 
à  qui  de  droit.  ;     '  ' 

Il  Industriel  de  îoCftampa^kt^  s'é-* 
tonne  de  ce  tœu,  et  le  Cçrutùiitionnet 
qui  répèle  son  article,  trdure' la  de-< 
mande  singt^iéré'et  extraordinedré.iie 
qu'il  y  à  cfe  singulier  ici  y  c*esl  que  l0 
jury  ait  été  obligé  défaire  ,cette  de-^ 
mande;,  et  qu^  le  Christ  ii'èût  pas  été 
déjài  replacé  dans  la  salle  paii'ràuto^ 
rhé  compétente.' '  .  ^*' '•    '*'*^^    »> 

U  Industriel  trouve  mauvais  qùè  lëî^ 
onie  jurés,  dont  M.  Boitcbard  a  été 
rinterprète>  ii*eusseiyt'  psM  «tfnttiiAté 
leurs  vin^-huit  eofiègues.  H  inbûi 
semble  que  les  dotfi^  jurèrent  IdiM 
mpient  un  jury,  avele^tbien  ledroH 
d'exprimer  tm  v<mk.  Ils  la'bnt  parlé 
qu'en  leur  liom,  et  ili  ne  se  sont  nia 
donnés  comme  les  ittt^rètâsdes  }u^ 
rés  abseiis.  '         :    •  •  f  »    • 

Mais,  diiient  les  d<^t'}oaHiaux,  le 
d^oit  dé  demander  l'érectidn  d'an 
etnbléme  i>eiigietix;'snppose  t:elui'dé 
demander  qu'on  lé  fasse  disparoit^e; 
or,  si  un  jury  faisoit  cette  dernièi^ 
demande,  ce^etoît  ttn  scandale dé^ 
phrable.  Nous  sommes  traimènt  éér* 
fiés  que  ces  messieurs  trouvent  là  un 
scandale  et  un  scandale^  déplorable. 
Hélas!  ce  scandale ^  on  Ta  donné,  et 
tes  messieurs  n'ont^pas  Téclamé;  lia 
iie  se  '*  sont  poiht  ^élevés  éontre  Pë- 
mente  qui  a  arracbé  et  mutilé  le 
Christ  dans  les  èalles  dès  tribunaux'. 
Ifar^ttè'  ae  idftt-^lAt  plàinlé  de  -ce 


{(-m) 


ctfoMUfir  'd'iiMf)c«acTiSy  flt^y  4111.  ^é-i 


sldancil  y  a  u^jia>oU  <jeux.ûte«ôiui  ^i:i»f(»it  ^AOO(r.M^iWASi$é^mUti^p^' 


aroitlrëtabUi  dam  la  lalluw.G'cloii^! 


émus  ;    ils  ont  bonne  grâo^  au^Mli 
d'hui  à  se  plaindre  d'un  yceuqui  lève 


i)i4«im2iJfiK4a  MiiftM«tt^»ACM<Ma»^ 


lA  ya  if0aM^a/«  q»  ,ua  le»,  a! point   dat.d«il4ir  iK>ûMi3^2(K).i£r..nMr  ua 


tiia-|iet4A  mmibf^4'4\è^Wf^U  f^iaiu»' 
U  ae^  dDtmna^  4^  «^atoioûons  que 


Î0s<ié  de  la  îpî  »^a  .pta^  iw^ii;  d'elle  ««t  H«*  éQp<i<) wc^ue^  ;  GcMatow^B^  na 
prmiiitfr^e  lapws^iinçc  ai^çniblêr.l^wi    dps,Jii«iiè(^e^  Mteaveo 

9)e^4'aft.ivitfi|  qi^i,  quelque  vénéiré,  j  l'ûutvuaîim.  d«ii>p^«|ile.7  Gmmm 
qilliL  «Ô4^,  {I  év4paiii  k^  ré!i^o}utîpi9^ab*'  »«  roil^U  pa»  q«^  la<diatiiioii09  <l*é^ 
ad^iiix^çfilfdi^^C^  4a,  tAuteiB  l^».cjjpe»3  ?  lèves  payanaî«t  d'«lèj»«i  gratuite  ». 
t^mp^r^Ui^  rt.ïfel  wesHeUfS;,,  4ie  jW>it  dans  «««  mépii^  écpte/fles  ae- 
Yoyez-vous  pas  quVn  s^  m<)que,t€^  menûMidejaloune  e^d^diitorde} 
l^f  jouii:S;.de^i!ir\io^'«x<é  4^  /a  /or,(et  Oft  aa4l'(pie  la  i^le^  (ka  F»èrea 
i|Me  les-  accusé^;  pous^t ,  la  licçm;^  défend  qu'une  taxe  «pietconque  soit 
'  jjisquâ.^isMltier  p^,ff^e^.\çiV(f  }ugef,7  \  iujpçséç  à  l^iifs.élèvp  j  i^Çrléanuis^ 


Iftua  envoyoi)^  V9iiveni  ics^  ^xêm-*. 
pies ;4lai»ali;is  cp^lts  dasai^ea ,e)^  ^  pp^ 
Iii;a  correcj^ipïvikçile.^  Xi^^f^  ^OjÂc  la 
a^'f^  4^  ^*^^*,f^pipuyer.3ur  Oue 

S  lus  bf  u$e  /«<i[^<4  f^  p>t  p^  trop 
e  toutes  deux  pour  ^  ^mposoi:  av^ 


cHe  à  cef  u|,at  UA  pa^;sage  dWç  pir»i 
p(J^e\d^  sofl^iteur-ffenfl^^j/^  U 
congré2^tic!9.,aapt  m^xibv^  cU  Vi^'» 
stiiut.  '     ,  '     ï  • 


è|(^  Éttf  pèiA«B«Mrt»^%«t4MftiSiq^^   par 


lriii»,c^.di»^a»a4aiwJesé^qU^^^ 
gratuitement,  et  qu'il  pr^im*fim\^\^^^^^^ 


P^:0  ,Wm^  .4e  :J»rf»4ra,  cjf;^  dft; 
l^imd^^i^  cp»ttd^flioa  ;  .01)  a. Jif in« 
^€09^4  4«»^ftd?m  qw  la.  ^Mior^té 
dM  çop^eil,l>dppte«  l/Qrf^é^uws  ^ 
di9c^\é  ia  prçipp^iça,  qui  ôfe  p4r^,ît 
i9llfq»d.q^'l;^\^.d!|M:|î^  coiH^v» 
Ae#  f  riçrçs.  M,  Chai^pigiv^u  a  frH 
v^loiv  te.iraisw  *'^çaiH)We,  Or  U 
jirilfe  foiffnitppHr  2aJPrèx;e«^lj400f, 
ftîs  F^ièf QfliînpM-pifenf,  1 400  jç|ïfa;|iis,  ^ 


rçîtÎBîTCOfe  ifc  ttOrtï'dest'rèrês;  <|ùî  onl 
fait  tctru  âe^^ûi'tfien  dlffstruîre  gt^tnî- 
tédien^  \k  jébness^  âàils  dbtfnctiôÀ  el 
san^  Yect)ércli0  ^es  Hchés  et  dâ'  paa vtes, 
que  les  liieablë^  'des  débitetti;s  retarda- 
taires âëroient  saisis ,  alBchés  et  vendus» 
^  Nob ,  jamais  an  tel  $e#n0até  n*aan 
llea^dans  poire  institat;  di^pais  xSo  an^ 
qae  pbiia  çnsçigaoQS,  n^p  dîsjciplesr  ne 
PQQ0  ont  jamais  dû  d'ai^^n,!;  ôqi^  écoUera 
f^çlpelç  p^  pom  eîi^Q}venJt  pa^^çeux  qo? 


-3PP  MhJ^;,  ep  ,^pt .  17a0i  ce  qj^  .  ft(;fns,f^9i|spUià,lfr^  np  nçffA  à  ifiV^nX 
^it.iq^a  J[a.  ,vill^  W  |K^  c|^afyi^  {p<^^fffU|ie,Af9M«A^ 


(45î^) 


tA9;teth  tmint  (fili^ent.  lU  sofit  nos  en- 
fant et  pas  nof  oontribitables.  N!  cbiqve 
mois  donc,  nîJamB(s,ndns  ne  donnerons 
•«^«ree^teàr  iè  lisl»  nûttiicisle  de  nos 
pfélieirdusdébHenrs.^Le'bon  sens  du 
peuple  Vdt  les  choses  çomnie  elles  sonlt 
c^sernt Hes  rMltàfS  qnf  léfrapp^nl—  I  il 
laissera  de  côté  fés  formes  ntunîcîpsles , 
fôiioies  qj^i  të  toncihent  pen»  pour  fstta- 
cher  an  seul  point'  qai  f intéresse,  sa- 
voir, qu'il  né  pa^ojt  pa^  autrefois  et  qn'U 
paie  maîntenaol  j  d'o^  il  conclura ,  sans 
sablililé  et  avec  raison  i  que  les  soïns, 
les,  l^pns  èf  ïçs'  Instroctiqos  qne  I9  jeu- 
nesse rejcjByôjt'su^refQis  ff'àti$.  danji  \p$, 
éçotes^es^i^cès,.  cei^-ci  lef  lût  té^^ 

Afi  sUTpIt»,  cette  ïâée  de  M.  Ghamw 
plgnan  n^estpas  nonrelle.  La  même 
proposition  Ait  faite  Vann^  detr 
nielle  i  Paris  par 'un  membre  da  co- 
tiiHé  eentfAi  d'Insirciçtion  pHmâîre. 
Tf ow*  av'oite'ouî  dire  qae M.  le  prëTet 
de  la  Seine  la  combattit  ^rec  énergie 
comme  injtnte  et  inipoHt!e{de.  Il 
mt6ntra  te'd»ngèf  de  ir^flester  des* 
îttstituteM;»  '^\  ont  la  cônfifaifice  des 
faihf Iles  î  te  serèlt  jeter  rintrtfiétude 
daàs  la  elaicse  ^ui  profit^  dé  leurs 
aoms  ;  tto  iieîéit  s^xposet  ftiix'plahit^ 
des'ihèrès  ^Ut  ttpt^rédent  les  Services 
dés  bons  Frères.  Eii  vérité,  dlbott 
Mv  le'préfèf,  Aôiis  n'aff  ôtis  pas  besoiqr 
dé^èîtnences  dé  troubles  et  peut<4tre 
d-éntetitfea.  On  dit  qu'il  engagea  pitr 
ées  méiils  l'auteuf^'de  la  |m>positimi 
â  k  retirer.  Ejjiéron^  que  celle  de 
91.  €bampignaia  é<;houera  dé  même 
àOrléais-       « 

«w^i  •• — 

,  Syint  -  M^riîi^  Bestreaux ,  près 
Montbrisoé,  Tient  d'avoir  une  mis-' 
8iQ9.  L'unanimité'  avec  hûuelle  le^ 
&abitan9  se  tont  empressés  4*fen  pro- 
fiter, a  offert  un  tpeciàcte  touchant, 
^cst  le  19  octobre:  que  tes  uilasion- 
nàiret  irritèrent.  Le  curé  l'avoît  an-" 
ûbnçé*  le  dimanche  précédent ,  èl! 
cette  uoavelte  avoH  étf  accueillie  di-' 
L^  plns^  gtmnd  nombre 


môotra  *de  là  joie,  lyautrè*  rëstèi^t . 
indifféreus,  et  sans  se  montrer  hos- 
tiles ne  parurent  point  disposés  à  pro- 
fiter des  avantages  de  la  miasion  ;  et  ' 
celui  qui  n(^s  envoie  la  rdation/ 
aroue^u'il  étoit  dans  cette  catégorie.  ' 
Enfin   un   troisième  parti   (^ui    ne* 
coni(koi«  guère  qu'une  vmgtaine  ie 
pel'aonnes  fit   parohre    le  plus  vît} 
mécontentement  et  éclata  en  plaintW 
Ainères. 

Tel  étoit  rétet  des  choses  quafnd^ 
le»  missionnaires  arrivèrent.' Le  lêii- 
deMaain  diiùanche,  FégHsè  qui'^  as-' 
set  grabdê  se  trouva  plus  rémf^lie' 
que  de  eoutùme.  On  étoit  véntr  des' 
piroisses  voisines.  Le  premier 'dls-^/ 
cours  prononcé  paf  le  supérlcW;! 
M.  JàHade,  annonça  b^aucpup  d& 
talent  et  dé  charité.  Ses  détnc  coHà-* 
borateurs^  firent  aussi  cntétidredes| 
paroles  de  paix  et  dé  ^iicemr.  '      'V 

i>ès  la  première  seniainé^  les  piei|^^ 
fidèles  Furent  assidus  aux  e;çerclc<^i  U 
seconde  classe,  celle  des  inoifiei  ensj^ 
se  retient  dès  la  seconde  seniain^,  et 
la  troisième  classe  qui  avoit  t^c 
crié  d*Bbottl,  ^ivît  peu  i!  peu,  et  lAi- 
fin  le  rjes«e  Ait  entraîné  au  tothmen-' 
cemetit  de  la  quatrièihe  sçmatné^ 
Aievë  tous  léf  babitahs  t^arurénl  ti  V* 
votr  plus  qu'un  cœar'ét  cm'uné  ah^e^ 
Totltèâ'lesaflkiréi  tempôrelliss  forent 
iMâSes  de  côté,  tous  ieS  ^flBivaitx  Sii^^ 
pebÂlB^c'OAr  n'^toitpius  occt^pé'qne 
de  la  grande  àtetir^  du  a^ihit.  Cféttef 
uiiànitiiité  dans  uae  populsftiotr  cfé^ 
1800  âmes,  est  déj4  vtfa  fait  très-fé^* 
mai-quable.  *  * 

Deux  ou  (trois  gMndes  éérémoviies 
eurent  Keu.  Le  eoucoiii^  d€%*  haK^^ 
taas  dès  paroisses  toisineé;  l^  fitip 
Kaiiles  «iliuminadôns  de  ^l'^lite,  fâ 
wréseikee  de  tous  les  (j^asteurs  voisin^,'' 
la  beauté  des  reposoir»,  et  plus  q[ué 
totti  cela,  les  paroles  vives  et  animée^ 
du  missîoiioatre  qui  du  haut  de  «ai' 
dbaire  implorok  làmisérîcbrde  di«^ 
vint  pottf  des  ibbrétieiië  i^pentan^,^ 
pt^ésentoUniltt*  tableau  leploa  toa^ 
ehMKi  «^redMKrittttitoM'leàfœurs: 


{m) 

.IiacpiiUBiiAio|agéaéail^  ae  fit  à  la  )  reçaii3inc^c«oçr.icurj8  tjcayaiMLiSwt- 
ûji  de  la  quatrième  semaine,     ""^    '^^ -^ 


ciîlle 


ci.es  femmes  le  premier  jour,,  et  celle 
des  hommes  le  seconde  Ou  y  voypil. 
des  hommes  de  .tout  âge,  dc$s  vieil- 
lards qui  portoient  sur  le u»  jSgures 
là  ferveur  et  fa  joie.      ,      *  . 

La  plantation    de  la  croix  éU>U 
fixée  au   dimanche    17 .  novembre* 
£Ue  avoit  attàrp  Ijieaucottp  d'étraÀ- 
gers.  A  midi  les  tambours  baUir^enl;^ 
If  jcappel.  Les  porte-croix  >q  reo4i'- 
rént  &  *  Yé^lm^  partasé^ .  en  quinze  ; 
divisions»  chacune  de  dix-huUnomi 
mes.   Les.cfaefs  a,voiènt  été. choisis 
p^rmi  lès  notables  dç  la  commune, 
qui  ^insLqufS  les  por^^croi]^  s'étoien^ 
empressés  de ^  faire  inscrire,. A  i|ne , 
KQure  et  demie,  la  procession  se  \mlt' 
en  marche;  iJo»  c^^taiqe  *4e.jeuuç^ 
filles  vêtues  de  blanc  étaient  en  tète 
portant  ta  bannière   de    la  saiute 
Vierge;   puis   les  femmes,  puis  les 
hommes  Avec  la  bannière  dé  saïot- 
Martin,  patron  de  la  paroisse.  D*au-* 
tt*es  processions   des  paroisses  voisi-, 
ijfés  Vinrent  se  joindre  A'  Ja  jpreniière^,  j 
[  La,  crglx  etoiit  pçft^e  s]ur  ui^  .iQng> 
brai^ç^'d  <^(  ^^^^^  ^^  ^^\^i  W  deilgé.; 
ÔxL  gravit  un  petit «pt^u  en  fAÇ^^du.. 
]^i\vg..La  prôcessipii  Vy '^éf^Qya^*  otj. 
T.  voYoit  environ  jaU  ^n^le  per^i^K^es«. 
1^.  cpantsi  éto^exiit  entr^Bmêlés  d'accîat 
nikions»  j^fiç  on  revint  ^ur  1^  plac^; 
^t^égtj^,  liei^ désigné pojj^J^pl^n'ov 
iatioa  <fl?  la  çroijç.  Dès  qi|e  cell^ci 
lut  fixéé|  le  supérieur  prononçai  fia 
discours  du  ^^nied  de  )a  croi^,  tt  ^au 
milieu  d'un  grand  rectîeillement.  •  ,..t 
,  .AicMÎ  siï.^i'mina  cette  jourocée.:  Le 
le^dernain  an  chanta  le.  7V  Dwmi. 
après  .  lequel    le.  supérieur,  fit  .ms 
adiei|X;  4MX    fidèlea..   Le  curé  lui 
i^dressa  les  rçmercimeoa  de  tOAiite  la 
]^roisse^  Au  sortir  dell^Use,  tousi  lea 
porte-croix  réunis  $ur  la  placée,  ayant 
\  leuit*  tçte  le  maire  et  les.iM>table8,ee 
cendii^ent  a^.pcesbytère  pour;  saltter> 
l^fps  mi»^opqaiirj^  qui  l>arlireAt  pen 
après  pour  Lyon^  d'pi  iiU  devaient,; , 
apriès  qvi^)<;piea  jouns  î»,  repas,  aUt»*  * 


Chaniond. 


^DefMiis^.qMelqÀiie^.aniiéei^  l'AUftce 
est;  inoudçe  4^  pamphlet^  luiséfaiues 
bà  des  sarcasmes  et.d^9  déclamations 
du.plus  mauvaif  .,tç^,  sont,  dirigés 
contre  ,M.  V^vêque ,  çonue  les  eçclé7 
siastiqujç^   qui    replQiurent,   contre 
son  aduiinistratio(i ,  çontr^  les  pré-, 
très  et  les  pasteurs  les  plus,  respecta- , 
bles.di^  didcèçe.Uride  ces  pamphlets 
fut  dirigé  contre  les  missioi;inaires  à 
propos  d'une  réctaihation  insérée  en 
fàveuir  des  retraites  danà  notre  nu- 
méro dti  î  niars  dèrniéf .  ta  rumeur 
ptfbHùtie  en  acrcttsoit  un  curé  du 
Haut-Rhin  fort  lié  avec  lèsr patriotes,* 
e^  exché'sanis  doute  par  eux  «à  jouer 
un  rôlç  si  peu  assorti  à  son  caractère 
et  à  l'esprit  deseiflétat,  Securé  vient 
d.'être  déplacé  par  l>uioriié,eec|4>ias- 
tique,. et  envoyé  j^s  m^  pacoissf 
fort  éloignée.. Jll  vie^tffà  ce  sujet  do 
décharàe^  .sa  çpière^dans  unnouveau 
;P^mp^jt,.4ur|Eiqura,l&.f4us ignoble  , 
etdoiiU'rAeus.iv'fkso^.  .n^t^e  repro- 
duire ie  tâtre^  Clest  d^uii>boii,t  à  î'au* 
tre..iiue  d^otamati^iOÙ.  la  .eatire  , 
rjLo)ure..^t..l'emfWf^  ^se»  idisputent 
la  p4<0f -7  ^  L'au^ur^^  jon  prêtre  » 
Gou|mepn.l«ddi^,  ^ii.fiepeut  qi|e  le 
êlaij?4»?dl4w»'^:i^e'^*^y4«'-  Puisse- 
t-il  dan9<^  w«^U*«r^iM*a4t|p,  et  loin 
4^  s^  dapg^ipeiix.  aqiifli  t  ^nlîr  ,wai* 
bieniKs  raïUqries.scuat  ,i|iidi^oes  d*an 
l]uon|iue  sa^q,  d'ui^i  écrivain,  ^«i  se 
rêsp^fâe^  efcfUi;tam  .dlfin  ;prêïtre  qui 
atuiqU  Un\ouidre  id4ç;.4e9  A^voôtB  et 
des  convenances  de  son  état  I,  \ 

0^  sexpuyient^u/s,.s)wrai^t  lefé* 
çit  fait  .par  \^  Mf^sçger.ae  Gand^  du 
^^rnier. /ntf«/:2a^..  ténu  ^  Gand  par 
Katai',  utl  ^i^;)(idix  se  seroit  ccné  : 
y^ai  "ifu  de  n%^s  jreux  deux  prùres  ca^- 
çkés  sous  des  bloiues  ameuter  la  po^ 
pulace  de  Caurlrqk  La  C/iroinigiie  de 
Cpar//w  traite/ de  mensoinge  impu- 
dent cettç  assertion,  et  elle  ajoute  i  . 

'   4  MM.  les  .officiel» dttfiirqMifle^oo* 


les  petfqniuM^g^t  tiup«aai  vti  ^îsirlk)«$r 


années.  L'asMiektioir  biblique  cen- 
IiaIa  de"  JfmreinttâSgA  £Éit  c^Uibsér 
yS^ÛOO^x^nifiliûrc»  de  la  Bible  ea  1&  i 


M.K;*U.T0WCCiW.»gBalé»pwrU4iollc©'  a»»  5  cclk  de  Berlin  78â,239  depfuw 

sa  fpsdftlioii.  Maia  ce^  cbiffrès  seaçiti» 
1qU[i  d'ftpprochèr.  de  c«lui.dè  la:  diçi^i* 
tribuiioa  fixité  par  U  sociélë  de  Loni-»  ! 
d^és.  Cette  sociëié  ^  dont  les  reyènus  \ 
SQ  sont  élevéa  en  1837  à  près  de>  3  . 
millions ,  a  répanda^  dans  cette  seBlo* . 
année  ô4l^81o  eieftiplaire^  de  la  fii-»  i 
ble  daogs  presque  «toutes  tes  coutréba  > 
dix  globe  ;  et  depttîs:  son  csistehoe*^  t 
cettedtstiibtttion.a  atteint  lechtirre% 
éxjtorsùke  de  '  1 0>293,64ô  exempiaircai  » 
iinpitimésdanfUs.  difeÉses  lanjpiies  d»  t 
rSumipe  y  de  rAiie»^  dé  l'Afrique  etj 
de  TAraérique*,  * 

Ce  tapport  cite^aU  nonabré  de»  so**  1 
ciélés  ffa&çaiaes  qm  ont  eut  le  plus  r 
de  succès^  crlles  dèParis  ^Bondeaux^  \ 
Caatres,  Nimeii  Stri4>Mi^etCoiinar..* 
.  -A<^iîeU6ment  dA^tm  à  seiélWfter^ 
dâ  résultat  téià  rie  t.  ccts-  prodigiensM  ( 
dfstribatibns  f  C'est  ittii  point  'sur  le^  ^ 


po«r  avoic^elé  des  pierres  /oïd  élàen- 
teackislilerfNHrM.  le  |ogB  «Tinsthiction. 
.«i?inifssti0itifitt.da  psiqoBt  na.  pas 
fourni  la*  dioiaclre  :  piènVe  qoe  '  ia  fofvhi 
laœ  Mt4lé«aientéepar  des  ia4ifidiis, 
tniTestisaoQiiton'trivesIki.  » 

Au  monient  ou  ïa.déwio^Uipn.  de 
Téglisé  des  Çlârissèsà  LiÇfflç  soulève 
de  vives  réclan^atinns  ,  a^  oibins 
Ton  peutannoncer  que  dans  la  même 
ville  la  belle  église  dçs  Carmes,  Hors- 
Châteauj  va.  être  rendtiç'  au  culte. 
L'ouverture. doit,  ep  avoir. lieu  lé  di- 
mancbe  8  décembre-  prochain^  Ce 
beau  inQuum^nt  date  du  xv*  siècle. 
L'architecture  est  celle  de  ta  renais- 
sance.'. La  restauration  intérieure  , 
qui  vient  d'être  achevée,  est  du  mê- 
me stylé;  OfïVa<5cotiâeà  dtimqu^lle 


a   ét^^feite  avec  slnfcplkitë^  ^t  bofl^  miel  npi»  noua  sontitie's  déjà  explWf 
i»t.  incessamment ^ura  imb  :       „  .,,^  .:.  ,, 


goût 

taùiiatipa-  de  l»ifaiçadk>v  l'unéi.de» 
plus  Yemavqu^^'lt»  ^oejuiëfie  pot* 
aids*.  Oavoit.au»*4eaiau^ib  Ta  poffee 
d'entréeideâx  llbins  eu  pierite  de  sa«j 
ble  dua!à:i;babale  icisesu  ,'d]jufciil{>*!> 
teur  l)el(}atHr.; . 


l'i     liPIIWI 


Le>ife?ww>  de  FtmnMHié  pvMië 
ttdei  lettre  iiiii-AttKb<s  M  adieyiébde 
la  frontièie  d'itàlâ^^  en  date'dtf  .|5 
i^ar^ïtd)tm:f  <i«ns  laqitel%eioo4nt.  paviî 

à fet^î^femlte qoe lesperwwitsbj^^  .^,^1^.^  et  i^llér:  Il  ne  pai^tt  pk8> 
i«ifoirmeMine;Sllfcvebt  jrien  fl^ime  decn   la^i^i^  «ii^i^tm  *^wlfc^Ati«è.  >i^»t.«î 


qués^plas 

-     'T     II    p^S<tÉ      T      •      ■  '"* 

'^tfû  rèlèyë  «e  là  ven(é  ^es 'l^ènk 
iràtionaUx  éi  ^Bà^àgù}ç  ànpùî^è  (ftiii\ 
jùsiqtk'â  la  fln;de^'^t«^brëil  àVoft' 
^té  vemhi  "24^86^  ddtnailtés,  tjttfl 
ajrbiebt  iiëléi  ^iasés:>  4d6y4iM^â3 
réaua^  mate  'qai('on0'>étf  vendwifi 
J-,â5a$9M,78èYéam..-"   i'     -  •-   ^/i' 

iil<«s^  iiMHile^dé  f«lhbrqtife^qllè^' 
cèi^  Mietts  ^tionaux  sont  dé^'i)ifefMff 
eiBefesîttMîqneS  enleva' àU  Aèègè  sé^*^ 


sion  4u  SiaÂatrP^ère:  à  régatrd'dift  dio** 
Qès^  di9.Trèves;'que.  lu  nomreUtt  daU^ 
non-approbâtion  de  UVHl^b4iioiQea« 
^t  4Jb(^.siif(fagattt.de  Tr^fes^se  ^ie 
Qt^t.&iir.ujgL  uialçnteiidiA., 


'  Ikt.lappôct  publié  par;la»>câété 
fattUiqiia  de  Mumkii  Àmmoaét^  atut 
2;000  Bibles  tit^plèlca,  et  ;  1,850^. 
4X0pnplaiire$'  da  iiouT««uk' Testament  ^ts  dépouillé , 


j«sq«^id  q^e/eèttis  cofïfiéeatîoliy^potti'^ 
ne  pas  nbtts  servir  '  du  mot'  prd|^ ,  ' 
ait  beaucoup  profité  à  la  nation.  Msl^' 
gaé  oe  naAHiafd  de^  àéatt'x ^.  la  détresse 
des  ifinaiiee»  ;  est.  éxtr^e  y  lëa  emtix 
ptoyétinexSittitpas  payésfron  al  sans» 
Qea9e;a«ix  expédiena  pourvue  i>esaBMi 
Implm  ujrgeria,ét  IliËffiiftée.tdMÉnén^J 
ijaattjiiu»  sou!V«nli>des  ehosfesJeapInar 
iiée«Maii*«Ai  MaM/e'ostfégfekl^ile^cfergéi 
les  .réTOlôlèoiHMiirea 


Lftftathédrale  «ieB^ltiniove,  bâtiaet 
ctusacrée  il^  Q|diK^hniU4UM^  ê9i*4àkài 
uik  é\aX  qnï  îaquièCe  fos  catltfoiîquM  < 
dU'iwyft. dette  Mme  a^entpat  finie  «t  te 
dé^^ràde  déjà,  dn  sent  \m  Méeenitéde 
la  réparer  et  d»la  terminer.:  Utié  r^*- 
uoîoB  det  «atholiqitée'Se  iittt  le.  28- 
iniai  pour  «'occopep  *  de  cet  objet* 
M.  EcclesiOD,  ârohevè<{ue  de  Baul* 
meee,  y  ex  mm  le  but  de  cette  oonvo* 
calioa.  11^  ut  sentir  combieii  il  im^ 
pprtoit  ai  une  popiilntioiixie  près  de> 
SùfiÛO  ^  eèthoèi^cies,  nonn^^ttlemeiit 
d^vréUiP  la  d^radatfon  *de  l'égliBey 
mais  cttjçove  de  eempMlep  temona^ 
ment  ^dfëîeiwdFe  là  iciette  dent  41 
est  grevé.  Une  telle  enti^eprtse^roît 
beoKxihle  pour  les  Adèles.  Ils  île 
veadroiit  paè  feire  mohis  ifae  lèvre 
p^e»  qui  ont  élevé  cet  éfli&ae^  quoi'«> 
que  les  '  cMboKques  ftiaBcnt  aldt»' 
moilié.  imni  vonibreiuik  Ils  Jnenibr- 
reroatleur  nf  ligioQ  par  feues  sacrifi-*^ 
ceeV  tia  ômenint  kor  ville  d'un  tetti^. 
piei  digne  4&  Dièit:  et  d'une  am*de 
cité.'I^  prélat  pvopoaadôiiawfiar-^, 
mer  une  utiociBliaii  «pii  aura  pour 
ojl^^tidç  vecueiUif:;des  i^ol^  Mlir 
ui^i^.1àjcatb|é4''4'^<^^<'¥7^'  ^^  collège; 
Sîunt:4J^^rlê»,  Vfi  cgna^é  fîi^  utommé 
pQiff  dfCi^)çr  J«  pl«i^4e:la  sf^ié-'    . 

;  IZaKlI^Msque.èflâipBésidetit  de  fat 
amMlé^i  ToMit.aoïiiqriptîBur  .poov 
un  dollar  en  estsembrë.'  Iiea  ^bvtêi-^ 
q(i|iVe|ifif.  jio9im0at  naj  j|«r44u 
pg^r  gvw  1^  ^Umm^  C^  iMurean . 
8'aMea44era  quatre,  l^is  par  AOi>  L«f 
i^gds  F^i^M^iU&s  «ercA^apMimé^pHf 
n|pitJué.4V4Mlic4ioa  de  i9»cUlt0|.et- 
l'avyUfi^  WHtié  à  cOiiipiéteK  k^iwiff 


(4W) 

zèfe  des  etttMiqiiiss  d^Uvtei  cTttfi  t«t 
poids  la  métropole  d^  filils^Utits  1 

M>.  IWebet^cfue  d^^ltiinore  ne 
s'est  pss=  adressé  eeulemeilt  À  «ea  dio- 
césainsv  U  a  Isit  ufi  «ppdsJMK'OSthQM 
liquct*  desi.aiitjrai  didcèR^.:  H  leur 
defliande  uae.squseripdbii  d'«n  dei« 
lavipaAr  an.  H.  Uévaqufi  i£e  Gkarlea% 
ton  .«y  p%r.UBe.pas^ralejd«  IS  août» 
engagé  ses  diocAAias.à.aM]flQrihi.  Il 
leur  présfiDifi  .  çfi/fJ^  souscription 
comme  ^^  devoir.  La  <^thédrale  de 
Balûmoi'é  éstU  jnétrobplédés  Èéats- 
Unis.  Le  jrélat  énûmere  tons  les  ti- 
trés qu^elfé  a 'à  Tintérêt  dfes  catholi- 
ques dek  auire^  diocèses.^  tl  charge 
ses  prettês  dé'  redueitlir  dès  souscrip- 
tions, ^âi-méme  à  donné  iWempIe, 
ei  a  ^'oiiscrit  pour'  20  doUars.  En 
peu,  dé  jours  ,  la  souscription  s'est 
élevée  à  Ct^atlesion  àllS  dollars. 


X 


.  B^apiièsmu  état  fourni  par  les  itas^ 
iêm  de  là  (^tbédrale,  iLparott  ^ùe^k' 
dette  ^i  p^  sur  petee  église^  se, 
nsonte  A  40,399  dollars.  Oj»  eon^lc 
les  isoftlccltadès  du:  téoéraj^  arctie*i 
isèftqe  \'  k  ivue'  dfuve  efaarse<'sii 
Alperiaevli:  '£iut'«haMe  anttéef  p&féfi 
deigna.-MiiérâisqtttibsorbeMt  toutes^ 
les  ressources  de  l'églis«.^:Pa)n«:te 


Us  ifcmesigemtiiii  Msoîetil  foide»  ki 
aatt6ks;  prieédepOM*  an  saurs  de  (^is(a* 
tMi»«asifksn^  lie  IL  Lbeessinier,  ne  veo- 
i«ii  ptas  etit^ndra  parler  de  «  profes- 
ssae  ilepuia  Qu'ils  k  sonp^opieia  d  atoir 
ua  pef  modûié  ses  opiaioni  «  et  de  s'étrs 
ceBfeiti  è  qnçlqoeaidéiesdWdse.  Tant 
qotivoattOMiiaoirien  MtiDiguld^Mî  les 
menoU  à  la  destràction  etSMboiilMrerse* 
ment  de  la  seeîétèvees  leçons  produi- 
siiMllli^iC  «as^«n^^ftt  laagîqaa.  Ikles 
seiveiîlataTec  «ae  spslsidegasnoft  et  de 
(tilirt..  Maialeaaat^'il  i  cessé:  4i!étre  à 
leat»  jcaa.apsrii  iéfôtbtknlsaîse  M.aasii 
disof^^MHBalaDe  qafils  se  :l'élôieni  figarf  « 
ils  ne  saMcnUpta»  qaels  affrontset  queHe» 
avaèfest  kl' (ftçirei  «Ils  iMeeMnoissént  sa 
^a;-  Ua  kreuienl,  il  est  pour  eai 
doinaae«libMkM. 

'  (Test  ttnj^'ehosè  ttiste  k  dire;  mais  il 
eA  certatu  que  HtAe  professeur  Llienni* 
nier  avoit  dono^-ie-ces  jeuuf^  gens  le 
dntib  d^Ufendr^  dé  ta{  m^  ppAvÊ»  de 
snliperBkttasaiale^pfa»  large  et  plo^eon- 
lûet»  iprts  tOQiee  qif&l  lear  avitt  eiiseK 
%ahi^  dissolviat,  apièi  laai^  ae  qall 
èikWtmaïf^  4i  aMi  m  #«Vsris^  {«m» 


X4S^') 


lènr  pérmtàt  ifelprttj;  ^«f^lUllr<>hrtS9 
hoale  ^9  ûrew  ié»i4»(fiiéiigibn  :ct  ^le^ 
principes  qui  gonvernoîent  le  jnoade. 
chtéi^néÊpvâs:  dMblMt  laîèolt«4.  ii'éloit 
toUI:  «bap)«  ^thk  iomptaaéèat  <silr.!  lut 
po«r;kiS  •c^iiipBg»erijaH|a'iM:^oi]* 
dtostie  oAiBBeilb  «6  iiièii  a^nfît  OiiiL'  Ainsi 
donc  iM«anb  fttiK  eoBensftbkq  éô  dîné  91^ 
ri^a  pili  nlpôKéiBè'IeiUr  Bitonltii)a«fie9te , 
ib  ne  «onit  paa^n  jlciil»  qvi«a  mdnt  été 
sorpffi»!  U:ittfrè€iiAÔoile{y  («^éàé'  tro^ttipé 

MÉ}»i^esrpr4ei#|fîi«n«fMf  celle  rttisbft 
que  le»'  kiiàm^  >dii  < p«ii^éflr^  'iqftf 9  '  éôM 
cetMii»  i«MHr<^â^«9i''lMn§^  7«tti^  qtiir  W 
!  GoMs&ifti  dtt'pcFMk  <  sont  ii^ineiLèasâ- 
'  blés  >  d'iv^i^  laiM  •  ^  ^  loAg^einpsr  uW 
j  éM^tf  <ybnMignemet]t:  «n  •  «bllége'  de; 
:  Fionde  /4Ti»p»dfe|séliridé  désordre^  6ti 
d'irréligion  aussi  dangereus  que  M.  Lheis 
ttilDi«r<<P(tis(|iAikB  Ifte  vbaKIfelil  fJofhl-le 
boal«¥MMmëiHÎ^3a  ruiné  de^la  «dcié)^; 
c^^îtt  M16  prévoit"  iéécoD^écfbei^ëesel 
iû  porMe^tlafel^  éh  ^es leçons,  ^  K  hé" 
pft6fa«ilieir  ft  Is^  jéMnfé^sé  UsûMytà^M 
**flilbiNr  ^tîrtè 'faftoei^éfiapëWè.  Lé; 
|po«venmemètftt  devoit  Weni»avblr  que  €& 
«*éf6Sl'pas  ^  i^  i^'9{arà7i(<  ébÂi/Ntr^V 
àiads'dè'tii  pôfftit[«e'' t^?ohMNirafi^ier 
des  ddêltin^s  de  ^bmisioti  i^on  altoft' 
éhenéhér  «v-éôurb  dé  M.  t^èeràiiiifef* 
Bliïn4eil«tft<^li  ssAt  i  «q^ot  «l>6étk Téù-^ 
i^emé^  dc^néf'  pkr  de  tds  profcs 
Mips^,  û  ^KA^spetfêr  q&eeéHt  kM  qaé 
ItàH  {«çdtts  f  réGiéH)iîi  ;  en^  ]^€h«tf0yt  &ê 
la  nécessité  'dfr  4«)ièi«^  Atrts»*  tfné^  attire? 
f*te1«»  mâlttes  c^iTH' croira  dévtrfr  ffrépo^ 
9êt^  hi*iâtkéetàùts  éé  Fesprit  public' ,  tili 
làicdnsA^atlon'to  tmfApH  àoai^ùi^ 
f^d^  «te  6ti  h  mdrt  (^  iiôdétês.'    ' 

•  Jxis  distsidenq^  et  1«»  di9f  qtiu^  ^ 
et  la  douce  philosophie  qui  sont  dé»;^ 


po^iiSàauîoonlfhhiaDas^  miilft  formes  -par 
lesfuMtcnlcBida  pro(giè»^  et  d<kit  ilànifr 
s'écartent  que  dans  les  occtiionk'  oà'  ili 
S'afit'tla  te«f ajïpèiqiier  eh  Fr«A<ée  à-la  H- 

£l  iïeè>  magii)fit|u^  prof^âtiiincis  do  là"^ 
toiéi>«Me«^^  de  ra  déttcie  pbflosè|iht«  en  ' 
<]^éstion;  vdci  ce  que»  répond  Âbd-el-  ^ 
Kèdér  djins  ses  pM>etatt»ti<nEis  t  Là  gturre 
SMTlto  MOiÉi  étppeêkfi'  èhoÊtbi^  1?imflk\d$ 
efieznotts*  ''  •  •  '■^i"-;  :•  »-•  -•  •  n 
J  G^lt  que  pour  hiit  dè'fa'totêr,an6e:rîl^ 
fatitigtf^  6kuï,  apparemment,  et  (^*|lne' 
suffit  pas  ^qoMnè  dei  partie*  tîettriô  dite  • 
à  'PAitrô  i  Nohi  "tbis  pYénotts  ïélle  (ftio' 
vous  èfes ,  parce  qrie  nous  sommes  fscjt'''" 
firitefiretii  ' ShdkKréa$  '  sut*  votre  i^éligidi^  ' 
aussi  bien  que  sur  lanôjre,  et  (pie  êe  â>nt  ' 
désHrîeiileries  dotit  h;oi:m  ûcms  mô^oï^s, 
cotoimè  tïlîtèrtt  plus  tfe  nôtre  teihp:  Or»'' 
votos  YÔyét  bfen/i^ire.  f attiré  oaTliè  n'éaé* 
pakl'AiccOrd  avec  ifBW,ri-de5suâ,*ÇB  que  j 
votfsméprisé^pî^rr^ppicirt  à  v.o<t$,  e$,<  p*if| 
nippôrt  à  elte  unç.^tt^m  ia^riê;  eÇla  taU 
sdn  qn'dte  ttltégâe  ''^dit- "vo'lifoir  "vçùa; 
chasser^  ^eti  aut  votm  .étf^%.deï  mpïèi^  Ad* 

mieiioris  q^\A\^  aît  tort ,  à  viaus^voulèi^ 
lûât^  enfin  d*çst  fin'  pi^lette!  (jfii^ 'vbu;i  lur 
fûttrhîsset/et  ^'éllè  p*aàr6ii  ppS  ()6up 
soulever  léS  pas^ohii'çt  leit  K«i^^  Contre' 
to^s,  sansc^te  i^htunjmiSe 'rfii:i'éîîgîon! 
cjui'  y^u«  ac6brfipaj«6é,  atrjcrai*d*htiî  par-^ 
tout,  rt  dont  il  ù*e5t  pas  j^isqtfaut  tri- 
bus  barbares'^  fÂfnque  i^ui  nfî  véns 
faasfept  litt^riîproché^  Topi  v'oWeri  prcf 
âei  âti  ftfn^f»m^  ik^utàkoÂ  dq  ixi^  quf 
im  artivë.  Eh  bi>rt ,  6t^^  au  ftailisme 
àaûïuTniàn  tb  <ff oit  dé  votis  '  appeler  im^, 
pleà,  !bX  <|é-s>n  fair$  ttnq  r^isqu'^ai:! 
VOUS  repousser.  Cèlera  tqàjoprs  cefa'dq 
mfoSas  qrfé  vous  aute«  t  Hjombi^tre,  dans 
M  pïrétenfîons  (Jès  petqïles. 

•/ . •'■  >"^  ■■si<p»tw  '  ^"  .,/;   , 

Kg^^jiYJei^f  4M^.t¥^mii  4»giMld^.>d0 
Sbef^i^  liai^^lpar^aii  nB^itoA:  ^1^  •  i«i| 
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cofttnHind«iVl  de  phidB  I  G6rtft  (Cane). 
•:— -  >M«  (jdrbin,  colonel  dû  ty*  régi- 
ment d'inftnteritt  fégère,  «si  nomBié  laa- 

rêcbfti-de*G«mp*> 

.  -^  fie  ibiiron  tPorel  dé  Mowan»  schm* 
préfet  de  Mayenne*  remptaeé  par  ILlarry^ 
sçps-préTei  de  Mir^de^p^sfe  h  la  soiis- 
pjréfoctore  de  DoquIroaL  M-  Lowasj  de 
Loinville ,  Mut  •  préfet  de  Lav^nr,  e$l 
nommé  k  la  aous*pcéfectiire  de  Mkande, 
e|  ren^acs^  .1  («ayiiir,  par  ll-.de  Girel»,; 
ancien  sous  préfet  de  Muret. 

i; — Le  paquebot  la,  Çlwnêre^^  arriyj^à 
l^oulôu  leti8  novembre  aveé  Ifi  çorrc^- 
ppnclaiice  d*41g^  et  les  fJépécjbe^  ^o 
gpuvernement,  ayoit.  \  son  bord  a8  pas- 
sagers, p^rmi  lesquels  se  trouve  le  çolo*; 
nel  de  ^  Rue  ^  aide-de  -camp  du  palais^ 
dé  la  guerre»  ,,    . 

^- DansTe^t^ait  des  dépêches  du  ma-» 
rècbal  Valée  ,  des  i5  et  ^4  novembre , 
q^enbos  avpijis donné  dans  notre  der-, 
nier  numéro /on  a  imprimé  (page  44^ , 
à. la  i3*  ligne  Uû.l^  première  colonne)! 
que;  1 6i5.p  fjQciers  é|  SiQ  Ida  U  fran^;|is  avoie^ 
pén  prj^  ^lî  çài)pj)  ide, TÔ^-JLrilc|j;  ,\  il; 
faiii  Hre  loS,.^  ni;  i, 

.'^?:-L0 'âuç  (l^Ôrléii^nf^^  en  visitant  la 
(il^ce  en,c9re,  nue  où  le  ^ épôral^  Pamré- 

Ïiont  a  ét^  fi*appé  «  sons  les  jnurs  jt^e 
onstantine^.a  (|en^Vn<lé,  dit-on,  an 
maréa»al  Valée.  d'éleyer.un  , monument^ 
à  cette, place.»  âins}  qu'àicellc  où  tp)nba 
lepreipîér  soldat  de  rarmé^'((uî  4ébàr-; 
ijuà . en  1 8So  S  Sidi-Ferruc)i^' ',  ,  ,  ,,'^ 
*  —  pli  ji\  epçore  quç  4^s  cffire^pon-. 
^apcé?  ^Àjger  du.  a4  noYç.mbrç,  âravées 
en  même  Jlei^ps  que  les  dépi^cbeS|  d^  nia-, 
rédiàl  talée.  Toa^ë  rar^îU^w^ettoutè^ 
tes  troupes  diisjpQnijbld&étoi^tPar^ies^  et 
le  service  de  la  viUe  ù^  trcmypit  fait  pa^ 
iamillçç.  Quelque9  jeuoeisg^ns  pAt  de- 
mandé Tantorisation  de,  s*pi;gan^.  en 
compagnies  francbes;  d*antres  ont  suivi, 
bien*  armer,  les  troupes  qui.  on^  quitté 
Alger.  Lo  camp  de  Mustapha  présente 
f  àspMt  le  plus  tiiste.  lî  /jr  troure  beau- 
coup d6  colons  t  les  femmes  pleurent  1* 
perte  de  leurs  maris,  dé^leors  fi>èrès ,  dé 


sacre  sont  fort  «baltàs*;  Les  nènvoties  qnl 
arment   dé  finlériear  toart    Irfas-eflli. 


—  Lejoaréâl  «i^iBlériel  d«  soir  dé- 
ment •ftmnellesleat'  la  nôvreUe  donnée 
plar  plwieara' }aoma«  que  l'arrière- 
garde  de  fexpiéditien  d«  Biben  «nroit 
été  lailtée  e*  pièèei  perles  Arabes. 

-^  iielendemeia  de  FéipleBion  du  a8 
nofembfie ,  nie;  Mbmpensier,  la  police 
avpii  arrêté  un  i^omméDuval,  sons  la 
prévention  d'avoir  assisté  activement  l'in- 
divido  ^  av0it.'KS«po$6  la  tnechine 
meurtrie ,  ety.avoit  mis  le  £raÂ  Cet  io* 
di?id4«  qoe  de  gcav«s  soupçons  sîgna- 
loien^jcomme  devant  être  an  éludât» 
&gé.de.iift  aop,  nomme  BéraaU»  déjà 
plusieurs  fois  impliqué  dans  des  procès 
poliUqnes,  avoit  di4>ani  de  sbo.  demi* 
cije, 

I^nodi,  entre  dix  et  onse  henres  da 
soif:,  ,  un  officier  de  police  |tt<lftci«ire, 
oomfais  \  VexécnUon  (fun  mandat  dé- 
cerq^  «ontre  fi^raod,  crut  voir  ce  dei^ 
njçi^paMaftt.iiiie  de  la'Mon9ipie«.  Il  s'ea 
approc^»  rexa^iina.peji^iit  qnelqnes 
iDslai)S,.f;t'bî^n4i!ae  l'individn  ^ùt  hlqs 
blouse  et  une  pfUTnque  hlonde.à  f  heveex 
floues  pppf  4»çb^r.  sa  cbe?elare  noire  et 
rase,  ragenit*<<fqQyainco  que  c'étoit  celai 
qu'il  ch^rclfoit^  saisit  vig^rensemeot 
B^ri^nd  ^  cplLet,  t\  |çii  signifia  qn*il  l'ar- 
tétoit  en  vertu  dâman(l^.  dont,  il  étoit 
pprtefir.  U^e;  lotte.  W^rs  s'engagea ,  et 
Béran4  chercfaa.|  ,'dit^on,  >  Aire  nsage 
d*4o.cofi^an  et  nTiin  pistolet  qn'il  avoit 
s^nusf»  Jt^use.  Cepenf|^pt,l9.pas$ans, 
bifntôVnpmbreox ,,  vnu(acQnt  îiwn  re|à- 
clNQr  jl^  prisponfer»  «i#is  d?a  jigens  qui 
étoient  i^^as  /dn  Ponl-|ieQC,  %iivféi^  par 
le  bruit ,  accoururent  au^secours  de  lenr 
camarade,  et  Béraud  fat  par  eux  em- 
inené'è  te  préfecture  de  police..  H  a  été 
confronté  hier  matin  avec  Dnval,  et  tons 
deux  j  apyèsnA'interfôçalôirë  dé'M.  Zan- 
glaoomi,  ent'  été  écroués  lia  Concierge- 
rie* 

>  vi^OnlH  daristth  JtMirniI  qliie la  police 

MC  ^nVplMtéè'bier'ètt  domicile  de 

iiomillsf  ttfshoéwiéséehtfpfiliilin  maéi  ^; ILLagardeJemw,  en  tertn  tfmntandrt 
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de  M.  Zm^lMpmi.  poor  f  faiie  use  per- 
quisition, 

r—  Le  Goutte  dê$  Trihiaumm  eaDonc^e 
qae  les  mandats  qui  ont  ameoé  l'arresta- 
tion da  marquis  de  Grouy-Ghanel  et  da 
coDite  de  Grouy-Cbanel  ont  été  conver- 
tis en  mandats  de  dépôt.  Le  marquis  dfe 
CVèuj-Cbanel  a  été  transféré  I  Sainte* 
Péla^e,.et  le  comte,  son  nevea,  a  été 
icroaé  à  la  Conciergerie. 

—  La  6*  chambre  correctionnelle  vient 
de  condamper  la  feqime  Landaax  ,  sagjB- 
femme,»  Igée  de  4v  ans»  à  dcui  années 
'  d'emprisonnement  et  5d  fr.   d'amen4e 


trovMel  qoloiit  ilgnaM  rMverlim  lAi 
io«ws  de.  Il*  Lhcrniînieff,  reoferaie  pi»- 
iîe«c»inc»aetîiiide0i  M.  Lteminiér  n'^ 
toit  point  en  rofaie,  les  piofesaents.  dn 
isolléie'de-  Fr^fMe.n-aytnt  pas  de  eos- 
Uugoe  paeliculiet  ;  et  c^est  asiikmenl  eprds 
sa  scirli*  da  la  salle  qitt  le  bâton  Tbê- 
oard  s*es^  oicospé  des  ntSBMs  d'ordre 
q^îétolentàps^dre.     ....  -^ 

*— Le  niinistce:de  riatériear  «  invité 
lés:  préfets  Sifairo.  U^tmév  le  tablesv  'dis 
ponts  qu'il  seroil  ntile.de  eoftsimite 
dans,  tain  djéparfewnens  pour  r«»pUcer 
les  passages  d*eaq  et:  bacs  Msqnels  l'i^ 


pour  escibqnerie  et  abandon  d'un  enfant  I  ^étioratjon.  (des^  «oies  de 
lîouveaurné.   Celte  femme ,  cjbargée  de    tions  vicinales  ont  donné  .me 
iporler  à  rbospjcé  dé  la  Maternité  un  en- 
fant qu'elle   venoif  de  ' 


recevoir^  a  voit 
exigé  d'aboM  une  bagué  en  or  qu'elle 
'avoit  retirée  ellé-méàie  do  doigt  de  la 
mère,  puis  'diverses  sommes  s'éleyant  en- 
semble i  une  vingtaine  de  francs ,  et  an 
Jieu  de  s'ac(|uitter  de  sa  commission ,  la 
malheureuse  avoît  en  définitive  aban- 
donné le  pauvre  petit  enfant  dans  faliéé 
'd'une  maison  de  la  me  de  la  Bourbe  ,  où 
'il  fut  heureusement  bientôt  ramassé  par 
lùne  fruitière,  et  porté  chea  le  cominut- 
'saire  de  police. . 

— .  Le  sieur  Bjgi>  ^^  ténoi|  me  de 
Grammont  une  maison  de  jeux  de  hasard, 
sous  le  nom  de  CercU  de  la  rue  de  Gram- 
mont,  i  èléxoiidamné,  le  39  novembre, 
en  police  correctionnelle'  à  '5oo  fn  d  s- 
mende.  Les  objets  saisis  dans  l'appar- 
tement restent  conbsqués.  Le  trésorier  i 
du  is*  chasseurs  s'est  tué,  après  avoir 
pet  do  dans  celte  maison  une  sonîmé  de 
ft,oôo  fr.  àppleirtehant  au  régiment. 

-—  Le  barod  Griois  ,  maréchal-de- 
caosp^iJPerlitterie en- retraite;  comman- 
deur de  la  i^giooHf Hoiinenr ,  cheva- 
lier de  .finai-iionis  et  de  la  Couronne- 
de-Hr^vlea^demouriràP^riSt  ^  l'âge 
de  ^3  ans,        • 

.  —  Le  MmUetur.  annonce .  que  k»  0^^ rs 
de  M.  Lberminier  estprovisokement  sus- 
pendu* 

.-<-0n  lit  daq&.ies  feuilles  du ^OttVer- 


frMule 
importance* 

—  L.e,d0cleer  Aronshon,  drStras- 
bonrg,,  vient  d'âlcenenuoi  méilscin 
consoUiM^tdii  roi.  .  .  t 

.  ~7,Um«réclu|l«dB/p»^(Qo.utiiivieiit 
de  n^ocir» 

:  r~.  Ia  sadétô.de  géogprfpbie  ticodim 
800  aiaenabléf  gén^le  d.e  i%^$  le>  6  de 
,  ce  mois ,  ;  ï  sept  benves  et.  demie  4m  sois, 
à  rUôlel^d^-Yiite,  sons  U  fiS^ideooe  do 
M.  Boernp  de  Poransfiise» 
.  ^-  i^  op^stîo^  éli^etofales.  dn  â*  ar^ 
fondissemenl  de  Âtosont  oynupe^cé  an. 
Joord'liui  p«ip  laincMBÎaaiiei)  des  b|Mi«L 
définiliÉs,  • 

.  -*•  l^  caisse  d^)argne  de  f^irls  •  reçu 
le  i*'^^t  le  )).  la  «oçime  de $98.993  fff««  et 
rembo|ii^c«iledPf.Aff^i9oofr^     . 

-r-  IHmancho  deroica,  .|4;  t^id..  Bsf- 
Ibier^  doyen  des  professeurs  «l«  flnsiitut 
rojal^des  sourds-nuMU  de  Paris ,  #  pré- 
sidé j>our  la  niaise  fois  lu  fête  amiivea» 
sairedeliinaissaacederabb^de  fAj^. 

^  Ce  Hiatin«  vers  ne|if  bemts  et.denie, 
no  sergent  de  ville  9111  ^Krit  en  «urvcii- 
lanoe  sué  le  botokva'wl'&iiBt-llaritn.,  a 
jieçu  un  coup  de  pl$loU»l#  ^  bout  porlani, 
qui'  Ta  attant  au  bras  gauche.  L'anfanir 
de  cette  teatati«erd^a0aaisî«a&  a  M  arrêté; 
c'est  un  ouvrier  menaisief  .nommé  fioi- 
manuel  Bartbélemj.  On  a  tro«vé.sor  M 
nn  pbtolet  U'arçonr  ma  poigilKdelUrOto 

car^licbea.  .    , ,    .  » 

—  Les  habitans  da  faubourg  Paj^suft^ 


:i^il]es'cki pWnnidr  br<A^^  «»  î  îi  i  i 
•    '«--'LGPnjd^la  'coiu'tiiioifi  4é>poiit  <iid 

-Tobligitioti  dé  déoof^rce'fion»  cte'^»« 
sBiitoéi  oriotsftlesir  L'exécotion'^my  «  élé 
confiée  à  M.  Petim,  de  lldltiiot,  qfii 
iVIcnl  denHotffeler'ceifitftMe^'re|)ii§ftentant 
.J'^AiÉiiid&tJidE! ,  Vli^dak^ié;  là  ^<r«M  et  fci 

^  ^-L-ihSBide.GiPlbKtt,  nw  «fcfcdfeH^^, 
-mèrmçifitviiiii^,  vî«fi«'l|«iié«6ssftek<  ittes 
•ffUMiitisrdi»  préeatttkyn  ro»  Fa  étoyée  ^ 
toirtêlipalti. 

'.    i«*iiJYiDi.t.fta  ir-fes  i^ii4)TfNeèa. 
-    H-    rïéN»8dle/»t»-tie^««îh^Ac1jenl, 
a  donné  à  la  société  dW  atf  tiqaâîreS  (îe 
IWwrrtlteî,  tëdtffe%  Âiiifeh«,  «n^  ïcymbcan 
en  plomb  de  l'époqne  gallo-rottwUne,  H- 
«emttient  è9é6)àvè^i  dÎÀis  iift  térmln  voi- 
•în  d«fégfMsd.  I!  renferme  aft  sqtiefetfe 
Mfa  fcMHïiebieQ  ^ttwWé ,  •  de«xtli*rtes  eti 
l'terro,  pItfiietM  é{>ingles  en  bbisct  quel- 
ques fragmens  Mâ^Wte  étoffe  >èn  maillés 
•(wp«c«i  tfe  «rfëd^.  «:  li6*a,  tnw^^des- 
^«■t«flrrdtfT«Wy*le!5.4îone3r;  a  doiibé  ànfe 
JMévteitie  ^epf«sètftairC  •l«''^Vîl!fe  dé  Cdtii. 
tanlinople  à   l'époque  de    CoDslahtîo', 
4|o»téè  dftiw  ^tm  'taèrais*  de  ctfte  tôm- 
Jmime;  i^  Càzéiiade  Pitihdteiibéie'qxk 
M.  Cbens^jT^  aivliltecre  dé^  la  vîflfe,  a, 
-aàâsî 'downé»tnë  Màlirtife  fen  pî^fô  de 
)8aîtal^6hf îstoptw ,  '  détduvertef  dattir  îA^ 
léwdhtiétis  d'une  ttfaî^rt  ,  et  deux  vasés 
-•O'Pèfwie  roage  de  Pépoqufe'  romaîne  , 
•trewA^és  daiiS'Iestt^rtffedfeMdTieîto'es.  ' 
.  r«w'Mi  Stowibi  «rtêWn'ptftMent  «lia 
-èommtùlhaS^é^  Meft,  préâîdenr  H<y- 
moraîtiaJI  te  ^w  î^oj^a^,)  e^  triort  k 
Jfctnto»  1^  .ftd  i)oM*Mt»rfr;  fcng*  dè'8îi 

-maêr'"'--   .^  •    '  ;    - .  i  i 

;  ^  r»  «éwsiïH  ifftii*it!>pal  dî'ËpInaf, 
fwla^iw«nnT«*féi»qtt%î|é  co!»seilijgén€fa^I 
t^s  V<)î(gW'^>6ft(l'tfu  Jètorte  Pînoi,  6R?tli 
idMilgiJé'd»  W,  fMttt  I>élarochfe,-yic?ril 
de   lui  accorder  an  encoiiragemetH '^ 


(C^ti) 


le  conseil  municipal  d'Orléans  poot  iSi 
IbndalSbrt'd'ùn  dépdt  dé  tondidté  dans 
tf  fcbâtfeaa  dfe  B^eâugeney, 
''  -^  A  Uocbéïorf,  la  semaine' déhiit^re, 
6h  a  lancé  à^  là  mer  ùn'baleau  1  vapeur 
appelé  lé' CaW/^ôa,,  et' le.  vaisseau  l'Ii- 
fiexihU,  de  qô  canons. 

—  I^  nommé  Anlieu,  âgé  dé  44  ans, 
cultivateur  k  âaînt-ï^rîesl  flsèrei,   fui,  il 
y  a  environ  un  an,  mordu  par  un  cbieo. 
Il  oublia  bientôt  cet  acodcnt  ;  ibais  s'é- 
'tant  récemment  senti  1n(]i5|)osé,  îi  se  ren- 
dit â  Lyon,  sans  doute  .pour  y  recevoir 
des  soîns,^  lé  mercredi  37'  novembre  r  ^ 
àllà,viêrs  ^  heures  du  6pSr,çbes  le  portier 
de  là  fnalson  n*  i4»  rue  feeîle-Cprdière, 
pour  hoirie  dis  de  ce  dernier  aTê<5  lequel 
D  avoîl  '^lé  au  service.  Aprë^  opelques 
àiînuteS  iTentretien,  Aulieif,   saisi' d'an 
accès  de  râ^e,  demapda  en  grMe  à  être 
'iîé'avèc  dé  fprlçs  cordes,  afin  à^éUre  mis 
bdrs  â*étal  de  cbmn^unîquèr  Iç  niai  af. 
frçuidoVtfl  élpit,.^t[eînt'.  Une    foisgar- 
roltécomipe  un  cnmiWi,  le  mafheareax 
*fut'conduît  i  Vhôpil^l  par  le  commissaire 
de  policé  du  (juartîer  qoj  avoit  él^'^pélé. 
La   foule  éioit  grande  sui*  ^sor^  passage  ; 
imprudente,  elle  cooroit  des  risques,  car 
Dial'l'r^  lui,  Auliéu  ah'rbii  p\i,  dkns  un  vio- 
lent accîs,  rortjpre  *sés\tiens  et  se  préci- 
piter sur  ceux  ôûrrëntouroîent;  insou- 
ciante aûssi'à  Ja  vue  du  inal  cl'autrni,  elle 
a  dfa/par  sa  présence  seulement  tàriense, 
fat^uer  davantage  VéspHt  déjà  bîpn  ma- 
lade dé  Tin  For'lupfé, 

—  La  $ouscrip^on  ouverte  à  Cordeaux, 
en  faveur  dep  pspagppU  >éfagié*,  s'éle- 
voit  le. !•»  à. 5,683 .fç.  60  c;      ■  [■/' 

;MOVV«lbMc«  ofJsaMwë. 
ik»*syèkfAêméà'Û^tith^ltni''iofii  tou- 
jours les  mêmes  5  Madrid*  Uésrsbdîéiês 
W^^Jh^ïMliirmkimilnmtiV^  -^îrè  sôuf- 
11ëi>  l6>^f^  fé^lMl5affllf($s  -êsni  fespro- 
vinces,  où  l'esprit  révolu tiqnn aire _  est 
Ym^hts-^btilenu  qu^Âiis  'la  captiafe.  Eu 
^^r-l5SîiÉltsimîaHefi/Wi'  ^àditi  'Midriâ 


r 
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?M  .teâ'  ^f/mpmmmi  «  éMi^  «t  en 
mojeBft  ^  «épresfibo.  Rien  n'ésl  négKgê 

^paar  ^ne  4«  ^rtiifoti^itmmtettiie«iir 
«w.pMl  ivipoMnUel  éa  ôut  d*ctôe«ltr 
•tQus  ]f mordrai  dtt  g0«Y0fbeme»c  Mt  prt- 

.«i^rsIjpMU  ll'f«fitbt0n  <)0e  l'tntorité^ie 
A^fite.  for)e  et  ih>^^^  tolidttiiraiitiMr 
lefOOirenéur  deiilKind  yml'^'étrire  à 
riateittlMiIrlédéi^l  dbsfiiiaiiees  qu'il  A'a 

«  qo'li  loi  ^di^sèria  .liste  des  ebR(ribi>ablcs 

^qnicef usent  l'impôl,  .pour  q«^il'la/asie 

Dmbb  les  iMomatcA,  le»  agite  teint  sont 
moîiie  én^glqlieincal  oontenost  penree 
;que  teSimc^enè  detépesnon  y  nail^èët 
énrantege»  famte  de  troupes  tté^fg^rvA- 
•<Mtt  ««ffisanlés.  Les  grands  fogrërsrétô- 
tluMonmires,  après  Madrid,  knit  Mafaifa, 
JSévâk^  aadia,'OotdeiM^«te«  '. 

^^Lfs  Tfiffiptn»  Vaf  î«M^>àâ^  lé  cbtll- 
JUt«dt  9ofeoi«a.Jtl|ttilioK>d«dDdféi^e 
les  chpistioos  y  ont  perd^  MtcMéitp*de 
jftMMid^.aaiiié»  «l'iolbssés»  et*  qnci'lV 
•jfdirti^Mi^sléaax  catfliMèa.  Smtaaeat 
'llf'DB  a6;sQ»i:pas.eBa)«iés  de  tout  le  con- 
.v^  deslM  A»  lAirlUilteÉieiÂ  ide^Mtte 
if»iateu!ll:kii«  es  a  tSobapjjlévssCiipéqr  la 
i[r««fMre«a  6laA  dé  se  inainlicnlr,p«»dânl 
qiieiqBbisiÉfn.  L»  générai  Valfjitei^aildr 
jRH»iJer..deaVenr<NrtSi  à  iiladrid  riMls  «tti 
ne  «»|^pfia'fqiie:leBiiiiistre>df>l»fiNR#e 
paisse îaire.^rand'c))ûse  pour  lui.  . 
•'-"  bés^ièe^fés  sont  totijoaifis  ftés  ri- 
f^refnes  poar  te  désarmement  des  pro- 
vinces b&sqtre^ 

•^  A  moins  que  de  fi*e«^t  flÉQK>tir#A 
merveiUçux,  on  tî^  sait  pourquoi  )a  ftfa 
tragique  du.  comte  d'Espagne  es)  remise 
en  doute  par  quelques  braits  contraires, 
Gela  ne  p^olt  prouver  qu'une  chose  ; 
c'est  qu'it  n'est  p»a  mort  d'une  manière 
dont  il  y  jui  à  -se  nnler  pour  ^nx€|tti 
ont  com  mis  cette  Qicticm.  î 

—  Rien  ne  xhange  dans  la  posHîoil 
d*£spartero.  L'enilioosiaime  s'est  beau* 
coup  refroidi  pour  lui  à  Madrid  et  par- 
tout» 

Lej*o|  Léopold  est  atriv^  Je  %%i  ««- 
veoibre  à  Bruxelias^weiMa^deWiesbarie. 


T-  Hnsieitta  itaOtaS;  dsi  Lmidrak:  an- 

inoBO«Qt  «riM- la  rlwlîaai  da  pak'lelÀeiit 

ani^iôs  tat  fitéo  au  lAîanmr. 

<    -^  Dea'tettres  de  P«lerme/adMii6f& 

Ja!0fi»Hs()if»3|fdi  flitrmiéè).  jmnétoeéat 

que  le  Véloee,  bâtiment  à  vapear  ir«n- 

çaîttli  flionitlé .'soif   rade  1«  4  ndtem- 

JÔre^  )k  la  anite  d'ma  yioleiit*€4mp  de^iit 

qui  lia  forcé  de  lisllcbci^.  dîna  ce  poA, 

'  af^ès  Mvotr  ^atyô  aoYkiliiitfenU^er  d^nate 

phare  de  Messioe.  Ofi^saît  que*  ce  iiav^e 

{KH^VTrébisonde  M.  te  eofent^  deBer- 

^y,  ambassadeur  eà  Itené^  ee sa  Ml«i  < 

^  «^  Ijegottvgfnemtnt  «ngllÉis^  déafigmô 

.|ienr  remplir  les.  foacUonto  <k  ccMnttti^ 

siiires,  tlana  les  négociàtiona  cdnnaev^a- 

lea  .qna  l'Angtelcm  «ntame   aveo  la 

ritiiKle;  MM^JPekyfflTi  altef  Idki  b«i«aii  de 

Mift^ti^fs  ^asonsMittei  d«  «Bnraiéfqè, 

Buâiaei^iatAlaffe^Qv^gol'.;    > 

.  ,  -^  U'finsMtf'  i»Hbiitef*»ii(|)6^te  44d6 

mltea^itR^  kaiiqn  te  >q*antilS  ^teè- 

.iralntonvaii  parPîuSaiidrtioli  simONMiee 

du  Panaro  et  de  la  Seccbia.     «  .  :^ 

^     -^  faariliaî4oja.^r9?oa  <fde  V^piëé^  qui 

faiso^:  dMinfffaiaê»  iiimi^atSi  àvèd  l'e- 

.riM^,  tirait  de  fSlni«Bndres««  fttleHietii. 

.OftiCraMat  égatentent  d«^t«V«S'  slilistees 

^fOmoMtee^steè  r^He^K  >  '  >.' 

'    -^'Â  «Mteate^  ,4oa  idit  qo^te  prtttet^ftfte 

.Aldfgondé  ^  iseoohdt  filte  du  Itrf  d^  Bl»- 

mèr»»  a.étô.fiano^  <a»  {Mme  "bérèdl- 

MioadftModèM      ^ 

-T»iJtraoternatiaiiilm»ad  yr^tWfld  q^fe 
tel  petito.Miltedt:>Raatedt>  ma  éiigiée*  en 
iartdtesMhi.''  ^-  -••  >. . .  ..m 

^.aHiéuril  id'ftstfas  dUte  fer^a^vat^'âb 
<SMaW  «  ^qMî  li<  fe  dos  da  Bôi^diNKit  ^  te 
pMJetd  épMseÉ  1^  softor  da  tèî  def  Na- 
f^tes^et-qiife  jon^yàgi»  ii^tf  pa^kTatltrë 

iUl  llféWMTBCIU 

Totfl^Misi,  fe  a4  ntnftembiié  rtS^. 
Monlsietf r,  ri#fi^'  dé  ta  Bàigidh  dd  maCcfî 
i^'Oètobrb  iWg  l^hfertne 'itnér  eireuk" 
grave  sur  mon'TMtié»  vnagnii?âmé  «««^ 
ma<  eottàidéré  èéiis^t¥app^  de  Vhygiéne, 
éâU  ^iàédè\Aiê$  iégUU'  €t  de'  ta   jthétap^w 
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.  ..liatAMV^de  rtrtidé  dhv  pt^e  194 î; 
«  M.  le  doëtear  Lifoni*  G^mn^  poK  on.  ; 
fait  dans  ma  traité,  qaé  I0  înagÂéUstileÉ  > 
.«bSbhiI'  n'est  toU^  eboso  ki^'on^  repro* 
.  di«ciioa  de  Yênnàtûàt  magi9  km^  «n  tiofa» 
.  .nodveaa.  n 

.      QrjQdis^  pég;:i4  et  i^5,  i^pttre  de 
:  rar^îneel  ><^  la  généalogie  du  magné- 
tisme :  «it  n'est  nulleibent  qaestion  ici 

•  de  décider  si  la  fiJiatîoîi  et  ^'faérédité  dont 

•  fl»yanientks  nagnétiseun,  est  ;réelle'qn 
.  pvoni^e»  et  a'il  est  vrai  qoa  Ie5^m8gii3ien9, 

1qs>  twM'OÎem  d^atttrefois.:Miplo|iroient.  ie& 
•'|)rO€édés  et  lea  moyen»  dan t  se  CQmpose 
4ajP0fd*h«i  l'art  magnéliqn&é  Les  décli^- 
.  r*lioiis  «et  les  affirmations  des  mftgoéti- 
seors  qui  en  appellent  an- jdgemanl  dés 

•  pbysioans  et  des  médecins*  «ties  fafts 
.qui  aœmapngnent  Jènrs!  o«?rafQ$  et 'lenr 

pratique,  seront  /le ..  point  «de  •  dépait;  le 

(ieite  et  l'objet  d»môn4kamen.  Toute- 

.  fojs  je  dois  observer  qtm  riêà  itmttioriwé'à 

aémttv  Cidettiité  de  la  mèogi»  ai  àu'inâ- 

gnéiistM,  •     .  ,  • 

>  An^-Pifair  i58  et  aS^,  }e  dis  encore  t 
.  •  Il  n'est  pu  question  ki  d'une  aAiire  de 
.théologie,  ni  d'un  sujet  piûlowpbique*'.;. 
..É^,  ;Le  magn^listne  est  placé  anir  un  ter- 
rain qui  rend  inutiles  tâà  problèmes  et  les 
•^^tr^emea  relatives  à  ^orîfitte  initiale 
.du  cet  art  maléfider.  Les  faits  connnk, 
.pu^KOs,  aiilli)>Ués,qoi.sont  du  domaine 
de  ma  profession  ,  suffisent  èi  molivcrVA- 
naUième  porl^cttaire  .les  maléficiers. 
,. .  •  Cfa  dauft^  dassea.ld'iiaGbaateaiS',  ks 
magiciens  d'autrefois  et  tes  magtiélisenrs 
d'aujourd'hui.,  parlbnt^eltiBa  «tu  même 
poMi^eAemploiebKlIesleslBôKi^nwyens? 
JMen  i^e  .le  ptonre*  et  je  laisse  Mesmeir  re* 
•veptliquei;  mit  tel  béntaga  BÎ|core  une 
fois,  la  question  m^'dico- légale  n'est  pdint 
là,  etc. A     .^ 

Daigne^ ».  mpnaiear.  le  réacteur.  In- 
sérer mafédamaUoo  dana-vptn  estima- 
ble Journal»  et  ffcevqir^^vec  bontét.itex- 
Î>res>ioi^  d^  respef^tueui  déirotoeiH  avee 

«  .  , .     1     »  y<^jtreaçrviieur,  . 
...   . . ^?oS?'-fiP W* prï^Ces^'ur.ii rËcote 
de  médecine  de  Toulouse,  c|q*^  , . 


Nous  inaC^oiiB  #éetiikt  'pt«|i  vblotiitm 
cette  réclamation ,  quie  pént-étre  n'avoit- 
on  pas  Tendu  pleine  Justiee  àTanteor^ 
dans  rai tidede»  doti«f  Journal  qm  coa- 
«emoitiMn  KTft«  M.  Lafont-GoUai  est  & 
la  foie  on  médecin  tt#è»<|iUibgué  et  nn 
excellentxbrétien.  l\  a  été  amené  à  faire 
une  élude  particulière  du  magnétisme,  . 
par  la  confiance  que  lui  tétboignoit  le 
dergé  de  Toulouse,  qui  le  consultoit 
soûvenlt^  cette. matière",  pour  pouvoir 
se  faire  d'apr^s  ses  Ipmîéites  une  règle  de 
eofldintd  par  ra^iportaoamiignëtisenrs  cl 
ani.  magnétiser.  Un  médecin  étranger 
étant:  venu  •ouvrir  Kannée  dernière  nn 
îBours  public  de  màgnétiAné  à  Toulouse, 
M.  LafonI  Gond  a  été  vivement  pressé  < 
de  publier  le  Ifrmt  de  ses  recherches  et 
de  ses  réflexions  sur  cet  objet.  Voîli  ce 
qpi  af  donqé  lienikToposcule  que  nous 
avpns^annoDcé.tUtjquiipeiit  être  eurloat 
ntilea»«tergév       .       '        '  I 

;  Nous  devons- d^ailletirs  .reasarqner  b 
modération  et  la  retenilé  deThooorable 
niédefcin  dans  sa  réelamati^i.  Peat-étre 
eût-il  été  to  droit  d'élever  d'antres  SDjets 
^e  pbiinÉe  sur  l'article  dn  «29  octobre.  Sa 
létferfe,  à  laquelle'  hieû  des  mirteots  ne 
nous  ônl  pas  accoutumés,  redouble  notre 
estiAief>otirboh(minie^i  fortan^dess» 
des  Msoefiiibililés  de  l'ampur^propre» 

BOUaSE   DE    PARIS  Dt  4  lUBCfillARB. 

T»OfS.p,0A  82  fr.  iOc 

QUATRE  p  Ô/O,].  de  «ept.  101  fr  70  c. 

Quatre  1/2  jp,  0/0,].  de  sept.  000  Tr.  00c. 

Oblig.  delà  Vdle de  Paris.  12m)tr  00c. 

Rcntt?  de  U  Ville  de  Paris.  OiOft.  ©<>©. 

Act.  île  U  Raaqne.  3980  fr.  00«. 

Gifftstrb^pikdiécalre.OOOfr.OOé*  . 

Quatre  canaui.  Uééff  (iK>|;ir 

|£iB|iTuut  ronam   tOl  tr.  6/8 

Emprunt  helge  JOl  ir.  jl;2  - 

Rentes  de  Napleé    l()3fr.  lOc.    ^     ^  ^ 

Kniprnnt  ♦rHaïli.  520  Tr.  00c. 

Rente  d'Fsp.gHc  5  p.  <)/<*   25r   3.4    •  '  * 
'  •    ■  ."  '  j^  -^ 

iFMtui.  -^tHpRiMitaiaD'At*4  L'a«i«aHâ  «%  e\ 


L*AMI  DK    LA  RELIGION 

Éi"  'v\à  iif\r  ■■•■  ''••  \M> 


S2I2. 


fi^UMmii  1.  ii£qB9fra».4M« 


fftn  01  L'ABomnmiHV. 


i  an  ;*•  ; 


JïioàtVon.  die  &aint -Père  •Çrcgotr  I  :  Cémi-fe fth  da iff,sîèèlé, les évgàaes 
'.  ;«  Xîrf^dani  îp.  consistoire  secret  V^^^^  qal  éioîenl  éoumJâ'lila  dotoînatloù 
^  da\Ô  des  calind/es  dé '^'décembre  'cÎTÎÎë  drf  :pièir^''Sîgfemond.:ftl,  ro!  d^ 
'    (22  WewA/ïf)  1839.  :!*'.„     C '.  >  •    î^1t>grrè;>l  grand  dùédç^tJ^^^^ 

j  _^  *•'  ''^^' '  '  frappel8iil1acoticordé4<iïâvoflexîsiéà.a'- 
^:  .^..:,..  w  •  -.  .  ■'  •  .•  >  «'«o  !-  Irefoî^'enire  les  Eglîsèrf/ ^Orient  eid*Oc*-^ 
, /I>is|i|i1»v2|eiitlimbMMiOe'metit  de  tiolrè  ;  îjî^létit ,'  concordé  îqiiè'fpurf  anc^êtréè 
pMtifieaa'  TïOiW  MMs  W\fbnté  ^fW  feè  i  iVolénmafhl^ànê'al^ë  soîri  fouï'te  ^oii* 
JoBgi^toffftbMiv  ]dM::|ettijps  ^  ^^  M-  I  vernemenl  du  Sainl-Siégç.  sançélrç  eon- 
noM0t^é€mnf,iHêààiiMk$k  dta^chisèk  }  it^nts  par  hi  violence  ba  trôtti'f)é8  par  de» 
gravie»  éii(So«itoti«p«s^.  MtfccequèiKWU  atiifîoes,  sans  se  laisser  eVilratner  par  léi. 
«v«nèoàr4ow  cdnitttMiiqiterdâif^  làprti  ..  g^^é  tfe8p;rie4iî  sécftfiJe'par  des  avahU* 
«mier;ii§ciUo«.aiî  Tttltiettdes  i>r0(Mian»et  t  ^  temporels;  mais  '  éclaïFés  seulemetit 
d«deaU:dle1«gliée,'eflfi^iftelleV«rre^H  ^    -   .'.....; 


par  la  Imnié^ë  d'en  hailt,  et  è^dàht'à  là 
éenlë  IdoÀnOissincéMe  t'a  vérfté',^cxiitté> 
ëùtn  f>«tfé  seul  dêsirde  leur  salut  et  à4 
ésM  dW brebis  qeff'le/iir'étotent  confiées! 
'après  a^ôîr  rfénbérè^sni-  cette  grande  ^t- 
5ire'bâh8''*ûâé'  Vétanlon  commune,  eii« 
Ycfyferertt'rfetit'  de'lêdrt'cblftgivès  à  cette 
t\ii\te  dé  ^leïi'e  iti  'nom  .dé  tout  le  clergé 
btdB'péojpli/.' et  après  avoir  abjuré  lesef- 
î^àis  dés  '  '  sèbiknati^'ués',  'deinan dèrcht 
^^tt*ê'dénO}iveàà'  én'pocïétë  avec  l/Egliso 
j^omaiiie  ;ët*d'êb[e^rëtabn9  dà;nsrancfenne 
iibîté  avèé  eirc.  -'î^'*        '  i^^^ 

V '^ ?ta*ï^a« cfoiiséifalibiis  aposloïîqàésaf. 
coni^fèi^géiiêitf  de  FlareiM;è;i''«*ébevé*|l  tésfttftt  àVee  queHe  cbarîté  notre  prédé'- 


|M*rdr  >beMfeoiip  fàmenamla  éès  mani 
«liiifîaMM' «»iMis^géîaf}a«^iif  i«i« 

Personne  devons  n'Ignore  que  lyé^évé- 
qoèf  rossés ét.toutè  iâettéittotre^^ilon; 
qui;  après  ««otriràçU'lHréfTté^MifMfM 
i(ië^lif<Â«liDétlciiiW«  V^  étdiiinMiieif^ 
ffboKDlaotâcaf^^t^'^MivM'Hf  'dé)iferih 
|>te  Éeblm»  dm  «in«s;HeMk4féétl«rhiâirgé 
<dB^ailaki#ftfOMM'élii«l#é  let  m*>i9f^e;! 
<]a^  delle>tiaiiDn;jdi^|«i;  t^f^  pfftisi d'une 

ûi«:  Si]irfHtoi«rMti€èr««tklâr«blé'Véln 


tfx^^iims  tfClfopêlilato  de  Ibttlè  la 
aaisié;'1itottS6rt*iUva«  léfriai^cs^ii  dêléi 
Mriiécaetd'dniOn,:  e<tt)il»iqiieift'ëbo8«Mt 
ttè»jàé  bièMflA^ilpi«iii  èanèe  'dés  th»tb1ëè 


Tes  reçikt'âu  ^fHcfn'dè»  applaudissement 
de  l'imivert  caibcff  k]tie  -'quelle  solticTinfd^ 
te  Sàftit'-^ége  iàoùtti^  p^uf  ënx;-aVé6 


iqiii>l^l»vbi^i|«NH  vaMêli'èffbiléèhnetiihll  quelle  sage  indbigenc^  Il  le^  tt^îla\  À 
^ — . .  ^..^w- .;  .V  ,^_iw_.-  .ji^.i  cénJMerifïîésirîd^  entoul^'^to^^ 

I  Prtr  ces  Âbniiîlirtiàh's/ des' grâces  jiartîctt*- 
liïïres'ét  âe  |^àds  biiênfatts  turent  accoi^ 
^^i  dettes  hatîon  *  on  Télsââ'  ii  son  dergè 


iMllM'p^sèt^ilMiiVent'an  sé^fsme'^'cè- 
péhdèMt  jaMf^  1^  ê^^iàei  ite  céssèl-ent 
tiè  Hirtgé^flNiHi  fHëétdaésIe'Mémeblilt; 

Dlea'^f  ''éélaler' 'te'^iiïiiêrfcord^r^t  iîft il 

f«l^datirtfr'liMii''nrtlfi^'itls*^;Jler  M'frei^ 

dans  le  sein  de   la  mère  c||Ù^^le' avô^  !  olen  on  spnlint' par  dei  secours  afeipnels, 

ibaftdéWnèé;  éi de  ifefènîr'diins  cette  éîlé  !  des  collèges .  pour'  ^eyer  les  clercs  de  la 

aakitè  feintée  j^>^fe'iPi*^-'llaut,^^el^  dans  \  nation  russe' dans  (â  sàiniçl^de  la  foi  et 

laq^dl«  ifèblèmdàtf-'an  jfktfut'ff^uverie    dei^''mtiébfs;']H''f<^'M»fe  siîns  (Ipuie^q^^ 

rtl«UMt>  il,;.!.».  ].»  y....>..  ^»io.i  i'/.-4i  ."i»l  ièfié*ttttô'à^*Iiètiî^n'se&'At'tf«tk^^ 

X'-*^m*  i/<?  la  Hellgîori.    Tome  CIff.  30 


HtfsM  iTBc  PEçll»  lomatne  «Il  «é  cipo-  inique  denehi ,  qMh  MrMIitMiift  d^- 
8ée  d»ns  1»  snite  des  temps  ï  de  (Icbenses  ;  bord  par  frande ,  dans  la  cétéfaratton 
altérations;  mais  il  resU  tonjours  à  se  Ides  olBces,  des  livres  ^ilft.  lenoient 
v^tioir  ide  ce  que  4a  plnà  ^né%  partie    Aes  Gteos^irvlses.,  etqu'iU  •nt.eonl^nBé 


d'entre  eox,  goidée  anrtoot  par  la  con< 
^t^ni^.des  éT^qpe»,  sfi  sq^  montrée  si 
fortement  dévouée  an  Saintr3iége.  eM 
^tachée  9U  centre  de  i^noilé,  ^u/^t  malgr^ 
les  erreur^.  d!u;[)ç  valoe  philosophie  qnis^ 


presque  tout  le  enlle  public  aux  usages 
de  ceovci ,  sfin  qoe  le  p^nple  ignorant 
Tût  entraîné  comitoe  malgré  lui  au  schisme 
par  la  sImîUfnde.  du  rit  qiil  Vétablissoit 
insensiblement,  l^fia.  par  leurs  ordres. 


aopt  glissées  dix^  ces  pays  le  siècle  der;  |  les  curés  ont  été  convoqués  plusîcn»  Fois, 
ijiier,  et  malgré  les  opinions  fausses  el  i  «t  des  circnlaires-leQr'ont  été  adressées. 


perverses,  elle  n'jiitpojnt  dévié  de  l'inté? 
grité  *i.>  «ïoctqijie  et  ^eja  iipif;i^tb9* 
lîqilc..'  ..'    .^  .-,  •. 

^,  tMais,  6  malhenreiiV^^gSemeBtl  6 
çilsmité  qu'on  ne  peui;  a^i  d^lorer 
pour  les  ^usAçs.!  çfiu3(  qfii  leur  ayoieul 
été  donnés  comape  pèf es  et  pasteurs, 
jpeux  qui  ^eyoief)^  ét^  leurs  maf tre&  ^ 
eiir^  guides  p^iir  re^jer  iwja  par  dej 
iêns  plus,  ^irqîis.aq  «prpsd^ J-^^.ijî.» guj 
est  l'Eglispp  cepx-ii  puante  |>9ift'ip  p^s^U 
lieur  de  (à  natjoo  «  Jes  a,o^«i,rs :(f>j|ne  d% 
ïection  noiiye^c.^^<f|I[^,,yé|^^^^ 
;p^  qui  nous  t4epj(di|ns  pne  p^f^ibleiyojjléléf 
yôili  c^  qui  ijonte  ai^j^  ap?stqmea  .qu| 
ifous  amvéni  de*t^^^  p?r\f  ,.jçH  cp  q j4 
demande  des  Ufméf  plutôt,  q^e,d^.pa; 
foles^  lofons  IVonônSt  nous  fie  ppuy^ns 
nous  ré^udrp  d'abord  )^  àjbfiler  fpi  ^ 
tout  ce  que  les  bruits  publics  ^açQnto^ei^t 
iqyr  ce  tr^  é.yéçbei|[|f^;  nous  jpogions 

trémf^4i0i/çq||é;.  q^^^i^fk  ,^i:f>^«9ns.âe 
jiçpifp'uniqpër  |v^,îes.pfftQJiqu^  i^/:e 
nigfs»  C'e^i.ppu)c,QBj|f|,qi^uo)i^avo|i^fdJifr 

rayées  depuis»' et  r\à  fhoae  «jffin^  é^  ei»" 
pr«J8^njieu.t  annp^<^8  paf  les  i^jri|a^|j| 
a  est  mali^^reiu^O9jept.f^u;^i(ij^9^0^ 
pie  que'^onjOAireax  qipeplusiii^jçs  éyéquef 
des  Rosses  unU , ' d^ans^J^^-i^huniMe  et,  la 
Russie  J)l^nche.  ,av^  une  gafije  4i».c|éwé 
et  du  j>eup!e  jjuj  Je^r  est;  gonûé,  .pnj 
âbandoiiiié  la,  çQ;;vnui^oo'  ^de  r^gU^ 
fpioïj^iii^  d'oiL  neà{  l'unité  id»  meffiç^^ 
ei  ontpaissé  dans  Iç  camp  d^  schif  ma- 


oftran  iftiltett  tfimpwlenttSf^rQitipesfes, 
on  ef4<Hinoit  que  ebaenii.  prohasAt  aei| 
adbéMMi  à  t^Egiiaa  gracqneHruiit,  suiveol 
la  fonowle  qpiy  éAoil  ptétentée^ieft  uverw 
tiasa^Ma  mêmt  tenpa^èetts  qui  sefnse* 
rpiqul  qpfiii,  pefdteaani  ane^loKcliMDp 
)eur  plaefi  de  i^aâledra^  et  qw»  dm  Mscaau- 
Mi«u»  #erelèot  pcirlées  èl'itttovitft  sDpé* 
fî^rexuniffe  ma  .et  (SonlM  le»  iaviras 
prêtres  q?i  veifiiaeméM  éniméÊHtà.lmt 


«kffffMPVea.  jAi.en.Nait  teaas  i  m  p<ma 
4e  ptfxesiit^»  :qitrjl^  n'#iH  (itfini  to^gi  ds 
itf(ç)iip«  pfi^Mmeut  Iminumiioit  dt 
s'.|AI#fBJ[Wf.è  llKg^se;  «reoqMrffliist,  tCif; 
joUMl^d^  pfièEf||»«omdfFtecta>«» 
peau  p9f|r  t))^lffnir:  UipevoaMateO'âmpé» 
tm^Â  «e  #uje^. V«Be4  ai  répecid»  -à  leon 
JMQSMX.I  iear  ioul  'étant  #aréptré.«L  aane- 
tfoi^f  Pfr  le  ^jDedsi  afihîaiMHqM  lésir 
daat  à  JMter^sbMivf  «r4Kréf«tie^4  l'figtiss 
gref4jl»^^rNs^  d«  éiilq«es«  4ir  .cWigé  et 
dm  fiepplf^.  d#i  IVéUjBiei.  qpî  aw^eninélé.  jus- 
qi^aiàmiMS  à  ff^m  romain» .«u M dér 
cfiétéMt  c^ébr^W  atleiMiMi  il  i^« 
seifût  U<^,i^îbJe,df  jaaft^Qirter  lei  es 
qnâ  fais9ft  oréypîr.depiHf  Mtfif^tkmfÊ 
cçtte^iff»,  Uap%t  (ff^Wf^im^Un  m«9» 
ifons  4;ea  pa^Veofft  t^gjp^  a»  a^iai  paé* 
çipUés  dans  ce^^iJbtwifl^  Uei^ayiit^et  4s 
p^r^iU9P.  V^apt,  leffr .  obul»*  «HllJbei* 
re)^4Pnp><^pe«i^iqfie  jT^fBffiec  jiYec  1% 
criM^  ;,(*«!  >|Sgffa#9#t4is  Aîa«..«iM  «a 

:  Votif  ^o>î^  v4péçatla^i*WfîPar  nette 
çruejle,bl(^ss|rf  XfiAe  ^F^ise  f;aav>Uqiie. 
qpell^  .ei^^  l^.sjtpa^iQadf^  ACt^aa  eipcii  et 
quelle  est  notre  Intîmect  amère  donlear. 

AVVJ  u- 


:  (  <»7  > 


cP«Bieft4iit  le  Sëof etir  af oiInttbtIfN» de 
•oa  SMfcv  «Upii'sôfitieildeogeriiti  kmftàh 
loi  ékoméL  Moue  dôplDMni'4|ii«4eftMiM 
éi»èqoei«ieillba«l^iii€»t^é9Môtette6#- 
llléqii1l8l»fOieiM«r«béf«|MMl^»  PBgtÎ!|é 
Romaine,  fktm  â&plùféM  (fatlh  àknt 
*Tili  8Hrî&f«iaenl  ce'cs^ftettt^  sàtté  éàûi 
flfriTdieiH  élé  retms  f^M"  IVutoritél  de  ce 
iîégê  spostoliqiie.  Jlaîs  noti$  'tommes 
iodsl  dens  miè  gnttfdb  sollf dtude  çni'  c^ 
elien  lits  q«i|  dao^  céite  netioit  t^ont  ptl 
être  ttî  troihpés  pat  dtt  artifibes,  lïf  ef- 
frayé» par  êen  menacés,  ni  séduits  par 
Péiemple,  et  tjttî  ûot  persévéré'avec  fer- 
ihefé  dans  les  Heos  de  h  com^nrûon  ca« 
tholiqne.  Cst'  on  ne  peut  se  disjnmnîer 
quels  manx  gi^avcs  r^soUenr  poiîr.eux  de 
la  défection  dés  aqtres,  et  combien  iU 
anroet.  1  souffirir  poor  îe^r ,  constance 
dans  là  çaînte  mhé.  Piftt  >  Dîen  qa^iï 
noas  f^l  peiruiis  'de  les  consoler,  de  près 
par  àes  exhortations  patetœlles  et  de 
leqir  acç.9rde.r  quelques  j;rftcea  spirUaeUe^ 
pQnrl^oQiifirnjerî    .   .  ..       ,  ,.  . 

Ck||9scliiili,i^Q«s  aocrTçiiaqt  de  «oti^ 
devoir,  et  songeaM  q«'iil  nOwaélédil 
d^pj&aot  <»aupa  attlt^foia  ao  pn>|^bHe  : 

àxk  haut  de  cet^e  c|iatf:e  apfiSlioliqiie,  nous 
noQS  plfîgnoi^s  incessammeiU, de, la- dé- 
fection dosHussefetcariioâ^  d^év^^tea, 
et  nous  léar  çeprochoos  Riiec  foroc  V'vfir 
jure^fue  leujr  alle|itat;i  ifalie»à  ri;g(is^^'^ 
t)iolki«e4  >laia.  cowi^e  4io<|s  j^^oi](f .«ur 
la  terre^Jaj)iwedeoeLui^>4/  ificùé^  e#. 

noQs-  àfip^\\er;fQ\v9  en»»  HeU  charité 
a^p^aliçue,  n^s  a¥ei:tÎMonivfiigmiif0*i 
n9éDV.dNiaaA^id'«»x<ie  peaaee^dHjÉiâb 
soal  jbamtes)  el  qoelk»  tenilbl^  jptînci  i4b 
OAl  ett^OMffieà  flinivaiit  Jesitaciéatatiaiis; 
q^iM  imaA/^\ë§  iont;  téiii«nii#eme»Ci  « 
ottUiaiit  knr.aakit :éfcèrÀbl,rqtt1i(8  Wê^^ 
gwnà  iépaîKae<déft»pa0teàra  quilettr-te^j 
demandera  le  sang  d(^'l»iiWi|irrAré»,'eP 


imrèbk  dê:j/MmtÊf$9^r  iH*  rem^eirt  dët» 
kf  «ai^deta  jttiUoe  «H  d«  la-iMlft  dtMit  h 
se  sont  éloignés  T  et  j  ramèitéikt  âVee  eut 
te  trettpeatî  ^  m iiiéntylemêtit  <%>erié. 

Api^  cela;-  nous  nepouvoiir  âfosthlti^ 
1er,  Vénérablfi  frWsrqii^  la  ca«s^  (ft 
notre  douleur  sur  U^sltilatioii  de$  aifaftek 
catfao^nes  dabs  lé  Va!(te  empitié  de  Rus^ 
sie  «détend  bien  plus  IdÎî^.  Noàs  sayot* 
combien  notre  sainte  rettgion  y.  €ist  ^i- 
puis  long,  temps  atcablée  d'angôisiK 
Nous  n'avons  certatniwwiir  pas  négligé 
d'appliquer  to«s  les  àokis  de  6etre;&Ili- 
eitnde  pasIoMie  à  le»  "soulugér;  er  noua 
ii'épai^[»9foAa  rien  t  Mrvenîr  aupi^  âh 
pokisanli  etttfrerear,  eépéranf  eticore  que 
dana  MU  éc}^ité  et  dana  sàn  esprit  ^élëté 
il  recevra  àvècirfenveiltanfce'tioii  Teent  et 
nos  dtftiandes:  '  Pour  ^arrhier  I  eëfte  fin  ; 
approbUont-nous  inée  tonfUrtue  daîrâ)»^  dk 
gràtê,  priant  tous  étisettrbfé?  Û  Péte  dih 
mftérieoi'tUi  et  té  DImu  de  toute  cèkiptàibk 
ipfVi  regardé  avec  boute,  aon  béfitégé; 
<îti*il'cbnsoIe  pat  un  sea>iira  opportun  TEl^ 
glise  ion  épouse,  qui  pleure  azi^ièrement 
la  pérté  dé  ses  eh  fans,  eCqull  accorde 
dans  sa  clémence ,  une.  séréifi^è  k>h^» 
temps' âésii^  au  jpiilie^  (^e  tant  aâévèrr 
sit^s.   ■ 


i 


, .  aQ9m, — JUe  ,îa  noveitibrc^  Sa^S^à^** 
i^\p,M,M^^]  4u  pftWa  QiUiiiMl  UlT 
cqnaUto^r^  ^f^H  (iw^rl^K^lr/tlNcèa 
i^qe  cof(l:^  altofAtiop;»  ^Ik^fNTopotS 
Us  Mi^  auÂya^^s  f  lef  évêcbé»,^m« 
de  Ppjrlp,,  SainUrR^&H^  et  CîvîMh* 
yiâcdiia»  pqiiyJMi  jfl  ça(rdiniJiJ««i^' 
Frai^^  JSlil|4c«watJ^Kéqi«€.  d'Air» 
bano;  r^véï^M  d'Alba»o,(pQiM?  M,  U^, 
carfiji^lt  Jacquea  i&iwtiaiatii  j?  ^'êis-n 
çllfi.Viéché  ,4<  ï'Ji^sjilonîque  V»:  001*/*^ 
poi^r  ^-  Tinceni  9fas)»i  y  tfi^Wt^Ae 
Gal^iqij,  ^%  .Wvêcbé  4f  C(éflirQpp4ii 
iVi  /?^r^,^  |)WK  Mf.  ViocciitiPeccii  pré*î 
vot  de  la  .i:;f9t]»f4rale  de,.G(uI^^ii^  çt 
pr<^TicairevgçH^al  d^  diQcè9e,.      ,  » 


,.i.  I  iij  1]  lin 


30. 


(v46a) 


^^,nqm»i  an;  slégcu  ardûépûteepal 


4p  t^90iy#c«Qtpiir  l«.dé(cèi  dn-cart 
4wiarFe^;     j       : 

M.  aeJLl2^^oU«-4'Azol^tie>  évéque 
4p  &atp.,,«ftt  Doxnipé  au  siég^  archié- 
piscopal d'Audi  y  vacant  pfir  U  déqès 
^  cardinal  d'isoaf  d^ 

M.  Aflre ,  chanome  de.  la  métron 
|)ole^,dje ,  Paris  >  est  nommé  coadju- 
leur  j  avec  future  succession^  de 
M.  iévê^ue  de  Strasbourg. 

.]'  Ai>rès»iiiDfe  madadiie  de  trois  jours , 
JA^  le  ca^-din»!  de  Latil  isat  décédé  le 
^«r  décembre  .au  matio»  à  Gemenoa^ 
l^rès.&Ui^eiiUe.  Il  étoit  aur  le  point 
de  partir  pjour  Nice,  lorsque,  le 
^S  j^pv^urie,  il  rcs^otit  u^^  in*- 
d[i3poaitii9n,qiii  le  détermina  à  diffé- 
Vei^  son  ..voyage.  Le  jaiédeçin  fut  an- 
pelé ,  et  crui  devoir  par  des  faigjiie<^s 
Srevf  nîr  une  congestion  çér^br^lç^, 
ont  lés,  pi  içjn.iers  symptômes  se  ma- 
nifestôiéi^t.  Dn  autre  médecin  dé 
]narseille  fut  inandie^  eh  ipêuie  temps 
aucune  lettré  écrite  sous Ja  diptee  d}i 
înàladëV.f^^  envoyée  par  exprès  i 
M.  réyéljue  de  Marseille.,  avec  qui 
le  catdinai  vôuloit  '&voi^  Un  entre- 
tien. 

Le  prélat  se  /endU  en  toute  bâte 
aiiprèàde  sOn  îflustre  ami ,  icônféra 
avec  Wî  pétidànt  quelquie  teihpé* j-  et 
lui  ad^inièi^a  lès  dernièrs^satreMnéns,' 
^ue'fe^écitditial't^u^  avec  une  adtn)-' 
Hlble  sérénité  d^esprit.Hr^pondbit  à 
km^  les  prfèrés,'et  nnyntroit  un« 
gl^tid^^  eonfiMice  \iû  IMêu  aV^c-  un 
pài^ak'détadieifiënt  def  la  vie  ;  toutes 
aie  pai<eto  annoftiçolenc  lé  calme  de 
son  aiA^.   Il  A  lui-iliême  demandé 

2iké  Ml  l-évéqoe  kii  appliqutftc  l'iii- 
ùlgentfe  pil^nière  i/tartièullo  htortis, 
•  Sa-mtiIttdie'étbiC  une  fièvre  peM- 
«ièuse.  tiôrsqvei  pendant  krnuit'du 
30 1 4u  !•'' déeembre ,'  les  sy toptômes 
dev'f ntetit 'alarmans  W -  istimëncèrent 
une  agonie  pi^baine,  le  cardinal 
coDsevvek-aMCBn  fm  nés  laeul|és 
î#l»UMIIl4lilkitÉMWb«MI  lIiiMSft  4e 

V', 


la  pjMfdbaiik  l\M9è*  M;r|'<iè|i|iM><fc 
Mafisilte^qiii^  depvîipfèai  de.  trois 
jKHW;^  ne  l'awHt  »pas  qiiklié  itn  in-* 
stant,  lui  fit  rla.r«»€«ftinandatioa  de 
l'a^iei  Cest  nlors  quA  le  \caadinal 
Auontra  jsu^q,  «qi^l .  ae^tiineni  de  joie 
il  quitipit  la^v»é|  les  piuoks.de  piété 
que  lm/êèfgg/iKçil,JnL-  VéTé^neide 
Marseille,  éioient  répètes,  avéfi  ex** 

Sression  et  provoqupj^ept  deja  part 
14  mal^ide  disa  tén^ûgnaoe^  tO|^liaiif 
de  piété  ^vers  Dieu  et  d^ntérêf  pour 
<^ux.  quj^,  rentp^roient.  .Il  i|i'çiubli^ 
Tien;  il  s^oçcupa  jusqpedis  §es; fu- 
nérailles. ,  Tout  fut  cbarité  envers 
Dieu  et  eàvers  les  hommes  dans  son 
langage.  Tous  les  a^istans  ^n  étoieui 
péhétrés  dç  ^  plus  grapd^  édifica- 
tion. Il  pat-la  de  lui-même  avec  une 
humilité  remarquable  f  i(  pda,  pour 
sa  famille  y  pour  son  diocèse  et,  pour 
rlSçllfie  en  général.  ït'fit  mettre  à  un 
doigt 'de  "IVvéque  de  Màiseilte  un 
àiineàif  qu'il  portott  baiiituellementy 
et  pria  de  le  garder  conin^é  un 'Sou- 
venir de  lui.  Enfin  y  à  neuf  heure» 
du  matinyM.  révêq>lie'dé*lilaraieine 
lui  a  fermé  4eà  yeux.'  v 
•  G^n  corps  à'  été  dépûëé  dans  la  ca« 
ihiMmiede  MarseSie,  M  attendant 
quéle\^|im¥«rf»en«e«tttttt0diie«on  in-* 
hwmatiaiidaaslamétfepelèdéRètms. 


'"tJhe''a^^emblée  de  cfaariljé  aura 
;  lied  le  lundi  ^  déiiembie  dans  l'é- 

!|li8e  Saint-Nicolas-des4]ban;ips  ;  en 
àyeur  des^-fiimilles  indigétites  de  la 
p^i^oîsse  ènetbnrues  par  là 'société  de 
SaiHt-yinééht^de-Patil.  A  deux  bén- 
ites ,  '  itermibn  par  M.  I'a:bbé  l:etdiir- 
tier,  ettrédèa  MksiOns^B^ràteères."* 
La  ^lUéte'  sara  fisiHe  ""pat"  inlMathefl' 
;Aude,  rue  DupfaetV'l^i  Bertrand, 
rue  du  Pinceau ,  ^1  9iUnetiu^  rue* 
Monti&oHgiiey,  6;  lauMmulae  de 
DiobNhH{u,:aiiz  Tiiikriét  r  »  «on^ 
tesae  Eieebnam  V  ^«^  d' AngwaMnie*  * 
S^tMùoùitéj  3;;  JavoD<Akxandrè)^ 
rueMeriay,  16;  Laurent, me  Saini- 
Denii:i^!%^7  {^Viseoulî.,  sm  .Kiettve- 


mëmi^ 


Mnt  »ne  i^unlon  die  Polonais  qui 
»  «If  \mi^  ¥àth  ïè  f^tièvembre 
dërmèr,  M.  AntoiAe  Osirowski ,  pa<* 
latin  «t  l'ntidés  tor^îdétis  dé  la  ré^' 
«Mo^tâ  rappelé  >in'faiktjeeiitj  I« 
léuoioBde  i'^tfte  grecqtie^rmiaine  à 
V^uié  grwque^  ordùrméé  pat  un 
nkasé  d^iVitioèreur  et  Rvtfsie.  Ce 
sont  tqiMiir«iniUton9'de  Polonais  des 
|Mt>Tini9ts  dii  sad  à  ^i  on-enlère  le 
tiiAt«  qu'lb  phstaiotetit  deptiîs  bîen^ 
tôt  8M  ans  i  cai^  l«ur  MKiésiodà  VÊ^ 
glise  rmnainé  cbrte'  dit  ia  fiti'dn  xVi* 
siècle  (1596).  La  Gaxette  éP Aîègsb(rtirg 
€îtoit'oes'}Ottiii  dernîefii'  tin*(àKîde' 
dr«ii  fMimal  de  Saffnt4¥tei>8l>onTg' 
oà:l*nkasë  de  rempWeênr  qQl'rom(>r 
k9  Tiens  éolblis  eutte  lloriié  et  les 
provinces*  du  '<aud  «de  la  Pék>gne  est 
annoncé'  d'an  ton  de-  triomphe.' 
M.  OstrotfskI  a  raison deëoiisidéter 
cet  ukase  cémme- une  nouvelle  at<* 
teinte  portée  à  la  natiôikalité  polo^ 
nàiséetau  eatfaoKcisme.  il  est  eu- 
rîÊtxkx  et  tiîste  ^  an  sUrphts ,  de  voir 
comment  dans  le  nord  de  l'Europe' 
le  cadioUcîsme  polonais  est  attaqué 
dans  fe'dtrcfeé  de  Posen  par  ràdnfii- 
lintradon  ']^rui$siehne  au  profit  du^ 
protest^nti^mi^  ;  etdans'lcsprovhirjes'' 
dn  sud  deia.PûSbgne  W I  adminis- 
tration 'ni$âè;  ^àu  pf^Wfié  dé  «0% 
^ecqiie.  Gela  ranime  éh  ÀlteWagrié^ 
au  ;grand  étonpemeut  de  plii^iea»rs 
persohnéfs;  de-  nôtre  temps  ,*  les^  fin- 
cienbes  qùetelles  de  ^eligidn. 
*  Vers  ta 'fin  du  discours  par  lequel, 
le  [iritaice  Czartovyski  a  ouvert  le  28 
la  séance  de  TAâsOciation  littéraire 
polonaise  »«  Ton,^  remarqué  en- 
tre autres  le  passage  sfiiTaot ,  qui,se 
rapporte. 4^i)ae  |>ai;t  à  l'arcbeT^liiÇ 
Dunin,  etde  Tantre  aux  trois  éyé-» 
qués  ^r^cs^nnisy  Sicmaszko,  Ltiç-* 
zynsk'i  .et  ZiiJ^ko  y  dooi  le  scjbisme 
récent  a  navré  de  douleur  U  Co- 
logne*     f      . 

-  «  âH  miHéii  de  tant  d^smértnmes ,  if 
noQS  a  éM  donné*  d^épmnvér  snssi  me 
consolation  en  ap((rèuant  qif  an  de  nos 


v^rsbleset  saints  psèt^nfii  /tippn  jl  ps^ 
TnnaohtaUé  exemplaire  de  sop  cle^gÇ  et* 
par  rattactrenKiit  Te1igîéuY.'de$  fi()èlës  ûé 
ses  diocèses'^ 'a  sa ,  '  avec  llittinitllé  qul^ 
siedli  son  nîhifstëre,  mais  avec  une  éoM-( 
stance  inébranlable,  résister  'aux  empiëte-* 
mens  tentés  contre  sa  f6i  et  contre  )es| 
drpits  de  l'Eglise  calholfqne/ Puisse  ce 
grand  exemple  trouver  dès  imi^léori!. 
Pnisse-t-il  laver  la  tache  imprimée  \  no-' 
tre  pays  par  dindignes  pasteurs,  qui,  in* 
sensible»  k  •  IViécraiTdh  gêoéràlcf 'd«' 'ce 
jîiotidéeipeii  sducfeu^de  Fenr  skiut  UWi^ 
l'attire^  yhiîs  îonps'dâhs  la  bë^çrW,  osé-* 
rent  prendre  ilnitiative  du  scandale ,'  eV 
ehtraiher  à  une  crimlnetle  apostasie  lours' 
snbordonnés  elle  peuple  qui  leur  avoit. 
étécônfi^.  f  '  .    .     '  '  ' 


te *î*' décembre  coura9Û  une  çf-, 
rëmbnie  intéressante  â  eu  lieu !da^^ 
Téglise  Saint-Michel  de/BordeSu^. 
Une'  noiivelle  chapelle  destinée  k})X^^ 
pie^sès  associations  ^e  1^  jeunesse  a. 
été'  inaugurée  ;  c*e§t'  Itf*.   Gri^oux^l 
vi'caîfé-général ,  '  qui  a'  présidé. .  H  A^ 
béni  deiut  médaillons  représentant 
saint  Lcu^s  dé  Gont^ilé  et  s^int  Slk-: 
nislas  dé  K<y$ika,  inci-ustés  .'dans  le* 
lÂùr  de  la  chapelle,  et  dus  'àûpInV 
ceàude  M.  Eugène  Kâifnadèj*  artiste  ^ 
distI,ngné.Ces  àtxxjL  portraits  sont  faits! 
elomésaveC  Un  goût  ex^àis,'et  sont^ 
propres  à^  În5{)îrèjr  la  '  j>iété.  Apres  fa, 
bé'ttMçtido  de  ces  taWcaùx;'M.  Gi-j' 
gnoux  'i  célébré  le  saîiil  î^icVifîce'et'ai^ 
adVéssé  iiprè^  l'Etàngile  dnëihstrdc-* 
tîofrreitiafquable  par/l|k  clàrCé,  une 
nobiy 'simplicité,  et  *ûn  toà' pieux  e^^ 
plein  d'onctîonl  '  B  s'est  servi  hep-^* 
reusement  de  ,rinscripViç>n  ]flacéè  en 
regard  <!e  Tautél  et'  (Jônçiie  en  ces 
termes  -iuest  è6n  à  thhntriie  'àepofieh  ' 
lejéug  rftf  Seigneur  des'  s(i  jéUneisë:^ 
QuatVé-vinâts  jeniies  gens  environ/ 
composant  la  société  de  perséyérâûce,'* 
dirigée  par  un  vicaire  delà  paroisse,.] 
étoient  pré^ens.  ta  corifiinùnion  a  été  ' 
nombreuse  et  édifiante.  ! 

Leséir,  M.  l'iirchëvtqne  est  Venu* 
ofBtier  àiiê{»irfs.Ibë^|nMIatA  pronoo^  ' 


niHAX .  ^  4'iHii  vdéftacb<îmeiA  4ê^  1& 
tr<Hip6  d^  lignée.:  AvaiH  I»  ^oéttémonîe, 
M:,  l'al^bé  Pwiel»  pNnkr  vicaire  dk 
La  F|è€t^  prochoo^a  ^if^  «faiatoor  oà 


le  peitMé^  profpadea  et.d'à^propopir 

pagné  de.At.^.  Gigno^ix  ^t  de  Yetiii», 
yjçaîres-généraux,  et  du  /eterg^é  de^ 
p^roissç  ,  daos-la  pouyellç  chapelle  ^ 
^  après.  Ujne.alIocutipM  courte  et  pa^ 
ternélU,  a  rt^fvidnq  iiienUnres  de;.la 
spciéié  '^ul  se  soEif  f:Qiisacrés  ^  11^ 
sainte  Yierge. 

, jUiia  îxpvepibrc  rderfàîer,  S|.  Cfr- 

3^He.  4iJL  jVJamj»:  accooumgAé  4fs. 
çuz  gra^^^^ykaires  et  d:uo  npmr 
Ijréux  clergé^  a,  cpiwacyé  Véftljse  pa-? 
roissiale  de  MuWne .  d^^tc^iiaent 
4,6  lââarthei  Doixveliêia,èi»t  rebâtie 
a'ùx  frais  de  '  AI.  Tabbé  de^  Mpncé  ^ 
propriétaire  dans  les  enyifôns.    Le 

pieux  et  zéliTpontrfey  après  avoir  C|it       ,  ,     ,       ,  -^ 

cetiC«î  longue  et  imposante  ciréinome,    néré ,  dont  le  zèla  ne  iMottte  au 


di^coivr4  dttis  lelqueUnpr^  aycHr  fait 
voir  l'esi^  4e  rSgUfâi4liM  U  bé- 
nédic^iop  de^  c)oebeS):il^iil7tiffar;le» 
larmes  des  jevm  d<;J<ai-iie«ibreiix 
audiff^Htts^  jSQ  iiipAtalBtf*otaiibien  It 
rêUgioii  «t  tBapo^aiiIft  idam  ee^tai 
sas^émopWls»  et/cdmbiao  lesekn 
cbes.  doivieitt  être  jobèresrà  on  edair 
chrétien  ,  par  tes  sOuTeairs  4e  |oie 
et  4e  iKÎstes^  «fn'eilfssf  lia  rappelleal 
sans;ce89e«,  ft|.  PouJel  voulint.  laiien 
être  Vinl^ilrète  de  .  toët*  Tas* 
semblée. 4t.  ^adreaier  Mipooitife  vé- 


éh'  présence  des  autorités,  de  la 
gxrde  nationale  dû  lieu  et  d'une 
fbafe  iniihense  ^  la  termina  par  la 
ifiesse  pontificale,  qu'il  voulut  cél^r^ 
brer^  maigre  la  fotigué  qu'il  avoitdu 
prouver:  ,i 

'  'Le  ^â  ^UJpaêm^  mois^,  M.  Téve- 

2 "ne  du  Man3  s^est  rendu  à  Ls  Flècbe,, 
b;ef-lieu  i^e  fundes  ahondîssemena 
de  son'dlocèse»  L>e  lendemein  24  ;  le 
oréla^  à  donoe^le  voile  à  ^x  posta-, 
l^tés  dans  laî  communauté  de  Hçh 
tlre-Danve,  et  a  reçu  les  vœux  de  deux 
[Ârofesfes.  Cette  édifiante  cérémonie  » 

2*ili  rôccupa  une  jBfrande  partie  4e 
B  jour,  ne  {^empécba  point  aen  re- 
commencer^ une  semblable  le  leur 
demain' cbez  les,  religieuses  hospita-. 
Hères  de  $aint-ioi^h.|  dc|  la  même 
ville. 

'  M ifis  te  26  novembre  fnt  aur-^ 
iQUt  pour  les  liabttana  de  l^Flèc^ 
nn^  véritable  joi^r  dis  fête,  fiés  le  ma* 

S,  toute  la  population  de  la  ville 
it  réunie,  à  réglise  paroissiale  et 
s&r  la  p]lace  qui , lui  est  contigaë  ,. 
I^ur  être  témoin  d^une  cérémonie 
pompeuse.  JW.  l'évéque  bénit  t^ 
lennetlmei4  Qn%  cloiqh<v ,  çp .  pré- 
^9^  .#!  Pfav^^:  l»«i#ree 


cme  £at^e  ^  et  aux  ma|;t^ats  pré- 
sens,  de^  remereiineas et  deS'éloges 
ausii'jusies  que  JuérîléA. 
-  La  mfiS$n  poMtificainqui  suivit  la 
oérémoniene  futfiakqu'ÂdettxIicii* 
res<après  inidL'  - 

jW.  Vévjèque  de  Pér iguei^  a  sous^ 
crit  pouc.^Q.fr...  en.faycjar  de^  pau- 
vres, ^éfu^és  :£^pag^pls^ ,  TvWi  .cUa- 

noines  i£  sa  pifM^^^W  W 
ipainet  y^c^mïifé.çt  duEa^v|IIon, 
ont  souscrit  pour  ifOtx^  ^  ifr-et  lOfr. 

M.  l'abbé  Coviibalpt  prêche  à  Ar- 
râ^  ia  staCion  xle  TAveat.  Il  prêche 
tous  les  dimanches  après  vêpres  i  et 
tous  lies  jours  de  la  semaine  ,  ex- 
cepté'le  samedi ,  à  6  Retirés  du  soir. 

.  '-  Le  clocher  de  Migné  vient  enfin 
d'être  achev^.'On  se  souvient  que  le 
cbnMii  fiitrnlcijpal  de  la  commune 
s'éloit  imposé  pour  une  somme  de 
3fiù6  fr.,  afin  d'aider  M,  l'évéque 
de  PoHièrs ,  ^  avoit  entrepris  cette 
cDûstraction.  Cfétoit  peii  de  chose 
pour  la  dépense  totale  y  mais  le  vë- 
i^rabW  préiM  a  ^<miv<  d'Mtroi  res- 
sources, et  a  contribué  AuMBiêiftei^ 


\  VU\Ue  dféMignë  commence 
ihei^blÊr.  Ife  Leaùx  orn'eiaeiis  dôn- 
lïés  par  de»  pèr^oones  pieuses  ont  en- 
rtihi'W  AcrtSiié.  M:  IWcieii  érêque 
^^O'rlëans'  vient  de  faire  '  hommage 
d^iïie  croix;  de  culVré  rèuge  de  vingt 

fds  fié  WngtKfur.  Celte  créix,  dont 
teinte  de  i-a^pièche  un  peu  de 
celle  de  la  ttolt  vue  en  1 826,  est'  sutn 
pendue  faorizontalem^lit  à' t)i  voûte,' 
âlMÎ9<  reti<lroit'^^^  ou  pâhit  la 
eté\t  le.l74é<fembi»èr.  L<;pfélâtafklC 
pfoeet^'itni^  'teteripeirti:  gravée  sut 
ittarbi'^ /qur'i^dique'  Ja  i^ouveRe 
construction  <{tie  BL  Févêqne  de  Pbir 
fier»  A  fâiit  ftire  en  itiéthoire  de  ji'ïip- 
(iàtiilbtt.'  IfitisIgHptîôti  se^  tertnihe 
nrhéi  i  Là  crcix  iùspendûè  à  là  i>ùûu 
en  tÈîléï^u^mir  et  timàge, 
'  Si  ôfit'aVoit  eâ  des  fotidi ,  le  projet' 
^tbit  d*él)svér  un  itionutnretit  souè' 
i'endroTit  d&  Wtehiainoit  ta  tête  de 
la  croix;  npai|  iPa  fallu  hiôùrner 
rexécution  de  ce  projet..  En  attén- 
dJéijùn  va  étëtet  uhé  Cdlonti^  sur- 
monta d^tuiLé  croik  horizotîtate.  ï!11e 
seraplftc^e'à  fexti'émitié  dû  chèmiii; 
qui  \  de  la'  grande  it>ute  de  t^oitiers  k 
SaamW/'sè  dirige  Viers  Mlgnë.  Pfr 
arrêté  an  consen  mùniclpàt,  ce  che- 
min avoit  été  .désigné  sur  l'état  4^' 
chemins  ioYïéIti  dénoitiftiâtion  'de 
ChemiridéiaCtoix,  Ce  nom;  sera  gra^ 
vé  sur  le  piSéde^al,  étkuf  les  autres 
côtés  11  y  aura  des  'inscriptions  pfb- 
i^rèÂ  &  piéi^tner  le  souvenir  de  f  ap^ 
^afiàon. 

'*  On  va  célébrer  poUr  ta  treizlime 
fois  l>nmverHiire  d*iin  événement 
qui  a  fait  tant  de  seniàUbo  4aiM  U 
pays  et  aii  loin. 

Pbili^ppç  Lembine. ,. .  journalier  à 
Sepmerte^  près  le  .Queino;^  diocèie 
deCaxnbraii  âimeàs'aasc^irau^pe 
des  chantref  d4n»  sa .  parois^ ,  et 
comnie  il  i\*y  est  point  admis  â  cause 
de  s6h  caractère  voisin  de  la  folie ,  il 
s'emporte  contre  le  clergé  et  le^  fidè- 
les,  /ee  qui  hd.  a  tléj^  Valu  plusij^urs 


^^'■<''*->  ....■...•.  -. .  ..  •.  ;... 

à  se*  lî^ffê.  te  lé*  obvémt&èy^ 

roissoit  de  nouveau  ^  cominépi*evie  li  il 


^Vk^ 


tel.  Le  ouré'ét  l'adjoint  $*y  étant  iip^ 
po^j  Lëmbine  avoit  dohnéjun  cOtip. 
de  pbihjg  au  ^cr^ier  èL  Vairoit  énoi'diil 
ail  bjras.  Il  ,a  été  'établi  qiifé  pj^éç^-^^ 
deinthent  lë  p'révenU  âV6^t  rëàsài  â  ^e^ 
placer  pendant  rb%e^sui^  Teâtlrade 
a^  prêtre ,  el  qu^  4^'^A  U  ^^^ôit  bébi' 
les  liabitans  avec  son  bbnîriet  deco^' 
ton  en  sigoë  d'osténibir.  Néanmoins 
le  tribttMil  À'a  pas  trôuté  idiiai  ^es 
acte»  la  M\4  sMBsàmiHent'catimtérl^ 
^,<eC  tt  ^  candânrké  LémiMtiie'  à| 
trois  Jn^s  et  prisotivet^  £itfn<tt»fiti 
toutefois  le  âéràTeigeitietf€id««éft  idtfètt: 
cfi^me  (jrCbnsttiiiM  afttétfaâike.   ^  •  : 

'^S'apréi  un  relevé  ^atis^âqué  |(^û' 
nombi^  des' éféves  àdipis';dans  les 
écoleis  primaireé  communales,  4e  Va J 
lènclennes ,  il  exista  dans  Técoté  deW 
Frères  479  élèves  ,  dan$'  l*écble  d^en-»^* 
sei£;nement  mutuel  des  ç'arçons  ÎS^^' 
etdànsf  écol^  d^ensei^emetit  mutile! 
|k>ur  les  jeunes  filles  l48.  tJné  clàsk^' 
d'adultes  est 'éh  outfè'  annexëe  sitiV 
écbles  àei  Préirés  et  à  TCcole  A'criseï-*' 
gnetnent  mutuel'poiiirléé'garçDns'.  Oti! 
conipté  dans  là  jpkipièk^e  127  élëv^V 
et  dansTaùtre  environ  40.  Les  frais' 
annuékqùe  cbûti^t  à  la  Yllle  Cês  di^ 
verseè(  écoles  seré^drilssept  cônmièft^ 
suit  t  3,00iD  fr.  sont  accordés  ^i 
Frère*  j/t;440'ft.  foriiiéttt  le  tt-aîtc-* 
ment  d^  là' directive  de  récole  nîià- 
tudfe  pour  lés  Jeunes  filles ,  et  de  14! 
80U»-ntatlreM  ;  te  logement  est  ac^' 
cordé  à  la  directrice ,  et  150  fr.  sont^ 
arpprôsflmatîvectient.diépeni^  par  tjri- 
mestre  pbc^rfoumltmresMx'^vè!»': 
2,04Ûi  fr.  pour  traitement  de^  ihat^' 
tre»-et  àdU9-ma}ti''eè'  sont  atcdrdés't^ 
récdif  mumeffe  de»  gârçoi^s;  ain^ 
que;  le  iog'eiABUt  jwuF  Iç  miltre ,  et: 
une  sclfiime  de  3  à  400  fr;  eÂ  allouée; 
. pour  les  fournitures.  B.rtiul^^^ 
(!tn»!ttùnatit»tiîtM'^(^     caiteeéon-^  dsr  ettlSras  que  fékblè  dW  Srèifès  / 


((>43taO 
qjii.U3i)rtriwtuç^|¥)inbrc  djéjèy  les  |pi)Ve8  |>luft  pn 

bJe  de  celui  Vécu  daiis  fes  écoles' tiïu-  riiioijis  ridicutes  qui  se  {réjppndirent  à, 
dielles  .'des^  jçarçons  et  des  ieune^j  :  ce  sujets  Mais  tes  prosélytes  ne  leur 
filles,  l'éçV»'.  V'^^^V^ïn^ût  àpeù  prèsN  manquèrent  piis,  et  cen^A^^  yièmes 
égal  ^ui  (Jeux  tiers  die  ce  Ijue  r«çpi;j  |  que  M..  lie  procureur  du  rôi  Avbit  jÇait 

vent  les  ècolçi mutuelles.'    . '/  •  -   '    i  ^^''^"èr»^^^/^?!?^'*^^^^^*^'*»*^ 
'J^^ptHcp9aéià\Uémpru^^  \  tirent  appelés  à  "tfo^xper  lesgardiens. 


leur  impostuip^  par- 

dw  uut  parrlm,Tm(eiï}e.i,|Ualjgce  son 
â^  ^  et  Içs  d(i^]QUi«  4\^,mbis  d'août, 
oui  vit  ce  yénér^ibl^  PK4\fi  f^^ciienû- 
n^^  le  lendemain  4«.J^f sopption 


;  OaAilit4#Tvasf5o»:ieit6^vjBm.: 

H^rdiiiSt.Oi^  é\éi  :YUSt9^ilff  la  p«u  de  ^  „.   .....  »,    .^  -^ 

iflwti,  i  Av»gpp»^,-fe»saiiil  la  -quêter  l^^  *«»  ^P«*^  colli«e&4Ui,pi:ecea€nt 
po^r.  u|lc^w^rHl^«  ^aisoû  reli-r  •  ^  ^^^^^'^  moaa^ère.  £p .  ^p^rjwvant 

viU 


ii^ 


9"?. 


point  et  qii'il  n*ii  jâmaîs  existé'  tifus  i  tendu?  rey8lç^x^/|ur  ,lç'M.r&l  de 
%i  .belle*  solitude  'dé  Satn^Michelîî!  s?  vîsvle.  Mais  \^^v  C9ns9;çncç  pî|r- 
âucune  cd|igrégi|tioù 'd^- J'ordre  de  lj>it^^»op  haut  çouf  l^i*r  p^^ 
SiW-Bernard..^,;'r^;'''.^^^^^^  ('.'/'';.'.  j- t -**--j-^^^ - 
I  ^çjul^me^^  jum  1837,, 

plusieurs  4^  qçg  ^p^^en^US  rç/fPA5w.^, 
VQvdajort  se  soujsftraire  aur  pôur^pïijBs 
4e  M.  le  nrpoiireur  dp.iipi.dé  Cjar-' 
vmirfiSf  s  étpiepjt  '  imyé^  jîe  Saîùi- 
"^^p  (y*»^luse)Vpu  iU::avôieïlt,f}|G-; 
c3»e^n,gr^Ki^çp,  ^e^tr^i  sufi  Vp^"^'? 
de Jeurs  n^sc^n^  yïcfipp,  apprend  à, 
Sffipk  mpfirir,  l^sii^  ré|Mg|ièrent  ^.Sdiot? 
Micbét^  e(  là ,  pp  pljfs  ^^>ilUurji^f 
n^^sç  jineitaiit  ppij^t  f^/pù^nje  de  mm 
vju^çcti\si^i]^ï^Bf^\^)[m  de  leurs! 

?uêti^.  m^tei^ses  à  peg.pres  çommi 
.énfafiX  prodigua  dià3^^ .W>a'  bçq- 

.bientôt  on  less  vit  ?^  ras^er  la  tête  » 
enâpsâer  iliabit  l>IdnÇ| x  se:  ripai^di-B 
4ans.  les  pajf  voisins/  parcourir 
qiéiûte  U'PraiMVi^^'wû  1>0H^  ^  Tautre," 
If^tot  en .  sowtajip/  tantôt  jça  ifios-? 

S  me  freligipaji ,  tantôt .  éa.  Jiîijîit 
lurgepu.^llâeroit  difficile  oé'dif'é 
Içt  imprçs^ôiis  différentes  que  fit  sur 
Ep  f euplea'âsfjîct  de  ces  prétendiis 


dé  I^atten^re ;  iïs.si^çi^BèreDjt,^.  au- 
cui)  d^'e'ux  fli'p^ai  paroi t^^  devant  le 
çljff  du  diocèjç  ^.et  U  j^lîcc'^terve- 
njint  if p  $i  t^^opfi;^^  P^9>?^^ 

,  Il  n  est  pas,yra.t  ^u  np^^nretre.  de 
Ntm.éi^a.it  w^^^  an- 

ciei^  çon>^ftt^'^et  qu^U  ^^,aît  fondé 
unç  ipaisQp.  de^-retraitç  If^^ 
que-j  màTs,it;i).cè  ptipini^nt  >..0a^ 
a  y  établir  un  pensionnât  *,  dont  les 
nombreux  <^èves  témoignent  de  la 
çdiiftancé  dek  iaînillés.  '       l     *  * 

ySàmt-Micfiél  ne'  èerk  'fl^Aç  plus 
profané  pàt  dèâl^  bbmmeS  dont  le 
moindre  défaut  étoit  de  tromper  la 
charité  des'fidèlé^  !  inais'  nous  n'en 
croyoifs  p.îi'  moins  ixécessatrè'  dé  si- 
{^ater  ces  imposteurs ,  ie|i  désirant 
que  vkiitottté  fasse  partottt 'son  de» 
toir  cottimé:elfe  l'k  mit  ftf.  .'  ^ 

'^•■■•';-  ■'/■'; ^[];&auuedd:Jifi3r^^ 

^  .1^2  décembre.,: le  n^  Geor- 
jg.es  Ji»aâsej»  d^î  .Qrifi^Pfs^^^  ar- 


(^m) 


(te  .i^Qiaj^  j^tof^i^a^Li^dîi  gji^,  il 
cbjerchoU  4.  ^>r/?ii^  vI^.)noiVP^î^>.4'^nj 

lu:e  dé  éûrète  pkcéa' aùaT;ég)U^  i^ , 
rbcc^sîon  4'ù(ni  gv^n^.mài;i<ig^j.4;|ùi 
cjnt  fait  cfetté. capture v.WffBJf.  a  cté, 
mis  à  la  âispoéitloodu  parquet. 

ep  FrfijÇ^çe,  Il  yajtrois  an^,  |i^I.J  APV^, 
Caret ,  rnissipDQaire  de  rOçéanie^  et, 
rîntéret  qu^l  èxcitiâ  ]^ar  âes'relai^ons 
stir  fes  progrès  de  ta  rtligiôb  dans  tes 
îte^  Càtnbiel'.  tV  â!é8t  répandu  ré-? 
cemn^eht  àjatni  là  capitale  des  copies 
rf'iraclettrt  gllftk  *te!rei*ée  à  ma- 
dame'  la  '^stiûériétlre  liti  tk  '  maison  '  de 
Satnte-Clôtilde',  iriiè  Vté  Kedilly ,  à 
Paris t  ••  '''^^'/  •  "/•'•  •  '•''*''' 
-.  '  VaUboHut AUX, Iles- iVfarquîsiss.. 
.  ,.  MÛ9io^de  la  éia^ie-l^amijUi^  le.  6 

;.  ;  iparsi839.^.,  ,  ,,;  ;;^...;' .; 

,  rM^fi^e,, .... 

;  ttVotis^çipijtT,  <|iifi  la  .chai(il§^,do  Jéaus- 
CbriM  n  (i^mpl)  4®  ^Uot  .de.  ^^l«  ^i^r  (a 
aaç^  dlP4  jp^i^qp9..d^,  rQ<;^a^i^»  /doU 
désirer  ^rcjlfawmt'd^  ITOC^W  i^^qn^ 
noaiielles  (je.c^s  oiia«ip99..  Vpi^  deve^  qie 
tiroaveOi^ijeq'/Q,  rçVv^  ,T|^|alkfjp(ieBt^ii^ 
proi?^^?^.q>ieie,  yoji^  iis,,Vp,wis;  jgt  iijaî 
guère  pa  çepisndafii.voiis  écrire -plus  tôij» 
a/aiH.élé.i^rçsqgu^  ioujouf/^  fSPrX^JfW  ^^ 
HAiîsjpoi)  4^1^  de  Fraaçç.  .M^^m^eômi^l, 
que  je  &uis ^ri-iv^  ^?^ .  t(^ ;  Mar/j^i^-,  je, 
%ais  vou^  donf^r.; quelque;»  4^^^^^  >4»n^ 
fl^i:  la  Bussioa  dçs  lies  G|i9|bief^^  .qna  uir 
celle  des  M.arqatsefi«..^       .... 

/  «Je  les  ai  foat.ces.Jbont  néopl^jiaa  des 
l^eaGambier,  ina}s  je  Qe  les  ai  yas^q^'ea 
passant  y  la  proyjdeoqe  iD>jan(  d^vpé 
poor  les  U^  ]^f|jr<|ii)jtea,  Pf^ne  «lUss^i 
après.4XUH)  ^rnvée  àCâipbief»  îl  J^.4W)^it 
I<»og;^iu|2^fli'/f  cous  avi^^des^vues  ^qî: 
les  UêsiJafq^]^^^,,oài|  j  a,  Uftt  d*aq)es; 
ensevelies  d^a..(f».j|;éai^es  de  L'IdoU-; 
trie;  mais  npas  ii'ayioiu,pa^  trouvé  d'oc- 
çasioa  favoraJ^le^|H»ftt|09as  jf/eaflce^.el 


{vèer,i^  99 fHrâ9^M«iltriH«ap«Sft^'r«Alilat 
Jprèi^  .«ti'a^iHi|oi9Ldti  f»ii^^iiAa|nis.  litt 
Aôuç-  ^«dôfjd6'qtta  M  ai|iiariiafinasMft{ 
Pf^UfVieol.iayeci  naoQMipietfr,  4i  f  étok» 
44.p9#ffer.lf<m«li'Mw  w  q^n.«Miiar 
de  résidence  à  Gambieri  et  nons  VêWttÊ> 
emplqjrfi  àfdistrjiMHr  *>  héa<itéop|»yM  les 
doos  deJa  cbai^  lîM^aei:  A«M.iflitMi> 
iraeoniMBiàÉnin  îb  4Miti#eçii*les  iy^Ufoinm} 
te*iaîi|léaparrieii«iaibs  de  adi6MliiiwÉ(lir 
.enl|ntV?«iiide^4|ttit5draiîlmli  peiMitoést 
:Qn;a^pri^^«yoii  ':paié<>loa»i^s4ovn' à< 
Gambier  péoir  léS'bwnftiteBrs*i«tarilH>*f, 
oftane.  Mon  départ^lcop '^[Hé^lénttè; 
dfé  fias  pènnii  4e  fjoareÉvasiv  leaneoMi! 
dé»r.pi^MSMes  qni  oni^rt^  feé'';tdlnBéna'> 
'offiirls.fariYOs«t^limd»k9«BfaM'{  jteral* 
diai(^il|^'iiisârfii(:qniieSI'i«t^  i  ^Oanb 

bieiViVi   ^  »'».'.    .;.■•'.    '•  r  j  >o  t  •..    .  'ji'.  '  •  lï 

1. •GooHDtoit  jr a  qnaita'tles;,' nonaiktai 
qsftlii^  diâli%^oa»tdJ||Mal0a9  èliài  la) 
ia»it<idi;«ba^ne^)ti^fle  sMindenia  eoiMi 
jionèrdes  .«êtenpatia'icgBs  i  «l'^aasiila  .dana- 
osi  éM  à-flnl^rasesÉe  oSkébrée>partrau>n^ 
aaîgtttiftr'poor  les-iMeànaieaBst^te  laasi»t^ 
aioftii  JjB  Jiiègi0>iir^  atofaenoMtoniiaSir' 
dit  la  sainte  messe  à  la  méméihtsfatiain;^* 
ti.fi^:^im  fi>mff^»^\^ 'CMPilf.dbl.flis. 
tcib^iQ0;4Q  j|!girai(KW:lkl  ^kUjplBsjqi^ 
ppr^nie%  jfi^yiiis  ¥effs;  laiisaonnier  •♦fift 

<peJ9tl«fliiétfi|^.\:  ,  .  :r.  .,  .„.  1-..:..   .:  j 

..  a^iicij^&jKMiUoiis  le«»teeiJ<MiriV9bî4let!i4i 
roi,  M^nçinf)  etil6  grand  I^MM^iiiMfiff  Mm^ 
h«biiS{KBai>y!éa  pàr^lQ-AaiHtPte»  fiidlH 
trii^js  ;9n  miim  lMf)S»à';Qha^0ifaqiilki 
|d(f>  quoi  ji^.  cottvirififietlHltoikkMliWreft^ 
s^^fi  ,de  Ifi  saime  yjetfa  ^<vMiét  fi^  i^ 
.;^t||l^.  ifrég>pii)a  %}IW  ^os  ^dîspciiéiRMr 
dnnç  UoJl  i  Aal-^L  l«e  P.  hv^\  .p^|i4 
d'Ak^n^k  pg^r  Hiffaréya,  ««:  jons  k  Tan 
vaQ€&,,et  prépara  dMs  rtiieeKftte  inéàasi 
4e  ia  grancW  ^Mw  tn.>f»iejta»  do«t  ^ 
^  rondemensi  a^ni  oreoi^  •  «n .  Utee  ponK 
la  4atiie4»  Ja^saUlfcd:  yievge*lil:  réqsait  Jr 
faire  ^alqt¥^'  ^titom^9mii^.\f4^f^^AM^ 
cp^ppfis  d««slâQpt;ei:étofie$pfinri(tiMiMt 
da  pays.  Il  dfesssr  ini^nUbto»ei»&:SSiea 
largiç,a\ec  des  plaacbas^àD^  qvai^^cqjnii 
de;  cet  eI|;^b(sn)eolL,^(|^p^e[.pyYl^^ 


tidyMi0ilt»4m'p«ltl  Mue  ortlé  de  éx&^' 
itui  obJêCv  ifpoité»  fk*  Piliiifcé.^  Oh  y 
pliç«««isi  qiieAfiiei  UblëMi  n^réiten^' 
Mi  ]to(re.9iri8«N«i^  H'l|  stiiifi^'yier^ 
MaKt.'  Le  «Mt  fvodàisiiil  tin'  lHié«É'  bë( 


(  474  ) 


i>-4  Wttnqae.tovl.fot  XMiêl,iio«f  ili)MS  Is 
dîÉtrihnlÎMi^iiflf^taiiiétti^^  en  eomîiMii^ 
^Mit^pat  le  Mè  ift'  rcHie  cA  ii«lDftb  On; 

SmnOëkni  4»  Mk^  *iiçé9\idùnnéf»'ptx 
U>iWfPtilîppfti(  fo»:d4S  JMil^ntj  QaeUè' 
j^CeptAtr^an  da^fe.veîr  aiiMenvdivsl 
Bl«liâineflii  s'efftpédMgr.cto  s'éoier^ajraiit^ 
tÊtmtoa  cfufê  àn^ti*  fiééBrMmhiAikMli 
^.l'oriflâMi  Q«ir^ei0M^«9Nit  mÊ^Mf^ii 
'fo«lt9  M  iMDÎiIfli  Mçaianl  iqpttqoe 
filnitiS  fl  y«io)ldé!f|iiotptara9clcr4«iei 
de  voir  leur  contentement.  Nous  fikiief 
t<iiif«  ^  dam  ;  celle  ftialrtbàlioa*4  d'en 
Uàitqaî  Dewi6diii  JoenuMNip.  Q4eh|ilViil 
«mil  ioçtt»..pae  mégefde*»  flet  jqnHl  lie 
dndt  ff6ee«oii*s  il  leppotlafveiHpleiBéiit 
oe:qafil  «jrail  teçii  «he  teop,.crafigt»atit) 
qa'mi  emliDe^J»  lût'  frastué  «  et  noat^  iinitr 
érittée  de  eaxôoMtace^pèiMde  Jmtioe 
el4kslHlrifté...  . 

"À  Ldiis({«i«eile  djalirifciitlôli  folètelMt€e, 
en-ied^ptMl  ë  fiiM  l1iNltigutiliO&  dé-le^ 
MMe  dè'ià  «àitfte  Yie^é  «  qtti  ienoUto: 
premier  rang  parmi  les  dobi  re^s.  TdHt 
mê  nédjpkjaittf aMii«hve#lf  f  dè  eer^k^étir 
en  libltt  ^  «oit»  v«i>ioiie  de  létfr  dis- 
Mbtièt  1  eé  qhii  Ait  pMttnfpienietttfÉlt 
Cêiiv  qui  «'^ivofeiil  iwgÉ  qpefdfes  ediipiMid 
ma-mmUtik^m^  lie  takrtrem  pm  de 
Ml  «evfffift  ÀleNi  on  4lipo^  tetti  fè 
ttotièe  lav  deu*  range  eCo»  procéda  ft'la 
déHmoirie.  t*oiÉ8  lèa*  liticTm  dtt  r6i,  ati 
ii»eabire»ée  UMHie^  le  plaeèi^eM^iif  deai 
ItgÊif^  Ttm  les  DfliitoiiiMirefl.,  «n  ndm- 
Iwe  ^  nevfi  «M  eOBÉpter  le  ticaire 
ipeaioilqiiie,  )#irAit  cH^eeir  leur  place. 
Aettt ,'  kabilléft  eai  dWieie  ef  toM-diacifes 
pMteleiit  la.  MAHeaiir  wd  bHuieaid;  lés 
Mm  ftmt^  ttlt»rehoièfil  après  r'tandir 
fimiiye«neigne«r»ehoH  la  slMoe,  avec 
daQi'pvêlKM  Ir'ftf  efttée.  Dertiète  Toi  ^ve* 
nevMT'NL  vOrf'  iveeiwe  t^v^wainaf  tous  1^ 


lteié-r#4«M''4#oÂd«éi»ivd9f»  fïït  té 
Sliilt-l^erteii^i'flMdlf^  adiirt  la  belle 
éf^  ciAé  8;  ftl.  fè^MiUM  Pk^n^  Ini  a 
envofée.  jbtf*  pt^octessiôn*  barclla'  ainsi 
aVec  Iripaticôtfp  fforilfe,  ^'di^tàQ^  les 
Iflktji^dtf  lai  i^iieHeiij&./jd^al  fan- 
tel  otr  dev6it  être  4épd9ée  fa  $tâtne.Xôrs. 
<]^'e11è  yft|r|plMe,je  fuf  èiiàrgé  de  faire 
nhstraçtloh  àa  p^enpie.  Y^Xk  rôuU  Conle 
sur  la  dévetiôrt  "i  àfarîe^  patronné  des 
IIqi,  snr  la  grahdedr.  Ihl.don  piTert  pa^le 
a$ifh)M^re  à  l^liie  à^  Iles  Magaréva; 
sur  les  prêsenli'deSaSàîiiteté  àtfroî,  I 
la  reine  étà  l^âtaà  ;sqr  iês'^ns  précieas 
d^ôèins  ^nyoyVpi^  U  r^i^e  de9  Français; 
snr  tliv(érét  ep^  tut  p^rtQiezkt  toue  les 
fidëies.de  fr^vce.  ton»  v<)xea.  combien 
l*bn  ToQs  aime  ^  fiance  t. leur  .dis-jet 
jelet  VOS  regarda  Mr  vons^m^es,  et  vous 
verre*  ia.  prenve  qpç  vos  ;  frères  «inés 
d'Eun»pe  s'intéiessènl  à' vous,  et  veolesl 
couvrir  vôtre  nncUlé.  Noa  bops  n^phjtes 
éloiénl  attendris  jii^a*aux  larmes.  Mon* 
sbigtîeai'  cbanta  II  inetee  pour'  loos  les 
bienfaitenn^  er  donna;  &  là  fm  de  U 
messe ,  U  bénédictiôà  da  SrioC-Père  le 
Pape  r  *p^^  avok*  'adrtasé  h  fisaembMe 
qnel^tieB  pardles  des  plus  (pttfhéliipici 
Qiralre'fneaMi  avdiené'étêr  dites  l«  Aétfie 
jbdij'pôtti'  1^ bieAfliitetaHée'tà  mîèsioD. 
É*Tôotes-èiiS'dhtHb«fietts^râiles»  il  ne 
noos  restoft  plus  '  qt/oné  cêréibonie  I 
T^ipfir'a^ant  dé  x|Hittèr  "néic&ers  née* 
pbytel*  poer  porter îe  flambeau  d»  la  foi 
alrt' peti(»1és  féroces  dès  Re^ 'llaarqiiises» 
Gefté  cérémonie  coiUlisl^t  •  k  bénfr  et 
placer  Ik  première' piéhre 'de  fa  firemitif 
égHsJe  <înî  va  ité\twt^  à  Magaréva ,  à  h 
gldire  d« ^vreiDlM ,  sotts rmtoc«ftm de 
l'archange  saint  Michel.  Ce  ftrt  1^  7  jao- 
vier  f  85^,  qu'eut  Heii  «elle  cêrémûiiiie ,  \ 
laquelle  ^  parlai  poer  la  (teraflîre  fois 
aox  néophytes  de  la  grande  tlK  Je  Toas 
dirai ,  madame  f  qne  ïàn  ebmiAence  l 
âlar  et  I  tisser  le  cotôtt  àâr ffes  Gsmbfer, 
ce  qài  tjoQS  a  fàft  espérer  poovédr  Venir  I 
botit  de  It^  doUvHfiÉTek  tesi'secoarsde 
FÏ'atrce.  BAb  ^ue  de'^tindilé»  Mrt  Mar- 

Klses  dont  ]ë  vids  vbto  ptrler  font  I 
eiir^.'«^  «tNfrMtl  Jëtras  |tairle  ds 


de.  lai^fs  réRfÂ^imt  m»ftf f  •«iu;ei»fî4o' J 

ppor  r«9tfff,  («re«^  p^rt  nw-  disoitnirUf  « 
el  ta  l'en  vatj  ^  pme  ai'^  «  v«t«fi.itt««: 
sage;  C%Hqiii.  cuntribiioil  i  aiigVDeflftr 
leur  fi^iir  »  <^Mi^lll.déptf«i!4«M«r  i|itt 
noas  acoomiN^ivaw:  ^Mis  nv^pa  imaiî  «fae 
Qooa  49mi  9H^«i]f|e»  dfa.  ^oubéep  liai 
aofiti^iHii;  no»i<toJ«'pr«a^«wlêiatttlé«« 


((475) 
pr^  ^  tniNif  «iRt  M»to^l^'««viimi»l  qnt  »'ë»l|ia><<rtMii«<<É,aiiiii<Blfliit^<|wt.> 

npn»  krM^p»miK  «epotdaot  à  of  «ni  sii 
éft«nAliw«l;:qtî^^«èi«  ptttaal  dB«ô4M)> 
A  MCtt|ie:ép^cpM  la  lé9iBlalMMirpénileti*«> 
é(é  piu8.éoervée  el  pliu  amollie  ,k  i«i*) 
ikfe  .piM.  linpda.  et  ipIpsiiéMMUée^  4e 
toute  vigM^iMr.fftrlioBiphila^iliràpao aié^. 
ikBiense<t3jntto«liqiiat'Aftiihinat»mwil» 
!ei^i9k|Nlimnci^.>dÉftt .  toM  le*  natof  U  «te» 
l'aiHojrité;  affoiblissemènt  et  iixiptiiMaaMlÉ> 
df  iP^ffftalipiMlaM  IfiMKiije  cùril  ;  «tbiMs* 
setneotelmiyQMaafite  âb  JdfÊMûà  dàni) 
rpif|m4K>iitî[|«ii|:i£fai3liaatfMKi  etinm 
piiJ^8Mle'dfsaioiVfdBérla«tJoë>qpi  (bêH 
ckmiîiiéà  gimnanelà  piMé^erla  aocMér* 
VQil|iiMi<|0Q^o tdalflapidéaftlie  tàmwHJBm 
olfio  d'im  i6té.>i>ftl'aatifi,.a<e»oiMRwÉfe( 
de  Mnapà^^à  d'atuaurtilité  ;  «yfoig^< 
seANifl  do  otineftoivila.^pflMiiiit'piHr  K&M 

d^MWdfftaKM  4t  .déèito  ^ofilii^elH  t>s«ttd» 
par  les  pas8Îon8.;Bé!vpkitiQttftaàff».;;:ao»i 
qrpUpieiiH^  .4fa4((tp^.«t  d'«nd«ï% parmi 
i«s  i9Mf|ÀHWi« ,  fa  i^KoporUaQ  da  défMft*> 
ri9«ewfW|l.df»  foioef  réprwîiiNi:  imtti 
CQ9ijtef;qiyd.V  bfit4iitU^fiir«0/uià.i««l]ri 
semu|i«ii|a(;^  4)|Mi«il«ropiqpo  »  «v^  dt» 
pg(IITÇHra4aofî.4n<eHfgi«.  «(Miuftiiefir .  «mi 
une  législation  amortjj^ipwr  JM;idf«a  pU4> 
l<Mi9plHqi«eiie\  iStfprit  gMMk>d»ieinps. 
Pltr  oji  ooDi»  ^«mèa  f9m»niê  à>5QMhfm 
qi9f«î«i|^,apciM.  «élève  dn^Dk.  ce  Mî 
p«u4  étm  i|iie.p«r,oM  d(^;oe».eha»oeéf 
nwîwHeweg  <i»i  aaxwH.  tM<iB»l»M  ém 
mnCraji^i,  «^U^   tat».  Mp^ffioi».  dti 


U  jr  4  dfPSf  aotn»  jli«i4î«»  r«çtiMile 

M>^ifl,xyI^  aeplfiigfioil^««joiiffi|aii8«»' 
d«  JKS  dh0P«r$  'd'gnt«il«»e:  dei  difu^* 
bres.  Des  symptômes  d'an  maimiiâi4»^ 
r^tèr»  mrMiM.  Qifmr»  «aMnoerqa'il 
y  a  «ncoie  Mi^.fpit.do4'm«r€lAiod(Biié 
l'utr.  Ici^  wWwNi  mt^v»  ^litgéa  dis 
pondra  qviîMai^fla;  (a  ina^îèae;!»  plot 
iappinéç^iaq  milia«i  dten  ^tfaHaar  poptin 
\^m  et  semer  d»  ttf^rpa^dfr'sacda  dÀ  totta 
cètéa^  U ,  <ntMii«%f«6néiiq«ft5|ifî«ata4a« 
à  99«ps  de  pisl^  Mr.  te  ImlAvaMiii  laa 
piqs  fréquentés  dt(INrifwitii-.afentim»f* 
fcusif  de  r««l«Tilé#  i«q»«Mt  f akiblon 
ment  è  set  dewf^irat  01  qui  dédiana  Kmit^ 
qqer  préciiéi|ieQl  i  tiiiaa  da  aes:  Idqo»: 
tians  4  pacoa  qoar  0^  3ao  jempkfgré.  tàmi 
0(mvtrBai»am«<Ql  qu'il' aipèi^  faimnatiBe 
uno  émmita  t  çatie  ocoaéb».  AUlamsv 
c'est  la  jeuoeasadeaéspleailifisa  aovièvai 
sut  noaifefe  dO'  pMevirt  «dtAiira  d'éln- 
dima  panPT  faite  deacand^a  pii.  profea» 
seor  da  «a-àbaice  ;/  «t  .«tmtiv  iaqoftUa  /oa 
e^l  obllgé.dafilre  «aarcfiar  k  lai«a.pa« 
blique»  avda  l'appaMB  daa  iwigiia»  éi 
r««ioril6j  al  daa  sonsflaalia!!»  paqRSiiiBS 
coalae  )ta  raiiieaiUamaiia  pesiarbaténss^ 
ParloAt,  anfio,  OQ  n'epMmd^pailer  qte 
diA  réveil  das  saciélés  atcsè^,  da  aiachi^ 


qilî  sa  détotiffoM^daM  M*,  ptoptfl  éM 
perqplëtî(MiaHdaa:aalNa»q«'oQaaJBMnra 
«0ieoéàopérer«. 
^  Xttota^tabCQMiitea  m.élal  jkefaoM 


Oa.«aiQi»  «»c^<ia.icoaaaidaajÉ|iii»(^ 
trfa  a  décidé  que.  ia»^iaoL' teirMitoa  <el 
i^iwo  ehefami.aaaaîaAt'iHanédiaiaBtet 
ena^râi'aii  «àfnqaa^  l^Mmkmm  pttliU#^ 


nos  meiifliièa^s  «t<da.lNMnbas«liargéaa^ajOQrd'hpt»  \^:wmnéaùûÊnaA^  à|s. 


petlaà  i'actwM  '»$,om.  JaoMi  aàldata 
88C  Jea  .49>o««  q«i  foniMiit>la  aaeoiadv 
paitîM.da^oofilia«nil2  de  .la  otassa  dè> 
iiSS^  ^lijaaa  ^m  ^■rtMinartéft.mià^gPi^ 


(47») 


tTe:Hl>iiiftiMivd»1tf  jpMtfê*,  im#  Vémét* 

M»  dép'ciUes  «fgeDlDs'qttin'oh^fiFèlra 
prétBcs  f«r  Jeibadget  ducKt  <e<^tciée  yel 
<]lii  wioiit  {loitéêi)  MX  chapitres  «péciaax 
ckj'la  a«  stcdoit  4ie  bodg«tde  la  goerre 

;  -i-^Pliiiièitrft  i^éhiax  qni' ont  déjà 
senti  eà  ,A^^^v^  »  '  Qnf  denranéô  à  y  ^Ire 
dwqjpés  dt  ii<>tfveaa*  On  el4^  •  «otre  «d^ 
t«as*;l«  gés«k>aiiK'IUipdtelY  r8t«ng'>ei; 
&»oaiBtQL:  :•-  ir. ''  •"•-  .''.'51    :''iH  j-  ■: 

'f  »t^.«Q«Qli|«ës  i|daniaox:  M)«plaig««Dtr 
dUilt  MÀiMMar,  do  8i)e»e«'gVNi6  fat«l6 
9QnverndBfiRt  aof  lca^affai»^iiiliiljrH<itie. 
Iiepaqfiek>tn'ât«Miifc'>qlr'ii'Ae; fois  pat*! 
sfteame^  .'.le  vailiiat^ré' 11%  p«  record 
oMmaak  délai Is'dcpnlavqtt^rarf «il  <pa< 
tifar toM  le&dccUinéias^qut  IqI  «Hir  pa^- 
vdias  pari'oibrf«il0  4c  dimandièl'^  f^ans 
r^étatoùjsb  tvMive.0ii'«e  «ômeiît  i>'Afri^ 
que;  :il«st  iMwbabla  qtie  leigdPvèirUCTft^t  : 
aii  âiltem  ,de  4]oiâ>l<r  m*  <niojf^eÉir  d^eom- 
onmicatién  afec  oepays.  '     -      ^   . 

f..i^|.a.  cbihiikission  d^iMfttfuètkfn  dé  la 
covT'tles  patrS'^^iU'de  j[)f<6hon«er  la 
ààsé'  en  lâ)erté  de^a  i  pf6«eiitis  éafté  l^àf^ 
Wv^do-riftêorreelioÉi  des  is'el  l'S'mai. 
ees  û\  hidivîddsv pànM  ks^nèls^'itH^n'-^ 
«sut  plasl€idt»^rftng«r^,'  onfV  éfé^iniirié' 
d&t<inienl  mis  ên!<liberiéi'  -    =     ■  .      •  1 

9eilé3«(^0lteV  <MMv<»qoé<B  pour  K3^ii,>% 
1Metile.dala^rsifi>  iles  miMêr''C«»!Mcbiton 
tkMi^  niaif  on  aasifife  qéè  le  'pit>eès  tle  la 
aifMtiée  ^t^égfifwéeà^  accwés  dé  Pinfsurw^ 
nfcbUo»  4aa|2  él-  i3  mai  né  sera  jti^ê 
qne  dans  la  seconde  quinzaine  da  mois 
dejantier*' 

—  M<  Edimery,  ^i^  de^ranœ ,  est 
TmaiMw  k  Pwiêi à  t^ge^e  f^i  aiVs. 

;  ^^  «Le  baion  4e  Fagel  ^  envoyé  de^Hèl-* 
llMMlnal^pvès 4w^im«alMrilent  français «^ 
eal'ëllqnchi  %  Paris,  ¥*ninit>4e«U  fiiy«  ; 
Qà(.î  1  fil^iidnpais^qntlqne' temps; 

e  ^  le  jenne;  Bato  ifW  obn  Bérand)  à 
«Impanî  pânrirara  foliidtfsntle  jagn 
d^inalnidiioo.  A  ItoaCaB  J^  quaation»  ^ 
«Nfiltat^îi^  Mini  4ii«épiMMlir«.  ;Goa^ 


racmté  «M  qili$iq4es^n«RvMr^'eAiFan. 
Ifês  tfve«|es  girâhka  ^éi  la  C<Hiclerg«rie. 
qui  ihrolBiiil)M(«ommirl  àa  sArverlIance 
lors  de  prMâdènies' arrestations,  il  a  é(é 
reconnti  iMIaf  le  semné^AntcHne -^Pierre 
Bero,  néà'Lydtf  en  i^i%È»t€lé^  sep- 
tembf«'f657,  P<>^  avoir  affiché  despb- 
cards  séditiens;  mis  ensuite  eitk  liberté 
f anie  4é  prtDVss  suillsalltes^  et  ftnété  de 
nonfean  «n^Jvin  dei^iev  «étiime  faisant 
ptHie.,  d'Msodatft>ns  iHlèfteft'  Bérà\  qui 
prenéièdanf '!#«•  relation!!'  là  qnalité 
jd'élndtant,  ira^atlloil  obes*  nn  pape- 
tier, oà  41^  gagnnît  de-lb&lcs -émola- 
mënsi'  An  ttôin^bt  de  son  «rreslation  il 
aféit  4es  liMlnt  ttni#èai  èt^yirioMaKiément 
iÉipiJégnâes  de  pondre^^Laprévéntioo 
settr lai/atUe 'il  «si  en  mtndal  de  dép^ 
^stqdàtiËéé  t  €ù^pU^,  Affile  du  PaUih 

--7  On  •  ivMifr^iiHniPcrba!  dnns  h 
Gàmtte  ëe9  Tnêànatt^^efle^qà^  nonveaax 
délails  snrBeroiiS^  décidant  Ik rompre  on 
moment  le  sHéOCtf'J  le  ptéf  eitn '•  :4ît  qa*\\ 
babiloitra«4«  Liôns^Salnt-Ptfol,  «n  Ma- 
rais,'Bâ»r,  oontmë  on  M<Àt  fextraire  da 
dép|Hi«ell^pi#e6lnt)e*di'p6Ii0e  pour  k 
cdndnàr»  k^so»donxlieilè'èiv*)$i!rqfnîsiiîon, 
ofi  tffoafca/p^ndanl^a  ^sHe  efnsage  ,  cacbé 
daiisleâ  «lain  feiméeérlbttêment  con- 
Iraèl^e  «nibltteti^itit  an  crayon,  et  aîmi 
conçvi  I  t-Falte»  enlever  ^qn'if  y  a  cbei 
UMii,  rffë4e^l9<rieitNi«Be'njelerie  ,  la,  an 
iùxîtime';  ta'p»H6 'S '!fi^<^j  Vous  ferei 
forcer  la. sewwrei^^Adiéov  dîtes ^n»  amis 
qne  jesaorai  faire  mon  ^levoir^  à  . 
^  Oncon(ibii8HdrM»drd'9ero>an4Dmiicile 
par  Inl  Indiqué;  ptrls  dn  le  mena  rue  de 
la  Vieill«t8bntl«iH^.'Là  mi  Itonva  cinq 
bombnr  ée'7  li  Spoaces  4e'df4t&ètre. 
enHèreméni  sembksbles;  \  celtes  saisies , 
il  y^a  qneiqneaifwimaines,  danb-  pUisieofs 
quartiers  *  dis  j^avis  ;  et  è  Oimteil ,  ainsi 
qn'4ux  fragnéen^  raiÉiassés  me  Monlpen- 
'  siéi^V  aprà^resplosion'dn  98' novembre. 
OïL  a^isi  égatemêni  4l(ns4«  eèàmbre  de 
Befo  tkB;niquWs  I  Mlles,  de»  biAlea ,  de 
la  pondre  >  et .  pilaei^an  p^>iers  '  inipor- 
tans ,  parmi  lesqael»  figure  *nn  ordre  da 
jwtilVaiBîiMéli  aecàriinroiM^^aas 


paroissoit  vlvemepi  affecté ,  a  dû.fubiT 

giacpgoÂ-    ,  M\.-  i.:  ':  If.,'  •  .   ,.-i   j^'.iî  'Vri 

l^M)lo»iim  de  .la  riie:  Moo4p9rt(Mn.jat  «i  « 
ce  qiii  e^t  boriîbU  i  pcaas^»  deAMmine» 
qui  méprisent  assez  lairie  dli:»Mr^.aeiA> 
blables  pour  |a  4iMcri(ier:è! chaque  instant 
à  leiurs  foile^  idéfs  •  ne:\oult9i!P»l  pâj&  ed^ 
sayer  la  portée  de  leur  lafernake  inven-r 

~*  Un  dç^  gafdieni  çb^tgés  de  lajar* 
Ycillance  des  ^4ii|il.éjBiaux.pr|céa  dur  ,1a 
berge  da  PoQi4U>jaU  CQ  ce  moiiient  en 
réparalioa»  a  iiçtiié.de  Teaii  «iLy  a.quc^ 
qqes  joip^rS:«(itffte  boknbe  presque  matière- 
mpn}  jpwi\fi  h^j;êUe$.  llFO^vécé:  dan»  la 
chambré  de  Bero.  On  pense.qo[elle:Bafa 
^  ji^t^e  à  la  iSelne  après  Fejifdoaioa  de  ia 
E«e'IA(Mlpcnfi^*'pac  l'attiêar  Ététméà 
fait,. ou- par  litt -compilée  ifni  aa^il. 
craint  #4lr»  trouvé  oantl^'nÂeîpièee  si 
grave  de<iefMiivipti0ii<.. 

(.  -— ;IiUMi:eirOni.  âmiQqoè  qi^a»  «érg«nt 
det  îriUev  «.\tait  lattt.aur.lef^bèulrardT 
SaiptrAianlîa;  un  o^p  de  pistolet  èfabat, 
port^ut.  JU  tattlqteao  qiié^^agfito  de  fô- 
Uce  Mjoil  ke&  motimstéi  soQ-àabit'bnt 
faettrfMi^eioeQtlamorïi.teoaiip^qai,  dirî|gBé> 
y»^  lereoslr,  -daef  a  «Atesol  .qiie.trë»^f6i-' 
blement  au  bras  gauche.  L'assassin,  tién^ 
ui9«»Aiel  Bimhélemjt^  âffé^iijb  U^ahs,  est 
iHRP>^i:«^<AÎMCMiri.  ai  deneofe  roe  «fi^- 
«he^)erQ«ipte,  i  lu  Anâtéi  par  eeai  quf^ 
fte.inMivo|eia;là»:o(Mnime  Û 'inNipit  de]è*> 
Kgr  sortijpi.atolefciftir  ic  toutowd,  jl-a  ëié' 
conduit  chez  le  commis!*air«.  drpeKee^^til 
qoftrtii^.<Ott.a  Iroiuréairhiiti»  poighard, 
dpm  Ja.  pgime  «ûér^e  •  iadUr/^o<éMte  '  eti  ' 
scie,  .^ois  iOUrM^dlef^.an  '  pertefeiiiUe 
opf4eiiimfr.me  ifiédaiUerpoltatatTeiiiei^grM. 
di»  ft4  JvUte)   t790v  c«  syimtnpHoh  ti 

B  aussi  trouvé  sur  rassaasiii'  des  écrite  an 


jj^oieniiMcÉniikié  4  Commettre  êetle  cri- 
IDliQèMe  1  ttfUptm;  Barthéleiriy/ioat  ^ 
«iMliaiit  H  Attt^  ja  véfKunlv  qa^àTant  fait 
fftKtiçKdes  aftlftHipenensi  rémlii^  en  avril 
Jtoiiiier  JBr.ilerbodievand  :  aait)l4lal<tiii', 
ih«YaU,)gt6  «rrétè^lOFariivAc  d^itiii»è»pët^ 
luibatours;  eljqae  jde^cipjttoiaeiii  ii  iv«ft 
TéMn\m  de:  se  venger.^ Iâii^<  pérqufsitioé 
bite  4  ao»  domtcîkA  élilaaw/r«5»Hat;H 
Batlhéleny .  i.a'  été  inEs  iminédiateiÈidiitf  % 
la  disposition  du  parqvm^i  (  \  ^  ; 

î,  ^-i  Mi  <^apIes-i>OFindvi  •édatUuren 
çhetdùCapiule,  arbété  tnavdi  meikf  et 
laterrogé  à  rnidi^  par  Aêw  2«R^i«eom!Vi 
éiéreoMiO  i»is  en  liberfiL  . 
.  ^  Il  résiille  de  reiùeignf.iNiet)steétlen* 
yeparleminîtflre^de  lé  gacerr» ,  que  Je 
skMir  BMi*£>ignQtv  ex-sergent>cnig^or'aâ 
ft7rde.ligb«î,.esfc«rrWécli9îfiirtiiieàRaèén»  * 
Kaii.  prisQftfiier'  en  iSia,  litfpaasàg^'âé 
UBM^iffa/et  cbndait  à  Kalbuga,  Iû'a^ 
tecba*  aprte  qaeknieumoUide  «éjour.  S 

aiiUe  àittitihv  :i)ft il  aamiritriel  «»ù  if  t^-^ 
eut  ^ingt  sa  &Ba>ei|  dob»énC>des  k<ohs 
de  langue  frajifatie;^  H  séaièHà  des-paisè-' 
pocte .qu'oit  lot  'eoffoytadaiM  lé inéis  de 
DWi,.:pOBr:tiiiei  ses'^oîé  èÀf«Hs^.'et  ff 
péilàl  iAiiêdi*l«ne«t  Bpa.Pi^^  irf^t 
de  recevoir  an  secours  de  l'edtfiîhfktfà». 
tîotoreAialtenciBairqae  seytfix^hs  îhia  pe- 
ti»i|Aj^e4roavent^éffifiéi.  1        .'   J-v    ♦ 

Il  exista  dim  ploëievrs  fllleg  ééVé&i^ 
pire  d'«a>iBieae  piiBoo^eini  ^ftAçfid^ .  les 
uns  Véteat  maiiés  «m  rempli  «ert^înes' 
fetonMtiilé»  ^  kea  placent  gur  fè  mieme 
piBd'«pi^lei>SQJey  mskei.  ettië  peuvent* 
sortir dea  étaU  sioscotiteiB  qu^avec  hpet-- 
lOiawon  da  gonvernement  ;  les  aoires/ 
risitéa.avee  ta  qoalSté  d^toungèh,  ^nt  be- 
soin  pour  quitter  femp&iede  passeport*^ 
qui  ne  août  ternis  qn-iprèa  de  longues 
forœsOilé».  r  ■  :  j;    -    i 

:-?  llin!aété  déoiaiéwi  gredi;»  do  t«bn ' 
nat  de  commerce  de  la  Seîiïe,  pendant* 
tout  UMioUém^^sio^mÀH^  iqwe  79  failli. 


crayon  tracéa  de  sa.maeiir  et.îftODlenant  ;  tes;  c'est  !i4  de  mpinà  que  dans  fe  mois 
d'bprnbi^  proyocîitiQBaatt  meuiilire.'  eiiàrj  d'octobréw:li'ieiwèmbtfeid«  dî^eri  Y^aéifs 
rio5Piyr,^pMi»p.  .  ,-0   ../  •.        .    .  .  :.!deiees7^laHUte8a'4ftv%^prè5dè'qtàWe^ 


IMéÊàsAHÊÊdot  db 


d'Jnl^rétsrlbr  lét  eraibainèiiMiis,  lennlt 
B«ippn«é«U  A  lUlM'de  Uëite  é^oqMi 
lot  êfttomfB  iwràées  .por|eiiint  intéfèl  I 
Iroivsitrois  qfMfts.pqpr'ceiit  psr  wnée» 
dn.ÎQQff  Aé»td«i  y«rseai«it  Jas^Afi  (H^ 
mwK^bo^j^l.fvaeddBra  le  Joiir  délignié 
pour  le  rembonilseipta^;. 

•^Uier,  à  lu  léooièn  desélecMinda 
^*  tcroMliMmeÀt  d«i>arif ,  i|^  d'Hbberl« 
mtirB,€k.i'«m>iitfiflKiDèQt»  a  eu  49S'vot«i 
M.  Michel  (de  JiDailgea)^^  S<Mi  i  II.  Bu*' 
ivain^  de  Pfuj ,  8»6  ,  et  M*  liovaoe  Sej., 
496.  Le  nombre  leutdes  «#taDs-^toii;dë 
*i6p,  ei  penoDoe  n'ayant  obtea«r  la  wtà* 
lorilé  tbfiOlvw,  qui  se troavoîl^de 58 1,  «ni 
a  procéda  enJDQrd^oià  us  tuxweaq  seni* 
Uô.  M.  d'Qttbetl  A  rôdiii  556  \olk.;  M^  Mi^ 
çhe|  (de  Bobi^)i396  iétft|<.  Ihneajit^dtf 
Pp4y.  »34p^  âooniidet  cmêMéf$  n^t^nt 
ÇUCOifec^iMl.ki.maJoiité  jèfoluel,  if  f 
f QF^  4en«jii  bftllotaga^enlfe  UM.  Vlla- 
beH,^  MicM  (idc  Boiiiign). 
'— L'A^adtofe  françaisèa  décidé,  dn», 


fyj/f^.:.  ..-..-. 

>  '^4lo«è*«viin«'dSI?*l|ife  la  elMniÉyre  dn 

avoué»  de  Rotteo  avoît  volé  1,8^0  fiVrei 

dé^  pilli  pM»  lêfl  ffi«tlliH»«Mi.  G«l  exem- 

pie  vieAI drwe  mâvi  fàt^  lea^^tmien  de 

«0fMÉ«M6  de  4«jRtQ  ville,  ^  «d  ooi  foié 

liéM'IiVfet."- 

-^l^nenwNtoiMktiëe  fffeeerK  là  réorga. 
iilsatton'C»'dettft'légieâs  de  U  garvfe  d«. 
llôtMle.'de^Meia^ 

—  M.  Merlin  i  député  de  l'arrondie' 
meot  dé  Rodet,  «eébrë  dd  conseil- 
fénéral  de  l'Av^ytiOft ,  J«ige  ati  Iribnna! 
ctvîi  de  ftedetf  ^st  déèédé  dans  celte 
viHe  le  %  novembre,  à  Pigé  de  7s  ans. 

—  M*  de /Salfalidy<  w^mlfrtslre  de 
nutrnctimi  pcftliqttevéblt  k  L^n,  il  y 
a  pende  joprfc 

•^  lika.io^^rlplioii  ouverte  à  Lyon  en 
fttvenr'de&'flMyifaureqx  flSipiigslile  réfi- 
giéa^levfît,  le  &,.è  t^.t^i  U.,yB  t. 

-^t'XIp  Miprilneiir  de  Lj«in  ttosnné 
Boursy,  poursuivi  pourldipteeeloiil  €t  po- 
bHcfiyoa^ieluii  4épèl«i  dédatslioii  préa- 
HMes;  cTfltt  l\w.itsmixAlAhuima4fA  H- 


9a  s^aocAdMi  SiifT^'eUe  ptocédeioi^à  l*é-J  /MiMÂïtfte^el  podf  fcpvDdtfctioÀ^  sans  dé< 
i.^...^  j .    ...  .  ..«  ^..a.  .  . .   I  p^  ^  déejataliqn  de  'plnâTeM  4Hrticlei 

du  CMênrii^é^caaAmÊmé  paè  le  triba* 
nai^  police:  onnédëomielto  de  L^oi 
5^000  fr.  >4^nincBidi . Kxwr   le  premier 

dWl..-     ......   .  .^^.L         ..u. 

«r-^lid^  hebitifii  do:  4mitlfajé  Sanl* 
J4M,  Jl»  Lyon,  ae  qpMgÏMnt  de'^se  qM  le» 
nm  9^hm^  ptaoMf.nfl  eoatpi»' encore 
éolaîiik«<fiarlelga»,4Mdif  ii|de  ks  paftî- 
culiei»  JQiiaiert  <dè  det  éckiifige^  depuis 
Pf6»d0dem.ani» 

,^*Tii.^;  19  iMenabre^  entue-  'l^hîe-de* 
(Her<«l  6iv<irs.(UMre)«  ime  voftle^sons  la- 
qttèUdipaieii  la  ebenfti  de  fBr  de  Saint- 
fiO^ne  s'eêt  toot  k  coiip  éCM»dl6e«  Pw 
boidi«nNr.:encte  Mr»go»ne  pisioU  en  ee 
i«Mieg|iàil4i  ekcidâtlni  eBtoHMBWlAoé- 
joaenl'HiierrenipiR. 

**~  Hw  Bm  peliKi^ms  d'uti  des  enciens 
direcleme  des  peolea^  à  liaieelll^,  entrait 
dernièrement    en  chaise,   kH^He    eea- 


leclipitdu;  «r»ptaçiiitide(Al.lli^Kaéd  la; 

1]^  de  minois. 

_  --Us  deniîèica-ae^«sSea^^^en«eftde» 

départemens  foui  coondltN^'iitiicr'baiéae 
dii^l>rixdeablésenr4«:m8r«lilès.<  /    il 

.  ^.iMi  iMUyidnqBi  deqcéMuNiii^  Il  f  k: 
peu  de  jp^nv  d'«D  ïami^m  eur  l«  |#aeedti 
Çi9mn  m^^  avoir  fir{s<M  pe^antlbnisde' 
doi^oer  le  4finij^s,è4»  votere^diee'aif^Nei^ 
«ftt  ii^j4>à  -m  àm^mofé^M  9fmif  Mdii>  It 
tête, vQn, dit  qn'îl!Ba^fmei«le  leodemèhk 

.  *^>lMj^CNHUltoàAii.4k|>afiSiYi«nd^^ 
1^4nQi»4e|iH}yenlbm  Ô,  8dSib0afi^<«,86^ 
i^b^r>i6^ir.:nn«^,>  et  ^94460$  moHn 
tons  ;  c'est  585  bœufs,  7a  va^es',  «^68 
VÇ4IIK,  «i^Kst^  HMIetHr  dft'tn^iosi'^n^ 
i^ovfinbre.  ^838.  ,'••••  '■■  '^■>  '^  »  «- 
'.       1  mméi^m^mmt  1'     1  1  1 

^  À  Cr^^epoenr, ,  prti  ,  Cambrai^  ttné 
^WW^  M«i^e9.ri«pRPdettèe  4«kM». 


scr  sa-'petite  fifie  senle  dana  sa 


V  f  chiens;  |»yèiii^<awitt»ebtMtoirr  ^ini  et 


479) 


ùua  ^^e  ipMuJD^.l^. canot)  ^\gé  n^^ 
lélcu  14.  B.  e?im9rt  MUfJe-chtmp, . 

HO'UVKLLE»  O'EtPAONK. 

powvAerm^r^M.^^re.dvni  ,ceUe  pro^ 
vjuiQe  fmm  crftO(|  CQpp.  Il  parpit  qqf 
s'il  a  ea  cette  idée,  if.a  fi^j  f>9ir  y  repôncen 
On  ^oit  inft^t^QfiQit  jqa'il  a  le  projet  de. 
se  retirer  à  Sara|^038eu  et  d'y  établir  son^ 
qnartlef-géftértit  jtrs^a'aa  prhïtemps.  Il 
passe  f99r  eerttla  tfttt  ma  armée  s'est 
coMidéfyt>lHi)fent  afibiblie  depois  deux 
mois  par  l'effet  dfs  maladies  et  des  fa- 
tigues. Peut-être  exagére-t-on  ses  perles; 
ma^  on  \e$i  porte  à  ^x  ix(il1e  bommes , 
qui  i^|rojef»|^q<;9;iBbé  de  cette  manière^ 
Ce,q«ii'awjnp«  le  plus  a»iwelleœ^|it^ 
c'est  d'observer  le«  ^louvemens.  df;  Ma^ 
drid.  On  jiip.too}oai«  que  s*  préseftca 
y  peut  devenir  rièëes^i^d'4niiiiom«»t^ 
l'antre  ,  à  cadie^de  U  soc^de  a^laiioîi  et 


les4erpii^nof|vaU9f!fa|i|jpie9U9a»      i 


'  M.  lié 'Hdn,  ambtsiidevr*  èe^éilt 
Pari»,  «6t  ftrtM  Inndi  dernier  'i 
BtwieUet/      .         . 

^  Oh  «l  qae'M^d'PirtffimUrti  ta 
épofttfle^  la  comtesse  dtfokirfêré  Gbwperj 
seenr  dtr  Tîebmte  llf  elbbiihie. 

—  La  fille  unique  dç  lord  BtOqgbaûi 
vient  de  mourir. 

—  Le  comte  de  SotvîlUers  (iosephf 
Bonaparte)  a  loué  une  maison,  à'Lon« 
€rcs ,  pour  Phfîyer.   ' 

—  D>jprès  le  Nem-Yorlt  Berald ,  o^ 
ci'âtndroit  (te  voir  de^nonveaiix  trouble^ 
'è.cîatjpr,'de(hîv^r,  an  Canada. 

,  —tes  nouvelles  dg  nor<J  de  ritali^ 
son^  toiujoùrs  afflîçeante^  :  les  rïv|ère| 
Faro  et  tarma  ^  dans  le  duch$  de  Parme, 
s^  sont  répnics,  et  Torraent  un  laq  d^ 
plo^îeiirs  iriiUes  cTèlendué,  Les  pajs  dç 
J*orriceîla ,   Sangnigna ,  Sacca  et  M^ar 
sahâ  dî.Rondî,  se  trouvent  recouverts  dç 
plusieurs  brasses  d'eau.  Le  Pô  ayant  aussi 
de  IVspril  de  (fésor^re ' ^o1  règne  dai;^    rompu  npê'de  ses  digues,  a  inondé' ItH 
cette  ville  pàrnw  les  jaaltés,  Du.rpste^    bfrltofrei  adjadefrt  ^e  la  privittce  de 
rentho)»s^s|pf^^s'eslbiéQ  refro\dî^pour  lui    iùantoùei  du  âùçfiê  dç  Môd6né,  et  snr- 


dfpuia,  quelque  Jejnptr-it  cause  qu-'it^îa 
pyE^riytiidM;  à.  cm,  tfahamWmtàeil-ét  la 
marche  et  de  les  déiAoiistfatîons  contre 
Cawptrai' ~ -~--~-' '•  ■    ■   '     ^ 

-^OÎiiVdeèiibuvelles  de  Madfld  jt»- 
i(à*kiiW/i  cetl^  dttte,  la  fermentatiiM 


tdoi  de  IrWgafibn  tfé  fe^frarc: 

—  La  bax^Ue'  de  ilanovrô  du  Ço  Jao^ 
vembre  conlTent  une  ortfonnance  royale 
qpi^  pour  objet  de  complél^rjes  mrsù» 
rés  légales  concernant  le  recouvrement 
^des  impôts  arriérés.  Ces  aiesures  fcappfiit 


'?; 


d'agitateurs  ^  pipntroient  dajns  ^   ^     _  _^    _ 

%îi  tli  '  clni)f  ipàt  cussôtént  ^orl  occupés,  i  j^ijiîs  Mr  l'aiiiqri^éu  q^i  h 
aonfâer  lé'féu.  Cette  soirte  de  rpdoub|ç-    le]  lieu  qu'elle  jugera  e 
ment  d'anarchie  étbît  jiiodime  ^W  une    '        ^^  '    »-    "--  --- 
fnibitelîoii,ii«t  moÉaât  6èfmoHitmfaA  ter 
fiohi^les^iiientoBt  dé>  temfajdrftêd^^  m-  ' 
«N^âh)  btKès,  quI-iîe'^èiigè6ièAt-d^  la 
tfîssol^tfQn'  éë  leur.  éssetn{»lée,  en  com- 
battant iU'^aniè^  des  anciens  Partbes, 
cW-ji;dire  çr  se  retiraqt..tj»^s^ieur5 
ont  cru  devoir  Jeter  derrière  eux  un  der- 
nier brandon,  en  rétablis MQl  |a  j^uestjoq 
tà^  férus  (Je  f impôt,  et  m  léguant  cet 
embarras  au  govvemeoiâDt.  C'est  cet  in- 


révôluCiQji^ija^re  arigmç™K)îtj|lf«m  qui  jef^eut  l'im- 

^•--.:i.ii„'..-  .-  «.««irr.'L.^i  Minsles  çnes,    jpi^  Les^.^n.eij^lc^  de  cea  derniers,  $^fq!i.>t 

*  ièa.tranfsfèrera  en 
convenable  pour 
les  gardeir  du  les  Taire  vendre.  4  défaut 
ya«!letW«' -itoltaiMé»;' les  '  crlyêt^' èélsif 
'pouhioni:  ttf e  èstlmV,  Çt  }*  dircèl^ign  dcf 
contributions  pourrf  se  les  a^proj^rieren^ 
acquittant  Pimpôt;  En  ovitre'.des  Ir^is.dff 
S^roi^airea,  lesri^ciilcHriaii&aiiroiil  k  kui( 
charge  .l'uidemaiié  qai  aéri  ^àiloiiée  pvn 
agens  ou  gendarme»  c(in  Ssslii^roftt  l'^tt^ 


caval^t^  vBmé  le' 16^  de  toàte  là  Hgne  itiès  et  tme  pbmpèr;  lé  btffeaTt  à  ^^pcnr  te 
deSundscha  eldai»»4«»  plaines  d'Alazan,  Léanidét  30  hotiomeé  et'éne  *|^otnpe.  A 
§pt^  lui  f^vdir  iof|(i$,Ç^*:h«i]»mM  et  sii  heure» dff  aiitili,-it  fftw trtwt -cefflé 
|>lu^iettrs.vffîd«ra:Supér^ir8  distinifiiés.  ;  cooiplèteméat:  t 

—  L'empereur  el  rimpéralrio^  deJ^fi-  -     nliunroÉLiU     ' 

i¥>mm>-*^  Je;  i8,nqvem*«eZ«^koje-  |   ,^   ip^^n,  l'^teiiHon  itelntts  «bon- 

âeIopp«r.»«wtjf.UtTlep4U..dbw«r;  l^ç^  .^^^ 

»,  cette  occas,»,,  SaiRl-Pé^er^W^  été  j^^^^^  je  l.hnée  el  d«  é.witie  •  i-édi- 

fW?"*W»;  ;  ;  !  .    -A--      '       .        .       ;  «oh  ,  Tev«e  et  aogmeHlfié  Bine  Mgr  Mor- 

-  Le  comte  de  Sercey...,wba^adeur  ,  ,^,    ^.^^^  dHJriL».     ^ 

'AXiCA  An  Pprf^.  Afit  arrivé  a  AihpnAA  * 


^i^  Frsfice  en  Pers%,  ^st  arriva  à  Athènes 
îe  14  novembre.  /     . 

-^  Reschid'Pacha  a.^(aî(.ireîx)ettre.a^x 
différai) te&, légations  un  exemplaire  du 
ÊaUVsheriff,  en  l'açcQmpJlgnanl  d'une 
ïetlrè  dont  voici  cppîe  :  «  J'ai  l'honneur 
de  vous  jidresser  I^  traduction  du  hatli- 
sheriff  du  dîmançbé  5  novembre,  \  Gul- 
fiané.  Le  gouvèrnèinenl  de  Sa  Hautessé 
espère  que  les  puissancesamlès  apprécie- 
ront te  bien  qui  doit  résulter  de  ces  insti- 
tution^ dans  l'intérêt  de  f  humanité  et  de 
remplie  ottoman ,  el  qu*elJes  y  v/erronl 
nii  nouveau  motif  de  resserrer  les  liens 
qui  les  unissent  à  la  Tiirqùi^.  » 
,  -::  Lç  17  novembrjp,  à  t|i9J|8  }^^.r0|i^if 
matin,  ûqiDç^ndie  a  çctcore  éclaté  >à 
Gonstahtiho(>lç.  Plufiienra  JbonUqoes  ont 
été  déiruiles.  La  frégate  française  la 
ifiCU-PoàU  a  envoyé  aop  hommes  avec 


.»^ 


{Foir  aux  'JÊnnhnegé,) 


TROIS  p.  0/0.  g2fx  m  t. 
IjUATREp  0/0,  j..4le  »epv  101  fr  7(D|  r. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j..  4«   «epl.-  600  tr  00  e. 
Ohifg.  (le  ti  Ville <fë  PtVPfl^^iOfr  HO  e. 
ltVnt>'<letfl  TfUèiifc  l*ari«.'O0OVc,<eilc. 
A-nt.  atJ^  là  f^*«q<r*.  ^WW^frl Wc.  •     '- 
6aikMliypMlicie)iiM.-:7^^f».i9«j.  :  ^)  . 
QmiIMic««i4IiK»)1267  Cr^  Writi.- 
gfiipriint  B^lf^.^O?  (r.  0  0 


Rentes  de  jNapI^   lÔl  (>..50el 

k^iiït  aîE«t»'arn^vV"o^yO'.%^r.T/» 


kit^tlCAJÇIffW, 


»4m 


p;u^E^frèn^. 

et  PELtftSOOINIEB, 

B  '  '= '^'à  Parti- 


>OTDBXE&; 


"       Ubraîrie 

rr.  •  -'dé    • 

:  à  Dijon.      'DOCTiUKE  C|BRET1ÏIIVIHE 

1:^  rtiuiiir  bE  t^icREs;  tirée  du  datèc1^i|me*dogmati.qaé6lraoral  de^.  6oc 
,  w  .,    i^édiltotts  révâéietcorHgeepaf  MgrMoRLôt^ 

y  .C'fsl.Ie.Çaf^A<«n^f^(?^  ao^s^iirit)  f^rme  tio«i^Hê^:ittlnixeppvof)riéé  «n 

besoins,  dé  tou^.  On  a  lié  et,f(9^ordonné  lel  >3iipli9atiaii0:«t  ta»  d^oloppamont^ta  fai- 
larit  dîsparojtre  M  démandei ^{^hs  réponsfêt  et.tont  .ce  qui pQUTpU  (ifqa.frQÎrp  qoa 
éét  otfvrage  n'aorott  feté  fart  quç  ppur  des  ^hfan?.  Ce  n'eat  donc  pfm  un  cai^c^iisaiev 
Hiàfslîn'cbui^  df^Velfgîbh  eh  forme  de  léètures  de  huit  i  dix  inioqtcs  de.  durée  ;  oh 
yî'trotiiërBi  toujours  ta  nàïvèlé  ;  W  caiidé Jr ,  le  Tangage  paWnel  de'lÎL  Çoofarîer,  el 
kflspièa|>récteii#eAi1ê9»Otfroes  spirituelles  bonr  les  dfvcrs  temps  de.l'ahnée,  el  sur- 
taiH:qeloi-jdki->€ar^e.  .  .=  '  -    \      -  '•  •  -'  '   '•  "  "    ^  •'  '/"-  ^      ' 

HEURES 
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*    0.1)  pfi||$,*âbQnn^r  dei 
i**e'uSde.chaquç  mois' 


:l!i";5?i3. 


sfABibi  ^0  DiemiBAB  <i«ft9i 


PUIS  M  VAMPIIBIim^ 

■     :   -  ;   ^  .  ^fc.  I 
1  lin  •  r  •  ••;•!;•  :<S^  ■'  ; 


et  Wqessives.réjJ^eni^  le'  conûngçnr  de 
cj^acuii  des  quatre-vingts  diocèses.  ;  ^ 
<  .<»:Qo  coDsu.Ha»  ]ppar  ^Ublir  cette  f  re- 
prière  répartition,: ïe.:9hiCrre  respectif  d^ 
ia'popalation  'des  dioQèses.  la^iiDfre  4? 
leors  j>aroissêii,  et  surtout  )e  nombre  dc;9 
\ocBlîpns  jà  Vétal  ecclésiastique..  Ces  di^ 
verses  bâties/  9&^%  soi^venl  peuen.Vap; 
port  eptr'eUes«  Clanj  sijjélles  i  sç  ^°% 
fier  par  le  ti^rops  et;  pv  di verses. c?i,usës 
générales  ou  parlicuîiùf^,'  Çarticle  i*f  de 
rordçnnance  dû  \6  ,*juâp  i8a8  disppsij 
que.cetteprejniè^ei'ép^rtition  seroît  roo: 
diûée,  '  s'il .  devçnoij^  nécessaire,  confor^ 
mémeQt  anx  jcb&n'gpmêD^  qui  poorroiehi 
être  réclarnés  et  q^e  lè  gouyerfieineAt  se| 
rése'rvoît  4*approayer,  ,..,.,  ..^ 

!  V»tiepnis  i8aÔ,  qnfe'apiiéçs  se  sciai 
&aiiléps/la  nécessité! dp  ipodifîcations.siç 
faisoit  de  plus  en  pliis  sentîrr  Plusieui» 
accbeyéqjDesj^t.éT^Qçs  ayqiftol  r^plâme 
conjlré,  finânilisàntie  dp  contingent.  fix|Ç 
ppur,  Uiirs  iliQjC^jses,  et  fîe&réclaipaùojçif 
èlpient  fondïes  siir  d^s.b^^oin^.jtéeW  Gfi- 
péncjant'^'  le  cbfiTré  de  jifp.opp' élèves,  Jqni^ 
d'après  f  ordonnance  de  iSsj^.,  ne  ppuvoii 
étr^  dépassa,  ^^çnt  ,épq$sé  «^iî  ,  n'él^oit 
possible  dé  faire  droit-  à  ces , réclama-: 
lions  cju'an  moyen  de  rédjaç^ions^  opérée^ 
ailleùfs.  En  <?ifet,  dans  cert^îne^  ^c^} le^,  k 
nom1)re  rée;i;  ,êt  .e&ciif  àes  élè'vesj^tQif 
touj[ours  jdenîeuré  aa-dessops  dj^  nombre 
légal  çl'  facultatif ;^  de  i^lle  soriê'qi«i  liç 
chiffre  "total  ,<Jes  éièveâ  ec^lésiasUqué| 
dans  tout  le  rQJ^açHpeii|aVoi^|^4gma^a^^ 
teint  réellement  celui  dé  yUi|g;t,milie.  Af 
1  •*  Janvier  *i SSgi^  î)  étoil  if^, ,  J.7»  »  ^^5  P W 
compris  toutefois  Uois.diocèsea.  aavoii;  ^ 
Celui  de  XJbartres,  dont  )e  pelit  sémipaii]^ 
h  été  converti  par  TéTêqué  en  établisse- 
ment nniversilaire  ;  celui .  d*Angoulôme 
dont  Técole  eft  Jètvçx^  'depi^i^  le  mois,  de 
février  iSSi,  èji^  enfin  celiy  de  Perpignan, 

nombre  des  élèves'  qui ''poii'rro'îént  y  êire  1  doift  Téçolç  à,  été  tiransforn^ée  eii  .CPUfiJÇ 

«dinis,  diverses  ordonnances  ultérieures    mute  en  looa. 


des  petits  séminaire  •       ,  •  ,' 

:  ■  .        -1-^  ■;!!  •'"'■•'il    ■  .'.i.  '  -.v.  -N 

Le  Journal ÂeÊ^eonMiîé'dè^Fa^riquq 
'vvenldé  donnei^'daki«:  sa  livraison  4^ 
liovenibré'  !«'lahleâu  ^e*  élèves  ;  des 
ëcôlés  ecclésiastiques  a.^sîgnés  â;  chà** 
*<jne  dîôcèse','  tableau  cjuc  ufoUs 
avons  insère /numéro  dii  l4noteih- 
"tre  dernier.' Ilftit  sur  ce  tableau 
(les  obseryaiK^ns ,  «jue  nous  citoyens 
Idevoii" ,  X;epi;<Kluii:e  ,  parce  qu'elles 
sont  d'un  hondine  .pâ(itaiteiii^t,ins* 
.$ruit4e  Aa  watiçTjÇft  et  ^ua^i  pwce 
^tt'on  7  trouve  uiae  trè»-tNmiie:  rè^ 
^XKise  auar  c}éthinaliQiis  de.queU 
^es  jotimqwX'^:"-   ,  -    .•;'»•!»;  -».-...  ';.t 

*  «  Ceux  de  nos  lecteurs  q^ni  Voudront 
comparer,  potir  chaque  diocèse,  le  nom- 
bre d*èleves  accordés  'pàif  ta  réparti tîott 
ci  dessus  au  nombre  d'élèves  accordés  par 
la  répartîiion  précédente,  résultant  dé 
l'ordonnance'  du  26  novembre.  iBa 8' et 
des  orfipnnancés  postèriérires,  n'aùtont 
cjii'à  se*  reporter  aii  fabUàu  du  personnel 
du  vlérgé  au  i**  janvier  i'837 /que  nous 
avons  inséré  au' journal,  tomi' iV,  pa^e 
'60;  ils  y  trouveront,  aux  19*  et  ap*  co- 
lonnes^ lé  nomijré  réel  d'élèves  que  cha- 
que écoFe  '  secondaire  écctésifisâque  ren- 
fermait à  celle  époque,  et  Te  noinbre  d'é- 
lèves qu'eîlc'àyoit  le  droit  d'avoir  Jusqu'à 
là  nouvelle  répartition  qui  yieiil  d'être 
'o[iiâfée.  *  ,  .  '  ', , 

*  »  il  èsl  facile  de*  se  rendre  compté  dés 
motifs  qui  ont  dû  porter  le  gouverné: 
|3]t'nt  ^/arrêter  la  houveLTe^^rénarlîtîon 
cju'ôn.vient  de  voir.  *  . .  \,  ;  .  . 
"'»  Lorsque  .rordohûancé  du  16  juin 
iBaS»,  cohcèrnaijrt  les  écoles  secondaires 
cccléstasliques,  --••*    *^~-'^  *^ '  »-  ' 


eut   limita 


\  20,000. 
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i  »Cc  snperfla  de  plusieurs dîoc^eS  ^aill 
ainsi  coDsUlé  pai'le^  états  du  personnel 
du  ^lergé^  des  cinq  dernières  années,  il 
devènoil  (Possible,  sanâ  m^ooftaollre  torar 
besoins  rébls,  de  satistaire,  en  modifiant 
la  première  répartition,  aux  besoins  re- 
connus de  quefquds  diocèàes  âioins'favo- 
nsés.   *      •;  .    ,  ' 

•  Maïs  cfapf^  quelles  bases  flevofent 
éiire  opêrSes  les  Tëdu(iliaVi^  Le  chiffre  àé 
\i  pbptfhtion,  h  comparabon  du  nom- 
bre des  paroisses  éilgées  et  de  celui  des 
comiùimés ,  \t  pei^aù^nCe  '  niéine  dés 
vacances,  lie  pouvoîeût  ^fburnir  tes  élé- 
xùèns  certains  d^'nnè  répartition  intelli- 
gente :  p;^t'c^  que,  ^d'ù'ne  pari,  les  élèves 
né  se  présentent  .'pas  en  raison  dés  be- 
soins de  la^  localité;  pai*ce  que,  d'une 
autre  part,  fa  qonhtité.  dès  \ocations  nVst 
pas  tbujodi'^  hdn  plus  projpôrtîonnée  aux 
i-ëssources  des  établis^mehs.  ici,  leséco^ 
fes  secondaires  eéclésiastiqnès  pc  sont  pas 
remplies,  parce  que  IcS  sujets  i^anquent; 
(à,  '  le  :  défaut'  de  \  ressource^  ott  de  local 
einbéche  de  recevoir  tous  ceux  qui  s'of- 

pént    .'  :   ^  •;  /   .        ';*";,;^; 

'/  >.l!'a^ara  que  léiàib^en  lé  pltis  certain 
de  rtctîÛe^ 'tés  vices  de  la  rèpaftiiîÂii 
Ttitê^éti  i6a3  éiptt  de  cbVisulter  iWecl^f 
àjâ  personneb  des  petits  séirifrjalres  pen- 
dant les  cin^  dehnères  âniié^  gui  vieQ« 
tient  de  Vfecbnjer.  •     • 

'  «Le  chiffre  écoord^  en'  i8a8  à  été  tes- 
pècté  pàrlont  oi^  Te  nombre  des  élèves 
ii'étoit  ]^ks  dénienré  de  beaucoup  au- 
idessbus,  et  snàribtit  dahs  tes  diocèses  où  ce 
honibVe,  ^^accroissant  cb^qu^  annécydé-î 
note  un  progfês  qtiî»  po4ir  èlre  lent  quel, 
tfietiÂs,  n'en  eétip^^m6ii)sràs^url^.'0^ant 
kuk  diocèse^'  ^i/l  étôient  Vestes  coùslam- 
ment  à  une  ^rSnlie  distance  du,  nombre 
àccardé  en  iiu8,  bn  letir  a  fait  kùbir^es 
iièdtictîôhs ':  màxi  cei  réductions  ont  été 
réglées  rfaprès'le;  chiffre  fo  plus  élev^ 
qulls.avôièf^t  obtenu  péùdiint  lés  cinq 
Sirniéés  précédentes,'  cti  laîssaiit  encore 
quelque  latîindë  an  delà:  '  '  '  ''  "^ 
-  Au  sutipîiis,  le  nombre  des  élèves  per-* 
itiis  aux  écolc^  secondaires  eccl^lasti,- 
t|fies  éiaiit  lie*  îib;dbti;  et'  le  nombre  ié*.^ 


pzAi  par  VorâqifU^oa  dp  ^»:O€t0br8 
1839  ne  8*élevaiit  uu*i  1 9,585,  il  Bn4e  au 
gouvernement  li  disposer  encore  de  4i5 
:é|èf<ffBi'il«fi^lt  que  ce  disponible  a  été 
réservé  pour  donner  les  moyens  de  ré- 
parer  le^  erreurs  d*appféciation  qui  se 
éetorent  glissées  dans  la  répaiiitioh  non- 
velle.       •'    '       •  \ 

•  Pour  nous,  notts  ne  croyons  pas  qnll 
j|oU  |aiàaià  dàhAé  d'arriVar  h  Ane  '  ré- 
partition a$$eii' parfaite  poor  qtte  tous 
M, petits  as^loaîrp^'  prissent,  recevoir 
t99»^,l0S  élèves  qui  ^*y  présenteront  et 
en  inéme  temps  pour  qu'iL.n'jr  en  ait  au- 
cun dans  lequel  il  «e  reste  dos  places  va- 
cantes :  l'impossibilité  i  cet  égard  nous 
semble  résulter  de  ta  nature  des  choses. 
Mais,  néaninoltes,  tibuV^tf héritons  pas  & 
^egatdef  Pordènnance  ei-dessos  comme 
Oiié  rtesnre  bdiSitc  et  ttlile".; 

i€epémlitit,-iha^éceW.  t>À  peut  être 
à  raison  mémi»  de  oel«,  cett^  drdonnaMt 
a.6ié  crillquàe  par  divers  Joumaflix.  Mws 
ne  nous  arrêterons, pas  :à  répondre  à  toat 
ces  articles  t  toutefois;,  un  ÎQurnal  asseï 
répandu  [\e  Coustituticmneî)  étaot  revenu 
^eùx  fçis  sur  ce  même  sujets  (^axis  deux 
articles  prétendus  raisonnes,  nous  crojODS 
devoir  relever  quelques-unes  dps  erreurs 
contenues  dans, ces  articles. 

•  Aîiisi,  selon  Cje  jpumal/la  nçuvelle 
prdônnanqe  lixe  le  nombre  dt-s  élèves 
ecclésiastiques,  et  le. porte  même  plos 
haut  tiu'il ,  i/avoit  été -à  aucune  époque 
soùs  U  ^esiàn ratio  11;  taAdis  que  ce  nom- 
bre, fîié  par  t'ordonnance  du  i5  juin 
i8ab;  ilV  nullement  été  modifié»  et  qu'il 
Il  en  est  fait  qu*cine  répartition  iiouxelle. 

,  »Sclbii.lê  ^éme  journal,  le  nombre 
réel  d^s  élèves  des  petits  sémlnai tes,  d'a- 
près tés  derniers  états  du  clergé,  n'a  ja- 
mjiis  C'ié  de  plus  de  i4^9oo ,:  ta^idis  qu'ils 
est  constaté^  précisémei^t  par  Çt-s  états 
ofCciéllement .  publiés,  que  ce  nombre 
èloîl'  au  i" "Janvier  1027  de  16,100,  et 
au  i •'janvier  1859.  comme  nous  Tavons 
dèjî  dit  plûshdut,  de,  17,189,  non  com- 
pris les  trois  dioc^e?  de  Chartres,  An- 
gouléme  él  Perpignan. 

>  Sèl jîi  le  méiiio'article,  rcieniplîon  de 


\V\   >     J4V.-V 


^ 
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«entlix  fei^géadfibsHrea^  d'int«ixlfiiat 
injuste  qiKil«<  sacerdoce  9t  reci^Dte  soti^ 
veni  dans  ks  ciasies^lcvét»  d»  )|  seciéié^ 
OnKmireMenri  6*«ftt;  to  reprocto-^eoi» 
tfMi^c.qtM^  lyt)  «dMM%i]  eteigfê }  '^(m  Ml 

éhmeê,  paiini  les  ptj^^iiè;  été.  iktil&9t* 
ctisMioïi  se  troovbil  tnètAé  ilahs  !<;  ra]!^ 
pùH  de  là  cémarii9Sîon  de  la  cliàmbrè  de» 
d^ùlés  cfctrrgi^e,  en  '  iÔ3^,  d'èiailiifiéf  le 
projet  de  loi  sur  rinstroclion  secoÂdkiré: 
Woijis  y  avons  répohdo"  aJUeura  j  in^îqfdu 
loeÔAs  Je  fait  all^gvd  étoll  ici  plus  exac^ 
gp'effei/U  fat  Ji  cette  époque  oQicîe)lef 
1064)1 .  êon^t4  que»  sur  16.00^  élj^ve^ 
placés  dans.  (es.  .pjQtiU.  sémiqairei;  i^oq 
«aviron  paj^^oi^t  peps^a  eotlèrie  t  ,qfi9 
10,60a  i^e  p(HPv^i)t  p4)[9c.q4eje»  siKi^ 
ine,:  ]«i  pjnqiiième,  M  qparU  1«  titrs*  la 
çioilîé  df^  14  .v^m^n  ;  cpie  ^9  ^f  ironnt 

.  «te^mfn^e article. pi^^l^^l  çocoreqn^ 
chaque  piiQQeJe  QOiôiired^  ordjnaiiaiii 
46f»asa6 1  de  beatio^uf  le»  bf&ioina  «M  Sa- 
cerdoce; que  c'M  piBir  i«Uede.€et«so6-» 
4ai|^  que  lea  m|èâoiuvà  EiaCériebr  teaonr; 
menoeof }  que  :  lea  oedre»;  monàsàîilocB  '  éa 
ivoonsikuent,  etc^  t  tandis  que^  d'aprisi 
1^  ttfipm^hurol  q«ipr6ckle  k  iNi^gîltles 
ciilles  patfr  ^849,  nous  oomptotis  mt 
Fvame:  t»57Ô>  isbccorsal^  i vacantes;  et 
loi^oo  eomni fines  àMqiielles  ce  titre  de^ 
vroft  ^t^  accédé,  si  ISm  poû^M  hp 
pourvoir  de  pasteuts  ;  toMâÀkjn'efi  V896, 
un  député' cjà'<>n  R'faccusera  yiàs  èan* 
d<lttle  de  pnrUelilé  étt'ftftitr  dà  *éléfgé. 
1#.  Hatlri,-  rapporteur  de  là'cbmtdission 
cffearg^e  de  feiamen  du  bddget  dù'minis 
t^re  des  ckifté  pour  i«57,.appe!pk'l*àt- 
ieiïïk^û  delà  chslinbrèitfr  Iddimfnblion 
des'  Ordîhalîrirfs,  et  fa"  signalée  Comraie^ 
ùUïA  d'un  dînq[nî5rt>e*  depuis  quatre  ans., 
»  ïî  est  vr?î  (J^oe  l'aUledr'dc  ràrlîçîç  que;' 
non^  réfutons  affirme  quelle  nombre  des 
ordîhafiohs  s'élevoif 'par  ann^é,  d^  i83$^^ 
Kciçro;  landîs  qn^,  ^n  j836,  il  n'étoU, 
d'apil's  les  .docume;*s.  ofJlciels,  que  dç. 

c.iO  P<MU  Jig  M  l^iubiitf  i«it  lies  onlimi*! 


-y^pli^ê  tt>s«i»iti:raMg^ttlt  du  oonUluier 
{dot  fcif)94(eBipâ'  CBS/  w4iifi^aflMnis*  .V^* 
Bsot  ail  >  i^rand  <  atlgmaent^  atiY .  ùôaelftt- 
fiiotis.dil  joKurnal  quia  inans-fHKmbatlâAk 
MouiBJailoàa.les  r?pmd»iie  dasftloilte.lefir 

c  iA.On'  ne  ,niej  [Moi,; .  dît '  oe  janrnal^  \qm 
les  vides  annuels  qne- lé  apoÉlaliiè  opère 
ams  «lia  <90(àéth9ib^fte»  6Bk\À9fià'^àaiiê  le 
aà«erdO€|e  aont  'tn^aoïn  dTaoeinojdiàrap 
de  1V90DI;  Pavnii  lesijptfiits  gvUsqui^ib' 
trelii  «ft  petit» aélhinié^eiy^hç  niaiibrD^lè 
eaoxcsqDt.itepetiétbrenlilMBMteafi  Mr  «1»- 
cation  est  de  moitié.  Donc, «en  admet- 
tant danaoea  établi«aaMaaJ^,eeo  élèves, 
ils^  fèuniifdiit^cliailûe  trtnéè  të  mu* 
bànU  ih  la'  (Mrétnae  ^ .  fmint6ii-3,S«a#?  au 
ffljtM»»  isooo^  npmbveplot'qQ»  siiffi«a«t 
ttwi  réparer,  >a  piète»,  «i  poor  p^ku^&it 
èiia«ticeitiwii«iii6c8iil».ec  tk  d<»fatitMdl 
pt<ôti«$  d<Mit-on  w»  f\é^nu  Dotie,  41  ftMl 
rédUire^l  5,000  le  «ombre deë étëvèsé^ 
désiaftiqués.'  DÔotr^  Pêtat  W  doit  ^ 
Pëietoptièè  de  la  i'étriblitk>fi  imltersi^ 
laite  atri*' 15. 60a  éfl^ves  ((ae  l^ori  veut,  IbA 
deho^  deé  b^soîfts  réèlii,  éttirii^r  dans  Mè 
p^fUfT  sémiTmireir,  quoique  Mrs  f^tnritli^ 
ne  îàdësilnenti^às  k  fêtai  çccïlésîastl^ 
qi!è,'Mb.*l;  ^;'  '  '  ^,  '  ■  ,         '.  '^• 

*  »  ï!  ûy  ;  à  qn^qiie  'y)bjectîbïi  i  fafre  i  to 
faî$onrtcffnenl.  It'seroilcohcluaût  si  S", 000 
élèves  placés  dans  les  petîl^  Séminaires 
pOuvdîenl  fournir  en  effet  chaque  annéç 
a,5oo  ou  a, 060  élèves  pour'  le  sacerdoce,* 
00  plus  exacleihénl  pour  les  grands  sé- 
ilfjînaîres..'Mais  cpoSmé  *.'e  cours  des  étUir 
dVs'c)assique&t  au  lieu  de  s'accom{>Iir  dans 
une*  seule  année,  est  au  moins  de  sepf< 
ans,  n  e^t  loin  d'en  être  ainsi  :  et  des  pc« 
frts  sèrtiinaires' Vië  conlenanT  que'  5vôoq 
âèvesT  1^  âdrdéltfint  quSïnfe  nofoiilé  i-é-J 
rfohce XÙ  TocàiSottr néfoiimlriïîerittuie 

tiofif'jdci  pi^nea.  „  Le.  €9n$iiMmnH  pré* 
lendt  AT^e  Ja.  oiéme  a^uraute^  i<l  Ja» 
ip^ma  eiactiiiide^i  qw»  teis.  ondi^aiîpna^ 
(ioi, diiaorep» çtidea aootHcUiiere^  .»!t)(^vênt| 
eii.su#  it  3,;49opaV»Q?'en  i^jiky.fmj. 

(i)  Sur  5,(^0;,MkiqMl|4  ne4>9(^i«^i 
31. 
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d*àn€t  rocAdé  dm  vocBtbps  f]^î  {lérsérbt 
«eikt  (i}.Do  ndmbve  de  ao.ooQ  élèvesv  «n 
défotqoant  ceav^qiii  piéarent,  etc.,  it«B 
i«sle darie«»Tireiii3«9oo,  mais  qiùv  fié 
réparlissant  sur  sept  années,  ne  fourni» 
«pt^rim  qufiHle.'^  ,^i^  à  à  «700  ordina- 
tioq»  pébr^la  frêlriseii 
.i  «Le-€hiffoè|deio;oQ6ékèves|»niiisam 
ipelîts  sénmiaires'  nesënivit  doncétie  vét 
•dliîtç^^  IfoQ^  ffftttiqbeHe  coaÛaoM  mérh 
Haai  àfcetrég^r<)'.lès  orillqaes  dédamlitoi» 
•ffs^ita^leDCtUes  démotnstratiops  des 
^inliainu».'3:t.   .  -'  •■*.  "-î 

!..  RoMft».^^ DâoA) la  nnit 'duJô iau  16 
jM:ireii»bffl;e8l  moitfvftlM^ès  AToirreçu 
-f^Ufcien  a«ê0fU9'd«Uf eUgioa^  l«  Ffere 

4^<i  «]inBq^«9  .f^  tbéalogio»:  /c<hi^-t 
fi^rr4^  l4Priapag2Midft,etdf$:r/V<rir, 
^.t-'W^pfçsçe^réï» érit^  de. inpir^le d^^ 
lUai,yçi>i^^  ..ïQUia^ifie.:.  ,Ilré^ût  âgé 
^'(eiivM'Cili^.ôjS  aos9^éiQiit;au|i,e|Lif>3,d^ 

spj^is  rjeligieiux  >:  eçtre.antrw  d^  /if- 
f o/ij  (Céthique  (bu  inbéalê),  qu'il.|iypU 
diiq;é«.$  ?Q  chi^u^*  .Sîç^  aliçèqùcy;  ont 
été  çâébré^.  dans  l'église  de,  Saint- 
Laurent  in  liicïna ,  en  jirésence  ,^de$ 
généraux  aes  .ordres Vég^uliers  et  de? 
professeurs  de  là  Sapiençe.  ,   ' 

.'M^  râl)bé  péry^  du  ciîûcèse  '  dç 
Naptes  9  prêcliera  rAvent  dans  Vé- 
glîse  dé  Saint-Louîs-dçs-Français.     [ 

e|é  reç^j^  ^!;i^au4\eijce.pajrti.cuBtBr^  par 

pas  dans  la  vocatiodj;refl0-a,d>oo'ï  pr^^ 
3^500  divisé  par  7  donne  357. 
'  '^K)lPftri]»}e^à»tri^Aégénitl^',  ïàHs&m'- 
Mission  chaînée;  eiv  l^57,'d'étàYniné^r!e 
pt6}tét  dé  loi  sitt  ['kmrwsA^^Mtùh(Mti!^, 
ftêiemMu  din&sott^rapfièri;  que Wr  dix-  \}^ii^  dan^ 

jHtoesi  gens'il  «*y  emjiiroitrpts  pte*  de  iités ,  ètdottt  ils  séùtiront  ïé  coatre- 
deux  qui  persévérassent  dans  leor  v«dtaiKi!(COup  un  peu  plus  tard.  Au' lîeà  de 
mai^i^itUiémiii^iÊÊCftïituie:^   -^   t.)     jCuviifiei^ ^'aiMioiéiéi   i«^  ils 
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BktnotAin  fiarlefM»j^  la^cftosenéan* 
uû^ti&.esl  çeiKtaiiie*  No^^  ne  rappor* 
teronipas^f  ht»  bttiiU  1  ré|Maidua  par 
divéi»..  louruaux  «ur  Ja  ^otur  du 
INriiioe:^  ÇQina;ice«  \)rmtA  0e  floAt 
pa&«xeQ8yi>t3),'taat^de  ii^alke,  Ua? 
tàt/d'^^gér^ioa^  Ii«  prince,  paroit 
d^vou'./aii:e.quft![«|Uô  *^jftMr.A  Raow» 
{||i^aXou)ours^étev,jpQitti|(ie  6^  aait, 
l  asile  jdef  ^  pf ioces  •  coaiiue  dea .  éyé« 
q|i^a  victi^iues.d^.féyjQluti^p»  poli* 
tiques« ..',  '  .'  ■•v'i!-  .  ••  ■  .  i  ■  "• 

'  Là  plupart  des  jdurhàux  ont 
ddnné  Fallt]lcatîi)ti  éti  Sàint-Père  d'a- 
près la  Gœôettô  (TAngsbmtrff^  qui  an- 
àon^it  qu'elle  n-^arvoit  pas'  encore 
i'eeu  i'orîginal^  et  qur-  conséquem- 
mrient  H'osèit  pas  asluré^S^é  sa*  Ter- 
skm'fnt^aett.  Là  ttôtire  a  "été  faite 
sur  :ié  téxrte  latifii  «qwe  iioik  avions 
reçudeRome.  Qn^a^MtÀAoÉriediâtix 
éditions  de  1  allocution vi'iMié  ^a 
fetnïat  îû-fol*6 ,  =  s  YmiJtt  '  eti  «  *ito^  ; 
noiiftavoms  reçut t^ueétTauti'e.  » 
^Oekte  -aHocotiou  niMis  révèle  \es 
jinte^dduieliM  du  ishef  '<h$  TtEgUse.' 
Sa'soUkhaiieià  Vu^  déjà:  se  vérifier 
\Àetk  4iêé  foiaxette  prophétie  da'Sau- 
Yfeair.  t  Brtfsimtnt  JmMùiii'  L*élat  de 
latreligioo  en  SafiagiBe  ytm  IVMttfogaK 
^  Suii»^  i  )en'Pi:usse)9'en  A«ifsie  et 
aillQura^  Jai  K^aiisi»  depuis  plusieurs 
aiin^es.  4^  fn^oads:  diigritw.  Des 
ai teiiiO^f^  gra>vejs  <Hit  été  portées  aux 
dî-i^itsSi^t?.^  l^::pi^iK;de  relias.  )U:  un 
:^inesV6,  .espjût  d'iwiQva^jon,^  ici  t|a 
desppt,is^e./^utirCf^Uio|iquf{ ,  dés  lois 
per|iiiiJ:^ati:j(;es^  4^r^Y^ue|^^'i'^  «'ti 
obligés. de  fairf  |4  sçl^isôiequiVéu- 
blit ,  )es  représenfations  les  plus  jus- 
tes, dédaigftéeà;  .^b  sont.  jles.  maux 
;<JHiî  af^î^çnu  fe  Perp^iY^ufù  luette 
'sit'ùàtlQn  de  la  religii.^  aous  r,çippeîle 
tmit-à-£ait  ç^ll^^^  faispjit  géinir 

Pîé  Vi[  il^  ijUn  pcii  plus  de.60  ars. 
;Aux  del|x  epO(juie8;.dês  prînceisi  abu- 
ff^$  foWt  Ja  èiierre  à  t'Ëglise,  et  s'éga- 
dès  tentatives  impruden- 
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faSbîbllssent;  an  Iteii  de  resservir 
te* 'liens  entre  eax  et  le'Fère  ^coM^ 
iminv  U^i^Votoqtiei^t  une  riif^tnfet 
avei  lui,  iU4e  ^dni  attaquer  pur  leur 
dipicunatie  et  leuni  jeurnatixi  li»  pa* 
itotsmnt  craindre  ^«1 1«6  }vefffd|€fs  oe 
fespeelent  «lîe  ^fmaacedoii't' Thi^ 
fluence  pourroit  leur'  être  si  lavi(»^M€|[ 
è  eiixHméiuek.  Il  y  m  là  uae  yéritable 
ia^inatioa.  I)ieu  veuille  qa^eVW  nè> 
86it  pas  suivie  ^  comme  il  y  a'  dû  ans  y 
^^fi»sAU9^^^  d'omis  qui  .ébranle- 
rpîeiu,  Uk  .  fiQ<:iété .  iusquef  daD9:  ^ea 

:  Gest  daas.qet'état  dîs  chmca  que  le 
Saîivt*-Père:  .a  fait  entendre,  sa  voixl» 
Quels  plus;  grafes  motrfs  pquvôîuil 
avmir  de.i^olaoaer  contre»  ua  système 
d'oppression  peisévëraminent  soivîV 
et  «oikire.  la  défection  d'évéques  qus 
ii«hiasoicnt.  leurs  devoirs  et  çliee^ 
choient  à  eritàsainer  dàna.  lé .  achisine 
leur . clergé  et' licttns  otiaiiksfQaelIe 
9itliaf  ion>pbis  déplprablë  cpie  calé  de 
c^tieipaimMifif^kse  ^prerqiiefunîe^ifid 
vrit  doouil^irerifûtttra  elle<et:la(iuifrr 
^a^icdimpériaUetaeaprqptesévôqttisi 
PiMSse  t  ralktocttlioii  iskut  jdiiv^ibmi 
iHHiti&jluii  apporter  4iu0lq«f>  cpa»^ 
lationi  Slle  Jipp)rendri|  du^moinsiam 
mein^  catàotiqueii^nottvaHeaplaâéà 
4€4'Egliae^  et  jem.Qii  îUtistre  ae^it* 
gnaf|e.du  zèlerde  aoa'^bef.posivJeîi 
gttéièr-#i  ...•. 

•  Pendant  que  hàué  appl^dî^siétiâ 
atfxno^yenes  tidmrnâlîôns  d'érèquëé, 
Offlcs  attaquoit  areé^vtblenc'e  diihé  un 
jôdfriaL'Lc  Jîiéùfe  de  Tend^dt  der- 
nier est'^iltc^di'èrenieni!  eoofilducé 
de  la  nomination- de  M.  de  Bonald  à 
Lyon.  PiBri^ànè'iCignoré ,-  mÀ\ }  ies 
Jiitgimiisét  fi>àliiifàtioûs  dâ  èà  éùéjue 
en  Î9i8^f  i829;^ci)/i/n? les  erdôtinaéifeia^ 

tiM]^ikiùètê:Pef^ÀhëTtignbfey  eèt 
iftné  lorthtltld  cf^mF^èn^pour  froiiioef 
aonmonde^^iLéfkirést^qu^'M.  dd'B^ 
làUd  n'W  ^oiht  Mt'dé'^)»Vd<eïttëflolià 
JmguêH^.  et  que  ccftie^hèf«4l^«P 
tialpcMi4(M'oii'tto'f«ué  pas^tWttM'à' 


8Ôfr'caraictM\coiiiiù''de'  tnôfiëi'aticM 
et  de  sagease^^.-  -    »n-.^  ..-.  «j-   i 

Lg  ffélal^  dit  \&S^h;jiht&i^e  'iei 
opinionr  pàlitique^  de  ^n^ofkeh ,  hàl 
avoU  sài$g>  ta  it&»ttiuranm  uHk  ^hfftWis 
sur  les  fomtr7tn:rets  de  taiîbrairie.  Le 
Sièck  â'rffia«  *doutà'Ofoal«ip«HaiiTde 
M.da  B€«iai4  U  pèrai  Mm^n.v^ri^' 
quand  k.  Respectable  vieillard  cuviiit 
eu'.upè  penatda  anr  les  (fond^  •décréta 
de<.'la  librairie  ^î  en  seroit-il*  ipoiiM 
digne  dlealânie  pour  son  cavacièré  èi 
sed  talens?.  En  quoi  «surtdm 'eattè 
^osiotti  |>eut^le>  faire  to#t  à  seinifiliij 
évéque  a^fiùiwwàçu:>mat^irixAvA  datil 
son  àif>m^  ti>ut  ^ntie».  à.  âsa  devoâ  s» 
et  quÂpr^foiaénMOt^ne^'oceupe^oinf 
4e.  politique?  ,Lc^  SièeU  .iae-œnnoit 
gu^c^ce^x  ^oaMr^  4éaqaeVi-ilidéelain0<r 
.  J^ederaîev  tcajt fle> sa ^^Mr tiW cs« 
Tfainîeiit.ounieuxitie'eat  qi|e  M. l'é^ 
T>aqiM  du  nuy'aasaistéioetieasipéev 
daaa  )Bon<  dernier. voyaget^dë  Ronieî 
àJa'tanoiiisatioii  duibicolaeiiteux  IM 
gu0«ii;auteu^d'un  livijr&saitdepmbaiA 
blUsmej  condamné  pat ''Clément  ]iîlii 
efli:il7fri,4xminie>-irappalftnt  iai  d^ 
tiÂiie>desfJéaait8s.  Qqelbrimf  !  «dsaîa^ 
teiri  la&inooifnutibiid-tm'érèqpne  qui 
a  publié*  Uiy)à)i80aBii*viunidijrfieimu4 
le^^rckbaibili^me^  squei^zàle^a*.  tei^^iM» 
pMr  h{  moHaie  aéyère  ]  G^aabten  -  îl 
aeroitàdéHterqite.leslgcàs  qui'Wiena 
conare  Je  (irèfaibUisaàe^.saQas:  savoir 
ce  qu«  c'est.,  TÔUluasent:  bien  ne  1  ^fm  . 
siiWne  jdansja'  pratiquajuné^  dœtrîM 
plu8:Tdflkhea  «ncèprl  A»'«ttrpliisV 
n0«ia4K>UTOias .  rassurer  le  Siàck'  w» 
8ea>acFupuleai:CbéineDt  Xlll  n'^;  rifsti 
condamné ^ù'  fi;  Inguori  aiir  le  pro^ 
babiliawe;  elt  |iar.oo|Eiséqiient  'M,  de 
Bonalid.  n'est'fMa) ai  cou^able.d'avair 
assisté  à  sa  caiattitîlaaÎDo.  ihy  «itrbtïf 
d6,3qMoi  rire  4^  »çmlllabl€isuàcciiia- 
tic«^;«jî  eUe9.4iein(ioa.t4oieDipaaan-- 
UiRi  4a  p9iisi<Mi«qwe  dfigbOcaDce.  i:i>  ' 

\r\      '-■         ■\      ii^OM>É    'ni  r      •'''      •'') 

IFnfeîétrtiè-AniRfHise,  ib1si  Cdck- 
bpp,  qui  habite  Paris  âeplilk  Un  ^n, 
à  'fah  a.bjnràtidn  du^  protestantisme 
satnedt  dernier  entre-  léS  Wainsde 
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instruiie.  Sa  sœur  aÎDéevsymt  déjà 
Cait  90^  fU^juratioQ  iY  t>  a-  hiiU  invis 
çmrç  Ua  mains  d«  9|.; l'abîmé  De* 
gu^ry^  gr^Qd'vicaire^d'Ai*FAa. . 


) 


'  :  L'airta  du  cooseii  d'état  ifui  «UrK* 
bUQ: aux  coiXKiounea  la propriétédta 
fgtiM»  ;  uoiiaiécrilc^on  de  Toubuae  y  ! 
cel  avis.y  comme  «ouaravea  déjà-i«^ 
niarqué^-sera  funeste  à  la  religion.- 
U.dQd.afOtr  ftour^  nés»i(tail  la  ra^iiié 
droas  iédifices  sacrés  iâdispeiifiiblés 
jiottr  k-  Qiilte  divio.  et  )>oar  i'iaainie^ 
lion  heiigiM&se  des  fwufika. .  j 

Lès  i<Nids  affectés- (chaque  àniiëe 
fat  le  gouverneniCBft' auk  vépara^' 
lioas  des  égltsei  àont'insalBslslbs^  on 
ctt  convient  |  ia  pkipatt  deè  c^tnmii*  ; 
««s  écanrpattvrcaoe  peuircnt  y  pour-  ■ 
aèilr.  fTrop.saitTeixi  les  mairee  4ê  ïa\ 
çaàipagne.soiù  portés  dé  niautqiaff 
Tobail  dftoa  ee  qui  intérbsive  lar  te^ 
ligioii.  Il-  ne.  reste  donc  ^diM  d'au* 
Ucs  ressources  que  le'tèle  dea  fidèle^ 
iCtbolioiM..  Matf  conraieni  letir  gé^ 
B^bsité  ne  aef04ti-elb  pas .  hilentâe 
par  la  !  pensée  a^è  ixHiatedrs  tsactéfi^* 
ie$  domnt  aerti v:  4  «éparcr  déi  édiw 
fioas q«'6n. rdédaré  Aa  paà  leut^'^ap*' 
parUniif  ?/0n  né  samroit  tropiôsîsietî 
l^uf  élaiDii#  riiiégaittal  d?atie  pâi^iMe 
décision;.  là»  bommp6<  >éclàiréa  eut 
«lifisaininen^  ^établi*  qu'elle  est  far«- 
inc|^l6inci»iècttitmrecuaL.décreis  den* 
aéa  flous  l'empiaç^  ctdepuîi  les  tri^ 
^iinaua  VmA  jugé  atnsl^mab' je'nc 
Cffois  paa^u'on  ait  fiiit  UMofa^eUYe^ 
lion  qui  est  d'une  tout  au^e  eorw 
tée  >  c*eat  que  cçite  sittribotion  d»  \w 
ptopnété  cfes  églises  aut  coMrmuneiJ 
lioie  encore^  le  concontat  pasaèeireo 
feSaiet^SiégeeiklSOI.     < 

L-artîde  xii  du  concordat  peiné: 
«  «|ae  tpihCca  les  églises  inétrppeti'^ 
taines^catiiédrales^  pai^aissiatcset  au- 
tres non  jaliéûéaii»  nécessaires    au 


culte, ^pc^oi^t  reijrf^c^.^  l4444^QfM9>n 
des  év^qfics.  i  ,;  ,.".  .,.•  ;.  ,;  ...    .^,,. 
'  Ma,!»  qu^estr^éf  *qu^ .  re^Une  \a,tlq^ 


e04ti(Ur0s.an-cub^\  qui  appnrtènolenl 
aiMrefois  à  rSgHse.  et  qui  n'avoietit 
paa  été  aliénées ,  «i  ce  n>si  leur  en 
rendre  la  .  disposiliee  qu^on  leur 
a?oit  enlevée  par  force  nia jêuise,  par 
çon^éqfleni  la'  pnepritté  qui  n'avoit 
pas  pliaogé  y  puisqu'elles  ,n  «voient 
pas^.abéfiéea?     > 

Les  églises  seroâent^eUaa  bien  à  la 
disposition    des   •  éwèqaes    si    eUei 
étoient'  la  piiopriété  des  cemnitioea? 
-  On  fait  d'ailleurs  Ufie  équivoque 
et  on  tombe  àk%s  l'absurde  m  di^ 
sant  que  les  églises  sont  la  propriélé 
dès  coinnMinesw'Si  bnppe»d*ie  mot 
de  cemmune  dena  son  'vrai'  sens.,  on 
signifie  par  ce  mot  le  cpifis  de  tous 
les  habitans  d'une  eaminune.  Mais 
la  inajoiité  des  liabctans  d'une  coui« 
Bnsfl'e  peuvébt  :étre  }ttifa,    protea* 
tans,  eto.  O9  aasurémedit nn  n'a  pas 
prétendu  Ifeurdbnnec nila  profirieté, 
ni  une  -paxi^  delà  prapi^iété  dea  églises 
catholiques.  Ces  égaies  donc  oiu  été 
dopuées-nen^^au^  «toiiMnnnaa  i  mais 
aex  babitausi  catlioliqnei j  i  Lee  babi« 
tans>  oaUtoliqucB^eont!  repiiéeaBCéf , 
■M»  pur  le  niifeeieiJc'eenadil  ntum- 
eipal  ^   qm\  ne|eoBt<  ppia^^  liééesscnre* 
ancnt  catboliquea^qpî  petl«bntêtre 
éhia  par  nne  nuqiteit^  om  catholi- 
que./anaia^  ilâ  sontise^résentéa  par 
fa;  fsèriqùe.  On  «ne  aauvoit  donc  con« 
tester  que  les  églises  appartieMnent 
aux   liabitans  eadioliqucs  ,  .et  non 
a^f^  c9^unul^  pjçopriçment  dites. 
Qjn.viçle  dppc  évJjJ^H^enit  \^  con- 
vention conclue  avec  ve  cb^f  d^  TE- 
glise.q^tholiqvL^4,çn>i|Jtt(ribum    à  cel-^ 
lesrci  iaprof)fi4te  dç^u^ji^. 

.  M.  Vévêque  d'Anra^  a  publia  aoua 
^  (^(9  4m  2Q  9o?en»br^jyne  în^tcno- 
tii<»n  p9^«twi^le  i»ur  le^s||i$Hle.  el  avtir  le 
défait  dç  r#0(Q)uc«  eui;  sectsemems  de 
l'£;glise,4ms^l^>clefAière.oiebdie.  Le 
préb|;,4einmm^;^<ec,dRttlette  les 
^WV^ .  nue;  4«i  «tlicide  i  faîjt  dnpuia 
qi>ahii9e^mippfi.4«lii  9fm^  diodkse.  U 
ceA«Mi4.:49^il^.6iiici4e.pMi  êlre 
qi«9llia<|fpi».  V(l6e^  4q  OMMUe  qui 


liîttWent  ta  fkikon/lVI^i  Ibff  ces    demmci^t  accordé  à  Va^^^^^^ 

cas,  le  suicide  est  çriininef  cfWns  ,  Sev?Ue,Tè\?tivçiiifiAU  |i^  Pi«ra^ç;flj?| 

excise.  Le  v^nlraTirë  èvêque  répopd  jU  fêle  dp  la  CopceïjMpo ..,  ^X^x^ 

mix  "pr^leittèt^t^àr^Tcsdiiels  bri  eisâie 

tfè  jdétifïér  le  sutcîde.  Beaticoifp  al- 

•  À  Dîei>  ne 
lions  îi^sullîon» 

vo^us  pas 'd*abp'r(^  le  prerpic^  ai  (^îsai)  fjp^ 


U  féle  dp  lafJoocçijMQO..  i;^^K^$çr>% 
dii  2vms  4ero.i(çr,,jPf')>.arté  df  .te  Ç<î^l 
grégatto'n  desRits ,  et  |igne  de  M.  le 


votre  infortune?  el  ce  ^jiç^  vqus  allrl^buei 
^  pne^veu^ie  faUliié ,  ne  vlepl  il  p?s  fia, 
volri?  faul^  eC  (Iç  ypiis  sjpnl^Voas  so^f-. 
freL,  el  }k  apî.sprlQUl  aeVçtvçLi?a'vQfi& ea 
preiidrè/sl  çe^V^^t^  4a.^5Îr&  jasatjv; 
blés ,  >  i^'impr^d^lc;»  ,lec^ines^  k,  <;e  j^eV. 
i-yineuxqoi  vojwacplr^iné^  ^3^s  Tilhlipai 

d'''»^0ïiwé?.>  ces  T4ves,4e  gloiJ^^♦;/l>5Prr 
bijUpnt.d^  MnB^  qpijtOU»  Cffil.  ^*iite 


mbirtr^  ^d^uinfc  ^imèv^  fort  tpUchaVileJ 
ssi  tteVoïioïT i la  Sainte  A^iprjge  :  '  .^^ 
,  ..pè9%SP  lep^W  len(H-Ç„'*>q».rflW^ 
toq»  jn^rui/s^à  li  jfgfftJeçiîQipjiie^nolf^. 
reine,  i^^Mrq,  i)i^i»9  PîoVwîUicej^Hp 
prli^  d^so^  divine  jaUjIçoiomQ  l'éM^^l4; 
m^iiini  qW  «  pUU;ArgïwMw  «te^.  f^lJ 
ci^ai>p*lai*,;,à  nra'?wil^.4«iWil9  iwi^i 

la  main  cburi table  a  souvent  ^échô.noti 
l»f«^:Qt!a{9lf<tâ6  tttf  nnr  tmiÀlA  Htks- 


droite  «>*«•  d«tinôc.  ««omisse.  11.  l«t*^      ^ft^J!?  "ï*  «t^^^ 
réngwlîpK  le  Jmo Jeri  <»e»pl«tioû  iqw  le  I  u»e  vie  nottWMe  M  Ite  Ibtce  tf^«eéiil<^ 


ses  saiiitcs  pé06loHdn9i 
•  ^'kype  TEgli^.  ivbtas   wjtis'  *fniniës^ 
pîttà  W*e'l  Mt«é '*hi  cttliè  «pét^rfl,^ 
bîtti  fnfériettt  siins»'d(rtJle  îi  l'adgrattoit' 
qtii  n'est  dti6,qti'aq  'Torit-Ptrtssant ,  Trrâljf^ 
plos' relevé  qoé  Ife  çtilte  par  feqtçel  rmna 
Hoiiotoni  fes  tmlrps  éttiset  (es  esprits  cé- 
lestes. Soft  nom  eist  soiiyebj  sur  nos  l^- 
tre^i  iioos   1^  bôrilssons,  nou$  rînyo-j 
qnoAS,  nous  ne  craîg;nons  pas  de  tasfo-; 
cier' dans  QO^  ioaangos  ^t  nos  actions  der 
pur  ft  tin  th.  Sort  mnrtjction  pa^.    gr^ceV  ,2S  celui  de. notre  divî.^  Hdemp, 
lor^e ,  léprflat  cbmbaî  àussVlrt  fû^J  IÇn^;  t,eî| prin«pa,?|ç  éyéi^epe^s  dp,?a  vif 

apportent  récdûrtt  an*  «icrcinehs  I  tant  de  f^lcs  solennelles,  où  nous  con- 
mHkXïnt.  Il-  montre  tés  déplorables  lemplons  avec  ravissemçnt ,  oaj?Pus,  ce- 
^^.r^.,      ..^t^t^^^^   ,Lj.jt^^:M    H5l)r6«^'pitfdest*pnifport3.d"âllégi^5sésej 

fWVîtéges  aiïgtfrft^'  étséç  Ittéffablès  gràtT-; 

déars.  •  '■  '  -  '  •;.  ^  ..  ^  .  .,,. 
^n  consçljiiencê^  dans  çê  diofèsf 

onaiéutèrâ  dàjai  la  préfacé.  le  isîot^ 

immaçtdatà dij^riii  in  éofi^ptiçne.^   .   ,^ 


Scigmnr  votosjsovaie.  l^bonMrr.  vous 
Pftvtr  eburohé  où  il  l/éioir  peîMr^ol]^ 
a«#2»dub4jd^t'£tilt)ef  dànfla-^èripérîté^V 
M  tottsavîstlêsdihs  *'céftèi<^tipe«lM6lrt 
♦«riïvotfs  t^tn^oer  h  loi  par  la  voiidn 

itiSlfc«^;'ii    r-   *"  '     '  i     *'    '  ' 

^  te  prélat  oppose  à  U  foibliçssc  dç 
ceux  qui  ne  savent  f^  supporter  un 
revers ,  l'exemple  dé  îoB  si  coura- 
geux fct  «i  patient  èoiii!  le.pbidàxle 
ITadVeriftté^.  '      .\       . 

gùr  h  fin  *é  soîî  irtslroclïon  pas- 


fitftes  dé  cette ïr^liÇèttcc ,  wréttdnif 
atix  va^iis'pfrétejpès'doiit'ion  sWorce 
Bt'lk  cotrWr.    ;•-  ;?    '\     "  '  ■;".' 

«  ^  llî  yéVêqtirt  dç  Oàrdûstmnea  aus^ 
idl^éssé  Une  supplique  kii  Smni***èrc 
fÀÀf« abtètfii  iéè^q[(iittirÀlt^étép^éeé- 


(488^ 

M.  l'évéquc  jd'Amiens  vient  aussi   Xavier,  pourTœuvre  de  la  j^ropaga-. 


dé  publier  un*  tnaiïdenièht  pour  que 
Ik'réié  de  là  Gonceptiôii  dé  laf  sainte 
Yiergè  soit  célébrée  dans  son' diocèse 
1^  seiiond  dimahcbe  dé  l'Avent. 

'M,  i'abbé  Jonqiiet,>ur.é  de  S^îi^tT- 
^Iban  ,dibcésedé  Wçnde ,  viénjL  4e  Caire . 
cadeau  à  son  église  4'm^  autel 4e  mar- 
bre, sorti  de?  ateliers  M^^rîottiy  d^À-, 
viguon.  M..  l'ivêqUe  .de,  Mende  l'a 
consacré  sblennelienient  le  20  no- 
vc/ribre:  'La  cérémonie  a  commencé 
à  netif  heure»  du  matin  et  n^a  fini 
qtt*à  iévm  heures.  Le  prélat  étoit 
afisisté  de  deut  ébanioîhes  de  sa  ea- 
tlfédrak  6C  de  tout  leilerg^dè  là  pà^ 
MMfte.  Malgré  la  phiie  qui  à  duré* 
toute  la  journée^  l'es  idèlès'de  Sainte* 
AlUoi  s'étoîent  •  rendes  â  cette  céré-' 
■  Bionie.  -   r.  ■  -j'-.  •  :.  .  .    /..'•.. 

hé  20  du  moîa  précédent,  le  prêtât' 
ay«it  tramCét^é  dt^ns  aon  égbse  cathé^ 
drak  une  portloq  de  la  dépomlle-de. 
sMut  PrivaliyévéqiieetiiiaMyryap^tre) 
OU  patTQodu  diocèse  4leMetadd.  Cette) 
sp^iH^ité  ayolt  attijné.jStU  le  passage  de 
la  processioi;^  tom  ^&.habitans  de  la- 
ville,  qui  témoignaient»  par  tour  rB- 
çiieiUeipenl,  le: , respect  jpour  le-saint 
pasteur  quf.priêcl^  la  toi  amiiiiieu 
à*c^Xf  et  leur  fa^Û9i,pfi£^a  sa  .puis^; 
s^ute  iaterce^siof^iauprès  de  Dieu- 

A  cette  occasion,  M.  révêaueavoit 
uit  présent  k  sa  cathédp,ale  d  un  beau 
reliquaïre.  en  bionzpdorç.et,^e  foripe. 
gothique.  Cette  châsse .  etoit  pôrtiçe 
par  .deux  diacres  en  ^tUDiquès'^  et 
précédée  de  toutes  les  confréries^  et 
congrégatiods  de  la  ville  et  du  cierge. 
Les  fidèles  de  Mendé  ayoieiit  élevé 
des.  àrc^  diè' triomphé  dans  les  rues 
que  la'frbcession  aevôit'sùiyré.',    ^  ^ 

]VI.  rabbé  GoE^ur  préclie^  rAveat 
d^  la  cathédrale  d*Amiensi  Oojtr^ 
le  sermon  dû  dimanche,  11  en.doAue 
un  tous  les  mercredis  à, cinq  heures 
c|u  soiv.  I(  a  depl^sj  sui^  l'in^vitàtio^ 
ae  M.  U'évêque,  prêché  le  discoura 
d'usagé  te  jour  de  Saint-François- 


tion  de  la  ï'oi. 

La  viU^  et  «iirtcmt  Jespauvres  d'A- 
miepa  yleanepi.de  faire  une  grmide 
pérte^  dans  la  pe^aç^ne  de  mademoi- 
selle i^jrébèrt  ,  dont  la  vie-  toute 
entière  a  été  une  lodeue  suite  de 
bonnes  œuvres.  Destinée  par  I^rang 
que  sa  jfamille  occupoit  dans  la  so- 
ciiSté,  et  plus  ehcoie  par  les  bel- 
les qualités  qui  or  noient  ^on  es- 
prit et  son  cœur/  à  bfiller  dans  le 
monde ,  elle  y  .  reiionça,  de  bonne 
heure  pour  »b  livrer  entièrement  à 
lit  pratique  de  toiltës  tes  vertus.  Elle 
étoit  de  toutes  les  associations  pieuses 
et  clmritables.  Ce  n'étoît  jamais  en 
vain  qtie  l'on  aroit  recours  à  sa  clia« 
rilé  ;  et  éoni^bieu'  de  fois  n'aymt-elle 
pas  l'occasion  del'eik^frcer'dâna'  une 
çrande  vilte^oùtantdeeamis  multi- 
plieiif  te  nombre  'dermnlal^eAreux  ! 
TottU  ce  qui  M  faifttfit  demis  -  l'intérêt 
de  larelieoé,^  die-  Téduca^âr  chté- 
tienne  ieiaea  boasies.mœiiFi-troiivoit 
en  eUe  ua  |>iiîa.saiii'  appUi;'  Eile  ai- 
woit  k  secotidei;  <W  tout  ab»  pmivoir 
les  eiiMfepiirisess  MàU^oi^i  -.pottr.  obv- 
iât .le..bieft  pMitmCi:^(aurioutl'atHé<- 
Uoiis^ti<^i^i4)s«*:t  det.la.0laa$tf  :indi'« 
g^alQ.  9(1^1  ^^-^relle  pa$  ifeit  dans 
une  :  cirooD^ta^c^  -fWtmh^  AJ^ik^j^  sans 
avoir  aucune  ressource,  Uqa^avoit 
conçu  la.  noble  idée  de  reconstruire 
entièrement  l'egli^a  Je  la  grande  pa- 
roisse de  Saint' Jacq^es  ? 

tims  cette  souscription.,  provo- 
quée par  le  zèle  de  deux  [Pasteurs  éga- 
lement ,yénér4s.i  accueille:;  avec  tant 
4'eii\prf^mçnt  par  l'ùniversiilité  des 
habitans  d^Amiens,  et^iaquelle  l'ad- 
ipiinistrà^oa  uiuuicipalei  sèst  j^éné- 
reusevAfut  associée.,,  n^adepioiselle 
Grç))ert  .^toit  au  premerora^g.  Corn- 
nient  avec  p^  ïi^veim  mé^iocr^  pou- 
voit-elle  satisfaire  à  de  si  nbiubreuses 
dépenses?  Peujdg  motsi^ylïiroDt  pour 
le4ir^.  Çllê'aepî'.ivoii  df  touti  nmt 
dojpf  $r:  cUyantage.  £Ue,  sç,  regardoit 


im) 


4k  ^cjjlofwHiniçJç  «triçl .,i>j^ç«;%- 
sairç.  Maïj,  fie!  .i}'w^  P*^*  *^Ç^  P*^^*^ 
elle  d*avoir.-Wl.  tajot^^^^d^  iien  pen- 
daat  ^*  yi<.;  çllç  x^Jùlpt  fluesa  çbar, 
nié  n'çûtçbînt  d'à  bpmes.^Gr^çe.à  sijl, 
pré^jojaiit©  soll^çitiide,  il  y  .ai^r^4ii03, 
tpii#  |ejî  j^nJip9,  d^^  infi wesi  ,qûi  fui; 
dévroa^  uu  asile^  qt^Içs  pauyres  dé  ïa. 
p^'Otf'se  .$taiii(rJ^ucs  vjç<:çyr.6nt  cfear, 
qu«,,fii^é«  ^M  ,^Qpda^  ;dU!t#u-. 
tioa  de  ^cpjunip^r  \m  i^aiQf.df  leur; 
digftç'pj^tçpi;.  ,.,;.     .  ;..., y. ........ 

éû^.miyèf^^ti'i^  le. 

b^^..av4>i^eiKore  peff^ctiQi»ç,«oi^] 
heureux  naturel.  Âiiftt^r/ç.pqiirr.^lla. 

pour  tout  le  monde.  C'étoit  4114.  p)^'; 
afïligëfl  qu'elle  9'aitachoit  davapi^ge. 
'La  ijiaîâdie  qui'  téfmîhà  tvbp  tôt, 
sfes  jours  fût  de  coiirtè  durée. 'EllJî' 
n'avbf  t  pas  besoin  dé  ttoliVéMès  épreu-  ' 
vësi  Son  anié  étWt  pure  et*  isaiitt rfi@è 
p^t  ses  int^tïiiftkhlèé  hôûhèé  ôèii*'^ 
^rès.  Elle  ïiioùrirt  t(îlr^tnè  eUe  H^dW' 
véctfv  iiaÂS'Iës'séiitîdtTéHs^dê  fa^'lia- 
pîussifUièi'eî  ë<%tec'wnê>ntièi-e''i»é  " 
fl«gfiaii4Dii  Â!  I»  tolôntié  dé  ï)»f*Ur;  'Sou^ 
8«iftt  regv«c  peui^rë  '  fmi^  m/^^tAt 

gnifié|U0égiiseàiIa  côiMtmaiîoil/deki*^ 
qaeUcrelfe  ^voit  n  piiissainmeni  €a^r 
trtbué;>  1^1  riiM^ns  sa  métnoirei.yrhiU 
vra  jkouîoucs'f  ei  )amâi!»«oa  noma'y 
aéra-  pntinètifié  ^nû  caidlcâr  lai  pia«! 
Tiv«  r^Q0uni>i88aiKaef«t  la  plua^  pto^ 
foode  véfljérftiio6».:'-      :  .    ■  a 

.  '  »  .    :  .(Grtfï.-vi/e;  Piçcadiçs)  >. 

La  nouvelle  l^alioo-  de  Belgigue 
à J&ome a^été  reçue  le lâinqyerajre 
par  le,  Saint-Père.  A  peiijie  'M.rlf 
coixîtç  d'QuItreraon^  futril  ^^five,  ^ 
Rome  que  Le  pape  TadinûÂun^  ea^ 
treyue  privée.,  en  aUend|int  le  jour 
de  la.ré(:entiqn  officielle  qui  dut  être 
ret^rdéd  ^de,  quelques  ioiir$ ,  à  cause , 
disent,  J^s- journaux  BeIge^V:<)e9  va- 
ça^cff  d^^caofiériers  dé  S^  SâiiiilBtéj 
,,  LeSaii>i-Pièrie,aprèa.a,voiV  entre* 
(eott^i.  1^  çofutefi'OuItreoiox^t  du^ 


rant  anAJjueiin  f^ivjrqn /.rau|]or4fti|  J^. 
Im.piéiienter.  le* .per3onfiesç;cofnpl4-^, 
tant  .la  ^^issixïn  ^M  -"F^M)  ^1/  Woyer^B 
premier,  jfecrétàir^j  Mi>L  hî)  barpi^i 
Van  ;den.  Steen,.  i^  Mron  Victor. 
djHopgyoi^ft,  ^%  .ie.çqipte.,Çb^^ièf. 
d  QMltren^««^  ,>  anacHéâ  rà  )4 '\4g^^ 
tion^furemarçuçiUiî?  par. le  Saif^*», 
Pèfe^avec  le$in(irque«^d!uqe  bonté 
toute  patérnielle*  Ai^iinlf  cJe,c^og<^,4i€^: 
lalm^ston  belge ,"  Iq  Saii^t-Pçrci  r/e^t. 
rojt  VM.  le  cpmiiç.4,'0ultrei|io»t  uA; 
éçnn:  renferinai^  ^ne  inéda^jle  HVf^f^.. 
.preinie  des  traits  ;4e.  §a.  Sa^nteté,, 
B^m  laîpurnëe,  Jernou^efiUfii^iDi^» 
t^)è  pl^nipotenlia|r^  du  r<>i  d^:^Igc«; 
aL^^eçu.la  visite; '4*4  ;C.ajçdinal  ^çrqtair^, 
d'etat^^  içt  de.  plu^i&ur&  Ifaiits  ..digi)i*|> 
tairesdela  coiir  de  honie^  ;,,ri.  ;,?  ; 
,.    .   .  ^Indépendant.) 

Lo  4  o<;tobrey  ou  ii.piivett  àCouiici 
en.PùémoJU,  un,  Mpi<M3  p^w  le») 
incurable»  I^^s^evg^lp  g^x^neUiSf 
le^.tna^t^ati;  ^v  Ms  pwônnefe'  lw> 
plii9  di«MPgvi^s,4e5 1^ yiUers'éitoieni* 
réiJipis.  pQ\if  ent^pdrei  unidlacours;' 
c£;  f^^unf  jojur.  c^  fé(e«  P^ed'd^  m9i«i 
ont, suffi. pow^  achever» r^fPtrepriëe^ 
On  ^oinmepçssK  aM^çAjo^aj de- r janvier, 
qyçde  févjritr.deruîer  .i^s'lnioocupiçr,. 
s^'iei^eineiil,;  4«^.  çucj4aim#j  fttrenl. 
c^ivoy.é^  poilr  i.pyiitei',  teai  haiwt9ii9 
à  favoriser  le  pfQjetir,  et  op -y  a-mis^ 
tant  de  zèle,,qu!en  peu.de. temps  on 
'^  a  ac)^eté  un  .flf apd  loc^l  avec  cour 
et  Urdin,  .qu.OQ  Va di^poa^:  ^t  |;^rftV. 
dç.  lits  ^%  de  u^ei^ble^  ,  e|  qiije  Iç  jour 
dé-  tpayerture:  on  «a.  p^  y^^^^eçeFoif 
onzpujQrnie,^  tfnj&bâpel4in^:P];ii|iné^^^ 
decin  „  un  oÙriirfm  y  im  tfiésojrte.r^ 
un  éconoi^e  o^t  offert  leux^. jervice^i 
sans  rétf i^ution..  pn^ espèrequi? àea^ 
napy'éfts  seront  Wispouif  Ç^p4f?  !^ 

Îe!i:petuer  1^  ^nieplaits.  ,4^  cetj  ét^ 
lissêni^DÎ* 


^  M  .pBîuyell^vi^i^ft  '  rt'Xvïti!*!;!^ 
dfi^if  JLç.^nip^^ç  Va»4',  wa awjMi 


que  l'bri  bâtit-  en  thèitie.  tei^ps  sont 
Mi-tnilieii  d'tih  Verë^cf 'fenfcFop  de 
ihurs.  Lfli  poptiiaûdA  profcrétantê  tiV 
polht  ttial  yti  c!es^*onslTucHons.  L'et:- 
désiaëtiàue  lill^eR'on  tes  îtàit,  é$t  un 
pétre  «u  'Jifiii ,  M:-  Q^étoz ,  qui  a' 
entrepris  poiir  cela  ^lusiéxiré  voyâ-, 
^,9^1  ^  rfecùéîni'  des  fonds  en 
France  et  en  Belgique,  et' ^ui  a  dû; 
partir  dernièrement  pout  l'^laHe , 
alki  Savoir  ^c$  mojeni  '  de  parfaire 
SDtt  entreprise.  !.a  drtoration  ihlé- 
riéure  de  VégTisc  h'^sf  point  sichevée; 
on  y  Voit  cependant  de jà  une  inQSàî- 
que  d^iifi  '{jenre  nouveau  »  âvéc  des' 
liiarbres  d'un  très4)«a^u  vert  ;  oti  dW 
que  c^est  ttfii  dqn  d'une  demoiselle 
proteistante. ' 

Le  2  novembre,  une  retraite  s'est 
o«t«6rt€r  dan»' la  p^tolinè  de  $a(tâ, 
Cttflto»^  S^hwytk  ;  die  a  duré  jus-- 
qu'au>  12:' €e  qurit,  y  a  eu'  de  remar- 
quàble j»  c'clt  qu'il  y  est  venu  noin- 
ére^^  de  fidèles^'  non^seulemfent  de^ 
lieux  voUin»,  nvats  de  pays'éloigtiéé, 


(490).      . 

prévtiés  et  léfs  afaît  aplani j*^  qu  W  n'a 
pas  du  croJreVqu'ùn  fdhctlonnaire  ec- 
ctrsiasUqUe  qui^tie  s^ôpèupe  absolu- 
ment que  de'ce  cjtii,  regarde  rint(|- 
nèit^  riesf*  consciences  î'  pïift'  porter 
ôAWége  àut  goiitM^efrien&  de^  vil  - 
lés  lilif^s  et  duTïanfemarck.  I(r>  à-t-ll 
pis  déjà  cfe  Suèdte'in'.dîgriltàfre  ec- 
clésiiislique  revêtn  par*  lé  paipé  d'une 
sên^Wililè  juridlt}ti6n?''Letf  'pirllen- 
tfôns  }[!(u^%'€6n^e,tpùr/Uànt  de  tîam^ 
bourg  affiche  ,.  ne  ^ont  flIuK  9^  mise 
à'une^ép?6qoe  ym  Jic  tôféi*à'i*e  est  cle- 
venue  ùh*  devoir  j^jr  lès  gorerverne-' 
ihensprote^tàn^f;  lé  ebné'liifé  seroit 
un  aniictiittnisrhe.  *■  -  '^  '  ^  - 
Vèki^Ce^ue  dit  lè  |èumal  ham- 


bo«kr^bfs  X 

^  â>uly^[  un  driîclç.da  Courrier  de  ia 
«VfHf  •  niï^pï'é^  .ç^lfipl^  Uég,e  est 
d^sigpé  pQpr  éWblk  son  $éjqiir  ici ,  vrai- 
:s§iq[^iabl9aiept  çn,  /X4ft)iié.  de  vicaire 
apps^toljqqç  ;  \\  e^c^fqqr^i^  unq  jprîdictiaa 
s^  ^».Xil|ei^.,)i^^  ,«t  ie  lay/i^me  de 
P^n^ljKki  Çwa«jl,iv'x:^.rieiL  dit 
•d'i^^e,  Hi|^|[pbi^(iQa  p94^^bW.(tel:  gon- 
▼finKni«i^..i>Miir6(s|fl4ik;  fCM^       aussi  à. 


Sonnée pBf  lesPfcres DOiàk-be',  D&ih-i  d*«»  l»«y»=M«  J»a»«««ïe»«ne»  el 


dut  vameiié  dtitis  )è  èlieûiin  dé  la 
t«t4tf  bien  dèë  Mnés  Ratées.    ' 


i^olt  d'aborci  répéjié  diapré?  le  tTôi*/'- 
n(*r  dé  ta  ÈPeuse  la  nominâtiôà,  dé 
nv  Laurent  comuië  vicaire  Japojtblt-i- 
que  pour  les  vitfcs  lïbrç^  dé  Hatn- 
homt^,  Wêhie  et  LtiBèck  ;  'et  )[K)ur 
tout  le'  royaume  de  Dahéiriarck.  Lé 
même  journal ,  dans  ison  huméro 
dû  .27*ttOtembre ,  cbfrtient  un  ar- 
ttfclé  dà^  H4>iHétend  jw-^JuVer  par  <ÎH^ 
verses  raisons  qu'il  alllgue,  que 
la  nouvelle  de  \sc  nomination  de 
M.  LaUfent  u'atpaâ  roûdéé.,6Àt|( 
âmniftHfion  n^en  est^ffàir  nioins  ^^^ 
ttfiftiê.  Quaiit  ati](  dtffictittés  qii'etle 
{n'ésentvfoit^  ottiaSatMJâiégel^  a 


dénaftiqutBvOne  innontlion  ftireiile  ne 
païioll' nnltcntÉt  népcessaire,  -^t  qa*fO 
oontfaire  It^ekisti  desobstaeléaéviciettffct 
difikilet  il  Mrttiooter^  qn!  y^sppoaeiit 
noramément  à  U  résîdetièlifttd  ft  IImis-  , 
bour(;V'on  pen^^bien  îC^naler  ce  bruit 
comme  non^bndé^  •     . 

fieWOCtoWe,  lé  sietif  Kreni- 
Etibe^  ,  ftycucier  de  pro^slon  à 
Éoâr^bfàusen  y. en.  Allemagne,  est  ar- 
rivé dà^s  sa  patrie,  au  retdtir -  d'un 
voyage  qu'il  à  fait  aux*  ticfiti  saints 
eti  accompTiss^ment'  Wjxtk  toéii.  H 
étoît  prti  le,  1$  démembré '^fc  Tan- 
née deruïëfé,  ètâfftîtéAltiftindrîe, 
le  Ci&é;'Betblécm^  TVfearnll et  Jé- 
rûsâléirt';"rl  doit  publier  U  relation 
de'sôtt  Voyagé:  IF  tffert  iémSretenu 


ftvcc  MèbemetvAif  ;  a  ^  i'àtmm 
5e:ialacrleur<ai«««rAllém<H5»c.     ^ 


Eh  réhdfttrt  c6mj>tc  de  rémeute 
qui  a  «mûâbé ,  ait  môiVd'abdt  4er-. 
iSicr^  te  cféiitetit"dés  CariiiëlUéd  de, 
BaltUitO^ê  j  nôM  ii'^Tiotis  point  ïaît 
c(Hîi4ô4»e  Ifr  rtô^n  du  dîgûe  et  cdura- 
gciMC  ifitfirre^wî  a  fait  aTôiter  les 
lirons  HÉM-p«rtBi43Wtettr*  ipar  ità  sa- 
^ssttî  ««  '  m  4ifrméiéi  Cet  hofrnme 
kiMiai*bk^«fip««»M.  S;  C.  Leailtt. 
lMi»tlioliqiiè9d«  Mtiili0i^i>ét  été 
foriCiètt>an0M«iM>^  jiiiiQbl6>  coll^' 
4ittlcw:Mïi  If  aidoaeêffuer^tf  B«Httnove^ 
q/tù   «é^Hl  àhsfeiii  aui    iMmem  *  ées 

iRW«  i^aft  l«Hre  '  de  .«eliittr^nma. 

L».  »réUt,  4ftwt  Wnu  dilrih  i*e  é'ai;- 

i^nii^P  à  riU  tflO^  »^«ttw^  daa»  uiie 

ville'  fcati^  -priglWki»^»i««M  >R«r.  de»c 

catbo}ifi»w.  Çe%.>^%q»ff  6cm^'«  :^ 

fêmioes  foibl^^et  p^ible^^  qwi  ?c 

consacrent  à  la  pii^re  et^^Uils^UÇT 

tîon  de  ta/jeunia^  dqiyept  é.^oi^oer 

dans  un  pays  9p.  les  pi;9JtQbtans  com^, 

tent  beaucoup  jd'amîs  et  4e,  pai'f^.f}?. 

parmi   les  catli6Îi<j|i]jes,    Vàrc^eye- 

que  a  vu  avfec  Plaisir  qqe  clad?  cette 

Qccasipn',  lés  journaux  '  ont  montré 

généralement  des  d^^osîtiorv*  vrài- 

iTient  Hbéralés^. ,  H  témoigne  sa  rer 

eonttoisjttnce  ati  ina1re;eti  t»oùsçeux' 

qui  9*^onteïft)rcés<l'apaisei'  la  inûlT 

dtudei  Là  té^bnàe  du  maire,  en  (fttte 

du  7  •epteiliiwe  ^  est  daiis  les  ternies' 

1^3  fiiM^  ebaveaables.  Il:  se'  fiHicrte^ 

d'avoir  ^tttpêefcfé  die  pbis  grattldsdês- 

ofdpe»><ii  m  néçlteiEfrtt  Jatiiais  rien 

pour  niSKitteirir  Ik  wiè«é  de  cbûs^ 

cience.iQaita  wrMpOttdaMttfaltélin- 

ptÎBMedàluiei  ijèiÉrfl[aMixto  jNiys/De 

pkBS.4  «inq*  tnédèôiiit  > r«lest«fi«  t^r^ 

gésd^eaaaràèr  laSaiiir  bâbatia  iMeai 

ont  «t4C9Kép«rjla  éork  fmbtîc  aii'elfe 

^t^cdAm^eipnt  feMe  litï.qta;âtm  là) 

<vray^«»4>«Mio|ft  Ji»  m^MÊnnènuP 

U«  i^  •j^HUé  4kllMr.;l«ir'  cevlifibâH 


C  4^1  i)  ... 

neeôniwîtnrqtie  W  Seéuf  tic  se>1iïi:i' 
gnoit  poku  de  là  ttiWiifei^edotlt  dit  4a; 
titahoit  dansie  towveîit ,  sa^t  flu^'oii' 
Irai  lEatàolt  |5i»erîdi<è  de^  là  liourfilUre' 
etdw  m^âe«cri*e<»        '  '  ' 


;   ;  qwm  l  •  <>n'  ▼eut'*  tâfsdrtr  et  r n^om^ 
le»'»iili^t«fc«ntt'fe  ie  progrès lifrtblusrtwi';) 
Insirev  an  «oostiirae  tPrièéguetiile»  iu}^> 
iréU  BMlétiebebteprtUdàiWPWlëiir def 
jnolre^qa»,  quiTOlten*dV5aaB4aômbi^*  et^ 
ioftppsent  i|iM  digiieîiwiBàioatafale  à  Tini» 
v;»i0a  dé»  idé«>d6fn*ora*rqoès*  Bh  bi«»;*« 
dfi^ndant*  ces idéesdénioor atfqiMàr^*î 
nenf  tnebro  obtenir  m>  ptetàkéb  9ààd^. 
sii  duis  Jle  §'  .CQUôgeéléatord  de  PtffWii 
Peu  Ve*  tst,  Ma  qoe  ^Mi  '»h*è4't*iî 
BOUiges)»  Van:dis'|»qrfca^drapeàb  da  KeK*^ 
tfdm^  ïjaiicte»  H*«U  éié«hoistpouf  Mi^»è^ 
a«tatér>la  4stembreudéa<»épu«»  l'«spi*tl 
de  cQtwrtaliott  sae  J^qoel  lin  t  dsi>«?€» 
gens  ic  reposent  pawîvlfrti  sùlséaqoîÔM, 

iwteei-SBnàsoucl'^er»»-"'!  '"^•'''^'  /  "^'' 
■    li8opt.gi!>nd't6rl^|KSiwéaaeqti  ètgé^J 
nie  déàiOcraUtlu0n'€«*pÉs  aassi  éodoriiil.? 
qi^sls  lé  pensénti.  ï>?abord.'éaBiwB:««ii 
paotle  TOÎr,  a  ne  l'cptpas  dsaëie» cHsi> 
SB»  qni  àostèdfaUi^  etjponr  lesépettés  11  i«l> 
nitiirelhniept  lié'  pta  redàkiniblé.  Il '<#a; 
atmdafe  que- c'est  bîéaàrilrB^èiM»^  ^* 
ooteqnanid  oaidesc^iid  daniietî^classeS' 
qài  ne  pdiaèdéot»  rien  i  él  iortool  dwwi 
celles  -qflî  W  TXHsèdeot  iiein»  l»eipé^i 
lâcnoe.  «?eit'  ice  qu'en  péat  rériurqntfr' 
puaidtesieoiieBgena  auxqa^  iéurpoiî- 
lion  sociale,  leur  éducation  el  leWf8«Qt»i 
des  assigneaVa»  »«Bg  aa-dessas  da^om- 
mdn.  Sut  v.af<i,:iWi  «a  b«w*»'«'«*^  ^ 
p^e^  ji  rw  f^  rancutfiti^  ^^:qi»i.loe 
scwjftaJljPMiA<MM»ienl^fJe  Eespifii.  il*P%t 
critiqpei,  é^.iinH)^^liwwde  vpIfiîaaUr^^dft 
ntaay^Ues  xifoii?iiJoB&  d«î^*i  te  ««Wî^^W 
progrès  irépi^iiicaîn.  On  a,  hf^^n^  à^h^ksi 
^^  contre  raatoçH4^n,ft»'ftyî'*i'*''*®*'' 
9n.la;sMbH>:eiLip*î  Uji  qrpîpdçiicw'^lift 
a'aUlje  epqofe  loin  avant  d^.^gf^t/.  7  r 


caabtioa:re|ln^l  dans  la^aaiti^tt  5^  lia 


;(  «9a } 


t  ^p  ce  mpîi,  ^,:Y^  4»  79  «^ w*  ^  P*«î 
d^hqmnifs».  iQ^l  fpivni  4<ne .  cinHère ,  pla^ 
hooorAt^c^  Àvo(^(/au  patlemeotxia  PaK 
ris,.il.Vvi(M(;rajftaii!9  belUetirépvialiott  àu! 
barreaa  par  le  brillanl^i1a<gî4ae  de  6es> 
plaidoiciesr— <Mfian8eDr.4»'Moreaa ,  il 
moixbra  dnflsèMtiè  affafre  aiitàht^é  coa- 
li^iepie  ide-talenL'  Metabr&éa  confl^U 
génte<!de  laSeme:  déserté  rééia<pluneoTs' 
fuis.»!  anfia  i^éscilier  de  eaisaUoQ;  'en 
1896  fc  il.Mfnf»lét>tes  foôctîomde  ces  diî^' 
f^enUtf^<  places  e'veci  anâin  t  de  sèïe  =  tpa^ 
d*«âlégrité;  tJn  lieiHrevY  caractëré^^  se  J9^ 
g«<»it  cfaiez'iaiJu.iiti  esprit  ornéi  Bonv 
bîeaveiikaiit  «  dnrîtabte  y  son  pin»  gravd 
pkiëir  éloifd'çbHger;: de  Taire  dw  bien,' 
d^asitftei^.les  matheoreùv.  Il  iîsoit  noble^ 
ment  d'àrie  foitiine  accpiise  par  de  longs: 
traTïmc  II-  senibk?  qup  U^proVidence^ ai^ 
vé^D'ie:réc(nDp(>nsi&r  de  sa.  cbtf rite  ponr 
Ifi^  ptfitKèst  I((p|»ttii^  un  ai^  ii  6V>ocitpoU'  de 
ar  {ifépaévr  à) la  QM^rt;  et  iietr  été,  en 
plèinp  sàaté ,  îi  fit  tostes  ses  disposKîon^; 
pour  n'élre  pa&oiiiqpiiis'par^ïa'maiadi»*' 
litfi  iécViposidoni  qui  *df abord  ne  panôîs- 
sbituVoir  irien  dir  grave;  Ta  coQdnit  an 
tOBsbeafl;.  Il  laisse  une  fatnil4e  e^  dès  a^àris 
déi6lér<d*iKië  teqe:përto«  Sesoteèxtues^; 
qsii  Ont  en  lien  dimanche  dans  Feg^'^P  ^ 
Qonnie-^CHivdliè •  •sii£^oiëntif)oar  iiiofei«< 
(revtOQiiy^nrilétoil  àilBé'..OnQ>afBàeBce 
eMraODdtoMre  ^étoitTeridiiB  à:ia>n}aiso«i 
mortuaire;  et  ft  il  ix'yi  avoil^qnUrpe  ivoix 
pour  ligner 'MS  eiseélienlc^  qualités.  Ueii^^ 
Tfstv  Qohiirqiri  laiseà  ;de  Aels  sèuxenirs. 
comoie  hoBlnif.  public  et  -  eomjm  b«mf^ 
m0;pciiré«.  '•>  ^n-y  ■    '.v  •     '  ^     •:•-  -•.  r"; 

■■  'ïis'nfdyete  dé'  cômf&inrtàtîdn'  en 
twTiî  'Friârtee^él  Âigïff  ti -dhVIfoim  êfiteoré^ 
ét^  àtf^ènti§s;  île  gonVérniét^ént  ia.  réçt»" 
IfiW'lftf  cérresponâancè  bebdomàdaîre  âë 
li^«(iîiY>lè,'^e'^i%pp6rr  d*  maréthal  Va-- 

irtil^étfbi^V^à*  été  ^Hp^itkVé  par  le  Batbatr 
àvapétffW^<^f(3^»i;  qui,' parti  te^ôtrk' 
là  d'Alger,  ^-Mwftle^-è  Toulon, 
f  ILanitnaiferf  deTA^géeîe.ri*K'éptfoBié , 


•porUni  ^pi^le.-dépaél  du  deiékr  coiir>- 
ilen  Depuis  k»H  jonrs  il  n'y  «pas  de 
de  oomliats;  Sottiemeiit  <fael«pieft  Biara«« 
ideurs  .cmt  10  is  lé  Tèa  dans  l*«st(  à  dca  aiea  les 
de  fourrages  et  kjks  barraqnes  dans  la 
partie  de  Ia4]^ai|)e„qui:|;)'q^.plii9babitéc. 
Des  jeu^  côiês  pif  s^  prépare  ï  ^ guerre. 
Pendant  que^A^df.^-KjiçlçffippeUe  h  lai 
le3  populations  indécî^^,  le  çnaréchat 
prepq  1(3^  mesar^  f]ue  nécessitent  tes  cîr- 
conslaapesf  Âl'â;9i»éEé  oofn  cooo^iktralioa 
générale'  ^U>Qr .  4ef  ;  ipnnqipMK .  poioU 
d'actipu.;  e|  d«s  posteft  .qjai'n^voienl  été 
é^bljaque'podr  3l^rvëikrl«s^volénnB,  ont 
été)S|^rHpâ4l*.QMAiqaea.  fiafôieft,  lecoii' 
n])e9  jsu^èptibles  dTnâe  fiienne  (défense , 
sont  ooenl^es  pav.des  coloaabidd  armés. 
AuciUD/tofteid'bostilîléiafâ  ttioOTcélé 
comn^is  daas  fatprovinbed^Otao,  d'après 
la  coaréspoadaace  >du  'tieiileif«iii*>générat 
Goe'heneiW,  du  28-  no^ëmbife.  Onpen^ 
s6irque«etétatrdé  dioseduret^it  jnsqu'ao 
7  ott  8  décembre,' époque  à  faqpiefle  a  fini 
le  raniatrân  on  mots  «t^tîés  Moisulman*. 
'  Dans  la  provîncé  '  de .  <ionstantine , 
Achftiet\(i'àncién  béy)  a  éssiyé  une  razîa 
sar  )e^  tribus  dés  environs  de  Ghelma.  Il 
est  parvéhn  &  Teui'  eiiléVer  beaucoup  de 
troupeaux;  piats  Tes  Acbacbes^  réunis  à 
lêurs'vôîsîni,  pnl  feientô^  jjpja|^uîvî  ses 
cavalîersV  dont  sppï  piit  ëié  tîiésl  Acbmet 
s'est  ensùile  porlj$  cpnlrp^lès  p.fd^d-Zenalî 
et  le^  Àmmers -ifiKéri^gua^ ,  .qui  jont  été 
ob.lîgés  <|e  se  ieiirer.p.  rès  di|  canip  îrm- 
qvÀ^^e  ëiài-Tam.(iM]a.  ï^^ oq^Tes^ndaDce 
du  oQuimandant  de  la  prqyjppe  de  Gous- 
ta^t^ne  (IcgépéraJ  jGalbo^J^.dpptJe  rap- 
port, nq  mfntlonoe.lvia  l%.4%te^;0st  do 
les^e  ^e^  tranqpiIlifaates|}r:.4«liQi>arUe 
dea  polluassions  (r^p^aîsea,  q^  radjâdica- 
Uon  des  nrpfM'jét^  r.firaka'TîoatTneore 
d'avoir  U<;^MfiC.Hne.baAS8e  mac^iée. 
.  .Voura^smiCppcaViÀ^^it  ieolflf  daas  hi 
Méditei^rAHiée  vefstle^mitieadenoaembre 
^qid  a:produ{tplD8te«fssiao5tffe»'sar  la 
eAte'deFidricev  atràasbimf  régatonent 
dé  grtffidf^uudhemssiirliiCÔled^Àfi'îqae. 
On  écrit' de  Bonolle  34  lioviAnbM^Yfu'an 
bkdmealJdtiK^llwnie  vetlàm  d'Alger 
aA2ecjim^0fî6i^  lel^diiMeuh'èdldéts  da 


3«.  .cjbf^?9^^i;^ie|...)9ii^,.|>kigMMiPti(d^  ,fh^ 

Un  autre  navire  chargé  die.diQVtiU:  et 
d/a  iauieU|yef)^r|QB«9i  ir«:trJÛoi.cieâ  é^^i- 
page»,  ïf5fli^»l:ft«96ijjtfAlgfirii  i^t^rii^^mi 
abri  an  fort  Génois,  après  avoir  jelé  i  k 
ix^er  $09  pppip^>i»9f)pei9/?WI:i|V)rg4  elrde 
Xçiurrage^^/Ûn  ,b2tli(nei9ki  aM(rkhlert.  .s!e»l 
per^Jtt  |5,ur  la.Se^^^ousfti  Hy  a  jUmiouiH 
lxeauc9^ft,tleiWi^^d^>iBjWi«,..  ..  ;  cj 
.  JL^  ,ffppoi^t' donp&^^u^si  nofb^  eoderei^ 
pondance  de  PbilîppjçvUle  dp  $.ii09WlaBr 
bre.  Pea,x.bci€ks.dO:Gg9»Dier€e,;le.Favori' 
ei  |e.Bf«N',ifiiM[,  poftuit  des;  (ro«ip]39u  déé 
effets  iDfli|aù:fs»,4cs.ob«viMi]<  eiides  mut- 


'm  ) 


ftmnéieprojêt'irfo^tévoHeriéôiïtre  Pair- 
io^itàit  Maçàiite,^  de^fôÉidrfe  en  même 
lèiqp»'&a»  >l«s  *bfél«éiisJ  Ma»  ?atitortî6 
]^^i»tie  à4empft  ♦fait  art-éter  bon  nom*- 
bW'd\Awilks,i^VèS  avoiriohtélâ  gàrdè 
dbé'pprl«B>de  lé  Vilfè^  S  M  èiaHàe' et  ai^ii 
doMittieim  Onedtl  îqn'Abd-eliCàder  ixîn 
o&rps  d^'f»'  4^  2e;i6o6  iâttvëflîéi^  él''fantas^ 
sitA^itleèféde  ftlédétfb.  '  '-' 
o:w^i  LiP  M^nkéttr-Atgérieik  jpnbltè  lîné 
y^ùt'  dûitél  9a>  «nurécfaal'  Vaièe/'  datée 
dbftliâlevleate  l;^>nb»iemlM«j  k  FHfet  dé 
eoii^p{iitietttor:ririi9éle^  et  fe  ititti^cHtfMii 
l^docaiidnide  fâtpédition  dtt  Bibàri!  ^^  ' 
..^  i^flalto'  eompagÀicM^^  des-  éba»seM 
tiraiiUHiffiide'  Vilioéiiites,  «V0c  «n^erfcttf 
cbacnne  de  i5o  hommes,  vienne1tft''<fé 


lelS)  an^véai.  Icfiao.oii  rad«  ;d«.Rhiiippft-; , ^,„,   ,..„..^,„  ^ 

ville*  fmein  U>ql>  coup  f^«rpf|sipar,im  |^  partir*  pb«rt  Afeeti'  Il  Wtlé'àfih^emies 
épouyapMiye  mt.i^i  «e  p«K$lll,gagnek!  [  deuKi looinpagmés   Ifiil '|teit«lFMt^>dé  ni64 
Slora.  Le  Favwi  gIms^  suit  -ses*  jincffca    " 
dans  la  i»9it',.i^t. pillai  se  brider >p  bas^u  [ 

eut  le  mfism^\6!»n,  vi»-à'VÎ8>d'^te«iilaTai<|î 
Les  équipage^pp^Ht  se;^sini¥0f i; mm» r 
beaa^up.4e,,<^eva»xpéi*ii«iitf  Leifa,  an  | 
Uo4#in%(«k^age  e«iV'li<aH««M&'^^i 
SkrifrJ^da^  t  U}  bri«k  l'^f^t^n^  :.tféi6it  î 
jeté«iW'la  «apide  Fcr^  44  fnélets  Furent 
perdutMiMttsi'é^îpage'.et  àes'pawagers 
p^y^ni)»ol-è/preiidfft  lerm^ii  et  ^fdrft  hea 


dèletpoar' rdrgi^iaationiiie  datlîbMaSM 

:;--f[  U<58»  jde  ligwy  fkptiiÀ'on  mo^  ci* 
gsmis^mfà  Marseiiie.,  a^nirveçrroi'drd 
afaU^r'^'trabianpcr  è>jjri»uioo  {locir  fA^ 
frîqife^  a^ tl4  éccompagné^  paî'  eiMrivt»!»  )^ic 
mille  babilaoSi  de  Marseille jn^cfa^  «n^ 
Hciie<i0  la  fillc^  Ce  régiment  a  éltèeniDiti 
<|©é  le  ê.  à.Tpukm  sur  ie;iVe/««ii^ei  4uf 
VMgtn 


•y 

v^i^fiBedU  eiK  Ilco  Je  serutin^de  ba!-^ 
i^s?infeQl.a«eQileyra*  àrawffv  liot  en  «nti  lolaga  entre^M.*  d'Huberti,  maire  du  5«  ai^.* 
posèrent  ai^  jÙQRiJgèiieS^  .aDOwniia.isans*  n>adis6etDeot^£t'i>J*Miclic1  (d<|Bofr#ges.'y 
doute  po9r4«m:fair^'Un.iDa«yâi9  p'artà»!  M.  d'BubeH  ayant  obtenu  6S9  voîàsui* 
]4s/urepi«jrf|Qiieilli$  bmkbi,  parlerafaieick  j  i.i5o; a  élSprooèarmédér^iHéQlir^^a^rfm- 
UassenvBpfiiliaaM,»  aml^deé  Fi;^ii^«i.  A>!  di^sêoiÉiit  électoral  de  Pans..  &t.  Mle^él 
Pbilipp^vjil^^cl^â:  ti^tares  des;:barraqne4>! 


de&ti9é^aa««)ititairea'oni  lété  en-fiartie 
dCti-cutes  pac  r<»iBV4gasi4'U-oiaiiiiiîsofxs  en 
CQng[riHl««V>  ^  mul  écfwilées  s-  sit:  airtrea 
cHit  >fa?fti»6iDi|p  «enffertatOnJàile  iendara 
<i*^m^94é$aatrei. 


(diS^Biraigcs)  a  eu.Si  1  yoix;.. 

:j     rr-  M«  Léyraud»idîreeteurdes  aiïàipi«^ 

j  civiles  au  ministères  de  la  Ju^ticeet  de^ 

cttUes*  .ident  d'étte  réélo  éégutë  pâ  tfi 

ci^llége  él^oaal  de  Guér^  :   >  ?      .       :k 

Le  premier  collège  électoral  âfi  ^é- 


r-:  Aqi^4éiAils;idonfiéSiparJa.maréolial«  parUiifent  de  rAvejron  e^ 4x>nvoqué  &' 
Val^y  nous  taj<luieroB8.)BèilX'arHvé»pari;  Rndaatpoajr  le  àS  décembie,  krefél  d^-* 
la  6onrreppond«nce^'Tottl(>n.  A  Utdatei  lire  an  dépulé  .en  remptadenent  -de^ 
'  du  ^  naviefliibre,.0ft^'6U^  paft  Jbîen  4iii-;    M.  Meilfnv  décédé;     .  %  1   . 

' forjnéà  Aige^t  d^cefqni  se  paaooît.daas.lai  t-:te  pnaee  Estterfaaii  vféftlde  qcrint^r 
'  plainet  U  pQpoktionderi^tte  ^lle  al^éi  Péria'PQ0r;be2reiidfte  àViehBev;  ^  :  ., 
|qi».iaftaftttn  proia  à  4e  mes  inqaîétD?^!     —  L'inc«lpd  d&  la  nte<Montfenster;) 


\UU) 


péVmi  f  èii^rW  ivâir  éoiAtafè  cërtsînes 
liiKMom^âiifftni'tbtMtVKHlste  à\%6  les  m- 
dêtlifwet^esl>  '>''-'■ 
i  H^Ufi  joonlatD^éMlid  qi»^.  Teste  et 
leigénéral  SMttiÀ'Aeri  vôAt'^tiUtér  lemi* 

i -^liS  trtbAftit  «bitèéti^hë)  «  remis 
Itmedi  à'l|«1hitîne,  alletidti  fabèeoce  do 
Ifon  iU»déftiî^««ir/  le  pit>é^  eh  diffama- 
lion  inteat6^'4â!^/l^M^«ta  €<M«£re,  et 
la  deiHarridè  H'éonVéUtSotiiléfH  i  da  Car- 
$tthë  «ootre  lit  Preêiû.  •  ' 
'   -^  Ll  GOmptf||Mè'dd  <5hétilib  def  fer  de 

dtvtnt  dé  Mnitetâx  ^ci^res  pour  k 
pecrqeiibnneal^iU  de's9"Hgn^,  Tient  de 
f<oi«r'«|i'«sts6«nb!#ft  généHletltlcMprant 
de  ar.ttiiitîorts:  iJè-^heinfi^  ÂsrtilFvréde 
mHS>vefti]<  an  publié  JCNidirii; 

'-^'Le'ebëmtar  dfr'f^  de^Sathi^èrraain 
v»  tràxMpo^é^  ilaM  lé^^iAcHg  4»  àdvembre 
dernier  ^^,'^47  vojligerifji^'SèitreéeUes  9e 
8oai:életé«0l(<'65;'8é6  fVi  «75  «^ 
i  ^'ii#i4'ide  <Je  tii6îs  aanrft  Itett',  à  TE- 
eéle/dek»  Sealli^AMs,  Ici  fcbwtbdrs  d'ad-  I 
ttiîau'en  «te(«MiiposUi«ii  ^atpebileelunre. 

1  wait vau. ii«»  pfs.f  ' v«b vifHiiis 
FreAtftl ,  '  >  c^  *  «fCriMHÔ  v^lettf*  dont 
jievBaTOMtraowiiléletproiftéfiMfs  ft  E?reax 
ei^  :H«g:n«aa(ii ,  vient  eiUfiÀ  éHlfre  arrêté 
aàpvèf  d'Eweok.  lie^ilbéUrèot  avoit  co 
l'idicbaeDdt^pafdtlrè  «li  f^t  aényinairc 
dEUtreatts'  bà  toiit-i'def^ît  Inl'éèMeJHer 
de  qe  paii^se  iboiitraf«  Ihy-^toft  pria  nne 
mbwtfedd'érot  ^éMÏi^^uwtt  écfattppé. 
Lea  gendaamiéaiÎGsntâaafété  lé  a  déeem- 
brelm  ftdiilejr^llwih  ,  viUaf»  è  «« e  KeM 
et  ëanioixi'Ëfniluxlt  il  «%o)v  eih«ote  la 
montre  T0I60  la  veille ,  et  éloit  «11  Mtre 
on  blauc  et qa^anoan  filrçat'i ibère  néM  |  iibriettrdMe  Janinie'de^  a,a^fK  Unt 
ti^Uva^atitti  (01  aorgèos  de  4itle»  finipetf^'!  en  orOqv'en  blUeia  dé  bânqve.  On  a 
teyrselftoiresaigensiQfiiCMls.   •'    ':  |  teilvvé'lsAr  toi  «fi 'pd^otlll;  Ge<ttt*il  ya 

—  Un  des  fris  de  IVài^-m' de  lt«qi1^C9  «  ;  dlticrt^dMir  »  li^  ti|tt^ 
1«  jpr^eAebrae  Hnhiif  «loifinetid  le  ti-    t«lt  attèjéâlfsHi  «>ulji>ite»^  bA  dft  même 
tre  do'nfojKosriafiElan'i/HÛv  a<dié'ré<^b,<;  qifil'atéÉf  ttil  «riéic^  ai^i  le  braa.   M 
ee^ioiits'detbietfa^  abi- f  uiHîéaR.  ^^  i  fouHMf^Mil  faiit  la  rC*fMStct,  «n'éat  poiM 

*  Txr  <i>'9prtia  plttâieua.  ftiifliesv^éé  «iliik<:  -  itvMtf*  }»*  Mmtf^émè^iî»  lardàes»^ 


4i  j|in|gj«U||Uv.f>Pitf>réii^  lail  ké^ifemoa 
que  des  r<{)Qp)^  ca|paMQ»tf'éif>igboridè 
U  v^J^ii^  ii.|^n,Q^t^4sfiili6qkieii'pDn'a.poa 
coAQt^.^'#b<ird.i^y>  OKtfDriioai'^'appela 
BèrAod,  ,p^ia . SfirOf  .«i  49muK  reoaeigtté^ 
on  fiât  rev/fD»>  ^l^iMl.  ()^I  «aléau'.  /i-érù 
Ubiq,aqii^f..Q^  W.  <iUl  par atrejRr qq'à te 
suii^  :^Gf,  fqa.:i^rrâatotipto»(.6DU»  pr6voH« 
Uoo,.4>y9ir.iaiIlobô..4Qa  piilaearab  séài^ 
tieQx.  il  avoil  été  relft(pbé  laiM«la<|^i«n* 
:VQa,suniuMtQa;. condamné  «V  ooittraîre 
pour,  ce  failv  1^  0  .^ai  diSiiii6,iè  on6  annéii 
4'emffhQiin6«AP^.Ural  te  ftlévrîea  sol^ 
]ir«D^  .r,4i»fiti  k  la  libarié,iparaotMid'«n6 
ordonitanof  qQi.liii'faisoit remiaeda re$4 
jafàt4a.4a  pe^%  D^ab^lor^Bôna^l  avoit 
fl^murii  à  V$ns  en  aân«  «i'uii  periillft  de 
aiyom'.. ..  /.;.-..•  .  ..  r  - .  .  V.'  ,: . 
,  Jrw\  «doia.avam^  d«  aor.  rcadre  gûuk 
p»]rfe,  dn  délit  qnt..  k  «fil  co^aaiiier  b 
on f^:49, juriaén/  Béraad^  à cemopieûft 
étudiant  en  droit,  et  demeurant  au  haiif 
4e(àiniofiaintJacqac9«  aVoHiovépour 
qfielqQeajfNittiiue  âolj,  iS,  ane  petiift 
cbaiabrerdansnabôtel  farm^*  lla'j^  éloil 
^mn&f .  dit  ià^  Q^^rnê  ikrTribimûu», 
9iif»  «lae^  jebnû  fiiia  i  qvl  i^a1Mt  fait  ptt^ 
tag(!r:aesfMiAtfiidéea4eauieidev  lorsqoèi 
le.jniUr^ide  rb6(ci,  avecti  |)àrc>u»e  loiH' 
odeur  de  charbon,  réclama  Tassislaote  éltt< 
po#t^vloblnt  et  fit  cnfowoea  Ib  parte.  On 
Irqtrva  la  jekuie  filleiglaèéeét  aaoa  tùf^h^\ 
Voii:en|  4  .quant  h  Bérabd,  il  '  avoit  ymm^^ 
meii  1 4lbercbé  à  ouvrir  <ia.  fenêtre;  li-  -i  .  ^  ' 
.  .rrU»> loaamai,  k  Toccasion  d'aine  arves«i 
tatidd.iT^cenie,.  a  paHé  d'on  maiidKtà^âh> 
mener  où  te  nom  de  J'inculpe  oiirtti^  été; 
luialé  tm  bbioo  »  .et  a  •  prétendu  eti  outre 
q^fil  y  avoit.dca  forçato.nbérés  patifii  )ea 
^eRS|de  (^ce.  Le  Mbnlîeàr  îMi  qoi'^^ 
aucune  occasion  et  sané'esccptito'  ^é(- 
.a>tiqm,  il  n'a  été  dt'cemè'.ide  mandats 


ment  sans  travuil  à.Elb^f*  .     > 

•  w-i^fiPiisoripliottaiiviNrW'PQtbiuwaa 

réfugiés  :  ffpigpok  :  J^oii  *.  te  r4  ¥  k 

.  -^  U  inîirîst«e  âe  riiatfiHithiD:pab& 
<|9fl:vî6ii|  d'toodrdér  des  séooUrs  Iii!i4 
€omii9un6s  4«  lli  Marner  ponr^tea  sSderà 
^^AfDéHc r4<if  QMiisoiis  é'éeoiè.  o'     ^ 

Ui./Un  journal  tàuioneecfii^  le  tapiras 
t  é!«telé4taM  ickli^itotix  ttelVeinlv.  ''< 
'?  r^'|i»iMpodyiiîiié,  ariden  dé^té  et 
|tré8tdeotd»taeba«ribl-é  dé  éottiinei'cé  de 
Dankerqae ,  vient  de  monrir  daits  cette 
Yaiel-:  ;  .  ■•■-••  ■  '  ■•  '^\ 
^  '  -^  1-e  Vfo&ve^u  pbflt  de  lâ  Uttclié: 
J)eimii%l  (Motbièvâ}  e  &ab<  iseir  ét)téttve^ 
avec  on  entier  succès.      ' 

— ^  Le  ^rtiârSif  Chàrras  est  mort  W  3  à 
Cteritidnt-FiE!iYând.>  '  ,  . 
•  — M.  le  conïte  de  CbabrdlVofvic'a 
(lé'.^lu  nlpilibfe'du  conAtil-gèfiérài- du 
Puy-du-Dôme  par  te  canton  de  Saint- 
Gertaifl.  *  :     ^ 

^—  La  reîne  de  Wurtemberg  a  envoyé 
à  M.  Rçboal ,,  boulanger  \  Nîniè^,  à  l'oc- 
casîop  de  son  |)o6me  Le  dernier  Jour i 
une  Ji>0gu^ ornée  d«  .cbJfiiiB  deJS.  &l*.^ 
enrichie  de .dbmaASi  >  r:  ..  * 

—  Le  SMà'phofè  annonce  <ja%  NôHtrf* 
Effendî,  atnbassacfeur  âc  làï^Sùrie  5  Pa- 
ris, devoii  affîvî't  à  Maràeillé  par  le  pa: 
quebot  le  rAncr^^^;^.  mais  une  iiidispo*' 
silion*l'a  for^^ô  à  sie  fa^re  descendra  ï  Lis 
vourne,  d'où  iîfq-.reedra  à  Farisrfwr.la 
voiede'iorre* />    ^        .,  »•     '^ 

MM» 


(495^) 

naâfx^ei  Wmf^^Asii  çejar^iJ^'#)vrw  ^fwr 
dans  les  positior)^  ,q|i*îl  oGcnpoit,r)OA  Iqîh 
)de«  pkoes^  fortes  ei  dea iigiif§  fU  Q^bm^ 
jLl  a  /ait  un. .mouvement  d(»  «vei^ile:  ^t 
s^e^t^loigpé  de  Cftntavî6]a.  Les  neiges  qv{ 
sont  plombées  e^  a|)ondaucB  «Itm,.  U*f 
nû^n^giies  voisinej^  de  Fi^canjHef  ^  mm 
quartier-général  étQÎt  éj^lÂr:n'o!Pt  pas 
I  ipen  0OQtri)Hié  à  le- cba^ser  ;  iç  frpi^.esi 
1  dey«;nu  tout  ^^,, coup  rigoureux  daiis  ceibi 
ponlrée  ;  de  sorte.  çi*il  n'y  a  ^\mh  eOt 
tendra    parler  .d'ai|Ç|an^,  opératÎQtt.df 
gUi^re  ûe  quelque  jf^po^fMH»  4*ici.]Bia 
retQ.ur  àd  printamps.    ; 
r  r^  Ùtk  parle  d'm^  gueriU»  KojniliBie 
qui  9'cst  lorm^  «l^iM  i^a^monifgnèk  deià 
^varrf;.^^i.>  lattres  do.  la  frôniiitfe  des 
Pyrén^^  pr^ieodenjl  qpe  iGabrferft  >palîdlt 
vaulotf-pcpQ(er>di^  rfpofç^  iMvchiditiaite 
i^  {laissent  .^c^crA»  pouf;  ]«à«ii«liè 
<J«s  ^ntutivcs^Q^  P(tteèr:j{||i%  soWJbvèoifiBk 
dans  ies.  prpvw?».  ba«q»ïe»4  0»:va..i«â» 


qu'à  dir«  qu'ils  .dét9)<<béii«nii|Hr&it  ooipa 
deca\'alen«]deQ9fdt6rfàr..:<.: .  :^ 

.  --^  Quoique.  le«  dltûsiods  d'E^ertent 
nccup^iit  uipîo¥ir^.l«9>4s4iné»oaRtoinie* 
infeiif;,  iaiis^  de4>i0eaq  sTdsft/élargki^ 
c6t^'  de  SacngqmQet  ^e  Valence.' {)ar^  la 
ri^naiiç  4MCorps:t('«(9^  )d*0'K>oiM»4^1K 


ftitÉuifiua. 

L'agitation  des  esprits  augromite/|>lâî&r 
qu'elle  ne  diminue  à  Madrid. 'Cêlî  pafoll 
provenir  saalmil/kle  ce^cfué  le  ifarli  jaco- 
bin commence  à  moins  ..fi^iudrB|'ia« 
ilnence  d'Ë»partero,  de|)uis  que  l'élpile  (le. 
cefiii>-CL  pàlU  dans  l'iiiaâion  et  up 'piei\ 
dana  fes  revers.  .  ^  [, 

—  l^e  général  û'OonnoU ,  qui  cpm^^  ^ 


.A  la'èétince  Ai  4';  fa  '  Cljambrc  '^ 
reprWèiitÀtt^  Wgëi  a  donïmViKc  la  àh- 
cttssîort  éèh'vraîé  cfà*  budget  ,clVs  voies  i\ 
mtiycni;'  '  '  'v'  '^H^'^,^'.,^^^' '  •  "   \j 

—  Des  feuilles  de  Londres  onlpiquonco 
t[v^h  rcîne  fcrdît  Ife'  i4;  jiinvièr  l'ouvery 
ture  du  parleVriefrK  it  (>ar6h  .nêafi'moais 
cjttè  '  là'  se*«to^  déS'  deàx  èhàttibfes  no 
commencera  psts  àvàtit  iy  {^oil  10  5  Té- 
iÀQt.    '  ■'-  ''^  "'-'''  **     ."    . 

^  L'Inftnt  dlS^pâgne  don  Sébastien  et 
1liufrant&  Afoélie  sont  arrivés  à  Koine  te 
a 4  novembre  ,^  venait  4v  Flflrence,  et 
fktàrlt  t^roc^hteiïiâàt^sd  iferî^re  à  Naplea. 
'y-^ttAiGëzitÛ  univerêeUe  du  Leipiiek  an- 
UQ^ÇQ-Ja  c^nçl^sipH^jd'^p  tfajjiérjd^ïc^m- 
i^erctî  wHft^ , ,  U:  Pw^aie'  €(4  ^tttttlioâr^y  * 
<«QI9Mabi!^>i^«<iui<i»«tfé;àVec  la  IWlandeL» 


da4oi^.1eif)eti  àt^Hsà  ftr^tidre  cfnfséffbci- 
vdit  i  borrttjnin  navire  oiâKaisIf Taticr^ 
d^ns  Tiè  ediHeitéj  on'xe  pe'rsbrinfeB  ^'oit  ; 
p6rt.  L'exfidsioh  à  dt^si  Vîbtentc  qne  àei 
lnbinte>réft  déï  Tié Utiles ^tjnC  été  retrouvés 
MM*  h-  litagé;  Le  ritlvrré'a  vdlé  eh  éclats. 
-  ^  Lès  joûrnaiïx  de  Smy me  dd  1 9  no- 
Vembiié;  èffès  fènîîles  de  MafSfeTlIe  da 
7Séétetabfé;f)\ih\\ett\  des  Cof  rêspondaiîces 


(•4g6^) 


oHresd«^ééfïfi^^m!ral  b«nMf'fiéidîera 
est  toujours  à^l^myriie.  '     *   •    •    •  - 

^iil;'t]d#a^iV0^t7«lt,  aetoéllciiient  à 
Afeittudi^B) 'a'flift'Ubc  cipérience  et 
dagqernfotype  émfùiie  Viee*h>i, 

—  D'après  une  corresf>ottdàihce  en 
Gdlre.adrcttétlvdlSiitf  (Joiimial  de  Mar- 
|Qil1^)ribriluni4)achbi(n«¥ëo  dlbràbini) 
4itP<Mii«ttport$  unenrietG^re- eomplèCe  sur 
i'iman  de  .k  province  déJtthttb,  dam 


des  lois  qui  ^ùi  été  aîliioncées  dans  le 
àdtti*wêheri/f.  Cei  ifm'  oonlribuë  à  eiïtre^ 
tenifila  tranquillilig  dans  le  Capitale,  c'est, 
disenlies  correspeiidaneës',  là'  solennité 
dp  rariiàiiln  iftu  mois  iacri\  p<ebdani  le- 
quel les  affaires  politiques  et  autres  ne  se 
traitent .i|ue  lanùit^iie  ranlatan,  quia 
oomoierioé  le  ft  novembre  ,'avoit  éié  an* 
jioBté  la  veille  parades  salves  d'aftiUerie» 
...  -,~  Le  prinee  de  Joift ville,  paHî-  le 
8  novembre  de  Constantîhople  pour  TH- 
bÎEonde,  sur  un  iuiteau  à  vapeur  de  la 
compagnie  du  Danube ,  étoit  de  retour 
ïe  ly.Lë  prince  a.r^ÇQ  du  sulla/i  plusieurs 
jprésens  consistant  en  trois  sabres,  deu« 
bouquins  de  pîpe  enrichis  de  brill^os, 
plusieurs  chevai^x,  e|ç*   ...... 

—  t'amîraj;  Stopfbrd  est  toujours  ;  à 
OuHac  avec  la,tlotie|au|;lf^S(3..  .  r  ^  ..,  ; 
'  '.—  )i'*àu)jca[l  ^I^p4e'esi^i^îy^lc^l5iO^ 
yèrobre  a'u^mouj lUge  d'Quflaç*    ;       .  /, 

-^  La  division  autrichienne  son^  l^a 


Scolt^  Suivant  les  journAui^  aniéricaiiis, 
la  futie  sera  vive. 

.—  Les  coiTC,spondiincf8  de  Slpiçkholm 
(l^ûède^  annoncent  quepa^louL^^!;»  élec- 
tion^ »)nt  favprables  ^u  gQUvernement. 
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de  édnsUlittiûople  du  Vs  novembre  Vt  ^  Vleuierk  C€ilie€Ottqttéie.jpeiidPoSt 'Méhé- 
rf^AIcMnfdrie-  do  i6,  qui  cônlînnertt'i  '  met-Ali  voi#în /des  âWWîâseMKtis  anglais 
IVitiie  f4*€«9etl^r  Une  solution  pto'cbialnè  !  d'Aden^  à  ('entrée  du  ^olfet Arabique ,  et 
des  difficultés  quise'sont  étevèeseOT^e  le  pourrait  deveuir  uœ  .Koutolle.  oanse  de 
eû^sU/jet  le' paeba  dïgypte;  TotUéfols,  ir  collision.    u,..r,^-  '♦■-:  = 

faut  dire  4|tt&' les  tiouveltes  qu'on  donné  ''  —  Les  deux  candidats  à  la  présidence 
ne-soniencdre  ep{Hi}'écls  qoe  sur-des  cou- ,  des  Etats-Unis  sont  AL  P'^  vt  le  général 
J0ctiire9«  Le  ^vu  n  sf occupé  aétiveitrent 


^^  ,  ^AR.  M-  i/ÀBBji'.j:  P.  P4EL^.IW ,!  aule V  de«,  Emdia  V  Ma 

'..    ••    -  .A  .■.•"••••..--«•' Wn-voL.ln-S'j-^PHXfMr.'  •  *'*    '  '  '' 

:Ge(^Vrag%^,Ue  fbMe  dramatiqcîe,  d'u"  slj^lfe.pur  ci  étev^ ,  pleiii  d'à^prppos 

'uen&«lt  jngénieuK^  *  trbuve  à'TParSà',  the^  ébOûard  legrand  ,  quai,  des  Au^us- 

UdS'i  %j  et  à  €4eniiopi<FeMitdi  cbêk'<ràiBAUD-LANpftioT^  -r    - 


):.. 


L'AMI  B«   LA  BftLIOlOlf 

parott  \^  Mardi ,  Jendt 

O  n  peiit  s'abpnaer  des 

l*'«ti5de  cbaqoe  mois. 


ff  52M. 


tami  il  DicniBiiK  tMt; 


Ma  n  rABomnnmn. 


'6  moli  *  ^ 
S  moî«  «^ 
1  mois  '1 
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Sur  Fa  eôngrégàtion  de  "Saint'Lazart, 


puis  la  suppression  de  la  congr^a^ 
tien  en  Portugal.  Ces  missiops  ren- 
Lacongrfgatioû  de  Sai»t.La«are  a   fermeat  à  peu  près  la  moitié  de  Ik 
pris  dans  ces  dernièrca  années  des    Province  de  Pékin  et  toute  celle  de 
accroisseuiens  ^  lieno/eiit  du  pro^   ?^"^^-  ^^  ^^"^  provinces ,  celles 


dige.  Proscrite  par  la. première  révo- 
lution ,  elle  seuibloit  anéantie  pour 
jamMS ,.  lorsque  ,  il  y.  a  25, ans ^  des 
hommes  actifs  et  zélés  entreprirent 
de  la  faire  sortir  de  ses  ruines.  Dieu 


du  Tché-Kiang  et  du  Kiang-Si'^ 
comptent  en  tout  80,000  chrétien  il. 
La  Congrégation  dirige  en  outre  un 
petit  séminaire  dans  la  Tartarie 
mongole ,  et  uq'  noviciat  â  Macao , 


a  teUement  bénlleutt  efforts,  qu'elle  i  «^  réside  te  supérieur  de  toutes  les 
com^^een  ce  moment  157  membr^^s  s  i^^i^sions  de  la  Chine. 


dans  les  missions  étraQgèreçj.savoir: 
£n  Chiaè,.l6  .missionnaires  franjpais  , 
20  miifioonairesehinois^  ^Portugais, 
10  novices  à  Aïacao^et  1  II  ère  laïque  ; 
dans  le  Levant,  15  missionnaires 
dans  là  province  de  Cbnstantinople , 
et  1 1  dans  celle  de  Syrie  ^  avec  16 
Frères,  1 1  dans  la  première  province, 
et  5  dans  la  seconde  i  en  Abyssinie, 
3  missionnaires  ;  en  Amérique,  39  y 
avec  8  novices  et  12  Frères. 

En  Chine,  par  un  décret  de  la  Pro- 
pagande en  janvier  1839»  la  mission 
du  Ilou-Pé  a  été  retirée  à  la  congré- 
gation pour  être  coofiée  au  vicaire 
apostolique  du  Hou-Rouang,  qui  sera 
établi  ùftérieurenieùt.  Ea  échange, 
la  Propagande  a  confié  à  MM.  de 
Saint-Lazare  la  province  du  Tché- 
Kiang,  qui  sera  réunie  à  celle  du 
Kiang*Si  pour  former  un  vicariat 
apostolique. M.  Rameaux,  de  la  même 
congré'gatioii,  sera  le  premier  vicaire 
apostolique  avec  le  titre  d'évéque  de 
M  y  re  ;  ses  bulles  lui  ont  été  expé-, 
diées  au  mois  de  mars.  MM.  de 
Saint-Lazare  sont  de  plus  chargés  des 
missions  portugaises,  qui  ne  rece- 
voient  plus  dé  secours  d^Ëûrope  de-' 

LAmi  dfi  Im,  Religion.    Tome  CJfï. 


Le  penoonel  de  ^ef^^missiçna  se 
compose  de  M.  Torrette ,  cfu  diocèse 
de  Saint-Flour  y  parti  en  1827,  visi<- 
teur  et  suf>érieur.  de  toutes  les  mi^ 
sioQS  de  Chine  ;  de  M.  AamQaux,.du 
diocèse  de  Saint-Claude,  parti  4e 
France ,  aujourd'hui  évéque  de 
Myre  et  vicaire  apostolique. des  deux 
provinces  ci-dessus;  deM.Laribè, 
du  diocèse.de  Cabors,  parti  en  ,1831, 
supérieur  de  la  mission  du  Kiang-Si; 
de  M.  Mouly,  du  m<'^me  diocèse, 
parti  en  1833  ,  supérieur  de  la  mis->- 
sion  de  Pékin  ;de.  ]\I.'Dani€ourt«  du 
diocèse  d'Auûens,  |wrti  en  I83â,  di- 
i-ecteur  du  s^iinaire  de  Macaa;de 
M.  .Faifre,  du  diocèse  de  Sainè- 
daude ,  fiarti  en  1836,  supérieur  dp 
la  mission  de  Nanjkin  ;  et  djs 
MM.  fialdus,  du  diocèse  de  Saiot,- 
Flour;  Perboyre,  de  MontaulMiQ; 
Gabet  et  Perry,  de  Saint -Claude.; 
Guiilet,  de  Lyon  ;  Peschaud  et  La- 
vaissière  ,  de  Saint*Flour  ;  Sitniand 
et  Privas,  de  Lyon,  et  Hue,  de  Tou- 
louse, partis  de  1834  à  1839.  Le 
frère  Yautrain  ,  parti  en  1839  ,  doit 
rester  à  Macao.  Deux  autres  mis- 
sionnaires, M.  Louis  Perboyre,  pâiti 
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en  ISSOf  et  AL  'Setnpan ,  parti  en 
1837^  inoorurent  cbms  la  traversëe. 
])e«  nnssîonhaires  port«gi»s ,  il  y  len 
a  5  à  Màcâoi  et  1  dans  la  mission  de 
Pékin. 

Les  missions  àe  MM.  de  Saint- 
Xazare  dans  le  Levant  sont  divisées 
'en  deux  provinces ,  qui  ont  cbacune 
u^  préfet  apostolique.  CeHe  de  Cons^ 
tantînôple  renferme  cinq  missions,  à 
Constantinqple»  à  Smyrne,  à  lïaxie  ^ 
à  Salonîquè  et  k  Santorin.  La  pro* 
vince  de  Syrie  a  quatre  missions ,  à 
JDamaa»  à  AWp,  à  Antoura  et  à  Tri- 
j^oU  de  Syrie.  M.  Leleu ,  parti  dé 
J^rance  en  1834,  est  préfet^  apostoli- 
que de  la  prefiiière ,  et  M.  Poussou , 
^afti  en  f 926;dé'ia  séemidè. 
^  tiCS  autres  misdotinàires  sont  pot^r 
Ik  province  de  Cpnstântlnôple , 
itf.'  Bafviei's ,  jjiarti  de  France  en 
*1788; M.  Scara ♦parti  de  Rome  en 
ttôO ,  et  MMf.  Moîtrelie ,  Bonniéu , 
lïescamps,  Boiiverey,  Lepavêc,  Le- 
c&àhîer,  Élluîn ,  Boio,  (îi'os',  Por- 
tier, Botimerq  et  Gast4l,  partis  de 
^France  de  1831  à  183Î9  ;  4é  plus»  Il 
frères.  Dans  la  prbvince  4e  Syrie , 
M.  Gaûder,  pArtS  enr  1785  ;  M.  Le- 
tojj  en  1828;  I^,  Bardzzi,  en  1^25 , 
*ex  MM.  Tùfitét,<}alvî,  An^aya,  Guil- 
lot  V  Basset ,  Làderfiîftre  et  Reygassë , 
partis  de  \S90  1 1839;  tOuâ  venant  de 
•France  à  Texception  de  M.  Calvî, 
partî  de  Tario  en  1834.  H  y  a  dans 
eètte  province  5  Frères.  Les  missions 
'dc^Syrie  ont  perdu' en  peu  d'années 
îMM.  Tèysseyré,.  Rhddes,  TcWe  et 
'Batih  ;  pàqrtis  en  1834  ,  1831  et 
1837. 

'  La  mission  d'Abysisinie  a  été  éta- 
l)tié  cette  année;  3  missionnaires 
viennent  d*y  entrer  :  M.  de  Jacohis, 
^^ui  est  nom  nié  préfet  apo;>tolique  et 
qui'étoit  aûparavànl  supérieur  dé  la 
'iiia^ii  dt:  Maplès';  eC  MÂf .  Mbnlûori 


et  Sapeto,  de$  provinces  de  Naples  et 
de  Turin. 

'    La  miaion  4e  *M]^.  dé  Saint* 
cLaaare  en,  Amérique  a  pris  récein- 
i^^t  ^  de    grands    développemens. 
M.  Vévéque  de  la  Nouvelle-Orléans 
leur  a  confié  çon  séminaire  à  Donald- 
liQhTfKlï ,  et  deux  paroisses  voisines , 
TAssomptiorir  eti*Ascensîbû.  M.  l'é- 
'  têque  de  Sattrt^L^cAi  les  a  ehargés 
d'une  miséioti'ehet  lesIHiuois ,  cliex 
lesquels^ il  ri*y^  avolt  aucun  prêtre, 
quoiqu'on  y  cbittpte  pTtîs  de  6,000 
•<;atlioSqtics';^S:  thissiônnaiits  y  tra- 
vaillent en  cér  momètit ,  y  oùt  élevé 
des  clîapélles^^et  Comptent  une  chré- 
tienté IbVt  dispersée ,  mais  trè£<-édi- 
ifiànté.  deptiiSyleSâtnt-Si^e  a  con- 
fié Il  ta  tiûngt-égation  le  dOUTet  eut  da 
Texas /vaste  territoire,  oû  i!  y  a, 
dit-on ,  déjà  plds  de  200,000  habi- 
tàns,  dont  fO,0ÔO  caf holi^urt ,  sans 
compter  tes  Saù'^ges.  lies  mission- 
^kirés  btft  dommëncé  &  visiter  toute 
tetie  contrée ,  ejï  attendant  qu'une 
^nissioa  régutièfe  y  sbH  organisée. 

Là  co^ngrégalion  dessert  en  ce  mo- 
m^tdans  le  diocèse  de  Saint-Louii 
Saihte-Marie-<Ie»-Barreh8  ,   berceaa 
de  la  mission,  oà  se  trouvent  un  col- 
lège ,  un  séminaire ,  un  noviciat ,  et 
pne  mroisse  4^  3^000.  amea ,   avei 
une  belle  égl ise  en  pierres ,    consa 
crée  en  iç'3$i  le  cap  Girardeau  ,  sur 
le  M^sissipi  ^  où  une  belle  église  en 
pierres  a  été  consacrée  le  21  juillet 
dernier  sous  Tinvocation  de;    Saint» 
Tincent-ae-Paui  ;  ta  Vieille^Mine , 
qui  à  une  belle  égtise  en  briques; 
Sainte-Geneviëve  y  ville  &op;issante, 
où  on  a  consacré  en'  1^38  tiae  belle 
église  en  pierres;]  Kaskaskiâs  y  qui  a 
une  église  cn^  pierres  ;  Ta  Petite -Ca- 
nada, dont  les  habitàns  sont  presque 
tous  F'iançaîs,-  et  ou  il  y  à  une  é^ViM 
en  pierres;   RichWood,   qui  'a  ud< 
i 


((•^4§9M 


Wiilois ,  aV«ii  actik  \é!ial|i>elks  âlMia* 
Va  et  Péôrtk.DB-îà,  fés  mrtsiortnâireà 
voilent' lés  callioirqUès  d'alentbdr.  '  ^ 
]  iUa  cong^régatioa  'a  en  Amérique 
^9  missuMittaire^i^,  do»t  2  AuïéfiT 
iSMr^i  j5  jPr^çai^j.iaJulWofi,  Il  ^A^ 
yM^ivOt.,  .3  fiolge^^ai^fAUf^nMck.  fit 
é'  bLanAm i  M.  i  ViiMiiy  A^i^ii^f*^  * 
«BiLTltiMip  cfti«Ét>f9ieiir.iieilmi|nr  ki 
itiissioDS.  Les  autrtft  iilistiolifMktMfA 
*<mt  Wîll.  *lWh^oHft,de»hlftiliî^n 
de  Rome  ;  Dahinén,  Afienialid:^  reçu 
en  Am^ri<|\ië;*Rosti,  parti  de  Rome; 
OdiQ  et  Boulliery  du  diocèse  de 
Jjyon,  reçus  en  Amérique,  Doutie^ 
luingoi^  qi  Bra^n^Js ,  Belge^^  parti^.de 
UmiajiaQn  de  ]pan&  ^  ^^hQ  «  partji  :4e 
U  iuai^w4^K4p)<»î..R9^4|HÎpii4e  la 
nMÎMD'de  J^paiei  .K^uin,  Améni^ 

FrtfHçiftM^  rripîi  «m  Afiiériqipe  l' Jnaii^ 
niaiiij'FiMn^  G«iédi>lft  et  Parod^  pefï-'' 
tn  éè«  niaisoBS^e  Gênes  tt  de  Rotne^ 
Robert  et  TCfc*ndy ,  Prati^a^s ,  reçus 
en  Amérique  ;  Stelhé'  et  Tierman  ',' 
Irlandais,  r^çus  en  Amérique  ;  Bork^ 
Ring  et  Gollins ,  Irlandais ,  partis  de 
)a  iMai;ipjEi  dç  lapine ,  Ai^i^^got ,  JDo* 
ITieneç)^,  .Alat)au>  Ll^Jtt)^*i|t^  Anoai, 
Cciwos,  MiLonfiu,  Calyoi  PikaauA^ 
MUllarv.£fpa9n(>b»:iMfltede4li  mè»^ 
Mnide  P^rtn^'ËscoAsi,-  Françéia  ^ 
rrçè^»  Aa»ëiilite;  Bo^dcMkib  el 
O5tfa»dehliet*0  j  AltMriatAi  /  l^eçtis  eu 
Amérique;  Estaiiy,  ^pagnbl,  patlî 
de  là  ntâiâon  de  Napîes  ;  Burlando  et 
I)einàic1if,  Italiens^  reçus  au  novi- 
ciat dé  Çêne»,  12  Frères  sont  di^. 
^rs^  dans  différentes  h.uss'^oos^  L^ 

CoQuiKili  ne  pâi  reviemer  Dieu 
de  t€A  r»pidfii,|Mt>grè8.jdea  eafans  d^ 
tfatiit  Vinoeait 'ft«'Paa4y  quand  on 


IMliMiMi  41iÉ^4gtMr-ilâtlet*:fft 
éuXj'àuk  SqoHs  dUf^les',  -mik  iniÊ^ 
Mé9  éc1aii^;>' à  icés'  ènfaiis  exf><^ift 
en  Chine  eî  i^àuvés  &€  là  'mort ,  xrà 
db  môlhs  baptisés  ,  &  èe!  Vniâgfe  eh^ 
tier/dé  Turcs  bapAîsé»  dans  je  L'^r 
vanî^  etc.  7  ^ij^neLla  provîdencç  lié.- 
ojjr;  ife  plus  en  '  pUis  Iga  /traya^qt  dç 


cc;^  généreux  ouvriers 
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PARIS.  —  Le  gouvernement  pontî- 
âcal  a  donné  Ta  plus  grande  piibUcilç 
h  Tallocution  duiî2  novembre.  Outre 
fes  deux  é4itions  failnes  dont  nou$ 
avons  parte,  une  trauuclion  eu  itâUerL 
k  paru  dans  un  supplément  ^u  Diarià 
de  Rome  du  96  novembre. 

fie  JhumïM-des^  DëSatJ  )i  dônrié 
dernièremeiit  un  ariide' suir*  lès  em-^ 
bellissennei»  de  .lir  capiiaK»  ;  '  noui 
atMM  Mmàrifiié  tçiriKva.^^r  e»^ 
ftouk  0t  iio«s  croyons  de^on-  vepro-> 
tfom^œ^'ii  4âa':4e'la  âécoiriliM  ' 
dasëgUfew 

«Les  églises  se. décorent  de  pe!iltiii«é 
ek.éeifté«Â  p«r4fbabil«a  «rittiés;  A  Notre- 
Dioai  dé-ri)yett0 ,  M;  Blan^I  tt  fermlnd 
h^vbtpifll^des  Uotk  af«e  4«  «ettHnHMt 
pvofèitfd  K}«Vncl^'Uri  â  rëllgtéut  ki}êi  Lé 
sèu^turê;  tlans  la  mémt  égHae^  a  HVirtM 
d'«(nirk6érde'«a€cës  méc  l'ivt  cteyéfor- 
dti?;  Le  grouper ae  M.  Corlbtes^fïea^êtr^ 
mides  ptos  bAtm  ^«e  la  sMUaii^  afi 
«ebtf«8|  ê^vAs  i5d  an».  Il-  reptéW>rftd  M 
Clirisif  M^rii)  t  suy^lei  gaaobfc  â(?  sâ  mOrej 
iajel  :4iA)n  désigffv^  en  Ilalié-  scdb  le  no«É 
d'I/na  PfV;/a.  EnéeM  4*9b0tâe\A'f}Si6Mrc'i 
ob  l*a<da|Mit!^'eoilé  ea  broni#.  élafe  d'où 
vient  ddfio  qu'on  a  doré  ce'broate  qal 
souffrent  ce  bronce  qai  nietrh?'Lei  rHIelt 
dé  fbv  ôfèni  aat  figures  lear ««pression , 
aux  membres  leurs  eoniaurfl,  àarlignga 
leurs  nobles  proportions/ 

'K  Nos  palais ,  nos  nKMinnens,  bm  lataf* 
pies  s'€arieMs$ent  de  belles  ^^rodaetioM* 
Tfoîi  bomnes  d^  rare  mérite^  MM.  Ot* 

et  qu'ib  feront  danis   ces  misskMia 'chaiiaHas  pNiéées'aax  anglaa  de  fialrt< 
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lltpm  iie  Lor«Ut.  SbiBl-TbooiiS^âqabi 
Jtttend  on  Ublesn  âe  M.  £.  Bertiiu  A 
fiaifU-Snlpice,  U  èhapelle  de  StrotPaql 
et  la  c^tpelle  consacrée  MX  âmes  du  pur- 
gatoire K*fO|it  pentes»  la  ptemière  par 
11,  Dro1llng«  et  la  seconde  par  M.  Heim, 
M.  Maux  termine  lliéniîcycle  de  Sainte- 
'!Eliêal>elh ,  et  ce  qn'on  peat  Toir  d^ï  de 
son  OOTtage  paroil  digne  des  plus  justes 
éloges,  M.  Abel  Pojol  achève  aossî  Fhé- 
micycle  de  Saint-Denis^dà-Saint-'Sacre- 
mènt;  M.  Picot  et  M.  Fleury  orneront 
chaean  nne  cbapelle  de  la  même  église. 
La  chapelle  de  la  Vierge  à  l'église  de 
Bonne-Noovelle ,  le  fond  da  chœur  I 
Saint-Paul  et  Saint-Louis ,  la  chapelle  dé 
Sainte-Philomène ,  à  Saint  Merry,  seront 
peintes,  Tune  par  M.'  Basse •  Pautre  pi^ 
II.  -Decaisne,  et  la  dernière  par 
M.  Amai^ry  -  Datai.  L'administration  a 
confié  une.  chapelle  de  Saint  Gervais  « 
celle  de  la  Vierge,  a«  pincean  de  M.  De- 
iorme^  et  nne  chapelle  de  i'église  Saint* 
Séverin  àid.  Flandiin ,  dont  les  lebleani 
ciif  ojés  de  Rome  ont  «  dans  ces  dernières 
années ,  produit  une  sensation  si  ? ive  au 
Mon. 

•  Dans  I9  Irt isiènN!  siècle,  avoit  été  re- 
constmilç  •»  U  Cité  une  petite  église/ 
sous  rinvocftlio»  de  5amf*Piarr*-«icai* 
Bœiif*'  ^^  ^^^  ^  ^^  renverser  récem-* 
ment  pour  ouvrir  la  fue  d'Arcole.  Maïs 
son  poftiqnç ,  démoli  avec  soin  »  a  été 
transporté  tout  mitier  dans  un  passage.do 
la. rue  Samt-Séverin,  pour  j  servir  <fen* 
liée  à  Féglise.  M.  Ramus  a  composé  et 
terminé  sur  place ,  pour  ce  portique ,  nn 
b98*reli«f  dont  les  figuras  reproduisent 
avec  goût  le  style  du  &mps. 
.  «Plus  haut  •  dans  le  faubourg  Saint- 
Jacques»  se  trouve  Saint-Etienne-dn-^ 
Mont  Gelt«  joUe  ^ibe.  dont  Marguerite 
de  Valois  posa  la  première  pierre ,  cette 
église  dont  on  admire  le  jubé,  oh  l'on 
voit  on  cénotaphe  de  Pascal ,  où  l'on 
s'arrélok  récemnisnl  encore  devant  un 
très-beau  tablean  de  M«  Schnels  /  vient 
dêtre  ornée  dTun:  tablean  Femarquabla 
dàanpinceauddM.  Gaminade.  MM.  Thé- 
vtain.et  Galimstd  ont  achevé  deux  co- 


pies de  tableiutponr-la.cli^lle  du  eol« 
lége.  Roilio.  La  ehairOt  qu'un  habile  ar* 
chitecte»  M.  Gauthier»  a  fait  élever  i 
SaintGervais,  étoit  soutenue  par  les  sta- 
tues en  bois  des  quatre  évangélistes.  Ces 
statues  viennent  (Tétre  fondues  en  bronie 
par  M.  Honoré  Oosaon.  Enfin,  I  Saint- 
Germàiu'I'Attxerrois,  M.  Xliévenota  ter^ 
miné  les  vHraua  du  «h<nur,  inilatioa 
trop  fidèle  peutèlrodu  .nioyeii49e,  mais 
eaàvre  iontiense  qui  hoaot^  k  sèle  et 
l'activité  de  l'artisle. 

»  Non-seulement  la  ville  de  Parts  offre 
des  sujets  de  tableaux  aux  hommes  les 
plus  distingués  dans  leur  art ,  mais  elle 
s'efforce  d'introduire  en  France,  non  pas 
nne  manière  nouvelle  de  peindre  à  beau- 
coup près,  mais  un  genre  de  peinture 
dont  les  procédés  sont  encore  peu  non  nus, 
peu  pratiqués.  Un  Italien,  M.  Ragneri, 
qui  connoH  à  fond  les  secr^de  fart 
qu^il  exerce,  p^*nt  è  frssque ,  en  ee mo* 
menl.  l'hémicycle  de  Safait-^iieolasKiu* 
Chardonnet  Tow  les  artislei  sont  adnsis 
è  voir,  è  suivre  son  travail  pewr  en  cou- 
nottre  et  pour  en  imiter  à  leur  tour  les 
procédés.  Ge  sera  pour  la  déscoratipn  de 
nos  églises  un  grand  point  obtenu,  que 
d'y  pouvoir  exécuter  comme  en  Italie 
des  fresques  du  premier  jet  et  sans  aucune 
retouche.    /' 

•  Déjà  Ton  commence  è  reeonnottrè 
Pinconvériient  des  peintures  exécniéeé  en 
déhofs  des  constructîdns,  et  qui,  ratta- 
chées dans  des  cadrée^  aux  piliers,  aux 
voiles ,  aux  aréeaux  d'une  ^ise,  roua- 
peut  tontes  les  lignée  dfe  l'orike  archâtec- 
touique.  On  va  faire,  à  ce  sujet,  un  eeaai 
complet  dans  la  petite  églis*!  de  Suint* 
Loub-d'AntiU.  Tous  les  tableaux»  Ions  les 
cadres  en  seront  enlevés.  On  les  rempla- 
cera' par  nn  système  de  peinture  fort 
simple  qui  embrassera  fégtise  entière* 
Noi  a  avons  vu  à  Turin,  à  Novarre,  à  Mi- 
lan, des  égKses,  des  psiais»  des  paillons 
décorés  dans  ce  style ,  et  qulproduiaent 
le  meitifur  effet.  Des  hommes  du  mérite 
le  plus  distingué  entreprendront  biealèl 
à  SaiotrLÔuli-dfAntiii  ce  travail  in«ére^•-^ 
sapl,»      .        : 


( 


M* '!»**« 


Aptes  la  fnorC  de  M.  le  cardinal  de 
Latil, un  service  solennel  fui  célébré 
pour  lui  le-  2  décembre  dans  l'église 
de  Géméno».  Le  corps  fut  etnbatMiié 
et  déposé  dans  un  cercueil  deploinrb; 
Le  mardi  soir,  il  fui  transporté  à 
Marsetlte.  Ua  nociveau  service  eût 
Ueu  le  4  dans  lacathédrale,  «fui  étoil 
tottée  tendue  de  noir.  Le  elerjg;é  d^ 
tottins  les  pakmses  y  asnstoit.  Le 
cercueil  étoit  placé  sur  un  catafalifue 
m  recJDiwrertdosinsiignesdesdignitéf 
du  dafanU  M.  t'ëtéque  de  Mairseille 
n  officié.  Leê  premières  absoutes  ont 
été  faites  par  tes  dignitaires  du  cbapi^ 
tre,  et  ia  ctm^iàne  par  M.  Vévê* 
que.  Les  aulotités  de  U  viik  n'oAt 
fM>int  partt« 

liMSiai  • 

'  Le  chiffre  de  Reims  ^étftnt  as* 
semblé  après  la  mort  de  M.  te  cardn 
liai  de  Latil  -,  a  nommé  dt»  grands^ 
vicatrea  pendant  la  Tacancedti  siège. 
Son  choix  est  tombé  sur  MM.  Herbe- 
lot,  Maquart  et  Gros;,  le  premier 
étoit  cbanoino  et  membre  du  eott« 
setl.^Les  deua  autres  étoieat  eranda* 
vicaires  de  Tarchevêque,  et- M.  Gros 
administroit  le  diocèse  idepuis  dix- 
huit  ans.  Le  chapitre  leur  a  adjoint 
trois  mads-yicaîres  honoraires  ^ 
MM.  Bida,  ctiré  de  la  catliédralé} 
Aubry,  supérieur  du  aéminaife  »  ei 
Reiiard,  chanoine. 


Une  lettre  pseudonyme  a  ftit 
traduite  dernièrement  un  curé  en 
fN^iee  cotTectionnelle..  M.  Gréa,  des« 
serrant,  de  Saint^Maisnce  ^  cantoa 
de  S«itni*Lattrent ,  diocèse  de  Saint«r 
Claude ,  a  été  dénoncé  comme  ayaa4 
donné  la  sépulture  ecclésiastique 
sans  f  autorisation  du  maive.  Il  a 
comparu  devant  le  tribunal  le  M 
aoTcmbre  ^  sur  la  plainte  du  procu« 
reur  du  roi.  On  à  lu  lalettre  pseudo-j 
nyme,  base  de  Taccusalion.  Le 
maire,,  appelé  comme  témoin  ^  dé^ 
dare  qucM  pré  Jécessen  rs  de  M.  Gréa 
ae  demandoient  pas  d'autorîsation 


5ot   ) 

pour  les  entêrretneM,  mai^  if  tf)e  crli tii^ 
ci  se  coniormoit  habituellenicni  à  ce 
qui  étoit  prescrit  à  crt  égard.  Il  jom 
se  rappelle  pas  s'il  étoit  à  aon  domi- 
cile, lors  des  deux  enterremens  doât 
il  s'agit  i  ^mais  il  n'a  point  donné 
d'autorisation  âau9  ces  deu^  cas. 
L'adjoint  ne  se  rappelle  p^s  s'il  en  4 
donné.  Le  procureur  du  roi  Tintent 
pelle  avtc  viojltncé^  et  luireprodio 
de  faire  un  mensonge  officieux  pou.c 
lequel  on  lui  a  promis  de  tabsow 
dre.  Cette  sortie  brutale,  il  faut  le 
dire,  a  excité  les  murmurés  deTaiidi* 
toire»  Le  procureur  du  roi  a  reproché 
à  Tadjoirit  de  lui  avoir  fait  chez  lui 
un  rapport  tout  contraire  à  sa  dépo* 
sttion  actuelle.  1/ad joint ,  surpris  e| 
révolté  y  a  protesté  avec  serinent 
qii*il  n'avoit  jamais  mis  lepied  cbês 
ie  procureur  du  roi.  Ainsi  le  ma- 
gistrat avoit  été  la  dupe  d*un  faus- 
saire I  et  c'est  sur  une  telle  plainte 
«ui'il  avoIt  traduit  lin  prêtre  en  j^o-^ 
Lee  correctionnelle,  ^'est  ^u  moins 
Une  grande  légèreté.  Il  ti|i  a  failli^ 
abandonner  raccusation«  Le  curé  |i 
été  renvoyé  de  la  plainte. 

](ie  pro(;ureur  du  roi,  qui  se  noi|«r 
me.M. Cataut  est  lemé^  q^ui,  il. y  % 
%uelquea  luméeà.».  fit  ii^umer  ua 
protestant  c|ans  la.  partie  dû  cime<« 
^e  catholique ,  malgré  les  décrrta 
«:t  réglem? U4«ur  la  matière.  Sa  con« 
duUe  fut  alors  bUmée  par  le  minis* 
1ère.  Ce  souvenir  aoroit  dû  le  reiH 
dre  plus  rÀervé.  En  amrott'il ,.  a^ 
contraire,  gardé  rancune  au  cleiué^jf 


Il  a-est'  {^issé  qndl^iiea  errenrt 
daaa  tavtide  de  no^e  numéro  du  3S 
novembre  sur  les  rdiqves  dn  bien* 
heureux  de  La  Gritle,^  évéque  àê 
Saint-Malo;  L'évéqàe  cpii  Ac  ouvrir 
son  tombeau  ne  a'appdoît  point 
M.  de  Saint-Laureut,  mais  de» 
Laurenta(Ântoiue^Josefdi),  néà  Avi^ 
gnou  en  1718,  et  sacré  évéque  de 
Saint-Malo  le  2  aoàt  1767,  Cène  fut 
poîeten  17S5  ope  ce  prélat «^t  ¥^n-' 
verture  du  tomoea»,  '  auna  le  15  0^ 


((rMa  ) 

tobrel9£t4;c)tcierfati*ftiméèi  nrii^ait«ei 
à  pareil  joor^  que  \t  retpecUbK»  été-' 
«ue  kxpm  ffappé  «l'one  ^poplèsiip 
KNidrtoyaMe,  en  rentrant  à  Skini*' 
Malo  après  avoir  wisié  à  raéseiti-' 
Uée  ^éaéfvle  éu^clagé  à  Varks.     * 

Nous  devonii  eelté  rec^catrcm  k 
Fobligéaiicë  d^un  i^^ettftble  evire 
qai  parott  être  du  diocèse  de  Sàttf t*^ 
Malo,  et'  qui  a-  pa  cbatiottre  M .  des 
Laurem».  .  *  '    ^ 


.Ce  cWpîtrè  de  ïroyes  a  eu  à'  dé- 
plorer cette  ann^e  la  mort  d'un  de 
ses  membres  lés  plus  respectables , 
M.  François-Sii^OQ  BouiUeiot ,  né  à 
Troyes  le  î^  mars  1763,  prêtre  de 
te  diocèse.  La  révolution  le  trouva 
exerçant  1^  saint  ihinistërè  dans  une 
des  paroisse^  de  la  ville.  Piâèré  à  ses 
devoirs .'  il  refusa  lé  serîpent  exigé  î 
8*expatri^ ,  et  passa  les  Jours  niau-< 
vais  en  Westphalie.  .Dès  qu'il  fé  put  j^^ 
n  revint  dans  fôn  pays,  et  après  1^ 
coOQordàt«  il, fui  noiniiiéâ  la  cur^ 
de^Saiht-yrbàiû  ,'  uore  des  paroi:sses 
fie  là  v'ilte.  |igoàivërna  celte  paroisse 
jusqu'en  iTOy  ,  »*étànt  toujours' (siit 
aimer  et  rèspectcf ,  paf  la  db^^eur 
flasOi»  dài^aetère^'pâr  sbn'zète  H'sà 
dterlté^  qtftrnd  'Bf,  Tévé^Ufe,  toôu? 
Jte  vécoAifpeàser.  '  l^ctppeM  à  un"  ckHo^ 
%iicat  en  titre  tie  S«(  ca^idk'afo .  \é  f6^ 
^èa  dans  'sott'psSiîsl  dùit  ésX  nioH 
fe  dO  ]utlléft'aè  cette  Atsùée:  Il  «iàit 
QAdéîd  meillbrë$  dësoix  eoùstiirîl 
l»èfui^d)n€'o9slf  d^ds  èè  notivèad 
^CfAt  j  tî  efôDtintià^ra  tfk ection  dtis 
âmes  tant  qtieiBesr  forces  le  lui  per- 
«lîrmb  là  «  niwipnàd  k  -  uAe;liydfe'- 
fiisiedefèiterinei  m&a  k  étéauiiiéiUU 
fiaaAé  «flie  n|viéi  éli  laisse  ikua  mm 
lèux  |n>ét»ea  dit::dioBlsey  àquiii  a 
fbu  ttinê  lèi^s  i\nàekl  Tous  dtm^ 
ttiitt,cniè  bar  onck ,  appai*«icanflDi 
à  des  fiMMlles?7»lutdC  remarquables 
pmr'.Uiiis .  aéndmieii»  reli^îaoa  .qad 
fàr  Its  .Ueos  de  ;la  ,  forcune  )  an-' 
pardilki  lU^ifiMt  ies  idèiés  sdàiis 
teafèstai  iqu'ib  aacaptaX.  L'ua  d'eéi| 
ail(..o«i^ida^afttçnk- 


Ca  4)oamifcsidn  'àm  ^a^pices  de 
Mans  y  ayààt  ^rd  •  aax  ialcntiafiS 
des  fondateurs  de  l'^sl^is^ement  de 
èbaîrité  dk  Ikiektknis ,'  ar  décidé  <|ne 
cette  insdtlitioa  userait  reiKhsc^à  sa 
destina^iaa  primltiHie ,  ^ai  4CMisîstoit 
à  donner:  asiler  «axr  (fiMcsiB  j»pc!iiti««« 
AoéC'a^t^  larednaiissiMKles-  boa* 
pices,  s*^  eatendae  «vus.  Mi  Be9^ 
eUauipS)  oitfé  "de  BiJaii  iVaaidns,  à 
MqM.  Oo  a  sôUiciié  U  U.  révéqua 
de  Toùrasfy  FaMtarisalian-id'appeùf 
ksfiUes  deNfl>îra«Daiiié  deCbariié 
ika  BoiKPastettr,  d'Aagar«,  qai  ont 
àé}èL  des  ëtabtÎMemeas  aaaLSj^uaiears 
viUeadtf  FcMKOi^L^^lpélat  a  aacovdé 
l'4a«U)nsalioa  b.  U  iafteBnbra  L'é« 
tablissement  a  dûsWvria.le  8  dé* 
cembre.  Anriina.tiiasnnnft  n'y  sera 
i^fiu^  4ua4<^;SoiKI>l^l^lir#>  (J^e 
a^si^tipq'  de.^ai^^  s^u-a  ^blie 
pouv  favQr«eï  l'fiW»VJ[e^.  TflH8^|e^.dons 
s^o^.rieçiv»  aye^  ^e^v^^^gissawiAe. 

.  ,ML  Jasepb  &flni8e!r»  jyéqiie  de.Vé- 
Eooa  ,*est'miir^4Wnf  c^«^  viUe  le  22 
n^veuKJbee^apfiès  unn  icouirte  Jnaia- 
dM«  ll:ét{>it«é  à&Ueo  l«.3déceai* 
brfi.l7£2^.exef^  ieiulnistère  piutto* 
sal  ootÀwaiMiréf  el  4evi|it  évèque 
^e  Tné^m4^  lâSâ^  Tmmtmé  4  Vé* 
fanei  ei)  iS^,  il  sa  fi(A:9alHAre  p^r 
m  piéfé^ttSM  làlepoar  U  religioD. 

Vérone  n'oublier«^:pj^  SM  so^ns  pour 
les  malheureux  j .  ^  l'époque  des  ra- 
yages^u  choléra  en  1839.  -    .,     ; 

-'la.fràfiÉUiioa'4iarîle  da  T«nre* 
mùÊnres  4'h*^  ^  «eoensôneai  -fail 
•a.lja87,moéled,7MM  aiaes.Sar 
ser,»oakiM«v  37<^6,  c'est-i-itirc  U 
asQÎtiÀ.dèJla.pofialilîrâ  tctalé^aont 
aadlolî^piwai;  M|748.  oeiiâ  de  Téglisc 
ÉAgUèain,  rét.ia^6  af;ipartieiiiicia 
à.  des  I  cDinaïuiiinps .  dissidenica .  La 
population,  est  f^andUe  .sur  àne  11* 
fide  de  xôfces  qiâ  s'étend  de^Saint* 
Jèàa  aa'sué,  au  cap  Rdy,  è  une  dis* 
lànéède  êûù  OHUes-ea  Ifnfe  dîrede^ 


IWapoV  d^ua<^a(«MU^«  dpux  et  yi-. 
vfiAi4ft  ia  cbatfiQ.  Qa  compte  ^avi«j 


Mail»  doiM^fîmi.  wvd  /^«C994ô  leUf^^ 

c^t.  «af^oriç  pju^  L^léKessa^atje  (|u^  la, 
m^tti^^  ^t  y;e^çi;pie.4ç$  détails  siur 
U$é]9w  fltt.  ipi^QHfidjijfe  j^ijix  lies, 
Marquises? 

«▲  ^It  V«MMKSaM»-Cbr»aae>tinM^ 

•  B^lMAÎgdaBf  IftHaifiiiM»  fte^oiftla^ 
fjknm.  Ce  Ciii  \fà  que  «e  ik  «aif»  i^rf. 

fentes ipi:'iHM  Sfiégat«i^  fr«M|»lia je  4^po- 
itfs«*lM«Mi:kfi'«iiai»  lr(Mivia«(Mmi)ffnc«nt 
à  MfaiHiir  l«  bii0i»  (ti  ps^tW  491100^ 
boMKoapipoali  lAglaire  d»  ftiigwffiif  Jtén 
SIM.  14  «iAT<mnfa«64.ftiiw>9M'  qMl<* 

Noas  laissâmes  deux  psêk^ide  fJ»#  aveo 
les  deiia  c^ni  y  éinnil'  ié^kt  en  leur  don- 
nant un  Frète  p^rkiaiilerv  et  aowpir- 
«tof»polNrllo«k:aifa«  imJ^ém  MUlMis, 
Safttf otdi.  Potonlieii  et  Qieû  niee^Mo^sfi-. 
gneiir  qnirdelt  letanmer  è .  (iiiiwbiii 
aiy«è$;  ft^K>h  vitil^  lei,  M^oiMKa^  al.  3 
%yolr  .^UiWi:  fW  niisHoamim.  Rpaf 
ayoïBS  iri^c^iir«j^%  dw9^4itr%i  à  Na^Ur 
Um^i  e&!ti<w,to«  aviiaf  (j^tiôsaj^iilf^tfe 
rertés^.avee  oa^  pn^  <lle  «h^ipzq  i<wri»  1« 
Jinift  proâik  ««(«ciller  qiuïl^M»  traiU  q^ 
sont  arrivés  tè  pc^ot  ^ya^aqp  J  S<i|49!^ 
«jo.naiv-  >..•../..,.,■ 

M^iUée  inb,JK>^4Nx;néofl^le»4ia  llti- 
gisAvai  vmni  bea«0ai|»  «ëft  «ooda  ae 
nwlM<tes  kl  maîie»ci?«aa  fevroe^elief 
-qnjl^t  iMlaéi^^*^  s^jit  seaéiifnlreMli 
«iae  )^rAtieMb.  ^y .  traavek  ati  devait 
arâBcke  sctof^l^  Taqft  la  Malle  a*flfr- 
temliHiiqae  4a  Aieft'a4l9|l«clese«Mk^;ai»- 
4mr  dtaa  Ifi  eaKps  âe  U 'pjfkoaisM  at 
aomiilester  m  préfe«f  o^  Ho*  deaf  Hétf^bii. 


cioiiu  On  iltiadlC  ttait^Mipei  te  Dièti^ 
aetiat  poîifit;  la  iahmB  tn  qnéalian  voir*» 
lot  (uie  ses  gtîf|)ecf0  ordiaaîffes»  aile  ne 
pal  'réii$ain  Hoi  dent  niophytes»  qei  s*t 
aïoqaaieot  beeocoap  de  U  crédiilké  da 
eës  pwivffss  iaseiMéfty  ayant  été  eas-: 
mânfts  aKi4  dapéit  ;acilrèfoÎB«  le«f  é^ 
iiiattdèiaôiqiiaad.lal>ieii  tfUaU  «ksoeOK 
dnu  OBlenv.répoodîAqaeaBeefoîiqttand» 
b  lea  soioît  ^leial.  i 

«Oaeal  bettt  aiieadverlaDkiiiieviafc 
pelnt^  Leiieaple  eonayé  se  retiia.  Pie« 
aews  diaaieftt  l  Nos  dietn.  soat  partiiu 
depuis  qoeaiis  iliiasîaaa»kes«>fii  avriv^fw 
)iali«pays  va  peiii-élre  passer  ao  i^rand 
Diea  (fa'BsanfioaceBl*  Oo  dit  ie^leode^ 
MMb  à  MMttée^h|teft  qdale.diea  avoM 
fiait  eniendlre  sa  vaia  aa  haat  dtt.  bHjl 
après  levr  départ,  le.vana^eitéc&lrftil 
8«M  faie»  <|S'  réflemp9«  van»  les  iRvei 
voaMBéAic.'  ttn'iMstia  |oar,  lai  49mm 
uéoplnrte't  epfieié  :  PiengpG  pessa  .iaepeèe 
dGaa  filel  iapom  p«istC9â4  an  hakaaia  vldt 
hàéjat&ée  pe99ê9er%  Pferve  qUiaoanoMii 
soil  la  soperstition  se  mit  à  linif  .alaia 
raatraiaéiea  jprkiiaafaaclM  elavmleiu 
aa^  aétopfayta  prit  s0i\  wtsemat  Ml 
m  i  Fimêi  Ge  IwieiixqnilleaehaAa^ 
pMad  deilK  graaiea  pipinol.  iialae  nasan 
shuipeijÉi  eUoiterriMt,  m^wépavê  km 
d&féttdhif  «et  Ml  le  sigaè  dsia  cnixu  h  «f 
4'lHaMHaaLca4^miSô,reliradaiiast 
bqMlqaieBiiaiilaaaptès.ie<ÎMt 
iaesteit'PJéflraà  m^a^tiymq'  \K^\Btim 
mtlftè  ^nfil'dettt  pelit  irait  àiipièéjda'VM 

te'aïAmaPkwQ'P^nia  itrtmsUg&pi^ 
If»  UaiiMM  de  Jtla.Hwsifa^Ja  Pajinlr 
aiqtis),  GMewe  na«ft^tM»nh,  lig^  HMb 
^teràdriia  nèviUB  qiiiail%  laotûiler  dl^ 
«a>4Mfp«M>da^aetta  iW«#lapfc  a»  awd» 
vaid%(¥»  ftUer.  i  leere/avee  aw 
jéikis  atiopllyles:.  qaaiqiia  lu  icaaiM^ 
Jaliinéile  ae  lanJÀtpDîaAi^dfseeadtfe  pMT 
fpfécaaiièa,  paae  aafes.  s'avpaiet  à  q^c^lr 
qaaacaidfttU  U  f  itdft  le  el>ef  delà  pe^ 
e(ilade^€omBiâi)tsfQv  ^  i^id  de  so»  aa- 
vîpa,  leai  îe  teaips  qa'ik  reMa.  à  reaeiM.^ 
filoaa  allàeMS  donc  >  tenaj  peas  (ikum 
kîeQi«cl»ilî|Ks4:im  nouftfit.mM^ar 
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y  M  cabaiif  do  «Ml  Ifèsi  toont  eufon^- 
çftmeseBSoMe  pins  av4Ql  dail»  la  vatlée; 
nous  rencotttrftmes  oae  f ieille  q«î  4{ùii 
fl  fitrieuM'de  noos  avoir  trouvés,  qu'elie: 
'  mit  la  mam  devant  aes  yeBt'poor  Aepa» 
no09  voir,  aprè^  noua  avcrir  aocabHs  de 
sollisea  ,  et  s*en  aHi  :  m  Jeter  >1Md« 
Bieù  noua  valut,  dam  cette  iiirco«flia«ec, 


c^rê  eafeâdtt  W  bétttie  Hdttt elle  de  «tel.; 
n  est  vtn  9Qe  tei  mélkodisteâaootveiiof 
ici  et  7  lodt  testée  fsoroombrt  pendant  an 
an ,  ei  11  en  reste  encore  un  qui  f  eat  de- 
puis cinq  ans.  Kilni ,  ni  se»  compagnons, 
n'ont  pu  rîeo  obtenir  de»  insalairee^i  id, 
ni  à  NoukaMfi  tflwMva).  Ils  restèrent 
dli-bâit  mois  dada  loette  dernfèrélfe  et  la 


deaavoir  qoelqnr^  Àoia^de  laur  langue;  iquitièrent,  ne  po«vant  tenir  eonire  les 
c'est  ce  qui  nous  préserva  de  pltisîenra  1  vexations  qu'ils  eufetrtk-sdoffHr.  Dettan* 
d«ngera  de  ph»  dfbne  espèce.  Un  de  nos  !  dez  que  les  mlsaîo'nha}r«>s  de  la  yénié 


néophytèi  la  manqua  belle,  eomme  fi  Pa^ 
dii  plusl)alit..S^éUnl  avanéé  seal  dMa  lé 
boi»  «vec  nti  babitani  de  l'Ile',  pour  j 
éberdier  des  grainres  d'arbre  qu'il  vonkrit 
emporter  à  fldagaréva,  suivant  le  désir  de 
Mgr,  il  rencontra  un  faomme  dans  le  bois 
qnî  dft  à  wn  compagnon  t  Voftà  une  belle 
proie,  c'est  un  botnmede  notre  cocileiii:, 
il  b' j  a  peivonne  pour  le  déftndre ,  pre- 
nons le  et  nous  le  mangerons.  Ifeoreoae^ 
•Mfil  le  eom[)a§non'de  Pierre  iff  refusa. 
11  f  ftneîBs  de  dangers  pour  les  blaaes 
que  potts  les  indiens,  parce  qn^oncraiofl 
les  navires. 

:  «Je  voasdirtf,  madame,  d'aprksbe  dont 
faî  été  témoin,  tint  à  Nookafaiva  qu'à 
ffîraoa  et  iei;  que  io«e  les  vîees  et  Im 
abomioatinna  imagiiiables  ADotcli  «sage 
m%  Mes  If  arquisea^  Notta  ne  léfaeapévoaa 
fis  néanin«ina  de  lesjnoîr  venir  à  la 
iiertai  qo'ib  n'ont  Jamais  conwe.  Q««|id 
iMms  obsenoa»  à  nps  néopbgrtps  touleshlas 
difficnUés  qne  noiis  avroni- ici ,  il»  lioas 
aépoèdent  t  f  li  né  Éùn\  pas  pirirs  ici  que 
nous  n'étions  à  Magaréva.  Mlis  11  liaga» 
lévày  14  Wy  «voit  pis  sur  les  Mvires  les 
orgieii  qtti  se  piiient  ici.  Ûe  sera  lo|^ra«d 
«bslaele  I  la  oonvershMr  de  nesinsulairesi, 
felift  k  oekit  d'ône  Ibiile  de  mafelotrdé- 
sèriears  qaie  1*0»  peut  ftgtider  oeiMue  le 
«dbut  de  la  aaciééé.  Itids  Ni  grl«edu.iNMi 
^leupélkt  liiam|rfwrde-tO0S  les  dbalaelé^ 
M  elle  en  triolapiMPâ ,-  esr  les  Nés  Rfar-  f 
^uise^  sont  eeinpilses  eommé  U»  airtres 
-«eniBS  dins  la  abaritédn  Dieu  Sauveur. 
Pries  donë,  madbme,  et  faites  prier  voire 
eommariaolé  et  votre. estimable  pensièfi- 

'aat  pour  t'Océanié.   fille  renferme  les   meut  la  révolution  éa  juiljel  et'ses  iMië- 
«erte^de  la  €eiilllité4n4i*oiil pointe»-  4petsl)Toi«ecqaéw«k«ofoiiëd'ugitallaa, 


aieqt  plus  de  constahce  qne  cetix  de  l'er- 
reur. Pries  aussi  le  Sèlgnciir  qu'il  envoie 
de  nouveaux  onvriers  è  la  vigne;  vaMÎs 
qv'ils  aient  à  la  fofti  la  (érèe  de  la  jeuiiease 
et  la  sagesse  des  viefHards.  Si  vous  con- 
noisseï  des  pfrétresdéslreui  de  travailler 
etde  Mmftrir)>dor  la  gloire  du  Seigneur, 
dites-leur  qne  fOeéanie  leur  est  ouverte. 
•  J'ai  l'bonneur  d^étre  avee  respect,  etc.* 
'  r.  9»  t>  pauvre  ^ctài9  apostoliqae  se 
joint  à  f  abbé  CêM  pmt  fsire  agréer  ses 
remerelmeffa  aux  dames  de  Mate-Clo- 
tilde,  leur  souhaiter  4a  paix  dn  Srigneitr, 
ainsi  qu'aux  Jetfmas  demofeliés  qu'elles 
ferment  avee  tinf  de  sneeès  uok  bonnes 
«irrreselèla()iété* 

•'  ■■iBhiiii»eiaiii 

IMILlTlQDfi^  1IÉ1.AKKMES» ,  ave. 
'■  Ya-i^ilée»  parti$dam  ém9kambr€?Te\k 
fSt1a  question  qu^un  journal  se  £iil  k  loi- 
m^éne  pour  Texaftiitier  à  fond  avec  (ieau* 
^oup  de  soin.  C'est  une  peine  qu'il  au* 
H>1t  po  nef  pas-  se  dcfnner.  Oar,  à  pro- 
preAient  parler,  il  «y  a  q«*un  purlî  dans 
ta  chambre,  un  parti  animé  dai  naéme 
Sentiment ,  pénétré  de  la'méélie' pensée , 
qui  est  dé  ifenipafcs'  dir  pon^oië^  i&t  de 
Texeroec  I  ^en  avantage. 

Après  cela ,  nous  en  convenons ,  ce 
parti  se  divisje  en>  tièq  on  sn  sections 
isousr  lo  eomtnandement  d'un  pareil  nooi- 
|rre  de  capit^nes  qui  veulent  ié  ponvoir 
elMcon  pour  eux  et  poet  le«rs  coinpa- 
'linies  pespeotivetV  à  .PexelBsion  <les  au- 
^  très.  Maisl  celé  près, K  x^y  •  pas  entre 
-eux  d'attisé  sujet  de  dissidence,  ni  aocnne 
!  autre  antKp^lbié.  Us  ahnent  tons  égale- 
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d#^gtMlMI  CV''OT[  MnUfNMMW^  pM  Hll  601  « 

nVst  ipM  pour  I»  flMÎii0 ,  9M^pàp^yé  mi^^' 
qMnMt  oDllMwiMOjmi  iPàffHer  l«i  «ni 
arnt  les  «otret;  il  fivifMlle  bimpéiir  l« 
France  des  crises ,  (lesc«fiFiilsioliS''et  en 
enban«se*filHMelft  liiîi  eca  mes^eiirii 
ne  pe«veiit.|pet  faire' ««ti^AMIl  ptlir  ar> 
iungM*  ktnrs  elbifeic:  gwteswt  ti^fieot 
se  TasBMKv  sur  fe  kwl  oii.iis^4eiid6al«  llt< 
n'en  veiiiBiil'  nallemienl  aii  fond  éè  l'or- 
dre de'elioftes  derjvMlec,  et  ibserMent 
eitréflwmeiit  fiIcMs  &j  Hen  chaogèn  Mu 
ne  j^it'enire  bat  €|)ie*  d*j  occoper  Nis 


Ofii  le  pfos  de  tort  fit  prfnefpale  fanti 
qa^ls  çooiméClent ,  e'è^t  de  rencbérir  k 
qoi  mieny  ioatènx  snr  la  natore  et  l'éten- 
due <ies  dangers  {nl]«hrens  h  cette  guerre  ^ 
et  de  moïWer  11-dèssns  la  nécessité  de 
s^Ôpposer  partons  tes  moyens  possibles  à 
ce  qne  la  personne  dn  prince  soit  mise  k 
ê6$  bsslird^sr  pl^rillenx.  Noos  votftons  bien 
que  ce  débat  ne  snffise  pis  pow  Jeter  fa- 
larme  et  le  déconn^ment  parmi  cent 
q«i  ne  soAt  pas  tti>re9  comme  lui  de  mar-' 
cher  o»  de  ne  poi^t  marcher  cOntk^  Abd- 
ef-Kader.  Mais  énftii  Ha  ont  en  France  dés 


bonnes  poiitions,  et  de4éi  toiéqtérir  dej  famîl  es,  éoê  pères,  des  mères,  des  amis, 
force  qnand  ott  refuse  éerleé-leiir  Wtrer  |  ponr  lesqneh  c'est  bien  asfies  de  savoir 


de  gré.  Gioxei  bien  qo^lf  nVint  point 
d'autre  sojet  de  guerre,  et  que  si  im  rêve- 
bitîoadejiiiUet  «'avbit  pas4e  budgets, 
ils  yivfokntconinie  dea  frères. 

Toutce'qne  JaHtet  eém^té  de  Jww* 
DMX  bien  élevés  est  à  la  eeeliefcbe^  d'un 
moyen  qui  {Masse  empéelier  M.  ^.le étm 
d'Orléans  d'aller  prendre  part  k  la  nou- 
velle goerre  qu'Abd-elHICadfr  ^ient  de 
nous  déclarer  êa  Afrique.  Le:  mayen  en 
^fucslton  ,  ces  inessients  ne  l'oMt  pat 
trouvé  jusqu'à  présent  ;  tant  il  leur  pa. 
roll  dificâle  de  retenb  le  courage  dd 
prinee;  U  n'y  a  ploS/qu^nae  rcpuureé, 
eelon  eai,  c'est  de  faire  faire  prooiptement 
par  les  chambres  une  loipur^lle  k  celle 
d*Anglélef»e,  qui  défend  k  rHériUer  du 
trtoe  de  sortir  hors  du  royaume  nns  uA 
acte  formel  du  parleaaeutqai  l'y  anioiise. 

GependanL  il  nons.aembfe  que  dans  1« 
«sua  prétoBt,Ja  difficulté  n'est  pat  «ussl 
grande  qu'on  affecte  de  la  reprêienter. 
Les  formes  du  régime  constitutionnel  suf> 
fiaent  pour  la  leter.  £n  eiét,  d'après  tes 
règles  éubliès«  les  oommandemens  a'ap* 
{lurtienMnl  dans  «les  armées  qn'k  ceux  à 
qui  on  les  dMUM,  et  H  dépeaid  du  mi- 
nistre de  la  guerre  de  n'en  pas  donner  un 
à  M.  le  duo  d'Ortéaoa,  si  l'on  ne  vent 
point  qn'it  aille  fahre  la  cuBâpagafe  d'A- 
frique. On  peut  v*ic  par  là.  que  raffatre 
est  beaucoup  plus  aiaiplè  qu'elle  be  te 
^«rolL  aua  journaux. 

Maîi  ce  akA  paa«aciee  kn  «abi  qu'ils 


tout  ce  qne  les  journaux  leur  ont  appris 
depnb  quelque  t^ps  sur  le  déplohible 
état  où  Tes  privations ,  les  fsh'^iiés  et  les 
maludies  ont  mis  noti%  armée  d'Afrî((ue, 
sans  qu'on  tienne  encore  y  ajouter  tontes 
les  tristes-  raisons  qu'on  aliègne  pour  dé- 
tourner M.  le  duc  d'Orléans  de  preitdrë 
part  à  cette  campagne.  11  faudroit  breri 
ponilant  songer  aussi  un  peu  k  ceux  qui 
Àe  peuvent  pas  en  être  détournés.  • 

PAEIS5  il  DÉGEBIBItE. 

La  Moniiaiir  pnbUe  On*  oadoMianee 
porlunl  qtte  4«s  aùmntea  payéei  par  la  ré<- 
pubtiqnr  «hi  Meiiq«e  sen>ttt  aarféai  «i 
Air  et  k  neadta^è  4a  ^iase^dea  oonaignu* 
itei  ;  et  tf«e«nlte«t^duununcenomflKant 
nob  eommiskiott  q«i  s'os^upura  aveu  la 
uûoîstra  dea  affiaîna  étrangères  .do  la  K- 
qaidatiou  de  tontes  lea  réelamaftîonf  d'itt» 
demnilés.  lies  réelamatîdns  non  eneori 
Comées,  soil  auprès  dn  miniftre.desjj- 
Cairfsétrangèraa,  s^it  auprèa  de  la  léga- 
tion française  k  Mexico,  devront  être 
adressées  dans  «n. délai  de  bnit  mois  au 
secrétariat  de  la  commisafon. 

— *  Le  Moniteur^  publie  auad  une  éc- 
donnance  k  l'effet  de  supprimer  quelques 
prohibitions  dans  le  tarif  d'tetrée»  k  la 
la  Martinique  et  k  la  Guadeloupe.  ; 
'  -^  On  disoit  avant-^ier,  k  la  Baurse, 
que  le  jetHie  Louis  Bonapaate  étoit  k  Pa- 
.ria  sons  uii  nom  supposé ,.  et  qnè  |f.  le 
doc  ,da  Sordeattx  vèaûit  de  débas^per  k 
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MaratUle.  Dei jomi^aiix^ fpnA  t^ bî^ 

C^çiiof^  a  été  de  nouveau  ^riété^  pV[xr^ 
(e  jtfpfi{i<ia*  Parif  ift»,  icfçM  cqqiBi^e  inculpé, 
vie  complat  qu'U  %  414  4cri|ii4  >->  C9n*> 

.  ^  JOeu^  nooyea^x  mwd^  oiU,  éU» 
d^erjoé^  |^r  Wt  l9  j^Qgfi .  d*UitlniAtipO; 

ei^r.  £iivwt«  de  l'iii)  «  Ja  «isAr  G.»,,,  4«)-, 
nantiuvl^l»!  g«nv^«  n^  da  B«ftiiiMi,  3^*. 
a. été.  nm  %n  é^l  d'acreaUiym  •  ^  <?#^ 
perqoisijipa  ainiilÎNiaa  a  >ea  Uea  à  «oo 
(tomicil^  L'aatf«,  qpx  coinc«)rnaU  un» 
Siietir  {f,^>  d^umirant  rae  4e  U^ VeiEVwie,^ 
}x'^  pp  recevoir  «an  exé^tÎQn»  ^t  indi^ 
n4tt^I«i»t  qnUlé.soq  ^çm^le,  aprjb«  Ta^ 
)restatiop  jde  J^aad,  Oa.,a  aaUicbeile, 
919111^  JN^  4es  ar|n^  »  dea  ouin^tiona,,  <i£$| 
caracl^res^d'unprMii^ie  ei  4es  ^cr^a  i^-^ 

T*  La  (pjdx^  des.  pair$  a'aiseoiUlejra  de^ 
main  jejKii  gawr  st«Llfl(ec  sur  l^a^mi^iea  «^ 
accusation  des  prévenus  de  la  seconde  ca- 
tégorie de  rinsurreclion ;desi2  et  i3  mai. 

—  Des  Journaux  ont'pfétendu  que  la 
ëtdnia^tm  de  guerre  fuit»  ^«r  AM^U 
fiader4i(^it  k  t««Hal<dt  fekptiiitkMl  dq 
MMm  t  i(  iHit'Je  Miff  eter  :4u'8><i'  àom* 
omkmmmÉt  Ûe  eéna  «x{iéMI«if  dé»^lnA 
^ntasa  tvoieni  iwiiit  'iMmafllcHl:  fvléè 
4ef  pio«liiiiatia«ii  iÉ|'1%iiir  «annhçatit 
là  ^gaàn,  %f^  «desMàit-teii  éfâhà^ 
lEader  ^arMéa  dent  jottM  af^èa  f^ai*  Ha 
MAlrauffs  d9  Ui^  oolonne  fi^aiiçlte  ^ie 
îtoarii^ttl  pavietra  de:l#llraflf  à9  99mk 
^  eïprNBoSeiir  fdK  clalPeaMnf  ^H  \é- 
tekMîbm. 

"  -^  lie  Collège  éc  <>MnMercy  (ffimse) 
s'est  réuni  le  8  pour  protfëc^  êr  rôectîoh 
'd^iivdtpfiléiipflR'Suiti  d9la  nofefiination  de 
^ll^.ElItniwih'IMiirk.  M.  1(tf9Ml«  tjtf , 
'éaftdîdatde  foppMitloii,  a  ea  i  i6<i^ 
sura4o4  M.  Mtf0l,*Sg,  «I  M.  Hemelot, 
.M»  AÎdcun  dea  candidats  n'ayant  obienu 
•laiiÉajoHté  lèsoioe^  an  a  praeéd^  le  lefi- 
'  fiefliain  k  «n  actqqd  ttnir  de 


.  ***^  ■rot-liV^IIMi^HKI  «  i  €vpgft^>  4V!  lnlfd>« 

dMr  la  amilé  ^wli^MH*  da»  Iwifitéiv- 
4Hki  aerafMcMiiaMBt  iMlrè^&âiréié* 
Ul  .'fiipeMil^  fm^àm  fMimwûk^ÊMmkn 
twam  de  laaaaabiié. 

tflQiiiifiifll|Ma|ima«,à.llMiip«Ui«r  par 
la  ««f naalf HNMBijdtt  wM^^  Màmi  da 
ItitèimlaM^Jaiia  r«f  pddiÉi»i»dha«leiî- 
qw  I  aat  lanri^éiaiiaftMbiitefc  I 

qiiatwN^iwi  deip  é»ip4Mnltlk  ■»«» 
SMgenftde  «ll^qQtpasietl  eMt  Ithevla- 
iwd  âMft-ftlatlà»«  an  appfi6e  Ib  ao 
diM«t  la  coor^aiiiaaa  da  la  Snne. 

^  Un  jttif  aonmiÀ  UH^u,  ftgé  dvqna* 
vmlM  wûêi  ni  en  Altaïangne ,  tlvit  dTé* 
tra  Q^néanaié  ||ar  la>  piMùèce  aeecîoii 
de  la  cour  <l%sslflca  de  la^  Mue  à  ae^t 
années  de  réekrsion  pour  nombreox  yoIs 
aiMtiia  «cWa  ^én  liQàatiere  de  Pkrja. 
•  -^  ba  eeut  de<eaasaiSofi  a  dMdé  aa» 
«edi  4[ue(  let  pshioiperamr  le  «ompKeilé  ! 
ee  9êaéiiaï  aont  apfittçabtet  aa  défît  da 
d^saa/ettiÉai^cliteiapt  le  Mt  d'à* 
Toîi.eeketé  du  g^iaar  M  e»  fraude  el 
deQt  eft'coenoH  Tongine  oonslkee  mi 
déÛfc  de  eèiifdleité  de  ekasae  pftr  rtoal. 

-*  (lae  ordennaneeoafrev  aaw^  Feacr* 
eiœiêas*  att^sa^H  afippli|flieaAait«  de 
Woueoqfr.'poarenoodnigein'eDf  «ai  pè- 
etaea  aiarît^Mcs.  " 
r:!^^tJeillMiile«r.atsaré«  coaCndnement 
bcacfei  avett.élé  dit  pa*  i|«clqiiee  Joar* 
neèa,  quç  le'pôavea»  eerpi  àê  tu  garda 
«lainaSpefci  nÙproave^sidée- dmcoKés 
kfla*reerpter,.et  que  âa  4Qr»Mi<uu  seia 
CDi^MeiBen*^  tenmixèe  avaai  |m  fia  da 
morik,         : 

'^  l^e  itom^  dn  Palata^e^Jaaliqe  eè , 
d0nalea4»«aeiietiii4ee4ais(  iS  mer.k 
lieetenam  Btôolneaaiel^sIsQMa^obiati 
de  laligaaqUt  élé jesiiniaù ,  eét  4ppaè 
«qaekfaeatijeairs.eccQt^^peeiHt  diélacba 
«entriAe  ia  ^aidfrwaKiic^ala  • 

**- li|i«9*aae  dUpeiflke  de>  Par(^  a  rp^ 
ieaftcft  gtaenomede  ftil^^  fr.,  « 
aenfeo«ta6<çeléè.da£  a6,Qoai«R. 

-*  On  décharge,  a»  ee^MomeasC  I 


{f5a7'V 


&ieani  faotaiS  dt  gràlnt  ém^flaétV^^  ^^ 
m  ftgaftwif  '  aflittif  Bfc-.et:  f)  wrewint  de  eso^ 
trée9  loîniftioei  D'âvties  cliai^oiDtM  i»'  | 
montent  1»  Moe ,  «t  koftt  «ttchdmi  pro- 
dMioMDàiil  an  pan  Saint^lkotas» .    ' 

HiMu  fivotis. parti  d^na  tiotri»  «ainérO 
da  3o  jaillet  dernier,  aHK  iNKitellev  des 
provîtttfej^  à»  ^vei>déa8rt)rêa  arrivés  au 
villaga.*4b  MMBti4agfo)li(Sekle»«»'0iaef,  t 
Fœçaaîdir  #àtt  éntartmeilt.*  it  jf  ait  4M 
amatalMB/  et.  par  suite  i^  immlpéii,* 
boumes  H  ftmincB;  ost  paèii ,  te  a^  tto* 
TembM,  deivàtle  trikiwBak  ooneçdoniMSl 
dePdnMiisi  * 

Le  cinliiw  dr Montmafirf ,  sftaé'près 
da  Véirlô^iel  aa  ihittco  dès  hiibhatioos, 
avoît  été  suppcîmé  fàr  one  0(N|aiinaiM:<l 
royale  ^^i**]iécendMre  iSai};  tJA  rmo* 
vMa  ciHRfifcreliiréCaMff  aa  Nmdfcta 
BmiUvm^  lorsqà^^'scat  i68s,  tor  tè  AtOflf 
reôcamè  fondé  qn'i  K  ôl6it4rop  litinlfde;  t«| 
habitans  reprirmt,  tâiUgréÙ  intoii«,'fios« 
session -du  «taieti^ae^di  «voit  été  fermé, 
l/aaièrité  If^sa'  éiiltrr«ip  dafn'I'afidfm 
c(tnelitre}^vq<î^€n  1857.  tlne  eo«invi?toMfi 
nommée  I  «ette^po(|^<$V  diklara  qtfela 
sdfubrii^  etigecHtqd'on' plaçât  la  étam^ 
Hère  Ml*  dniÉrtiv point.  l/irdiiihiH»atidn 
snpérfeid^  sig«iifti  àn'eoiisdl  bxinidpal 
qu'il  ëftt  5^  ce  pooff oir  d^^lM  Keu'dès^^I* 
tdré  pôdr  le  1^  Jwitler  i«46.' Api^  refba 
réitéfèdo  léonséll  intiiAtelpM,  an'arrAS 
da  pféfac;d«  l't  JuIa  dmitier,  oMlMifii 
h  feruMlnre  déÙtMvéë»  faMdeti  dmé- 
fière,  4l'pi«8Drhit<lfiBbènKr,  ji»qi1i9dfi 
rempUcenienl  /ddlBs  celvides  RiUH<m$* 

Le  t5  loilkt,  am'vtattlerd'niounit,  ^ 
fenten^enl  loi  i«dic(Cié  potilrlef  lélydet- 
main ,  à  dne  heure  de  raprès-àiidl.  Pis 
liùH  heures ,  la  gehdarthèfte  ds  lllon4nio- 
rencf  et  *eell$  de  FranooDviH*,  retiaiscs 
par  ieinçi'aé^  itdièolàHoiiteagiiTv  Vm 
compagnie  de  ligne  de  la  gamisoef*^ 
oaiftt  *■  Denis,*  TOH^iF0liiWoif'8^  BMOfimes» 
arriva  quelques  àedretf  après. 

Cepeadattt  le  elergé  avoit  fati  iranquil- 
fetHe&t  Uieréè  do  Mrtis,ei  te  ievmefu- 
9U^  twtt  e»  Igm  aaMh.kfta#Hkr«ci4B 


«MiSffniatfl  «d  «tn:l(e)n«fit'et  Te  bfli 
gadîer  de  «tndimfeyle  élshi  entrés  datli^ 
^é^fêmypOf^yiAfet  qtif  iPrtsrdoitle  dé- 
^tiduieèiieoi^  des  rumeurs^  cortf^M  té^ 
levèrefft  Le  eoMmamJhn^  put  ^rtft'  t)« 
Ng4lM  9  mêis  le  brigadier,  qui  ifGlDît  |4tfë 
•i4neé^ee'tiDftira#et0tftf.  La  porte  Ait  ^ 
w$  ifieiaffil'banrHàdée  i  et  le  éorps  tf ans« 
(Miié^ns  krelDcslièrf  e*datit  qu'on  son^ 
mril  «eloieBii  .'MtiénMdesemdadwi^ 
l^iMidli  eAfiMIfiérev  pat*  Éné  i^àhé  croisée; 
liesliabitans  da<voiiiiiagé  ifè  tardèrent  pai 
I  venir  gresdr  lîéaieote«  et  la  troupe  par^ 
todt  famiéo  Ait  obligée  db  erolset  lu 
baiomtetie.  ^pendant  les  fsmmès  né 
pasoiansèsat  Éuilétecnl  eUravées;  ptui 
sieiil»  d*i«les  4tant  pai^euuès  à  escala* 
ëae  h  mmt  d»  «i«M<îère ,  sç  fuirent  i 
er«M|Brtoefoa»e>l»lAhâW.  I 

'  Legendardiefia  et- 1»' troupe 'ai^ieut 
montré- {jèsqueHi^  beaucoup 'du  teodéra^ 
liM»f'tiiite  le  mUré  cMrfdMfitqfU^ëfKfS'ne 
rMentMMMliHespr  1«  RMlUtUdei'fftiipè 
«Miige^des  uAneS',  leur^eyrtfèiMà  éeist  W 
tirer;  le  corps  fut  alors  dépesé  dins ta 
folie  (fui  vëilOit  tfWe  dire»  sé«r^ 

Hé^anl  le  tribun  at,  le  Ai  aire  de'UMA^ 
m^^tfyet  lecoimmanilBnl  dë?aga¥deiMr« 

menacés  par  l'éméuttf,  ont  ra^nié-  lél 
Mts;  tdOl^eA  4ftttfiieiilé'ehèvg|efr  les  incul- 
pés 7 1«  S«»dù  tllKmj[>éir^s  A1saè{IM¥«d^dt9- 
gftve,  a'  Mt  "hmn^  Cbur^  une  dép09«fieil 
intnteUi^iM<>;'  Mais  tes*  gendàvièeè/leb 
ÀAëi^  ei  lei  s^^tdall,  ont  déposé  i)e  ma- 
nière à  établir  la  <Mrtpabllilé'de  la  phipM 
émwnéiès^'  Le  doÉanÀ  JwMad  atétè  re- 
cemN^poue  osoîr  ^woofcé  lalbëlenoettè 
dTlifiaeidak    •    *   •  -'^i     •    ■  m 

y InlersQptlèîre  ém  fMéveiAis  a  ptetro» 
que  bmiibQiip:4tedéué9illMM4'iik{Mapart 
i^i  diir  qu'ilsi  Màeul  là  âoaHoae  .âoiièilB 
uaomle^  d^aaâi<eftaid  aa4>u6-lia  £aHaè«w 
mpmdiôfcr^eAoïoiiié  Vi^rdaiépoiulti'iii 
présîdtnl  qui  lui  deaâandoit  •e^qoî'VaHlit 
poussé  i  la  ffésvoite  *  •  J'ai  haUl6,.k»u9- 
■Itoips  les  bofdsd'uae  «ivièRO^  ei.bJio^ 
nous  relirions  un  corps  de  reatt.«ioaius 
fflMÎaaa  Wrc  uuO'oeoftio  MinlB  m  i^àé- 
ptt(iiifcea  teire  bsHmi  fl.ii}ot«.iiiiM*« 


(  5o8  ) 


V>U  nous  foçcer  h  w^Hni  idam  t'et»  ao» 
9H>rU  ;  voîià  C4I  qui  ia'«  f^toHé.  •  i 

.  Le  défeaseor  do  Juliett.  a  «jmmmi6  W 
faH  impiité  à  son  clienli  el  ni  loi  ni  cH 
uim^  ne  vouUnt  déaoacer  k  xonp^ble, 
il  a  conjuré. celui  de9  ioonlpte  qplftvoîl 
fnracl|éja  baioiifielle  de  m  nommer*  Is 
silence  régnpU  entier,  elpmonne  ne  i'«p« 


prâloît  à.  le  nHBpce.  lofsqne  le  préftideni  |  M  aant  réenltti. 


vatit  à  9^707,db<i'fr.«  se  taaveronttfit 
daits,  an  mojen  de  aacceaaiH  remfoonr* 
temenf,  à  la  somme  de  5,663,ooo  fr. 

•^  Le  Jotimël  du  Cûmmtr^ê  de  Lyoa 
annonce  qoe  le  6  la  poftdb  a  vittléaes  b» 
reaoi  poor  y  dioottviir  «ite  coirespon* 
dance  dn  Jeone  Loois  Bonaparte  etdi 
marquis  de  Gronj^Cband.  Celte  visite  a 


iolerRelU  sor  cetaii  le  maire  et  le 
mandant  de  la  garde  ntlionale,  qoi  4^* 
^larèrent  qu'en  effei  JnUm  n'éloit  point  | 
coupable,  et  prélendjtent  ensuite  qolla  ; 
ne  savoieqt  pas  le  nom  de  celai  que,,  la  ' 
mmeur  publique  designoit.  M.  Goalin^  | 
médecin  à  Montmagny,  et  témoin  dans 
Tafijure,  dit  alors. qn^il  ne  poo^oitpas 
laisser  .  une   accusation   iojaste   planer 
plus  long  temps  sur. un  innocent,  qnt  le 
mi  coupable  ^*tpit  Testard*  Clé  dernier  a 
répondu  par  une  sèche  dénégation» 
,    Le  min.btère  publie  |i  soutenu  Taee»* 
mtion,  tout  enrc^irocbaiit  an  conseil  mn* 
nicipal  d'ayoir  causé  le  désordre  par  son 
/antétfsment.      . 

Le  tribunal  a  acquitté  quatre  aecaséa, 
0t  condamné  Testard  ^  un  roob  de  prl- 
iMEM»,  :1a  femme  TiUet  et  Louis-André 
Bertbe  k  %o  joufs  de  prison,  et  les  antrtt 
à  i5y  lo,  5,  et  3  joun, 
.  .  -r-  l«e  dépôt  de  mendicité  que  Je  dé- 
parMmMit  ^i|  Uîret  va  faire  organiser 
4a|ia.  le  château  de.  BeangeiM^  sera  on- 
vert,  ôùrim*  le<i5  mars  procbain/ 

^l^a  «orvptle  la.BioiuU  est  partie  lu  S 
^  Bi^lponr  Lisbonne. 

,  ^,11.  Ufaor,  anJMitut  à  Marunnef 
fCharaaiafklféiieava),  .est  nommé  proca- 
teur  du  roi  dans  ladite  fille,  ^en  rempla- 
anaMitdeM.  Gnérineau,  démissionnaire. 
i  --^  La  cbaaifare  dts  notaiffM  de  l'arron- 
JSmcmeni  do  Lyon  a  volé  une  somme  de 

1,000  Cr.  pour  les  ouvriera  sans  travail 
tde  Lyon,  etorrété  en  outre  que  chacun. 
'été  notaires  de  cette  ville  seroitnnvité  à 

•Bvtir^  Mite,  en  son  étude,  une  soni»- 

"u^ption   pour  le  soulagement  des  ofr- 

'Wiurs»' 

-    -^  An  1*^  Janvier  1840,  leteaspiuots 

«oaunatéa.  par  tau  Tille  de  Lyba,  et-iTék^ 


-^  La  dfllgénee'  de  Belley  à  L^on  1 
foalé,  dans  lanml  du  4  <■  ^*  dans  le  ta* 
vin,  an  fond.dnquel  epule  f Albarino,  près 
du  village  de  Tonrcienx,  à  «ne  dôni- 
Fieue  d'Ambérieuv.  Sur  iB  voyageurs,  ( 
ont  été  plus  on  moins  grièvement  Uesiés. 
On  dit  qu'an  moment  de  ce  tri^e  évén^ 
metit  le  condoctf^ur  donnait  avr  Fimpé- 
riale,  et  que  le  postillon  avoitponrQs 
instant  quitté  ses  chevàni. 
.  -^  A  Ssint-Etienae,  batre  des  secoa» 
assps,  considérables  obteims  an  gonvenv* 
menL  le  conseil  maaicipal  a  voté  «n  en- 
pnint  de  5oo,boo  fr.  è  employer  dans  des 
travajm  d*alil)lé  publique. 

-^  M  k  dTteares,  ancien  aans«-préfet  de 
Baïaa,  chargé  de  la  disirîbation  des  se- 
cours aoK  réfugiés  espagtibis,  a  eu  l'hea- 
reuse  idée  de  confier  ce  soin  aoxSœan 
de  la  Charité.  If  leur  a^remîa  a»5oo  fr. 
qu'il  avoil  reçus.  Il  y  avoift  ii  Baïai  «4^ 
réfugiés^  Les  Sœurs  leur  ont  acheté  i5o 
pantalons,  6  vcfiles,  19  gilats  de  laine, 
koo .  chemises^  611  paires  de  souliers,  et 
ea/oatre  lear  ont  procaré  do  bois,  des 
pommes  de  lêri^  et  attires  seccMirs.  U 
dépense  totafe  tilégale  à  la  somase  reçue. 
M.  dVscoKS  se  SSieile  dans  une  lettre  ï 
la  GawfiM  d'avoir  chkfgé  les  pieuses 
iSœttjrs  d'une  jDomtaission  dont  elles  se 
sont  acquittées  av«^  autant  cTinlelligencc 
^qne  de  charité. 

^  M.  Théophile  Aibrecht  vient  d'élxi 
nommé  eo«0ol  de  Saxe  \  Bordeaux ,  en 
femplaoctneal  de^U.  Aibréclit  père,  d6 
eédé.  __. 

BXTftRMDA.  . 
NÔovBLLBa  n'iai^Annau 
Ilparott  bien  décidé  maintenant  qu'Es 
parttfW^aeKlkeèSarH«>sse  paary  pas 


(  R«9  ) 

loi  a  DDÎ  d»fift  l'etprit  do  betn^ap  de  j 
monde.  Sei  eavimx  ae^flool  pet  fMiés 
de  leiroûr  «o  pep  tomlMr.  U  i«l  cet»»  eC 
auwi  ne  semblerUil  plus  gvère  se  ^oocier  , 
d'être  appelé  k^  Mac^d  oonne  TboiMae  ' 
importaot  ei  kidîipeQeal^K  II  a  raie  de 
préfoir  ^pe  l'aecneil  qniloi  «eioitlek 
daoa  ee  «MMBcniM  reieesfttroU  ém  refioi- 
disaemepl.de  Topinigii  pol>Kq9e  à  mm 
ég^rd.    ,     .  -  .  ! 

U  teapft  devient  d»  plu  m  p\m 
mauvais  dana  let  cMiUmnieflieae  4e  ton 
armée.  F^e»  seiges  oonyrent  ce  pap  àe 
montagnes  et  obstruent  les  pisages. 
Totit  ce  qo'Eipartpro  peot  faire,  c'est  de 
pourvoir  à  ce  qoejestroopes  ne  souffrent 
pas  trop»  et  i  ce  que  les  privations,  join- 
tes ans  rignenrs  de  la  ^ison,  n'angmen- 
tent  pas  les  maladies  dont  elles  ont  déjà 
beaucoup  souffert.  Un  grand  nombre  de 
soldats  demandent  des  congés  à  nesoxv 
que  leur  temps  de  service  expire.  Ciomine 
on  s'étoit  flatté  de  mettre  jûn  à  ta  guerre 
rn  tombant  tout  à  , coup  sur  lesbras  de 
Cabrera  avec  nne  grande  massede  liwr- 
ces.  on  avoit.  négligé  les  approvisionne*' 
mens  d'hiver  et  beaneonp  d'antres  pré- 
cautions nécessa^  pont  mettre  Fermée 
en  était  d'arriver  jusqu'au  printemps*  Il 
en  résulte  maintenant  des  gênes  et  des 
besoins  eitrêmet  qoi  retombent  sUr  le 
pays. 

-r-  On  apprend  par  des  lettres  de  la 
frontière  de  Catalogne  en  date  dn  i*'  dé- 
cembre*  que  5,ooo  faoïkimes  de  trôapcs 
carlistes,  soutenus  par  denx  escadrons  dé 
caralerie,  et  commandés  par  Hoa  d'Ero- 
les,  ont  euTahi  la  plaine  de  Puyeerda,  et 
foreé  leaebristinos  qui  en  occupaient  Ica 
villages  il  se  réfugier  dans  la  place. 

—  Les  déflirissîons  d^a  générem*  Valdès 
et  Seoane  ne  soïit  point  encore  ecct^tée^; 
mais  on  ne  doute  pas  de  leur  prochain 
rcii>plecement 

—  Msroto  est  arrivé  îe  37  noven^bre  ï 
Valladolid.  Il  a  été  l'objet  de  diversesdé- 
monstrations  peu  agréables  pour  lui.  On 
lui  a  joué  la  fragaU  ctl'byome  de  Riego 
par  naanière  d'iasmUe» 


On  traniporte  maintenant  les  cbf»- 
vaux  elles  bestiaux  par  les  cbemiqs  de  fer 
de  Belgique. 

—  Le  Globe  annonce  que  le  parlement 
•nglai»  se  réunira  le  16  janvier. 

—  Vendredi  dernier,  sur  la  côte  orien- 
tale de  rEcosse,  nne  tempête  a  fait  de 
^tMb  ravages. 

~  Nous  lisons  dans  un  jodrnal  du  soif 
qn'Un  riiouvemçnt  populaire  commencé 
à  Lugan  (Suisse),  s'est  bientôt  étendu 
dans  tont  le  canton  du  Tessin.  On  a 
planté  des  arbres  de  la  liberté  et  rem- 
placé les  aatorilés.  \je  8.  la  IranquilUlé 
éloit ,  dit  on ,  rétablie. 

—  Le  Tancréde,  batean  à  vapeur,  est 
arrivé  de  Malle  à  Lîvourne  le  5o  novem; 
bre;  detax  ambassadeurs  turcs  se  trou- 
▼oSent  I  bord  avec  leurs'  suites.  Ils  ont 
d^arqué,  et  ils  sont  partis  le  1"  décem- 
bre en  posie,  Tun  pour  Paris,  l'autre 
ponr  Vienne  et  Berlin. 

—  Le  roi  et  la  reine  iJe  Naples  doivent 
faire  on  voyage  à  Palérme. 

— ^La  Gazette  de  Hanovre  annonc<;.  quf 
le  roi  est  parti  le  4  pour  faire  une.  visite 
au  duc  de  Brunswick. 
'  -^  lA'  Gazette  de  franefort  ,annonee 
farrivi'e  du  duc  de  Saxe  Weiinar  en  cette 
ville. 

—  D*apr£»  nne  correspondance  d'A- 
lexandrie du  25  novembre,  Meheii)el-Ali 
'aah)it  fbrmé  le  projet  de  faire  une  nou- 
velle promenade  dans  la  Basse- Egypte,  eî 
peut  être  jusqu'au  Caire,  pour  se  dis- 
traire  des  préoceapatfont  politiques,  il 
a'esi  mHlMneiit  qnèsUon  do  renvoi  de  ta 
flotta  lArque. 

—  U.  rai  de  Maenarck  est  inort  I 
Copenhague  le  3. 

Smr  «M  réetamatio»  iugMe  dtm  rUniveit 
d»7  nimembre  (1). 

Nous  avions  fait  dans  ce  Journal,  le  $ 

(i)  L'article  qu'on  va  Kre  étbît  com- 
posé  depuis  long-temps,  mais  l'insertion 
en  a  été  retardée  |>ar  l'abondance  des 
aMlériaa^  qatse  sont  «aecédé.  -' 


I 


>td  ) 


novembre,  qaelqnai^serTttions  sur  une 
notice  qui  avoii>paru4ka«  {.'^niV^^ry.  le 
s{$  octobre,  CD  rbonAevc  du.fc^^lvftfl 
cTIsoard.  En  rendant  bomnuige  au;r^efr- 
tas  e(  \l  la, piété  du  vénérable. cardinal, 
nons  regteliîoiU  qu'on  7  e^  mâL^  4aB 
exagérations  que  sa  caiidia«r.«^ ^, «iodes- 
tie  eussent  cerlaincnient  d^oiféi^  Ce- 
pendant' on  l^est  offensé  ^  w»  JeiAAr* 
ques,  quelque  modérées  qu'elles  lussent, 
cti)  a  paru  dansfr/niv^r^  do  7  i^ove^ilv^ 
une  réponse  à  noire  article.  Geùarépon^^e 
efi!  si  amère  et  si  hostile,  que  i^aos  pour- 
rions nous  étonner  qu'elle  pil  été  adçoise 
danâ  un  journal  avec  lequel  noiia  av^os 
avisez  prouVd  qtie  nous  voulions,  vivre  on 
paii.  Il  nous  semble  que  Te  simple  senti- 
ment desconvenances  auroit  dû  eiQpâeber 
des  confrères  de  donner  place  à  nn  article 
at  malveillant.  It  n^jr  avoit  rien  contre  em: 
dans  rtoÂ  observations  du  5  noveAubre^  et 
?Oniver§  ^'yétoil  mémepas  nommé. Toot 
leur  faisoSl  donc,  à  notre  avis,,  une  loi  de 
refuser  l'insertion  de  la  réclamation,  telle 
t|U'elle  est,  et  à  leur  place  certainement 
nous  eussionl|  exigé  qu'on  la  modifi&t 
lieancoup,  et  qu'on  .  en  reti:ancb|Lt  fie 
qu'elle  offre  de  dur  je(  cf  immérité  (i-]u 

Nont  ne  répondrons  point  aox  auppo- 
shfons  gratuites  et  aux  insinuations  déa- 
obîigëant&s  par  lesquelles  commence  la 
réclamation.  Dieu  merci,  noua  apmmes 
ad  dessus  de  teb  lonpçpna.  Xfienteav^^ 
travanx  consciencieni^  répon^dront  ppDf 
pous. 

.  On  il  voulu  voir  4ans  iMaqbMraalSow 
fin  5  novembre  «ne inieolÎM  boélileià  la 
isémoire  de  M,  io«ar4in9l.^'ii«tidL  eék 
étoil  loin  de  notre  pensée,  e^iaetMd'attMla 
as^ça  ^fnûBli^  fTfMT  >teiiék9gta .  q«a  nous 


«^tl^lrti^d«^ftfftrélM  db  'Verfoenx  car. 
'éinQf.  A«Mi  ok  «I  M^rMfth  à  dire  qne 
notvo  mÊU^èmànêt^  éMi  Sêgêhée  sous  (b 
ikMêàêt^â  tû  mfftlit*miofi  W  ijrtittifttefois  A 
-t^ê.  ffm  f^îiablemeitt  tté»  ptaisante 
mèlèêëilUiÊék  ^V  celle  qfti  «e  dégutse  sons 
'lie  l«(l  eolles-!  Iledu  afOrtfrlëlié  frès-friD- 
«tielnmC  !è.  le  «aVdIftal'  d'fMNIrd  Noos 
a^ntfiiiêmie  MW|^WBWi»-^'>-f»ti»lkedii  iS 
«etoirti  .on  p^sittgè  -en' -soi»'  bbiMeor d 
quelques  faits  que  nous  croyons  evael<, 
'fNir  eMni(y|é;  êk  noittttfMSoA  aux  arcbe- 
f^bèa«r^lttHBt^9bïdèaiit.    ' 

Mal»  il  est  dàhs  Cette  nOU'ce  biendn 
faits  qui  nous  avd!^l  pam!  donteox ,  ou 
tnéme  inexacts.  L'aflicïé  An  7  novembrï 
'ne  s^esl  pas  Isscï  occupé  d'en'adminislrer 
la  preuve.  Kons  devcM  cép^tidanl  fiire 
mention  de  ce  qu'il  cdti  lient  sur  les  ap- 
ports que*  M.  dlsoàiti  eut  avec  Monsiear, 
depuis  Lon'A  XVItl ,  lorstpie  ce  prince 
êloît  î' Véfonéeii  1^94;  n^pporls  qne  d'ail 
leorilhbos  n'avions  pointillés.  L*iautearde 
Ut  ingtlamiition  déclare  qa*n  a  sons  tes 
yeiix  tfife  léttS-e-  do' prince,  datte  de  Vé- 
itnifie,  ie  8  octobre,  qnî  atteste  le  devons 
mei^t  dé  M.  d^Isëàrd  cl  l^âcdrêdtte  aaprès 
des  royaÏÏsles  de  PintérSeur.  Nous  ne  doo- 
tons  pohit  de  Teif^Aence  de  cette  leibt-, 
Monsieur,  &  dçlle  ^peqoe,  donna  assci 
fréqiliemnient  de  semblable^  pouvoir  i 
des 'royalistes  qiA  rentroient  en  rrance, 
et  qu'il  crpyoit  propres  à  y  servir  a 
Cao^/  '  ' 

J^Of^V^ions  nié  jque  M»  Upard  eulei 
une  grande  pixrt  a^  concordat  de  1801. 
I^a  rccUma|iop  do  7  i^oyçmbrç  ne  répoci 


Il  |lél8»iiiakKira.  'Nova  n^vviOM  puU 
qne  d'uiw  leUrt  qui  av^il  éhê^  bien  ce^ 
laûifmeia^cnte^et  qui  n'^t^U.poînt  a» 
[tyVmf^mitM^rênni^TëJe  29  no-  fal>U ,  ni  un  rapp^r^  en  l'air. 
ma\^t¥é  wmA  laMMifoaiiiw^ifefyonrviMs.  |  L'C/niV^rf  «iP4ii«  qu'U  fV^i^t  aîsé  à 
et  il  y  joiaf  .dea-plaintes  :fen  injustes,  il  nous  vofr  et  de  nous  enleiiMlre  pour  pr^ 
nous  leprocbe  d'avoir  admis  une  fiible'  venir  de  G&cbeaa  débat9."Madbeuren» 
Vlirlgêe  contre  lui,  et  il  nous  invite  à  ne  '  ment  des  în  tentions  si  bien  veîtlan  tes  s'a< 
p9&,uppitêHiirMum  légéfitmeàt  laM'rapp^u  \  corderil  mal  avec  Tinsertion  de  Tarlic 
qu'on  .nous  fera  à  son  eii|el.  <^f,  nons  -  dc^  7  rr6v%tebré  et  de  h  lettre  du  119-  Noi 
n'avîoqsa^mis,  poutre  lui  aucane/«6fc,.  et  i«ëHdn#  bien  dit  regtet  d^avorr  înséi 
nou.<«n'tfvioii^a«c«^UUâuoMirir?^fMrtikMiÉ  •  contre  lui  descbosa»aMildé5»bMg««ftle 


cette  tissefrtiQÂ ,  qui  en  effet  n'éloit  pas 
Boùtena^le. 

Oa  ^oît  (iftclé,  dans  U  notice  publiée 
le  -i]^.  octnbre»  d'une.suppUquede  cardi- 
nauxeflld*éf^«es  frimçals  fta  p«{ii»  Pie  Vil, 
pourf eoGQttça^er  à  Ufr6lisUiiièO|S«ppliqfit 
que  M.  d'ftMird  anveitt^oflée  h  Fontai- 


M  voA»,  Hf4ptfé  0i9^iêÊikàmhîéip^nianh 

lN%«fie,  «t  que  mn\^  piâHf>ltolt«vé»rtm 

tlM  «mt  lettre  dti  <  ehtxlfiiMl  CSéti^aWi^  4 
M;  #lft>ivd  en  dMe  du  i8)«iv)e»  1814: 


nebleau  tn  pérff  de  sa  vie.  Nous  atfbni  j  Cette  leClK  «st  iM)lklfaM(»  fXNif  le  prêlvtt 


dit  qu'il  n'y  avoît'pas  de  tracéii  de  cett^ 
supplique.  Dans  U  répoj^e  du  7  novein^ 
bre,  il  n'est  plu6  question  d'une  supplique 
de  cardinaux  el  d'évéquies,  mtt»  d'un  mé- 
moire ^éscoté  p«r  M.  d'Itoafd,  en  aett 
:propre  et  fmé  seaii.  Gàmmenâ  avMlreB 
pufaite  t^làB  «rraâ»  ^-etfiBBie<it«ioîl*on 
JBH|B  ut  MWMatyiHe  aifpliyift  ini^ittuiyé>  ' 
fG'eH  M  ^qM  Mat  ■'éKpUf}iMrow  pas, 

jrcîfM  <i»fpwiai6el  ^  MM^gv^  ii^vléor 
^  ta  iMadMiftto»  Mnon«b  jqufit  •  sam 
les  yeiii'fe  Itut  mitm»  ^e^mmBÊHê-  q»e 
il.  4*l»imd  émikok^  a«jpape«  elil  np- 
forte  tHiMte  k  «HuaitAcwlseDi^  Jii6»- 
moire  1 

*  ua  ttttiaiioii  acuieiie  oes  ctioœSf  *  ui* 
soit  M.  €HêàTé,  tmâ  H  tyosttîon  iu 
Saint  Siège  bien  différente  de  ce  qu'elle 
étoit,  et  les  espérances  qui  naissent  avec 
les  nouTetles  cireohstanceiïtui  tracent  un 
«rdr#ii»^iid«ilft  pèmHé9ÛVW  éh^pitire 
des  dernières  considération^  ti9f^mt-\jlfA 


«llenpfl¥»q«iel»  StHnt-PSre  é  cbargt^le 
tard^t'de  le  reftierdeff  de  son  tnémoh^ 
vi  del'iisstirei:  de  ip*  èvtîriie  et  Assort 
alTeeUofi.^Le'  eafdStiat  f^M  ffét  '  des  ai»â* 
rances  de  se$  frot^^^eMlo^iH  d'e^tfhkë 
et  d'attacbenest  povr  M.  d'isoard. 

Nvh»  «Mb»  feisoias  ilht^talsir^de^jlter 
«»  lénMignafe  siflaMeur, maiseW  méiA» 
te»p»àft  lautàikp  mi^ùtt&r  «pe  .lt»«tMK>iih 
H— aprt  s«iia»ietft  la  ^éditrâli^  dé  (t|.  41^ 
ibafd  fcwaweoiÉpi  ;ujwawii  péKHeaise  ;  puiSii 
40^  (flt  loHnOfM  ^  ié'  fniîatfiiiMii  qut 
IjFsaiiBisoit  l^fi»»ope    ^ott  «^i»fr*«,^qtié 

4v(Mf  pépm  «a  v^,  4^6  IK  pape  êloll  f^ 
*émtm  kéêpwdttnt'i-iï  f^vbiX  b^dinp 
«boins  'tf/!kfrotoMM  h  «OAseAler  tm  pifi^ 
de  résister.  Oi»/A)iUfit]^s*«ii.tefnp^'^ 
un  4elli|éi|f^irf  eÇ4  fitl  eniprisoiioen  son 
an  leur  à  Vîncenne&  Le  pape  aflolt  étie 
libre  ;  on  lui  ayoit  proposé  dès  le  tn  oîs 
de  novembre  18 15  d'entrer  en  négocia- 
ttott'pouf  sonYelour  éh' Italie,  ël  il  partit 
^e^^et  poar  netoorner  à  Rome   le  aS 


faire  partie.  Ce  n'est  plq;  iSiiiiej^uiis^èe^  iantkr,  èinq  ^ours  après  la  date  de  la 


à  l'ascendant -da ,  la<|aeK^  toute  l'E^fopa^ 
étoit  soumise,  devant  qui'  toutes  les  opî- 
nionase  I«f9bfenl  él  qu*lf  faftolt  théûngêr 
pour  empécluiff ^fna  idttt  m^  ioâl  fèidkftr 
une  puissance  également  absolue»  inexo^ 
rable  et  impétueuse ,  en  présence  de  qui 
terpâpe  S"e  trotfte.  '  Cette  ^  puissance  est 
abattue  on  son  prestige  dissipé*  UE^- 
ropeetles  opinions  ont  reprit  îeiirs  voix, 
et  le  pape^'eéfili  tA!^v«n>u  indépendant 
des  ménagemeos  extraordi|iairasç  » 

On  ne  uoQs  donpe  pas  la  date  de  cq 
mémoire  dé  M.  Isoaïd,  mais  lé  passage  que 
Ton  vient  de  iKe  indiçpie  assez  l'époque,, 
Celte  situation  bien  différente,  ces  espéran- 
ces qui  naissent ,  celte  puissance  ahitttue^ 


lettre  .du  oafffdioal  Gonsalirî.  Il  est  donc 
clair  que  la  réclamation  a  encore  fort 
exagéré  quand  elle  dit  à'  I^ecasiorï  du 
LfliénMMtti  '.   .»   ;. . 

«U  s'agit  d'un  fait  qui  atteste  le  plus 
noble  courage,  d^un  fait  béroîqne  qui 
ptonre  quer  ta  pTbb  éSfeste  douceur  ffe 
caiaclène  pfeut  s'allier  à  la  plus  bauie  fer- 
meté, et  que  la  foi  sincère  sait  au  besoin 
affronter  le  de^OfAn#e  «le  pin^outrageux 
et. le  plus  brutal;  et  ce  fait,  qui  aura  sa 
place  dans  l'histoire  dus  douleurs  et  d<*s 
^i^loîres  de  l'Eglise,  on  le  repousse  sany 
raijsen  •  sans  preuve  quelconque.  .• 

Si  nous  ^\Oïi%repou$sé  ce  fait  el  quel- 
ques autres,  c'e^l  la  fi«nt'e  des  exagérations 


(SU) 


>. 


4e  U  praDièw  Mlîoe:  ^d  wék  nM 
Id  la  drçoostavce  apocryphe  de  .  U 
ioppli<|Be  dft  caidfOMix.  et  prôlets  Cran* 
çais.  0«î*  M.  d^Isoard  a  adressé  an  né^ 
moire  aa  pape  i  maisdana  an  leraps  oà 
sa  démarche,  qnelqi»^  hfmorable  ^'elle 
fù\.  l'exp^soit  bien  moins  eo  présenee 
dTane  paiêumm  oHitme*  C*e»t  ce  ^  r^ 
toile  du  texte  même  do  méDM>ife^ 
.  Voilà  loôt  ee  que  nooa  Irowvoaa  de 
positif  dans  l'article  du  7  novembre.  Lt 
reste^n'articole  rien  de  bien  [précis;  au  sur* 
ploa,  oa  finit  cnaanonçaat  riul^otion  4e 
donner  la.  viedn  cardinal. 

-  M.  fabbé  Pelletier,  chanoine  hono- 
raire d'Orléans,,  donne  la  soile  de  aet 
UemmMê  éâ  médiimtUm»  poor  se  préparer 
ans  principales  fêtés  de  li  sainte  Vieifa 
Il  publie  en  ce  mettent  k  «envaine  de 
l'Immaculée  Gonoeplinn,  pt\x  iS  cent 
Gelt^  neuraine  commençoit  le  09  -n»- 
vembee  et  va  jusqu'au  jour  de  la  fête;  elle 
est  approuvée  par  «M.  l'évéque  d'Orléans^ 
U  doit  y  avoir  sept  livraisona,  qaatae 
sont  en  vente,  lie  «5  juavier  paroilra  la 
neavaine  pour  la  Pnriûealîon.. 


BuDHMK  DK  PARiëDi;  1 1  nÉCEMnas. 
CINQ  p.  0  0.  :i3ir.  4â« 
ruOiS  p.  rt/O,  80  fr.  7fc  c  . 
(QUATRE  p  0/0.  j.  de  sep|.  TOI  fr  SO  c 
Qiidtre  \fi  p.  0/0 J.  dt  sept,  MO  hr   00c. 
Obliç^  <ie  le  Ville  tf«  fferU  fStTrr  50  c. 
aentr  Am  la  Vtttc  àt  iParia.  MO  u   Oo  c. 
Art;  4e  la  Banane.  399^  rnOOcw 
Caiaac  hypfHliécairr.  792 1«.  M  «* 
Quatre  canaus.  0000  fi   00  . 
Rnipriiiii  romain    161  fr.  1  4 
Empruni  Kcige   102  Tr.  0  0 
Rentes  de  Ifnpiea  *  101  Tr.  35  e.  . 
Emptirat  «t'H^iit.  M&fr.  00e. 
tente  d'EapafiM  b  p.'  O/O.  2&rr    1  4 

M.  Bayte«  aa^ear  d^an:  reenell  de  can- 
tiques fnt  a  eu  beaacoU|p  <fe  wecèa,  pu- 
blie en  ee  moment  an  AHmm  mtUgieujt 
destiné  à  être  offétt  vm  étrennes  a«  jeu- 
nes peiaoanea.  Cet  Àihmm^  leeeot  qnt  pa- 
msw  eo  ce  ipare,  ie^ecooNnakide  aataot 
^r  lo  ohoii  dea  paaole»,  qai  aoht  de  nos 
moitlea»  anieari,  ^o  par  la  ^rftce  et  le 
cbarme  de  le  mnstqne.  On  tro«v#r>l  ibmm 
f«%Éui9«  dm  DalatfMnne,  nie  Neuve- 
Vivienne,  4^« 


VAaia.  — lapapnaïaa  aa^  tac 

me  Gaaaetie .  29. 


rc% 


LIBBAIBIE  CATHOLIQUE   DE. PÉRISSE   FREUES , 

a  paais ,,  rue  du  Pot-de*irer-Saint-Siilpice ,  8.  —  a  uroa  «  Grande  nie  Maraièie  «  35i 


UN  MARTYR, 

00  LE  SACERDOCE  CATHOUQDE  EN  CHINE , 

>0£M£  EN  CmQ  CnANTS   TIBÉ  DES   AlîfiUL^  VE»  B|ieSION8-ÉTaAlVOBaE8. 

FAa  a.  L'aaBi  AUBER ,  MâMeiBa  «oaouane  aa  eomnaa. 
Un  vol.  grand  in-I8. -r-  Prix  :  2fr. 


LE  VOYANT, 

Paa  M.  ifmt  X  P.  ËNJELVIN,  a^tcar  4<»  F^«na  è,  MaMu 

Un  vol.  în-8*.  —  Prix  t  6fr. 

Cet  ouvrage,  de  forme  dramatique,  d'un  style  par  et  élevé ,  j^lein  d^-pr<^|>05 
neufs  et  îirgériicux,  ^  trouve  à  Paris,  cbex  Edouard  legraiIid  ,  quai  des  Angus- 
tins,  59  ;  et  à  GlerraontFerrand ,  cbes  i^HiBAtD-LÀNDRiOT. 

Nous  en  rendrons  compte  incessamment.       '         ., .  i    .  j, , ,    \ 


L'AMI  DB   hK  ftBLieiOl» 

parott  les  Hftardi,  Jendli  - 
él  Siiiniéd!. 

> ,  On  peiiU'«baop9f.4«i 
i"eti$de.cti«qii6  mois. 


SAMEDI  «  VJ^ÉCBMBlflï  f  sb.?  îîl^,!  ^^  *  ^  ;  *^ 


l  moif . 


5q 


NOTICE  jBU^  M,  LE.GARpIlÎAL'DE  LAi;iL. 


.  Cette  année  â  yu  itiooi^ir  oo^p»  siii; 
coup  trois  cardinaux  |rfLpça^,;M.  li^ 
cardinal  Feschr  M.  le.  €^r.(iinal  d'Ir 
f&ddrdt  et  ^  deri^i^  Jlieu  M  «le  cardi- 
nal dé;  LatU.  Npoa  deTV9«  ^.W>^  i^i>{ 
t£ura  q^lquea;  détails^  simr  cçlui-^i^ 
d'autant f4u»  que  1||  nQtice  qui  Âparu 
sur  lui  d^qs  un  jpurnal.et  qui  a  été 
répétée  pa/^  plusieui:»  autri«s ,.  est  fort 
incomplète  ejL.  mêine.  inexacte  sur 
quelques  points'<l).  . 
,  M;  J^n^aptitie-Marie^ime-ÀBr 
t(Hiie'de'Lf|til,;|iaiquit  le  6  i^x^  l'^Ql 
aux  lies  Si^pte-Marguiçrite  en.Pro* 
y.énce.  On,  dit  que  son  père  en  étoit 
le  commandant.  Destiné  k  l'état  ec- 
clésiastique, il  entra  au  séminaire 
Sajnt^Sulpke  k  Paris,  et  y  reçut  les 
ordres.  De  là  il  passa  dans  la  com- 
munauté des  prêtres  de  la  paroisse 
de  ce  noni,  qui  étqit  comme  une 
école  oùdeijejune^  ecclésiastiques  ai* 
moient  à  se  former  à  l'exercice,  du 
iniuistère.  On  assure  dans  la  Bi&^ra^ 
phie  des  vit^ans  qu'il  fut  nommé  au 
inoment  de  la  révolution  grand-vi- 
caire de  l'évêque  de  Vence;  mais  son 
iiom  n'est  point  porté  sur,  la  France 
ecclésiastique  de  1790.  On  ajoute 'qu'il 
représenta  le  même  ^vêque  aux  as^ 
semblées  baillagères  pour  la  cpnvo- 
cation  des  états  généraux  ^   ce  que 

(i)C««Ué  Boiicç  est  itnnoncés  comme 
tirée  en  partie. d^e  W  Biographie  dç$  eon- 
idmporainil  par  M.  M iehaad;  or,  la  Bio- 
graphie  'He$  àonteihporains  et  celle  de 
M.  M^cbàtié  sont  d<Hii'  oavrages  très-dis- 
iiacts.  C^lle^  porte  Ie4itredefi(0gfvi/)A(# 
deê  vwan$t,ei  ^^tédigée  dans  un  espï^ 
tout  difiérept   ,     ,,.:.. 

L'Ami  de  fa  Religion,    Tome  Cïlt, 


nous  croyons  au  moins  .dou  teu^^  Vint 
ie  Sjcrmetit  en  il79ijJVI.  detitij  le  re; 
fusât  comme  tous  ses  'confrères  dans 
la  communauté  des  prêtres  de  Sainte 
Sûlpice.  ïi  émigra  alors^  rentrii 
néanmoins  en  1792,  fut  arrêté,  â 
.Montfort-I'Amaurjy,  et  détenu  ffueU 
<Iiie  temps  dansiez  prisons  du  lieu.' 
.  Rendu  à  k  liberté,  il  p^en  AIt 
leuxagne  ejt  habita  d'abord  Dussel* 
dprf,  où  hi  Biographie  reuppotXA  qu'il 
se  Uvroil  k  la, prédication.  lise  ren-r 
4it  ej^^U(^ïi,  AçgUterre  ;  nous  avonf 
ouï  dire  qu'il  y  fit  la  çonnoissance  d^ 
M^  de  Ckinzié,  év^tie  4'Arras^,  qui 
a«oit  tckute  fo  confiance  de  M.lç 
comte  d'Artois,  alçrs  retiré  en*  Aiv* 
gleterre.  I^e  prélajt  .et  lui  assistèrent 
à  la  moi^t  madame  de.  Pôla^trq^;; 
et  à  la  jnort  de  M.,  de  Gonûé ,  vem 
180&O*!  1806 ,  Je,  prince  pri|  rabb4 
d^  l^til  pour  son  .cWe«9ie^r»  et. «4 
^'en  sépai\a:plll9y  ,  .      .,, 

Reaivë  en  Fvaàce  avec  Mmraifena^ 
M.'  de  Latil  fut  noTOilné  membre  de 
deux  commissians  formâea  suceessi-f 
vementenrmat  et  en  novembre  18 14^ 
pour  s'occuper  des  alEaires  d^  t!£f 
^li^;  yoye%.  dan^  ce  Jou^na.l  je  i|u- 
méro  dn-  21;  juillet  :18|i^,  t^nie  xx^ 
Yers  le  même  tçmps^  MpNf^Eva.  If 
nomma  poii^prQinier  aumônier.  M.de 
Laiil  logeoit  ai^x  Tu^leiîes.  Il  suivit 
le  prince  hors  de^i;ance  pédant  l^ 
cent  .jours. .  E^  1816  il  fut  |ait  évê^ 
que  d'AmycUs  ioiu  Amyclée  in  partie 
kusj  et. f acre  en  ;cette  qualité  le  4i** 
mandiedea.^ameaux^  dans  la  cha?^ 
pelle  du  sémî^iaire .  Saint^SuIpice  k 
Issy,  par.  M.  de  Bernis,  *  ancien  ar^ 
chev^HC  d'All^y,  ^^^4M  ^.Mi  I>^f 
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cIiiHeau  et  de  Co«cy,  andens  éTèqaes 


de  Ghâloiu^Bur^cône  et  de  La  Ro-  ies  choses  les  pins  flaUenses.  Nous 


chellè.  En  1617,  lé  prâat  fiU^caqs*; 
fére  à  l'évêchë  de  Chartres,  rétabli 

Eir  te  coQcordat  de  cette  anuée; 
aïs  le  concordat  ne  reçat  pas  alors 
son  exécution,  et  ce  ne  fut  qu^eo 
lS21»  que  M.  dé  Latilprit  possession 
de  ce  siège.  Il  fit  son  entrée  à  Char- 
tres le  8  novembre,  forma  ^n  cha- 
pitre' et  organisa  sdn  diocèse.  Le  31 
octobre  1^2S  il  fut  ilevé  à  la  pairie. 
Peu  après  il  crut  devoir  réunir  la 
ctft'e'de  sa  eaihédraie  à  sohchapilte, 
inesufè  déjà  adoptée  dans  beaucoup 
àediodèses.  Le  curé,  M.  (Chastes,  ré^ 
clama  et  en  apt>ela  àlâornir  royale  de 
PaHé,  et  ensttile  au  tén^eild'^t.  Il 
échoua  devant  ces  dêitx  juiidîctions; 
Plusieurs  mémoires  parut^nt  sur 
feetie  altairê)  un  '  eÀtr'autres  de 
M.  Isambert  qui  aspiroit  déjà  à  la 
tél^tttacîou  de  eenseui^  îiiifHtoyable 
.d^  haut  clergé,  et  qui  iiV>btin!t 
quië  o^e  de  dëclattiatèui'paAsîemié. 
Il  y  eût  aussi  pluoieurs  écrits  pulâiés 
pùur  et  contre.  Ou  regretta  qu'un 
ecclésiastique  de  beaucoup  d'esprit 
^  démérite,  AI«  labbé  Clausel  de 
CoassirfSMMj  eât  y  par  excès  de  zèle , 
pris  fbrt  vfvéïiieni  partit  pour  MiChas» 
lès  ;  toîr  Mtre  nisinéro  du  14  juillet 
ttà4,  toinexû 

'  '  Cette  affaire' n*étoit  pas  encore  ter^ 
iiilhée  quahd  M.  de  Lafil'fttt  trâns; 
fifiéàl^fchevéchédèfleiais/idoM  il 
prit  poflëe^iôn  le  SOaidùt  1824.  Le 
29  mai'  tie  l-année  tfiki^ante  il  sacra 
0iarles  X'  dans  la  cathédi^le  de 
Reiihs;  la  cérémonie  fut  magnifique, 
nouseti  atons  renduKompte,  èiiméro 
dà  r**  jliiti  18Î6,  téihe  xLiv.  Le  13 
mare  m6,  l^  pillai  fvi^  décîtaré  càt*- 
itiiial  par  l^éon  Xlf ,  sur  la  présenta- 
tion du  roi  qui  lui  remit  la  barrette 
le *12'  avril  avee  beaucoup  de iSoletr- 


nité,  et  lui  adres^  éa  cette  occasion 


avons  4onné  dbsri^  ce  Journal,  nu- 
méro du  ^6  avriT^  le  discours  du  car- 
dinal et  la  réponse  du  roi. 

Le  cardinal  assista  dans  lé  même 
temps  aux  réunions  d'évêques  qui 
eurent  Kéû  à  Parte  chei  le  <:ardiDal 
de  ïja  Fare,  et  où  fin  rédigé  un 
Étposê  dej  sèniàneki  dé  téfiUtsopai  sut 
Vindépmdimcè  dêâ  t&is  éhtvr  tûrdre 
temporel.  Cet  Exjpofê  a voii  él^  proro^ 
qlié  pat"  ks  eiagératloUt'dè  M.  de 
La  Menfifab  et  de  aou  ëcèié.  €eC 
Èâtposéj  daitf  dU'  3  ivril,  fiit  signé 
de  quatonse  prélats ,  et  fut  présenté 
au  rot  le  10  aVHl,  par  unte  députa^ 
tion  d'évêques.  à  la  tête  ilèaqucli 
étôitM.'le  t;àrditial  de'liatil.  Nous 
en  ayoi»  d6tmé  lé  «iftié,  lauméro  dd 
15  avril  suivant.  Les  évéques  dis- 
persée daus  leftpvdtiiiçësatâiérèreiit  | 
successivement  à  VËxjposé, 

Après  la  mort  de  Léon  Sil,  M.  k 
cardina)  de  Latil  se  rendît  à  Rome 
pour  le  conclave.  Il  axriva  à  Rome  le 
d  mars  1829,  et  rélecltou  de  PieTIII 
eut  lieu  le  3^1.  Il  reçue  du  noureaa 
pape  le  titre  presbytAral  de  Saint- 
Sixte. 

L^oppositlon  qui  mihoit  Mors  le 
trône  en  Fiance,  init  souvent  tn 
avant,  dans  les  derniers  temps  de  la 
restauration,  le  nom  du  ca rainai  de 
Latil.  On  lui  «upposoit  une  influence  j 
poirtique  qu'il  n^avoit  réellement  pas. 
On  Te  faisoit  chef  dWe  camarÙIai 
laquelle  on'attribuoit  une  dîrectioo 
secrète  sur  les  affaires.  Ce  mot  étoit 
répété  souvent  dans  les  joiimanx 
pour  désigner  le  haut  clêi^,  et  en- 
tr^autre$  |e  çardipat  de  Liftil.  "ta  vé- 
rité est  que  cifi ,  cardinal:  ayoît  cessé 
d'être  le  confessear  du  eoMite  d'Ar- 
tois, à  répoque  ou  il  devînt  ^vèqoe 
de  Chartres.  Il  futr€m|^lacé  alors  par 


a 


parut  surtout  4îoiînuer  âej^uis  que 
Cbârle^  X,  arriva  a'u  HrÔpe  5  noi  ,ijîi,e 
le  prince  «ut  moinà  d'éisUn^  îP^.^ 
^iiçi^veiUancé  pour  lui,  mai^  ii  se 
ci':oyoit  pbUgé  4«  çéd^v.  w^^jaomiàéi' 
yatioiis  :de  ila,  |Md«(ique.èt  ,ma  Aiiir 
gMMiM  de'fOB  mifiis^ère.  ;  Diepdi»  â 
teifsad^âlHtertfiiilVtilèirlèê  «tpMTdit 
la  i^Tos  gninfle  patt!è  dtitémpf  dànë 
sôh  dibéèse.  ïl'^  étoit  I  f^ôque  des 
ordonnancés  du25juîtîet  Î8Î0,  et  arr 
riva  à  paris  le.27,(^aa  inoinén^.oùli 
£j^pit^le,'4ipit eo.pçW  4  V^^RUH^  fi 
eai  inèmedeia.p($iiak(eJl|(agfii9r|'Mr 
tel  qtt'il  haUtoifc  éum  k  laiiboàtg 

méat  '  éc#atigei^  à  <  e«»  orttooctaaeés^ 
éVst  tiïdoDt  sont  Bien  oonraiiietiè 
tous  ceui  qui  savent  ce  qui  se  Rassoit 
alorsàia  tout.  -  -  •  -■    ^^ 

Maïs  il  n^  put  se  çt^ciâejr  à  rester 
fix  France  ^près  Te^lclé  aôû  roi*  tl 
rejoignit  Charles  X  eu  Angleterre  ^f, 
k  suivit,  à  U^mhyk  Holy^frod  et 
fkàiM  tsrd  en  ^iiemàgne^  Il  ^Mmtv^, 
ii6it  néa)9mmii's  éoa  diocèse  fiii^  ses 
grànds-vIcaires.  M.  BknquétdeRon- 
vllle,  ëtêqiie  de  Nùmidiie,  fàisbît  les 
fonctions  épiscopales',  et  M.  f  abbë 
Grros  éloît  chargé  des  détails  de  f  ad- 
ministra tipn.,  ; 

En  IBâG,  le  e^diônl  dé  Latileat 
le  chagria  «b  perdre,  te  prioce  au* 
quel  il  étott  attaché  depuis  si  lofig^ 
lemptf.  Cette  mori?ctr»ff6ibll«se»icnt 
,  de  sa  santé  lut'réndiresit  «on  exil  cfa»* 
core  phïs  pénîbfe'. 


(fS^tS^) 


fés  vttés  "lés  ^tis  èohdli^ifés.  'OÎfl  li|i 
indiqua  M.  G^Uard  ,  évêqUe  de 
JW[!F*M^>iBt  ii^ccepit^  0^  pijçht  iivec 
jbt^tt^fHip.de  UrtaveUbi^g»^  ^tfaUietf- 
i^BÙsement  lenouTeau.  jooadjnfovr  iie 
é^-^^vfe^piiroJttire'À  BeiniB^' 
'-  Cet  ^«é  M.  de  Latil  qMtla  lé  êêt^ 
Jbuf  deGbritï  qui  ^  «^onyenoit  prtlïs 
â  Wâ^fi^inti^.  ;rt  pfit  lés  eaux  de  Satnt- 
frérvaiseii  Savoie  et  rentra  en  Frai^ce 
avec  l'inteution  de  se  fixer  en  iPro^ 
vepive.vÇ'çat  I^  que  J^si  mortja  frappé. 
ïi.Qv^  4VQiô^s  jre»4*  ^ÇOi^ipte  de  ^$4^1^ 
nî«rs  mpBite^H  .  :       .  :  .       ^. , 

•rendre  honmittge  à.  U  bya«té^  à  la 
fldéfi/é'^dfistaiite  ',  «ir  dévoûmeitt 
foiÀ  W^^i^oîi,  à  MoighedieÉp; 
"ik^r  fes' ii6âteautéd,  qui  distiîigut^- 
tént  M.  le  cardinal  de  Latll  dans  sa 
tonguq  efbonQriJbïe  carrière.      ,  V* 

>ddt)VBLbEé  E€Çl.iSUSTlQi;BS*  • 

ROME.  —  LeJ2;9  novembre,  linîant 
d'JElspagn^  jçn  Sébastiei?,  cl;  la  pfin- 
cesse  :sou  épouse ,  sont  p^rtis^^  l^W 
^^ph9  .B^r^^Yw  ùâi  ¥i«)i^  i  $^ 
pailleté,  .^., .    . .         ...,:.,, 

^  La  çoinfrérie  fau^,  rinvoçation  '4fi 
Jésus-jlari.cî- Joï»ep^  ;,  qui  a  pofir  ol^- 
jet  1(B  soiilage^pent  des  james  <iu  pur^ 
gatotrequi  ont  plus  besoin  de  prièr^ja, 
a  fait  célébrer  aussi  cette  année  une 
octave. pour  les  ihorts  dans  son  église 
de  Sâînt-Nicolas  in  ^m'onè.^ot^hs 
matins  on  célébroit  dès  messes  po^^• 
îes  âmes  qui  avoieot  plus  ^sotn  ;  \t 
solr,\  i!  y  avoh  discours  et  saixit 
donné  liar  quelque  cai^dînar;  te  1^ 


.  Après  1^  mort  de  IVÏ-  4e Rouvîlle^  !  novembre,  M.  SilvestH,  auditeuVdf^ 
ïé  caidinai  qui avoit fait lin  yoyage  à  j  ^<^^^y  «iéTëbra  la  messe,  et  'dbnna  là 

Bon^e^ayanttémoigqé ,  diM>n, quel-    <^o^"ÎJ««|<><^  **i?xf^°^aV*^'.  ^^  ^  S|?"4 
'    •     ^^     *  ^H^    - 1  nomlire  des  fidèles.  M.  le  cardinal 


^ue  Jior upu ^B  dt ^  csnierirer  im  «tége 

dbnt  il  se  rempltagottpallif  fonctionsi 

.  on  lui  colia»illa.dé  pWndré  linicodd- 

juteur.  Ce  fut  Tobjet  d'une  négocia 


Pfedîcinr  donna  le  salut  !e  soir. 

Lie  S  dètéihWe  ;  îe  conseil  tetitVal 
de  îà  Propagadon  dé  la  f^i  -célè-^ 


tSorf^Hbs  laquelle  le  cardBdàlAiontra    bi^ra  dàhs  i'éjgli»  d^Sàintfe-lifai^ïe-I 
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,Mi|d^1eia€  la  fôte  4e  «ûnt  François 
.j38fav>er,  . 

■'  'Le  40  octobre,  on  a  ouvert  à 
--FerNio,  |iar.  lés  sons  du  .<ANlinid 
'Serreiti,  «rohevéque  da  cette  Tille, 
•un  nouveau  ooU^e. dirigé  par  Vea Jéh 
.tfuilclB..  Ub  bref  obtvi^a  par  M.  le 
icardioal  Lambruschini ,  pré/et  de  U 
congrégation  des  études ,  a  aujlorisé 
cet  établissement  si  utile  pour  la  villf 
et  le  diocèse. 

PARIS. — ^^L'oètave  ''  dé  la  Conceptiop 
*«  été  célébrée  à  Notre-Ilame,  comme 
on  l'avoit  annoncé,  et  ckaque  joUk- 
'di^  «eruiMib  ont  été  ptoaoïicés  par 
ilak  orateuri  que  nous  .avona  inudi»- 
«ués»  Ja  statue  ^^  la  sainte  Yierge 
j|ipU  portée]  çn  procct^sjon;  JX^ns 
.I>ejeiucoup  de  paroisses  »,  il  y  a  ausu 
serUioh .  et  salut,  A  Sain t-StUpice  , 
'M.  l^abbé  Goedro,  prédicateur  de  là 
station  ,  prêche  chaque  soir.  Le  dîs^ 
cours  de  dimanche  étoit  sur  U  sainte 
Vierge ,  et  a  été  fort  goûté. 

'  UUe  assemblée  de  charité  aura 
lieu  le  diihanche  15  à  trois  heures 
'du  soil*  dans  l'église  Saint-Merry/en 
faveur  des  pauvres  fan^ilies  visitées  et 
secourues  par  les  jeunes  gens  de  la 
^iété  de  Sàint-yincent'>âe-Paul. 
Le  discours  sera  prononcé  par  M.  le 
curé  dé  Saint>Iloch ,  et  sera  suivi  de 
là  quête. 

Un 'amateur  d'antiquités  s'est  oc- 
cupé depuis  plusieurs  années  d'un 
piçtionnaire  alphabétique  et  raisonné 
des  monumcns  de  tamiqnité  chré- 
tienne et  de  ceus  du  moyen  âge ,  dépuis 
le.vi^  széii;lejusfu'aii  »vi»,  RI.  Guéne- 
iault  a  recueilli  d'immenses  maté* 

{:iaux  pour  cç  dictionnaire,  tjul  offre 
^indication  raisonnée.  de  plus  de 
20,000  uionumeùs  d'architêcture^de 
peinture  et  de  sculpture  dus  aux  ar- 
tistes du  Bas-Empire  et  du  moyen 
hep.  Il  p^-és^te  fe  .déjjouilieiyevit  de 
pT^,^.500  ouVra|i;es  lorf*  et  ,in-4«j^ 


0) 

dont  H  a  extrait  les  nioniuvens  (ee 

Slus  remarquables  ^  en.  les  classant 
'abord  par  ordre  alphabétique  ,  et 
ensuite  cliaque  genre  de  monumens 
à  leur  ordre  chronologique.  ^ 

Parmi  ces  mbnumens  ;  pour  nous 
^rner  à  ceux  qui  ont  quelaue  rap^ 
port  «vec  la  religioa,on  aistio^ue 
les  baeiliqueav  église»,  tombeaux ^ 
cryptes.^  êlôStrissi  les  portraits  dep 
psîpea,  les  costumes  de  toutes  les  di" 
faites  ecclésiastiques ,  les  basHreliefs 
et  statues ,  tout^  les  cérémonies  li- 
turanques ,  les  châsses  e^  reliqujiires , 
les  banniètés  des  confrérie^,  les  ob- 
jets précieux'  composant  les  trésors 
des  anciennes  églises,  tetf  Tases  sa^ 
erés ,  les  déoontioBS  des  anciennes 
églises,  les Ceoétres et vilraisx.  On  y 
trouve  les  ordi^es^r^igieuxavi^cleurs 
costumes  , .  Içs  poinpes .  funèbres  et 
tout  ce  qui  s*y  rattache,  etc. 

Ce  dîctioiinaire ,  dont  nous  avons 
vu  le  manuscrit ,  offre  la  matière  de 
trois  forts' volumes  in-8*/ En  tête, 
l^autetir  donne  le  plan  de  son  travail 
et  une  liste  des- principaux  ouvrages 
où'îl'a  pris  se^ matériaux.  Ainsi  pour 
les  «aoaâtnens  litui^giques  ^  œ  sont 
les  Méaologes,  les  jéoia  sanctotum  des 
JJipllandistes,  les  sacramencair«8,  les 
bénédicUonnaires  et  lectionnaires, 
les  annales  de  Baronius  et  celles  des 
Bénédictins,  lés  ouyrsge^  de  Mura- 
tori ,  de  Gerbert ,  de  Bianchini ,  de 
Mamachi,  etc.,  etc.  Pour  les  monu- 
tnens d'art,  l'autewr  a  consulté  tou- 
tes, les  collections  ancieanea  et  nou- 
velles. 

On  est  étonné  de  tout  ce  qu'il  a 
fallu  4^  temps»  de  recherches  et  de 
patience  pour  réunir  tous  ces  extraits. 
Mais  l'auteur  s'occupe  de  ce  travail 
depuis  bien'  des  années.-  Il  seroit  à 
désirer  qu'il  put  en  ftiire  jouir  le  pu- 
blie. L'ouvrage  aurott  uli  grand  inté- 
rêt au|ouid'iitti  aartout^  où  tout  ce 
oui  a  rapport  au  .moyeu  %è  est 
1  objet  d'une  faveur  spéciale* 


M.  l'éyéy^^  d(^  ^^^î,^  -^  <i^^<^^ 


Ïisitré  in'dttlts  rdativ^eitiènt  à  la' 
>nception  de  la  sainte  Yîerge.  Le 
premier^  du  16  Ynars,  autorise  à  ajou- 
ter immàcHÎuiâ'k  €&ncepUme  daAs^la 
irréiaiéé;  le  defitièifie,  du  riiêtné  jour, 
]lerihet  de  chanter  la  messe  de  ta 
Gofieeptiôn'  le  second  dimanche  de 
rAyent,  âans  rien  changer  aux  tî- 
fioeé  le  jour  où  tombe  la  fête  >«  et  à 
condition  qti*il  y  auraT  iou jouir» «ne- 
messe  -^roissiale  du  dimanche,  et 
<fu'il  n'y  ^ura  pas  ce  ji»ur  là  ufie  féte 
ptus  aoterihélle.  Un  troisième  induit, 
dti  \%  mats ,  accorde  une  indulgence 
plëliière  pour  c6  niême  jéur.  Un 
q^iatrièmè  induit  V  du  30  septembre  ,■ 
autori>e  à  ajouter  dans  lés  Ittamiêe  : 
Âegika' sine  taie ^oneepiûr.  M*  l'évêcpic 
9t  hàt  pail  à  sou  dioc^e  de  ces  cotices-' 
aioAs.pàr  un  ftiande^nent  du  2  nô->' 
tetfibre,  dû  il  ordënne  des  disposi-^ 
tifMIs  en  ôOnsécpietiee. 
y  De  plus-,  le  prélat  annonce  qu'il  a 
obténin  un  induit  du  2  mars',  pobr 
délëbrer  dans  le  diocèse  la  fête  de 
sainte  Phikunène.  La  messe  et  (^office 
auroBff  lleU.  te  11  août.  Mf.-  l'^iréme  i 
permet  de-cdicbser  ««lier  fête  da^ns  les 
paroisses  où  M  k  dcDaaq^a.  K  a 
f  Le  Saii»l*Père  Hyaal  bieki  touIu 
bénir  <deux  fois  ]VI.  Téviqiie  et  le. 
diocèse^  d'abord  pair  l'eatremise  de 
M»  Tarql^ev^qiie  de  Ti^ipigone ,.  piiia 
par  celle  d'un  directeur  du^  sémis^re 

r'  étoitallé  à,  Rome»  le  prélat, a  oi^ 
iné  aiiiL»)>rétre8  du  dioeè9«.4e,dîre 
pendant  trois  imxt^^  ^  ianiMe,  les 
oraisooat  i^wix  le  souyerain  Pootife , 
et  l«s  ÎDtite  na[êm^:A  ^rie-iioe  fois 
le  saiat  sacrifice  pour  .lui.  Il  exporte; 
le^ipersQiiiH^pîeuseaà  Gsûreunecom- 
mift|iioA<V]|iinêipeiaieii4kHi<  . 

Le  cUmaiicbe  8  décembre ,  Péglke 
Saîat;»Michel,  à  Sérdeaux  ;  a  vH  une 
Cbuthante^^cérémofife;  Quâvanle  et 
qQelqties>ttilKmtre9se  Mat  approicliés 
de'Ui^imAtê  calUe?pin>ttii  ettx>il  y  en' 
ûrmt  vîoi^ii  qui  faisoietijt  ietir  pr«. 
mière  conMntatmat  Beaiiico«f>d'liom' 
«b'ia  pfB^iaas  ^éléiam  uàk  à' 
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eux  pour  cet  ;  acte  de  piété.  M .  l'ar- 
cheréque  a  Voulu. présider  luî-tnème 
à  là  cerétnonie.  Âprè^  avoir  célébré 
U  tnésse,  fe  prélat  a  adressé  a«^x  mî-' 
litî^iresîine  première  exhortation  sur 
le  sacrement  de  confirmation  c|u% 
alloîent  récetoir.  tes  chefe  dé  c«* 
militaires  leur  ont  laissé  toutes  sorte^ 
dé  facilités  pour  leur  instruction  ^  et 
ont  assisté  à  la  cérémonie.  Un  pieux 
ecdéstaistîque  dé  Bordeaux,  M.  l^abbé^ 
Dàrvin ,  et  un  bott  laïque,  M^  Ger-' 
main  /ont  puissamTùeut  contribué  à 
éclairer  et  à  toUjCfher  cëé  ttiititàires." 
Tous  deux  exercent  leur  zMe  ,çt  leur 
cbarité  à  Tégard  Ses  militaires ,  et* 
obtiennent  dès  succès  tfès-cdnsolans. 

•  -.  .•   ^éék. — ^  ';■;  ■  ;\ 

La  paroisse  âaint->,!Nico1a$  de  !l^orjt|, 
près  NancYi  a  célébré  le  6  sa  fçte  pà-] 
trpnale.  ]Vi.  révêqùe'deJbppe,coad-,' 
juteur  de  Nancy,  a  aouble  réclai;  de 
là  cérémonie  en  venant  conférer  |è, 
sacrement  dé  conârmatiQhl.Lorsaue. 
le  prélat  e^t  entré  danp  la  belle  é^Usè 
du  lijèu ,  M.  Tabbe  Ferf-y,  curé  de  1^, 
paroisse ,  Ta  complimenté ,  et  s'est 
félicité  de  voir  «n  père  venir  visiter 
se»  ébfails,  et  appeler  storr  eux  ^les 
doits  dé  rEsprft?  saintVLa  irépôtise  dti 
pillai  a  tnontréîïOMb^eii  il  étoH^Mfu*' 
siWé  11  l'aceueil  «iti'il  recevôk.BH' 
(H&eié  pontificàleihent  et  a  donàe  la' 
confinnatidn  à  "eue  jeunesse  noé|^' 
bi^etise  et  recueillie.  A  trois  hetirés,^ 
les  vêpres  bnt  été  chantées  an  milieu' 
d'un  grarnd  concours;  et  ttn  Ssrtvtt' 
brîHant  a  tertniné  la  journée.      ' 

La  fête  de  saiiït  François-^avie^'  à: 
été  célébrée  tettè  année  à  Rétines^ 
dans  régKse  cathédrale*,  évéc  beau- 
cojûp  de  solennité!.  M.  Pabbé  Mesïé  ',, 
curedé  la  cathédrale,  a' fait  un  très^; 
beau  sermonàur  lés  missions. Lé métn'e 
jour,  M.  Tabbé  Saint-lllart ,  VîcaiVfe- 
géiiéral  du  diôéèsé,  <à.prêt^  siUrlé' 
même  sujet  dans  fi^fise  pardissialè 
àt  Sahit-AubiîCi ,  6ù  f oix  cêiébroit  fe' 
dernier  jouir  dti  èardon  ^éà  qua^axlie  ' 
heures,  l/àir et  Vtutre  brateur  èiït 


io|^  le:xèleet  le  cpup^^  de»  glo-   ce  j^na. prêtre  a  ra^^eo^  dîvliuit 
rieux  inartyrs  du  Toi^-Bagig  et  dé  U    brebis  égâçct:^.  .„ 
Cochinçhin^  et  celui  de  plusicWs  z'-: — ■■?<<*'  i     . 

cpoopaU'iote»  morts  tlaii»  les  mis-  .Le.<:o9ieil  rnûpicipal  de  JSiinefta- 
sîçjas  de  VAsie  et  de  T Amérique  de-»  acoord^  4  1^  farbriiiue  de  .réglise  |>a^ 
puis  peu  dianuees,  savairi»  de  M..OU  I  rpissi^le  dt  ÇaiiUe-Perpélae  une 
Uviert.mort  ai|  ToQg-KijDg  eu  1827,  i  sçomi^e  de  947  fr.  c|ui  4oirUianc|uait 
^véque  de  GA&torie.,  et  ooadiuteur  pMr«au^irle9,depe|i$9f  portées  à 
dA^  vicaire  apostpUque  ;  de  M.  Ha-i  ,  aoa  l)i|Àgiet  de  1S4(>,  ft^H-outr^s  une 
T^d  ,  aiifsi  evéqîie  de  Ca^torie  et  vi-  I  aomm^i^  1«0Q0  fr.  pour  dépenses 
oaire  apostoliaue  du  Toog-Ki^goçd-  '  esUraofdiyBaMreft.  Il  %  UMOefoû  4^11- 
deutsd ,  décède  le  5  juillet  1838  i  de  :  bérf  4^  mêiuK  tuuits  <d  appeler,  la 
M.  Brujiîé^'  évêijue  de   Yiocénues  ^    sollicitude,  de  M.   l^véque  sur  les 


daos  les  ÉtaU-Ûnia ,  enj[eyé  à  /sou 
t^upeaule  26iuiu  de^cetteAiuiée^e^ 
4e  M.  petit,  missiouuaire  ^ds  le  dio^ 
cèse  fUf  .Vincennea ,  mort  4  Tâg^  de. 
2*7  ans,  le  lO  février  1839,  victime  de 
son  %i\e.  et  de  sa  charité,  à  la  suite 
dêé  fktigiies  et  des  privations  qu!il 
avoît  eues  à  souffrit*  chez  les  sâ>uva*  ^ 
ges  9  4<i*il  étoit  allé  visitef  et  conso-^ 
ler.  Ces  deux  discours  ont  fait,  dît- 
dtl ,  une  vive  impreiâion  sur  les  au-' 
diteurs  et  ont  attiré  dé  nouveaux 
souscripteurs  à  VœuvreHe.la  Pro- 
Ifaçatipn  de  la  Foi.     ;^  \  ;  J  'i 

;  O^x.jeMAea  protestans  de  laconiK 
moni»  4e  S^nlzQÎr  ,  ^aoloa  d^  So^ 
leanoeffdiiiKi^  jda  Cvv^bri^  y  Tjieki^ 
i|e«(  t  ffMi  IL^<  iustrufstioof  pat0r*. 
i^llesdf{.leur  curé,  de  rieulrer  da)is 
le^f(çî«  dip  rj^isecaAMiqiie^IlsioiH» 
fait  ifi^r  abit|iratioi|  le  4imui€)Mii 
if,'  d^îHi^re;^  Ï^^IMU  en  fwir  j^^r-l 
Tf^  et  |iauir,marMÙie  des,  ^paraoQiie!! 
recommatt4abie8  4^  la  f;^urQisse«^CQS[ 
jeunes  gens ,  âgés  de  20  à  25  ans ,  se 
fj^n^ gloîve  aujourd'hui d'étreçfltho-. 
li<|ùes  î<êar  Qs  le  sont  .par  la  gracie  d^ 
SieUtf  9^n4  do«ite.#  «lais  aussi  par 
choix  9^  pair  cfnvktiou ,  parte  qixll 
Audroit,  dlsent-îls,  i^nouqer.  a  la 
rjBiisoQ  pour  nie. Vêtre; pas.  ^ 

l' Outre  c&»  :deu:f.  abj^ralioi^ ,  et: 
tf;eia  ^uirés  qui  pnt  ép  lieu  pré^S^n- 
rn^nt  ii.Mjnyrécourt;^  Ai.  CouîniioiU,. 
wé^  de  ^i(uupir,  a  c^  lé  bpn)»|uj( 
4^ jen  recevoir  treize  autres»,  Aii)u|if.w. 
iRgim4fi.4ç8iaja«f,  ^§  ^yf;^flair4  d<^i 


moyens  .4  prendre  .pour  .que  les  re* 
c^tles.  «unuelles  de  ce^te  fabrique 
pu^aent  étreprofortionnées  doréna- 
ij(aii^t4s€Bdép^f«B^'. 
.  Une  sDqyme  4e  12,€lOQ  fr.  a  été 
aussi  .votée  et  all^clée  à  la  reçon* 
strMc^oik  d'une  maison  d'école  pmir 
1^  Frkfm  des  .  Ekolea  cbréûeiuMs 
dans  la  paroisse  Saini-Charjea ,  sur 
le  m^e  empUceuient  «pi^  «elui  où 
seiUou^e^tfiQe  inot|i^Qt4;ettA  école, 
dont  i'éui  de  vétusté  et  .la  mauvaise 
diftf ibiMÛon .  aclvfsjlle.  ei^geiit  iinpé- 
i:4aMwmfn(  l'entier  chaag^m0ii(« 

A  1âlWvetif'ii\ili  iiaMt  ecdësinstî- 
qutf  et  d^un^i«Méur  b^pderftement 
mbciestè  i  w  toléur,  nous  él[*rit-on 
dé'  Lyon ,  i^est  introduit  dans  plu- 
nenra- ^mittttkres.   T»ntAt  il    areit 
à  parlèir   à  •  un   ^fèssetîr  dé    ses 
aMké ,  tântôr  Â  des  élèves  4e  sa  con- 
ttoîÂaftcr*  Le  thème  jimf  quHl  a  Toié 
an  grteui  flémiaure  de  Lyoii ,  il  «st 
allé  itndre  sa  visile  à  MM.-  litt  mi»-^ 
8ionnal#e^    établi»  éA\Èé'  ki'  -même 
vUté;   it  B'annMça  «n  portier    de 
la*  maison  -eaiiMne  vm  prêtre  snrri* 
vant  de=Ratoe,èt1iloA-i»à  t&  Immi 
gardien    un  chmpeiM  èéni  par  notre 
Saitu^èr»  ikpil^  Or:  <»  ekapelet 
venait  â'étfi^Hom  àun  paUvoé sémi* 
nariHa  ^i  t^  rcMKuinii,  Ceci  n'éloit 

S0le.pfliUtMa|ien  on  le  f  wsport. 
nréteudn  iprase  ateaodêa  que  les 
ei^U^asfiqiiei  de  k  mBÔmà  aient 
dUiév  maie  enaiteiiaani.îi  sepro^- 


«fatfinhwB  oâ  tf  tfÊ^vné  dès  elefs. 
Inutiio  cfMtrar  dan»  le  ^  détail  de 
Tai^geni  volmik  twukUM  àtlteun  ; 
■naureq  qui  iîiqnièia  ,  ce 'oui  doit 
caoMr  )»mi  de  peine,  c^eal  racfaiir^' 
iiemeiit  de-  ce  ^eur  à  f rendre 
des  •ottl4D.es  et  des  feuilles  d'ordina*^ 
tien  dont  il  pisut  aaitft  àcmtë  aboser 
peur  feird  deadupes  ;  il  aara  deqttoi 
eaiMvnif  €Pa«ilrea,antdéaqui  pour- 
root  pemouHr  comme  lui  «otite'  là 
Fraace  et  se  feive  peaaer  pour  des 
eoelMastiques  ibrt  eto  règle. 

'  Tokî  It»  prindpële»  pièces  qm 
sont  tonvbéea  eiturë  IdS'  mains  de  te 
analbeuireux  r  ■ 

(«es  lettres  de  tonsure  deMM.  Jean* 
Marier AWxattdfe  Tessier  et  Glande 
âtyre,  c^le^de  ce  derniev  pour  les* 
ordres  t^tieait  ;  les  lettres  de  prè-r^ 
trise  i  du-diM^nat  et  autres  orarrp 
de  M,  Claude  BérbC ,  on  vèMtet  du 
même,  sigtié  de  MM.  GAttèt,  gratnd- 
vicaire  de  Lyon^  et  Quenfià,  grand** 
Tleal#e  de  Fam  ;  les  lettres  de  prè^- 
iriae  et'  autres  ordres  de  M.  Jean- 
Marie  Gonre  )  néàChattipdîeu^  lan 
êdehfet  pciàr  le  même ,  son  patoc^porr 
potir  l*étr«iger,  et  le  passeport  de 
M.  Bérol  pour  la  FVaoeêtf*     '  ^ 

'De  plm^  te  misérable  aura  ble» 
des .  reliques  ou  reliquaires  à  dbtri- 
buer,  car  il  en-  ft  pris  dans  plusieurs 
maisons  eeclcsiasliqMes, 

.  .Poiir!f€cotsat4tffeli*îiidivîdii;i  Téici 
f|uel  est  à  peu  près  :soo  aigoale- 
xnpmi  t,  itp«rott  âgé  de  30  à  A»«f»s , 
taiUk  d'dnTÂnfn.etnq  pi^ trois  poup- 
ées ^eorlis aS6«c  groe^ rond,  et  pmn% 
bîeoifM-«iA  ^  eheveux  ^UMtàaâ  y  rSh 
aa^er  roed  et  un  peu  èeloré  f «  faMrorie 
^Ovmo^feane  gr^idourl  Ou  reste  » 
seaniivuèÉ-es soot^ptéyeMBies.  ot  fa** 
eUes^  sa  «parole  dooee  «  et  'son  -atiiT 
%udQ  milUment  ddeeécartée.  :   ; 

'  Les  firotestu^  iMit  tenir  tlerrffère- 
méfnt  des'  conKrences  pasMrâiles  à 
Moiltàuban;  IWj  èsttrourd  Mfêa^ 
teurs,  dont  quelques-uns  venus  d'a»i 
séi'  feU.  ittk  4<Mï«ièl    ^  iiêad 


f  ftt'9  ) 


<sompfe  dé  cèj  cètîMirétices,  reihàr^é 
cortime  urte  clio^è  admirable  que 
rorthodovie  ^  avoit  une  incontcsta*;^ 
blé  majorité,  que  les  troii^  quarts^ 
des  membres  eroybient  k  la  ^îvihiié 
de  JésUs*€ht4st ^  etutie  f arianisme  ,' 
leMOdnianinne,  lepélagibnisme  etle» 
ktitudtnarisme ,  qui  ap&ieni  conauh 
tarH  "de  terrain  dans  le  dernier  âfeefé 
et  daiis  celui-ei ,  pèiîsdent  et  s'effs**' 
ceét.  Yoilà  <les  aVeux  sm^lici-s. 
Aînm  tous  les  membres  de  la  eohfé^ 
renée  de  Montauban  n'étoient  pas 
orthoitexes  dans  le  sens  calyiîDiste.' 
Alflisi  ily  srroit  donc  parmi  eut  dës^ 
hëréf  iques,  des  cens  qui  ne  croyoknff 
pas  à  la  dttinîtede  Jé9as-€hrlst',  ê« 
on  les  a  admis  ^mme  si  de  rien  aV^ 
toit.  Cest-tà  de  la  tolérance:  On  n^én 
auroît  pais  autant^  pour  lee  dodrinefl» 
catholiques^.  i     • 

Le  12  novçHihre  ^  a  eu  \iév^  une 
réunion  préparatoire.  Lés  conféreu* 
ces  ont  commencé  le  lendemain.  Le 
consistoire  de  Toulouse  arpiC  ^e-^ 
mandé  que  les  latqu^éë  fusscfnt  admis 
en  nombre  égi^l  à  celui  d<es  pastéufs  ^' 
celte  deniande  ^  été  rejejiée,  -jmVipÉf 

3u'on  nd'vouloit  pas,  â-t-^n  dit,^ 
onner  aux  conférences  Un  caractère 
ffynodâl,  tandis  que  les  conférenceè>i/e 
prennent  aucune  incision  et  ùepré- 
leûdent  exercer  aucune  autorité.  Ot^ 
a  refusé  éçalemetftd'admcttr^  \ës  étu- 
diaus  en  théologie  qui  ont  obtèmi  leai^ 
diplôme.  Ikns  la  sectmdç  éonfé^tice 
tenue  le  soir,  il  a  été  fait  un  rabporÇ 
sur  le  projet  d'établisj^ement  aune 
maison  d'otphelins  dacls  le  midi  déj 
la  France.  Après  dé  longs  débats  ^  oit 
a  arrêté  de  ne  pas  s'occuper  ^é  cet 
objet,  qui  n'étoil  pàiûe  îa  cfômpél-' 
teuce  dé  rassemblée.  * 

Le  professeur  Encontre  a  commu-^ 
nique  à  rassemblée  quelques  propo- 
sitions  sur  Tensef^nétneM  et  l'a  disci- 
pline de  le  Ikeuué  de  tbéoiogle  4è 
Mohfaoban.'Ces  p¥dposifioh«Oht  Hé 
discutées  dans  lé»  conférences' dû  tk 
èt^u  Ifrnovefttbre.  La|msqifebiMî4 
lâmUé  dOB  '  t^àstèttre'  'préaèiW  ^*\d 


a  adopiëes^  En  .yoîci  U-^  s«i«Uin€#  a 
L'assemblée  exprima  le  vœu  que^ 
les  pas^uiï.  demandent  daits  leius 
églii»es  des  subsides  aniiu^s  en  Ca^- 
feur  de  la  faculté  de  M49atai4>aa 
pour  fatisfai^re  aux  besoins  4eM  .bi* 
bliothèque.  et  de  son  enseif^^miat/ 
Elle  exprime  aussi  le  F€ç^  que  1^ 
pasteucs^coacoufeiii  avec  les  profes- 
seurs pour  veiller  sur  Tétat  morsd. 
de^  étudiaos,  qu'ils  ne  recomniai)- 
dent  que  de3  élèves  capables  et  bieu. 
disposés  y  et  qu'ils  coatimieot  de  le^ 
suivre  dans  leurs  éludes.  Le  conseil 
de  la  facpUé  devra  de  soi^  côté  cor*, 
ve^poodre  avec  les  pasteurs  et  les 
eonsistoiressur  l'état  moral  des  élè*« 
ve$.  L'assemblée  a  encore  exprimé 
deupE  vaux  »  Tuu  que  la  faculté  emr 
pUyât  tous  les  moyeos  tu  son  pou* 
voir  pour  obtenir  du  gouvernement 
la  fondation  d'un  internat,  l'autre 
gué  la  fi^cuké  publiât  un  rapport 
annuel  adressé  aiix  églises  réfor- 
mées. 

Voilà  tout  ce  qui  a  été  fait  dana 
ces  cQ^rences*  Ce  résultat,  il  faut  le 
dire^  ne  parott  pas  ein  harmonie  avec 
rédat.de  la  convocatipn  ni  avec  le 
nombre  des  membres.  Ce  n'étoit  pas 
b  peine  de  ra^ssembler  64  pasteurs  > 
dont  que^ues^un^  venus  d'assez  loin, 
pour  se  borner  à  ces  sujets  de  déli- 
Lération.  Q^ant  à  VinUrnatdqni  on 
parle ,  Une  ser^  pas  aisé  d^  l'établir. 
Les. jeunes  élèves  protestans  isiuront 
de  la  peine,  à  subir  ce  joug,  à  8e..ren-. 
Çerm^r  dac^.  lu^  ^émipaire  »  et.  à  se 

E ri  ver  de  la  lib^ru^  dont  opesf  si  ja- 
>ax-si  cet  âge.  Un,  séminaire  prcHEfes-» 
taqi  sera  long^temp»  un  rêve ,  taindis 
que  .  les .  séminaires,  catholiques  aê 
sont  relevés  partbipit,  et  prospèrent 
par  la  discipline  etpar  les  études. 


(  52Ô  ) 

ni^  pnasferttai  par  Is  tkmtificat.  Ce» 
oérémonies  ont  ocmimeDeé  à  neuf 
beisrea  eâ  se  sont  t^rtufaiées  à  dix 
heures  et  demie,  ^  M«  l'évéque  de 
Lié|^  assisté  die  ses  deux  vicaines-. 
géaéraiyci  ;a  eé^ébné  ensuite  la  messe 
qui  A  é;té  cbaotée  en  musique.  L'é* 
glise  .n'a  pas  désempli  pendant  le 
temps  da  l'office^  Von  s! y.  portoit 
comme  aux  ploa  graMka  solennités. 
L'aprèftimidi»  M»4'Ar^e|iteau,  arche- 
vêque de  Ty  r,  a  entonné  les  vêpres  et 
a  officié  ati  salut.:  M. .  révéquc  de 
Uége  a  prêché  et^/éil«i»ité  les.&d^es 
sur  la  dé^nce  et  le  roÉueillèment 

3ui  ont  régné  durant  les  cérémkfmies 
u*ma|ln.  Le  naème  ordre  n'a  pas 
cessé  un  seul  insUmt  .pendant  le  fe^le 
de^la^ journée»  L'afiluetice'étoii  telle 
ou'il  a  fallu  je  spir  fermer  la-.porte  de 
1  église.  Une  (ouledejpeuple  station- 
noitégatement^  l'extérieur.  La  police 
n'a  pas,  eu  le  moindre  désordre  &  ré- 
primer. La:masique»  en  paitie  de 
Webei\  de  Janssens  etde  l'abbé  Lam- 
biUote,.  a  été  exécutée  aveofaeavooup 
d'en«embkr  par  un  noinbrevix  orches- 
Ireyfl^iuisUdifççtio^^deÂIiAriMto.  On 
Ri'a  qve  dfeséloges  à  donner  aux  réps^ 
rations  intéciewes  faites  ik  Neire' 
Oanierde4a4]pnçeption  qiû  comnXe 
maintenant  au.  nombre  dea  plus 
belles  églises  de  Liège. 

.i  i^aawiu.'    ■   ■ 
i  Trois  •èansëcvatidna  ée  nouvelles 


..  La  réepncilîation  de .  l'anâenne 
^ise  des  Cannes  à  LiégQ»  qui  porte 
iMisçliemant  le  npin  de  J(otre**Dame- 
4f-)a-Conception»  et  qui  est  deiieKvw 
MMT  lef,  Pères  Rédenif^ristesi  a  eu 
te!»  te,  9-  ^épcu^tar^,  *¥«c  ^  c4v4n^^ 


â|tfsesiont  an  Ueu^cmp  sur  coup  en 
oilaadetk  ptremièré  à  Ttlboura, 
le  W  oetobse,  par  M.  Dea  '  D'ubbed- 
devs  adtnitttstraleur 'aposfotIqQe  de 
Bois^-le^'Ikie  y  la  demièmê  à  nir«ne« 
kn,  atchiprélré  d'I^treeht /l^*^  oc* 
tobre;»  par  M.  ré^tie  deOinrttifn« 
etila  troialèfiic  Ar:Ley^e,  le  1^  no- 
vèMifore.  dette  dernière  église  |>aase 
pour  la  ^«8  Mlê  de  œlles  ^i  ont 
été  construîtea-en.HoUande  dans  ces 
derniers'  temps.La  30  octobre ,  on  a 
fait .  Tad^idÂcaiioit  d'une .  nouvelle 
égjiisa  à  Bewtwyk.  dan»  la  N^rd^Hol- 
lande^-.;  »,  •• .::,  .••••. 
u.JLp  imlà:sitKm4é  xpar  loSain^ 


Sî^'  ff^fi  b  4àt«  •àSukiiè  «le  saint 
Wiiiifaroffdvy.ftpÀue  deâ  Pay8*-Baa ,  a 
élé  célébfé.  cUois  ,loiit«  la  HoUande 
avec  iNmicoilp  de  Mkonité.  L'én^liae 
dédiée  au  saint,  à  La  Haye,  nouvel- 
lem^Ot  ^oDsIniiie  par  loscsoins.de  feu 
M.  lecuré  Thomas,  s'estpartiouUère* 
meot  disiinguée.  LfB-^  novembre^  k 
.prélat  Anltoouccl«  vice^svpérieur  des 
Tnissions  de.HolIaade.,  oumt  le  ju^ 
bilédaDS  cette  église.  Le  7,.  jour  de 
la  fête ,.  ou  reçut  uae.reliaue  pré- 
cieuse^  une  partie  du  crâne  au  saint. 
L'oflBcc  fut  très-solennel.  M.  Tévêque 
de  Guriun^  célébra  une  messe  pon- 
tificale. On  porta  la  relique  en  pro-^ 
cession.  Le  14,  la  reliaue  fut  exposée 
à  la  vénération  des  fidèles  ,  ce  qu'on 


(Soa  ) 

t^OOa  doUarit,  dcsvtaodés  par  U  tb« 
itiiié  pour  soutenir  ie  journal  si'oiit> 
point  éie  obt^us.  Les  églises  sontt 
bâties,  mais  Tune  d'elles  doit  10,000. 
dollars  et.  l'autre  éprouve  encorei 
quelques  embarras.  La  cathédrale* 
fait  pitié.  M.  Tévêque  de  Cbarles«^ 
ton  ne-  néglige  rien.  pour,  exciter  à-. 
cet  égard  Tintérêt  des  amis  de  .la  ce*'. 
ligioa. 


.  Lel9  juillet,  fête  de  Saiot^Yîp- 
cent  de  Paul,  M.  Rofati,  év^ue  d«^ 
Saint-Louis,;  ofiîciji.  pooitificalement, 
dans  réglise  Sainte^Matie,  près  le;, 
séminaire  de^  Barrens;  4^  enfana. 
firent  leur  première  communioiji,  et' 
le  prélat  confirma  53  personnes.  ïl; 
li'avoit  pu  faire  jusque  là,  à  cause  de  ■  fit  une  pieuse  exhortation  avant  et. 
la  foute  qui  enco^broit TégUse.'Le  ;  après  l'administration  du  sacrement. . 
17,  jour  de .  la  clôture  du  jubilé ,  j  j^^  lendemain  il  se  rcfndit  au  capl 
M.  Pévêque  de  Gurium  donna  le  sa-  '  Girardeau  avec  plusieurs,  des^  mes^i 
lut  et  pfecha.  I  sieurs  du  '  séminaire,  et  M.   Font- 

'**»»q>*  '  \  .  '  '  bonne,  de  Saint-Louis.  Il  visita  la^ 
M.  Clancy^  qui  a  été  deux  ans  fco-- nouvelle  église,  et  fut  satisfait  dir, 
adjuteur  de  Charleston  ,  aux  Ëtats-  goût  qui  a  présidé' à  sa  corislruclidn.  ^ 
Unb ,  et  qui  est  aujourd'hui  vicaire  Elle  est  sur  une  tiàuteùr  piréis  des  rl-^ 
à(>osto1ique  de  la  Guîane  anglaise  ,|  ves  du  MiSsissibi,  et  se  Voit  de  fort 
ayant  appris  rincendic  de  Chartes-  :  loin.  EUeest  dédiée  à  Saittt-Yinceikt' 
ton ,  le  désastre  d'une  église  et  Tap-  ^  de  Paul.  Le  samedi  on  chants  mati-^ 

i>el  que  M.  le  docteur  Englandfavbit'  nés  et  daudes  dans  le  local  Jqtii  serr 
àït  à  la  charité  des  fidèles  \  tant  "  voit  de  chapelle»  et  où  étoient  dépo^ 
pour  ce  désastre  que  pdur  eôménir  :  sces  les  j^elîques.  , 

le  journal  que  l'actif  et  'zélé  prélati  'Le  dimanthe  21  ^  eut  lieu  la  con^' 
rédige  dans  llntérêt de  la  cause  ta-  sécration  de  l'église  avec*  le  rit  le] 
tfiohque;'  M.  Glaucy,  dis^je,-  ihal^<  plus  solenneT.  Mv  Ttuioh  expliqua' 
gré  ses  embarras  et'ses  besoins  per*-  au  peuple  les  céf-émohiies.  M:  l'évèr^ 
sonneb,  n'a  p^  rester  insensible  aux'  que  êfficia pôntificaletnent,  assisié'de 
besoins  du  dtdcèse  de  Gharléston;  •  plusieuiv  de  MM.  'de  Saint-Uaisàre.' 


Par  une  lettre  du  13  mars  dernier, 
il  a  envbyé  cent  dollars  à  M.  En» 
gland;  o'esl>,:dît'41'V'Son  denUr  et 


un  témoignage  de  sa^sympatliie  pour  i 
l'évéqué,  le  ckngé  etles'callioliqttes  ' 
de  GhvlMiMi.  -  .     I 

Le  CaiMic  MUtdk^^  m  cn^. 
régiArant  ce^fh>|t  généi««i<  «antar- 
q«ie.qii0.1a  potUtim  deUt/GlaDoy. 
Mgifieiite  bttnMotop  fa/  ..inétilendtt 
\3^im$*  Get^xemfdedefvoîtaneoiiri 


La  cérénionte  dnra  six  heui^ès.  Le- 
soir  on  chanta  té{yr«s,  (et  Mi  T^oMMi' 

préchA."  ' 

Leinardl,  le  prthit  yiînta  fe  coù*-| 
venCjde  Saînt-Vincent ,  tcùn  par  \tê 
damés  deLbreite;  t'est  «n  hieavi  bà««' 
thMflfi'  cvMwtrait  «écenfuent  à  quel-' 
qoediftaiscedte  l'ëiglise.  Uya  im  petf'' 
sioiinatpottr  de»  jamtepeiitmileadia 
difféfentas  ceiMuttiieiisv^jettiy  ra« 
çoîtdatcataviM.Prèa'd^  réf^ieafe 


i:a0ct  te.  1^  dea  «ttbçliviifti  Lea  wiftép^lfijpQiurl^ipv^oMi 


.  •j> 


''•  Trt4s  ^tréA  ditiVeiil-  rhÂéér  afu- 
Qlkip'Qirattleai|.  Le  pastear  |yrliici|Mil 
pfeirlè  anglais  et  aUevnaaéj  se»  assis* 
ifettisf^tM-lent  rangkb,  le  français,  l'i- 
talien*  et  re«f»agnol,  de  sorte  que  les 
CMl)oliqa«ii  de-tes  différentes  nalîons 
seront  assistés. Cesi  une  raison  qui  y 
attirera  sans  doute  de  nouveaux  ha*- 
bkans.        .         - 

POLIT^^UE;  HÉtiAKGESy  ito. 
'  Dans  les  j^erres  ordinaires',  il  est  dSi- 
skge  dé  çbohir  ta  i>eile  saison  ponr  entrer 
eti  etSApagne.  Il- pareil tpi'il  n'en  est  pds 
deméiàe  de  la  guerre  pblîttqne  dans  les 
pajs  constittilionnels..  d'est  en  général  à 
l^tréfe  de  l'hiver,,  à  fépgque  de  nonver- 
tare  des  sessions  législative^ ,  qnon  se 
met  en  tnoavemcrnt  et  que  les  grandes 
batailles  se  livrent.  Ce  sont  en  auelqne 
sbrté  les  ides  de  mars  des  mlnistresf,  et  Iq 
tètnps  .chojd  pour  les  immoler.  ' 

'  Aussi  ne  doivent -ils  voir  approcher 
qu*avec  effroi  celte  saison  critiqué.  Elle 
est  pour  eux  ce  que  la  cbute  des  feuilles 
ebi  pour  les  malades  alleint^  de  coo* 
sçmjption  et  de  langueur,  Leursoccessign 
é9i  PUY^e  d'avance  daiîa.les  jooriiaux  » 
et  top9  leurs  héritiers  9ont  sur  pied  pour 
xaUendrele  moipeQt  d^  ^pren^  ^po^es- 
sio.n.-  •  •    i  ■  , .. 

Passe  encore  si  c'élbit  1^  tont  çeqpe  la. 
sajsoxi  ^iSgji^Iativ^.oODf  amène  d'agjiiati^n 
ey(:dWgf8«  Mais  elle  est  ordinairement 
Ôrécédé^et^ccoQf»a^e^  ipiUe^n^r^ 
sjgi)es  plus  9n.  moins  ipenfiçaBs.  C'est 
ain^iqi^e.  déjà  oan'enten4  parler  Jope  /d^ 
tei^ativ^.  «QnMfe  >  jjidîç.  publique»  %oe 
d'4t§ma|iA  de  <J^c4^  q)ii  a'AOMk^nlti 
qfk^  4%'p^$chw\iQ^A ^Wqf^s  qui  «s 
montrent  dans  l'ombre.  Cette  siJbMtîaii 
lUIps^  !^  ha)»iVi#H«  âa<  appriiolieAtie 
Va|iv^(Ô£e4e^  sewwn»  l^gî^^teti^ps^^q^'^wi; 
es^.pcW'ét^iï»^  d^  >pif  «rritfr.de  Leoî 
dip^par  I9.  viM.di^jpQniiiiib»»pn»0Q9t 
ikm  <^^ioeWi-.«».:i#(li4««  4  l^éiat  ^ 
«tfist  daiPaÀf  itfMRT.U  fn  àÊ*mpiê v  iiy 
mmf»^WÊmemph%imk  OoaMie'fi'eil  ni»  lÉai 
4t:jla.adiiibb  ptiliiiqtte  «il  Mttv  entiofis, 


li«é.q«\»lles  sbrtlfDnt  nttorilleiiMDtdVine 
sitlialièii  .é^lle  que  la  ubiie,  ai  que  les 
évédfmeiis  H  eluiiigeiiMat  4a  Icaaocom* 
pllr. 

Qinmd^aiM  semil  que  loiil  ecta«  an 
anroît  bien  mSson ,  vraîmctot,  de  f«gteC- 
ter  la  beUa  sakon  en  'France ,  et  de  voir 
avec  ehag^in  devenir  -celle  qoi  boqs  re« 
ptaœ  sûr  \e  théâtre  d^  nos  gaerres  ^m- 
tîtptionnelles  d'hiver.  Heureut  en  com- 
paraison le  temps  où  le  légblateur  de 
jjlîllet  e^tJi  ses  prés  et  &  ses  vignes! 


M.  Tabbé  de  Ram,  rècleur  de,  rUnîver. 
silé  catholique  de  .Lonyain»  a  prônoncô 
un  discours  lé  22  mars  dernier,  après  uq 
service  funèbre  célébré  dans  l'église 
S^intpiêrrç  pour  le  professeur  Wlndisçh- 
mann<  de  }a  même .  Université.  Ce  di^ 
cours  fait  bien  connoUrè  le  Mvoir  et  U  1 
vertu  du  '  jeune  professeur^  Charles-Jo- 
seph Windischmann  étoit  né  le  9  octobre 
1807  à  Aschaffenbourg.  Il  é toit  fils  d'an  | 
homme  distingué  par  ses  écrits  sur  li 
médecine  etU'  philosophie,  et  surtotil 
par  ses  çenlimens  rèjîgieut.  Il  fit  ses  éta- 
dés  à  Bonn^  et  publia  de  bonne  heure 
dès  dissertations  apaiomiques.  Admis  à 
professer  Tanatomie.  h  Bonn,  il  iaV 
toujours  éloigaë  des  doctrines  matéria- 
listes, cfç  plusieurs  médecins,  mais  l'allé- 
raiioA  de  fa  santé  Je  força,  de  «upendre 
Bça  colirs  en  i8^5.  On  renypja  passer 
rbiyçï  à  Ùièjçe?  et  dai^s  |e  midi  de  la 
Fr|#ce.  Nommé  çn  iSôû^  profésseoird'a? 
n^tomie  à  rUnive^ité  ^UpiplîflRe  de  Bel- 
giq«ie%iU'jr&t  aknerpaar  Hm  p|irai4^  et 
e^U^t  pi9U9  ^t^tépsn  $a  ^«A^  déAlinaiit 
eiwore,  ^o;  Itti  OtHlseilU  do  vetonmar  à 
Bières»  oà  ii:mo9rtft^ie<7;nMâ4  cbuialfl) 
saoUnens  lasfinsofat'élieasw 

.  M«  îU»b6  de  ftami  i^aaisaon  dia«oun, 
insiste  sur  les  vertus,  la  Mat  la  pléié  da 
jewe^ido^pMMiAiiri   > 

- 1  ftms  sMsateàddfÉlirsialog»»  dtt-il, 
îlwreiDcaiMlvaiil'aMBttlmi  dd  sas  (Mèvea 
pàpBiiÉtilgBPante  MiigfcMiliti  d»fast  il  y 


ce  soqt  de  ttftobeiî^qiroii'tH|BllM}oiM  \  léligieMlil  G^èlMMirf9%eiJa4MéM  â^cui- 


corps  de  rb6miiie/Qfti«[|*è^aiil'Mfl  0*91.^ 
nés  «M9  {i|ciiUéH'0U  we  perdoft  iim^le^ 
plli&  4fUD|g:ei  ctîcttU,  9^  *'ég»roi|[  4»ft*^^ 
les  iai|l9O«p0Qi:  des  artère» fftd^S'fisci^» 
res,  on  \^jai0\i  ILélffir  U  êm  «(  le9  çr<^an  - 
ce^  niligîcMia^  par  l^s^  44«P^AiMe»  doiHfi- 
n^#  du  naaiérwliftiD^.  Il  aefii  d<ïnç  uade* 
v^ir  de  .-d^mptxUrof  à  4^s  i|q4llc»f»  ^^ 

il  eiii^e-mai^:  viâritaMa  jcf^ce  pbysiolO' 
gfqae,  oa^  49Îeape  eii  bftmpate.par^Ke 
ayfic  (es  pri.aeîf^  de  U  vraie  pbîtosoptiiÊ 
e^  av^  \m  enaeigAepMQs  de  ta  Çoi  » 

Aa  dacofict  sot  ji8ânte»4e9  notés  dé 
M*  l^abMide  Ram-aprlestraTamdeWm^ 
dischmann.  Le  tout  Cénnenné.  notiàe  mU 
térelSAoie  'e|  digne,  da.  iMe  ée  FbaMe 
recyievr*  i  >.  ' 
■    I M.J«api>iM    ^      '      ' 

D'après  tia  JouifnalV  U  révocation 
du  marécKal  Valée  ïéfoîl  décîdéè.  it  ato- 
roit  popr  su^cesseaf  '^n  Aftiaué  éoit 
lé  général  '  Gubi^r^js  ,  soit  lé  général 
Trôkel.  ;      •       '^    ."''-.' 

D*aprt*îJ  ha  Presèe,  te  général  Tréîef 
aiiroit  été  nomm^'avahl-lier  l^ûVernetir' 
général  ife  l'Algërie.  Là  n6nvelie  de  la 
Preste  çt  tes  brujts  des  antres  jonmant 
sont  entièrement  démentis  par  le  Uoni- 
tsar,  qnîdft  aujonird'haî  s  «  Plusieurs  jodr- 
naiix  ont  ann^onct  que  le  gouvernement 
sàingeolt  i  dcmitet'  un  sttcèesséuV  à  M.  le 
maréchal  Va lée.  Cette  nouvefte  ^t  com- 
plétemetit  fausse,  tiC  maréchaf  VaFée,  que 
ré^bm^màndent  tatit  d'illustres  services, 
n'a  .pas  perdu  un  seul  instant  k  confiance 
cfu  roi' et  de  son  gouyernedienf.  » 

'  -7-  Le  jiremièr  bataillon  du  5*  léger 

s*cst  embarqué  le  9.  à  Toulon  stjr  VAm^* 

zone  polir  Alger.     '        .   :  .'     ..     .    -    i 

/-7T  pe.^f  çsçadrons  du  6*  eba;;8çufs,^Q, 

garnison. i  Niort,  opt  jeç^  rôrdçç  il^ 


r4-<>B  Ji^eat  qo«-lki«dl'prob]ufm 
c^Hmltre  dei'^aUts  sa  rro&irfl  en  coni*  d»! 
juMicd  {x>i]i;  entiBadite  kl  tsappoift  de  àtt) 
pv9oéjduae;  CN>»tetinaiit  U  s&eo*dt  café^i 
gomcles  fseï  i^mat..  ^ 

•;—  La  cour  de  cass^ftiôn/to'ut^  liés' 
cb'àiniyrês  l-éwnîe»  «1  rbbps  rouges ,  sous 
la  présidents  de  M.  le  cdfti te' Portails,  a' 
employé  son  audîenoe  dé  mercredi  ti  urf^' 
affaire  de  duel.  La  coUf  rojrale  de  Natiey,  ' 
cbambm  des  appels  torrectîoni)«i«,  sa^c 
pap  tenVoi  dé  la  chambre  criminelle  de' 
la  ciui'  de  cassation,  avoit  déélaré  dans 
son  arrêt  qtfc  1^  blessures  faites  en  duel' 
ne  constitii'orent  un  délit  ni  &  Pégahl  êf^* 
combattans ,  ni  It  l'égard  dès  t^moirv^.  tV 
avbit  renvoyé  les  privons  de  la  plainte. 
Gonformévieni  a«x  coiickisîont  de  M.  Bnn-^'  ' 
'  pin,  procureur-général,  et  à  sa  précé^! 
deptejuHspntdeiiCièi  lacoiir  jogeaitl  son- 
verainenaiéntv  k  ipokA  de  dmi^  atx*aa6^ 
rnri^  dcf  ^wc^^  «itreosayéiilQvMt  ime;. 
autre  1^1»  lyojraie 'le  juglQitfcfit/flii  Eail,  ..  '> 

•-^M^danie  là  marquise  de  Oaètéllin«,' 
née  IMiaa-Gliabôt  ^  veuve -du  raarq»<s  d^F 
Caaterttattev  éi  tnète  en  ïleutenani-f  énéaftt  * 
comte  Bonî-iie  Oasteilané,  vlwat  'd#  moà"^ 
Hrà-.Paria..-  :j  •.•:'....-..  ... 

-^  If  :  FffAchê^  ^battiiaeien  ;étt  '■  t&éf 
da^  aratéés  •'  éôm'mandeur  de  la  Légion-  ' 
d'Uonnenr,  vient  de  moarlr  I  Pa^        ' 
—  M:  iW  tahiartihe  a  pubHéi  dahs  le^ 
Journal  de  SaâM'eUL^re'Xtéxi'^vÛà^' 
sur  la  rècbnstUulioÀ  des  aâii.  Ces  àrtiefes 
qtfî  ^on t  sottteté  imé  five  poléiMqoe'sônt'^ 
a?n$i  appi^elês'îpat'le  Séamat'\ât%*ÏHbahii^ 
m  M.  de  Lamartine,  avec  la  hardiesse  dè^ 
sa  ifroMé  iftiaginAtî^A;  âîsj^  pefA-dtre 
Urt-peu  ti^^tle  Pavêfiirrîlefass^îWf  a^^^ 
Us,  il  leur  distribue  les  rôles,  il  les  éfèw^ 
^uccessireineAi'aiv  povfWr'vMiTBf 'eitiait 
tomben  en.  cm  mot  M.'  dtLMBcrtine 
im^k  griyida  trsi^  Uliî^tc^roi^  i»f Q^.  ce 
fpi^ét^;  m^îa  d€iceqyi,o'e^f:pfa:encQf$wi 
p'esl  courir  .grt«4  HaVfd(B.:^frQTOer«. 


4e«^*i, 


?  «    \ 


r^i  M*  UaTi^^  noomé  fkmiièr^v^^^  iLai^ie  môme  .ftù'^  tj^utnam»  ^m\fm\ 
Biom,  aétéréétadf^lé  pit;!!}  ()9J)(^  aurons  épuisé   SHf.f PySwypi^pt .J[e  yis^^ 


jc^e.4je9ÂW  Ift.iMOTtpfçMuitelfucbe 


jcÉnv  cm -vieille,  pcNirrii^lle  II.  de  La- 1 
mtrtine  montré  faeaneottp  d'indiil^éfiee,  ' 
qnel  «erti  doue  le  mionecftre  qui  s*élèi^en 
défieklvènen^  sur  les  débris  <def  qostr» 
oa  cinq  dont  l'hononble  dêpelë  «icoiite 
l'histoire  feltire?  ». 

,  —  On  lil  dans  le  Uatùimr  ;  «  Les  ad- 
versaires d^  minisière ,  a^emparant  de 
quelques  faUs  encore  mal  co»aas ,  s'en 
sooi  fait  ooe  arme  contre  loi.  A  les  en- 
tendre, les  partis  ne  s'agitent  que  parce 
qa*ils:sefttent  le  poovoir  faible.  Notre  ré- 
|ionse  à. de  pareilles  accosations  sera  fort 
simple^  Mous  nous  bornerons  à  demander 
soos  qii^l  ministère  n'ont  pas  en  lien  des 
tfbtaUf (es  de  désordre.  ; . .  • 

.  ..^De  riombreascs  arrestations  poK« 
ti^es  ont  eo  lien,  dit<oi» ,  ces  joars  dec- 
niera. 

'«—  On  Ut  dans  le  Ca^tvi^tcM,  Lom- 
bard a  comparo  (aVaot-brô')  devant  la 
jnge  dtnstrnction.  L'inteirogatoire  ayanl' 
constaté  qa*i1  n^xistbit  aociine  espèce  de 
cponeiûté  entle  lui  et  k  prétendo  com- 
plot fl^poléonien,  il  a  ^tâ  mis  hofs  de 
ctmse.  {tons  espéron»  qn'^îl  ;en  sera  d« 
méow  à  l'és^  de  M*  I>iirand«  ». 

—  La  place  Saînt-Snlpice  et  .la  rtie  yie 
VMigîrfrd,  depuis  la  rne-des  Fossés- 
Honsîeur  le-Prinçe  josqp'À  U  rae  l^léroo»! 
sont  éclairées  «ngax.  . . 

,  —  La  place  d^  Yictqires  vient  d'être 
éclairée  ati  gas« 

,  —  Le  cbemin  do  f^  de  Psjris  à,  \ztr 
sfilles  (rive  droite)  qoi  éloit  depuis  qnel- 
qiia  lemp»  en  r^aatioa ,  a  ét«  livré  hier 
MipablH* 

.  -*^  Qae  bande  de  voleara;  eiploite 
en  CQ  moment  Çell^ville  et  aea  envi 

f"    nmiMBaAKs.i»te^a«vmci9. 
Stn*  ■  la-  cKmkfide  cht   préfcl  de  la 


;  ietàihtstredennlérieiira accordé 
•â  8iélirK6liéro#stT ,  polonais  tmigii; 
^lifii.  dbtitigbé  ^omme  àgent-toyer,  ' 
lir  sommé  ^^éibeimire'  po6r  acqil?ifer  1<$^' 
Ihfi*  dé  sa  tiâlMAîSAtibri: 


(  M  > 

répidémié  qài'  t«gi»  danis   MM  ville 
coMmcnee^  déeaeltiv. 

^ On  lit  d«M[ tAUmtê,  Jotfrèal  qn!  se 
publie  I  StrasboDTg ,  que  l«  8  ;  le  procQ- 
renrdti  roi  de  Scbelesiadl,  accompagné 
d'on  officier  de  gendarmerie,  sTest  trans- 
porté %  la  mannfachire  d*ârmes  de  Kho- 
gentbal  ;  et  a  fvœédé  à  la  saisie  de  pins 
de  É,ooo  aîrines  blanches.  On  »  dît  à 
Strâ^MHirg  qne  le  dtrèctear  de  la  mann- 
factare'avbit  été  arrêlNé,  éc  Toii  a  aussi 
parlé  d'une  fonrdhnre  '  d'arisv»  faites  à 
ikbd-éKKiader  t  il  xt^xx  est  rjen.  Cette  af- 
faire  if'eÀ  peint  pOtIliqfM,  et  il  se  s'agît, 
dit  TîillMca,  qoe  d'mé  sknpie  eontraven- 
tion aittxrégiraiebs  et  «néliés  relatlfii  ait 
.fabficatîon  des  armeei;   . 

'  —  La  léitsré.  cellnlaire  qoî  cdndoi- 
soit  de  Donllens  an  Mont-Saint  Micbei 
les  condamnés  ^litiqMa  Hoodil ,  Mar- 
tin et  aiHrea^  n'axas  versé*  Mnsi,  les 
prisonniers  n'ont  pn. aider  les  gendar- 
mes ,  comme  l'ont  dit  plusieurs  fenilles, 
à  relever  la  voiture. 

—  Uii  négociant  d'Àroiens  YÎent  lie 
qiîitter  celte  ville ,  et  hier  son  caissier  i 
déclara  sa  (ailUle  ^  qnl  a^élève»  dil  on ,  \ 
i,2«o,ooo  fr.  On  parts  ans». d'un  no- 
taire dont  Iq  passif  dépassoioit  ^oo 
mille  francs. 

— Le  30  novembre  I  le  feo  a  pris  poor 
la  ûxième  fois  depuis  onxe  mois  an  til- 
laige  du  Grand-FresQoy  (Somme).  Cet 
incendie  »  atlribi;é  \  la  malveiUânce ,  i 
délrnlt.  deux  maisons. 

'  —Le  conseil  municipal  de  âaxebroack 
(Norid]  et  les  principaux  habltans  vien- 
nent de  donner  un  bel  exemple  aux  lo- 
calités voisines.  Une  taxatioa.volon laite 
en  blé«  dçslinée  à  procurer  du  pain  aai 
indigeos,  a  été  proposée  par  tes  inembrcs 
du  conseil ,  qui ,  ainsi  que  le  maire  d 
M.  le  cnré ,  se  sont  inscrits  les  premien 
l^s  tés  faabîtafis  de  la  çommanê  ,  mê- 
me les  employés  àës'  conlribations  in- 
directes, qui  n'y  résident  qne  lemporai- 
TmPént , 'se  sont*  èmp><fesés  de  soroscrire . 
et  èiVmi  îbsIMif  ks  «fenë  aie  «Ait  élevés  I 
fflivitlovi  ibo  htâc«ifîfrk* 


'«^WMiafHafâéRHinS  amoricèqnè}.    —  On  a  «herché,  il^y   a  qacfq«t 


(Îte5) 


py.  près  de  Aiontreoil  (PaMerCalaU). 
QuÎQse  boUes  cU  paille, «voient:  été  pla- 
cées peniknt  UnuUcoalre  laioi4aoii«  ?t 
le  feu  veooH  d'y  être  mis  avec  une  lojr- 
che,  lorsque  des  voisins  soal  af^courus 
a^ses  i  temps  ponr  empêcher  le  sinistre» 

—  Un  jonrnal  de  Lyon ,  le.  Çomrri$r, 
avoit  parlé  de  l'explpsioii  id'nne  pièce 
d'artîGoe.eideJa  déconverte  d'oi^e  fa- 
brique de  poudre  faite  par  la  police  die 
celte,  i;ille.  Un  antre  Jooiraal,  le  Corn'- 
^0*c0  »  avoit  4^  bien  hant  qu'il  n'y  avoit 
en  d'antre  e^losion  qno  c^e  arrivée  ia- 
volonlainemeni  dana  nne  fabrique  d'a^di- 
mettei  d  M  t^gri9$ ,  ibI  qu'ançune  saisie 
<le  P9pclre;4o'avoit  été  faites  Le  CourrUr^ 
feuille  ministérielle ,  répond  que  le  jour- 
nal bonapartiste  ^t  dans  rerreur».  e^  qiip 
jes  faiis  paç  lui  avancés  soatfe^l^  PW^ïifi 
«qr  la  vérité*  »  ,     .  .  : 

•^  Un  cabaretîer  de  SaiiH-^Ainbrpi^ 
(  Gard  )«  père  de  cinq  enCaos .  ayoifc  en,- 
voyé ,  4^s  la  soirée  du  3,  sa  domestiqoe 
coucher  Jes  trois  derniers  j  nne  heure 
éiuit  à.  peine  éconlée,  lorsqu'une  épaisse 
fumée  annoqça  que  le  feu  avpît  pris  dan# 
la  chambre,  de  ces  malbeqr^ox.  L'atné 
des  enfans^^igé  ^  qnsf  ans,  se  prôcûyta 
^ar-le-chaufp  pouf  sauTtr  spn  jeune  uèrf 
et  ses  deux  sœurs ,  majs  il  n'éloU.  pli^ 
tenips.  .    .  :  ,' 

— il  paroU  que  la  gendarmer  la.  viei^t 
d'arrêter  k  la  Apfhe-Cbalais.  arrondisse: 
ment  de  Uihérac  (Dordogne),  l'assassin  de 
la  malheureuse  famille  Fourien ,  de  Car- 
telègpes ,  arrondissement  de  Biaye.  C'est 
le  nommé  Pierre  Dubois  •  dit  Jean*  X^et 
Individu,  après  avoir  avoué  le  crime, 
aoroit  d^éqlaré  qu'il  avoit  trois  complices. 

—  M.  dp  Vergés  vient  d'être  nowné 
officier  de  la  Lé^on-d'Qonnejir^  en  té- 
moignage  de  la  satisfaction  ^u  gouverne* 
ment  ppnr  la  eonstrufction  diu.  pont  de 

.  Cnbzâc, 

—         ■Jt'jia 


ISXTBBll^B, 

,   Ledççpipr  cp^rrîç^  ordinaire,  de  Ma- 
drid est,  en  retard  d'un  JQçur.  On  n'ei)  yffU 


pqîat  d'aotrc.causp  I  airicner  qne  le 
m»ffvaisj[^mpa  e4  la  saison  des  neigea.  . 

t^  La  grandci  affaice  dn.goiiyeniemeilt 
4e  M^i;kl  po|ir  le  nion^?nj^  est  oalle  à»» 
éïeciionSf  Tous  le»  partis  s^prépcimi»! 
s'agitenA  pour  ies/faire:  to^fruer  .vers.lein' 
drapeau.  ,Le  jacph^nisipe»  ,€Ç[mi|i«  vn  ie 
pmse  bien ,  n*psi  pas;  le  .moins  wdéoL 
ToQs  s^  ressoru  sçnt,  en  action,  pottr 
produire  une  chambre  d'eiMiés»  rCepeu- 
dant  le  parti  constilutid^^neli  est  loujours 
^celui^qul  parolt  avoir  j^  pl«9  deebanoee. 

-r- Le  général  Valdôs»  qui  commande 
l'armée  du  çenfre  en  Gataloiiie,  ne  oesflb 
de  pressa  le  gouven^ement'  de  lui  cfe»> 
voyer  des  renforts  çn  hommes  et  de^Par- 
gent  à  force,  il  nest  question  de  rîen 
moins  que.  df  deux  millkm  dt)  rtaùx 
(600,000  f;anc*;  pkv.  moi!  peir  son. San- 
iretien,  sji^is  tout  cexin'il  lève  de  ^eonttâ» 
.butions  de  guerre  dana  son  comiftand6> 
menu      .    .  . 

~  Les  rapport  qu'on  reçoil  à  AWMd 
dé  la  province  de  Cuioça»  la  repfésenieft 
comme  épuisée. au  dernier  point.  £ile 
dcmaode  aii^i  au  gpuvecpemçol  des  ser 
cours  en  hommea  ^\  en  argent.  Mais  il 
n'en  a  ni  de.l'np^  n\  de  laotte  mpèceà 
lui  envoyer. 

Le  parlem«)t  anglais  qui'  tfoit:  élé 
prorogé  an  la  décembre»  vien^ d'être  de 
nouveau  prorogé  au  jeudi  i6  Janfier.  A 
la  suite  de  la  procbpta^x^a  de.  la.tviifeà 
est  une  circulaire  de  lord  John  HttsteH*^ 
^  rcIFet  d'annoncef  qu'une  question  fort 
îroporlante  {le  mariage  <ie  ,1a  ifliii^;,  .aefa 
soumise  aux  chambres  immédîatomcibl 
après  l'ouverture  du  parlement:        •     < 

—Le  mariage  de  lord  Rafmei^»  ti«vn 
la  comi?i$^e  dooairi^r^  Cowpe^  a  en  lien 
hier  jeudi.  .  5    .<  »    !    i 

-r-  Oea  jiM»rmua>^'(|rlai}dQ  aQMocQRl 
que  M.  O'Gonnçll, v^  dp^i^  ^  dénaèsioo 
.  de  membre  do  parlement.  >        ... 

—  Le  jeune  Lou^  BonapiNrte.i|t'pa  dl« 
soit  dernièrement  arrivé Ji  J^aria»  eet  Am^ 
joursàWndres.      :  .,         .  , 

-r-Les  nouv/ellesiide  Iflnde^.fwiiitées 
par  les  feuilkin  cf^lai^,  aunoficeoi  .qoo 


*^Ô  ) 


'-Kimran ,  6iiih  dlimi  ,'a  ir^ê'^i»  tftfflé 
av«e  le  NeotêMnt  PoKingér.  Ptr  ce  VmHé 

'IffU  Angitkk  té)ysetùni  \\*s  fortificadons 
(fHérat>,  «t'  éoonétbiit  à<i  )»blfb  one  iti- 
déOMlM  fmv  \tà  dégâts  émntnis  diinâ  l^s 
pft^s.  Ue^fthAlk  -de  Î90D  côté  s'éiigage  à 
n'nMf^ëfffir  'adtoone  cottespôndance  avec 

.leaélct!»^«iltiesl  l^itest  dllérat  r  H  coti- 

•SocKii^  eôtÀkse  roi  de  rAfgbanîstan. 

4me  ^inr«fi|)€Midaiycè  de  l\iiiis  do  la  no- 
^wembrs',  aiittdnçml  IVirrîvée  an|près  du 
bcf  d^OR  Mnfblrssddettr'  d'Abd-elKader, 
-cbargé  d«  lét  ofiHf  de^  pré^ens; 
.  ^  Des  letOresi  de  Lisbonne  do  37  no- 
tuohn  antio^aeént  é^riefe  mloMbre  a  été 
ains»  oompoié  t  Le  cotnle  de*  Bomfin, 
ninittre  de .  là  givérrè  ci  prééldënt  do 
«^AseM  ;  le  J^itomtèi  da  Ctfrreffil,  ministre 
des  «ffsives  étrangères  ;  lé  comte  Vltla- 
Béal,  ministre  de  la  inarine;  et  MM»  Ro- 
^dri|go  da  l^onseea  Ms^âTbaens,  Antûnip- 
Bernardo  da  Costa  Cabrai,  Floricb  Ko- 
driguex  Perreira .  Fei^rai ,  ministres  de 
riolérleAr,  de  la  Justice  et  des  finances. 
D'après  plusieurs  feDltles  cc^  mimstë^'e 
«st  aoe  concession  abx  exigenCeé  de 
TAngleterre. 

—  Le  monvement  de  Zurich  vient  d'ê- 
Uè  imit^dans  le  canton  du  Tessin  ,  déjà 
dtpuls  lohg-tém{)s  en  ferml'iltalion.  Le 
pouvoir  tiloît'  accusé  de  mértr.ger  le  parti 
obérai.  Le  cIMOn  se  femplissoit  d^^lrs^n- 
gerssuspect^  de^  jonmaui  atlaquoiént  fa 
re%ton  et  le  clergé.  Le  peuple  s'est 
ahMiné.  Le  4  décembre,  a  TocCasiorî 
d'^erltëe^gée  entre nii  énfsan  et  des 
soldats,  lé 'pët^>tè  de  Luganb  s'est  soil- 
l0»ér  et  a  tyri»  les  armes.  Comme  l  Zurich , 
ÏÊL*.pmpvAd^m  de^  Campagnes  est  aecôo- 
rue  au  chef-lieu  et  a  décidé  la  Viôtolrë.' 
U  gvMftfin  dèr  fa  iiné  et  du  cliSteau  a 
rai»' te»  ler  atmes.  lia  municipalité  de 
Lugano  s^esl  cebsYftbée  eii' permanence, 
Ha  ptiè  lAraiédiyiément  des  mesures 
p»m'  «tgatriser'la'gttrde''  cîtîqrte .  et  régu- 
lariser le  mouvement  El^ë  à  déclabé  son 
ioleiUâ«nde<intainU&ir]acehtrstit!ition,  la 
«elfgkui  >i«iiit«»  oovffntf tk)Aa  ref^gfébses; 


La  réltg»tt  Otr  "èÉa^û  ëiTT^^  est  i 
î^Rgîon  Cafbolique.  A  l%itts<tiDn  de  Li 
ganô,  "MehdrMo ,  Gfaiassû ,  tielKntona^ 
^Loi^fto-dit  pifs  les  armes.  Le  7.  la  A 
"vtAïÉiïtih  f^ài^issdit  accomplie  arec  beall 
coup  d'ordre  dans  tout  le  Téasih.         ^ 

La  fhûnicipàlîté  de  logliao  SToit  jd 
bliélè  4  un  a^été'à  iWet  (fâppronter  fo 
mouvement,  dVirdoDtit<Jr  h  sortie  du  cas- 
ton  de  pliisiedn  indiif^das ,  et  tfindiqQer 
«les  mesuÉtssîfordreet  de  sftpeté.  Le  6, 1 
^am  É|ne  (>roc1aflQâ(ion  sijgriée  par  lé  syil. 
dic-présidétit  Glacomb  LÔTini  Péfrseghiiâ 
et  le  secH^dire  A.  Perrarf.'  Nous  donnons 
la  fin  dé  cette  proclamation  s  «ffons  toos 
déélai^  poièlfviement  qj^lnotré  bat, 
Comme  cdut  de  tons  lès  citoyens  qui 
nous  entourent,  est  celui  dé  revenir  \ 
PëmtVire  dé  ia  loi ,  de  coxiServer  le  sunt 
HfitJie*;  'et'  sht^ut  dé  conserver  la  reli- 
gion, les  corporations  rellgielises  et  les 
autres  instiitiliotiè  ^précienses  *  Tpoût  le 
canton,  ^lo^s  comptons  que  voos  patti- 
gérex  nos  sèiittmens,  et  dans  cet  espoir 
nous  vobs  situons  amicalement.  » 

*-  Les  deux  premières  sections  de  It 
itmtede  fer  de  Municb  h  Augfbooiif  (de 
Munich  l  Oltblng,  et  dé  cette  dernière 
vilfe  à'MaTÀcb),  Tèrmànt  eosemble  envi- 
ron vlnift  iîeiies  dé  FHtitéi  tS^ennent  «fé- 
tre  livrées  atf  pÂbTic  '   • 

—  On  écrit  de  Vienne,  le  i",  *i  h 
iSatétte  de  Leiptid^  que  lé  comte  Alcudii, 
qui  a  la  confiance  du  roi  Charles  Y,  nt 
pas  assisté  à  !â  première  réception  cha 
le  prince  de  Mettemîch  ;  maïs  il  étolt  à  la 
seconde,  et  y  a.û)éme  fait  avec  madame 
delklettemicb  une  collecte  pour  les  car- 
listes. 

—  Noua  avons  antionoè  qne  le  roi  de 
DMe'mbi^  étoîtmorile  5)i  Gopenliague, 
à  huit  hèureif  do  miiin.  Frédéric  *Vl,  né 
le  28  janvier  1766^,  él  par  conséquent 
âgé  dé  ^i  ans,  régnbîV  depirts  le  i5 
mars  1808.  De  son  mariage  avec  one 
fille  dû  landgrave  Charles  de  Hesse-Cas- 
sei.  il  avoit  ed  deux  filles,  dont  Tane  est 
la  princesse  Wilbél mine- Marie." 

L'héritier  du  ^r^  '  est  mi  cousin  du 
fett  Moi;*  ie  prinae  Obitttieite-Ff^éric. 


qui  prejÇM^.  probablemei^  l^  ,^Qfn  df 
Gbristi^ii  Yllt  II  est  DÔ  le  i$.  8f{>temlir9 
1786,  Sa  m^re  étoit  ,iiQe  p^ipçesse  icle 
Mecklemboarg-Scbwerîn,  tante  de^ma- 
âmkt  îi  ttaclieMe  ^Orléans.  Soft,  fils, 
FrédérIc-GbArlesGbrisUero,  avoitépoosé 
eu  i8oâ;  U'prfAcesae  Wflbetiflme*Marie; 
mais  lapriDce8se,>«yBnL£aLilen  1837  pro-* 
noQcer  son  divorce,  a  épousé  en,  secon- 
des noces  le  pritice  de  Scbleswig^Holsteîû- 
Sonderbourg-Tîlacksbonrg.' 

I^  prince  Frédéric^Cbarlo^-Cbristîern, 
qui  se  trouve  rbériiier  présomptif  d» 
trône,  n'a  poinl  contracté  4e  nouveau 
mariage.  Il  vit  très  retit6  dans  «ne  petite 
ville  du  Jutland,  oè  il  coâimande  un  ré* 
giment  de  cbassctirs*  Il  est  ftgé  de  5i  ans, 

—  On  a  parlé  récemment  de  troubles 
arrivés  à  U  fin  de  septeml^rç,  an  Portail- 
Frkice  (Oâiti);  mais  d'après  une  corres- 
|K)Ddaa0i»  da  lUvre,  atf  Ifeti  dVnelns«ir. 
rection  révolutionnaire  ,  il  s'agit  d'un 
îïoup  d'Slat  du  président  Bojer,c|uî  seroit 
parvenu  à  éloigûet  âé  fa  cb ambre  des  dfe- 
pntés  cinq  fttfsi^  fbèr^^e  rof^tf&ljîon.  " . 

,1    !>M.M   tTli€ia<l.-7    Lit    '^'    Il '\^ 
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qu'ils  p^Jt  élé:p)i^lié»eii,mm  xBt^  l^a^ 
entre  JiUlrcs  preuves  qf^  m'qn  ofifre.voUe 
jarUcle.son  seul  début  :  L'^utjeur  de  ecâqn^" 
vra^ii.  n0  M'eslpa^  ti^^iii^, me  démon tr/e 
quç  vous  u*aves  ep  sous, les yçnxque  Uf 
exemplaires  anonym$$  publia  en  novemi- 
bre  1 337 , .  et  éh»  long  -  temps .  signalé^ 
QOimme  défectueux  par  rinseriioa  de  I4 
note  suivante  ààxis.ldiGatetfeiditLangttedop 
du  çamedi  si  juillet  i838  :  vUspremiev^ 

•  exemplaires  4t  ces  deux  ouvrages,  pc^ 
•bliés  en  ^novembre.  18^7^  sont  d^ffc^ 
»  tuenx«  M.  J,  M«  DouW^ovre,  imprimeur/* 
■  libcairek  rue  jSaint-Rome,  et  M.  5énftc, 

•  Ubir^ire»  place  Ùquaix*  feprennepi  toaf 

•  ceux  qui  leur  sont  eovo^fés  frtfneo^  èf. 

•  donnent  en  écbange,  joiu  uoitvtaïup  frai$f 

•  les  exemplaires  qu^  pi^.paru.^. mai 
?^i858-i  .,         :'     '.          ....; 


Nous  avons  reçu  de  Toulouse  une  ré-^ 
clamation  de  M.  r»bb6  -Gensori  «  préti^ 
du  diocèse  de  Pamiérs,'  relativement  à  un 
article  qui  a  paru  dans  notre  n*  dn  7  no- 
vembre; ««r  éèilx  OÉtIrsgM,  XePHit^Jkr- 

iDa(ioa<'Wt  fisvt  mo^ârâe  ;  ikils  cNe  est- 
fort  4oftg|ie,'ei  M  JktfOe  pi».iiiK)ibs  dé 
trois  grandes  pages  ;  ce  qui  est  beaucoup 
pour  ttô  article  qui  étoii  fort  courU  l.'au- 
^ur  eutrp  d#i^  ^  grands  détails  sur  tf$h 
jet  et  le  pian  du  Petit  Jardin  $piritûeL  11 
nous  fait  rea^rqucr  que  ses  deux. écrits 
ont  en  l'approbatioa  dji)n  préM  vénô^ 
rable  et  fort  éclairé.  Nous  sommes  bien 
persuadé  qu'ils  ne  contiennent  rien  de 
réprébensible  sous  le  rapport  dft  h  fbi  ol 
de  la  morale  Noire  critique  ne  tombait. 
que  sur  la  partie  littéraire.  \a  sorpjus 
nous  mettrons  ici  une  demiëre  observa- 
Uondtl'lutatrt 

«  Pèot^élrè  é^  Peiii  Jtirdài  êfiitituel  et 
U  Port  du  Salut  vous  a«roi6ol-4ls  trouvé 
plus  indulgent ,  si  vous  les  aviez  lus  tels. 


.IJïh^lmtuiiach  du  dipcèse  defarU  pçur 
i$4o  renferme  des  détails  très-circonif- 
tanciés  sur  les  oifices^t  les  usages  de  cha- 
queparoîsse  de  la  capitale.  Ilj  adeplusdo 
|>éi|e$!n9ices  lur  tbacHi^  (>»ibisaè,  l'éta t' 
^dê<;W«i}kr«,<lei4éiAinaiîci(H4<%  êoromo- 
:.nautés  à  Paris,  la  liste  des  évéqnes  de 
France,'  d^  notices  sur  les  principales 
^  œiivres  "de  pîét^  èl  de  cbarité  de  Ia  caf »i- 
tale,  cté.  On  trouve  à  la  fin  une  notice 
sur  la  propagapde  protesStntti  Le  tout 
o0fe  bcauoQiip  de  ebeMS  curiouif^  ^t 
otites»'  Qtf%.4inmnmé  es  176  pp^cs^st  de 

11  a  paru  i|U  Mans  des  Etrenne$  spivi- 
tueUes  o/f<frtes  aux  aêeooiés  du  Bon  Poêteur 
et  de  Saiui'Joieph  pour  1840,.  48  pageit. 
iif  calendrier  in<lique  l^.*  exeroirea  >  de 
piélé  qui  ont  lieu  au  Mpnf»  ayec  des  ré- 
flexions et  i^ral^fues  pieuses  pour  chaque 
mois  On  j  a  joint  des  considtratiOQS 
sur  les  principales  vérités  de  la  religion, 
quflqui^  nbiionssur  les  indulgences»  la 
liste  des  séUtriaes  de  ra&vo^|aiion  du 
Bon-Pasteur  et  de  celle  de  Saint-Josepb. 
Ces  Btrennei  se  distribuent  fffi  profit  des 
dettx  nasociationsb 


A  tine  époqae  0I1  les  bons  \kha  sont 
^tMissi rarf«i,  il esè isoniolcat <te{«^tt- 
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#oireii  signaler  de' I&Iti  m\o\ti  qn^Tqires^ 
uns  d^one  morale  pnre  et  d*nné  piété 
érangêKqde.  LES^Ltms  do  CitL ,  par 
11.  Pabbé  e^iniV^lxt  fan<:oi}r«dë  morale 
f)rise  dd  point  de  v'ne  religî  nx  et  mise  & 
la  portée  des  gens  do  monde.  L'aotear 
commence»  son  lim  par  an  traité  da 
entré  dés  satnb ;  t)h  il  combat  tes  objec- 
tions dès  protéstaiis  contre  le  cnlie  de 
"didie  ,  Klont  il  pronVe  l'antiqnîté  et  la  ra- 
iSobanfé.  Ôe travail,  entl^inénl  nenf; 
est' plein  dte -science  et  d'intérêt.  Il  dé- 
'Veloppe  ensuite  dans  nne  sétie  dé  cba- 
t^res  tontes' les  Teirtns  théologales  et  car- 
'dinales  ,  apposant  toojonrs  son  raison - 
tlcmèntpar  des  eiem pies  tirés  de  ta  vie 
jdes  saints.  11  ittacpie  conrageasement  les 
%bQsi[>art6ntoù  H  léi  trônVe  ,  et  il  indi^ 
que  le]  moyen  de  ramener  les  hofnmes  à 
la  reKgîon  et 'à  là  morafe. 
La  littératnre  religieuse,  riche  depuis 


longtemps'  thaùe  Imttatfeç  de  ' Jé«i9- 
€bnst  et  dé  la  sainte  V^rge.  possède 
maintenant  .une  Imitation  des  3aints. 

'    '^  "  «"■!■'■■     ■■    "      ,  .■     ■      ■     -   .      .  ^. 
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parolt  les  M»rdl ,  Jeudi 
eC  Samedi. 

On  peot  s'abonner  def 
i"eli5de  chaque  mois. 
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AU  RÉDACTEUR.  ,      | 

Toulouse,  le  19  novembre  1839.  1 
Monsieur,  vous  avez  inséré  dans 
votre  N*  du  ô  novembre  un  article  sur 
le  danger  des  facultés  de  théologie  que 
Von  s  efforce  cP imposer  à  la  France^ 
mais  dans,  celui  du  9  voua  av^z  con- 
senti à  publier  la  lettre  d'ua  eeelé-' 
siastiqne  disiinguéf  qui  combat  l'ar- 
ticle du  ^^  ne  poiwant  vous  y  refuser, 
parce  que  (faUUurs  die  vous  éloiifor-' 
iemeni  recommandée  par  une  personne 
dont  vous  honorez  le  caractère^  Oa 
conçoit  qu'un  ecclésiastique  distin- 
gué iNiiase  être  lavorsble  auJi  facul* 
tés  de  théologie  qu'on  ve^u  imposer  à 
la  France^  et  ne  pas  en  apercevoir  le 
danger;  mais,  moins  il  «en  aperçoit  la 
danger,  plus  il  est  important  de  ré- 
pandre des  lumières  sur  la  qaesdon; 
c'est  ce  qui  me  persuade  quQ  vous  ne 
laisserez  pas  sa  lettre  sans  réponse. 
Yoici  quelques  réflexions  que  ma 
suggérées  la  lettre  dont  il  s'agit*  Vous 
pourrez  sans  doute  en  ajouter  beau- 
coup d'autres.^ 

Ce  n'est  pas  que  l'auteur  de  la  lettre 
approfondisse  beaucoup  la  question, 
xii  qu'il  multiplie  ses  preuves,  pour 
établir  que  la  manière  dont  se  for- 
ment nos  facultés  de  théologie ^à'a 
rien  de  contraire  au  droit  d'eiÀSei^ 
goement.de  l'Eglise,  et  qu'il  ne  .s'a- 
git que  d'un  ^iitvicedeftrmequine  ' 
peut  pas  arrêter  les  évéques  lorsqvCUs 
obtienneut  la  substance  mêm$  de  la. 
chose.  Tous  le»  moyens  de  défense  de 
Taiiteur  se  réduisent  à  deux,  l""  On 
n'a  rien  changé,  dit-il,  à  la  loi  don^. 
née  par  Bonaparte,  et  les  ét»êques  les. 
pluspieuM  ne  pensèrent  pas  alors  à  ré^ 
L'Ami  de  la  Religion.   Tome  CUL 


clamer.  Nous  examinerons  plus  bas 
cette  première  raison.  Yoici  la  se- 
conde«  Le  roi  nomme .  bien  les.  évé- 
ques^ or  par  cette  noit^ination  Yaur 
torité  civile  exerce  une  autorité  bien 
plus  grande ,  qu'en  instituant  les 
professeurs  de  théologie.  Cet  argu- 
ment paroU  à  l'auteur  si  décisif,  st 
péreniptoire,  qu'il  croit  superflu  de 
pousser  plus  loin  la  discussion.  Tout 
est  fini  par  < ette  simple  comparai- 
son. Impossible  d'y  rien  opposer, 
Quon  subtilise  'tant  quon  voudra^ 
cette  nomination  faite  par  le  roi,  des 
évéques  que  le  pape  institue,  justi- 
fie-t-elle  l'institution  que  le  ministre 
des  cultes  donne  aux  professeurs  de 
théologie  qui  lui  sont  présentés  par 
Vévêque?    .  ' 

M.  Vévêqùe  de  Maroc,  dont  je  vfip^, 
pecte,  non-s^uleifi^t  le  caraçtèreyi 
maif  le  savoir,  et  certaines  qualité^ 
généieuses,  mais  dont  )a  logique 
s'est  trouvée  quelquefpis  en  défaut, 
avoit  imagli;&é  de  comparer  (a  po-i 
myinatio^i  des  professeurs  de^  facultés. 
è^  celle  dés  évéques,  La  nouvelle 
comparaispn  n'est  guère  pliis  ]^eu«* 
reuse  que  la  première. 

Quand  le  rai  nomme  les  évéques^ 
il  le  fait  en  vertu  d'un  concordat 
passé  avec  le  souverain  pontife.  C'est 
l'Eglise  elle*niéme  qui  lui  a  concédé 
ce  droite  oomme  elle  avoit  donné 
aux  patron»  laïques  celui  de  présent 
ter  les  curés  aux  évéques  ;  mais  c'é% 
toient  les  évéques  qui  instituoient  les 
curés,  et  c'est  le  pape  qui  institue  lea 
évoques.  Or^..comment  l'auteur  delà 
lettre,  ecelésiastique  distii^gué ,  .n'a*t^ 
ijl  pas  trouvé  dnni  sa  science  théolo^ 
34 
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glqoe,  que.rinstilMtionfait  tout,  que 
c'est  par  l'institution  que  r%liée 
donne  la  mîssioii  ;  que  c'est  l'ioititu* 
tion  qui  donne  le  dlroit  d'enseigner, 
d'administrer  les  sacremens,  qui  con- 
fère la  juridiction ,  enfin  qui  fait 
qu'un  éyiêque,  tin  curé  sont  de  légi- 
iSmes  pasteurs  ;  tandb  que  la  présen- 
tation n'est  qu'une  tonditîon  pure* 
ment  accessoire?  Si  cet  auteur  ne 
Yoit  pas  la  force  de  là  raison  théolo- 
gique que  je  lui  oppose,  je  lui  propo- 
serai une  hypothèse  qui  pourra  Inï 
ouvrir  les  yeux.  Je  suppose  que  le 
roi  proposé  au  pape  l'inverse  de  ce 
qui  se  fsiit  pour  la  nomination  des 
évéques;  qu'il  lui  dise  s  Très-Saint- 
Pfere,  je  nomme  les  évêques,  et  vous 
les  instituez.  le  n'en  nomme  Ynémç 
qu'un  pour  chaque  siège,  et  vous  ne 
{Pouvez  pas,  s'il  est  orthodoxe,  lui  re- 
fuser l'institution  :  de  manière  que 
j'iufhieplus  que  vous  dans  le  choix. 
Je  yeux  que  désormais  vous  exerciez 
en  cette  matière  une  plus  grande  in- 
lltiencer  Tbu^ndmmerct  les  évêque/, 
et  moi.  je  les  instituerai.  Votre  cor- 
#eq>ondant  pense-t-ii  que  le  pape 
consentît  à  un  arrangement  pareil? 
Gt^te  institution  donnée  par  le  roi 
aux  évêques  ne  seroit-elle  pas  un  acte 
tout  spirituel,  qui  supposeroît  dans 
^autorité  citile  le  pouvoir  de  donner 
la  mission  canonique  ?  Yoilà  néan- 
UMÎUS'  «ominenl,  par  des  comparai- 
sons hasardées  et  par  de  purs  sopbis* 
Mes^  on  houleverse  tous  lesprincH 
pes*  L'arrattgeaqent  dont  nous  par- 
ions^ auquel  évidemmeat  le  «hef  de 
l'ji^^îse  né'  pourrott  consentir ,  est 
jwéciséawnt  l'ar  rangement  actuiel 
das  iaeultes  de  itl|éolo|ie^  Vi^fèq^ 
présente  les  -  professeurs  dont  la 
«iiafge  est  d'enseigner  la  diécrfogîe, 
c!est«Â-dire.,  ks  vérités  révélées', 
•t  '  an.  ministre  <»vîl-  ïeS'  institiie  V 


c'est-à-dire  leur  donne  la   mission. 

Mais,  dit  l'auteur,  c'est  ce  qui  est 
:réglé  parune  loi  defionaparte;  on  n'y 
a  rien  changé  ;  et  /es  éffêques  les  plus 
pieux  de  ce  temps  natfoient  pixs  pensé  à 
réclamer,^  ' 

Je  réponds  que  souvent  on  n*aper- 
^tpas  dans  le  principe  leviee  d'une 
disposition  l^le,  et  que  les  ré- 
flexions,  l'expérienee,  ^  le  font  con- 
noltre  plus  tard: 

Je  dis  en  second  lieu  que  FE^lise, 
amie  de  la  paix ,  évite  autant  qu'elle 
peut  de  soulever  des  dtfficuUéii  avec 
des  prinées  qui  lui:  montrent  des  dis- 
positions toutes  favorables.  Or  il  y  a 
une  diiEérence  bien  grande  entre  la 
dispositions   que   Bonaparte  niani- 
festoit  en'fsvenr  de  l'Eglbe  à  Tépoque 
oi  il  donna  sa  loi  sur  llJnivernté,  et 
eelles  qui  paroissent  dominer  dans 
V^tat  actuel  des  choses.  Bonaparte 
vénoit  de.rofivrir  les  églises^  de  rele- 
vei*  les  autels,  de  rendre  à  la  veligion 
lia  liberté  du  cuite-  publie.  Il  laissoit 
alors  aux  étéques  toute  la^tudepour 
les  petits  séminaires  ;  tottte^ea|ièoede 
congrégations  religieuses  pouvoit  te- 
nii^des  oslléges  -^  il  y  en  a  voit  sept  di« 
rigés  par  le»  Pères  de  la  Foi.  Bona- 
parte ne  permettoit  pas  que  des  mi- 
nistres protestans- vinssent  librement 
séduire  te^  peuples  par  leltrs  fausses 
doctrines.  Il  n'auroit  certes  pas  souf- 
fert- que  des  professeurs  gagést  par 
l'état,  enseignassent  publiquement 
l'athéisme;  e'étoit  à   l'Eglise    qu'il 
/adressoit  pour  rédiger  un    caté- 
chisme :  il  ne  poussoit  pas  le  despo 
tîsniie  jusefu'à  gêner  l'enseigneinent 
de  la  doctrine  chrétienne.  Qaand, 
après  cela  ^  il  voulut  compreaidte  la 
théologie  dans  «son  université,  et  qu'il 
régla  que  le  gran^^mattre^doiaiKeroit 
le  diplôme  de  prcrfesséUr  aux  sujets 
présentés  par  )es  évè^pir»»  aa  n«  vit 
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|dor«  d^ntf  cette  mesutef  auoi»  àfni^ 
ger  ;  rien  ft'obligeoittl'«tUeur»lei  e&* 
dééiââlMpiet  à  svirre  les  ceorsdes 
faculté*.  Oq  ne  laissoit  cependant  pas 
de  dire  qu'il  inanquoit  quelque  chose 
ponr  rendfe  canoniques  les  facultés 
de  théologie  ;  qu'elles  a  voient  besoin 
de  recevoir  la  mission  d.e  Tautorité 
ecclésiastique;  on  dé&irolt  quQ  la 
sanction  du  Pape  Tint  r^u'arîser  les 
facultés  nouvetles  ;  et  on-  idloitsûn 
€faei»ia  en  attendant  j  sans  y  Tbir  de 
péril. 

'  Mais  après  tout  ce  qui  s*èst  passé 
depuis  1S30,  je  pourrois  dii;e  depuis 
1828  ;  depuis  les  mesures  hostiles  w 
clergé  prises  successiyemeni  peadani 
la  première  et  peut-être  la  seconde 
année  de  la  dernière  révoiutipny  et 
celles  que  l'on  recoipmence  à  pren« 
djre  'y  depuis  que-  des.  incrédules  se 
sopli  Inêlésdc  dooncr  des  catéoliû» 
nus  ;  dc^s  que  Tiuiiversilé  a  rendu 
plus  pesantes  les*chdnes  qu'elle  nom 
impose  ;  qu'elle  reAue  de  donner  des 
grades  aux  sujets  qui  veulent  se  sou- 
mettre à  son  examen ,  uoit[uenient 
parce  qii'ils  ont  fait  leurs  études  dans 
un  petit  séminaire  ;  depuis  f|u'elle  a 
ordonné  de  pomrsttivre  les  persanviee 
pieuaes'  ^m ,  pour  loppiéer  à  ce  qué 
leaciirés  ne  peuvent- psar  faire  »  en- 
lignent  aux  pauvres  enRius  la  lettre 
du  catéchisme ,  et  que  deux  pauvres 
filles  infirmes  ont  été  condamnées  è 
50  fr.  d'amende  pour  s'être  rendues 
coupables  d'un  si  exécrable  forfait^ 
de  manière  qu'aujourd'hui  la  doc- 
trine chrétienne  est  encbainée;  de- 
p«tts^  dis^e^que  noussodilnestamoins 
dèsl  toaages  choSjBB,il7«iifoit,  je  le 
i^MUieHs^,  ie  f^lus  grand  danger  à'eoil-. 
titfucr  de  suivre  ce  qui  s'est  fait  sous 
Sonapaite  pour  les  facultés  de  ihéo-. 
logie. 

Je  me  réaum^  I^es  évéqués  Défont. 


que  pré^ntér  â'  ftiritorîté  ervib  lès 
emdîdatsttax  chaires^âes  ftiealtés  dé 
théologie  :  c'est  l'autorité  cirire  qui 
les  instfthie.  Or  c'est  l'institution  seule 
qui  confère  la  tnission.  Donc  les  pro- 
fesseurs des  iacultés  de  théologie 
ni'ont  de  mission  pour  enseigner  que 
celle  de  l'aulioril|é  dvilev  Ils  n'pnf 
donc  pas  de  misiioa  canonique^  et 
quand  le  ministre*  de  l'instructioii 
puèlique^aétéun proiestanr.»  oomffié 
Boes  l'avons  vu  deux  fois ,  c'e^t  mt 
profitant  qoî^  Il  dû  doiiner  la:  mfs-^ 
sion  pour  enseigner  la  théologie  ca- 
tholique. 

J'ai,  l'honneur  d*ètre  ,  etc. 

Un  de  w)s  abonnés, 

NOtJVELLBS  £i:OLisrASTIQtJBS. 

KOMik  •*•  Le.29  noTemVef  on  4 
célébré  dans  la  cluipelle  du  palais 

?airiaal  un^  service  ^ip^r  le  pap% 
ie  VIIL  Sa  Sainteté  a  assisté,  ainsi 
qufe  les  cardinaux  ,  à  la-  messe  daa 
morts  c^ébrée  par  M.  le.  cardinal 
del  Drago ,  et  a  {ait  ensuite  l'ab^ 
soute  de  sçja  trouve. 

,1')  ..  MrgarsTT  -- 

,Le  premier  dimanche^^de  L'Areiit^ 
le  SainU-Père  se  rendit  du  faiat)4 
Quiri^al  à  celui  dsL  Vatican,  et  j 
asista,  dan%  la  chapelle  Sixl;ui^i»èlai 
messe  pontificale  célébrée  par  M.  Ti^ 
versi ,  patriarche  de.Çonstantinople. 
Après  l'évangile ,  le  Père  Alberti , 
procureur- gëuéràf  des  Frères  pré-.-, 
cheurs ,  pfoi^nça  le  discours.  Après 
la  messe  ,  Sa  Sainteté ,  précédée:  du, 
sacré^ojlége ,  porta  prôcéssipofnelle^ 
menX  le  saint.  Sacreinent  .par  la, 
salle  royale  jusqu^à  la  chapelle  V,v^* 
Une  pour  y  rester  exposé*,  le  nou- 
veau  tour  des  prières  des  quarante 
heures  de^^ant  commencer  ce  jour-^ 
là. 'Le  Sainjt-Pèrè  retourna  ensuite' 
au  QAirinal. 

?Aais- — ^M.  Affre^  nomt^é^adju^. 
tfuc  d»  Straybourg'g A  reçu  le.dim4t»^ 
34, 
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che  8  dans  U  chapelle  des  dames  de 
TAbbayeraux-BoU  rabjimtîo'n  d*une 
jeune  .i^oglaise  de  quinze  ans,  pleine 
de  inode&tie  et  de  piél^.  Il  lui  a 
adressé  quelques  mots  d'édification 
avant  TaDJuration ,  lui  a  aclministré 
le  baptême  sous  condition  et  lui  a 
fait  une  exhortation  avant  la  com- 
munion. C'est  M.  l'abbé  Tesson,  di- 
recteur au  séminaire  des  Missions-! 
Etrangères,  et  les  dames  de  l'Ab- 
bayeninX' Bois  ^  qui  avment  instruit 
et  préparé  cette  jeune  personne. 
Elle  a  été  placée  à  TÀbbaye  par  sa 
mèreé 


aux  soins  du  ménage  ^  n'a  d*antré>* 
ressources  que  celles  que  l'on  attend 
du  zèle  et  de  la  piété  des  fidèles.  Qua- 
rante jeunes  filles  sont  admises  en 
participation  de  ce  bienfait.  A  leur 
sortie  de  la  maison,  et  à  Tâge  fixé 
par  Iç  règlement,  elles  recevront 
toutes  une  dot.  M.  le  curé  a  cru  cette 
ceuvre  indispensable  dans  la  situa- 
tion  où  se  trouvent  tant  de  familles 
dé  sa  paroisse.  Une  ingénieuse  cha- 
rité, de  petites  souscriptions ,  Tenvoi 
d'ouvrages  en  linge  qui  sont  confec- 
tionnés dans  la  maison  avec  le  plus 
grand  soin  et  à  des  prix  très-modéré^, 
sont  les  moyens  de  continuer  et  de 
soutenir  cet  établissement.  Il  est  sous 
la  direction  dès  SœUrs  de  la  Sagesse, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  n»  20. 


La  fête  de  la  Conception  a  été  so- 
lennellement célébrée  dans  l'élise 
Saint  Roch.  Chaque  jour,  pendant 
cttte  octave,  la  méditation  sur  les 

vertus  de  la  sainte  Vierge  précédoit  ?  Une  réunion  de  charité  aura  lieu 
la  nahite  messe  le  matin  â  8  heures,  dans  l'église  Saint-Sulpice  le  jeudi  19, 
Un  eoncout^s  de  personnes  pieuses  as-  ^  deux  heures,  en  faveur  deS  enfans 
Ststoit  à  la  méditation  etâ  la  messe.  '  pauvresde  l'établissement  de  charité 
Le  soir,  au  salut  solennel  présidé  de  Saint-Nicolas,  rue  de  Yaugirard. 
chaque  jour  par  un  de  MM.  les.  Le  sermpn  ^raprechéparM.  T^abbé 
grands-vicaires,  il  y  avoit  le  mêniç^  Lefebvre.  Pendant  le  salut»  plusieurs 
concours  et  toujours  nombreux.  Di-  j  enfans  de  Véiablissement  chanteront 
manche  dernier,  M.  le  curé  a  c|os^  en  musique.  La  quête  s.era  faite  par 
l'octave  par  un  panégyrique  de  la  madame  la  duchesse  de  Dinô,  née  de 
sainte  Vierge,  le  même  qu'il  avoit    Sairite-Aldpgonde ,  et  par  mesdames 


heureusement  improvisé  mercredi 
dernier  à  Notre-Dame;  M.  le  coad- 
jutenr  de  Strasbourg  a  donné  le 
salut. 

Le  dimanche  22 ,  à  une  heure  et 
demie  très-précise,  il  y  aura  une  as- 


Formon,  Gustave  de  Châteaux  ,  de 
Caqueray  et  de  Boiscbevallîer.  Les 
personnes  qui  M^pourrpient  y  assis- 
ter sont  priées  d'envoyer  leur  of- 
frande à  mesdames  les  quêteuses,  à 
M.  le  curé  de  Saint-Sulpice,  à  M.  Le- 
baudy,  notaire  de  Toéuvre,  ou  à 
semblée  de  charité  dans  l'église  Saint-'  M.  dé  Bervanger,  à  l'établissement. 
Roch  pour  Tourroir  des  jeunes  filles  •  La  cherté  du  pain  ayant  augmenté 
de  la  paroisse.  M.  le  curé  fera  le  dis-  le  nombre  des  pauvres ,  on  s'est  vu 
cours  qui  sera  suivi  des  vêpres  et  du  !  forcé  d'augmenter  celui  des  enfans. 
salut.  La  quête  sera  faite  par   ma-  '  Quatre  cents  sont  maintenant  pen- 


dame  la  vicomtesse  de  Lacoussaye  et  ' 
par  mesdames  de  Lasalle ,  de  Betlo-  ! 
mayre  et  Roquebeit.'  | 

L'établissement  de  l'ouvroir,  ou-  j 
vert  depuis  six  ans  en  faveur  des  Jeu-  ; 
mes  filles  de  la  paroisse,  pour  les  for- 
mer à  la  couture,  leur  donner  une 
ètecÉtton  convenable  et  les  préparer 


su)unalï«8.  On  consomme  par  mois 
dans  la  maison  au-delà  de  14,000 
livres  de  pain ,  sans  citer  les  autres 
frais.  Cependant  l'administration  ne 
réclame  que  Taumône  ordinaire  pour 
faire  face  à  tant  de  dépenses.  L  uti^ 
lité  de  l'œuvre  est  connue  :  que  de- 
viendroient  la  plupart  dé  ces  enfans 


«1  un  âsUe  »e  leur 
Saint-Nicolas  ? 
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étolt  ouT^rt^à 


No^s  avons  annoncé  Fassçinblée 
de  cbarité  qui  a  eu  lieu  dimanche  à 
Saint-MeiTy,  et  à  laquelle  M.  le  curé, 
de  Saint  Roch  a  prêché  ;  nous  avons, 
dit  qutf  cette  réunion  avoit  pour  ob- 
jet le  soulagement  des  pauvres  se- 
courus par  la  Kociété  de  Saint- Vin-' 
cent-de-Paul.  Les  jeunes  gens  de 
cette  société  distribuent  des  secours 
en  pain,  viande,  bois  et  vêtemens. 
Pour  continuer  leur  œuvre  dans  une 
saison  où  le  pain  est  cher,  ils  ré- 
clament le  concours  des  personnes 
charitabl«fs.  On  peut  adresser  les  dons 
en  argent  ou  en  nature  à  M»  le  curé 
de  Samt-JVlerry,  au  presbytère. 

Nous  avons  publié  dans  le  numéro 
du  5  novembre  ,  d'après  le  journal 
officiel ,'  un  article  sur  les  arrange- 
meus  entre  les  administï-àteurs  des 
hospices  et  les  Scear$  hos|^italières. 
Il  éioit  question  dans  cet  article  d*uné 
circulaire  du  ministre  de  l^intérieur 
aux  préfets ,  en  date  du  26  septem- 
bre dernier.  Il  nous  a  paru  conve- 
nable de  '-donner  cette  ctrcuhdre , 
iôas  les  traités  de  la  nature  de  ceux 
auxquels  elle  s'applique  devant  être 
itnmédiateaieot  renouvelés.  La  cir- 
culaire est  suivie  de  deux  tiaités,  l'un 
entre  les  administrateurs  des  bos^ 
pices  et  les  Sœurs ,  l'autre  entre  les 
bureaux  de  bienfaisance  et  les  Sœurs. 
Il  est  remarquable  que  ces  projets 
de  traités  ont  été  présentés  par  les 
Sœurs  de  Saint- Vincent-de-Paul  el- 
le$-mêmes,  et  qu'ils  ont  parti  au  luir 
niistre  lui-mêuie  conçus  avec  tant 
de  sagesse,  qu'il  n'a  presque  eu  à  faire 
que  de  les  approuver.  Voici  la  cir- 
culaire z  -  ' 

Paris ,  le  a6  septembre  1 889^ 

«  Monsieur  le  pnêfct ,  vons  m'avez 
adressé,  en  e&écutkm  de  la  circnlaire  du 
sS  septembre  i838«  divers  traités  et  pro- 


jets de  traités  non  encore  revétas  de  fapi 

jMDabftUon  minisiirieUe,  quioat  été  in»»  [  miaé  à  fair«  prép«rokr,  poar  les  bespièe» 


ses  entre  de»  eoàimonàoiés  religleôses  H 
des  administrations  cbaritables  de  voirv 
département,  pcinr  la  desserte  des  éta^ 
blissoroens  de  bienfaisance.  Vous  m'aves 
traui^mis  également  les  traités  régulière j 
ment  approuvés  par  mes  prédéeesseurs  ; 
et  qu'il  m'a  para  indispensable  de  sou* 
mettre  à  une  révision  ,  afin  détabiir  l^u* 
niformtlé  désirable  dans  cette  partie  é» 
service  hospitaiter, 

•  L'examen  de  ces  docomens  m'a  fait 
reeonnoitre  la  difficslté ,  je  diriâ  même 
l'impossibilité ,  de  faire  subir  à  cbacott 
d'eux  les  modifications  convenables.  Eif 
effet,  les  anciens  traités  ne  se  trouvent 
plus  en  harmonie  arec  le  texte  et  l'esprit 
des  réglemensen  vigueur,  et  ils. ont  bé« 
soin  d'être  entièrement  reronëus;  près* 
que  tons  ^offrent ,  d'ailleurs ,  ao  fond 
comme  dans  la  forme,  des  différeneea 
essentielles  résoltaiit  de  la  diversité  des 
lieux  ,  des  époques ,  des  régtemens  sons 
l'empiie  desquels  ils  ont  été  rédigés , .  ef 
enfin  des  statuts  et  usages  propres  à  chê^ 
eunc  des  eommonatttés  réHgienses  qui 
sont  intervenues  dans  ces  conventions* 
Qnant  aux  traité»  passés  plus  réeemmeni 
et  i  ceux  qui  ne  constituent  encore  que 
èèk  |>roJéts,  ils  sont  également  loin,  p6uv 
la'  plupart,  de  <e  trouver  tourjoars  d'ae-' 
corid  avec  les  lois ,  ordonnances  et  ins- 
tructions qut  régissent  l'administration 
hospitalière,  et  ils  ne  sauroient  êbre  ap- 
prouvés sans  de  nombreuses  modifica- 
tions. 

»  Il  fattdroit  donc  se  Bvrer  à  un  travail 
aussi  long  que  minnt^ui  pour  arriver  à 
modifier  convenablement  cbaque  traité,, 
eu  coordonnant  entre  elles  et  en  rame- 
nant à  un  s}'stème  commun,  des  disposi- 
tions si  .nombreuses  et  si  variées  ;  et  quel- 
ques soins  que  l'on  pût,  d'ailleurs^  dori^ 
ner  à  ee  travail ,  il  demeureroit  tonjonrs 
imparfait  et  ne  remplirôît  pas  compléta' 
ment  la  condition  d*untf0rmité  qui  est 
nécessaire  pour  bien  régler  les  rapports 
qui  doivent  exister  entre  les  administra- 
tions et  les  communautés  haspîtalières.  « 

•  Ces  considérations  m'avoienf  défer- 
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fi  teftèiti^e&iix  de  liiciilun«ee,  ém  wo* 
dèle»  géyiérâux  dcInUés  qni  pussent  ser- 
vir debtaes  à  éo  Bônvelles  conventkHis , 
lonqne  ii  coQgrégtlitni  des  FDtos  de  li 
Gbaribé  de  Saini-VîteenUde^Pial  «a*» 
soumis  spontiitiéfnent  deox  projeto  cx>«i« 
çosdeits  le  inéaie  but,  fiotir  lestrakéB  à 
inlerv^die  ebtm  cette  congrégation  et  lea 
•doiiiiifiliiBiioiis  o]utritabtes.<:e8  i*odè)«s, 
après  avoir  subi  quelqtiei  modifieatiOM 
fie  détiôl  «rréiées  d'an  conmoa  aocord, 
^^élé  déOnHIvemeat  approuvés  par  nia« 
daAie  la  snp^eiire^^nérale  de  la  eom- 
mimauté  fA  par  ohm,  et  j*ai  Tiionncnr  de 
tptts  eniransoieitré  deà  exempUîres  fm- 
prkn^ ,  afin  qmt  vom  in? j&ïck  ks  admi- 
DÎ^rations  dfs  hospices  et  des  bareans  do 
bieofaiseiiee  do  toire  départemeal  qoi 
leifoieut  dçss^vû  par  des  TieUgiemès  dp 
«^  ordC!^ ,  i  passer  de  nonveoox  traité» 

MSkfonoes  oiu  disposkkms  adoptées. 

^^•Vons  reeoiinoUrez  en  resie»  M.  \e 

préfet,  qoo  ces  dispositions,  oa  assurant 

m^x  administratiooft  charitables  Cautoriié 

%iii  lear  appartient  sona  le  capport  tem* 

porel  f  et  eo  ailsojéibsaBt  les  Sœurs  à 

FpbservetioQ  des  iois,  ordonnances  et  art-» 

s^roctions  qvi  concernent  Kadainisfi-a- 

Ijpa  ho^tali^re»  oot  cependant  réser^î^ 

ces  femmes  respectebles  b  jnete   parti     »  VeoiUea  bien ,  je  vons  prie  ,  nf  aeco^ 

d'aUributions  et  cfégar*  qu'exigent  low   gcr  réception  de  la  présente  dreolotre  et 

^ari^lÂre  .religieixx  et  leur  mission  de   des  pièecs  q«i  Vy  troâYêiat  aniwxées /et 

bîQpfaswnce .  et  que  les  droits  et  les  de*-    qoc  Je  vous  invite  à  faire  kiséver  dans  le 

voirs  des  pafties  oontractentes  se  tpon-    mémorial  admkiistratiC  de  votre  préfec- 

vent  heureusement  conciliés,  dansleamo»  !  tui«. 

#1^  dfMt  11  S*i^t«  par  une  défirei»ce 

^ciproqpe  et  p»r  «ao  égak  soUicitada 

pour  le  bûrn  du  sorvîca  des  pauvres. 
»^'espère  »  monsieiir  la  préfet,  qoe 

L'exemple  donaé  par  ta  coogrégatioa  de 

Ssiot-VioconWde'Paul  tieroBnt  one  flh 


elles  de  noittoaut  trailés  sur  des  basel 
conformes. 

»  Les  modèles  tpe  fè  yous  adresse  ci' 
joints  sont  en  tout  semblables  à  ceux 
adoptés  pou^  la  congrégation  des  Fîties 
de  Saint- Vincen t-de-Pao  l  :  Von  y  a  fait 
seulement,  dans Tindicalipn  des  commu- 
nautés contractantes,  les  cbangemens  né- 
ces^ires  poUr  qu'ils  puîsseiû  servir  à 
toute  autre  congrégation  bos[4taHère.  Je 
ne  refuserais  pas ,  d'ailleurs ,  d'adopltr 
les  modiûcations  de  détait  qui  seroient 
mo^kées  par  les  çifconstaoces  locales  ou 
par  les  usages  des  communautés,  en  tant 
qu'elles  ne  porterotent  pbiùt  atteinte  aux 
dispositions  essentielles  qui  doÎTemt  ^ap- 
pliquer à  toutes  les  congrégations  hospi- 
talières. -  -         , 

•  Je  vous  recommande,  monsieur  le 
préfet .  de  me  faire  parvenir,  le  plus  j6t 
possible*  lefs  nouveaux  projets  de  traité 
qui  seront  passés,  afin  de  me  mettre  k 
môme  de  réguUristr,  sans  délai,  nna 
partie  ^nssi  importanlo  des  services  cha- 
ritables. Quant  a.^x  conventions  deméfloe 
nature  qve  vous  Qifaves.sQUfBÎsQs  eo  exé« 
cn^ioo  de  ||i  cineolaiffe  du»  aS  aeptopihre 
v8âS,  elles  denoot  ^êtle  «lnlsldér^fis 
cosome  imites  et  «on  a 


•  fteeeret,  etc. 

«    ■  Le  mintstre  dt  l^haériezr, 

T.  DUCHATEL.  » 


Plusieurs  journaux   ont    repro 

,  dilit    samedr  j    d'après    les    jour- 

liitaire  influence  i»t  kê  antpct  oonmn*  |  n^ux  anglais,  de  tristes  détails  sur  la 


Hantée  hospHalièneft*  el  qu'elles  ne  refa 
fitiffODt  pa4  de  traiter  «ur  dea  bases  acoep- 
H^  (>ar  celle:  qui  dessert  le  pbia  grand 
noçpbré  d'étafa^li$semeM  ohavitableti  en 
Ff  ance.  Veuillc'x  donc  bien  inWter  lOs  ad- 
mioistmiions  des  hospices  et  bureaux  de. 
bienfaisance  dont  le  service  seroit  confié 
%  d'Mkra  iH>««r^9tioiis>  h  passée  Mto 


cruelle  persécution  du  Tong-King  et 
de  la  Gocbincliine.  Ils  ne  ae  sont 
pas  aperçus  que  ces  nouvelles  n*é- 
toieiit  pas  récctttes.  Elks  ayoient  été 
piabliëés-  il  y  a  trois  luota  dans  les 
Annaks  àê  ta  Propagation  de  ia  Foi, 
Nous  les  avions  données  à  nos  iec* 
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bre  dehiieir.  L*artk)e  qui  a  paru  sa- 
iTiedi  dans  les  journaux  est  la  re-^ 
production  te&tnelle  de  celtn  .  que 
nous  avious  publié  d'après  les  An'- 

Des  lettres  de  Strasbourg  annon- 
cent que  la  nomination  de  M,  Tabbè 
Afïre  à  la  eoadjutorerie  y  avdit  causé 
une  grajide  joie.  A  peine  la  nouvelle 
fut-elie  arrivée ,  qu  eliie  se  répandit 
rapidement  dans  la  ville  et  dans  les 
campagnes,  M.  Tévêque,  qai  soviet*- 
tott  dépuis  kmg-teinps  cette  iiomina* 
lion,  se  montra  particulièretnent  sen-- 
•ible  au  succès  ^e  ses  démartheê.  Le 
Têtard  même  qù*a voit  éprouvé  cette 
ikoniination,  sembtoit  avoir  redoublé 
le  désir  de  la  voir  se  réaliser.  On 
avoit  parlé  de  quelque  opposition  ; 
peot-^Cre  a-i-oii  exagéré  ii  oet  é^ard. 
Eu  tout  cas,  cette  opposition  auroit 
pris  son  parti ',  car  elk  semble  Caille 
aujourd'dlii  chorué  avec  les  autresi 
Ua  journal  avoit  avancé  que  le  préfet 
du  département  avoit  écrit  au  gou-» 
veraernent  pour  empêcher  la  nomi'*- 
nation.  On  aésure  aujourd'hui  qu'il 
a  déflWDué  cette  démarche.  Itoua  ne 
aoiiiines  peint  suiT^ris  deoetteuoanî» 
anké-de  Motimcus  envdra  un  homme 
«lu  mérke  de  Mi  Affi«.  'Elle  est  d'un 
bon  augure  pour  leattocèade  son  «d^ 
isiinisuation. 

•  mÊêmà  • 


Vous  rectifions  avec  un  vérita- 
ble plaisir  un  arilde  de  notre  nu- 
méro de  jeudi  relativement  à  la  no- 
mination des  grands-vicaires  capitu- 
laires  de  Reims.  Nous  nous  en  étions 
rapporté  à  l'annonce  des  journaux 
qui ,  en  nommant  les  grands-vicai- 
res ,  avoient  renversé  Tordre  dans 
lequel  Us  avoient  été  élus.  Nous  nV 
viens  pas  été  médiocrement  surpris 
que  M.  Tabbé  Gros ,  premier  grand- 
iricairé  depuis  ai  long-temps  ,  et  qui 
a  poilé  le  fardeau  de  l'administra- 
tion avec  autant  de  zëiê  que  de  capa- 
cité, ne  vint  que  le  dernier  dans  la 
lisiédestioflo&nartioi»^^  etnoos  avions 


même  témoigné  indh-ectement  notre 
surprise,  par  ce  que  nous  avions  dit 
lie  la  longue  administration  dé 
M.  Fabbé  éros.  Nous  nouri  èippr^s^ 
aODs  donc  d'anoàncer  que  les  iiomt- 
nations  ont  été  Saites  dans  Tordre 
suivant.  Le  chapitre  a  nommé  grands^ 
vicaires  MM.  Uros,  Maquàrt  et  Hef- 
blot  ;    les    deux    nremiers  étt>iekU 

frands-vicaires  agt-eés  par  le  h>i  sons 
administration  précédente.  M.  Her-» 
blot  étoit  chanoine  théologal  et  vi- 
caire-général honoraire.  Les  troii 
vicaires-généraux  honoraires  que  le 
chapitre  leur  a  adjoints  sont,  comme 
on  l'a  vu,  MM.  Aubry,  supérieur 
du  séminaire ,  Regnart  \  chanoine^ 
etJBaro,  curé  de  la  cathédrale  ,  ausii 
MMmbies  du  conseil  de  Son  Emi-' 
nenoe   et  vicaires-généraux    boMK 


raires. 


Le  vendredi  6  décembre,  a  été  bé^ 
nile  par  M.  Tévlque  de  Moulins,  U 
belle  cliapelle  de  I  h^pîtal-générai  de 
cette  ville,  que  vieânent  de  restaure^ 
là  piété  et  la  charité  de  quelques 
fidèles.  Au  premier  signal  de  fap- 
pcQche  du  vénérable  preiai  ^ne  cha-- 
cun  étoii  heureux  de  revoir  Qfth$ 
une  absence  de  plusieurs  mois  de  son 
diocèse,  M.  le  maire,  M.  l'aumônteir 
de  rhôpital- général  et  un'  grand 
nombre  d'autres  ecclésiastique^ 
sont  allés  processîonnellement  au-der 
vaut  de  lui.  Le  prélat  a  o£Bcié.  Après 
l'évandle,  M.  l'abbé  Henri ,  vtcAire^- 
général ,  a  rappelé  tons  les  titres  deë 
vieillards  rnfirmes  et  dès  enfanli 
aktndounés  à  l'intérêt  des  classes  ai* 
sées  de  la  !^iété  ;  il  a  fait  ressortir 
les  heureux  effets  d'une  éducatidii 
religieuse,  et  a  ensuite  peint  en  pdà 
de  mots ,  mais  avec  dialeur,  le  dé^ 
voûment  et  la  modestie'  des  Sœurs 
religieuses  chargées  d'élever  les  cn^ 
fans  du  peuple  et  de  soulager  Ug 
misèi  es  de  la  vieillesse  indigente. 
M.  l'abbé  Henri  a  terminé  par  un 
I  appel  à  Tactive  charité  de  ses  audl- 
^  t^rsvOn  dît  qnel^  sutcèy  dela-quèln 


faite  par  une  dame  dont  le  noble 
cœur  est  depuis  longTteinps  associé  à  . 
tauie«  les  bonnes  œuvres ,  a  digne-  j 
ment  répondu  à  Tattente  de  rora*  | 
leur.  Cette  cérémonie  avoit  attiré  un 
grand  concours  de  fidèles  ,  et  à  leur 
|ête  on  remarquoit  plusieurs  mem- 
bi'es  de  radministration  de  cet  éta- 
blissement. Leur  présence  et  celle  de 
M.  le  maire  sont  un  éclatant  témoi- 
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leié  à  se  défendre,  devant  le  tribunal 
révolutionnaire.  Sorti  de  prison  une 
secondé  fois,  il  vint  à  Pans,  et  quoi- 
que les  circonstances  ne  fussent  point 
encore  favorables,  il  ne  craignit 
point  d'assister  les  6d«*les ,  et  de  por- 
ter les  consolations  de  la  religion  là 
où  on  lappeloit. 

I^  calme  ayant  été  rendu  à  TE- 
glise,  le  Père  Monteinard  se  livra  à 


nage  rendu  au  zclé  et  à  l'abnéjjation  j  fa  prédication.   Il  occupa    souvent 
le  ces  bonnes  Sœurs^  auxquelles  une  ;  ja  chaire  dans  les  paroisses  de  la  ca- 
pMlantropie  toute  matérialiste  vou-  ;  pîtale ,  et  dans  plusieurs  grandes  vil- 
droit  ravir  le  caractère  religieux  dont    les  ;  en  outre  il  dirigeoit  dif£érentes 


est  empreinte  leur  origine. 

,    Un  religieux  français  aui    a   eu 
quelque,  réputation  dana  la  cbaire , 


communautés.  Le  13. octobre  1806, 
le  cardinal  de  Belloy,  archevêque  de 
Paris,  le  nomma  chanoine  honoraiie 
de  Notre-Dame,  et  non  pas  de  Saint- 


est  mort  l'année  dernière  à  Rome  !  Denis ,  co.mu>e  le  dit  par  erreur  la 


dans  un  âge  avancé.  Mous  regrettions 
de  n'avoir  pas  de  renseignemens  as- 
sez précis  sur  lui ,  quand  nous  avons 
trouvé  une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
écrits  dans  les  Annales  de  M.  de.Luca. 
Nous  en  donnerons  un  extrait  qui  in- 
téresser%,  surtout  dans  les  lieux  où 
Testimablc  religieux  avoit  exercé  lé 
ministère  de  la  prédication. 

Le  Père  Bruno  Monteinard ,  reli- 
gieux Minime  ,  étoit  né  le  7févï^ér 
1752  à  Borme ,  diocèse  de  Toulonjtl 
y  fit  ses  premières  études ,  et  à  l'âge 
delSanSy  il  se  rendit  à  Marseille,  où  il 

firit  le  ]  4  mai  1767  l'habit  de  Minime. 
^  l  fit  profession  Tannée  suivante ,  et 
fut  ordonné  prêtre  le  23  septembre 
1775,  avec  dispense  d'âge  accQrdée 
par  Pie'VL  On  lui  confia  diverses 
chaires,  entre  autres  celle  de  théolo- 
gie à  Aix  et  Avignon.  Il  se  trou  voit  à 
Marseille  quand  éclata  la  révolution 
française.  On  le  vit  k,  prêue zélé,  se 
dévouer  à  l'exercice  du  ministère,  en 
seçr«:t.  Arrêté  et  transféré  dans  les  pri- 
spn^  d'Aix ,  il  eut  beaucoup  à  y  souf- 
frir, surtout  de  la  faim.  Délivré  de  la 
prison ,  il  retourna  é  Marseille ,  et 
recommença  courageusement  à  exer- 
cer ses  fonctions.  Aussi  les  persécu- 
teurs ra^nêtèrent  de  nouveau.  Il  dut 
.J|a  vie  à  j4>n  assurance  et  à  son  habi- 


notice  italienne. 

En  1817,  on  l'appela  à  Rome  pour 
rétablir  le  couvent  de  la  Trinité-du- 
Mont ,  sur  le  mont  Pincio  ,  couvent 
occupe  autrefois  par  les  Minimes.  Il 
prêcha  six  carêmes  de  suite  en  fran- 
çais dans  l'église  Saint-Louis.  Il  se  fit 
entendre  même  quelquefois  dans  les 
chapelles pootificalee.  Les  Minimes, 
dans  leur  chapitre  de  182^,  l'élurent 
collègue  général  de  l'ordre.  Ce  /ut 
le  Père  Monteinard  qui  convoqua  le 
chapitre  général  de  1824,  kqucl  se 
tint  au  couvent  de  Saint-François-de- 
Paule-aux-Monts,  Pour  lui ,  il  étoit 
toujours  resté  à  la  T<*i<ùté-du*Mont, 
où  il  étoit  supérieur.  Mais  comme  il 
étoit  le  dernier  Minime  français, 
Charles  X^ donna  la  maison  aux  Da- 
mes du  Sacré-Cceur,  et  Léon  XII  fit 
au  Père  Monteinard  une  pension  an- 
nuelle^de  240  éciis  romains.  Cela  eut 
lieu  en  1828.  Le  bon  religieux  se  re- 
tira au  modeste  couvent  de  Saint- 
Sauveur  de  la>Cour,  dit  Notre-Dame 
de  la  Luuiière  j  quartier  de  Transte- 
vere. 

Là ,  il  vécut  retiré,  s'occupant  sur- 
tout des  pauvres,  et  vendant  pour 
les  secourir  jusqu'à  ses  livres.  On 
pouvoit  dite  de  lui  qu'il  étoit  le  pied 
du  boitçiuL  et  FoejH  de  l'aveugle. 
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Adonné  à  la  prière,  il  pripU^ns cesse» 
même  en  se  promehant.  Au  cotn- 
liient  de  mars  1S^8>  il  eut  une  affec- 
tion de  poitrine ,  se  confessa  ,  et  se 
disposa  avec  joie  à  la  mort.  11  parut 
se  rétablir  un  peu  ;  mais  le  l4  mars 
il  mourut  subitement ,  étant  âgé  de 
86  ans  et  uù  mois.  Il  fut  enterré  dans 
le  cimetière  commun  ,  sous  la  sacris- 
tie de  réglise  de  Saint*Sauve\ir.  Sa 
candeur,  son  excellent  caractère,  son 
commerce  agréable  lui  a  voient  pro- 
curé de. nombreux  amis. 

On  lui  doit  plusieurs  ouvrages ,  le 
Discours  sur  la  grandeur  et  la  dmnilé 
lie  Jésus^Christ  f  'Rome.,  1818,  in-8*; 
IjC  chrétien  uni  au  cceur  de  Jésus, 
Rome  ,1819,  in-8<'  de  464  pages  ;  la 
HéftHation  du  principe  de  la  souderai" 
nèlé  du  peuple,  1821,  in-S*",  qui  a  été 
traduite  en  italien;  De  Cindéfectibi" 
lilé  du  Saint-^iége,  prêché  d'abord  à 
Paris  eu  français ,  et  traduit  ensuite 
en  latlu  avec  quelques  additions  et 
changemensy  Rome,   1822,   in-4^  ; 


Poème, contre  le  duel,  1825,  l6pa|;es; 
Sclilofufi  d'un  chrétien  zélateur  de  la 
sainte  f^ierge,  1838 ,30  pages  avec  la 
traduction  italienne,  ^'auteur  laisse 
en  màpusçrit  une  Dissertation  sur  les 
immunités  ecclésiastiques ,  qu'il  à  voit 
envoyée  à  Paris  à  la  Société  des  bons 
livres,  et  que  celîe-ci  ne  crut  pas  de- 
voir publier.  D*autres  ouvrages  ont 
été  perclus,  spécialement  un  soliloque 
sur  saint  Joseph  etsaint  Jean  Baptiste^ 

Le  24  noveint)re  a  eu  lieu  à  Gênes 
i'abjtti^tion  d'un  luthérien  ,  Henri 
Fellger,  jeune  homme  de  vingt  ans, 
né  à  Siu^tgard ,  capitale  du  royaume 
de  Wurtemberg.  L'abjuration  a  été 
reçue  dans  l'élise  collégiale  de  Notre- 
Jlame^des- Vignes,  par  111.  le  vicaire- 

fénéral  Guako^  prévôt  de  cette  église, 
^ar  précaution  9  Fellger  a  été  baptisé 
0OI1S  condition ,  et  a  eu  pour  parrain 
le  commandeur  Ramirez ,  ministre 
plénipotentiaire  du  roi  des  Deux» 
Siciles  près  le  roi  de  Sardaigne ,  et 
Dour  marraine  la  comtesse  Solaro  de 
laMaiguente.  .^ 


I>0LITIQIJR,  MÉLAIiGESy  stc. 

Le  séjpur  do  M.  le  duc  de  Bordoaox  4 
Rome  fournit  depuis  quelque  temps  auv 
journani  le  sujet  dune  dispute  qui  psruU 
vouloir  s*animer  de  plus  en  plus»  et 
dont,  cependant,  on  ne  comprend  p^ 
bien  le  motif.  Tant  quç  le  jeune  priitce 
ré.HÎde  en  pays  étranger,  il  ne  rompt  point 
son  ban  ;  il  n'outrepasse  point  son  droit 
d'exilé.  Car  encore  faat-it  bien  qu'il  ba« 
bile  quelque  part;  etcpmme  on.  ne  sache 
pas  qu'aucune  loi  lui  ait  inl^dit  d'aulfe 
séjour  que  celui  de  la  France,  on  .se  de^ 
mande  sur  quel  fondement  et  à  quel  titre 
on  prétendroit  l'empécber  de  jouir  du 
droit  d'asile  dans,  un  état  plutôt  que  d«ina 
un  autre. 

Ce  n'est  point  Ici  unequestiofi  ok  il 
soit  permis  d'apporter  de  la  passion  ,  di 
l'humeur,  ni  de  l'esprit  de  partie  II  s'agit 
des  principcis  et  d^s  règles  générales  de 
la  justice  ;  r^les  et  principes  communs  « 
qui  régissent  la  civilisation  modenae» 
dans  l'ordre  politique  comme-  dans,  l'or- 
dre social,  et  où  les  noms  propres  ne 
(ont  rien« 

Du  moment  où  l'on  est  forcé  d*êàmeU 
treque  M.  le  duc  de  Bordeaux  n'est  exilé 
que  de  la  France ,  c'est  faire  une  icgunà 
gratuite  h  l'éUtqui  lui  accorde  actuelle- 
ment l'hospitalité,  que  de  trouver  je 
jeune  prince  plus  dangereux  et  moins 
bien  placé  sons  les  auspices  de  cet  état  «- 
qu'il  ne  le  seioit  pilleurs.  Ije  gouverne* 
u^ëqt  romain  n'rsl  pas  cité  dans  la 
monde«  assurément ,  pour  ses  impruden-j 
ces  et  ses  témérités.  iUicun  autre  n'a  plus 
que  lui  le  droit  d'exiger  qu'on  se.fie.à  SjS 
Mgesse  et  à  sa  loyauté.  Pourquoi,  donc 
est-ce  lui  qu'on  choisit  pour  prendre  ottf 
brage  de  ses  in|entions.  et  de  sa  cou* 
duite?  , 

Ceux  qui  affectent  de  s'alajruier  sur  k 
séjour  de  M*  le  duc  de  Cordeaux  h  ^on^ 
en  donnent  pour,  raison  les  empress» 
mens  partiouUers  dont  il  est  lofajet,  et 
les  hommages  que  sa  présence,  lui  attire 
dans  cette  capitale.  11  n'y  a  qu'une  seule 
manièçe  de  ^1  ii4erprél«r  em  éèmWÊr 
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tratîons.  et  H  y  eh  â  mille  de  les  inter- 
préter bieh.  Le  nom  et  îa  famille  du 
prince  ùtÀ  laissé  en  France  '  assét  de 
ciMrs  reeomiràsatis,  ass?z  éb  Mmvvnin 
de  letira  bienfaits,  asset  de  motife  toti* 
chana^  respect  et  d*amoar,  pdnr  qn'on 
ne  doive  pas  s'étonner  d'en  voir  nrilf er 
qveliftea  témoignages  antonr  d*eui  d^ns 
leur  adversité.  Cette  explication  al  nata- 
t^ïe  Isiisse  bien  pea  de  place  aux  antres 
supposition),  aox  Interprétations  soup- 
çonneuses qu'on  cfaerebe  à  rattacher 
an  séjour  actuel'  de  M.  te  duc  <!e  Bor- 
deaux. 


Uft  tif  débat  s'est  élevé  entre  les  jour  » 
Mux  qui  attaquent  k' ministère  du  i3  mai 
et  ceux  qui  le  soutiennent,  sur  une  qoes^- 
tlo»  dont  h  solution  ne  paroll  pas-devoir 
Épporter  de  grands  remèdes  à  la  situation 
où^la  dixîlaiie  année  d&  ta  révolution  de 
JttilkBl  <ious  a  trouvés ,  et  nous  laissera 
pK>babtemeBt.  Ceux  qifi  attaquent  le  mi- 
ntBIèra  se  récrient  contre  l'état  présèi^ 
des  dioses ,  en  al(ég»«nt  le  renouvelle^ . 
inent  dM  leiftatires  de  troublé;  des  ma- 
chinations et  des  complots.  Ceux  qui  le 
défendent  disent  pour  s»  jnsHficaliOii  que 
«equi  ênWt  avec  laiii'est  pas  pîrei|ne 
M  (|ifi  est  arrivé  avee  les  autres.  Ils  réba- 
pltulent tontes  les  phases  delà  révolotion 
de  Juillet ,  époqne  par  époque  et  da^e 
pur  date,  et  après  âvoil*  étabii  effective^» 
neAt  que  toutes  Bes  années  se  res^ra^ 
blent  et  nt  ^lent  pas  mieux  hs  uries  que 
les  autres,  il#  partent  de  là  pour  en  con^ 
tAme  qé*i\  iff  a  pas  plus  à  se  jptsiindre  du 
ministère  actuel  que  de  chacun  de  ceux 
qui  Pont  prtcédé. 

IjU  logiqtte^  ne  trottve  rien  à  rejinendré 
d«ns«»  m«^e  dVgumentatton.  iPaisqu'il 
<^t  de  savoir  poiÉrquoi  on  thérche 
querelle  au  ministère  du  i5  mai  plutôt 
4it^%0Bdév«niÂen(,  tfest  très-bren  raison- 
ntr  que  ^articuler  que  ees  derniers  ttous 
«ttt  fait  vok?  autant  de-ûHaes ,  d'a^taiion 
M  de  misère  que  lui.  Il  est  tertaiii  que, 
ipar  là,  H  se  trouve  quille  vîs4-tîs  d'eux, 
^  qu^iis  a<!«n«  point  à  lui  jeter  la  pierre. 
IwiISMiaMl^  tiastede  wr-facomps^ 


raison  s'établir  sur  le  point  de  saVoIr  qui 
a  le  plus  mal  gouverné. ht  France  depuis 
dix  ans ,  sans  qu'aucune  opinion  ni  au- 
cune voix  se  charge  de  nous  promettre 
de  moios  mauvais  jonrs.  Tout  cela  re> 
vient  à  ce  quç  nous  ne  cessons  de  dire, 
qu*il  n'y  a  de  vérriAble  sujet  de  dispute 
entre  les  hommes  politiques  de  juillel 
que  »ur  la  quesUcra  de  savoir  lesquels 
nous  feront  porter  le  bU.  La  preuve  que 
nous  avons  raison ,  c^est  que  tous  les  par* 
tis  qui  présentent  des  candidats  poar  for- 
mer de  nouveaux  ministères  ,  ne  savent 
jamais  désigner  que  des  Sujets  de  notre 
conikoissance  qui  ont  4éjà  eu  les  afiaires 
de  rétat  eH  maiûement,  et  dont  l'exemple 
sert,  aujourd'hui  d^aigament  pour  josti- 
fîer  leurs  successeurs  de  tous  les  çeprocbci 
qu'on  peut  leur  foire. 


Une  plaisamterie  fort  Innocente  qii« 
noui»  nous  somàies  permise  sur  le  tribut 
(yConneil,  nous  a  attiré  une  verte  mer- 
curiale delà  part  d'un  journal  qui ,  par 
aèie  apfmremment,  prend  la  mission  de  re- 
dresser tous  les  torts,  et  qui  depuis  quel- 
que temps  gourmande  tour  à    tour  ti 
Gazette  de  France,  Ja  France ,  la  Çeoù-^ 
diènne  et  autres  feuilles.  Il*¥(%atde  noln 
toute  petite  phrase  bomme.une  iosulle 
conlte  rirknde  et  contre  le  grand  agita- 
teur,  comme  on  Tappelle  qUelqneTois,  il 
assure  que  nous  nous  trompons  $i  nous 
croyons  que  le  tribut  O'Conoell    entre 
dans   les   coffres  de  l'illustre   dépoté, 
eoffiikie  s'y  n'étoit  pas  notoire  que  ce  tri- 
but aert  aussi  1  in  fiaire  virire  dans  l'ai* 
sance^c'est  unesouaerîptîon  eonamecetU 
que  l'on  fit  11  y  a  quelques  années  clwi 
nous  en    faveur  d'un    célèbre  avocat 
VUnwer»  espèm  que  nous  T99i$mdrûn%  et 
tios  préveHiumê  eontre  llrtande  ,  comme 
nous  sommes  rwenm  dt  notre  emtipaihit 
\p(mr  îa  Bti^q^u,  Or;  jamais  nous  n'a- 
vons mt>ntré  ^antîpa^k  peur  la  Belgi- 
I  que  ;  nous  avons  toujonts  sntvi  avec  in- 
I  téfél  les  aïftîi^  de  iâ  réligioto  en  ce  pays, 
."et  nous  nous  sommet  élevé  fréquemment 
j  contre  la  fausse  poHtIque  qui  y  a  to^^ 
mente  les  catholiques  pemMit  qukixe  a  A 
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j!kmê  ftToi»  bi&mê  do  même  U  régime 
qui  •  si  1ong-t«Df)i  pesê^sur  riHande ,  et 
noos^vont  admiré  1»  fidéiiléet  la  «on- 
stance  de  âe8-bat>iUn»daiisieii»  attadM» 
ment  à  la  religion  de  lenrs  pèretf.  Voilà' 
qaelLs»  «ont  h  cel  égard  afts  préÊêntvnêei 
ii»lre  antipatikie ,  et  oDiis  o'a^inoni^ioiaft 
à  en  repfiiH*. 

PARIS,  «6  OÉGElIBBfi. 

Le  gouvernement  a  reça  des  dépê-- 
ckei  d*Alger  à$  7.  Il  n'y  a  ed  aiicon  évé- 
nement important  dan»  la  province  d*Ai* 
ger  depvis  le  dernier  ioerrfer.  Le  sys- 
tème d'ineurrions  partielles,  adopté  par 
les  Arabes^  a  oontiniié  (  nais  il:»  ont  éfé 
repoussés  nv  tous  les  pcrinis,  et  ont 
perda  qoelfvea  hommes.  On  lenr  a  aossi 
enlevé  des  chevaux,  et  des  troopeaax  con- 


militaire,  du  l5,  d^k  4»S<m>  hommei 
•voient  ^6<embarqaés  pour  TAIgérie. 

—  Le  maréchal-de^ànipcoàMnandinl 
le  députerait  de Ja  Mense  éleit  le  it  à 
CommtM^  povr  organiser  den  e&m^ 
drons  de  guerre  d«  B^  éhamews,  deeanl 
pemâr  ponr  AigiBr. 

-*T  D'aprte  tes  ordres  do  mîeisire  de  te 
guerre,  il^ve  être  paooédé  datia*le  doper 4 
lemeet  fie  la  Dr6me»  à  l'eebet'de  milie 
mtiets  debât^  pour  étie  dirigés  sir  l'À^t 
gérie. 

^  -^  Le  chiffre  de  le  morlelîié  dans  les 
bâ^itaux  de  l'Algérie  ayenf  été  fort  eie^ 
géré  par  plnsienra  joiRiiattt,  4le9  leppôrle 
da  maréchal  Valée  ee  ministre  de  la 
goerre  vinrent  dernièrement  délrvire  Ctt 
partie  te  triste  reteatissemei^qee  cette 
nouvelle  avoit  «o  en  France.  Voici  aiit-^. 
jpurd*boi  un  extrjuit  d'une  lettre  écrite 
par  le  docteur  B.aQdens,  chirurgien  ea 


sidérableft. 

^  Les  ^rreepoiidtnees  de  Tmilon  ;  èhef  de  l'hôpital  de  Dou^rs,  le  5o  ne- 
perient  delà  conspiration  «ffti  deveit  |  vembre,  qui  établit  qpe  lès  maladies  onJt 
édater  à  Alger.  Les  paHisans  d'Abd-el-  j  fait  très  peu  de  victimes   sur  pluaionn^ 


Kader  veololeAl  kii  ouvrir  les  portes  de 
la  ville  le  7.  On  dit  qti'un  officier  dfétat- 
major  de  TerNiée  française  se  trouve 
compromis,  f^e'  maréchal  Velée  a  fait 
aflicher  dana^la  r journée  du  4  nn  ordre  du 
jour  en  français «t  an  arabe,  k  l'effsl  de 
défend»  tout  ressembicmenl  dindigènes 
et  d'indiquer  des  me»nres  de  sftreté  à  leur 
entrée  en  viiie  cemme  hhot  sortie  de  1t* 
ville. 

Sur  le  ligne  de  la  Chiffa,  la  eoneen- 
Iretion  des  troupes  s*(^re.  Les  travaux 
de  défense  de  la  ville  de  Bélldalfa  sont- 
poussés  ai-ee  aeiîvité; 

Lesbaieseï  de  Beoe  et  d'Oran  n'étant 
pas  Arrivés  h  Alger  au  départ  do  paque- 
bot, enn'«velt  pes  denonvelles  de  ees 
provinetc    ^ 

—  M4.'de^îiian,  aide*de-camp  dn  pré- 
eidentdo  conseil,  arrivé  le  9  Ir  Toulon,' 
s'ealembeequé  le  mémejonr  poer  Alger 
eer  le  hetean  à  vnpeer  le  Péua^  M.  de 
Tinao  ve  remplir  nae  aiîs|ioii  partleo*' 
Hère. 

—  D'aprM  «le  dépêche' télégraphique' 
de  gteéni  eonmanda»!  k-  ^  ^Miio» 


points  de  la  colonie 

%  La  moriaillé  a  pu  élre  d'an  cinquiè- 
me pour  Pbllippevilie  et  quelques  autres 
points,  mais  dans  le  reste  de  la  régence 
enp  généralement  perdu  peu  de  monde. 
A  /Gloûelra,  le  total  de  ta  mortalité  do 
dernier  trimestre  a  été  d'un  mort  sdr  cln-' 
qnante-un  sortans;  en  août  et  septembre, 
je  n'ai  |>erdo  ^oe  quatre  hommes  sur 
qwatre  cent  soixante-seize  sorlans.  Ce- 
pendant nous  recevons  les  malades  def 
postes  les  pies  insalubres  de  le  régence.  *' 
'  —  M.  Vidal  de  Lmgendes,  délégué  dé 
la  ^O^ane  française  et  pro6nreor-^éral^ 
h  Ceyenne,  a  été  tiotnmé  procoreur-gé- 
ttérri  à  H  'Mat*tfntqae.  M.  Iforel ,  con* 
jêWerl  le  ocmf  royale  de  la  Martinique^ 
est  nommé  proeureur'généfiif  à  Gayenne.' 
-^  Plusieurs  feuilles  ont  anoonci 
qu'il  éteit  4|u(Mtlou  du  remplacement  di^ 
consul -général  d'Alexandrie.  Les  jour- 
nahx ministériels  disent  qeet«hr«kn^st 
«ullement  fondé ,  et  que  M%  €ochélet  11^ 
pas  «eesé  un  insIèWt  de  mériter  femtlèfrt 
eenfianee  de  sœ  geevernemeni. 

^.  'Meiy-fiffendi»  mAtismkm  cst«^ 
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traordiaaira  et  minblre  plénipotentiaire  ,  défendu  par  M:  Ben^er,  •  été  condamné 
du  sultan  Abdul-Medjtd,  est  arrivé  il  y  a 
peu  de  jours  à  Paris. 

r-  Le  comte  de  P^hlen,  ambassadour 
de  ftusaie,  ne  sera  de  retour  à  Paris  que 
dans  ië  couraot  de  janvier. 

—  La  chambre  des  pairs  s^e^t  réunie 
aujourd'hui  en  cour  judiciaire,  dané  la 
nouvelle  salle  du  Luiembourg,  pour  en- 


samedi  h  quatre  mois  de  prison,  5.ooo  f. 
d'amende. et  atti  frais  pour  délit  d'excita- 
tion à  la  haine  et  au  mépris  do  gouver- 
nemenL 

—  L'affaire  de  Barthélémy,  «censé  de 
tentative  dtiômicide  sur  un  sergent  de 
ville ,  sera  appelée ,  le  so',  derant  la  i" 
section  de  la  cour  dfassises.   Son  acte 


tendre  leirapportde  M.  Mérilbou  sur  les    d'accusation  lui  a  été  signifié  vendredi 
accusés  de  la  s*  catégorie  de  l'affaire  des  '  dernier. 


19  et  i3  mai.  La  séance  a  été  secrète.  On 
dit  ce  soir  que  la  cour  des  pairs,  après  la 
lecture  du  rapport ,  s'est  ajournée  è  de- 
main pour  la  délibération. 


—  M.  Pierre  Lagarde,  prenant  la  qua- 
lité de  sténographe,  a  été  arrêté  ven- 
dredi dernier.  Il  y  a  quelque  temps ,  od 
avoit  fait  chez  Ici  et  chez  son  frère  une 


—  La  plupart  des  députés  sont  arrivés  |  ^1,5,^  domiciliaire  >  c'éloit  à  la  suite  d'eue 


à  Paris. 

—  Le  général  Bngeaud  est.  dit  on,  as- 
sez gravement  indisposé  depuis  un  mois.  ' 

— I^  reine  IMarie-Amélie  a  donné  une  1 
somme  de  100  fri  an  capitaine  Leconr- 
tois  d'Horbal,  pour  l'aider  à  établit  dans 
la  maison  d'arrêt  de  l'Abbaye  on  atelier  j 
de  travail.  | 

—  M.  de  Salvandy,  qu'on  a  dît  avoir  | 
été  reçu  dernièrement  aux  Tuileries,  n'est  ; 
pas  encore  arrivé  h  Paris. 


perquisition  dans  les  bureaux  do  Capi' 
toU ,  où  il  «voit  été. momeatanémeot  em- 
ployé, 

—  Jeudi .  la  diligence  de  Falaise  sor- 
toit  vers  cinq  heures  de  rétablissement 
des  messageries  I^afiltte  et  Gaillard ,  rue 
Saint-Honoré ,  lorsqu'une*  feimne  qui  se 
trouvoit  en  retard  arriva  avec  90  indivi- 
dus qui  lui  faisoient  la  conduite.  Cette 
femme  venoit  d'être  placée  dans  l'in- 
térieur,   lorsque    ses    compagnons  se 


-  M.  de  Guastalla  vient  d'être  nomeié   jetèrent  avec  une  horrâ>le  bmtafyté^  suf 


inspecteur-général  des  haras,  en  remjlla- 
cernent  de  M.  Van  Uoorick. 

r-  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  d'a- 
dresser aux  préfets  des  exemplaires  du 
tarif  des  secours  arrêtés  pour  1840  en 
faveur  des  réfugiés  politiques.  Le  mon* 
tant  des  secours  actuels  est  maintenu ,  et 
la  réduction  du  dixièine  que  ces  étran- 
gers apprébendoient  de  subir  au  com- 
mencement de  janvier  prochain ,  n'aura 


le  conducteur  et  deur  facteurs  dé  Tad- 
ministratioo  qui  avoienl  mis  le  bagage  dé 
la  voyageuse  sur  l'impériale.  A  entendre 
CCS  furieux,  on  n'a  voit  pas  assez  attendu  : 
comme  si  les  autres  voyageurs ,  nne  fois 
l'heure  sonuée ,  étoient  obligés  de  subir 
le  caprice  on  la  lenteur  de  Tua  des  voy  a- 
geui^  Un  passant  et  quelque  pecaoanes 
ayant  voulu  intervenir,  la  bande  les  a  re- 
poussé^  à  coups  de  bàlon  et  de^oatean. 


pas  lieu.  Une  modification  est  introduite   ^^  garde  est  arrivée  de  Unis  les  c6tés .  et 
concernant  les  enfans  des  réfugiés,  qui     * 
désormais  n'auront  droit  aux  sulMides 
que  ju8()u'à  ai  ans;  parce  que»  dit  le 
minisire,  ils  cessent  \  cet  â^  d'être  à 
chargea  leurs  familles.  1 

•^  La  Qit^Uài^ntê  avoit  été  citée  de- 
vant la.  cour  d!assises  |N>ur  un  article  idii 
»6  octobre  sur  les  troubles  du  Uans,  et 
raffaire  avoit  été  remise  par  suite  de  Tin- 
#jpo«^LJea  4a.  géraoL  N«.4elA]»stange8, 


alors  les  ao  individus  ont  pria  la  fuite. 
On  a  cependant  arrêté  le  nommé  Ma- 
cret,  charron,  et  gendre  de  la  voyageuse 
en  retard*. 

— L'académie  des  Inscriptions  a  nom- 
mé, dans  sa  séance  de  vendredi,  aux 
deux  places  d'aeadénriciens  liforoa ,  va- 
cantes par  les  décès  de  MM.  Micbaod  et 
de  Salverte.  G'est  M.  Vitet  qoi  a  été  éJa 
en  RQeH>lacciBeiit  da  M»  Micbaiid,  et 
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M.  Ëjtîèft  et  remplioement  de  M.  de 
SalVerle. 

^  Le  prix  dn  p»R  esl  rédoil  à  t6  soas 
t  liarda  (aa  lieu  dt  17  soos)  les  quatre  li* 
vres  première  qualité,  etàiS  sousa  liards 
les  quatre  livre»  deuxième  qualité. 

NOUVELLES  DES  PRCrVINCBS. 

Les  deux  bateaux  S  vapeur  qui  fai- 
soient  le  service  entre  Saint-Valery  et 
Londres, viennent  d'être  vendus  ensemble 
601.000  fr.  On  dit  qu'ils  vont  naviguer 
entre  Marseille  et  Cadix. 

—  Le  nommé  Bourqnin  Ensèbe,  an- 
cien soldat  au  67*  régiment  de  ligne , 
fait  prisonnier  è  Smolenbk,  est  un  de 
cepx  qui,  après  un  long  séjour  en  Rus- 
sie ,  ont  manifesté  le  désir  de  revoir  la 
patrie.    Un  passepprt  lui  a  été  délivré 
par    les  soins  du  consul  de. France  à 
Odessa.  Ce  militaire  vient  de  rentrer  an 
sein  de  sa  famille ,  domiciliée  à  Saint- 
Uurbain  (Uaute-iMarne).  Dèsx|ne  le  mi- 
nistre de  la  guerre  a  eu  connoissance  de 
son  retour,  il. lui  a  envoyé  un  secours 
de  100  fp. ,   et  s'est  empressé  de  faire 
examiner  ses  titres  è  être,  admis  dans 
^a  coTOMfSÎ^  de  vétérans. 
^.  -^  P^eodant  lar  nuit  du  1  >  au  1 9  -^éè* 
ceixibre,   un    fort    orage  a  édaté  sur 
INantes;  la  pluie  tomboit  par  torrens, 
le  vent  soufÂolt  avec  violence  et  le  ton- 
nerre grondoit  avec  force. 
.  . —  CommelebateM  à  vapeur  riiie»p(b- 
ci^[«  perçoit  dernièrement  de  Nantes^  un 
enfantquiselronvaitàbord  tomba  à  l'ea»; 
an  des  matelots  s'eift  immédiatement  précis 
pité  après  Im,  et  bientôt,  malgré  Pobscu- 
rîté  qui  régooit  encore  et  la  profondeur 
de  la  rivière  grossie  par  Tînondation,  il 
est  parvenu  à  leramener  sain  et  sanf. 

---*  Nous, sommes  beuréox  d'avoir  en- 
core à  enregistrer  on  beau  fait.  Le  12,  k 
Paimbœuf,  un- vicsllard,  portefaix,  se 
rendottà  bord  du  bateau  à  vapeur  pour  y 
trouver  du  travail ,  lorsqu'un  jeune 
étourdi  qoi  vouloit  aussi  monter  sur  le 
bateau,  te  beurta  et  leprécipita  dans  tes 
flots.  Vsu  brave  marin  se  gtlisa  vite  le 


long  d'un  cSbIe  cbatne  qui'  rétenoit  drà 
embarcations,  et  attendit  à  là  surface  de 
l'eau  le  malheureux  vieillard  que  le  flot 
avoit  poussé  sou»  un  bateau  de  charbon 
et  âlloit  entraîner  sous  on  a»tre.  Il  le  sai« 
sit  violemment  k  son  passage,  et  bientôt 
ceux  qoi  éloient  présens  Taidèrent  à  re- 
gagner lé  bo#d  avec  la  proie  qu'il  venoit 
d'arracher  aux  Unis. 

—  M.  Leblanc ,  ingénicinr  en  chef  des 
ponts  el-chaussées  ,  chargé  des  travaux 
du  pont  de  la  Roche-Bernard,  vient  d'é-t 
tre  nommé  officier  de  la  Léglon-d'Honin 
nour. 

—  M.  le  comte  de  Teyssières.  mare* 
cbal-de-camp ,  vient  de  mourir  i  Péri- 
gueux. 

-r  Le  maire  de  Bourg,  M.  Bernard^ 
député  etnaembre  du  coDaeil^général  de 
l'Ain,  est  mort  subitement  le  10. 

—  Trois  bateaux  de  durben  se  sont 
brièés  en  peu  de  jours  au  passage  d» 
Cane»  près  de  Trévoux* 

•—  Une  perquisition  a  eu  lieu  le  i^ 
dans*  les  bureaux  da.  Réparàreur,  journal 
légîlimiste  de  Lyon ,  ainsi  que  dans  Hm- 
primerte  de  cette  fêéî Ile.  Par^ite  de' ces 
reebtr'cheB  ,  M.  Pomniet ,  gérant,  1 1 
M.  ^rat  jeune ,  iroprimear  êa  hipàrtr- 
Har,  ont  été  éeroipés  et  mis  eu  se- 
cret. 

'^  On  lit  dans  uâ  journal*  de  Lyon, 
que  par  suite  d'un  éboulément  de  terre 
qui  vient  d'aitoir  lieu  à  la  montée  de  ta 
bcrtle  partant  du  quai  Sain  l-Benott,  pour, 
arriver  à  la  Croix-Ronsse ,  une  '  tombe 
qu'on  fait  remonter  au  m*  ou  an  iv*  stè-' 
cle  a  été  laisse  à  découvert.  Cette  tombé, 
construite  en  calcaire  dit  ^iêmx  Choin,  et 
dont  les  pierres  taillées  simplement  sont 
réunies  avec  un  ciment  de  cbanx  et  de'bn- 
ques,  étoit  recouverte  par  oiie  pierre  de 
7  pieds  S  poûoes^  lOtfgsor  5  piéds^  B 
j  ponces  de  large.  ' 

L'ouverture  de  ce  tombeau  a  eu  Ktn 

I  en  présence  des  autorités.  Il  n^y  avoit 

I  plus  que  quelques  dssemetls  en  partie 

détraits  et  on  peu  de  poussière.  A  l'en-^ 

di#it  dee  pieds  on  »trotivé  une  petite' 


finir  €0  tere»  gwiMv,  et  à  df0li4>ri* 
«ée.  Pr^  de  It  place  d&  ta  téleU  y  evoi4 
un  petit- vase  en  venre  bkne  (racUari  eti 
plweais  ebdiioftfl*  Dea  é^ragtet  et  entraa 
objets  en  Ivoire  qei  éloiciat  prèadiaee 
vase,  font  peaser  que  ce  mooameiiil  esl 
celoi  d'une,  femme,. 

nTBRiBint. 
N«i7«Bi.i.Ba  »'«eFaoivK, 
Deux  rapports  officiels  adressés  à  la 
jante  suprême  dTAfa^pon  par  Cabrera  ren- 
dent  côiD{fte  de  plosieors  avantages  rem- 
portés sur  les  christinos  dans  lenr  mbave- 
ment  de  n^ite  sor  Paras.  Dvins  on  de 
eea  engageroei»  les  troupes  âe  fa  reînc 
ont  perdu  près  de  trois  cents  hommes^ 
d(HH  le  flua  grand  nombre  en- Ibleasés. 
— En géséral,  on  remarquent pen  trop 
d'emportement  et  de  terme»  injnriem 
eonire  4'eBnemt.dans  toitl  ee  qui  émane 
4e  Gabrtraw  On.  y  aimeroit  miem  pour 
lai  plus  de  roodératioiit  etide'saog-fpoié» 
Quant  an  foad^de  ses  rapports,  ils  se 
Uonventconformea  pour  i!eiJotilododea 
faits  aveo  les  récita  dta  jonruaiixde  Ma* 
drîd,.qi2i  coovîeBqeat  des  avantagea  H- 
.  tirîbnés  a»  trpvpesj'oyalistes  danaleapSr- 
biîcatîon&^le  CaJ»ren«  8  . 
-  — .  Espftrteo»  mmhl»  voeloir  «n  ,p9m 
louvoyer  entre  les  partis  quisedispnient 
le,.pppvoir.  jll  lec  ménagetçus  plas^ on 
moins,  cc^pme  s'il  avoir  en  vjoa  de  joeer 
lerô^  de  modéjralear^  3eft  paMiSMoa  font 
courir  le  hrqit  q«i'il:  déaap|irema  ia  <Ks. 
aolmion  des  corièé*  et  q»'il  ne  ventipre»- 
dre  part^  aucun  f:e«p  dîétaU  Lea  eaalléa 
loi  savent  gnê. dea  diapositioM  qn'oo  kiî 
pcéte  ^  ce«vjet;.etil.pareitqn«le.goii.- 
iteroeiaeia  .se  tronve  un  peu  embarriMsé 
de  la  eoo^aite  é<ieivo4|ee  diuugéiiérai«  Laa 
journaux  de  Ma4ridcfliinimneeiit  àdia* 
enter  ces^poûHade  disaîdeoee.  i^e  f^urti 
du  mouvement  s'en  fait  un  aujefidej^ie 
ei^euiomi^ei. 

.  -r-  On.  aj  dût  proeéder  le  8  eu,  r^ioiiK. 
tellement  du  eorpa  munkifel'  4e  Me 
drid.  qui^td«s7  fliembrea.  Ou  a'ettao^ 
deii^^u*  le  irtapHaiiideieeUft^éiiatioft«B4 
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veit  ^vofaMe  «nr  Sorties.  ffomCefois  l'rf 
prit  conservalenr  est  toujours  ce  qui  pa> 
rott  doih&iér  ie  pîcw  dahs*  la  haute  et 
dans  taiiDeyeiHaoclessedelaioapilate» 

'*^  Lea  desiitoiiolisaBmstlîplientpann 
les  employés  fia  gonvetneiseat.  On  dpm 
aussi  les  junlea,  et  on  £ai4  Uu  chasse  tant 
qu^on  peùtaut  opinions  suspectes. 

— :  Marie-Christine  avoil  montré  quel- 
que désir  de  se  retirer  au  Prado  pour/j 
dôlasser  un  peu  des  affaires.  Ses  minis- 
très  ont  combattu  ce  projet  en  allégaaot 
ht  gravité  des  drconstancés,  qoi  ne  per- 
mettent pas  qu'eltê^  s'absente  dé  la  capi- 
tale. 


Le  steamer  BriiUh  -  Queèn  ^  parti  de 
Ifeir-Ybrk  datis  |ek  premîerîf  jours  do 
mois  avec  le  niessage  du  pré'sidenl, 
est  attendu  &  Lbndre». 

—  Le  jéone'Lottîk  Bonaparte  a  fait 
écrire  par  le  vf comte  de  Persîgny  in 
M6rntng'Pt}ii  qn^il  est  loin  de  nier  ses  w- 
lafféns  arec  M.  de*  Crotiy  -  C&anel  ; 
mais  qtfe  te  gouvernement  français  a  dû 
trouver  dans  ses  lettres  la  preuve  qQ*iI 
éloit  opposé  aux  énf entes  et  «"^voît  ja- 
liiaiir  fait  répandre  d'argent  en  France. 

-^Le  bureau  de*»  posté» -éè -tettdfr'' 
pour'  rîntértttiir  ft^tii  Vt9r(kk  Jour 
95,1000  fèttres  et  eit  expédie  4o,ooo ,  ce 
qiii  donne  p^îr  an  à7,375,00oleltrês. 

—  L«  fiOfttbre  dê^'  haftdfans,  sur  en 
mille  carré  dans  FÀngteterre  et  te  pajs 
de<Uièiès,  e«>dé  fl^;  Dans  le  West- 
MorelsMl  il  jeii  a  on^peu  plue  de  70 ,  et 
dam  lé  Uiieola,  oémié  p»e$4pié  en- 
tiferemèni  agncoto,  H  y  ea  a  lao. 
Mw  Fërr  prétend  tpe  dans  les  qaunîeR 
esl^et  ouest  de  Londraa  le  ÉÏouabre  des  bs- 
bitaoa  sur  un  initie  camé  est  de  186,046, 
et  que  dada  lés  Iqlles  «nglaMS  k»  plm 
pepulenaeâf  J^chtflve  âediif^pvintioB  at 
leinl  pour  .uti  laiife'  oaeré  ft45»99o. 
:  —On  a  hMac^denaièrementk  faesMkes 
QfH»eBVfia«imvîre  à  vaf^iir;  le  PpéÊÊ^km^ 
de  av956  towieaax  eldesUné  à.la  Bavige^ 
tâaa  eotoe  Nciv*I«iik  lel  Ldadrcs.  Il  doit 
avoir  des  tuacUiea  de;  la  £erœ  de  600 
Qtle«aiix4  il:  ^t  m  t|Se»»tini  ItHii^ur  k 
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BrM$fi'QiuBn,  maïs  il  est  plus  large,  car 
le  port  de  ce  dernier  n*est  que  de  3,0 16" 
tonnatiuf 


-1-  J>6  roi^  ^  la_  re)taei.de.  Said.aigM  .et  pftutéire des ttg^rgns  <fir^iglfti«»^flel^ 


étoieDt  de  retour  à  Turin  «  le  êr  ée\ew 
voyage  à  Gènes. 

—  Le  général  comte  de  BoarmoiiK  est 
«n  ce  momnit  à  Mmdcb. 

—  Le  prince  de  Joinville  a  donné  une 
épingle  enrichie  de  di amans  an  capitaine 
du  bateao'à  Tapenr  autrichien  aar  to- 
qucl  il  a  fait  le  voyage  de  Trébisonde, 

■    i|-fclU|gBl7--|iii       


Quelques  ruines  ç)  et  Xk  remarquées, 
donnent  à  penser  qu'à  Pépoqne  des  cap* 
Uuide  Buch  dei  fo^sf  s  de  desséch?mèn!% 


Les  Landes  oecapent  l'étendue  du  dé- 
partement de  ce  itom  el  une  grande  par- 
tie de  celui  de  la  Gironde.  Elles  fbr- 
noient  aotnefoîs  une  élection,  avec  Dat 
pour  capitale.  On  les  divisoit  ;en 
Grandes  et  Petites  Landes  ^  les  Grandes 
entre  Bayonne  el  Bordeaux,  et  lès  autres 
entre  Basas  et  Mont-de- Marsan, 

Les  landes. furent  occupées  ancienne- 
ment, d'après  quelques  historiens  «  par 
de  puissanles  populations  qui ,  sons  ie 
•oro^leBowsQii^Béyensi  envabirencrBa- 
He ,  oondoites  par  Betlovèse  et  Sé^o- 
Tèse,  du  temp»  dl»  Tarqoin  i^Andén. 
Pendant  le  moyen  ègc,  leS  environs  de 
«^^q^le  éiqient  la*  résidence  de  ces  puis- 
'Sans  captant  de  Buch,  qui  ftgncèrenl 
dans  les  guerres  des  Français  avec  les 
Anglais*/ a»  am*  et  au  uv*  aièdt.  L^ea 
Landes  ,  jusque  là  fort  peuplées  et  flo- 
rissantes, semblent  ensuite  perdre  peu  i 
peu  de  leur  importance,  po«r  être  de  nos 
joars  un  vaste  désert ,  coupé  par  des  îo< 
rets  de  piiis.  Des  historiens  attribuent 
cette  décadence  à  l'abaissement  de  la  féo 
dalité  et  à  la  présence  oomintteHe-  des 
aêigneot»  k.  la  cpur,  fM»  suit»  de  l'ae-i 
etoisseoient  de  la^issanoe  reyate. 

Las  Landes-  is^MBifalant  ,à.  «Mi^leK 
mer  da  sables- eonverie  d^teaakisajpips^ 
La  aol  a'offra  poesqpe.pMlPWt  que  des 
pentes  à  peii^  ^nsibleai  il  en  rés«lt^ 
que  les  eaux  .no  paurani  a'écouler,  aé- 
^oorneat ,  tou^  l'aonée  dans  cfurlaines 


matUSjei^t^ja  tifer  avantage  du  sol. 

Depuis  plusieurs  années,  deux  compa- 
gnies puissantes ,  composées  de  chefs 
tfaacîenoêlIttiiilaBde  Fmnoa^  de  riches 
propriétaires,  d'ancieos  élèves  de  l'école 
Polytechnique,  ont  entrepris  la  restaura- 
tion deau^des^  liBurs  éa^^rt^  oj^èmat  h> 
Inellement  suc  une  étendue  d'environ 
3o  ^000  hectares ,  ayant  pour  centre  lo 
bassin  d'Arcachoiv,  à.  u>  lieues  de  Bor- 
deafoY ,  et  sur  (es*  bivrds  duquel  se  trouve 
la  petite  ville  de  la  Teste,  dont  le  chemin 
de  fer  va  bientôt  presque  réunir  le  baasiA 
d^Âreachon^u  cheMieu  de  la  Gironde. 

Dés  cours  d'agriculture  et  de  bolairîqne 
ont  été  étajsijs.à  la  Tester  afin  de  former 
de  bons  cultivateurs  pour  l'avenir,  des 
t^ommes  ayant  partîaulièramenteoniaoia^ 
saiM^e  di«  appropiMiona  dn^sol  dto  bsai- 
des*.  que^la  mer  a,  dft*<Mi ,  partcnl  eMa« 
blé.  Geflle  cioyaftee  assec  répandue ,  petit 
éti«  aombattue  av^c  une- apparence ^n 
moins  de  raison  pour  ce  qof  Ye|[àrde  les 
points  des  Landes  éloignés  de  la  mer, 
qO^V  privés  d'iine  bonne  cofture  defitiis 
dés  Siècles,  ont  peut-être  retrouvé .  ainsi 
que  la  Sologne  gôoéralement  dite,  le  toi 
naturel,  faute  d^engralsr 

^^  gi«44,  airien  te  «Urr, 


parties  qu'elles  transforment  en  marais  ; 
tan  dis.  que  plus  loin  la  ^anqne  absolu 
d'eau    rend  tonte  cnltine  impossible. 


BO«RSB  9M  PAHiani;  16  QÉceniiKi?/ 

CINQ  p.  O/O;  Ml  fr.  Wç 
T|UMSp.O/a.  soir.  45 «     . 
QUAJRE  p..0/.0,  j.  de  sept.  l02  fr  00  f 
'-  Qii«Uei/2  p.0/O,j.ile  sept.  OOOir  00c« 
O^Ua.  <1«  la,  Viil^de  PaiM^  m7ir  ^c, 
Xentc  del»  Ville  ^e  Paria, 000 IV.  Cl) v, 
Acl..<l<î  la  nanqiie.  298&rr.  00 c.  ,  '  j 

tiiîsscliypoiIiécaïTf.  79d"ftr,50ti.     ' 
QMitreea»«iii.>tt6l9f^.0l^.  ••      • 
C^ninifoiiiahi,  m  ft^  ^i$ 
Empailla  Ma^- 101  fr.  a  4         '   " 
Rentes  de  Naplca  10Hr%J0e«,  .     ,      . 
Emprunt  d'Haiti.  516  fr.  OOc.  '. 
Rente  d'Espagne  S  p.  0/0.  35 1>.  1;8 

^Aais.  — .iMpaniBBia  d'ao.  La  Cbaaa .  ar  0*, ,  ' 

tacCaMette,29. 
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UMIAïaiB  BCCtéUASTlQUE  D'ADBIBN  L1Ç  GLEBE  ET  C*  >  BVE  CASSETTE,  99. 


ŒUVRES  DE  FENELON, 

ARCnBVÈQVB  DE  CAMBRAI, 

.59Vol.  m-8% 

OMRXXAlfT  mSBMBUl  22,000  VAOKS  »B  «BXTS.- 

SECLE  ÉDITION  COMPLÈTE, 

PUBUÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DE  MM.  DE  SAINT  ^SULPIGE, 

A  VKaSAILLES,' CHEZ  LBBEli  ^   ET  A  l'ARIS  ,  CHEZ  AD.  LE  CIiERB    BT   C*. 

NOUVELLE  SOUSCRIPTION  A  2^^   75^-  LE  VOL. 


HISTOIRE  DE  FÉNELON  ;  par  M,  le  c»r- 
dinal  de  Bausset .  3*  édit.  4  vol.  in-S*. 

OEUVRES  COMPLÈTES  DE  FÉNELON  ,  re- 

▼nés  SUT  les  manascrits  orîgînaax,  et 
'  angmentées  d'an  grand  nombre  depîë- 
'  ces  inédhes.  29  vol.  in-8*. 


CORRESPONDANCE    DE    FÉNEI.ON ,   aveC 

l«8  dacs  de  Boorgogne  ,  de  Cbé- 
▼reaae»  de  Beanvilliers,  etc.  ,  let- 
tres de  famîtte ,  spiriloellea ,  et  sar  le 
quiétisme,  suivies  d'une  table  géoé^ 
raie  et  de  ixotices  biographiques  des 
personnages  contemporains  ;  publiée 
pour  la  première  fois  sur  les  manu- 


scrits originaux,  et  la  plupart  inédits; 
le  tout  orné  de  faesimiU^  tant  de 
l'écriture  de  Fénelon ,  que  des  grands 
personnages  avec  lesquels  il  étoît  en 
correspondance.  11  vol.  in-8*. 

LETTRES  INÉDITES  DE  FÉNELON  Stl  ml- 

rédialet  à  la  maréchale  de  Noaillei 
I  vol.  in-8*, 
TABLES  DES  OEUVRES  bE  PÉif  Ei.oif ,  pré- 
cédées d'eue  revue  de  ses  oayrages,  oà 
l'on  expose  en  ^particulier  ses  Yéri tables 
sentimens  sur  le  fondement  de  la  cer- 
titude ,  et  sur  l'autorité  du  soaverain 
pontife,  1  vol.  in-8**.  ^, 

Parmi  toutes  les  éditions  ciu»  ont  paru  jusqn'ici  des  OEuvre^  de  ^énekm,  celle-ci  a  plu- 
sieurs avantages  incontestables  qui  la  font  préférer  avec  raison  par  tous  les  lecteurs  instmits. 

t**  C'est  la  seule  qui  ait  été  faite  sur  les  manuscrits  originaux .  Toutes  les  éditions  plus  an- 
ciennes sont  très-fi^tttiveft  »  et  IcÉ* éditions  pins  récentes  n'ont  fait  qne  repnsdaiape  le  texte  de 
celle-ci  avec  plus  ou  moins  d'exactitude. 

3«  C'est  la  seule  qui  renferme  la  Correspondance  entière  de  Fénelon,  Les  autres  éditions 
n'ont  reproduit  que  la  moindre  partie  de  cette  Correspondance ,  dont  tous  les  détails  sont 
d'un  si  grand  intérêt  sous  Le  rapport  littéraire  ,  kistoriqiie  et  diécÂogique. 

3°  Cette  édition  se  distingue  aussi  entre  toutes  les  autres  par  plusieurs  pièces  nccmoircs 
d'un  grand  intérêt,  et  qui  peuvent  servir  de  supplément  sur  plusieurs  points  aux  différentes 
Hiêioires  de  Féneldh ,  même  à  celle  du  cardinal  ae  Bausset. 

€0n^itxom  lie  U  f^omcviplion. 

Pour  être  souscripteur,  il  suffit  de  se  faire  inscrire  «  sans  rien  psyer  cPavance. 
Depuis  |e  3i  octobre  dernier,  il  a  paru  tous  les  mois  née  livraison  conaposée  de 
quatre  volumes.  Les  souscripteurs  paient  les  titraisons  k  mesure  qu'elles  sont  mises 
en  vente  »  à  raison  de  ^  fr.  76  c  le  volume^  L'outrage  est  entièrement  imprimé. 

Les  souscripteurs  qui  préféreront  retirer  dès  à  présent  en  une  setole  livraison  les 
GEovres  complètes ,  et  payer  comptant ,  recevront  franc  de  port  'et  d'emballage  les 
39  volumes  brocbés  pour  io5  fr.  ;  ou  reliés  en  basane,  avec  double  pièce  sa  dos 
indiquant  les  matières  contenues  dans  chaque  volume ,  et  emballés  dans  une  botte , 
pour  160  fr. 

Oh  peut  souscrire  séparément  à  fa  Correspondance,  Il  vol.  ^  et  à  F  Histoire 
cfe  Fénelon ,  4  vol, ,  au  prix  Je  2  /h  75  c.  le  volume. 
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3*ttr  là  politique  dû  gomememerU  ràsse 
à  t égard  des  Grecs-unis . 

Il  €fi|  reioai^qual^l^  que  ^es  jour- 
naux qui  ne  sont  pas  soupçonnés 
<Von  eues 'de  xèle  pour  b  religion  , 
lai'onr  pa*s*emi»écherde^'él6ver  cow* 
tre  la  polKique  dure  et  fc^utàlç  du 
gouvernement  russe  â  Tégàrd  déis 
Grêes-uni$.  Cette  politique' est  si  con- 
traire aux  idées  de  tolérance  qui  pré- 
valent aujourd'hui  en  Europe  aju 
moins.en  théorie,  qu'elle  a  blessé  les 
hou:tiiii^.  les  moins  disposés  à  Texa- 
(gératipn  «n  fav^r  4e  l'fiigUsè  ^t  4«i 
clergé  jçalhoUqi$er  Le  Journal  f/^s  Dér 
iais.dp  mardi  contient  Avmi  <ine,iip* 
'pr«ciation  sévère  duisystème  adopté 
■par  Feinperettr  Nibolas;-  Ot»  dît  ^ne 
rartiolè  estdeiM.  Saint^^Mkrt  Gïr 
rardtn.  Notis  cro^otis  de^if  le  re- 
produik'e,  et  nriéme  n'en  rieii  rétran- 
"cher,  parce  que  le  ion  général  de 
Tavlicfe  et  les  détails  où  entre  le  ré- 
<Jacteiir  nous  ont  paru  veng^qrles  droits 
.de  rJÈèlise  et  caractériser  irès-bîen  la 
politique  intolérante  que  suit  depuis 
jpluaieurs  années  le.c^ar.  .Yoiçi  )'s^r- 
ticie dea fMkau  %■ . 

«  Noits  avons  publié  l*att»Gittiotf  qiAelë 
pape-  a  «dressée  aux  eardiaiaiss  en.  eonr- 
siêtohre,  a»BiQ0t  de  la  destrwetkia  de  l'Ë- 
iglîse  gv^  catholique  bit  grecqae-'imie 
dans  les  proVinoes  autrefois  potoitabes  de 
la  RiissIe-SMciif;  Nom  laîssofis  de  côté 
le  redve«8eaÉ«nt  des  lois,  des  institutions, 
•d»  larprèpriéiô  polonaise,  de  toèt  ce  qai 
faisoit  l^ciehne  nationalités  Ce  sont  de 
vietltes «onpiamlps, .qui,  dit<m,< n'ém^ii- 
vent  ptoff  persoii&e.  ;  Makuenant  l^mpet* 
renr  ,Nk«las  sl^ovpe  è^^élrapre  l'ËgHie 
c&tkfC^HqMea  P<»1ogiM,'cémme1e'  mdp 

Vjimi  de  lu  Religion.^  Tome  ClIL 


I^iEfsses'ôeevpéàksDbJfigdèreiifWeétplM- 
Itè  et  dan^  le  dubfié  de  I^sién.  CôAtt'è  eei 
violences  sTéfèiré,  iibn  plift  la  Voit  dfe'la 
pit^,  méfis  hVofx  da  jfifatMrcJBf,  dtf'iiaét 
de'  fc  cfcaîrè   potitlficslei''  déWônte'tii 
inonde  ces  bonleVei-sefnenff  des  donsdeii* 
m  hanralfies.  '  '  c-'-m......  '• 

^  »Ncais  n^  teaaloîis  pas  ifou»  vngéiflr 
Tapèbsinesrdo  Valictiiif 'fiott^  à^ceoedUB 
I  l«  |)hiiiMiipiiie:  rkicm^w  d^atoîr'ralt 
«naê  grantia  lirMiei  aiypdaMt'db  la  (hk 
pkiléVieslê'lrfiiayii4rst'tiiatt0éqfi(|  ia^K 
JloiôpUe  a  MéaU  pap «(  elt|B»4'4i  dahné  Via 
Uberiâ  tt>li  la  tdiérmte;  Itoiia  en  dôniélM 
'po«»iiiiMpéi4*eii^vey«Ai^'è»qtt4  septsn 
•daris  lemmlda  likoropèf^  ij»paptv  omv 
lé  -viMikms  lien;^ii^Ml'plai^'.  <^MBr<vi^ 
•liiÉhqDl^^BlQKiàé^inaiMi  4MttMds,'4lè- 
pkir»  ^mixiis^Ukà  {pM^fitePcaUioU- 
qae;  il  n'aklcf  ifbfe«el[|iit  celledei»^|i4amn»^ 
,oiiàaiie.lapl#ate  fMbHqoeit  ai  {Kiili-iête 
eat^oe^i^ea  tkfo^;qi^ieiila!«ohs  temhe  ds- 
^vintage^iOifMifs'de  k^poiftlciiév  Adiis 
^béltiMik  «Elle  seenèfapcohfî^eo^daiiSHsallb 
paftitollé  ndPan'  noitveao'  tfevite;  Poiff, 'Oii 
pèal  ioBjoàHF:«Bcan0it  «w-^nmaM^ 
Ire  «n  brodillotarat  in  iMtëur;  aaaiale 
papa  a ^àolt  de  fwler,  Sttrifeiat><{mMlll 
patieaoMili  da^l'fiîflise  dathblUyiséioilt 
eMîfete.  Savo^Mreteiitil^ptiPsoal^iiMNit 
dans  ips>Heoiîscténeea  ^H»pQlajres;'  4^ia  «i 
dfoitd«'aèliir«*faiei|iiina'dattS  lesr^aour^ 
-WoQS' saivons' dbneàvee <^a  viC'intééèt 
e9ttè  qn«rell«'qai'«baqt]e  jo^àr  s'éièi^l^t 
détend  antre'  le'iiape'^t.les  pritices^  dtai 
2ton)<  La  pape  n'a- pas'CÂdé  pour  I'^ii^Imi- 
Téqne  de  €ologiiia,e|  4iiaii46t  I^Mii««d- 
que  da  Posen  est^  monté  sar  la  brèdie  ob 
il  est  ènfcové.  Yolfsi  maintenant  ifi)  ao«- 
▼eau  débat-an*  sojètde foppveislan  de 
l*£glise  eatbôjdefae  en  Rnsiie,  et  il-  ne 
fant  pas  s^étptfiiérda  voir  le  pape-éhlter 
sanscrsiinieetsatiS'hésIlation  daM  bette 
nonvelle  querelle  et  ne  pas^pl^lTntM- 
-daf':#étsM  'ttll  etepefètrrde  RaMé"  qaa 
35 
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dev«Bt  an  ro!  de  Vtam.  L^BgKM.  de  nos 


Joan,  n\  rien  à  craindre,  rien  qne  Ja^ire  de  la  rénnlon,  en  iS^e.  Où  n'y  a-Mt 


qn^l  n'y  ait  pas  en  dlntrlgite)  dans  ffab- 


prospécit^  t  cteat  to  seule  ehose  qui  Taf- 
loiblîsse.  .  . 

.-«Uélal  de>-6hoae»  qne  Penpemor  de 
Jj^fm^m  ,^eni  de  déiniire  par  ion  «kapf 
A'es^i»#»  d*hiAr«  U  date  de  troift  centa^nf^ 
«e  qui  e4t  t^îeo  qpelqne  jçbose.  VAkêUU 
Mam$fM^n,^omrg^  qui  a  célébré  en  ter* 
Mes  pcH^p^nt  la  d^fecUon  detéi^quei 
J9fk\%,  ^le>  f^eooaolt  elle-mtoei  catr  elle 
iTapplaodit  de  voir  renouer  te^Uenp  qo? 
iet  iQfaféUcBii  dn  ril  gftcHini  avsoîent 
.mnpaf  depwB  tma  ;0tma  ana^  VAèmU^ 
iéê^Smmi-Féim$imm^  tne  «anqiie  pas,  tf 
jm  wrar,  dédire  qn'anx?9i?iKlècla»en  i%6w 
4'«éMt  par  Fînlngne  <|iie  a^éloii  ia^le  À!ii|- 
«liàn  dei  Gre^So  avec  l'Jîf  Kie  «ramaine  ; 
Hriie  a!apilaie.a«r  {'«ippiesfîon  qne  rËgHm 
naatMKfnf  »Im4  pea^r^pendaoliaMi  oaola 
fMW'SUfficarcilja^iens  î4to  Ai  §n»-nwtu^ 
•éei^ndaMeUc  i|v«iiÊtfe!Jn*MiiieqnerG. 
^lise  ^Muinneaicii  Jlâsaé  «n»  Oleiçs-aiDls 
*|as(ééiéiwinia^et  to;Hl»4e:rfigyaenma- 
,lilf;  ll«*4fflrt4èMi)rt«nMlù  itfke  feiti^ 
f«o|;«e^  la  irand^'«Oac»gafeai<dit<èlle, 
4Èb&  .partie  'ddrclalvâifrenft:  Kcannoflfe 
^FEgHaà  riHn^na,  «l  panrtant  on  Ivi 
.Mi»a te'libtKlâ  dogarâer4oolQi  ies  oéié- 
fiDoniea.et  ife  ipsageftde  Ffigilae  drodéttl, 
.aCceIMnMCHMiafmNwejMçniieinom  d'n- 
f#k)n  a^^J'£iiNse:iatsnQi  «<£n  téniéi  la 
ifciMdnHQ^altome  t»cB;t  aaoir  été  en  cela 
jiotitiMibUaj'abonk  venll  maîaeUeaélé 
jfiMrfepanappimiifaaaMofiaienl.  etoona 
tC90ijot)ê  4iie^  loasqHe  ,!*>  Rnane  ae  naiéle 
.drnppnfneiu  cfie.  n'y  vn;paa:«l  dcncemeefk 
{Qcft  toyon^inonai  en  9§éU  daitaia  ce»- 
tdfîmde  4*l«i|w  inMîi>c.enilÎ96?Bean- 
rUPiip  d'inloUigfnâaetibeaociHip  deMi^ 
.iMMe:  lilie-a  nalfâ'  qna  les  éjvéqn^  taecs 
IBcpliiinioentla  anpréaaajtî»d«  ai^gepgp- 
itifiçiliVc1tflA4tdiina'lnprindped>aQilè  qnt 
.{aîft  I* fwrea dal'ligltt» «»ttiolfq«ei«uns 
f#e  pfèa^pa  rqc^nis^  «)le  neiiei  a  poist 

iàm  .^Ua*  fiMçift'a  fns:?nni«  JboaicHrenMr 

fto-UWtpdea^id^penfilfeiiO^i  don»  «at 

J'fafpneffsîon^ 

1  i^4MPiîne.^imtonf)PM,  ml  tmp^m^ 


pas  d'intrigues  4ans  Mn  choses  de  ce 
monde?  VÀbeiUeM  Sûmi'Péêânhovrg 
veodroil-eUft  Cain  cmre  h  TËBiope  qoe 
l'iotrigue  n'a  pas  en  sa  part  dans  l'aboli- 
tion .de  rnoion  de  1696  ?  £t  encore ,  s'il 
n'y  a  en  que  de  l'inlrigoe ,  si  la  perséco- 
tbn  ne  iTen  est  pas  mêlée,  s'il  n'y  pas  en 
oppression ,  notas  nous  lenoiis  t>énr  coq- 
tens. 

.  «tojfonsdontfliisloire  da  Patiolîtkn 
de  rnnkm  ttrteo^tboiliVH^  ^yons  c9m- 
menl  la.  m^opf^  Sidbeilk/M  S^ûaPi^ 
|a#f  64ergul«f>naaTonf^pofic  oçatrôl^r  son 
jécil,  l'allocution  consisloriale  du  pape. 
Nous  poi^Ton^  donc  opposer  à  la  parole 
de  S.  M.  l'empereur  de;  Russie  la  parole 
de  S.  S.  le  pape.  Cela  nous  met  k  Taise. 

•  OaandCatberiDelIs'empai^a  despro- 
vinces  polonaises  de  h  Rnssie-Btanche, 
TËg4ise  grocqne-nnîcf  ne  fnt  ^ak  nnssîMl 
lâètmitc  vetitrÀ-bêikû  éèSMHÊ^Ihiierwbû»^ 
-parlé  de  deux  miUlona  d'amen  qni  m- 
tèaeni  enopue/dans  les  fiens  da  celle 
in^k>n»  On  secOnM^a.do  défendre  dt 
{)asseridrU&9K«^grt^tt4-iank  àrfigliss 
ialiiV}^  Q^qm  ^ii^^  oqe  gar;aaiin  di»  maio- 
liOL  de  l'^gJife  grecqae*nnie  ;  mais  od  ; 
ajouta,  en  même  .temps  la  défense  de  pas- 
ser de  l'Eglise  laline  à  l'Eglise  grecqoe- 
qnie,  ce  qui  étoit  aussi  une  g;araiitie  don- 
née an  catbolicîsiné  contre  le  prosély- 
tisme moscovite.  Âinsî,  Vo{h  d'être  Tiolenle 
etoppr^iye,  la  conduite  île  GatherioeK 
M  modérée  el'  tolérante.  KHe  ûtmnu  ds 
garanties  k  l'Eglise  cathoHquei  elle  miin- 
liiit  I  SgUia  IpftaqnMM^iai  ^t  ai  c^  li 
foikiqa&ti  ann  inténM  qvi  lui  donnèrent 
^tta~|«nâcnne»  aï  elle.ciaisttii  de  blesKr 
Isop  v^eaaaDk  lea  aeniimens  populaiie 
ëD  ettaqoant  daeverlemeni  l'%|iae  nnk, 
cela  pvoiftvat  aealeaaent  qne  âraia  cents  a» 
de  dttiiâe  avoîent^nnèk  celle  Egiiae  as- 
jei  de  forcé  pear  ètier  reapedée  ;  ccb 
proaae  -aralament  qne  eelta  'église  »  qo 
mwià  gaidé  ses  rits  et  aaa  «éeéaaonie 
jerianCalaa^  niijtfell  p.oini»  en.  neocmnois 
ean.t  la  layiiéaiatiedn.pap»»  noftepté  m 
|a«g  qnî  PMrtiimilfci  iKaMa  m  p#j^  c 


A. 


t  54?  ) 


.'pendie  icfaii  {wnveir  .qm\  ne  pe«t  icdo- 
lnkidièr'C|«»tMft  te  oopflcîoiéej  ptolèl  qUe 
d'an  poHtoir  qai  peat  c^ntraipëre  pwili 

•«nper  d«  l^eglisè  grtqqnti^inMe;  Cest 

:il«m«Bf  <|ii&  lie  pape  s^^premie  des 
inéf«re9  qot  oM  'Mtt^né  \»l  'iJkMtnMitieà 

EgBse^toil  maiotciiilt  dMM  ion  indéf^éft- 
-dattee;  ifeat  aii  fait  «mportmil  4  «diiM- 
•ter,  «trqnerqac«Qitile..iiil>iifë«»eiif  ofur 
.¥enel de«Bn|râii«fioo  piqqotliobéîMtiH 
ftodtes  its  adiBhntfrfitioBfMropéeoiM', 
•MOf  l«FMice»qni  ft  fa^t  eti  C9geiiM  tout 
^  qu'elle  p«ivoilliif«|,  et  PàulHohe,  )q«n 
ne  pMoU  TOiibnr  rieii  :Mre;  quel  ^iftié  sOft 
le  penc^an^  qui  adate^  &  io»l  fattieiiei>'à 
xuaioefitce  cpnwilii.^RM  B'âtoét>bint 
ençpjpp  wsé  de..^niriati^  te^rrligiM. 
Yqjo|I3  les  mesure»  qoi^  w9UmCÂh^(k4» 
Saint -P^t^nhofurig^  opt  élé  .prUes  f^r 
S.  H.,  l'empérenr  de  Riuaieponr  Mmeoer 
l'EglHc  grécdcatbpîîque  ^  VÈf^*e  mosr 
covfterOh  eféa  i  SaintPétersboarg  un 
comhé  ecctésiastîqoe  cbargé  de  diriger 
les  aflWfcs  dé  l*EgHse  grecqae-unîè .  et, 
«hosé  Mhgtilière/  o*  iieiûi  donna  «ne 
admiiiiMrilloR  :paftfcttllère  qtré  peftir  U 
détroit  et  .nen'  poar  ^tf  m^diténfr.  On 
tâdbaikfrapprobhor  aatiint  qiie<pbs<ili4e 
reglîae  giecqae^^imie  deB.fernÉP» de l'B- 
glj>6giS9eq!ie.?iio9Qttî|(S*  OAsnbitiioi  das 
Jivr«i  d'églisejajti  dans^c^ -e^rti  9«i 
livres  d'église  f»tadepi^$^.  l'union  de  \&^. 
Ces  livçes  étoient  pins  corrects,  dU  M: 


P4ivtq6Mf^,ipil, mr  IfcauauiftieéaiiHh 
'  •daavanioa  dès  Graesonis  a  m  prépavée 
!«t  opérâe;  en  Ail  plok  que.  te  pape  loi- 
mtee  dana  «m  aAlociHicNi  t  «PenoaM 
ti»  foi  pt«a  nodnné  à  antoAe  fmtwi 
<e«l^âliaifîqiie  sans  avair  «ubi  vit  exainraki 
qui  proqvM  qiTtl  eomieâsaoîl  solËHinl- 
jnent  -lea: tisa(fèa  iet  îles  ipîu  de  iégiSae 
^mittâlle.  Ibna  tfséiMqiMa  UrainailtèMi^, 
l^vêf  on:  aèle'  infjiUgabla  et  li%  attteete 
m«rv)^yk«Xi  à  iiépandrè  ces  idéeidahate 
-elevgéqui  teiir  était  aoavis^  Bo  waêam 
teilip(Bi)Om«:la  Jeoiie  gënérkionelérleate 
teçMil l  dana.  deux  ' tôriiiniriroa  ned^elte- 
:«ieni  éliblia*  ^umidiwtiùm  Àémàéê  :vafÉ 
JSégU9^p>tcqim\mmttiki\€Mé  dlreatioii 
m  pewrelè.'paa  étrêlMen  tâomprîie.iiqr 
q^elcinei^  wmum  tyut  évQiaql  panéi  A 
^'£gUaa4atiBe  à  V'iégikii  greoqéè-«ilie.(il 
^lugilrte.Badèiéni^r  {toér  «e  pmiûi^ 
g|ipieiiéeà  leur  Mnfi:iqBCtt».tM  léardown 
«0  délûdi»  oltif  aMjMndant  leqaeti'î^ 
;aKQieii»  l«libeatède'irt$l»anié»  è  4'Bgliiift 
talmiNr  tf«  penikBâ'  daq)  aaafmfiÉa^ 
jRml«ftileïCfii*jlibeMé.«.it  f  atiok^àte 
daMeflDftrqaeâ  l^fa•■a.allr  «HM  eèdii  «iii 
que  pttaie>-a6aa  aiwtooi  de  ccm  loifti  awna 
qwNHiaamttto^dn  sonwiHwiueut  imiiiî 
IJ  y  mi^  mm^ig/lim  gnfoqitoii^erqrta» 
«Ht dirppîs  ^^oq  MHh  et:e9t^iSf iMftaYoit 

{HHwreapiMrga^dK  lume  ouUe  qni,iM44r 
plaH ,  waJM»  y#tt«  4oi|Dei<eit^;im  pour 
^  «j^npgf?.  ifa^ndiQMTvi.ai».  vé4t44/4 
ônqaQ^poqrei^afi^^ de reHi^ioRi  fi*fiiil 
neiibir^  gi;|A^  On  poni^iélife  p|iM.4»r» 


éêUle  de  Saint-Pétersbourg,  Le  pape,  dans  ^  ^^*  4t.ff«iqe.d»iNiei\4|e0^e|nq]oilKiM 


son  alloculfon ,  dénonce  aussi  celle  sub- 
Stituûon,  qu'il  appelle' /ràttJuftfttse,  de 
tionifeant  tilaèîs,  afin,  Hi-îX,  d'amener 
peu  à  pen  )%  peaple  au  séhkfne,  sans 
«ttéOBe^quVf  feApAidotHer/  '  ' 
•  ■yéHidéfé'qtièlqoeenfKf^efes^pKiiespofn* 

odhfiéi-l^i^fli'ié»  dfc 


•li^natieiMMrQni  paftice  qaToti^ionfraft 
aî«itter  a«^féeit  ^atVMmUe  M  Saini'^i'i 
jmnêmrg*  Ke  nommer  ««i^ienipkMaeeclét 
sHisMqnef  q«e amt  qui  apAt â^yofiHm 
sebiâifie'idomifr  «ne  dîffctii^p  idéfid^ 
mtemi  aaftn9oiatiqpte:&  |Q«i  j^  jeap^  def^ft 
ckm9w. ity  'bomipea^  :qiti  ne;  y^I^  jm 
a«ifie^9tAe4îrfCtNmi  foM^  i^^^qu'e  Ué 
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iie'  gdÉwrticnent'  mme'  ^fon  propre 
'«ren;  Nous  troofonsdans  l'âiIocirlioti.dn 
-p^)e'a&  notovoM  fait  (fui  n'e&l  pas  plus 
.teange  qoa  ceux  qne  noos  avons  cités*, 
«■laîa^M'est  «atanU  Les  carés  ont  été 
jforeés  ds  sigtaer  «ne  fonniite  d'adhésion 
>à  l'église  giréco-iBoseoYit«,  â^ee  menace, 
jilla  tefilsoient ,  '  de  perdre  lear  cote. 
.Gomniènt^apiès  c«la«  croire  avec  ^Abêiih 
véê  Smid-P4iêr»èoÊarg  que  ToniDn  de  1696 
fétoit  détestée,  etqoetguit  le  efei^aspl- 
«toitavocardcar  an  tooinonC  otrll  pour- 
f foif  rentrer  datis  le  sein  de  Vé^lise  ûAeé- 
télé?  fin  vérité,  iee]ei|^grH>«ni  noos 
'sembioit.  attendre  avec  bien  id^  la  pa- 
tiéneeU  délivrance  ipie  loi  a  faite  fani- 
-"pereiir  Niçois»:  car  il-épv  avoir «ëtte  dé- 
^fivrafvee.  après  tes  ijoifqaètes  de  €athe- 
iii^elli  ii.a  pQ.  l'enrotri  sons  Pàof  ^  setn 
Mêxtndre,  tiU  rtk  l!a  ni  «bertbéé'nt4é^ 
.jBmdèer  Foor  ^11  se  soit  atSsé  d'jr 
4iedier,  Il  àialln  qoe^la  Pologne fât  de- 
Mllto  et  abalHio,  «t  il  «  fsUis'  de  phts 
jffÉ'vil'  eoioké  oeelésiasli^oe;  Aiégeaot  à 
£aiBt«Péler8bonrg,  VoecofAI  partfcitlié^ 
aéaBBeot^  oette  affiiosi  A  lonf  oes<slgoes 
«MréintBr  la  tonTeraio»>de  ITfigtise  po^ 
ioii«ise;oonBawfo»  ie>iiooisbge«ciffte' 
«Éieviie  iparcétf»poi  Irès.sponlaaée;' 
^  ^  «  C^le  itffétrier  iSS^^pielesévéqUes 
^^tse  miâe ,  sTéleiM  sMenibies  à  Po^ 
toile  i  si^^sètent  un  acté*où  -iH'èxprrâaoftfnt 
lé  ^^dètt  de  se  iiéo«rir  I' l<NH<  église  ifi^àtionete 
'  ti^piffiiltii^,'  el  prîèrèrtt  fetafipérecir"de 
ym^Mt  tJiètt  «pprodv^r-mté  réwiiom 
*^aif%totf)ërenr,  dit  fi^Mtfo  ^  Samé-Pé- 
tH^tiM^,  réi^  cette  lettré  ivec  dn  prOt 
fO»d sMrtltnelit'dé  recontiolasattce  pour 
le  îrèl'des  rois,  et  brdonha  de  la  reni^yer 
Im'saînl  fliynbdéé  Le  éàint  iynode  ressentit 
ta  ttiéffie  joie qoe^fentperei^.  Ettfih  te 
a5  BSàirs,  la  décislod  dtt  saint  ifmâe  c|til 
lipprottvoit  ta  rémiion  fdt  sonoiise  àf em. 
pëfelir,'4ni)a  sign»,  en  âjèiltMiC  cesttols 
tfiî-dessos'de  sa  signiiore  t  «  le  renereie 
Sien  ei  féoforise.  •  Et  foieotdt  seyépati* 
dit  partent  Pbeore^senodvëHe  qite  le 


teifè't  poqr  le  oMç  #ila  feiefeni  désor- 
naii  partie  de  mSgtise  îmiverselle  dii 
Gbvistç  poor  la,  teivev  où  Ifei*  n*avoient 
plnsaienqalles  séparai  do  iewr-vlaillepe. 
Jmnosaoàite^*    -^ 

»  Le  pape,  finit  son  allocntièn  en  4lsiot 
que ,  fidète  è:  rordte  ênmé  afi*  propiiète , 
^iamag  m  '  ceia«a é-^ew  tête  êotattà  vecêm 
tftam,  iliiOe^  osaseie  p»s  éé,  bavt  de  la 
.chaire  aposloliqne^t  à  li^taee  ém  monde 
clu:étîen  de.dénonce^  les  véolenees  faim 
à  TK^îie^  {Noms  qmjivoàs  confiance  dam 
la.  p^iasaaiee  de  la  pavore^humaine,  qnand 
llhopifoe  é  raison;  ifne^qve^scrièiitd'ail- 
Je«rs  Is:  foiblesaé  et  f  isolement  de  celnî 
qni,  parie  ,i«oas  qni  eioyoïis  qo'il  n'y  a 
:piis:i|i»e.^aintejttsté^m  ne  prenne  peu 
i(  pe«  donireje  persâraleor  nne  fof«e  ir- 
.i!^Uble4.M>ns  appbiodîuons  tfvéc  joie 
è  Qc^to  fermeté  iKxntifiqal^.  Aajoard'hm 
Je  pou.voir  de  le  plaiiite'  va»t:  lé  pOQvoîr 
dé  rejfccqmmiioiûation  ;  car  dl  i^appnle  de 
.m^neifliit  la  ODOseienfle  dcp  peaples.  > 
:    Npns  à'afOfis  d'etitsis^  ol>9ervatioA 
inoporudte  â  faire  sùi^  ce  morceau , 
iStion  ^ue  noos  croyons  cfué  le  rédac- 
teur dé  Tarticle  a  jugé  trop  favoràhle- 
meat  14  conduite  de  Catbeiine  Jl  en-* 
vers  les  Grecstunis!  Il  y  çut  upe  véri- 
tahle  persécution  contre  eux  en  1793 
et  1794,  Catberme.  favorisoU  aeaez  les 
Latins»  mais  «11^  1^.  yoiiloit  pas  tolé- 
rer jUsGj^ecsunis  à;l'£glii>e  routine, 
pie  €i^Toyà  en  LitlMiàM),  «n  Yolhi- 
nâe,  en  JPoddie;  etitdans  l'Ukraine 
die$évé<|Mes^et  desi^prècretruases  ac- 
cdtnpagnés  dé  'seldâC».  Cee  '  Atission- 
Miirè»  d'uife  noutelle  ^ise  avoieut 
recours  aux  T<Àt9  de  fait ,  à  la  bas- 
tonnade y  à  Temprîsoniiement    poui 
fèrterles  habitans  â  rècoanoître  Té- 
glise    russe.    Les  évêques   récitèrent 
fermes,  ain^i  ^ue  les  religieux  ,  mais 
beaucoup  >.4e,..curé^.  cédèrent.   Les 
paysans  sùru^ujt.fumu.eédiiits  par 


eteirgé^lepei^e^l'^iiegféèo^Mtitte  j  à^Mk^f^9mmm^  m  vwi«iia  par 
«fuient»  paf  leur  union  ii«e  l'église  mok»  1  fk»  n^meces  et^  de  joMimâie  traite» 
eoi^iie  ,.régéné«*és  poor  le  ciel JSt poar  le    laÂoX.  Voy^z  t  te  wnj^ÀtmêÊémoéres 
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pour  «Mrfiir  ^  rj^'^ft  ^lé4Wsiiqm 
pemdami  h  xxiu^  siàeU  ^  tome  m  , 
|iag.  162  el  183.  Ces  4éiaikiiotts  ont 
été  cOBfinn^  fiar'  M.  t'^lbbë  Pôin-* 
teau ,  mort  il  y  a  quelques  années 
grand-vicaire  dç  Bfois\  et  qi|i  pen- 
dant !â  révolution  s'ëtott  retiré,  en 
Polôçne,  et  dvoit  été  prévôt  de  Kras- 
nopol  et  chanoine  de  KamiiniekJ 

>OIi VBLLiSS  EGCLÉSIÀ^TIQiJBâU 

'  R0M«.  —  Lçs  pères.  d«,U  conj^ér 
gaiioQ  du  Rédempteur  oi^t  &it  pla-^ 
cer  dans  la  I^iiique^  du  Yatiean  la 
statue  colossale,  eu  inaihi'e  de  teu^f 
saint  fondate,ur  Alphonse  de  Ligu^ri, 
ouvrage  du  pr<j^fess^«ic  Ten^rani.  ^ 


,  »Àias.  -^  M..  rArche?:éqve  ipi^>Ke 
«u  ce  inoiiieiii  )unef  îlettre  ^aaloirale 
en  faveur,  des  orphelint'  die  SainU^ 
Yiiicf)nt4d^Pattl  par.  suite.  4it  cli^ 
léra.  Cette  pastoralècommeMe^ûpsi  t 

«.Q'€|#(,4q#M>».<^  IJKdoa^ocHNfde^inlir- 
i&Uéqui  noos  c^ti^finçal  enooffitUop  iM^. 
gné4ê.vpa^q^ei»oi|S:6toops  U^oiftpoat 
réclatnerea  faveordes  pauvres  off^»tléa 
da  $h0ià9^morbi^,  ift.aecsoon  que  voas 
vepjas- clique  anné^ d^posar  aniratKpa 
m^àti^  ei^o'il  nfi^s  éi^i^  si  davKdt  mm 
cavoi^^eav^M-^  QKM^'aflotWieqiMia 
aoit  «ouot  yoi^,  opips.  ap|iéwia  qaWa 
99paiwiaia  d^r»  aa^  paifiSMiie  Tioriroa 
cœors  qu'elle  l'a  été  jnsqu'à  présent*;  JU^; 
aimmuil.  pooiwioi^aH^as  «auMf  Uf  mx  à 
]aflQpindcetii«Wi^.de4é£aiieet  lorsqm 
lions  aviMi%  pour  ^garanties  vfHre  Infé^H 
ftmv  ù^ite  patUe  fomiile  que  Mmê9  avea 
9dôp|6e»€l  raiQp«r4ont4i^s«iac  donna 
|i^fienip«Bnt  à.  ifairepMMr  rie.  A  iQidtnaa 

|^0ÎgHlg9Si|>   .  .'.-i 

•  fions  aWooapas  besrànj  aoaffm  «et 
épancbemani;. ilî  v<ms.e«  dfti^0as n'a^ 
vîQMitaaibaïQia dala  dernièra^l longaft 
4paaDV«'(q«'il  «pin  ftdlatdlwia^pBavî^ 
dan«ade  «pm  mm9f^t!i>p0mr  vaaoïiart^ 
Ure .  d^  aaRtUaantL  doaA>;  aons:  aaaiis 
dé}k  fait  une  longue  espériencaw  :Pi«OUaa  i| 
#  fidNe%  .vof  ji'aMia».«o%.pai^rc«»  nous  j 


pouvons  méin«di'ce  lèsr^iDnfioci  tàmk*^ 
iMpettx'qne  t!Di;is  avn  offerts  k  Dieti  )i6u«> 
notre  conservation^  n*anl  fait  qae-mani^ 
fester  da^anliige  k  'vivacité' do  voire  fëi, 
et,  en  resserrant  les  i  tiens  qui  noas  «nis^^ 
sent  I  voès^lo  prin  dont  leSeigneor  dafi^» 
gna  toaJoBirs  la  récompenser.  Soyez ^n« 
bénis!  qne<le  eiei,  en  eiançant  Vol  dé** 
sirs,  veaitie  «asstlKHia  accorder  la  gr&ce 
qne  nons  lai  avens  demandée,  sntldot 
daàs  les  momeos  les  pins  pénibtes  de  no^ 
tté  maladie/,  noui  mntaetle  sahottticâ-* 
tk>n  et  le  satat  de  vos  ankes  pôar-leqoel* 
noas 'osioni  loi  offric,  en  onioh  avee  iio^' 
tfe-£|e^aaar,  nos  soaffrinces  et  toôtre* 
vfer  •  •.  ••  "-'•  '  *:.«.'■*••  '-'^t 


rLe  véné«ahkr  prélat  .eylMarWe  :4b^: 
aqixe.  a^  dioçéaaiiM'  «à  fconttiiiier  Itmts 
intérêt  et  leiimlai^ta^aeappiil'  Tasulnra^ 
de&.orph^i^  lUepi^  m9itlr0.1«a>r.ér^ 
siijtfits  obi^ni^ a^t le  bienj^iM  v^al^^àl 
fair^.  TpMt.  (es  MiviteàapiMeaîrTNMt 
osuvre^q^ui  appf^cba  ài'^Memtsà^mo. 
terme.  .y  ,  •  ,.  :  <  v>:j;f.  -•  .  -t 
•  .A{)aaiiilede<ial«tlre»paaaiMNAa'eBt» 
leifiPiiple-ffanda'/pariier'ieénêH  èm 
Vraeuvattr  pourtceila  aà#éa4 àiè;ndÉM 
bre  desfOiiileUas.  aMmma^ëVaiij^îaii 
d^mbae  ;lffi8;  de  &l7i  dmitiaâ<t)aM 
çopa  «t  SUU  fiUaa  fdaoét  danadéà  mak 
sons  d'éducaitoos  75;#àr90ttS:je«slA 
fiUts  an;  a^^ranitiaaagart  Ili^gaifi^a 
eiM. fiMes  auwistéSià  4oaaicile.  . .  ;  .y 
..  Ea^éceoabrë  liSfiC  le  BOmbre  d«t 
orpfaelias  ^ecounas  n'éHio^t  ^oiatt^tgué 
de466  iécmt'dQ  ganfona  et  2H.filkg 
plaesa  dans  jdea  imaisoj^s  d'éducation  ^ 
iO  gaaçoaa  et  JS  filleB;en  appf^iMîs^ 
sage  ;  2  garçons,  et*  tô  fi Aea  aamtéaè 

An  ttéiid^ré  dea  otphelina  linjoari^ 
d'bùi  à  U  charge  de  r^avt«^  iifattif 
ajouter  «les  eoiaus  qui  ayant  été  a^ 
mîs^  ont  casditeeesaé  d*fitré  a»*iatés) 
la>  plilpaij^  aj^ès  avnir  terminé  leur 
appmiàlsaage  i  ààv^ir  cde  .1889  1^ 
1838 ,  189  garçons  et;  981  ftltes  ,\  «a 
pendant  1839,  4âgavçma  et  39  filles, 
Qé.qaifiaiu^ntoi|tÂ48.  ;  *.' 
\.f  M;iMUièh|e  dakûrplidiliai 
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par  l'œuvré  dépens  m  fondtttott4litl^^ 
de  d86  k  la  fia  de  1838  ;  il  t4l  4U^ 
jottrd!h«idé1^l4^ 

On  cMitiimciàffecaroir  les  ddns  eo 
^iHeMt  eu  ta  Mit«re>  dm  MM*  les  « 
curés  9.  «îb^Z'  MM.  de  SmniMur^r' 
r«e  de  Sevre«i  e(4aiu  touiei  k»  «eir 
8Q«s4^s  Sœiurt^Cbaiiulv 


i^ii»  j 


.  On  Tient  de  pvMutrvmè  (pwruiii 
repréaencant  M^  rArcbevéquc  àt  P^ 
ria»  Le  préUt  est  debout  daM  là  salle* 
de  rArehevcclié  qui  étoU  appelée 
SfilU  4e  la  Crpig;  ;  il  tient  la  mein* 
dnHMs  dan»  1»  diractîoa  d'un  pilier 
sur  lequel  ou  lit  :  F'enerabUi  capUtAtof 
Parisiensi;  au-de^us  on  voit  Ifi  statue 
de  la  Vfevgeirimia^lée.  Sur  le  sotie 
de*  là  stMue^  on  distingue,'  sam  qu'H 
T  oit  eotiftisi^n,  cts  mots*  r  Kirgofià^ 
fer,  oMl  .*  Mègiàa  sina  Habé  ûôwepla^. . 
On'MffiaaJHitie  au-de^tofis  dé  la  statut 
Ifrlmstedé  saint  Tirieeni  de  ï^ut.  " 
i  BaiU  le  land  dte  hi  âalte ,  Vitrgé^ 
nieux  artiste  a  placé,  vers  la  par^ 
ûmiwifitiÊumei  MeîpiÂtraîtt  des  qùa- 
«rii  derniers  eroi|evâques-de  Nrisw 
IMLiOUrisiipiM  de  Bemunont^  éé 
tHMâév  le^csMlinal  <dé  JkUoy  iet  le 
eaiijbliia;  dé  i*ètigi*di  Oob  poitieitt 
aêntr  €Ume«MBilM»b|Bfièèi»iMxeete| 
àlÉrti9ut«letd#ufr  demteie^^ 
^M'^^ûohommé^m  l'Areke^ 
vèque   tet  ennpreiaèlè  de  la  deu^ 
«BÉMTjfide  ei  ^pririttifeyei^i«aiût 
bi.cfaaBa^.*;Q»!ty  a^tBeave^aiuBlf.Qe 
inéUi%Ë^  de  <oi|n^>  dexésiebëiiM 
^lide'  Bobledie  geaotenaeJqai  donne  ià 
eeile  p^ysianomiè  tto.  tcanoliBfi  'il 
ènùieia  de  frâM&i^e. 

Au  bas  de  la  gravure ,  à  le  daeiiie 
de»  a^Rneiiies  furini^olAc»  de  t'iui- 
tiltte  4(3vi^  bretonne  dciH&mîUë , 

HyaaiuiheTlMdê  4»    (^tiefea.  4'<?Ma^ 

mirf^^owçf0s^n$ péché,  sottdiooèfe^H 

•'A  '     •  1 1'  '—jetii  '        ' 
LWdination  des  Qoàtte-*1Vniprde 
'     Uéinmle^la 


sanié  de  Mi  TAirllevâqtte  ne  loi 
penneMarit  pm»  encore^  ^  laireune 
lencue  név^memie »  le, prélat- a  prié 
Mi^Tévèqua  de.Veriailleft  As  le  rem- 

M.  V^yèfjue  de  Gap,  nommé  à 
Auck,et  À|. TàbM  AfTre.,  nommé  à  la 
coadjutbrerie  de  Strasbourg,  ont  fait 
les  informations  d'usage.  M.  l'évé- 
que  du  Puy^  nonrnié  à  Lyon ,  alloit 
se  mettre  en  route  pour  Paris,  lors- 
qu'il a  été  retenu  par  une  indisposi- 
tion. On  croit  qu'un  prélat  roinn. 
sera  déléf^é  pofu"  remplir  auprès 
de  M.  de  Boneld  les  formalités  pres- 
ci^keè. 

La  lettre  suivante,  que  i^ous  avons 
reçue  du  Puy  trop  tard  pour  Tin- 
a^er  dana  noire  dernier- luiméro, 
naootre  les  regrets  qne  «auae  dans 
le  .diofcëse  la  tranflatien  du  pîettx  et 
sage  peélat  qui-  gouverne  depaie  si 
lDsig44enips oetteéglîse s   : 

«  éfonêî^r  le^^i^tléar^  lé  eoup  que 
nous  redbMleai  deptfi^ion^'tenips  vient 
denoa»  «iie>polrtt^i  Meus  petdbna notre 

•  QaolqiTiMM'  foetedn  dreenstvHees» 
et  innotitle  nMt^  JâfkA  l'ëconihn'  de  H .  de 
Benildf  «kws  eaMent'Mt'dé}èi*pilr^ssetttir 
ettlé^piNtéiîen  eMmre  en  uHSienjp  iné- 
fiiable«  tenelifiilièeffitieReqvt  vient  de 
nous  en  perfenfr  4Mi  ajissélé  «eint 
Mrtiblei-     •  -' 

Â  fiHmM^éëk  r«|pieieflaft^'ttitaiihii«ene 
Mtodgbèrent  pHn^bsetemeÉt  de  fatta- 
diedient  etde4a  rêâàiAH)itenee  de  la 
popnlailèn  toat  entidi^  ponr  oetni  qvl 
fiitfienilaiH sslfce  «as^siMinioêële et  eon 
|iesMr:>Ànsèl  pttiscje  '4êé»' êk^,  ean»  ■ 
craindre  détrs  démenti,  qne'Hjgtr,  qui 
éoupte  ians  «en  ékefé^diiiB  lombes 
rang»  da>  la  lotMé  der  iJinié  ri  dCvdiiéa, 
de»  «dnilraisettél  siiittèKÉvde^aaiMi'WS 
et  da^ei  tikns^  n%  pai  iP  ledMiier  ifu^l 
sétMttv«dani4€|dlpii>lMeenidt  la'Iiawte- 
Mh»  nue  aenle  volt'qnf^mit  ^ttlevee 
lel.        •  •'   '• :•'  -    • 

i^l'esl'qiieiU  -derafst  de>fto#  "vdlagee 
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qol  â  pn  Joatr  |>Tusieur8  fbis  de  ta  pr6-. 
sence  de  sop  premier  pasteur,  i  en|euda 
ce  langage  ai  doux ,  si  paternel  qai  réyé-. 
loît  apx  pins  aipples  tons  les  trésorf  de 
lèle,  de  piété,  de,  c))arilé  renfermas  dfto» 
ce  noble  cccnr» 

«  C'est  qoe  ses  ]si|;e3sèst  qnktti  aaroH 
cra  absorbées  pour,  les  pai^yjea  de  if 
lûUe  4pûc9pal^  et  les  ^tablisse^eos  fdont 
il  if  a  dotée,  i  le  rèpaiidoiient  encore  (^ga 
les  c^^pagoes^^ft .venaient  surprendre, 
»«  miUea  de.  ses  nti^ges  et  de  ses  frioifyia«. 
lo  moiHagnaad  accablé  4n-  double  fléa« 
4e  la  faim  et  da  fnoid^ 

•  Cest  qne  le  pins  hamble  preffaytète 
pent  raconter  cetfoil  a  m  de  cette  vie  si 
active^  ai  patiente,  si  absorbée  par  les 
grands  intérêts  de  ta*  reHigfote  et  de  Ybû^ 
DQaniié.  »  » 

>  Je  m'aperçois  <^e]e  de^ns  I6pg,,et 
^epèndantJet?a{pastoiitdit.  '      .  *    ^ 

•  Cette  fransUvion  an  siège  âeïJyoH^* 
sujet  dè^nos  s!  vfTs  regrets,  noos  a  fonrkif 
PoccasîoQ  d'adolirer  dans  notre  préla^ 
ilne  des  Yerlus  Tes  moins  cô'mpHte^  dé 
notre  siècle ,  fenprit  d'Ql>éîs8ance  poussé 
Jusqu'à  rabn'égation  et  au  sacrifice. 

•  Libre  sans  doutée  ceux  qiii  ne  consi- 
dèreiil!:daos  fes  emplois  que  ce  qui  peul! 
«lU^'foafD^^I  la  copi^^téi^  4^  loa^re 
fk^Hié  «|i.*^)rim  ai^pliq^H»:  le  v^mt^ 
«AfioaA m^.iffk*â\s ,iiegar4ent  om^cmiw^ 
bffiUasia  IprtniteitmfiajiaMi  dififalU  qH 
fMiaaiif'«6p^iifl4.  ' 

.  vitciCcèilHn^eiigr.  qi^Moit  d^ 
Mioséérarobeivâohéil'AiMia,  liHasqaajeeW 
4»  I«jnaoiai'a  été  pffevt,.  a^al.caLOHaé^pMr 
IcK^viQmèsaaiaOHS,  anaqielteail a  aîauié 
^TaotMaconaidémioiis  iMea  de^mmmiéi 
»  Il  est  encore  certain  que,  pour  vainètt 
•eavé(^gMtieek,'ll  tfk  fait»  tîett  îonins 
^oe  rhrtÎBrfêiilliMi  do  aoov«iraia  fitonitifê', 
dotai  le  bM,  61»  ëâfe  4tt  11  «oveaibM 
demi»,  k  déCérmM  aén  -èceaf^MionL  - 
'  «  CSeqôi. n'est  pas  mohiS'iiieoiitesiÎMe, 
£*cst\]ttVm  Cédanfà  des  ordreç^q^lV  a  dtt 
rece!yoir  téiût^e  l'eipt^e^sion  de  la  to- 
lont^  dit  ciel,. Mgr. reg^rderoit  comme 
un  des  ëTénemeas  les  plushepteux  de  sa 
%le  061di  qd,  eb  lé  déjfoaiMam  d'une  dh  ! 


gnîié  dont  aon  bomllitê'  lui  eiagére  ttns 
doute  les  cbarges  et  le$  diiOSciiltés ,  rc- 
noueroit  ponr  té  re$te  de  ses  jours  lei! 
liena  qui  l'unîsaoîent  i  ItEglis^da  Puy/  / 

9  Voilà  ce  que  n6u$  avons  souvent  fe;. 
cueilli  de  sa  bouche,  ce  qoé  Ta  tristesse  eî^ 
le  trouble  empreint  sur  cette  physiono- 
mie antréfbb  si  calme'et  sS^serein^èx- 
priaient  encore  mieui  que  tes  paroi je^.  ' 

)i  Or,  monslenr  le  rédacteur,  il  m^â* 
parti  qné  potir  Fédififcatioti  de  certains- 
écrivains  qof  regrettent  pent-^fre  q^e^ 
leur  vertu  ne  soit  pai^tlmiM  1  des' 
■épreuves  iSe  te  genres  il'tre  sert/lt  pas= 
inutile  è&  votif  apprendre  ce  qee  t\>ik* 
pense  sttr  les  lienx,-  tià  l'on  doit  être  «ni' 
pén  mieux  Instruit  qtt*à  l^ris ,  cf^'nê  pro»; 
motion  qtri  èertes  be  tRMis  Afflige  pmt 
mollis  ;  qaèfqné'  potrr  des  ëàusês  dlJRJ^ 
rentes,  çne  ce  pauvre  M.  temberç.i^F 
noûs'^antolr  rendiï  un  grand  service /^ 
son  êroqubpce  trop  tirdite  avoit  ta  pté-^ 
venir  qn  tbd  devenir  atifônitThol  skfii' 


•  Agré^t/elc.'  v 


i.*;   !-i:; 
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MMl^'Ofo^v  Maqf*»fc^  «t  Ifeii>lc9C , 
gfàiids-Htairtb  e«MfiKltkéacfeiU»èia^ 
oiit  dôUtté,  te'l^ae  àNiniciiv  «p^WMi^ 
dewiaht  aor  UuMrrderMv  le  cârdlaiil 
de  iMjH/IU  9oui  eo'iMtt  :deiiHil»l*4« 
1è|gè-deSoiiKniDtM6i  ' 

"  «rf titre  premier  iDesoin,  cdtbme'iiaVrtf 
pré&fer/devôliv  èi(l  ds  payer  le  lHt/uf(Û 
nos  regret!  et  de  notre  recbnttôifi^aidceH 
rilldstre  ei  vènërablë  iftrélat  dôikt  Ùl  vb4 
lonf6  du  Seigneur  VIebi  dè^nbùs  ilpié^rS 
Il  notr^  a  tonjdmv  pôrfés  danë  sbn  eœttri' 
et  de  loin  coméàe  de  prèS',  nous  n^avoéiil 
jamais  cessé'â^rè  Fttlij^f  da^adtf  Misdtioti 
et  de  sa  sollicitude.  C'étoit  avec'  hl  pxëà 
gnMfh  peiAflL  9|a'il  aeivçiçi^  .^^oji^^^da 
t^^^pean.  que.  (e  Se^(;«ur Jful  jiypf^  confbéf 
> Aussi,  iu)n  coii^en^  de  jaisfer  à  Jac|if 
tMfbl»!^  des  marques 4^.'^  ^fii^caficj;, 
it,  a  deoiiwdô.  (^lffa&ïlt9f»^lkAH^$^  Ànbufiit 
an  milieu  de  ses  prédécesseurs.  Ce  v^i^ 
Fable  vieillard .  éprouvé  par  tant  d^agita- 
tioo»  et  accablé^par  la^îoleace  de  la  mi- 


ladÎQ,  »  C9Q9o)QitiiM8  derniers  momens, 
daos  la  pçnsée  qae  son  corps  reposeroil 
dans  son  diocèse  ,.dàas  cette  basilique  l 
l'ornemeiU  de  laquelle  il  aVoit  pris  tant 
d*inUrétft  et  sons  l'autel  inéme  sur  lequel 
il  ayoit  souvent  offert  pour  nous  U  vic- 
time du  sailli. 

»  Si  qneiqne  çbos^  pe\it  adoucir  Tfoiçr- 
liime  de  la  perte  que  nous  avops  f^le,, 
c'esf  le  souvenir  des  belles  actions  <)ai,opt 
rempli  la  Ipngqe  carrière  de  celui  qi^e 
noD^  p^evroos^.el,  des  saintes  disposiUops 
qui  en  ont  marqué  la  Qn.  Vou^  connois-, 
m  tons  U  granj^enr  d'«me  jet  ]$  noble^ 
de AenliB^eos  q^i  f<iisQient  le  fbnd  de  soà 
ÇMaçtèra;  wsis,  .nons  ^yx>ns^élé.p9rtica- 
lièi^ement  >éinoiiM  de  la  générQsilé  avec 
Quelle  il  sPQtçnoit  les  4l*^lî^i^<iQf 
xbfuritablea  de  sqp  dioçi^  ^ppléoU  fuux 
ip&Q0Uan)^  ressources  des  liaisons  des;. 
tinéesi^  Ti^ducajLLon.des  éU|ves  da.sapcr, 
tiiMfe^  ^t,faisoit  piiryepir,;piir,le  canal  de 
^^^o^b.l|es.|;o(^r^lejlrft,,de  prompts, 
et  Àcaces  secours  jusque  dans  je  plus, 
obscar  réduit  du  pauvre.  -Sf  viye  arçbié- 

noavMUk  bieiuii|fc»«.s«^ 

,  «I2<i«  tiè  û  tàmUfmm  pê  4eio}l^nt 
et déoMiHir  è Ibttviide  Je . mpH.  U i:«: 
UgiMK  p»Qlifo»iqBii  pi§riii|ieCavj»f|r  si- 
|salée*de  Dieu;  a.ooiiflepf  6  Jofqo*ài}»4»i$> 
■ièia  •iliéniité  looles  te  faooltél^  de«%9 
ame,  a  donné  i  toateeM^qliisiKoiuralfiM; 
Ip^.||t.d0  moft.  le  modèle^ ^e  la jPÎ^  la 
p||is.  tendre  fi 'de  l»/r^igfiiait^  MfPtaar 
l^arfaii^.  Pl^in  d'une  folv^Miii  il  s'est  em- 
^PfP9è  de  spïliciier  les^  seçp^rs  de  U  reli- 
(ioi^,  «i  leijf8^4lB  $fi  vie^a  é^  emplojéî 
tprJjBr«:MÛtppiir  attûrer  «^rlni'-roéCDieleA 
laû^ériqordef!  du  Seigneur,  sajt  pour  ob^ 
yff^n  k^i^£gljy|&ii«,pea^a|r  miw.\k  9f^u^ 
àfipj^r.  :.   .;,  .,/.  __\i[  '.  ; 

^  En  attcfndftnt  qâe^  Wi^ant  léir  dér* 
irtèrdrTolbtitéBdeSbn  Eni.,  ohpuiM 
tttjtârt  à  Rehns'  fesitertaiers  deVoirs  à 
•a  dépdiiilte  MoHétlé ,  il  «ei^  téiébté 
dàn^tottieètes^isesuri  sertieepouv 
M^\      --  •       ^      i  --.  :'^.;.V^:': 


Le  mardi  17  dm  ce  moît.  il  a  été  cé- 
lébré, dans  réglise  cathédrale  de 
Chartres,  un  service  solennel  pour 
le  repos  de  l'amedeS.  Em.  B1.  te 
cardinal  de  L4til.  M.  l'évèqne  a  of- 
ficie'. A  '  l'issue  de  la  messe  on  a  fait 
les  cinq  absoutes  prescrites  par  le 
Pontifical.  On  n'a  pas  oublié  qne 
M.  de  Latil  a  été  le  premier  évéque 
de  Chartres  bommé  en  vertii  du 
concordat  de  iS17.  G*e^  lui  qui  fut 
le  restaurateot-  de  ce  diocèse,  ah  t*oa 
conserve  èncbi^  aprèS'  quinze  années 
ksou^vienir  toujours  présent  de  son 
zèle,  de  sa  noble  affabilité  et  ^  tes 
irertur.         ' 

I  — e'iPi    I  ■  j  ■ 

M«,rév€i|ii6defCaI|o^  a  rendu  une 
oirdonnan^e  ponrUoiig^ni^^oa  et  le 
règlement  de  l'œuvre  des  bons  livres 
44abUe  dans^  son  diocèie,.  et .  affiliée  à 
celle  de  Bordea\a*  On.  ne  doute  pas 
que  cette  œuvre  ne  4»roduise  beau- 
coup fie  bien  dans,  ce  diocèse  .comme 
ailleurs..  JLe  pfélat  a  nommé  direc- 
;  teur  de^  VoBuyre  M.  rabbé  Martin ,. 
son  grand-viçaîre'^  qui  préclié  en  ce 
m'oinént  TA  vent  à  Sarlài ,  dans  Tau- 
;  ciennë  cathédrale  ,  "  et  qùï  doit  prê- 
cher lé  Carême  a  llouéii  ►  ' 

lie  tlergé^et  les  fidèliéa'tfè  ki  viUe 
àfOràngé  viennent  dé  fàiVe  <ttiie  perte 
cottsiéératfl6>'  eii  là  'pdiMttifte  de 
MiQlfltid#MiUeiy'ettrédèdeHe  pa- 
roisse. Ce  respecUbb>|H«tettr  «^oit 
m  âe'  cenciliei^  VèsiMpieiet  i'affection 
de-'touB  sei^  plwilysîeÉS' për.a^tt  et- 
pswl  de  «nàcMrattoii  \  de  aageaae  ,  et 
terl<Mit  tMur  sa  diarili,  à  Is^paeUe 
ptonoone  1  tt'^eut  jailMttif  ffeoosurs  en 
vaini..  '       '    . 

,  Né  àiOratigê  le  15. ftirim:  1763  , 
MvGliuideJkliUeimaiMCMUile  iioiuie 
^m^%  desk  ^Mpo^itioiis  paiir  l'état 
eccji4&ii^qu^*.  li  fit .  fes  preanièces 
études,  d^ns.  le  colfé^  de  c^etie  ville , 
dirigé  alorf  par  Ii^  Pèrfss  de; la  Doc^ 
trine  clirétienne.  Plus  tard  ^  son  é  vé- 
que,  M.  de  .Tillet,  l'envoya  faire 
son  cours .  de  tliéôlogie  au  Bourg— 
Saint-Aiuléolj  où  se  t^ouvoit  -  alors 


r(&?^) 


dirigé  .p^r4é#  meinb4;e9.de  U  pieuse 
et  sa^i^te  çpi^égatio<a  de  .Saint* 
Sulpice.  Ordom^é  prêtre,  U  fut  |>lacé 
en  (Qualité  de  yicAu;e^))^é$c}er  d«M^ 
U  cathédialc^  ^'Qra^^e^ .  C'est  dan$. 
ce  poste  que  la  ré«[plutioa  le  troufa,. 
ocQ^pé  à  toutes  les  ÇonotMms  du  saUit, 
iiiiaistere.  Fidèle  kso^  devoir  dans 
ces  jours  mauvais ,  il.reft|sa  le  ser- 
inent à  la  constitution  civile  du 
clergé,  et  fut  obligé  ,  pçui:  se  sous- 
traire à  la  persécution  ^t.à  la  mort  ,> 
de  se  t^nir  c^ché.  Il  n'abandonna 
poin^  Prange  s^n  plus  fort  •  mêuie  de 
la  terreur,  alors  que  de  nçimbr^uses 
victMnes  etoient  çjifqu^  jour  en- 
voyée^ à  Técbafaud  i>ar  la  cpminis- 
sien  réyolutionnaire^  ^Secos^dé  {nmt 
les  soÂns  et  le  ïèle  de  quelque  aii^is 
d^vônés,  il  put  échapper  au;c  t^ 
diejççb^s  dçs  ragçn#  de  cet|6  Wrî- 
bie  cpn^fnij^oKi  et  re^dr^.  b.ieUt  A^ 
lifirviQes.fux  fi4^1es  qMÎ.  réclanment 
ie^secçfrs.de.lf  .Kf^igipfi.  Il  allait 
dai^s  i^  miaisoqs^  .4i^^»  les  ,*cimipaT 
gne^  •  4^9S  lef  p9iy4^  enyUonnaiiSytaà 
milit!^4fs  ténl^ûre^  de  Jao^i^4!M^lin 
vers  ^ille  dai>ger>„opprt^f  \m.  iceti^ 
solatfosn  4^U:b>lièL  :4^  mom^as:, 
bénir,  des  m^ip^ ,.  faire.  i^nM^^dre, 
le^  vérités  jde  la.  r#ligiw*  jl"Pi)Bk}ii*en-- 
ifuite  la  tfflnpét^  f^t  «9*  p^u^caki^r 
et  que  des- jpiirs  plus  9^mm  ^«1^ 
yèr^ift  .sur.  ^dtre,  iiial^çiiieri^..|ia- 
trie  9,  il  UH  df^s.preinieflls  4  pitiTQiiire. 
au  ar^4;jpîVlpopw  ffipWW  le*  riii- 
lies  du  sanctuaire  et  ramener  au  seipi 
de  rBgliifi  f4WJuqtil^lescbis«ae  ou  la 
craintf  4<frlWWB<^  m«m«i^«é- 
p^rés., .  _.,  ^  ^    ,  •  -  .'  ' 

^  l^  4i<MV^.4'Ori^nge  ayant,ité  sup^ 
piiitté|NM:',le  cpncorqa^  'de,>18P9-  e^ 
réuni  Ar(c4tû  d'AyigiïOA, ,  M.  MiMei 
ci;>ati^uà  à; exercer  Içs  fonctions  4u 
saint  ministère  dans  U  paroisse  ei^ 
qualité  4p  vicaire  jusqu'çn,  là  16, 
qu'il  eh  fut  pommé  eut  é. Cette cbargq 
ouvrit  à  son  zèle  une  plus  vaste  carj 
rière.  Tout  entier  à  ses  fonctions ,  ii  : 


,'d*un  héopaiAcùr,  Vafasetita'tTtè8«ra<^) 
rammai  de  sa  paipiàsè,'  établit  dt'-' 
vevses.coogrégtt^ns ^procurai  son» 
peuple  des  DiMSiooa ,  des  HEOtraites- 
pttmt>  ranimer  sa  loi^  Mais  son  zèkl 
pdHnr  ie:  salut  de  son  Ireupeau  ne^ 
lui  fttiffiitt'pas  publier  ses  besoins» 
temporels  ;  les  pauvres  ont  loàjottivt 
trouvé  en  lui  un  père  tendre  et  com- 
patissant; il  sentoit  leurs  misères  et 
cberchoit  les  moyens  dé  les  soula- 
ger. Ufaisoit  de  nombreuses aum6-^ 
nés  en  son  particulier^  paybit  même^ 
pour  àen  ènfans  en  nourrice  et  en 
apprentissage.  Mais  comprenant  que 
des  efforts  isptés  sont  bien  impulsai 
sans  au  milieu  de  tant  de  inafhtsU-^ 
reux,  il  fonda  »  lé  23' juin  1817/ 
Tceuvre  de  la  Miséricorde  poux  pôi;-| 
ter  des  secours  à  domicile  el;^  sou% 
lager  les  nombreuses  infortunes  qui 
n'osent  se  montrer.  Il  cpntribùl^^ 
aussi  Duissamniént  à  attirer  daps  la . 
ville  a  Orange  les  Frères  de^Ëcoles 
chrétiennes;.  Mais  Tce^vr^,  s^irtout» 
qui  fait.  !é  plus  d^bonneur  à  sa  l^^l 
mcHre , ,  est  rétablissement  des  6r»^* 
pbelinesf  Ç,eitç^  maison  e»is^oii;àvanl^' 
là  révolution  et' a  voit  euéuite  dis- 
paru, compie  tant  d'autres,  pédant 
nos  tîôiibles .'  'M.  Millet  '  conçût . le 
projet  delà  rétablir;  il  vendit  uàé' 
portion  de  soti  patrimoine ,  et  acheta' 
une  ihaisdti  très-icOnvenabte  dansW' 
quelle  te  nouvel  établissement' fut^ 
installé  le  31  janvier  IfôO.  <îette* 
œutre,  confiée  aux  soins  de  deux* 
réligieu><(esYèst  aujourd'hui  dans  un 
étal  florissant.  Une  vingtaline  de  jeu-^ 
nés  filles  sont  ordinairement  dans 
cette  maison.  4  l*abri  de  tous  le^ 
dangers  qu^elleé  couplent  d^ni  le 
monde ,  elles  reçoivent  une  éduc^-* 
tion  chrétienne  ^  et  apprennent  spuà 
la  directix)n  de  leurs  chai'itables  malr 
tresses  des' états  propres' à  leur  sex^^ 
,  Par  içop  testament^  M%  Milkt  IjB^iik 
un  legs  à  rûoniiàl  |  et  sa  bi^liôi]^ 
qpe  4  lat  cure  aQran^eV  II  a  termina 
ss(n   honorable   çanière  le  14  np^ 


s*ac4}iiitCa^  constamuicn|t  dés  devoirs   yémbi^ç  dernier  |  à  Ja  «tâje  c(e^  ic^il^ 


(554) 

8U»^doul<»iheti5e»kifi«mitii«  Ses 
c4>iè«|)ttei.  ont  été  un  yéyitable  tmai* 

Ée-.  Tous  les  piiétvefrcbs  on^roas  ^' 
autorité»  de.  la  ville  y  ont  assi^ 
Ld  peuple  t'est  noiti  en -foule  daiM 
l'egliae  et  a  «ouiu  attOoiiipa(|;D0r  aan 
charitable  pasteur  juifu'àisa;  den» 
nîève  deaneuve*      > 


Sî'^lés  affaires  ecclésiastiques  vont' 
Ibrt  mal  en  Prtrsse  quant  aux  rela- 
tion^ de  ITEglise  avec  le  gouvérne- 
înefti ,'  là  religion  a  peut-être  gagné 
spus  d'autres  rapports.  La  persécu- 
tion ouverte  a  ranimé  le  sèlç  des  ca^ 
thôiiqu'es.  Ils  témoignent  plus  d*at- 
tacbèmcttt  que  jamais  poi^r  la  reli- 
^oi/.  et  soù  t  phis  fidèles  àUx  pratiques 
qu'elle  impose.  On  voit  plus  de  con-' 
T4irsions'de  protestans. 

Après  Celai  l'kermésjanisine  cohti^' 
nue  à  acércei^  ses  ravages  ;  il  est  sur- 
tout en  force  dans  le  diocèse  de  Go* 
Ipgne.  Tous  lés  professeurs  de  U 
fkcuUé  de  i(hé6log^e  de  Bonn  et  du 
seininaik-e  de  Cologne  sont  hernie* 
sjélis.  M.  Htisigén  protège  ^6uVèrle7 
Alefit  les  pàhisans  de  cetté'doétrinié. 

—  ..■<»*=»/. — t' 
/M,  Ïla|;et  •  eveqUe  de  .Ba^-ds^ôwn,' 
a  été^ccuejIU  dins  son  dîocc^e'ayec. 
de  vives  dempdstraiîops  ue  joie.  .Il 
arrlvaà,Bàrdstown.le7'pctdDre.  lie?, 
^pcUes  cié  la  cathédrale  e<  du  collège 
«i^no^cèrèatr  spn  retouri.  Lef  ocutholi- 
ouesi  de  Bardstpwn  et  des  '  environs, 
ii  empressèrent  a'u^ur.  de  lui.    j^e^ 

F relat  entra  dans  sa  cathédrale^  ou,, 
attendoitlé  clergé  du' voisina^.  IL 
témoigna  à  ses  prêtres  son  bojilieur 
de  lés  lavoir*  Il  eînbrassgi  entre  au* 
très  de  la  manière  laplus  aHectueuse 
M.  David',  son. ancien  coadjuteur. 
Rentré' chez  lui  9  leè  catholiques  et 
lès  protestans  vînrenj  le  visiter^ 
Quoiqu'il  élit  fait  40  milles  le  même 
jour,  il  $efmfoloit  gai  et  dfepos^  iiO 
Icndemaifa^^ilàMà  xfliter  au  collège 
8aliit-Jpse|*i  y  oft  irn  des  élètes  Ai 
Cotb(mneuta.  t^évéque,  dïns  sa  ré^ 
potrse;'  se  «litiiia  étton'  Uxotït', 


donïMi  aiiX'  jdifii^  geiks  dea  eoMeib 
pleiRS  de  botité^  et  dit  avec  sa 
modestie  ordinaire,' «ttâuissant,  que 
sM  me  pou^oît  pk»  aujoitrd'huî 
faire  grand^ehose  poiir  Hoft  trtnipeaa, 
il  lèveroit'du:  Mores  les  msnffis  aa 


ci%t  «t  prierPît  pour  tous.  Le  prélat 
paroissoit  feit  satisfait  de  ée  retrPo- 
v«rau  tnilieude^s  enfan»,  et  fort 
touché'de  Taceueiï  qall  receroit. 

M.  Pnitïeil,  évéque  âe  Cincinnati, 
n'a  pas  été  moins  bien  reçu  par  son 
troupeaux  La  aodété  bienveillante 
de  Saint^Pierre  à  Cincinnati  lui  a 
présenté  une  adresse  ^urle  féliciter 
de  M>ù  retpttr.  le  pr^'>d2(ttsr  sa  ré- 
pouse  la-  remercia  de  ses|  soi» 
pour  IVtaUlsseittent  des  orphelines  y 
dtrkëpafr'  le»  Sœurs  de  la€harhé.  Il 
r«acl  compta.  auGcitietemeiil  de  ce 
qu'il  a  fait  dans  son  voyage.  Quoi- 
ou'ifl  Â*attpas  obtenu  tout  ce  qull 
dééiréit,  les  diàrtt^  de  rSui^ope 
l'ont  Mffs  éepeud^tit  en  état  €e  liqui- 
der une  botme  portion  de  la  dette 
qttHl'â'cOntrttetee  en  bÉtâésant  des 
Miseii ,  en  étabKsHûit  l'osile^des  or« 
pBètines^,  6eI  créatftiuû  «ëtnfMlke.  H 

bleatfic ' d^t^Msi^ ^d^ liNr^^' et  piété 
et  dfluMruetiobsr  etefâ^ÉÉtiqnes.  Il 
sW'«i«^pyt  ^  tiWi^ea«nt  ntisaioD- 
u9Arm  qui  '  iM^vaiifRetit  mâîiitenaot 
dànrteebcanpdii'Beiguefir.  - 

«beipvëlat ,  peu  laprès  «soft-  arrivée, 
atdtiâtlné  4M'tHÎrtoiiiieadanis  Yè- 
gflié  allemaode  de-b  Trinité  à  Gn* 
elMiati.         ■ 


Les  joumaak  s'occupent  beancoap  dans 
ce'  tÀometii  'de  Vétii  ^pféhiûkatr  qu'ils 
ni^fftent  en'seèilè ,'  cftifaetra  è  hi  tête  île  ses 
parti';  Tun  retcfndiqnant  l%nt|éii  pouvoir 
moDarefal()dè^;  ïuttt^  ^^'ertdlqbrattt  fan 
clén  pouvoir  îiiipÇi^àL  -  ' 
'  Il  est  «in  ttôjsl^me  pkiindànt  doul  ib 
ptrïeiitmdidS.qàoSqa'it'toftpItta  pr6sde 
pôs 'portes  et  pins  à  Craindre,  bien  ceruî- 
neHkiéni ,  qae  tes  debï  autres  ;  c*ebt  k 
priiéndàntàe  U^t^pûbtiqûe.  Ûii  teéè sur^ 


prb^t  oiU^à  ii'eieilir  pw^leur  «Hmi- 
tion  •«:  oMMe  degrét  €»r  il  k  -fliéfitei 
sont  toute;  $ort»d«MififH>rt»«  ^  (itr  «on 
a€l!m>iiiMiitiite,  tl  fmfêiôn  fnfftttgabtè 
pen4iiéta«ne.«f|iteirfe  ta»de  wt^tHém. 
À  U  vérité,  il  a  contrehl}  l*ioAifl«tp«^ 
btto,'  totéi^MM  générale  dëA  Idées,  et 
tMS'KM^tM^ftirt qai^ftePrattacfbent  k!Be# 
antécéd«n*.  Mifo  «e  'de  dbit'pisêtre'.«A 
motif  piiikia»!  ée  aêeMlé  pofir  cedx^i 
oonsetisieM  son  éartkélèVè;  et  h  péaâôn 
▼iotente  dont  il  est^aniofé.  Bi  Pidéecrdlt^ 
a  doft^  de  hii  Jnsqu'h  ftéftent  Vêbit 
pas  «uflisame  povf  Jttslifitfr  '  ib  appré- 
hensions 41/il  Insjf^reVvne  fibùe  qttîfàit 
partfierdii IaKèccNÉdë  instmetfoit idof ro<» 
ces  porté  <d«vant  ta  e&nir  dès  pairs  par 
sirile  de  l'éoiente'dil  1%  nuri;  achiveroii 
d^écImiieF  Us  bon  sen^  dn  pîibtte.  G^est 
uo  proj^raîÂflie  saf^t  snrnii  «1»  intnlpés, 
et  ^iit  notfs  allons  rêâtfiMr  lu  sârbatanee 
daii9ttneeo«rte>aiMif)iset   < 

•  Un  dtetttetfrrqyr^hMMert^tfrtoionté 
de  ià  grtikdê  m^énlé  ^  Uf  kalîi^ir;  'Son> 
pwemn!9t  aofai'di^vi'É'éHk  fêlé  kmfMÊ^t  féê' 
ennemis  du  peuple  qoe  la  trombe  révo-'^ 
lotlotnfalire  ifaMripas  eneKmlis  dans  le. 
moiiietft^dtrcoi!élMit;'domarè  kr^toinfisc*-' 
tion  dèsbfenëde'latbnfohné  et  de  quel-' 
qoes  griiMiffpMoniiflfges  ne  sera  pas  si^f* 
Usante  pour  faire  faee  aux  besotnirpréVtM' 
et  «K.tiêéeâèlCés  dtf  la  rê^ohition',  on 
sTarraii^ra  poUr  fSîre  f>ottér  sîir  lèr  ri-- 
<Ae9  fih  pMf  >li  pliM  ménsûifé  dû  fitr-^ 
de»it.'8Mèiieiil  on  aanf  égaVd'à  fenr 
1^09  oé  taiohis  de-'fb^tmir;'deiif8iiitlnr' 
à  e^  que  te»  pt«9petit^s  soient  pins  mé*t 
nagéfs'*^e  les  gflmdèd  ;  ^ûMuti  teur 
déheMè  cte^  propettidh;  Poîir  ^débir- 
wiswr  ddflifdt^aii  defà  dëtte/la  b^iiqpe^ 
roérta^aétf^wi^iiiémiMé;  1^  c&»ix  tfnn^ 
0odI  df0tiiélh^p«ÉtiÉnt^rrWf  de  rineott 
^^émkiM  jMr  là/tJHifesiilté  et  tronrer  f  é- 
imf9  'éàùÊ  tÊtiëhmë  IStè  tonte  ta  eapàdcé' 
éétànÊA&,  en  MàtefAeia  ^ir  ne  vaddroit- 
pms   niéiiK  élàbilf  na  iKflmHèat  ponr 
exercer  la  poiasance  dictatoriale,  l^ttlés^ 
lo*  léfSiaeimit^aiftpimfdtMj  tt  le  mandat 

nccordé  àce  trinmviral.  *  a^...  . 
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La  ^tk'-èvt  pK^rammis  éat  digne  da 
coibniencenient.  Voici  leparégrapfae  qnt 
le  réaune  r*  Baper  la  tîeille  société;  la  < 
détrairé  par  ses  fondemens;  renverser ies' 
eAnemis  extét^lenra  et  inléHenn  de  la  ré- 
publique;^ préparer  les  nonv^les  base» 
d'orginîMlSon  sodalr;  H  conduire  le 
peuple,  enfin,   du  gouvernement  rtvo-î 
iQtîonnaiiiB  an   j^ionternement  républi-^ 
càin  régulier;  felldi  seront  les  atirîbu- 
tiohs  du  pouvoir  dictatoriat,  et  les  limites  ^ 
de  sa  durée.» 

En  p^é«ente  de  ce  que  noàs  appelons* 
le  prétendàni'ét  lât  république,  on  se  de** 
mande  ce  que  deviennent  les  deux  au** 
très  prétendans,  et  dequel  intérétilpéut 
être  de  disputer  comme  en  dispute  cha^-* 
<^e  }oTifr«ifr  des'thébri<â  de  gouverne-* 
ment,  lî  côté  d'tfn^patti  q«ine  s'ôiiicÀptt' 
que  d'aller  an  fait,  etde  tésoudre  Mû* 
todlÊSlesqoe^tfoM  pif  dés  actions^  ' 
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;  11.  ^  âehotfde  ek  pat^  polir  Itotfie,  • 
atimilién  de  Kà  «èniakiadérbiè^.  h*Uài*^ 
v9ti,  qcri'  avoit  auEtoilcé  -ce  d^art,  àt^^ 
fait  des  stfp(yôsllion!»'niV*1e'tiMif  de  ^'^ 
voyage/ fia  Oàe^M  éeFHwè  diï  tottedi^ 
f4  nous  .Apprend  ^ëe  ce  Vojàge  a  ponlr' 
but  de  soumettre  au  chef  de  VÉg\he  vn^ 
grand  -j^jét  #étâiiliâsi0rnent  religieux 
dont  hk'  ééKjtitaMé  Is^M^eupe  depuisÎBoA' 
ëfrtrée  dftbs  les  «Adres,  et  qui  ne  peut  «e' 
rèa^^  que  p»  ttn  «de"  iégisltftif:  La 
GiaéHé  a^tttéqbll  titf'ir^rdéfei^^Aét^ 
^ntûh qu'iprt!9 ^Crè-  assdriî  ^e eetteaf^^ 
Airèterâ  discUéé dàh^lfe  p^baînte'M*' 
sion,  soit  qu'elle  y  arrive  «oM  Ic4énn#) 
d*ntipiKJJet  cfe'tolfH^aeniépaf  M.  teste, 
sdil  qu*eite  ^Mné  1V>b|et  d'ane  pqe-^ 
position  émanée  de  plusietfrs  députés.  4>m 
ivoie  âilfrBrt^'M.  do  BeMregttd  étèittia 
toyage^  c'est  une' erreon  Le  JaumMda^ 
Bt^mMnêU  annottcîaqvé  M.  de^Geneade^ 
a'paiioé'  te  ù»  i^ar  «ealinSè  «oèompa^^é^ 
de  II.  BMnM  de'Tt>«iesae4  M4e8  téctetwi 

Isiiift'dela'OkHMèfAi*-'  -^'i /•'--<        -' 

-<»  Uès^dépM»9  ifMgMpbiqoe  de  T^o*: 
lott'le  16^; et  d^Alger  lé  i5,  est  ainsi 
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lî^Q  dans  la  pcovk^e  <fAii«r«  Le»  hosU- 
lîiéft  n'oot  pw.comipepçé  k  Orao*  La 
province  de  Ck>Q&teJlmd  est  pacfaU^ioeiil 
traequifle.  •  .  . 

. —  On  porte  génf§ra]eD|epit  à  dOiOpo 
hommes  lea  forces  composant  Tacioée 
dlAffiqjie;  ma»  d'après  oiie  leUçe.çf  Al- 
ger. adres&Ge  ^a  Sémaphore  de  MaritiLU^ 
il  ïk*y  a  réelleipat  dans  la  noiivelte  co- 
lonie que  vingt-cinq  milieu  combattans  9,n 
plus,  qui  se  trouvent  répartis  dans  trpia- 
centres  de  domination,  Alger,  Constan-* 
tine  et  Orao,  villes  situées  à  loo  Xieufes 
de  distance  les  unes  des  autres*  et  qui  oc- 
cupent un  littoral  dont  l'étendue  n*a^  pas 
npoîns  de  a5o  lieues,  depu^  la  fronti^e 
de  Maroc  josqu'i  celle  de  Tunis.  14'efiec^ 
tîMel  d*Alger  «st  de  10,00^  hommes; 
celui  de*  Cpnslaatine  de  9»5po,  et  celui 
dfOrf  n>  de  5,5oo. 

La  di^i^lon  do  prem»^  iM^Ure.4Q  4Ph 
minalion  aà  garder- Alger,  Blida,  Goleah, 
10  camps; el  aotial  de  fio^tea  iorti^s.  La 
seconde  dî^vi^iopi  a  daii6\s^  attribmiioos 
Go^atiiptiiie^  Songi^  G^igellj,  ;^ora,  PU- 
lî^<*yil]|B^  8t»ne„  la-  CiaUe,;  Mjl^h  ,13 
eampf.et  {4a$iep«f  01^8  &;^rtifi^  Lalrpi-, 
sitaie  dîywaft  «e  cojppqie  d'Oi^Wt  Mos- 
Mganem,  AfSWTr  5  çmps  ^t  /i^lqp^ 
■ï^ostes  fbrtî^és^;  .j.:.-.  ..  •  !,  ,  . 

^L'effeçfifg^o^al  tfaprfeVbH^et  <ie- 
v^il  étcede  49»99QlM)mi»^«s;  m^s,  dit  ]f^. 
cor^espondAlic?  du  iS^am^Aore,  ce  «chifCrp. 
Tf9  jamais  él4  aUeipt^-et  ^  véritable  chif- 
f|Ee  aiôtÀepeoie4ii9ini|0  par.la.mpï;M»lité. 
M jreofart  destioé  k  l'armée  d'ATrique  est 
de  M>»A90  hômmça  jdeot  pr^;  4«  5,000 
•i»ait  aéjA  arri?és  à  Algen 

-r-Le  brick  l*fia»ya|/«  et  le  t>>itiinentli 
vap^r  le  Ptf/>4iif  fpnt  ^^Usr^^S  deTpn-. 
bm^poorAlgeir,  ;    . 

>^:  Plusieurs  oificiM,  sous  ol^ciess  .e^ 
agdditla  -M  V%nfk^  <{Alrii|ue  viemieot 
4'«ti;e'!9piiiaiés,chevali$ca  de  lali^gîaQ^ 
4'JiilQmu«.  i^  .lU^MnaAip  généraH.  4>aU 
boÂs,  'çQiinn^l»(lan4  Ja  proWncA.die.  Çnas- 
tantine,  a  été  noipmé.|;raii4yQiklieri;^ 
ifi  vcviott^ran^p^  -4Pni|nmi(jto»-le 
^*  de  ligge  I  copHiiamifïa^>  HM-  jlaw«^ 


baiiMaHMr)  dittf  de  bala^lte.  dn  gé- 
nie ;:luev^Uaot,  chef  de  batailloo  as 
a*  régiment  dWa^tie.légèrft;  Boidoi. 
chef  de  halsillo»  ata' ^*  do  li|EM«  et  Aty- 
BjSttBabaœet.  c«M  d|Bs4^axa«tMkOntété 
namroi^,o0ciç^  .  i     , 

rr  M*  jGnstate  de  Beammonf»  candidat 
de  l'opposidopi,^  a  été  élu  à  llaiaers,  ea 
rettplaoQqient  dç  U*  Letrôae,  décédé. 

T-^  M.  Paywels!^' auflû  candidat  de  l'op- 
position,  A  été  él«  dépwlé  k  JLaiigres,  «s 
deuxième  tour  deificniUn. 

>-f-  Lc^*  collège  électoral  du  départe- 
ment de  VAin  es|  coav^é  è  Bouvg  povr 
le  la  janvier,  à  l'effet  d'élire  uh  dépoté, 
en  nxQplacem^nt  de  M.  )M^ar4,  décédé. 

-^  1^  i"  collège  électoral  du  départe- 
ment, de  l'Aii^yrpo,  qui  étoit  convoqié 
pour  ie-^8.de  ce  mois ,  à  reflet  ât^îte  on 
dépui^  ^  remplacement  de.  M.  Merlio, 
décédé,  1^  rénnÎF^le  4lMivior  |Hticbsia. 
Le  changement  du  joi^  de  l*  réanîoacsl 
:moUvé  sur  ce  4|Me  iea  deaa.  roîres  de  Nia- 
-  celte  et  dei  J[lieaf>eroi|à  dévoient  oecasion- 
ï^  l'alMei^  d'op  graiMl  nombie  d'éiec- 
tewa.,'  ,.^',  î  •  :  »■  ' 
.  -y  ^  çhajopîbre.des  palv^ -s'est  ticcspèe 
lundi,  n^rdi  et  a^jeurd1lui«.  en.«oar  js- 
dicîaifeA.dii  la  »eçoode  cat^riedes  ia^ 
cvk\iiés  dea  .i^  cH  i5maL  (Voir  à  laiaàa 

jq^voal.),, .    ,:_.    .     .    I  -  : 

.7-  M.^RfHi^wiéiqes,  p0»eni««r-génénl 
à  :T9ul(H^,.est  Donooiié  conseiller  à  U 
cour  fie  cassation,  ea  reiopiibpeinent  de 
M.  Bo^netrjdécé^^*  ¥»  Plan«Q»klfla ,  p^ 
cttceucigéiiénal  .à:Ai|iief)s».est  remplacé 
parJV|.  3f^^vetp9,-.airacat*géoér«l  à  BioD, 
einemmé  prpcnieiiHE^èi^  ^  T^^ulousf. 

^  ^.  Sii^IlMi^  ,.^préaidaiit  da'  tribuiul 
de  iii4^Ke8t  .non^mé  yirési(|««k|  k  Dote 
(Juca),:eti  fL  {GoWU^i  jois  à  Loos-le- 
Sanî^,  pçésidffM  i»iMN;»^'^«Jlf^â»6ae). 

^  Le  onucqfiisde  jQroii]i?GlM(aekb  aprèi 
ay^  été  ieUnogé  par.lfi.  j^i^^  d!ift6tnM> 
tioni  et  remis  ani^ej^bdjirAlf  ponr  6ti«  vei 
cpi^duit  en,  prispi^,  ,^  psacvosm  à  s*é 
va^er.r  .-.    :•-  ...i  ....  ".• 

le  ..çqiw%  :  cte,t|jpéd(fti*^é. .  m  oqU^^  d 
France.  < .. <.>«<#. ..^.j  ^^  w  . . 
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--Li  CàiM  d'épargné  <te  Paris,  a  reçtf 
l«  i5et  16,  Ia«6mttrè 'de445.iB6  fh, 
efirenâ>ôttrsé  celte  de  627,000  fr, 

—  Oii  conkrnit  en  ce  moment,  rne  de 
La  Harpe,  nne  façade  monmnenùle  da- 
tant le  patafa  des  Thernies.    ; 

NOoyiRLiEa  i>ka  PHoviNCEa. 
On  a  lancé,,  le  13,.  à  Meta  pa  ba- 
teau à  vapeur  qui  a  été  néipiné  U^  Fillâ 

— M,  de  Kermel  ingénieur  en  chef. des 
pon^s-et-cbausséeâ  du  cffpartjsmeni..  du 
Finistère  /spécialement  cbar|;é  dcss  pha- 
res «,yient  de  mourir  à  Tâge  de  5i  ans». 

—  La  corvette  de  charge  Vltére  eat 
arrivée^  le  i4a  de. Tile ikiiorboa  à  Brest 

— •  Le  l5  ;  Ik  «sept  hèBim  do  matin ,  an 
I  commissaire  de  fiôHee  el  des  trgens  ont 
envahi ,  I  Lyon ,  leè  boreabt  du  Bépàra- 
teur^  pendaiit  qu^on  «écoiid  commissaire 
,  de  pplîce  visîtoil  rimprimerie  de  ceiour- 
naU  pans  chaque. endroit,  la  perquisi- 
tion a  duré  plus  de  cinq  heures.  Le  Ré- 
I ^iVP4i4$ift  jd»  i4  i)^9iia  ayaok  ^^^iM.qiie^  la 
ftoUde  vosilpit  saisir  nu  placatid  qni  aroit 
étéî  affiché  daa^  les  mes  de  L>on  pen- 
;d«fiMe»véjôilr  dn  dtte  dTOfléâfis  dâtis 
'  eettetflle,  deiùande  é^ii  est  possible  ^li'an 
pamjpblet  danis  lequel  on  faîsoit  un  ap- 
pel aux  passions  démôAraljques  les  plus 
avancées^,  et  daas  dès  termes  hid^Qi , 
si  étrangers  an,  voeabialaire .dont  il  leaert 
balnitueltoQienit,  aoii  rflMi«re  de  reijra- 
listel  % 

La  polîeen'k  Hen  troirré  d'important , 
soU  dans  les  bureaux  du  Rèparatear^^i 
dans  les  ateliers  de  l'imprimeur  de  celle 
feuîlW..  Néanmoins  M,  Pilrat  fî!s ,  im?r.ir 
jneur,  et  son  jeune  îsht^\  ainsi  qpe 
M.  Pommel^  ^actenpt-géruit  ^xkRéità- 
rat0ur^  éi  iwi!p0rie«r  de  jovoBaiixoBtélé 
cofMdaits  en  ptjau-ei  mâs  an  seémi. 

-^  M.  Bar^^él,  gérant  dn  Journal  du 
Comfturce  de  Lyob",  a  été  arrêté  le  12. 

—  L'exposition  de  la  Société  deaamis 
doft.ai^ts,.  ài^rpn^ia.cQviaBmeéie  14. 

—r  On  signe  <h  Tonloiiie  une  p<li« 
tloB  ftni^deiii  ^Mfarâ  a^Milp^ar  brt 


d'obtenir'  l^MsNmeiil^  de  ta  taxe  des 
tettrés  ft  l'instar  de  ce  qni  a  en  llèa  c^i 
Angleterre  •  au  'moyen  d^un  timbre  uni- 
forme. 

-  -^Lé  Mntfmé  J^an  Mèustié  a  compara 
le  iS"  devant  là  eonr  d^asjises  de  la  Gi- 
ronde pornr  crime'  de  psrricide  commis 
ailr  Befmei^  RToAstlé ,  son  père ,  et  a  été 
condamné  à  la  peine  des  parricides. 
■jei 


r<iOUV|:i.LE8  0*E8PAGNE«  ,    ; 

Ainsi  qu'on  l'avait  prévq,  le  renoovel- 
lement  dn  corps  municipal  de  Madrifl 
s'^top^ré  dans  le  sens  du  parti  exalté. 
Sur  37  membres  élus,  il  eo,a  obtenu  35 
pour  sa, part,         i;      .      ,.  :.    -      » 

-r- Les  ioqrnaux  et.  les  correspQn^n- 
ces  privées,  de  Ma^id.en  date  4^-,|i|y 
£ont  mention  d*un<rapp9rtfdf^é  p^ 
Esparteço  jjn  mJi^istrfîde  ]s^gfieirre,.e|jq«l 
contiendront  les  plus  Cichegx-  déuijaiaivr 
la  dé^^ralisa^on  et  |e  décOMragçmeqtcte 
son  armée.  Outre  les  maladies  et  ^  ty- 
phus qui  y  causent  de  grands  ravage^, 
plus  de  la  moitié  des  sQldals^  dont  le 
temps  de  service  est  expiré,  demandent  \ 
jouir  die  leurs  copjgés  et  à  retourner,  dans 
leurs  foyçrSi  Êspârtero^  insisle  yiyeiWH»;t 
pour  qu'on  lui  envoie  dès  renforts, ,  U^i 
l'argent,  des  munitions,  et \des. vivres.  U 
ajoute  que  l'armée  du  centre^,;  spua  le 
commandement  d*0'Donnèli.  se  trou.iîô.|i 
peu  près  dans  le  même  état  que  la  sienne. 
Ces  nouvelles  causent  plus  quc.d^  l'enir 
'barras  au  gouvernement. 

—  Dahs  la  plupart  des  fi^randçs  villes 
telles  que  Mnrcie,  Grenade,  Valence,  Ca- 
dix, eia.,  les  élections  municipales  se  font 
d^nii  lé  nréme  esprit  révolutionnaire  qu'h 
Madrid;  ce  qur  pàroît  être  d'un  augure 
défavorabe  pour  l'élection  générale  des 
certes.     -  «   - 

—  Une  lettre  de  Bàrcelonne,  en  date 
dn  6,  offre  un  aperçu  fort  triste  des  per- 
tes que  fait  l'armée'  des  christ! nos.  Il  rsl 
dit  dans  cette  lettre  que  les  toutes  par  h  s- 
qnelleabn  falt)>ài8aér1es  défachemens  de 
troupes  et  lescenVofe;  ratent  jonchées  db 
dMirti;  de*  blessée  et  déînahidcB. 
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licvtièirepar  Mwrié^Gbristlne;  On  îgttAte 
ce<ttt*ila  jtift  pu  se  dîve  d0O9«eilf  «9tfl^- 
▼ue. 

•«*.G»brei«,  .ne  ]i^irtaiiA<!iMii|enrer:qne| 
^des^pnrlisuit  dam  T-^UpdpQ  (>Q  ti^rri^îre 
tonmU  à  tes  «rine^»  a  fiiii  pQrîf  idea  ^i- 
jeppru  auic  faniAes  qnÂ  v^iukpnt  m  f- 
tirer  à' Vi^rid  cmi  luiJlaQi»^. 


M.  LebeiQ  est  dé  retour  à  Braxel* 
les  de  la  mission  diplonnaUque  dont  il 
-ètoft  chargé  auprès  de  taf  diète  genna- 
Jnlqtic.  i 

—  La  OaxHtê  de  Lménà  dtt  i%  pitr 
,  btie  un  ordre  âa  conse!l,  ddiis  te()nel 
sont  énoncées  les  puissances  étàingërcB 
qor  ont  en  ce  moment  des  traités  de 
«Mtannerce  atec  la  Grande-Bretagne.  Ce 
«6ht  ke*£tàts-Uiîfîs  d'Amérique,  le  roi  de 
'Plrnsse,  lé  to?'de  BanoTrè,  te  rtJi  dé  Da- 
'lifemarek,  les  provinces  unies  de  Rio  de 
la  Plata,  Tétat  de  Colombie,  le  sénat  de 
la  vHlé  libre  ansé^tiqué  dé  Brème,  le  sé- 
nat de  la  ville  libre  ànséatiqne  de  tîam- 
bourg,  le  .TOI  dés  Français,  le  roi  de 
Sirède  et  de  Nonir^e,  les  Etàts-Ums  db 
'Meaiquè,  l'empereur  du  Brésil,  la  ville  II- 
4>re  de  Francfort;  l'état  de  YenezUèla,  la 
confédération  péru-boîivîchnë,  le  roi  de 
Gr*ce,  lé  tiA  des  Pays-B^s,  l'empereur 
d'AutHche  et  le  sultan  de  l'empire  otto- 
inan* 

'  —  dite  Ietlre.de  Malte,  du  36. novem- 
bre, signale  Tarrivée  en  ce  port  de^six 
jeunes  Français'/  sortant  de  l'école  de 
'Saînf-Cyr,  et  se  rendant  en  Perse.. 
'  —  Lès  états-généraux  de  Ja  IlesserËlec- 
toràle  avoient  éti  convoqués  pour  le  io 
décembre ^  Cassél,  et  l'frânblée  a. été 
ouverte  ce  jour  méme.jui  nom  du  prince 
corégent,  par  le  ministre  de  l'intérieur^ 
M.,  de  tlanstein^  en  pcéseuce  de  tous  les 
ministres  et  des  f^résàdçns  opiini»iériels. 

—  Le  roi  £mes(,  est  reyenu  .le  8  dl 
Brunswick  >  HapVJKte*. , 

--  L'ottveriwre  ije  ta  diè|a  «la  due|ié4e 
Brunswick  a  eu  lîeù.te  10^, . 

-^  Le  pnnc^  ahrps|iemif?itdM<^  eoM* 


lia  flnf^  jqI  do.  Jt^jtimkmkFtèèk- 
rie  Vl  et  son  snccesseur  an  trône,  a' pifs 
le  nom  de  CbriaUern  VikU-ei  %  nommé  le 
pn^qe  la/al  Frédéii/c-Gharl/es  jGbrisliern. 
générai  commtndint  àxo»  Jjb  Jujiand  tt 
en  Ivonie.  S.  A»  .IL  Icf  .pince  jKrédérîç- 
Ferdin^nd  est  nommé  commandaot-gé' 
néral  de  Seeland,  Lolland  et  Falsser,  et 
le.  ministre  d'état,  comte  de  Rantiao 
-Bvefl^bouiiÇ,'^  (nféëid^nr  dé  VAciidémie 
'dés  siiiences. 

—  A  Rio  Janeiro^  le  ao.  ocrâbre,  Ib 
mintflftéfr^bfësitfen^préparôit  \  émettre 
'pont-  6»,ooo'  èôùtôà'  de'  reis  (environ  as 
Aiillions  de'francs)'de  papier  monnoie, 
votés  par  là  législature  pour  le  service  de 

r  GOUiLOKS<pAIB&i 

Itm^fMtim  449  1  a  ai  i^  «mi; 

lAçfaambriîdes  paâsVest  rénnielnodl 
vers  midi  en  canr^udîc^iiè<»  et  M.  Jlé- 
rilhou  luj  a  présenté  an.  nom  de  la  com- 
Dàissibn  d'instruction  le  rapport  sur  la  se- 
conde catégorie  des  accuses  des  19  et  1 5 
mai. 

•  A|fattt'i|fl<]<iéHtte#ni«tésiiMenppoit 
^oncemant  \m  pieniière  èat^forle,  et 
i^ppelé  laniêt  jqnî  fiai  plus  imté  rends 
par  la.cocir,  M.  Ilérilbou  %eai  nrfjré'adi 
actes  jndiçiaires  qui  jonl  depuis  interve- 
nus. La  commission  d'instruction  a  nùs 
en  liberté  en  août  170  prévenus ,  7$  dans 
le  mois  CTôctobré,  4û  dans  le  'mois  de 
«nAhfnàunt  ;  et  3o  datis  les  premrfers  jours 
detiéeenAm»,  ett  loof  Si5.  Il  mte  3$ 
détenus  s  awe  :  Lbvis  ^  AngdMe  Blau- 
qni .  arrêté  à  Paris  le  3i  octobre  an  mo- 
ment oà  il  v%noit. de  montfénm'dtiîgence 
pour  ae^ rendre  en Suisjie. lia  j  .s  «p  o«U« 
trois  a Gcusé.<4  ai> sens*. 

Comme  Barbes  et' Martin  Bernard, 
Bfarnqui ,  Spr^s  avoir  reconnu  son  iden- 
1  iie ,  ^est  renfermé  dkns  le  sflefice  le  pies 
•biDki, 'hissant  alhsl  Intatles  les  charges 
%fàï  a'élènaat  <otH»e  1irt/iél  ;cf«ii,  ^app^jées 
sur  pensif  usa  tfmdignisès,  r^établissent 
qu^il.a  fait,  pa^deja  .^jNi^^.il^a  Soi- 
$on$ ,  en  .a  dirigé  les  m«>uven)ens ,  et  a 
combiné  et  ordonné  la  révolte  des  1  a  et 
iSmaî.  '      '  » 

M;  métmtm  VSfppfélM  ifAV-  »  tamitré 

unité* 


\  SKI  nfipnrtxlu  »  juin  qtM^'la  ré- 
»fdei,  i!ii«4r4lhiaas«Mt4l6  fwépméê 


(  55g  ) 


à^  loBgQft  mfiiAdpQS  k  tein  ^es  fociétéa 
secrèlçâ,  tt  qne  le  prti  r6|Miblia«ÎQ 
vaîQCQ  ea  avril  i834f  nVpii  cependant 
poiilt  interrompa  aes  menée».    . 

Le  rapportear  parle  de  l'accusé  Gbajrles 
(Jean),  i^é.de  Zi  ans. mfrchand  de  nn«» 
rne  de  Orenelle-SaiM-Oonoiné»  i3,  el 
Vnn  des  inÛojens  de  la  SociéU  dâ$  Smi- 
Bon».  Raban ,  qni  a  été  condamné  ponr 
fabrication  de  poqdre,  asoii  été  çburgé 
en  1 836  de  recevoir  des  aooscriptions 
poar  les  prisonniers  poU(iq«eS,«t  ayoit 
touché  en  dix-huit  mois  une  somme  to- 
tale de  i4>boofr,»  au  moyen  <f  une  cir- 
culaire portant'ies  signatures  de  MM.  dé 
Cormenin,  Garuier-Pagès  et  Lamennais^ 
accolées  à  ta  sienne ,  et  finissait  par  ces 
mots  ;  Jamaii  malheur,  ne  fut  pUu  digne 
de  la  sympathie  des  patriotes.  Cette  somme 
fut  dépensée  par  Raban  sans,  aucun  con- 
trôle ,  el  Ton  croit  que  700  fr.  en  furent 
distraits  pour  f4>ricatîoii  dç  |)Oudre* 
ApHïs.rarrestatioa  de  Raban»  Lç  soin  de 
recueillir  les  souscriptions  fut.  coplié  k 


pas  à  aKHier4]^l-«vpIt  Mt  çvliede$ 
Saieonê  «  et  à  déclarar  <|n'tt  «mit  .m 
qu'une  grande  réunion ,  présidée  ^ar 
ÔlanquI,  Barbes  et  Martin  Bernard,  der 
voit  avoir  lie«  cbes  Charles,  h  roccasion 
<ifr  l'attaque  çrojelée  4«i  ia  mi..  Il  ti^ 
nUa  pas,  mais  il  apprit  oe  quia'j^^it 
passé  par  le  cuisinier  Alexandre (o'eat  If 
jKnnnsé  Qii«nréi).  Pons  «été  mie  , en  li- 
berlé,  ,    •     ,  :     » 

Qoarré  a  aussi  reoonpo  %voir  fait  pitr- 
tie  de  la  SticiéU  des  gisons,  nii  même  il 
avoil  le  |(raâe  deJuiUet  (chef  d'^U'Hioîs). 
Il  avoit.été  initié  par  Martin  Bemaf  d« 

Après,  quelque^  r^exîons  mut  le  dan- 
ger des  sociétés  secrètes,  M.  Métilhou  tlw 
rive  à  Monlii^ff.  qu|  avok  écrit  an  nommé 
Maréchal,  résidant  alors  daps  le  départe* 
m<ïnt  de  l'Ain  ^  de  venir  e'enwr^r  du.  pm^r 
fum  de  ta  poudre  f  de  C harmonie  da  é«!a^e, 
|iour  faire  ensuite  la  caediûie  «MS^erat- 
.6r0j  de  la  famiUeroyale  fm  C^m  e$vmreiit 
iprokaklemeni  faire  uniour  du  Fm^i^^mr 
Uiir^ppriuMiro  d  «^rr^  Moulines  a«9H>pié- 
ten4t>^qu'Ane  fiflle  MovessonTavoitebi^gé 


.  Charles,  On  a  saisi  chez  lui  des  registres  j 

indiqdanl  les  sommes  données  par  ehv  ,  4*^crire ainsi,  alki  de  décider  M ^éobalà 
cnn  avec  des  noms  supposés,  et  plus  |  revenir  plus  viia  auprèp  d'elle.  CfUefilU}* 
particulièrement  avec  la  dénomination  :  qpi  «voit. «onfirmô cette déclpraiion,  s'^est 
d'anonyme.  I>esét«t«^e  Charles  ne  com- 1  rétractée  plus  tard,en  sfQnnant  que  M^n^^ 
nicncent  qu*à  la  un  de  février,  et  dé  celte  Unes  lui. avoii  i^ecommandé  oe  .ferler  de 
époque.au,^o.iuin  «jour  de  la  saisie,  on  |  la  sorte  dans  le  easoù  elle  seréit  ineerriO- 


trouve  i,a85  fr.  à  là  recette,  et  k  la  dé 
pense  1,547  fr,  dont  87$  fr.  pour  im- 1 
pression  du  Monltéitr  répuhlieain.  Ainsi  ce  ; 
journal  clandestin  que  les  aceusés  de  la  | 
première  catégorie  rejetoient  bien  loin 
comme  prpfessant  des  doctrines  beau- 
coup plus  cXfigérées  que  leurs  doctrines , 
étoit  bien  Pq^nvre  xle  la  Société  des  Sai' 
êons.  C'est  Charles  qui  a  cherché,  un  lo- 
gement pour  cacher  Martin  Bernard  ,  et 
qui  a  meublé  ce  logement.  L'accusé 
Charles  étoit  aussi  en  relation  avec  Vil- 
coq  ,  qui ,  soupçonné ,  après  l'allentat 
d'Alibftidt  de  tramer  un  autre  complot, 
se  trouva  condamné  dans  une  affaire  de 
poudret.  et  q|ii^,  i^nuiistié  en  iS^y  fut 
récemment  om  damné  pour  l'impression 
dft  nentième  neUiéio  du  MomUeur  répa- 

"éprès  nyoir  dit  quelq«ies  mots  sur  Al- 
lard,  q«|i  fulaeqpitté  lôrik  du  jugeme^ 
de  Vilcoq,  le  rapporteur  parle  du  Mont' 


cîtali^ns^  ielosrriiie  à  Ppqs,4QisiQfi«rf  de 
meurant  &  Paris,  .qui,  «rcéfi^»  fie  ^i4f 


gée.  Moulines  habltoit  .unh^l  qufti  4p 
j8mi|Hipe»;'el4!pnne^ant  sans  doute  Vat- 
.taqiie  projetée  du  le  i»ai,  le  1.1  il  ch«i^- 
choit  par  tops  les  mojfens  à  se  procunr 
un  Cusihie garde  national,  elausii  il  avoit 
«v«c  un  ettcier  legô  dans  Khétel  «ujb 
longue  «onversatioa  sur  La  manière  de  ce 
d<§Ceodre  avec  ramtagp  an  «sin  d'unts 
AJMe  rév^e*  -  . , 

^iré,  dere  d'huissier»  ^t  Quignol, 
laJBlUujev  ce  ^mier  ftgé  de  ao  mis«  ^nu 
dit  le  rapporteur,  dignes  d'avoir  If^iMs 
•noms  associés  à  cc^nxdes premier»,  air 
déjà  celui  de  0iétré(absantK  a  figfiré  en 
t856  k  4SM  de  ceux  de  Bsirbès  et  de 
jBlanqui,.el  quant  è  Quîgnot,  qm^lrefoi^ 
déjà  il  a  été  l'objet  de  poursnite»  peur 
association  illicite  et  complot;  arrêté  k  3 
mai  i837,  U  a.  été  amnistié  pan  après. 
M^  Mérilbou,  en  établissant  leur  culpabi- 
lité^ lit  une  note  écrite  de  la  main  de 
Qnignot,  à  l'effet  d'examioçr  ce  qui  a^ 


tear  réjmklkmn^  dent  il,  fait  de  longues,  roit  fait  «près  la  victoire.  Entre   autres 


choses»  la  banqueroule  y  es(  c^i^sîddr^^ 
ec^fttf^iuie.ni^céssité»..         . .. ,    . 


C6éo  ) 


•  '  DtfrtYU  «mode:  partie  de  sditnpport, 
M.  'MerilhonpArie  cfafbord  da  'pilbgfe 
df»  magasins  d'krmf s  des  fV&rea  Lepage , 
Toe  Bôarg-l*Abbé.  Blanqnî  y  a  été  vn  par 
'Tihealpé  Quarré.  Le  condamnéNoaguès 
ft  aussi  ailh-mé  qtte  Blanqui  7  étoîl  avec 
Barbes  elMarlin-BerDard.  Le  rapporteur 
l^appetle  aasai  enstthe  tes  scènes  de  la 
Préfeclaré  de  potke ,  dn  poste  du  Cbâ- 
telet ,  de  la  barricade  de  la  rue  Plancbe* 
Wbray  ;  de  t'Hdtel-de-Ville ,  des  mairies 
des  7«^  8*  arroddiasemens ,  de  la  bar- 
•rictde  Gn^netal  V  des  passage  et  impasse 
BeaafoK,  des  barricades  Saint^Magloire, 
-Pastonilïlie,  Tiqaetbnne  et  Montorgaeil, 
de  la  ^«e  d*Amboise. 

Pferre  Bonnefond ,  ftgé  de  96  ans ,  ebef 
de  cuisine  dans  le  céfé-restaorant  qni 
perte  le  ncrni  de  café  de  Foy,  et  qni  est 
«sittfé  kn  coin  dn  bonlevah)  etde  fa  rue  de 
le  OfatQ9sée-d*Amin;  qnitta  son  établlsseï^ 
teêUtte  19  nfaî  a?ee  tons  ses  aides  de 
'«•Uine  au momentoù  le  traTaUeiigeoii 
se  présence.  Den  benres  après,  on  far- 
réta  blesfté  dans  Pelléc  d'nne  maison  dn 
quai' de  l'Horloge.  Il  aToU  à  ce  Amment 
•nn  fnsti  de^ble.  Plusieurs  des  antres  ac- 
cnsés  ont  été  aussi  arrêtés  nar  suite  de 
*blessufes  qu'ils  venoient  cle  recevoir, 
d'autres  nantis  encore  d'armes  qoi  avoient 
fait  fen,  et  qoelipies-uns  sur  des  déclara- 
tions de  témoins. 

Le  rapportetar  retreuve  Blanqui  h  la 
prise  de  rH6tel-de.yille,  et  i  côté  de  lui 
'4Juignot ,  Nélré  et  Mdulines. 

Ayant  fait  fa  part  de  chacnn'dans  la 
Journée  dn  1 9  iiiai<  M,  Mérilbou  retrace 
les  éténemen*  du  i9-.  et  ensuite  ceui 
ikwtérieurs  aux  19  èl  i3  mai/Oà  poùvoit 
croire  que  les  individus  qui  atôleirt 
•échappé  à'Ia  litnipè,  àk  garde  nationale, 
-et  I  la  yigilariee  de  la  potice,  cbércfae» 
^toienl  à  se  faire  oublier  ;  il  n'eta  a  point 
été  ainsi}  comme  si  le  parti  de  la  révolte 
«rvoît  vouln  réfuter  ceux  qui  ne  voyoient 
dans  fin^rrection*  du  19  qu'nne  entfe- 
^se  sans  portée  ^  des  faits  graves  sont 
venus  avertir  de  la  profondeur  du  danger. 


En  Itoîn ,  la  p<Aiee  a'saiil  uSe'espèce  de 
cflfnén  t>ôifv»nt  contenir  4o  llMHes,  plus 
iVHl  un  thnhéro  àa-Mokiùar  républicain, 
p|us  tard  encore  des  bombes,  de  la  poo. 
dre  et  dei   cartoucbes.   Le   rapporteur 

Srrie  auàri  de  Pexpibsiôn  èe  la  rue  de 
ontpensier,  de  Tarrestatloo  de  Bértnd, 
et  des  papiers  révolutionnaires  trouvés  en 
sa  possessioii. 

'  Après  la  lecture  du  rapport»  M.^rand 
Carré ,  procà^eor-généra  1 ,  assisté .  de 
MM.  *Boncîyet  Plougnier,  snbstilots ,  1 
conclu  à  la  mise  en  accusation  de  34  des 
prévenus,  au  renvoi  du  nommé  Flotte, 
cuisinier,  Sigé  de  36  ans,  devant  tes  tri- 
iranaux  ordinaires,  et  à  la  mise  en  li- 
berté des  sejpi  autres  prévenus! 

La  cour  des  pairs  s'est. alors  ajournée, 
ftîer,  elle  s'est  réunfe  de  nonveau  ponr 
délibérer  sur  les  conclusions  dn  rapport 
de  M:  Mérithon  et  de  réquisitoire  du  pro 
curetir  général.  La  séande  È*esX  prolongée 
jusque  cinq  benres  et  demie  /  et  b  corn 
's'est  de  nouveau  ajournée.  Anjou rd'hai. 
elle  a  ircndir  son  atrét.  On  dit  ce  sw 
qufl  est  conforme  aux  conclusions  da 
prdcdHeur-général.  ' 

J^égka^;  ^>rifn  Ce  €Urf.  i 

Bouaas  DE  PAUtanv  le  décembre. 
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>  l.¥diteai>  HrVERT/55,  quai  des  AugusUns ,  prévient  le  public  qu'il  peut  main- 
lenapt  livrer  relié  i  lesFï.Euiis  mi  mcL  ou  isiiTAT»*»?!  wb8  sAiFl're'^'inir  S#.  r«bbé 
Orsîfri  ;  un  gros  toi;  îrt  8*.  très-bien  imprimé  ,  avec^en^ons  et  lettrés,  de  8  f r.  à 
16  fr.  ^—  On  trouve  à  là  même  librairie  la  oauie  lk)ÉTlQ€B  ^  par  M.  'de  Marchangr, 
•»  TOf.  fti-S*,  avec  17  gravure*'  papier  fin  des Tosgés ,  reliés,  de54i'6b  fr.  ;  elstn 
'grand  papier  vélin .  belles  m^i^s ,  réHés ,  de  7b  à  96  fr.  i-  atee  Urtk  double  suite  & 
gravures  en  couleor,  de  10b  fh'  k'^^o  Tr.  ;^  autres  bdnaiîvres.      ' 


\l 


t.»AII1  US   LA  ftBLlOIOn 

pardU  les  Mardi ,  Jeadi 

On  peatb'àboQpV  <à^? 
1  ''et  if  5,de  c^aqtié  bbU'. 

1,.,  ■■?  \\  .•■'•-  '  '  j,.;;.^:  i^;  , 
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PME.  ra  L'ABOMlBMniTA 


ft'  y-^'.*'.}^ 


=^ 


«  $'5 


Stlstoîrè  de  scdrii  Louis  ,*  Wr  M.'  le 


ire  ae  seunt  Louis ^  par  lU.    16  j  comi]\i^iiqua/aU|  papQ...iee  proposi- 
rqulf  de  Vinen^vè-Wans. -^   tioçis  àont ,  t'âyoît  changé  Frélîèrki 


Oail».de«Ji^'»iM'< 


qui  4i(4nûifliM(«A  seâd  tmp  4wi^  ^Rr 

iWMl|(eQii]^èvtt«lMfil^  QiWM<K^.faJ«!T 

de3a|#»^;de  t^^:  .4e  JH>w^  ^, 
généreux  efforts;  etj||^,ff|iiA9i^Ur4ti^0! 
de  G^^k^w^JfAm^VP^9  ^^^^  àe: 

V^^  Biaçf be,  ^,.  ujèçR,^  .puçf^j 
élu*9Qler/A^.dél4^ii^Ui^Uo<a..  .  ,  .  '. , 
Xuç  pape  ^((^lioççDiiy  avoit  alors  4el 
gra^43  ..déçiélés,  .av^.^  Frédéric.  ,11,! 
empf^çpir  4'4^UwWf  •  .1^  saint joi,; 
pioiir  ref^dfiji^}^  j/f^tx  â  1^  chrétienté; 
et,  i^4n9g<Mr  4!i>xpé4ifioR  qw'il  wé-; 
ditpit  dei^uveU^  b^^^}^^J^K,d^s  s&-^ 
cou»  î4iw  ,aboi^4aç^v  fiatÇpprij   dp' 

/:'^m*  ^e  la  Religion.   Tome  Clli 


i 


qt^e  Frédéric  a^voit  .^  iça^l  teou'tou^ 

lui'mo^^  ççmbien  nn,  prince  «usû 
puissant  ^  que  Fjej^^jrf  pp^J^T^*^.  ^^? 
c^tile  au  succès  ae  la.  croisade.. Le 
pape  ^'  qui  connoi^oit  1  empereur | 
persista  4ans  son  rèïus.  '^'  '   ;  [  '^.'[J 

"^'^?i;6W*P^  i«  ?*1?S^S  If.R^PW 
q^â  s'ecria,,Jeco^^ji[  fQjp^frjisjt^       I^ 

pa^  trovye/p .  4fgi9  Ae  j^iÇifVAtf  or  ae».9^rr 
Yjtçurak  4^  JQipqçç^;^  huiqiUtéJc^^^; 
tiexme  .^, ^^.y^f^U^W^ 
iW'lt  ft?^^  WFWe,5vi;f»ffyp^iaçç 
ai^.pi€;u^,quiç.saiiit  4f<>ui$af^  apç^ 
itrop^é  î4i}si  Ifi  cHef  4e.  î^j^çiîçp?  Npii; 

;iétré  4  ijn^  ti:,of|  ^profyM  tje^p^l|  ^nr 
vers  le  successeur  de  saint  J^i^rrç. 
pour  lifi  ^rle|rd'uif  tpn  si  peiJL  conve- 
nable.^ Aussi  ,Vest-ce  pas  la  lê.  lan- 
gag^  que  Fleury  etj  auteur  qe  1  Hk-: 
foire  4e  tégîise  gatlicane  lui'mett^ 
à  là  1k>v)c||^^  <l'?pi'^8  MaU]|iieu  .F^ 
j^wtçrieu  ijéu^  su^^^^  de  'partîalijte 
pour  1^3  pai>es.'  liCs  clernièrès  pàrotél 
diu  èai^^t  roi.au  pontife,  suivant  Fleu- 
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s^ç^ah^r. 


IJ.V 


gnefÊ^^umfrineê ^ihttmSief  e< <m^  llaissë  pour  récente  i  la  FiMlctf|»tnK 
tez  U  bonté  de  tant,  dorU  vous  Ùes'W  princesse  sage  et  habilç^.  la  reine 
vicaire* jfUi' là  '^ïérfe^'  H^%  vmivfpn'ftl  (BkBiilH|»itjiaire,  ^^tesuX^y  mainte- 
alouiÇjid'apr^s'i^Historien  anglais  que   sût  l'ordre  et  la  tranquillité.  La  croi- 


nous  venon^  de  citer,  que  Louis  se 
retira,  indigné' ^e  là  dui'eté  Qu  pè^n-^ 
Ufe;  maïs  c^^i-ïk  Une  conjecture  dé 
Matttiieù^aiîs^  dontit  ne  don'ûeauv 
cunëJ^riéiiVé'.  Qui  he  sait  côtnbién  11 
est  iicafkùii  écHvain  dé  ptèter  àiix 
pérsonnilçé^  qu'il  n^et'ètt  jcènè  ses 
impr^siohi  et  ëe^l^ôprei^  senViniéhs? 
tbiiis/l^tWék^éjildïcîenséroientfmfl 
hire  disTëgltsè'  if(àt(cdne;  *ioït  pèi^:' 
suàdé  î^e  la'  mcérM  de  V'rédlric^ 
comme  lùÀoceni  )y  t*étoTt  dé  sa  dii- 
pticité  ;  s'ùV  dèi  priicijpes  si  diUerens, 
fi  n'cit  tMjJbt'  witoge  qUVyànt  tous 
Ueûi' âes  ïntè^tVôhs  tr^^ôbktitesVi^^ 
j^ëi^Wtàssént')*6i]ustàti^  ^vin  *ààbs 

iî^jnkianceà,  fl^iitirè  Wus'séè  refus. 
Eit-il  '  pp^Miblé   encore    que   f e  . 
inemé  pape,  aporènant  que  f^  roi 
d' Angleterre  iie  se  monjt^ojt  pas  ois- . 
tftJé  A  ^tt^ûiiïlkiét  iisx  HaW  dfe  la  ■ 
'^l^de,  se  Mt  écrté  t  M  ^mltb 

'i^-apu  cbr^niéniyikiù  Hëimirdtùh 
7ô  h?^^^  tè  K«g*gfe'tfé^  digBè 
;Ë*ùil  pôtitit^JlU^isage  i9Ua^îgi*arcf. 
Innôceût  tT^yéit  trës-biêti  ^e  lé 
ÏM^d-A^gleieiT*  Â'étôft  ^  fan  W- 
WL  a  \\  iCrtBt  de  tîre  wh  erfii^én 
)il^m  de  fésârVé  et'  d^  hiôdératidà 
aVèc  8àiàt'Ldùi$,^ttV  Voir  ^(iir  Va 
î^ù  Uir^itpi^^^  tih>|>osaatoit^eti 
mbsiire/ 

'  t^bi^ïdrien  raconte  toutes  fés  cir^ 
con^iicès  de  la  éirbisAdé  sur' là  terre 
chE^ypte  qui'' fut  ténioin  dès  màK 
iieurs  et  îles  TeHus  du  Saint  roi.  t1 
le  suit  èn'Svrié,  où  saint  Ix>tti8  passiei 
pîjiisiéurs  années  pôu^  {Urotègèr  léè 
cliiréjiens  et  lès  mé^é,  autaiit  ^ii^U 
eimt  possil^te,  à  taWi  ai»  attaqués 
'dèsiàfidèlei:  Heurètisétheïkt'it'aféik 


$|»dem/  e]|k  )a  délivrimt  de-  plusieun 
gciii^  ymé9^iïx  turb^lens,  aYoIt  rendu 
sa  tâche  plus  Cacile,  et  la  prii^esse 
remplit  dignement .  les  es|>érances 
que  là'FfibeeM  «ètfi  fthiii%#ieiik  con- 
çues d'elle.  £lljri1l}!^liqua  en  parti- 
ièM^ivL&iyùàt  taieoKdiflm^âes  sat^B, 
c^  krtn^mttîtto^tMl!^  qtièlqiie* 
fbià  à^  ti^  «éé^^  rfjgwénr;  Oo  dit 
^ày«nt^^  likf^tfwééi^iié  Jè-^hapi- 
ftt  <fc  Noik^^Dâèie  ««Iflolt  ^riso*^ 
à^efs  à  'Aititi'beaM0«{»  àé  fmvfm 
gens  ée  Mi  éé^tlidniioé,  sitfisaanre  dé^ 
ilC'^fdtf  •'imfMdlMSMi^  aà  il^dl3M«n«^ 
payeiffc#i4iftfcy%  qÉi^^wtCosilmn^itii'' 
|Mé«Ér,élhl  «firiAsl>1«|Hhé(^<«{ifr«lte 
aU*  0tt#4%6«r^é  léltf'prtswiis^  «t  4e4 
filt  'olmAs  tetfï  ip»is''<ept  aisie  de 
iwfa^éftftflnétéj  ft  t»c>ei<<Éii  «teâMaiio* 
#èi«i€fift  Wtee -tas  ipJiHîc»  fMttt   «Bé 

m^  i$'té^èt^'^ièaÊètf:  Le-  «o»- 
^\  hiimrieft  ^'  IsMnl'  «Mili  «MMIè 
xlè>ittMe  M«  ^âTèe'  dei  ^HrcoMlanceB 
^rhMS't^h>liilenl')^ei^  latAcbet 
de  rdtagëVKlidfr.     -      ^^ 

'  ll'«it  <tH«1a^>«jgénté  'à'^î^  Ittvité 
Iks  iftiaMri^  à  tdfHc  ^iadii%ence, 
\|^elititè«^iii  d'ènt^evrt  tépondireirt 
insolemmeint  i  «  Dé  ^iàri'siGf^êle  cette 
femm^?  hotûbs'  ne  dévotih  'èompte  à 
«personne  de  nétrèrcondtHîEe  yis^TÎs 
de^nos  aeHEi.  Ilo  Wé  '^l  Itti-Wëme 
n^atiroit  f>ouv^ii>'W  6bnfer^te)pècber 
d^ën'bjjir  i  notre  '^iiflonlé^  »  Sn  vé>- 
litéy  *tïtrt^  liif 'iioiDi  pé^MUraéi^ons  js- 
triaU  ^è^'lès'idAttlMtîès^  Paris, 
litènMi'sftl  'xlfi^'si%dë^  àiëhi  )^  rf- 
péWdifé  tf 'tftiè  'Manièi^  ^^Hèt 'iHnpoUe 
Il  ii»ib''fti?miAo)i-  diUiBè  'plîneem 
DAfè'qiMTA  ""^itelê;  HttMÉls.  ^L'an^ 


(CW3^) 


iirileiHfc  èMttal^'iBé»'4éoi&  iAé*Mj^ 
«eràiittftév  ftr  énUMiir'^^'WeHivéïitt 
'é'aulrtti 'Sërft  m  <4é9'cm^8  àbin^ 

ietnfin^,  ^és  ^fo«s,  des'  yfdliïi^s 
^HêrirH^j  llkiuràilt  de  faftn,  de  froid, 
'de  ^iitniladie';  <[|H'M.récH  dil  tebar- 
-)tMlre<li»ttftè«i«nfrf  Ëlatldié  ftcf 'fît  Mr- 

ti^  f)tis«M  po^(n»>ert<lÉi^étbttiff^ 

<«»^,  ft«  qùë  la  HsineWkfifèlié^igîit  ati 
«tMMiiî  ;iitiifa(îeivee>  dTatUMidre^^'on 
^^imit  las  iîMutaffde  'lâ^pi>mii 
'    fitf %êiiaNMs'  Yoltittie^de  ¥'Mstèére 

-ptfrti^i  dr^«nr:^if$feM»é'-élfHiKiéflfdé- 

piéfcil  sur  ses  oeèlifMllbM  pHtéap,  ^ttr 
ses'  iclaliou9'4'y^is  sa^'-ftmntnc'ct  piu- 
siéttri  pet^oDnàge»'  distiiigués'^  de 
}«cy«iépôfOtt.  illa>  pillé"daasti«aiQt 
ciiofiîaiiifétivt  riiiti  >à'  i»Oki'  s^fTalfiUtà 
tBte  1Sé  tttl  fik^^Jattikài  niîglîgétr'fes 
-idÎM^-^ijr^Ô  deviôît  Âsôta  péù^^.  jfl 
présidoil  è'xa'ctëipei^i'ses  çopsë^ls  ,'et 
son  parUinèot;  et  dfiiM^  Içs  affairas 
jM-uijCipalçà  ^  i^^Qi|lQ^t  lUmt ..yojr,  f& 
^^p^<Wéf^  yi^^njll  .YisiUQît  awi:;pivor- 
grès  des  arts  et  desleUres^atts'aîfiib- 
quoit  Tivfr  T^f  ài^ff^^î'^r"^-  la  lé- 


idASftfafiÉllSaoriliqiifis!  ^^  J3iAÉnûkw(t 
JeltétnpsittoiiiidéraAle  qu'il  dôvmek 
MKOL  ^mcmtkâ^Û^fkM:  €e«ag6ipm«Mie 
«e  tfmiehXoïiàtsî^ponâfeiSfjêpas^ 
sàïrdéaxfhis  autant  tk  Hémpyàjpzi^r 
'aiix  dis  ou  à  coùri^U  cerf  har  lés  bois ^ 
jHfSQnner^^  trqwerotta  redire.  _  ,- 
,,^im  t^^ii<^pr^r^4k^u«^Jf^ 

hOiiitbtéiie 


tièttdkfcM  ifM^  pdiritÉi'iMflMMV'iadé- 
limtAd'éiièiiGtiïfVifeiMp  Modhiinie^ 
dotiliime6iaÉier4»ilèbrêi  sgfÊfMs^ih^ 
'mMf^  M|ficlir»/i;  Cetia  pwi(;fnâdqtib, 
ditf'fii^elkilsr^tkles^  vigie  laidiniiis 
tk»  ^oth|t»0i9Kat  pàlrMts^'da^  héo^ft* 
i€€s;  BmVL^  la  Htm-té' iàd9^^cUctoé, 
^tiDHlMs  et  tiMkti^M^'  ei»détër« 
-miflre  '«ftied^ila»  ]bl  ifihfgcs^et  fifsipcbt- 
•Mai  ^  ri^isir^  ff^faiACtf;  i£a*)iqiMfH[M 
4^tiî€'<le  'teste  ié^'-Mù ^  iVMètkmMm 
lërecrxdkiî  d»  Fkéiil'3f^ 'd^'^iïguir^t 
dr  VJtùiài»e  tde  l^ise  gal^MmivnMB 
voyou»  iqiie  Vàm^ûh  de  (ta  iidaVeUb 
1^0^  de  saitir'  Lotrîs  '  ii^a  'pas  qiiéa^ 
-assÀâ^  4e  délité  une  pièce-  'mm  >kMh> 
^tfatete;  il  ajoute ;<Mi> -premier  diAs- 
cle,  et  ii  i^ppovtc^d'meJlîiaBlècejfiii^ 

4îbité^dâaillkMiiYr^<il  aonles«ât  mnc 
iq^l  ^l^e»  (fonfletiiCBrlvi  ipujiaqUfil  .flOMt- 
kf^<émm\fhià€m99  tanmpikùkmi  M 
aà^ii^ié  bon  'Ahuk  nmii,tn  Ô^eâb^pu 
niérae  a^bateviqueiilfàvIbnUibtté.âb 
bipvaganliiiue  aahotiiaiiii'estlpascàl^ 
IsotiiipetttJceftaifM^pinéquè  dttisctf&ft- 
qmn^jxoemBùiéti,  ielsiqtusllMDaisip 
-àtilealBeilaMâttifea^.èirt  sbu  ;4|t|*;eUe 
^é*oit  fbayt  ifsnàe.  Arjâ^pi^  l^nèiao  Mâki 
jiiimi»BaAicdQdii«âr.liéi)rafl|e9i<M«i^ 
Mc'  iéd  ilfiUfteiiv^  i^lacft  â  -i»  aiiittfi  cjgs 
te  pnqgmatiipir «anej^OB ?.'  -  >.  ■-.  -f 
/  .i(iEo'9isèiia«ftè»iqtsqii&idcai<aatèi%. 
fcni(^^f)tiid«ii««%éctaitddelj<miBi}^ 
dif4t^  népritnoH«/rrKMjÂ24Âsi^iiiif«ii>- 

«meimt .  pBfUr  ia^i  pfiemiéife  Dais^ib 
âifipt»8|égé  àiétëiddref  kninièiMe  edb 
ftitid»«s  inrèeiléflqlMlleatKclmbianil 
et  ^bmiiliAéieS'rdyàniiiea.w.:»  i  ^  •> 
^>  0»>ea€  iélMMië  de  Jlreuver.daÉia 
l'oHirraga  d'mi  hemmie  tel  que  ftenof' 
Me  eti'  reiigieui  'iRitetnri  :de  .parâi 
déclaHia^iia^'cât'dësHwniéei  1m|C 
kaaîa;rIl;iiM/a|pMinM(>  ^qingMiti* 
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•clinitnttiHciKiQnti  Ja  ooaif  deRomei 
aTealttosmnM  qiM  dans  l'âcliclë.  d'une 
^ulheiitkké  diHiteiteev  ei  lés  Mteots 
,de  YHiH&in  Jr  fégitèe  foWeoitf  et. 
Fleiiry  luUméine  obaecveat,  que  le 
.  aaint  roi,  dans  sa  pragmaiiqis^  «ibc- 
«tioo,'  p9uv0it  avoir  :  également  en, 
vue  Je»,  eptrepriaea  des  seigneurs  et 
.4es  juges  làjqtees.  Il  e^t  de  plus  àre^ 
«Myrqiiec  que  sainl  Liouis  ne  devoit 
l»as  être  si  siiécMtç6t  de  la  <tmr  de 
.Rome,  puisque/ tris-pea  de  tenips 
rjHiparafaiBil,  le  >tpe  av^>  d'après 
fkdiésir  dtt'roi^  oU^  lés  cha^âtEes  de 
:Bl»uén,>de  Reims  «ii^d^Sçits va  .payer 
àce.ipmice.  la  déeim^.^d^ur  k  jeroîr 
•sade^^iue  ecp  dnainu^ed  faisomiiqnel- 
jqtte  itificuUé.de  imuccorde^» 
:  ntappatotenoit  «siirtpat >à  tmiliîsto»- 
rîesi  dcr  slûnt  bonis  :  de  '  pàk'làr  des 
•aaniKtflUQs  popt^feaet  du  dei^  ançc 
^éetle  rééerve  et  ce»  mérii^gi 
jsî^nt  sà4)ieh)à  nn  a«temr>iieltgi( 
cOa^'n'ëcrk Janiàisi'inîettxtlfi  rârdes 
4ére»iiu  chrittianismcy  qu'en  ;se<p£- 
niitiattt  d«  lotir ^t8prit;Iifat. grand 
-priaoe^soii  .qifil  iiUoU<se  donai^ 
■dé  gapdddc  rénrél^f  ksfamtâadcs  mi- 
.  ttiétrea  AiSeigiwt]Ér,.de  pewde  sôaÀ- 
ulilKser  le  peapèé,;ct^de  liu^éterde 
quoi  autoriser  ses  désordres;  il  ajou^ 
toit  que  s'il  «urprenok  un  ér^qne  en 
iattte, il k comrriceitde  sapmirpre, 
,pciur  enkaeheaie  scandale  aux  ijent 
■4ks  fidèles.  GesfNiroI^néepnt^âe 
:«aint  Loiiîti  mÀis  sont  bien  jii^es.de 
.lui^  ei  mécHenl^  le>uffrage  dti tous 
Jcs  «miade  la>religii»n..  Si  quelques 
isîa  li'èislo^ien  es!  ;  6Uï§$  Àe  vappoiff 
ter  des' faits  qu'il  est  difioH^  de  juar 
«îftèr,  il  faut  aà  moiss  que  son  ex^ 
|HnesHon>  aur  lien  'dié  fka:  aggrave^*; 
aémciigiie  )e '  i^W^^*  et  la:  doulaki* 
apiU  é|»Dm«{dn  tes  aaèontnt^^ 
"JiUmm^fi  dsnUéigaiwstdélscmcain- 


?f ai^e»  l»le  ifréqueipme^t  nos  YÎenx 
ëcii^Qt*.  Leur,  etyk^  mM%^ut  celui 
du  sice  de  '  JoînTille,  a  souvent  de  la 
grâce  ^t  Jieaucowp  de  Haïveié.  Mais 
c^s  citations  tcop  multipliées  et  trop 
longues  n'pat-elles  pas  un  inconvé- 
nient? îie  produis4$nt-«Ues^  poa  une 
l^iglirrure  4e  Style  vqui  .finit»  |^  fati- 
guer Je,  Jiectçur?  Ç'^i  au  mioiiis  rim- 
jpression.qjiàMB  IH>HS  Hirçp^Sii^prouvée  en 
.  lisant ;U  pput^Ue  f^  4e  siUn^  Louis. 
Ç'estt  po|ir;aii^i^i^,  une  histoire 
moâié::Vieu9:t  Myt^  i^  BEKnlÂé  style 
iii^m%  Il  T:att4naijimieox^  ne  nous 
semûe^fou  tOfit  l>n  ofi  tûut  Vautre. 
.  •  .  Noua  ciioyoàs  eneom  fua.  l'auteur 
eût  bien  fisit  de  rattachtr  à  ton  texte 
ks .  cHattipns  ^ii^J^rm^fm,  d'nuteurs 

>4ui;^^  yomi  m  imti^^^^e^^^^  qui 
aont  is^mn  mny^^,  as  iAKie.^!^<»'iic 
~«»ii4;qu#i&iA^4SppMieai  Lms  to- 
I^U?^  s<mfttanmDii^i^r4'«*bpii4BB^ 

t..;it*Baa«  ^JAsi)  letire&>4ipn«toliquea 
.4»=$Mlllr?^>iVOii|>  fiiiim.ln  plia 
SQ\epxK^^ya4J^Wm.  m  swfïsporMw, 
dé(fmdejit  le^c^inmje^Qç  dea^.jA^es. 
Ces  lettres  sont  aatëes.aîi.à'  déc^mbje 
et  signées,  de^  jw.'  ie\ cardinal  Lam- 
briisçhini;  Elles  ôiit'iJté  publiées  et 
affichées  à  Rbniè'Ie  S.  M<las  en  dôn- 
néfrpns  4»  traduction  dânartaotre  pro- 
ebi^n  manéreU' '  - ' '' ' -^ ' 


'fuaa' 


pour -le 


li^ametitlAër  ^nlîuèNe  de  c&arîté 
les  oiip|ielina<do  «cholAm  aura 
Noti«-AÉBBe  ;in  «amfidi  28, 
j«ur  4e  Wète  de*  aaîiils  Innoicens.  A 
jjlçux  heures  prjécjw,  losomon  aeia 

§i:ononcé  par  AI.  Tabbé  Olivier»  curé 
e  Saint-nocl^ ,  çHanoine  hbnôraiie 
de  Notre-Damei  II  sera  suivi^  du  sa- 
lut aprH  lequel  bn  cHafeitë^Si  le  De 

hàmiyî^etdeêi^  AinBlasssttèktffai'omvre 

déééddëiIU< 


(  5tô 

àtmt  la  priocesèè  de  fieaiiOrétiioiit  ^ 
la  miotiam  BartkéUuiy,  iea  oomtes- 
se»  de  Bélli0iiB  eâ  Eminaiiuel  Caccia , 
la  baronae  Giseusé  de.Leaaer^  la  dur 
cb«l9e  à»  J)iD0  et  la  vitoiiicesae'  de 
ViarC  On  peut  adresser  les  doa»  k 
M.  li'Archsvé<}u0,  eu  aux  ciifwi  dat 
paroi0M9v  «u  aux  daines  quêi«it-. 
se»,  ^.rà  JM.  /Bnétohytrâariar  dO 
lUmiTKe^  riftr^«hi  Faukduill^Baiiéoan 


) 


L9  3»!/ dm  Pmnis/4)ur>  W40(l) 
defianotcre;  U  coattcttt  i«  avis  ordi- 
naires pour  tes  stacioiis  ile  l'Avent  «t 
da,Garéuie/p6ur'^iBl  confiiiRiaiîoa'^ 
pomrlor  saintes  huilen  atpoHf  Javo^ 
traite ecctésiauiqfiie.  OaafakàlàifiB 
da  bref  uae.addjlUoii  fort  heureuse  ; 
on  y  a.iiiis  l'éti^t  .du  clergié  du  dio^ 
cèse.  Qt:%  éjift  çcMi^preud  MM.  les 
gr^  uds^vicaires  et  iiJiaooines,  MM.  lç$, 
Kmé»  lit  vicaires  de  tpu^.les  paro^ 
fies,4<^  la,  viUe  el /de  la,  banlieue^. 
Mjy|.  it:s  SMUif^nieF^  ç^  çbsp^lait^  des, 
lippit^u]^,  hospices,  ^coU^geâ  et.pri-*. 
sous;  eoEo  les  supërieucs  e/(^l^ia|ti-*, 
^uesc^t  chapelains  jles  communautés 
religieuses.  Ifpus  applàudissoQfr.A 
cette  adfliUop  V  4at,inéiiie;,.  s'iï'^pus; 
4taii:  permis  d^exprimeir,  i|i^  y^u , 
i^pii^  croyons  qu*ou  yiprrott  av^  p^<r; 
sir  ;|a  liste  de  tou^  lei^  prêtres  ese|--f. 
ça^t  je.  minif^re  ^ans.lesdiiTéreut^ 
pai;oissés  ;  ce ,  sefoît  le  îtrouipléinent . 
delà  Ùstç  w'offre  ï^  uptiveau  br«f*, 

l^  uëcrologe  des  <  ecclfisiasticiiies; 
décéd^  (Ups .le  diocèse.,. du ;;l&  mo-^ 
irembre  de  Tannée  dernière,  .au  i 5; 
voyembvç  de  çetti;  anu^e»  ^çooUent' 
^3  noms*  Oafis  ca  imnbre^  U  an  est. 
8ep^.d5>nt  nous  ayons  annoacé .  la. 
mort;  çeso^tM-  le  c|^rdinaid'tsoar4é 
mort  u^  7  octobre  i^MAt.  Bojudot  et 
âalandre ..gnindsry/içaires y  morts  le 
H  A  d^ci^pr^'  S.^  r anniM  dernière  et 
le  i  S, juillet  dé  çettejinoéei  M.  d'At, 
lj|;re.,,,cbanoiipe,.mortJe  12  juillet;. 
m\,  Hôy^  çx^  4^,SaintJB^aul-^iiU"« 

•  (i)  l>rt«  7&  c.  et  I  fc  k-snè  de  poît- 
AflJbfiatti|;4»oaJçaoÉai*<.i  >/^  ;.  <..;4., .-; 


Louis  ,rao¥t  le  %  jahv^er,  et  M/  IH  V 
don  ,  mort  à  Dijon  te  S  fttillèt'.  Nbtiir  *' 
avons  donné-dans^ea  loumal  des  no- 
tiosa  jpbM  tiQUiasobis^  ét^ydiiiê^.Mir 
c^  ecdasiastîiftteij  »Souleme»^  4)Mi{ 
n'avions  Ms  }^  Je.ioOnsde.  Lap«^- 
têioe  de. M.  1^  cdré.de  Saint-Paul-: 
1Saiat*Louist  U  s'appehiit  Fran^^t 
Boy.  Nous  n^aviona  dit  .fnk'jun.'môt. 
d'un  autre  eccléstastiaiie  mort  ;  c'est , 
M.  Creoi^es-Fraoçoî^  mëitbant  de.  bi  • 
Motte,  chanoine  i  dignitaire  du  cbav 
pitre  de  Saint-Deais,  ancieiignind*» 
vicaire  de  Xull'e^nKMrtJe  8  teptent^i 
bve,  à  l'âge da-Sl  ans.  SL avoit  .ta  lo» 
ûtra  4e  caméiies  ^»ecret  d'hootiear» 
dePie  YII.,  sans dowle; à  liaison:  des> 
services  qu'A  ayoit:  reddua  Aux  oiadi«4* 
niwx  et  pnélats ,  lorequ'ob.  les  fit  re-v; 
nir.ik  Paris  eirl91(X*  ;-  o  ^  .  viî',^  ♦ 
/Nws  donnatons  'plua  taid.  lear 
ncnvi»  4^  autres  ecalésiasti4|ues  moiaUf 
daiis.i'MiiéeL    i-  ..    .  •  ^  ■:■.: , .      ,  ^i 


'Une'|[rândeipaniedës;exei^lairéh> 
reliés  de  la  ikiûLièih^Mitioii  ill  S^'ét^ 
de  la  trobiènie  éditlotf  if<-12  di^r 
VHistài^  dà  Pàp0  Pie  J^fï\  à  éë&} 
été  acquise  poiilr  àtre  cdTerie  âi  f^ré-^-' 
sks  'A  àé'  pieiii  «Itdésilurdquètf.  îikl 
s«ict«sdë  èet'^uVHi|;eke'te  i>afetiiK' 
pasttninètafct'-: '••'•  *'**-.    '    «'î''!.» 

'  Okiëci4tdeVetarise^itteiia'p^6itflèr|e' 
tradûctioif  véilttiefme^  ii^éê  dé  gt«'- 
Tècn»  rjetpréseptÉntdoujfé  dëâ'  princi--^' 
paies  èirioiisUifcic^  raptiefe^' '  ditits^ 
cette  tnâhorable-vte,  "va  r&çîeis^Hir^ 
«Miit  être  eothplëtjée.  €'e*st  ious  les- 
plus  &uçcfstes  ^u^ces'que  iéate  in^ 
ductiôny^ui  sera  la  dhqùiètoé'tî^ÛJ 
ditdloù  iCali^oe^  doit  parôltk^  au' 
cèmmehcettiéntdé  TAtinée  ^tochainé:' 
Efifia,  c'est  A  Roiné  sbriteii^,  ^  ceh' 
est  bien  taatai^,ii^is  la  déliât  de  cet! 
ouvrage  a  exdte'^rattentioti  généi'àleJ 
Noos  n'âuUîôns  pas>qf«e  no«a  ay^s 
proitiis  de  dMiuef  la  traduotioii  de" 
Fif^irodttction  trèsHTcfinarfiiable  pla*' 
cée  an  lètef  d'une  des  tmdîictions  es^* 
pagnoles«par  le  savant  D.  li|aaMab 
Lopcz   SinfireHa»  ■•rrhidiarre    de 


(i») 


bM  ailM  «a<  iiiiiindtqfMHK  m  6Uj«l 
de.t»fèu  df>buCoîic^tiott  îiAitiacA* 
lé^  de  1*  iiaîdte>  Vieff^e.  Le>pitélât 
iii^i|H9H<  la  diktrn  &  U  tradi>iÉètoL 
sur  tefiôWil^.  11^  'cvtt  la»  ô^itoilei ,  •  )es 
^rês  ellesi  doc«iora^^i  om  pto-^ 
c)liÉmël'4ttëkéilft)teti«rmé  dçiiimbtle 
yiere»  et  '  bM '^yknpuon  mAc  tiOUiie' 
aoiiiiuiirt^  lio  d«'«eà*prédécefl8eiHii-, 

(^e  de  Soiiit^Joiiri  'aiiistft>aîi  odn^ 
c]l«  de  Gbtist»tiiM%  «à  la^f eçdèno  le 
pii^ilége  de  f  îîApmicalée  «cîmtépttoti 
de-Mirie^/M*  Nvèqiie  deSsiiii'Fidur 
»  daikr  beHitiié  le  ikfétne  I^&iêAv 
qu^avoient  obtenwlUM/ Ice  ârch^^ 
>Pé4aés  4ie  SéVfllev'dt  Mris  «t'de 
Bdtti^.  fknÊii  meiéiS'  dir  'SâfMt'*< 
Père,  4u  27  septembre  dMttk»',  Tm^ 
l^risent  à  celébreB  k^ièl»de  riinina- 

v^t^k^  d|5. i'jAvept,,,  4.  jOMidjcft  I  :^: 
gis^façç  J^i  99^  i  mmçfi{tl(Ufi  i^e^  au;i 

requises  le  jour  indiqua jUe;pré(9(fqçT 
dmm4aP$^.m^^^ifP^e4»ifiD4  #<>il9^t 

vqiflu  pffif;iei:,,p{^i^çii|Vmf:^^  dm», 

Ç.  Lft.^ajiiae9ï^|,ft>y*^pM  ê^rç, 

Îublié  j^  tfgipB  .  ppuir  quf  1^  f^ii^.de 
Inp^n^culé^  jCqioç^tioa  fut  /SQlep-- 

iiu>^  ui)/çjpyièft9e  jKp^iHî  piÂY^ft  de.VW. 
mau:Mi^,CkHK^^  yiariteri^ 
4dit^,,  «t  à  prqp«|{^  4i«  m}t||.  «llBLfHi 

leffp^^'içisse^,,,,:,;-    ;    •_■   i:       ■  ,  . 

<t0mbre  vc4t  rnivi  desidcilx  rô^cvit»  «t. 
dçeeluipotir  JBoui^cf.  Oa  «ait  que 
S«uùr£lpujf  eil  «diifragàiii  de  teite 


'^^ 


t»i>    b  -  •  l'iii'riaijfÉÉi  rfi  r>i 


.  Ij^woï^I  péjA  dHnttniciton  pOM^ 
bliqua  ^a'  pris.  rotaHmieui  déu$  déoi- 
sioni  tofacfaan^  W  ^piBiitB  •  aiDaSnaifres 
et;  les  mmnéoabteriea;'  Par  «es  iâéci- 
stônff,  iivéïiàmc' l'exécution  sirkte 
dèstiMfeaiiàiieas  dé  18Si8,  et'déelare 
qtkh  beri'lei  muta  de  TlJnrrersiié  il 
n'«st  pas^posnble  d'emei^er  ni 
d^ippreMdre:le  -lalinUGoiiforniénient' 
att'*dé«ifiq|rtl  t*  ménalMé^  une  or- 
donnance a  été  rendue  dabs  femoi» 
d'octobre,  cahuiat-^^tt  quelque 
vtmahtû  toi  aittMa  ordonéalMstfk ,  si* 
uîaiffcs  aTaiili4caii»iiurs>ck  la  ohuifee  du 
Vr&iie>  /Qt  faisaalttiiievoiu^clle  diatci- 
biUioBiida  nombreirdas.élôvéa  qui 
peuTelitiétre  admfis  daas  lès  Jiiâisons 
Qtdiiiâsliqiieade.dsaque  diocèse. 

^'  SâMf  itt'arrêtcr  aux  téfiestions  de 
tdtit  g|^nre  qui  naissent  h  \s%  seule 
idée  ^une  me^ rebelle  que  j^le  qui' 
vient  d'étrèprise.  roki  une  question 
qui  p^t  <Hte  tlé  quetqîle  .iftipor- 
Uûce.   0Anà.le  néftibre  àH  élèves 
(fuè  p6titeût  recètoir  les  îécotés  ec- 
déiâasQqttes   se^o&dtiires,    doit -on 
coiÉprendt^  tê?ite  mîiiUitndé  <k  jeu- 
lies  gens  dépdartuâ  dç,  ressources, 
sbrtiè  4û  iond  dés  câfdf^àgnes  éf  sou-' 
venldùseio'dc^/^ilfes',  que  les  dio-* 
cèàéSffcottt  Qbfié^id'etèvrir  grâtuUc- 
métti  et  ft  ^  gri^nds  fraîé?*Jifi  Vieu 
d^ré  tangési,  pafrpii  les  éfêves  des 
dbôles  publiées/ cél^jeutfeit^ètis ne 
doiVcïïliîW  j^às^liitôt^êtrf  considérés 
comme'  dèj^'dj-pfiéllns  délaissés  dont 
le*  é*^(yii^  ié  thïifgeilt ,  cbikitué  au- 
trefois lii  sechilrge^ieht^d^'soin  des 
Mhàigéhsf  liëi  «éiirîAâif e»  Shdùt-ifs  au- 
ti^'èfabâKè  à  'H^régàiiPqtMs  décimai- 
sbtis  d^  t^fiige  où  énlcs'^rettneitlc , 
df^  on  l^ehtretiédt  ef  le*  Toi^liifc,  utcc 
de9>H$què9iDflMflf  ^e.  rMi^'beîffecs  et 
d^pëffses 'peMtxcs?*Xh¥  c)Ul  ihk    sait 
qù'àajbtkVd^liui  sûttdu^  là  i|ibitié  des 
rôc«ti09s*  lAiatiAÊëlIeiit',' et  i^e   plus 
dSav  ilei-s  tiianqiîrtïiiie  fbbt-à-jpiU*  Et 
quand  Mcà,pt  Ibi'de'fbfWJeàce  de 
lèu^»ifuki<tb)rs'iit!lVa  eoBrtfalntl^  di- 
i^OqtHB  <ka  iétiibUs9«iu$«(  atiA&âaa- 
tiques  à  exclorèLÏosi4tuo«lgH8ft:|Mia^ 


éelftit«i9i  «^  jpi^fit  '«{fra^MU,^  «t  (^i 
fàîC'tdttt  cniiudrej[fM#  l'ft^^t^lr  ûë  lil 

En  vérité,  if  ééiâ^  cbôises  qui'  pâi^' 
i-oissent  bien  idccmettiabtes  ;  à  entea- 
dreWtàbs  kMndiel[J','tféi^  Aè  |4us 

ti<Mift  as  ^B«nlHtieDf  ^é^^teœi  y  pour; 
metertiv  de'ledr'fâf  èn  ëe^^rlev';  «t 
d'iMiiit«  |«â|ptvoii  ^réli  i^je  ^eoiis  leiM 
effôruv  HmîtÉ  ttiânm  fè^êMmiàimûi^ 

T^idiM&mèM  Ipti»  te^  f Éidyéii8>  ^qM  W 
clergé  «  cP^eMcf  i^uèl^ivtf  iioJtii^iieev 
et  uiéMié  éû  tt  i^r«(l«r>  €«»  vé-^ 
flé&ion»  ^l'dAtiyfltttiHit^tfê  ttféjpipê^ 
^^  |e  Mis  tiiôi^mèliye ,  'iUt  (*ecelé^ 
mastique  qsi  IMUM-  tranSHM  <!»'  ¥i^ 
flexions  evqtà  ne  vcni^  pAvélré 'tott^ 
no  ,  que  )é  miu  éé  6MKé  \gl4iiêfllim 
tte ,  -du  ^  nombtë'^e^ '(^  •  mf^4im 

mon  édkcaitm^'A'èêiÊtthèftivè.'m: 

re  jiHtoate^  H  iftû  tfiei  9ài  VettU  ineifaiâ; 
t^titéé  de  «hdrèlMJr  k  eiitrî^r  diiW 
vn  «ellég&Udi¥«rMUiir6.  Ueu  â>«iéhi 
nié,  pài'  ttia'p<riliti0tl,'  d^àppttéciér  W 

r«#  qâe  im  pMe  «ira  t^MMidè^i  •  « 
se  fera  doula«ire«toeliaeMMi«l)ff  Aêèê» 

lioihM <|-eiadBètt«r  .m 


mî^  de  Gàbors^a^mirené  âU'ifèMdHkl 
^gefu^et  k  4Uel<f«ai  ji»iiriu^  <lfcf  U 
ea^taie  *u!Mr  téêlaiMf  îoik^i^uéK  lét^ 
tré'de'  HJ  le  vketuie  de  ÂMiieM  <|iII 
lef  «éiii(ittre^<'ft',9tréis»,  léifire  -^^ 
HHus  wroiift4titféri^e  tiutnféfb'du  Sl^^oè^ 
i<>bre.*:  L«  i^cIlntiëtkMl' '  de  M^  liar^ 
qtie^sî'^'ort'tm^M'^'W  d^tttlètrft 
biét»  Më  dé  le^uflitifiier.  M.  Wi«e^ 

4^bflf  te  t:6ititMli^  à^^àbà^  iu  eé^ 
trmrf l'fl  i^meirdcf  M;  dià'S^ld'dë 

Và^^'pltttèen'Mkbfi^èa/niM^k^^  ^ ^  ,      , 

tMivë  <iud  è%ii^lul  ^Èktt  piûê  iPA^  te  f^rèî^iinéi^  MévalAêr;,  btigmairA 


dUiùnimëgïïmmf^ÊmktU'ihdédmiék  fuS 

Bonald.  'OeAoniioèH  'indiqneiaMa^ 
\éà  ofiokimàctM»  Iiàroiiiiô.  €Val1in 
kon^mur  li8t8^piMt»4*èlre  ;e*iiip»i^4 
wa  IraHMaaaicyili  âia  là  dimihi<Miép 
^tm-Chrul^fA'UvA  aa  dott^M^reo^i^, 
HMe  qu'à  adn  knpiété.  V<hU|  ^dpno .  bt 
jd^wm  <pae  ll.liàhoqiMiBécaiàntandhi 
ausfnaauiliraa  «i««x  i^èrca^d^j^iHl 

iiJCaC^iptai:.     .:  '.'     >;'    .iJ.O^;! 

M;  iianMae-  M  veiit.ïMâ^qiAioJf 
ciois  «Oiétti  41  iéci^t^  -àit^ky  daai 
•Mf  émifside'pbUMbphîelWûfmUi 
et  la^àérkMé  ràUiÔM  ik  imcmiêw^ 
mâfmi  ï\  fctint  à  l'ft»uioriaUié:d# 
Vkuav-akil  croit  qu'il  f^auca  dam>là 
YÎi^ifiititre  'Aêi  épr^^  et  daamplaa. 
tàm  pfa»oAitHiinsteiigdca.  CeiEi^ 
aaitibleJbëaitdôiAp  .mmimqm^àtim^ 

cke  dof4  la  'vengeance  (^î'mt^^aiâà  lia 
pÊwéikrsjàpkisôàiài&à  il  àatldair^àe, 

•ibtènaa  ^cfaB|&tî<f;i  lui  tjrrtvi  'Jim 
^i-miki  ià  afifihr^ianMlit  l^e» 
miuà  ifk^ikbmoivsêwaiéÊmiéHki 
mkJEteaur^diiétwna»  loUi  aélui^^tM 
fvéeidem  à  TÛMtckiGlioni^^.iidB  M 

bt«^  *  tfi^Kifidiir  â  hirëtttttiiaiioiir^iii 

Afc  4aN«ttt^  al»'p|t>iMJtt  |«iu«>Mi| 
sdMed'SliyéMiàM.  L'€)&^^  »  :MMd 
kièéfé'sa  iêiiàtifatiMi^et  yirMt^âi 
îépiHiae'dinMiidirdenÉiarr  1    •'      i 

iial^u  7,  d'un  article  quènOriis'aTcitii 
écl}pMiiié^,43faiè6t^  êà  Midê\i&m 
kvoiÀ  «pt^  qli^  èVL^e»ptéièî|Ail 
BèrttlLrâins  i^éliA^  «Éds  Ijs 

éi6<:ye  ût  Mî^dev  y  ftiotoii  Miitiriti 
làlt:t%n)ttde  !II«'rë\4q«ife^ élétdieiit 
pBt'^àm k^  "foHneé  ÉàdMCdtiiîtiençe^ 
metttdè  oMÉitMiniiiitë.'l/lânrd'feuiy 


C:««8)) 


k>tîiie  <le  priâiifi.  &çvéifi»ideftiàbii 
dÉ%  BenteàdtiM;.tlajéuaiiE«o4  à\  sur* 
mnire  k  (détéâtt.fiétfkt,  el  iscBt 
dEal)UidÉnles^oU«cin>t\t»it  à;9firi« 
^ttftxUnf  Ib'diocèiAdrMeDde*  .  •:  cJ 
:  Nms>  amfH  4â  fakrthoda  ^qu'ib 
imUtitiMt  im'^TcrpgpB  à'-Romey  ei 
q«ftlil«9biéBt*réustià  cp(  inkposetf  mi 

tc«LQK%»-(fiif  leur  'aqroit  d'abord  ac^ 
civdé'-dM  lettMp  d^aCiëtiM^  inr  le 
fnqc  :cnipo«é^'ili«meiiC  fUDmonui^ 
1ère  dans  le  diocèse  d'Avignoii>>^a>tii 
j:a(viol«pt'pti8irbabH  v/ttiqulik  ^Vi- 
Tiiknt,âiMiàlarè|^de&àaib(JB«rnMrd«i 
Mmiîii  de  «01.  kntote»  .il  a-esl  pat 
4iMaattijCMà'ib  aieni  UOutéaccùeil 
al  fakilT.ftHaiKfi  àiiprèi4ii)V<o^bla 

ca:(jpnèial  det  JaMras^  MUmaDiidaa/ 

laad  à-lançi  aatkev,  ^ t .dani: tf s  ûiiti •& 
lameinMt  >àhuai.  poiu  MptoilfiE  Ui 
ciianli{>ublique4>.ivj  ^<.<'>  v-  u-  u  •  \.  A  > 
,  )4|Mi4  Taîda  daièètte'liiQiaVdiUaata^ 
|»taMtioD^i<pè,le<Fflfeè  André^oi 
pabuMi^à  dmnir  it»ro|viétaire>>dcr 
éÊUMàu^ia  Laenàvàtm  U  dwcès^ 
dié  Saiiil<i1«iir>f  at^lowiUi'df)  paaUi 
Mlerii'y  fiiier  «anadita  ttmumÊÊikaUu 
Mb  <Hvèi|ua!alfe>U5iHài4FloBr.iii7aB4 
reçu  des  renseignemens  sur  ceàfciA 
tmé^  o^B||i«ua  t  >Biiis.^«aifl»  i'pr- 

A*iRM.4hapettaiiqi{'ib  ^lomtt  ilo^ly? 
mmcét  sana  AtUirmiMPi  2Wi  OfiilUi^ 
fA»(iMcii9  «oippiêd«JitydéCiiM4a 

Srélat.  LeiMr:diQ(Nfl)éîlSMiM;|>i^ftq«M 
'autres  tnftsuraSf.^tils  fureni  inter- 

tW.4*%iW|P:.  ^K«Hpfrieiiri;4i?«ri4 
dp  Çj^|ça«f|(i^  i^j44M  4a  ti  mM 

dela^éwl9a;q^^ftW^/Bç^ca^•^Jl  La^ 
£m.^  VçMpdrft^ft*eawîç,,/fïy^  h^ea 


$ 


;Ué^idç  lç,iK#>v0u]L  par  l&SaÎDifft^. 
.  Kqhs,  noua  a)^4«^«w  4'aatver  dana 
:d!ltutr^  déuils^^ur  laitr^omple*  Cet 
avis  suffira  poar<fréB>ttmr  >^atr6  de 
nçifyçll^  stjLJtpfifiçyi  4^  kur  part. 

E4igi«ufe.pf>m:  l;iQ«Aail9fiiw-  dcn  f  rè- 
im  d^.  )bHvaf^rP£^ji^r«il.A  ewk/)ie«  4 
l-^iisa  .pi^rpîsfiai*  !4ft  |iQlr^J3|ain€ , 
>  <Wfft^yr  IhV^iFffïr^jfMi  appar- 
UoiuMiJalAJIa^scKMtbadf^  la.  mmr 
soii^VB^mK  >  l^aU „#oaI , vMua 
s'^(9Uii<  i4  GiMn^tx^t*  p<Hir.  y  diriger, 
u^e  ?c#^,  Rivi)Wir«  ^ati«ti9>p^oc  ies 
eDifruapaurii^r^Op  auùiiaà  jiêttr  di»-^ 
p<M4tiA^  mi^  wamPipc^H'.l^ucitiidNh 

in9#sQa>pmrraai|  b^soip  servir  a^  lo* 
ci|l;PPMr.W:?r^;i:es«  f^^.lof  fiasses 
po«mrmtf(y>«lWir.4e  lâÙ  ^  |Û9  éièn 
v«.;  .wpendapmonVîcda.nraat  m 
pKPvmir^.  .Aes  pf^pn^ir;  hi«ii£û« 
9aa^ei;,aAi0p4$it;.t»»l^  /9c(Asim  i^vo* 
tiibbipoiir^iSiik^  j^r.Ae|;i94îg^s  da 
Jiflhpf^rQiS»»  ItpMTf^hPaitv&fiei  aiurU>u^ 
^la-pQpuMqa  jjidîf^Mif  H  inovàr 
;bre|Ufe'daB«bi  ba«^yille,,4ei>ya»f 
.tMe^^HP.Vypiîr  4oo94|i;i8r«t4Uf(meai 
kilmr^^^  )iv^4diu^î<>i»^i»(  une 

;il^tp4tlÂM>«9iVV^fl^blW4.49«M  deslô-: 

L'associa  tiott  îdei'  Frères  ^  des?  'Aoiw 
nff-^Kiiyri*s  prilfuijisanfp  A  Renais, 
T»r»  la  ^1^  fd^  rl9^  ^  fil  <9Qpini«n- 
çim^m\4c(  i%*lr,HOfiViwtfr^dt,H^ 
«|ii|},  Jtt,  :Q)lirÛsw.kMdaw4  lea  eft- 
Yii;^ii«  .d^Ç<H^j^tr#]r'«:ç^9iMil'idée  de 

Eft|«3ft,  V^y  Wftdiî  epii4,M.  Yiw^ 
awîWe.jRBri!iftfl^:,4^  %Tlin««Bs,qiM 

dftyWPlif.OT  J^wrtMf I  Wpcurii  *"* 
ai^f^i^.  Wfriégtçineii^m.  xopspKda 
l^ur;«W|en^  ef  peri^M  4  le^c  di- 
rpçtcur4<e  prei^p-e^  4'^trf5i:^îw«ri- 


(.569.) 


Seine  dçs  ^\^y\ev^\rfM,^%  4^t 
é  recevoir  un  plus  grand  pomore 
de  Frères  et  de  oropager  son  institut. 
Beaucoup^dé  TOÎes  dé  Belgique  ren- 
ferment «dUM^^vM^  Min  deg^oUècrip- 
te^^fI,q|^iLappq^f|c^^t  GlMM|M«r;apii<e 
leMc;off(ande^  La  vilU;  d«  Cppi^lray 
n'^pa^;restée  étrangle  à  cette  œif- 
Tre.(4ç  bienfaisance,  etdè^  1836  die. 
figui;oit,sur.^.  li^e  ,4^.<KMiaçriptio^ 
paurl3Q.fr..    .      ,,..,;         :  ;,    , 

A«  i»oyen.4e;  ca  aauKfîpliona  > 
I!a99pçiaiion  put  éj(eadre.ae8  JgienCaita 
à  d'autre  IocaUj^s  qii^.Bi«nai«..  A|:« 
tu^l^mentles.^Ffières  ^Uis,  4  la 
Cambre 'spi^t.4ui'6<^. 4^  l'éducAtioA 
et  4erappr^tîjMagç  4e  .niétii$rs  daps 
le^  iatéUer^,,dçs  enfàns  d^,  d^pôt  4e 
mendicité.  K  Malipes,  ils  dingent 
lés  geôles.  gi:a}.uUes,  etThosmce  ()es 
vieillards  de  la  ^ociét^é.  pour  Te  sofi- 
lageniteixt'deç  pauvre^.;  ^^  ',^apur^ 
rhospice  des  vieillards  çt  dçs.^rphç- ! 
lins;  ^Enghién,  ils  ûenneni, un  pen- 
sionnat o6  ils  déçoivent  des  exlèr'n es, 
et  ôùde^  énfaiià  îtidigènà  f i éoùentënt. 
gratuitetnent  les  clas8«^$  f  à  nuyss^, 
itsoiit  Ui  dirèétibrii'dè  réeote  coih- 
mtittkléf  ;  i'^éiaii;  'jiH  èékAkgetttôiih 
l«8tnMnft)Wtihs'dieiJx'  ééxen'i^tV'k 
ikmfbm faille  èétfolénk'^é  ittu^Me' 
pour- les'i^iiÉÎIs  kiëigeiM'  éû  'ieie' 
«ni^cwUtt  a^ipiyHÀiiiiil^A'iltt  PéMAkI 
]foir«4lahMi ><-*•'-<    ;..;»/.  ^'*-.;:;  /;r'^ 

La iiÀaisôd idë  Retoatf  ^'^'f  t^t 
êu^'^tpVù^tn''tittùnÈisinte&;  a  dtt' 
tfuUp'^éÉ  inMîllcMttl6ns  ;  VadièVe  «tir 
vÀnè  ^Hmàë'édkMéL  Uiirrastë'  ^é«- 

EIHe'M^t-cMiveM én<^ttiitê âé  Féttt^ 
îflSMitm ,'  ^naire^ailMrdé  MHam^ 
ri|ji»iAii»etHr6-6lfcMi>pâi>'d6a  <e<MMv 
0éoi4k|AÎBé«Bii  yà$biCàCi^ib4h»¥ÎéilP 
lards  et  des  enfant  des  deux  sexes  ; 
Ut  y  'Émnu  aioasi  d«a«fe9lkM  aipte^és 
podr  ^Ict/adolJtes;''  Glioée  renei^ma^ 
bl^  ^-  4'M0dalk^,'4tti  ç<^P^è  dànir 
dôtf  éeîM  dei  ^rèk^s  de  tous  le^'ét^ts, 
de  toùf  Il»;mé!ier8»  ï^t' 011^^^ 
in0  '  lâ|€f$  .\^tablisseinéns  ;'  iyanCàge 
çonsid^rdbjç^  surti^U^M^.I^^  comi- 
iniindb  quT' désirent  l^^ 


qui  n'ont  quf  de  Cibles  i^pjei^  è^ 

leur 'di^pôsi lion.  ,       .     i    ■' 

■  Il      ■4^^^p*>^-^— « 

Ban3  çess  d(çrniei  a  t^mpt ,  p(uaiewl> 
couTi^rsipAs  fêclatunter.oi^ieuU^j^i 
Allew^gnef  .  No9«  ;  nyoni  déjà  faîi: 
mention  de  celle  da.ieointe  ^«édécîof 
Guillatf^çd^  Qfperu»  $ei|foe!iur  de  ^1. 
à  Scblita;  Il  at.prpfeMioD  de  M  k  %Qi 
j»epti;mbre  dei^Ql^rt  ^Ptr^  lea  wi^je^ 
de  iVjl.  piercenii^ofiold  K4i#er,  évéque\ 
4e  Mayenc^.  lé^e  toa^einain  U  r^çut  U^ 
sainte  çon^muHjionpeQdar^t'la.infim.- 
ép\$çm9if;:.  Cei  retoiur^  lEgliae  j^»À^a 
liqye  de  lâ>4il:d'm).pfplefl||i)Jj  mmt 
distingué  par  aa  pi^a<;e  .qM^  pari 
sÔA  savoir,^  fR^ejré^Ultal  d'i||H»«tHdef 
de  plibiçur^'  ai^uéit^,  et^del^  <>oaiii^ia4) 
sfûcice  approfondie. des 'oavi:a§cft'4<$> 
controverse  et  ^s  inmtl»  dediviitr-*» 
gence  Qui  sé|^^Gr(  Iç^dkux,  4gUfi?^l 
Le  nppW  QopiUe  n  r^ndu.depr j|^^*^i««a> 
signalas  à  finM^uàJOii»|^qiiitatvWq(! 
«'est  açquÂi  par,  a^  v^rtu^d^^st^^ 
xîwiBs  ;ist>  pifl^tUqiie^y  .Vm^out  d#  ,seiii 

!  Deux  jours,  plot  Xàvd  (le  22  isefM 
tembrie),  il  y;  eut  une  *  afoj  aratioa'  eu-f 
core  plus'  éclatant^  •  à ''AttfplM>iiiigi> 
AL*7  liaiirtoe  Mliglidi  \  do&Bor  en» 
pUfoeophkva  -éêè  ptudant  diK*^Wpl( 
asis  minstre  pmaiilant.  à  Hbods-^ 
•Imèel  y  dans  les  montafflieg  tné^ 
.talltières  de  la  Mbdie^  eàiSaxe:  Soà* 
bén  esprit'  et  sdn  zèi^>  lui  ^fp^èxciil; 
'les  ccnun  4e  ses  paroisneiasy  en  ivênva 
UçpilP  iq^,>l(;  1^  .poilArefft,  âf.preii^re 
xqimoimi^c^  d^  /(iMrM^s  .aaoé^q^ 
ei,  ti]Léotogi»(||iea'  de  f  E;gli«e  rQiniimç.f 
Là  conyicti|oa  et  Jai^r^^eo^  tAr4^ 
rj^t  jp^a  ^  entrer  4|p^  19a  <«w  AI»W 
çandi4e..  M  t'^oïKif  à^«|,|Curer'0^iÇ#trf 
-à--dire  à  8pn>  existettqpteù^fK>relle,  fl| 
TÎA^.faice  proieasi9pi.4e,ioi.taA)^olii 
Qi^i  ^l^tc^  M  imifS)  4ili Pàr^  .B*r^ 
uabéff^t^riiabbë  dea])énédicûm<| 
Ai^g^bpura.  fH^  Miu^li«U  a'f«t  cb^ 
de  1^  corédaç^çivdu  jpmn^  .îfM^ulf i 
I  i,$/o/i,;C)Qiuif)e.pi]|9^^ta^i|;U.A  -^it 
pliisiquçs  oui^ag^,  quLROtfrr^^ 


AécédekninciitV'M.le  docteur  Bar-* 
tholinae  avoît  aussi  lait  abjuration. 
Une  autre' conversion  d^un  savait 
dlMîiigaé  a  'e<i  1îett  dans  le  nord  de 
l^A4let]iagBe4-  'M.    €hafie4^€rU9taTe^ 
Riritel^  jyrotMtant  et  féféf'eMbire  à 
la  régence  de  Koenigiberg,  en  Puisse,' 
aV(Mt  |iittiiUédanir«fra}re  Ué'Cblogtié' 
lio  éerit  imiltttëi  dément-^Uguste , 
ûHfketfeg^  dt  Colognty  défendu  contre 
les  aueiquêf  da^gàuvetftefmnt prasmriy 
par  ujtfiriftêsîmdi'fmê  ùil  autre  qui  « 
pour  tare  3  Défrise  de  Fardhei^éqtée 
d&'6rutîH»ei  de  P&ten.  Le  gouverne*; 
litelit  i^Mifliien  )M3arafiiiit  fauteur  du  ' 
pvetntetréerk,  et  le'ftt 'eûndamuer, 
pour  «m¥  dit-  la  vérité,  à -fa  perte 
de  ta*  ûàtérde-  prus^imke  et*  â  un  àti 
depf4fij0ii  dàûs  uhe  fortere^e.  Avant 
d'ttitrer  en  pi4sôn,  M.  Rinte^  abjura 
lepi^liestiHitkme,  doot&tlev^tplas 
que  îaméis  -  t^omprendrè  M  ^douceur, 
lli  véi^té  et  la  tolérance.  Lesbrocfau* 
résieintessue  a^am  paru  anonymes 
kê  prôteétaos  %At'  èOttStattiiherit  nié* 
qu'elles  fussent  écrites  par  un  delétiré 
oeréli(;iomi|iîlp<i,  CD^nle  si  «m   he 
pouvait  pas  éifcrepvotBstaiit'etdéfeBo; 
dre  l'inoocénce  opfininiée.  La  Qazette^ 
mùi^ûtêtm  de  l^ê^içk  à  vu  daul  céi 
pqUkationt:  iuM'  isapostord  et  éois: 
m}atiâ^tîA>n; .  icatliolique  ;  tt  iquané 
yànteur.ae  nimiflsaf  du  netrouva  ]|Mui 
de  ttioy^nr  de  fiéfinise  plu»'  simple:  éu 
pbM^exn^iliff  qilr;cûhii  Jd'éofoner  k? 
eM^HaoU  défenseor  de  la  vëfisé«>  >  ^  >« 
>  'Mbiis  dirétUi  ^eoée  un  ùvot  dibia' 
eèiifrebfOb  dii  -savant  isra^Hfé  aTle*' 
nïatod,  P^ançois-Ôbai'lesfoèUfacôby,' 
ti<fc#^onilu  eh  iUfennàgne  par  son  ou*' 
irragte  iPiàiékes  #b^  Jè^j/; «t encore 
beautoup  plàs^^ftàt  sa-  broebûk^-: 
9^otè  de  RèrUh  éèins^êée  àu:^  habkànà' 
éésiùrdsdu  BMtittée  la  H^\sstêkà^ 
«^.  Cet  écrit  est  wftedéfeb«é'dç»r^ 
eheVèqûe  de  Cologne.  ;pdM*tiiièié-' 
.   ^Ikrue  aux  attaque»  des  protesuns^ 
Xbël-Jaeôby  déëlàre   pt|bl}que<^ 


i^^o) 


9iùAL  d^rûier'  que  cfelte  cérânonie  a 
eu  ijeu'à  Dresde. 


-  lÊà  oeor'«ràééise9d'Ahi;i>V  MH  na  rê- 
qafeliekiB  dirniiiA&stère  polm  a ,  siiloa 
condamné;  da  moMs'sévt^remeiit  idniO' 
nesté  tin  vendeur  de  ee9  ouvrages  innno- 
rtut  et  liesDcrieME  qtte*  leprocupear  do 
roi  flétrissoit  avec  raison  oonmie  aitentk- 
laîfSss*icifiMJ4ii  fsniitlk  0^41^  que 
la  mâglM^atoie  preniib  qiM|(|«te  «ovel  de 
U  iiiorate,<piiblk(aer  maM^tpi'esc^  qoe 
es -f aie  entre  iniflsf  La  morale  publique 
n'esl-^dfé  pa^  eiiaqosJeWr  ootra^  aai 
yeiiitde  Ions,  iteiis  qoe  ffctltoHt^,  qui  de- 
vrait toqt  au  ItfdiQS  Xk  IJikAéger  et  la 
sanvsgarder,  semble  seulement  y  ^reiidre 
garde?  En  vérité,  si  une  peine  eût  été 
prononcée.'  lé  condamné  eût  Joué  de 
mall^enr  ;  car.  en  présence  de  ee  qui  se 
passe  sous  ses  ^eax  /  il  a  à&  croire  qa'il 
ponvbit ,  sans  crainie  ^  àllisr  pîu^  }oîq. 
Cette  conâdêration  a  V^s  do^te  m^  sar 
l'esprît  dos  juges,        ,  V//,  •  : 

Vendre^  sb|ii  l^m^p^^.^  livrée  quo 
U^çiviU^Uoai^  ç^vroitpsfjqoiiui^jtfftt^ 
cjpir^  ,qa^  Vfi^til  fiçligip^qa^.  p^s(  p^rir. 
•aaft  ArkiekJA  ^  l'immArAlilé  nil'fiinssts  m* 
V^  $^  ^  dt^ofl^s.fljmitf  r»ial$  ca 
daqmjaf  I9^n*c9>«yl  «M^f&e»  quelque 
sorte,  que  ceux  qui  le  cherrni«>><>ag  F^R 
W.<fOurft  qn  m^^çfl^  Uf^^plsf^pubU. 
qpe^f  l^^li  i^^isii]  ^es : g^ymKV^pi  des 
U^t«|»j^,{et<iael'pii^,  liiçwtfss  M>a  jpp^ 
sioqf4ma)oi;ai^  p'y»>WPWm»»a  deseii- 
me«9  P&«f  foft«^i9B  i^a^^M».  fiir^ila  ji^a- 
df0«mMi»ij!MMi»/|âf  il»  KîsquenfefâfkMfe 
Qt.^l9iiU)er.;se«a  cNHiinen'iieidenèiit  ne 
xtMaMMtml.p9B0l  laA^V,  AaâaqaLoa  le 


,(i)  lioaiiec*MBaMna'.eflfc.  ptUe  i^  la 
G0ieiU.ikHi4i^  0»  s>;âiivè«v»ala«iaii| 
de  misqn  qM,  #fçl)%li9M?..MBi*iie  |nn  des 
nJVi^  ..déplorable^  scan^^^Hidi}.  np^s 
Umpi*  iMai^  ranfeur  de:  i-ar|içle  aê  txom* 
pé  quaua.irdirqa'aucun  Jp^nai  n'a  ré- 


cent'qtr*ii  areçn-lé  baptême,  et    clamé  càilrt  ce  scançjale.  /Pour  nolr^ 

Îtt'îl-^èst'faitlirecevoîr'â^ns'iêseikl   cbmdt^,  ûoos  noiiâ  ensemmes  plaioU 


c%Bt  le' 


devint.    *     .■.'"-•-  .»'•'••    ' 

eh  !  chaque  coin  de  rne,  'chaqtie  ma»/ 
poarâUi«tdîre^ii?offre^Mt|ia^dlM  tmàgfes 
dont  le  fegtrd:  «st  fcÂ-cé  db  ie'  MdttN 


fOltlI^ribi^'fiSM' qtt«  îtê  hvtts  t 

Lê^f^ttiHelito  iTi^fak  rmniii',  et  qiieF> 

ioè^  l«i<IiéncMinâg0r  ^ft  «abelèée  te  phis  ' 
ner, eticela"  wni ^qb^  iVeAftlê'pilWl^cMJ^Î bis tgt  1«  pluff^rtl,  '•MLi>9Mott9  les  plas 


pMfti|i«  ]e  lAblndré  wnicà  de'feiii^'êcl]^ 
(Al  tfy.f^piédierK      •'    ••'  ••*''! 

Ont  t)<yiR^tl«fNiM»«tt  Mihét^miL' 
ymémit  de  nowte*  ne  vmon»  qn«l«  IKre»;' 
qid  de«Dieiît  tmiH  êtve  bltti  ^éftftHibfes;! 
puisque  la  pudedr  de  U  peVMè  1  (fti  b*«h> 
eibroflcinvçmRï  n'f  %4«-H'fMittue  f^àlc 
d'ouvrages  dottt  i^ellel^l  lAttt  «tiMlipèr^ 
nicMiv  .qàëeetle  poHee  hil«le' teihtdre 
impunément?  Croit -^ on  que  iMrtlrtoer 
ceovres'  de'ti«fi»nl«iné>,  -de  Vt^lftlr^'et  de 
<pielq«<s  imites,  éViMrageîMiipMtoM'ttW^i 
tant  la  morale  publique,  ne  jefl^l^ pe§' 
daba  f^apritdeeliiiiie^tta^A'fiiMipes, 
des  Idièa,  det:dâ|i»  tont^ àvaâ<  t&ttûft* 
tears?  èl  pourtant  il  n'est  pe*<dU]Mr#l^ 
ces  làfTEà  ne  loiept'v^ndnafaMIqdéraent 
à  qiMi|iAr'tibifi;dtt  no»!  rue»  r  ^joèttff  •Kfti> 
écrite «9  <i9neB'al'P»'i6lfeiéHiblit',iP««^ 
{tpoqm  tooteTéëffil^  êlMte  pDlie»  aHMif 
dft  tobiMT  pki^idë'  MiD^tlKibeé^  (ftte*}i-> 
mais,  durant  la  foire  dd  Saint-UMlHiet  ^ 
FévMHè^ielaitiBefMttdieiîl^lètfVëndre 


étaonlléte,(««»t'fiiit«i*ftdènes  nynaA  eâr' 
le'  «deiti  «riNkiliIre  eoui  etf^rts^  «»f 
<»aM|Ae^ert9«f«lit>tMiieWé«;  rerinan;' 
ietk^lHitibtv  de  tottéa^ei  dis  ooèrtlMneâ/  '  < 
ptMM.Ie  dliôtfs  avee^mpuDfeiadsetttî*^. 
AfliNi)dedottt(Nin  il  y  #  tt'îift'borrlbté' 
im^i^f  É H  iift ^iMentr ^ffHyenc  petfr^ 
notre  Jeunesse  chaque  Jour  imbue,  iftt^' 
qée:  j9nr^nimn\»'  àH  plus'  dépui^blés 
pwiftdpes,  die  ptofr  fttiMMséaeinptta^.  I?y{ 
ia  là  stooill  po«i^éli«  «il  dÀi^  iiiMlé^' 
ble,  et  qui  m^ileivit  ipf  ôè  que  beaucoup 
d'antres  choses  raHMiltott  d^m  poatoir 
qui  auroKm^éfitible'  sovéi  d^  ta  mo- 

.  Gttv  ettuiliâ  mit4l  ftol>eRei-'V 
ebérahert  noiiseH'Mifèrts  4%  îret^arqueT' 
toM'l'Aefcif^t  lAàîs  té^'récÀHetodé  M' 
riteitikOmtité"lé(K!  Ii'  debeétfdré  «h  pluii' 
b>rt  evàgé'i  senllàf'sotés  H  nr<!ti  facile  de' 
;  iiosènféiie,  éaiis  Mcotti^A',  difus  W 
sitonS', ê^s lesi^alhiicii  crsiectàre,  ofahs 
le»  xeM(c« ,  dfltts  te»  ttliê«(éei;  'paitoutl  [ 


etJesèpuliftilésiitlitecer;  '^  '<  ^^!  çufimpi^teiittouleslecfptecïant^nsqiiW 
11  n'est  pas,  à  coup  sàrrtMflfti^ ^Ok/  !  p(K% de lM|(t&'|^c^rAk't>rèlidre  dans  Pin-; 
mitie  idoDtr'Ie'tiibàritri-t^V'ifè-tMit  de  lMetff<dé*'se  mrfM»rt,  i^fils  MMèVe' 
oûnaerrer  intiete.''eHe#  •es^enlhNie^ttei  |  ilMif  e»  io}ltèr«fidr6ks^é«t]|^qtt*illetti^ 
heureuse  pureté  de  nMMU«  «pil^  m^W  |  aura  fait  enter  une  foie.  > .  -  • 
80luieei.cft;lai9maitlééil(Mi(es  toê*4utre8  j  '  Efieaiuipletfe  «Mifleqfti  graitdritmia 
vjBrtuM» jf  ie- ce wÉibat  y  féaaC(lr>fo#iq«ié  ;  feéjolàrs,  iHMiseosaiifèi  té»  aèuiàfc  Ifti^f^I 
roofotxt  J{al  TOocfrra  «foai  ir'iinàitle'fes^  !  gnelerj  AUdWi  dêf  JéurAaUk  dé  li^^capN- 
mbilfto«n;eiemplès«.q«tctileil<inÉ^'da(ii¥siftt^   lile,  qui  défendent eependatit  les  seinei^ 


6Bole  liBléçoBk  de  te  (Mr^^âttieitioffiles 
trouvera  tout  àcttopesr  la  fla^  }mbUq«i^ 
dos  tabtfsiUL  ftaàm  Mvies'qtti'déHviient 
eAunhuf^Êm  l'dh^MipénlbtéidV^lInteilifr» 

anbées'B'    •'*'-  • ')    i:  •:•■    i    '''■    "  •' » 


decteinsK-ettet-boMesméftars-,  n%fi^ 
uW  ^ipet  ^  H 'rakoa'  et*  ft  fa  niofiAè  piiV 
Miqîie,:!  «MéM  le (ihw  éber^dès'pêfeî' 
deYemilter  •  •"  •  '  -'' '  •"  •••* 

Sb>Ml!  VOfr^a  Mlë«1oMi)dv^«»^ 
Main  I0ft  Hbntf  él  lM«M«esifibi¥fl|)tHée9  Ptiitlf  des  4«lhi|fée^lb  fchif  ^  Mlkit&d 
arrivent  Matèeureèsëint^ht  enjourd^âf  liF  [  en  ft  fcH  pe«r  eWpéÂeir  tfl^i  l'on  eHlë 
nos  «%ifeirf  dé^  tentés  ji^rto  t  <mi  foltoie,  ott  !  stie  la  |Aee«  |)iÉllqfM^«e jqn^ft  -pkirett  étf 
poBi-suit^ ^n'fldirild^ litres «ft ?imhio*^  | pMniter tigfwd'yfMié>«nie«ïd#et-^ 
nim^iae  «réduit  «n*  (ttèrttple»  et  en  Im^  i  ftH^poUr  4«ele)eiiy4<MnNi  piiiAlteb'eail 


(5j!«î 


c](^fa|iU  .041  J^#  y\$9^  d#;4|iMl^e«^«M!dft 
nos  prétendos  grands  hommes  |.  £i:0A1 

rimmanlUé  «si  .la  s#«Ici  iaçon.  off^tiei: 

pi0cii$r  0(1,  e»pri(  d'iioid«r»lM  é9.s«firo; 
duû0  an  »gr,aÂd  iopg4w^  »>ttwine<«Me» 
nos  f«aiUi»f4»))|pqqes,  9i4e  leniftfw^ePi 

t^s.i;^la;Cffr/iipiitiU  )'ei«iiip)e  d«' Idftlei 
1^.  pa5m»8..^île,  |^iil«s  :lt0  «ctions  insa»* 

vaiae^!.  ...;   ;■;:.•  .,:«.  ....  .-.  .i   .;;■  •-  .- 

P^rTenî).j9^4l<Jk>ôc  inipiiiadaf|gç]wi|ihqitt( 
cé.q^i  ffiepac^  ^  l^lesfft  la  poJtlJwiiie?» 


,;,,  .    ■     mi^tmpm^*    !■■■■'  -. 

Le  gonveraernent  a  reçu  .d«a  d^^to*. 
d'Mgev.fla'  ii5.;,U^;iB9g}|9eipfift|«ssesvif 
a  ea  liea  ^aa^  U  |99^i»pe  4'4)g«r>  «^M^ 
Ift  ça^jde^'ArbA.^t  k>/9pqr»,deràr|toti;r 
1^  ^a*  dé  l^in^.^i  i^n.çs^roi^  di».4.l5.d0( 
«ibas^Qï^  oni,,/:ofatMtUi  ajB^.  beanppHlH 
4*ardçar7  I^;çwt.e^  quatre  J^o.mmi^iuéar 
et  qiie(q<ji^)i|^é^V«Q««inî'  9^<«H  .de*: 
perles.  «isseik,jp9i^>4éra{)l«k  Le  fr>,.'4<3(0  j 

B9iit;ye£ms  tiriic  .fafii^  «aoip'4e  Kaiwkt 
MuaUpbi^  Nqa^airons  «m  np  ikooipie  iQéi 
etqp:  b)^$s4*.yOrfta  et.XQASlUftUi^  991^' 
ioujoarsHranquiUi^t  !  j,..  .»  ;,  ;  i  -.m:! 
^  TTt  yoHji^  a¥cuifi  a«iBiHM!6,4ioe  la  «mt  des  j 
paini  ayoU  reodîi  «i^cefedl  fMi  airiftt.  Cîèl!  ^ 
arrêt .ordoçpe^f  ^*  U:mi4e  e»  tiberié  def,. 
Doq9i^ésBobj^,  Fqvii^iieaiit,  QujicliâW  ; 


llimUiialt  K6fté>(aIiiei|l),1BaUialèr,  Ptetn^ 
mann,  Piéfort,  Qaarré,  Qoignot,  l^moa 
el  VaiUèf^;  tfn  ^itf  4^,  ^t>  &4  avec  Lonb* 
AeguMe  filanqni.   •  .     ( 

f.  La  cpnr  a  Mk)pté  jâ  >  réq^iatOonsila 
iiHp|sl4Ke.pal»|io,>kreaceptm  lontefou 
<)e  BpqynadKià  iF^ard;diiqtte1  le  proco- 
rf«rng«g^l.4'e|i,^it  ramis.à  I»  pnt- 
dence  de  la  cour,  et  qu'elle  â  œpendaui 
mis  en..6M  dWoea^almfr^icle  Pomài, 
qi»'WI#>  »  snU  en  tîbcrtô/  el  qui  ^t  eom* 
pipn  iHdm  lit  rp^lle  eif  atCBsefen  requise 
par  Je-I^rocwteiir  géaérdL'  :  -  : 

^  Ainsi  qpevBotis  l'efDns^iaaaoMé»  il  pa- 
n4t  qi)l9^l«  jogemeDi  Het.  aisoàée  œ  corn- 
DHNB^affa  que^dagila  «econdeiqoiaiaiue 
dejiQtier.  -u;/ 

',!•— »Lo(^llilfS'<lii  JibMé  iproftoiicôet  par 
U.opvMT  dei.^jpMc»  .ent  6lé.'OpéKé«B  dès  le 
mercf^d^splr^   . 

-^;U'ilir^de^rmee»«4eiilalîoii  readà 
pai?. U^eo|ir.de8îpair9,i  a/été  moi^é  hkr 
ivi»fifé%'eliiMv;  h'-^ 

t  -r* M*  BinekMBl «baaqnler  à  A^ea.t 
^^éliii  dépuaé  par*  le^coHfiea:  élee^iM  de 
fiii6Aeo'».en  nsiai^ptawnai^lRdM  «oiArqaisde 
iillrigiif^^  npmmé  émMiftmmA:  pair  de 
£«êiipi(4  Mv.ttiMfttoa  Mil^Wcaadidal  d0 
nilMiiMèWi.;  '  :..'.  !...-•!      .•  .-• 

Belgique ,  est  d^,^«Mnr  à!  PerîSfde  loa 
vidage  èrBfMWiitei^  r  '  ->  ' 
-'t->.0|i  ^,C9mnmMh  IhéhÈmbre  dv% 
d<p«^Jel.lraraia4iidéMMtion  pourla 
sfiimQçdhwverUiva*.-  '..s  ••.  «  »»• 
^  r^  JU'^a wuiffç  A  U  ieasîon  étâai  fixée 
aurhi«di«3i'itjr  •msrdiwinthepfrochaia. 
Memkilrea  r-nsif  «iwdMi  Iria  tsban* 
bwMde^.id^pMéapolir JfrUngtt  attaort de 
l|^>gimda^.d^«t«tiod  al  la  diaUttatlon 


W,a9n;iûtiij^'r^c?qwdi|rflO||i»4Flol^|  4tt|  WW^^IraéajMsafqyîaia*^ 
deyâQlleSttril^aoaai^.Qrdiaaiiief;  3'Mtel  •  -^  iMa||Sî,^?a»t  *n»tooék  dané  notre 
mise  en  accusation  des  incolpé^  airl|l«teà  \  4#PQi«r'  nnfnllfK):  |pa  ikt  aatqaia  de 
i«rg<^.,pJ«pVB«(IWcBftiirMlw^«e*a-    Crouy.^^^        venoit    de  sTévadèr.    U 


^4oM, .  Bpairr^  « .  BuisaaA  ^  iCèarleSé*  ! 

pDAjr,  £li^Jtopiai¥NierSiaiiAOir^fli(r?; 
\ftik,fi6im4^  ftii«ai4. 4lf  Mrick,  0arim4 


CQ9»ie  fAQioa.ie09pB9mJ»«  dUrOB  ;  que  le 
Viarqois  I  bt  .QBvojfs^  deiiifèr?ineQt  à 
la  Force  «  tMnôm.^oB  ce.  dersuieff  resta 
à  kl  prisoa  >dsk  ftUiistde-Jattlçe^  afin 
d^ra   plus   fna^lfiaael  liilia«i§  devant 


l^iiiwrtsââi*crw:iûriiMk3u<^  l^4iiêfi'  4'û^4i>ctiMk:U»  .i7i  Jl  wmi 


((•«73) 

et ion  i0leiffdgtl^ir«4|Qi  «^^1  pi^Wé  'éc9ùmé\stitnt^ûéHftm ftk Foive;-  dtaèTdn 
eiitmé  qiM  ftn  tfBaêirebéWt^,t^ùnhiwjppt\h  erott^iCftanel.  Nds  !^* 

qft'à  trait  lienVM.  Afoié'to  PaHiJll.de^tt^  iMrs  fMÉifti^  reète  m  rapt^l^  )  6e 
tièeétôH  déiêtt,  et  to  ttarqnls-èe'fjroiiy- ;^4«|et^le«  U>iîgê  «t 'grtvieii  pVocës  intcîi^^s 
OhftHtl'iufOtt  t  dft''«tt,  demiHÉdé'lIff  ^û-  f^nfmi  48&er.«  lees  fÉeut  pertotrnes  par  fa 
dqniM» '«lurgé  Mle'MôÉâllM  eir'pri^  ^toftttié  déé  Grbi/'qnt  a^oit  àbienvi  qb'ils 
son,  la  permission  (faller  en  «ë'i)Oftirpe-  '  énsaéil-à^qnittei^'leiicmfet^rè^  tttm  qu^iîs 
gnîe  fwfèwthpe  w»yt>B»  dimuii  ivataur  '^nbient'dée  téftë'époqtrë;  4  'Lm'Odîe 
rant   Toîiia,   pare»   qa'il*  l/tffoft  rien  ;î|^<J^K6mMa;>»JbM  te»' rédlamà- 

iVï^gÀ^qiliîiift^iMiili^fajMilftîl  iOroit  ti!9a»^fntètat'ff«ifoWiréMe8  par  Itf^fynÀfife 
ijo,Q«é.4^'M#oHetaei  deMk  !s«Hib«rté  :<iiss,t(>o|«'iér9fdiir«bcfiéa«idii  â'êfoiksidh 
coinpnnoie»^t;pievii(4tFeM^ie,.p«Hir.glie  '«e.-faiix  .liitiet^  dé  baiiqn^  d!i^  en 
can^Çj.qoi^  e^girdtfiVlSve^  «loitéttellâde  'Mtf'codttfe^itt.'dëi^  quf^ 

tous  les  vîeax  soldats.  Le  gendarme  Ml-  \'éâ  reèle^<l«t  ■dk^klé.^  "*  •  •'      '        ;  '^ 
j(Ht  o^s«]»Ai:à.Q6iidvkftj9iifi»«m.reBtaa-  {     —Une  femme  ndttfMèe  làMêM^tint 
ralepf  M.  d^  arQli3r^0iiatid,.i]iii  jMiitfU  >V>$Mttl6»a«M  hier  khétixh  fondeur  de 
prU  lik  fai«epeil4t|Pti^4nQ'Ql.f.      :'v7 
.  T^M^Ai||e^d0^afWj?CbiMMliBée:(^- 
nélie  jpaqo^tAi'  %"  ^iéiMMêà^an  éml- 
cile,  me  de  Navarin,  et  a  ét4eéc«tilétli 


la  piéffct#fe^,4^,p0liée^iaiMkiqHlia«n. 
çiepo%i#r49rMtpé»»p6«i*l6^.lfc  té^ 
rat,  mcnlpél  dit  on,  .d'é««i«ifaf0iis6  Tê- 

49f  m.lOifffg^  «WtMfveiiten  Un  é»  Qtmip'  ' 

:Qk*^e\:.i.iAié,  i^geJ^auHiti  sfurétéillh^l 
.  r)09)i9e  .4jpaf4a«u.  i«t  (toitRilaf)^ 

f)i'apr/&s .  le  Amif  /.  AMeiiMr!  «ii w<lD6i«f 

Xpvtesr.lef  mMOfea  .poMlîbfea^  pot  été 
pri^jMtr  ki^polm  poor  eafpétsber  ïewÊttm- 
quis  de  X:«4Mift6baiteVée  Jcpiiîtleri^«rii^ 
et  f^ar  ^mciamr  ea<ptompte;iàrraal«lie«| 

nap^ri^ .  Ap^mifle  Ripait  <  fioiidellealipi 
Aax.i«i^»Ug«iUoQa  d»>  lajfHriaoc^atfiiineé^ 
H^muqw  »«  l'fAidit  plQsirto&sftaiiaaaKi 
—  M*  40  .<>Qaj^GkM*li«%;p«  éiio«it 
iô;i?e.iirf4it^«;  Ai^rd'^i  la(.6to4ift<  ^ 
.Xr^<9MNWjr<)cUfie  Dpe.eKHiMfiqDi,  dam 
Mon  r^cU'd'iiiar,  s'eal  «KsiéB  sor  la  «^mR» 
ficiiticKi  AobiUiine  .qm:  afaltriliae  ^tef pté^ 
veiiqt,  .5.M««^ei  CKMtjNChand^  âgé -de 
A^ftiHb  ^domleUii&rriK  d«>>N9iiarî»^.i^ 
o«^jlH(irpi>eii  «fiSQl>Qolbi.l|n£  aMlâiadé'i 


'h  rue  6tt<i«»  BoMMaiit  jHter  loi  vôidre 
ddsrogiwirp»  de(."fcttfvi« ;^tet' ïîV^ni' p{i 
^Bre'iaeqiai»eW«  le»  tekHrftVfaV  arrêtée  et 
«iBdBit©«bBB- te  Wttftiîisâfrè'cfe  ^ 
1^  d#.1àM«n  losMcile  pdHt  tiïié^^rM. 
itttf0n.'iie:«bn«lèsbiite  «é  [feflcéyiM 
de  nombreux  morceaux  de  cuivre  ;  éj  en 
dHtiVv'taiDiiD  «hdNrtt  ibtt  rViîrè,''iine 
«riMlo  qùinlii^  éttumbvkhes;  drames^ 
li&i-poigMfds  «l^'iioe'ïVîrtîrJirfé  dç  ïôli 
4fpii0éH  .g^r»lë»n  InlftT^tirérfjynV  d'rin'e 
«iiaiii-depèipiebgffeî'pAyprfrjila  niehii 
doûbloitai^'ii  replante  dé  M  liàhe.  Le 
mariiâo^etle  flnbtlie ^^aoétf  m'àtréiè 
Ji»'>UaM?iihillte*.ib4lôiWiîer^é  Vordre  dés 
avocats,  avoit  été  nommé^  d'office  pour 
pféaebier.ti4éfen^-de  BâHfiëléhiyV  qni 
«uCoHf^  •«^««^«J^hftiîtf^arfl'ricoVr 
tfataMi (»'»^"^etldo),J  èfoùn' iWasàlîô^i 
de  tentative  d'aa»«ssAk4t  ^or  |k  për^'^ihé 
d»«m  «érgeifl  dtf  Mlle.  ^Ee  •  ju^  ayant 'dé- 
clM  Bii^iéMmf  éoApabte  âk  tèhlàCive 
driioi|4dd«l  v^iM^re,:  n^irsaiis  ptémé- 
ditulite,  la  eo«^'r«  oowfemWé  aux  ira: 
yanlbroéa^  pei|iélf»itè.  •  * 
.  *«*.  Le  €%at*iM«rt>jeiit  de  recevoir  ûnë 
•aMgihAlJon4iicom]kafri»lrfe  lé  âB  devaht  là 
cour  d'assises,  à  I^DooéèMn  d'un  article 
ptbUidtnswn  ixMiiéii»«iii  jm  bciobre 
siir)larâlierté'daagraiat*->-'>-<i-<<  "^'..i  '^><'i  i 

èéeil  dr  tféÉtptiottMiip  «èçbplaKeetetnit  dt5 
M.  Michaad.  Le  nombrelkl'yQitfns^iièft 


<M  ) 


,i^ç^ji,a  WlQUniMBPigw  fi*»r.«w- 


mi  iM  n»îwi«  wilufilm^M:  *^f il0iM»i*B  jaiïwiîtt  fii#M^ittfi*<»ï»t^^  îmK»- 


.  M<  V>Q(or  Ofigp,  91  Jil.i<a9mk(Bf  Djmiv, 
9»  ;!  M^  ;V«iatt^  f  ^  ;  .il  jr  iwri^fedroi*:  bi^blf 

'bi9pcs,4«  A*  U>4i:«  M.  i^irjp^r  »  fffr.  M 
▼ow;,M-  Viqloir  ItojP,  «J  M..  Oliiililr 
BoDJQO^,:  ip;  ;Sr  tMlif««  Umm»  .AhiSI* 

.loqr,  Aii'^rm?  »  «njii  r«4t;)li*  Vîekf 

UmenMifl«;M>biM«mb)iipeft:iie  fi«  four 
t  prétenlé  à  pén  pctftè^>inMeMéwlUfl0 

demufidé  ef  jf^eWt  ptf  il  ÎM^^^  ^  ^ 
tonr  .desçfiiliQ,  •,^tiMiiilé«:àBifKnDbte 
'dè9  Votes,  airant  p^(ç^€vA  «citlpi  4eti*. 
taç»,  L&  7*  et  $«4<Hli«MtHHiaiitidainié 
'iQ  YoU  |qMfi9B  à;  .11*  B«i«jel>.  An  Y 
toQr,  il  j  |k  CB  7  billdto  Mmts^  «ti« 
aujjv      ,      ,■,  ,.        :   •  •  /.>    ■:..  -.  •!'. 

trais  moïk.  JL^f i^^ei«t>rf»  «bnBft  iétçioÉt 
M.;  rmbevéfliieNdf  Pa«l^  M.  i^M^pto 
d'^ermopplUi,  tt.MJi»^.  d«;  BqtMkiu'à^ 

qu'au.  it^tQiii^fltcffMlîti  iMtok^freira 
'élé  aii^lJcépaHÂftf^  .1      •  )!     »:  ,.•  -•'»/: 

merden»  QiVfa^d.^  JBH0in)t^}Ao9ertiiÉi 

briaodr  d<^  loi^affU^fré  .Qftîilot,;  HHè» 

maîn«  de^Jvi^i^y^.aMteB.'Bblbnie.di 

Sé^xxx.  Sgig^n^li.^liebifOAé.rrfl'oteit  9;.. . 

M.    Casimir  .JG^m^.  «^  MMbt  Jinqii 

de  ,Ua«^^e^  Ml^X«J>fait<^  Bm» 
l^i|^ap..'?r,X^Ç**.*'#«  .    .* 

TtnN9#ldnln»dHtMel  dn  ii'fnisMl 
à  tous  les  semestrÎMÉt  qfÊÊkMi  éMUùUi^ 

j<r  iwn<K   Aâé»  fM»  îilaiiklré 


*fff4liii':litiiiMiTi|Mi4«ê  «iflhiKfftf  ^ 


ilffiii^  :  j«M  rjeopilf  r^herfbiar^  to  liteoûBfs 
X^\i^\mmk^d^Uvm$9^.atga^  par 

t'  tm  èoiioiipdbitf' Mt«dt«r4^.  Amiens , 

f^Mi^;  M«wl«v  le  'i9,'  à^  i;ioi  Tr. 
fmei  '•'■  'I'  '-^  •'-'••î  '  '•  ^''  ' 
s  ';-«M t^tfcom  fOfiitUii»  lldbê«  «voit  eon- 
aMMé^F.àéfaëi'Jiilll;>ïk>ytes^6t  tle^S^ 
vry  chacan4  iioè  frJ-dfbineiiée  par  sûile 
4» '}MW  <i««k'4l.  4e^âl¥i«f,  ^^atvôic  »;Qt 
ferahèioppbailfM^a  JuferilëiK  ;  a^^ 

-tU  laoc^iclaitiJwitttt^H'yiqpëu  de  jonn 

w.  »«^  i*e.tf54ÉbVé|iiM;>l«i  ^té'  Hibot, 
<MdÉAa4éea  flioÂ  eMiiM  cètfpiîbM  d\^ 
téoiibl»  ItepDiiOMiMHIH  «^  foMssoil  son 
^nm<]k^lfiénii<iMlï9ÊÊké''^ffui  encore 
éféni  daabflétetllte',  t»  «I  ^kHéemois, 
fCHfRiiMi» IMMriitv  Ik tMléi  Igétfe  34 
«àB^  oMdàdÎQéBàira^l^^lM^'iÉMii^  %i  la 
mémeàetsîon  qae  la  veove  Ribofc,  pour 
m  Iripleiilhailiartoiiiiti^  éur  le  cnlti 
4ttlm(  Mlèfluv  »  femuMiel  teor  iifle. 
BiEHlkiBHâ;fipi4féi«félétl|MW  dépkiis  « 
jHMimiiiitiiMt ,  Ttfnt  «aittii4e^oDainé 
Jii«MMÉi^t«|fMa«(,M}iii  ÛÊÊAéntékfA 
fi*fidebii€MpMle<iliftttMNi,MléCé  «irè- 
tii  tfÉipin  oéiwplit<é'ditMl%«i^eriili»eg  de 

Ommêt  é^  T*iymmàà  ipmtL  fàbhé  llfan- 
céatt^itii^ai^àiwtifclWMWJi  da  «tfMia  m- 
imÉBec'>l|>AonMiii>qBe  •ft^ln'él»!!  pvo- 
dhaâpeii'il  '•iM408itii<ka -oieflK  «  'et  pet 
dïbfiMietapHM  AoH^Inn^ètibloit  f»tes. 

V— ^acàncd'^litf^d'ttle.ei^Viiaiae  a 
c^imiieé»od«bs'4Win  'éûiliiim.  dd  16, 
l'àffai^  êék  imtivldfalP  deîHilé»  'dUtti  l'af 
faii'e4«D4#aia»lae\4»'4Ml'«É  «jet  des 
9ÉattiufiLdaiaiBiÉgl4dM(à«''tté0i'biie  di 


fmU^^  ^^^  'J^lf|Qfc»3h  <ïf^v^l>lre  I 
enténdfai,"*/  ..,„•.,•    ,r     ,..♦.,;  ;,.-  .  .., 

*-  tiO  Èépa^ateur  ,4e  t^àn  •  w  i^?  ■**" 
^once  qqeiicMi  g|érant  ».  M.  Pommât  »  çst 
totijoars  en.priiÔD..  Le  poi^enV  dnii^pa- 
roknr »^qpt:«voii  élé  arrôl^.ep  toènié 
teiQps  que.  )f^  JE^>mm9lt  «  ^té.  mû  ^en 
lîberlé,., 

— *Mf.  Pîlral  îenne,.  iippniiiçnr  •  est 
tpaj[onp}Meii  pjrUop.  ée.ox  comroaileurs 

—  La  àiiçse  «répargpae^çle  lji>à  9  rejçsi 

bpni;^éiîeUfK)e5JuÇ^  ff.  ./ 

~  On  écnt  de .  T.arasçQii  qaè  te  pro- 
tongemeat  JQsqa'à  Marseille  di^  chemûa 
fiç  fer  d^  Beapcaira  s'exhalera  dans  on 
llîpd^deUWp&p.^tt  ifloigné. 

\ieul,  de  cf/^  noe  %paUiî^e -salle  dV 
4Ua  ^  denx  npovaUea  ,|^.leSj;P9t)liqp^ 
dans  la  ban  Jeae.  ,  : .  ,    ,  * 

,  -T^rp».!^  dapa:l^,fiiM«»wi,  d?^or^ 
deaiu^^  J0  A7  ^  »Jfaa  MônsUd^nçtainn^ 
Ji  la.pe^i^  des  jpaifriçidc?^  s^^est  pourvn  ;éÀ 
csssatîony.U  ,nipp)]^  d^îs.^  cojsdaoïr 
^jMtjon.  (ik^i^^imj^  VM^^^*  .^«linedi , 
jil,  R^jappelerjAttF^  de  Ipijle  y^pyUWe 
M.  Prpniis,  ja|ico(^eï;  ,.de;*  Pf^ow^»  ^t 
m,  w^e^ri  il  f  çpJ^9?lQ^j»jai^  ffe  son 
ji^noc^nçe  «.^  eX  .  vers^  .^'ai^da^oîe»  lar- 
mes! •  ■  \' ......  . 

—  DiiD«pcbe.deip|er ,  dit  aussi  la 
Snietm^,  penchnit  x]!]^  M.' le  etiré  ie  la 
Tresne  céîébroît  la  ihesÊsé ,  à  laquelle  as- 
sbtoit  sa  dotneltiqae ,  des  voleurs  profi- 
tant du  moment  pA  )e  presbytère  se  troo- 
voitaînai  abandonné»  sont  parvenus  &  s'y 
in^ivdtiUirà  l'aide  de  fausses  clefs.  Après 
avoir  ferisé  ^nel^ieft  meablfs^  ils.  se  tonl 
empaM  d*Mie  «entre  an  dr  al  d'ane 
somme  de  t6e  fr.  Lea  babitaiis  de  >h 
coinmane  dttt  saisi  avec  empressement 
cette  flcheose  circDf|$Uncë  ponr  lémol- 
gner  à  lesr  alg^  pasteur  tout  l'intérêt 
qu'ils  loi  po.^tf«C       .  . 


'  L'ÂngleteiSTf ',  qpi  aime  V^niVoIr  par 


mîssaîre  aupr^  â'|snart^ro  ;;ç*é\oil  1^ 
çolànejl  Êvîïde.  Çe^nviii  vient  dé  se  rèr 
U.rer  du,  quii^rtier-g^uérsl  espa^npl.  .  p^ 
qii'on.  peut  conclure  raisonnablement  di^ 
ce  fait ,  c'est  qn'Ësparlero  .a  dénnitejmetU 
renon<^é'i  rien  entreprendre  d'important 
jusqu'an  .rétour  de  la  belle  saispn/âî 
que  le  commissaire  anglais,  qdi  sait  çeî;^ 
probablement,  à  cru  ppuvo^  .^é.donivi|f 
un  cong^  de  quelq/aés  [mois,  ,  .!  ^  , 
D'après  tpûs  les  rapports  ^o'on  Ve(pif 
de  divers ^côlés^rhiver  pàrolt  vbptoir^Lre 
assez  vif  en  Espagne  sprjejjbéàtre;afi^«ç^ 
de. la  guerre,  et  il  devient  irîjs-dîjiicilé  d'î 
Faire  mouvoir  les  troujpes  au  milieu  del 
neiges.  Tontes  tes  Qpéraliôna  se  boruënjt 
i  quçlçiuda  «nrpriscs  que  Cabrera  h\l  eii^r 
cuter  quand  il  trouve  les  occasions  belie?^ 

—  Pn  reçoit  dcs.piioyinçes de  laManr 
çne  et  de  Ciienca  des  rapporis.qiif  né  sd^à 
rien  moins  que  fa vôrabl^'^ur^'éta t  df 
('esprit  public.  En  général  ta  G<jlnvep|iipl> 
de^er^ara  (lé  Irai  Us  Warp lQ)^4'a.  pas  jp^or 
dnît  les  heyreux  e(ft;ts  qn'on,  eoi  avo^t 
d'abord  attendus,  il  n*^n  est  presque  ppin.t 
résulté  de . séduction  pour  les  ànlrèçipo* 
pnlations, 

—  ;Suivant  une  rumeur. qui  se  rép;»n. 
dôit^  Madrid  à  la  date  .du  ^ a^  Espar,lçE(i 
anroit  failli  être  assassin^ ,  et  la  tent^tîvp 
dirigée  contre  lui  auroft  été  te]|emeut 
sérieuse,  qu!un  antrç  officier-g^nérieil  $0 
seroil  Irouvd  tué  à  sa  place  par  oi^e  mé- 
prise des  meurtriers,  ï;éul  ôtre.ce  .î-rçïi 
n'a;t-il.r2y)port  qu'a  un  autre  l)fnil  qui  a 
couru  'k  'Saragosse ,  et  d*apfès  lequel  £;s- 
partero  ^  surpris  à  Fimproviste  par  un 
'pa'rtf  qui  v ou  lèîî  Yen  lever  pendant  la 
nuit,  ae  seroil  va  méduit  k  se  sauvet  pat 
ôiné  croisée^  Tout  cela  ponrrok  bien  être 
d'invention.        .  «        .    : 

^'On  augure  déjîi  cjué:  îes  êlîeétloni 
seront  si  révolutionnaires  po^r  la  forma- 
tion des  nouvelles  cortès,  que  le^  goûter- 
nemeht  sera  oBlïgé'  de  leà  dissondi-e 
compié  les  précédente?. 


f 


J    w  îJ 


Les  travaux  da  Tuni^el/de  la'Tan^ise 
toucheront  bientôt  in  tear  fermé. 


^  .  .  _.. (876.) 

tin  gravQ  côndît  qui  aaroSt^Ulf  ?ntre  la 
naaripe  françaiW  ç(  ta  marine' anglaise  \ 
hle  iïabnce  (I!e-de-Wancftj;  Vôîcî  ,cc 
qu'ils  disent  :  Le  7  scplembre»  le  Greèn; 
piu,  navirb  dî^  gôtivernement  brîtâtinî- 
qne ,    élôit    monillé    d&ni    le    port  de 
ille  Maurice,  |  côté  dn  brick  le  Lan- 
eier  ei  dé  la  cûfvette  t7i^r0 ,  b&timens 
de  gner^e  français  (jni  étoient  pavoi- 
jlés.   Le  ,ca(Jitài^e  Driver,   da    Green- 
fan;  voyant  un  ontrége  dans  la  disposi-  ' 
lion  des  pavlAops,  et 'sans  depàânder  d'ex- 
jplieation,  pUça  à  son  bord  lé  jpavillpn  do 
gOnvemélDânt  français  dans  fine  position 
In] uiietise  »  et  .lorsqu'on  vint  réclamer 
îine 'réparatlçnV^I  répondit  qn^I  «voit 
Vendu  însnlteponr  insulte.  Il  y  eut  de 
longs  pourparlers,  pûîa  promesse  de  ré- 
paration de  la  part'  d^  Anglais,  puis  rç- 
tus  (fèiééntîou,  pnis  proposition  faite 
paries  Anglais  d'jexcnses  réciprdques,  et 
'enfin  arriva  un  avis  da,  gouverneur  à 
^Teflfet  d*int^rdife  t^  colonie  aux  équipages 
]des   bâtimens   dé  guerre,  français  qui 
étolent  dans  le  poH.  aA,  deTinan,  com- 
mandant dé' 17<^«  regagUaut  son.  bord 
sans  avoir  eu  connoissanoe  d^  Tordre  da 
gôtfverneÂént ,  se  trouvai  arrêté  el  con- 
duit dans  uii  c6rps-de-garde  malgré  ses 
^rotestatidna,  et  obligé  d'y  passer  la  nuit. 
Ce  Tut  dans  la  matinée  dn  lendemain 
qu'il  put 'Salement  rejoindre  Vlsére,  Le 
\Monlfeur  confirme  aujourd'hui  ces  faits  , 
ei  Ail  qu^îls  vont  être  l'objet  dé  commu- 
nications entre  le  gouvernement  français 
et  \e  gouvernement  britanniqae. 
] ,  —  Les  étais  de  Hi^oôvire  sont  oonvoqués 
^^ôr  la  fin  de  janvier^ 
^.  -p^  Les  journaux  de  Smyrne  et  le?  çorr 
respondances  dek  feuilles  de  ,  Marseille  ; 
^pnfj^eiit  dei  UQ,uvçll?^4é  Gojqst^nt^noptej 
cia.aè,ifoyembr0,.et  aAlexan<irie  du  27, 
j)û^  j^'accîordjçnt  \  repi^senler  1^  politique 
eigame  étant  di^  une;  «n  Hère  inaction* 
Le  divan  s'occupe  toujours  de  Ji^^ rédac- 
tion des  lois  promises  par  le  hatti-schèriff.» 
,  .--  4biiietrF|ethi-Pacfaya,  ancien  ambas- 
sa'déûr  {nrà^jf  Paris  »  'va ,  idit-6n  l  *  être 
nommé  àmbaasaâeùr  k  tondresi  '  ' 


npayel  h^tel  de  l^'aqibassade  j^^h^ 
/■  — !'-a*vertvê  «  Tossôtito,  finédéUe- 
bémét-Âlî,  est  artiv^é  ^  .tlonstkntidopte 
^nrV Vècûéîltîr  uu  Jiérftage; '' 
^— .  Le  pridbê  dé  iifnVjirté  a  quitté 
bôns^antlnopAe'  lé  97  nofèbibre,  sor  la 
fr^ate  la  BelUrPomU,  fom  aileif  .rallier 
Tescîidre  ff»ânçaiW    ^'''.  '   *  '    *;  ^  . 

—  10.  de  S^ercey;  ancivS.  If  ^Goï^stanti- 
nôplé  Té  32.  novembre,.  lîefVoit  partit  le  39 
bu  lè  ^o.pour  Trêthondé.  Ô'n  pense 
néàum&itis  que  M.,  de  jiéftéj  obtiehdra 
avec  difficulté  ié  finidi^  qb'tl  éioit  allé 
solticvitèr',  4é!(.!é  Jonr;d^;sol^  arrivée,  pour 
f entrée  dû  Vétoee  dani  lai  mer  Nofi^ 

—  Les  nouvelles  de  Perse  nai^ennes  \ 
Gonstantinople  annoncent  qïie  les  af- 
fairés eommeimlés  répithbfetit  ehaque 
jt>nr  défaiètiVit^,  é(  tonfirîkren^  tnM  îa 
ixincl.iilsiun'  ptoéhshte  dés  âilTérendé  avec 
l'Angleterre.  .  -       •  «1 

'  —  tièscôhtàipbndtfhees  îï^Atetafidrie 
parlent  priiiçipalêinéA<''des  fUésqrés  ad- 
tadinistratiVès  pixels  par  le'  irlcè*roipour 
\^  Hbre  ixbbrîatidti  dés  prbdMts: 

-^  on  \'^ràud^l^«rr^ie9(^diivenés  de 
I^éw-torc*,  dn  îTS  notnéUbre ,  que  les 
banques  répfenoient  lemy^j^Iem^ns. 

—  La  ilièvté'jat^eii  fait  tant  dé  rava- 
ges k  flôttStbtt  (rexas)  ;  qtfe  celle  liHk  est 
restée  presque  déçertç. 

»■■  ■■  !■  ■   M    I  ,1      ,,,.,,     \.  I.    ■  ;      ,  ,  ,       ■        I 
aoqn.SE  DE   PAiRIS  DV  SO.  PÉC^MBRE. 
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i"elr5decht<jaemois4  MA^Ï^ft^  'ji  mois  .  .  .  .    5  5q 

commerce,  des  Nègres  (1  j.  - 

ÀdfuMrûmréimémoridm,' 
Placé  au  sommet  4^  ir^tgo^tolat^ 
et  tenant  .s£^d8  ^MlÇ^in  nieirite  *4e  not^e 

e'  irtiaplacède^JésuB-Christ^FUsde^ 
ieu ,  oui ,  fait  ^Lomme  par  $pn  ex-| 

trémé  çharit'é ,  a  Toulû  if^ê)x>(^  ,''^^'*"i 

rîr  pour  la  rédémptic^n  du  li^onde^ 

nous  avons  cru .  qu'il  apparténoit  $ 

i^otre  spllicitude  pastpri^le.  de  nous 

appliquait,  à  'détourner  tout-à-fsut  les 
I  fidèles  du  totnmerce  inhumain  des 
I  nègres  où  de  toute  autre  espèce 
j  diiommes.  Lor^quç  la  lumière,  de^ 

TÈvangile  cpmmenç^  pour.  la,pre- 
I  mière  fois  à  se  répandre,  les  maQieu- 
I  reux  t^\  ipilors  etoient  réduits  eu  si 

grand  V^Qmbrie^4^s  H*^  .^^?"4'*^*^. 
servitudi^.^j  surtout  (à  l'occasion,  des 
guerres»  sent^rjeni  leur  cQodition  s'^, 
dôucir  beaucoup  chez  lescbrétiçns. 
Car  les. apôtres,  inspirés  par  l'Esprit 
saiQt,  enseignoient  à  la  vérité /aux, 
lesfilay^  à  .obéir  à  Içurs  maîtres  tem- 
porels coiAine  à^ésus-Ghristy  et  à 
faire  de  bo^  cœur  |a  yolonté  de 
Dieu;  mais  ils  ordoQnoient  aux  mai- 
treàd'enbieiï  agir  avec  leurs  esclaves, 
de  leur'.; accorder  tôiit  ce  qui  étoit 
juste  et  équitable,. et  de^s'aitifitenir  de 
inenat^e»  à  bw'.  é^ard^  aach^t  que 
les  vaiÈ  et  les^  autres  ont' im  imakre' 


Cûmu^is  1^  loi  de-lIEvangiie  vltçoBili» 
«ûkjaildi9Ât,pMrloiitaiiec  grand  sdâofun^ 
cbf^rÂMi  sinoèite  pMtr  tous ,  èÉ^cémind 
m>tre'  Sfeigaaiir  Jésus -Christ  av4Ût 
défit^ré  ^uiit.  cegarderoilfCimnie.  SêSA 
9Ni}r6{ii«é  k  btt-mmhel  ksi  cèuvres^rdè 
bQtiléfetf  de  niséckonk  qui  sucoiiéDt 
é(éiai^ijoa>  «ftisécÈi  wgoL  petkb  ei 
&fl$ipMi^reS7^il<n  Éé9dlta>n!ataiàiUci4 
ment ,  non-seulement  cgià*  les>tcbré^ 
tit^%  :  .^r^toieftt .  epnitoe  <  :def  ;  irëjres 
leurs  .eifi^lav^,  oei^t:  suiKwt  qui 
étpiept  Qhr4tij$ns^,  maisqi2^ls;étoi^nt 
plus  jiis(fos(^  k,  a«c<>riièr  la  slib^té ^4 
ceu^  jq^il^  Qi^iitoi^tuce  lopti:  atoit 
C9^/t»«iç,  dejsei  'faii'$4)riupipftfeitteutiH 
l>^ps^PP(  dfSB»  .st^nniftâi  pascale», 
comii4  r^ii^ne.Gjri^qiHi  de  Njeiiira 
Il  y  ^imViivi|i|i«quiy<i|ifM^^pRcîiii«r 
9^«rM4  F^Wfi.fti^^W.^e  tm9»t^  #» 
esi^avfige pf^içca^eter  les.a»*r!»>,«i 
uu,  homme; .  apostolique  >  .wttîç  -pr*-. 
d#ess^ur>f  Qi^ii^^t  I*'  de  sainte  p^ç^, 
mpjre,  $ittç^tç  qu'il  en  a,. connus  plu^ 
sieurs.  .  ^  î 

Qansbi  suitefdi^  ten^^les  ténèbres 

des  «luperstitiOM  païennes  «'étant  pUia 

pUtn^un^nt  dissipées^.^t  les:  wœuTt 

4es  peuple!9  grossiers  s'étanttadouciès 

par.  le  ,tûeofaU  da  la.  foi  qui  ,<>p|è»e  jMs 

la  cbiurité,  il  arriva  enfin :qu^,  depnia 

plusieiirs  siècles,, . il:  ne  se .  tipmoil 

p)uflL.d'«s<JaTe9  d»iiS(llt;  plupart  des 

natims^  chrétiennes.  Mais ,  nous  1^ 

(i)ÔesIie<<rej«QmmencentenlatiQ  par  !  disons  avjec.  dAuleui^,  il  y.  en  eut  .de^ 

ces  mots  iU  iujsirtii^.  I  puis ,  parmi  les  fidèles  .méme^rqiii» 

La  tradiicUûn.que  noos  donnons  ici    honteusement  aveuglas  par,  l'appât 

n'est  point  celte  qpi  a  paru  daqs  q^eU  1  ^J'^^^^'' ''^ -  j^V ^'**^^  4«*.i.0PK«* 

ques  lqurn5mx;ene,aétçf«4iesai  Upri-    d,m^.^g«u..3PFdi4§j,  ne  cçaigflure^ 
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àeê  €3ontxfiçB  IwÊÊms ,  les  Indiens , 
les  nègres  ou  <f avitres  malheureux , 


ou  bien  défavoriser  cet  ûuiljg^.at«   fMLvs,  et  par  lesqtieltëè  il  exciioU  la 

Isoflicitucle  de  ces   prélats    dans  le 


tentât  en  établissant  et  en  étendant 
le  commerce  de  ceux  qui  avoient  été 
ialtseiptifs  par  d^atttres.  Plt^ieofrs 
pomHes  tomêkù»^  nos  prédécesëeuitt 
éa  f^«iieiiss  mémoire^  n'omirent, 
point  dm  blâmer  ifartemetfC ,  ntitwit 
kurdeir^îr,  une  c—dttiie  si  dàngo^ 
feiise  pottv  le  salut  spîritael  de  cei 
homoM»  et  si  SHÎiirieiise  au  nam  chré^ 
tien,  condmîte  dé  fauptette  ils:  voyoient 
nidsre  ce  t ésultaty  ipie  las  Mitions  in-;* 
idèles  étoîent  de  plua  en  plus»  con-' 
finnéevdantf  la  baise  de- dotrt  rdi-^ 
ginaTéritahl^i  * 

CéBt  pôurieele  que  Paul  lit  adresser^ 
It  ^9*  mai  '1537,  au  eardinàl  arche» 
tèqu^  de  Tolède,  des  letisres  aposto-* 
liqùes  sous  l'anneau  du  ^cheur ,  et 
^ii^baâpi  ¥111  en  adressa  ensuite  dei 
fâtiséceMliiés,  Ieî2  amll039,  an  eel^' 
leoeurdes  dniiuide  ladiambreap^S' 
leiîquis  eéi  Pottùgal.  E^ift  ^  fetnres, 
eeux-^Hi  sttKowe  eout  gtà^eriient  té- 
fAvàJâaèéa^f  qui  «  prâsunteiôient  et 
élleroieiit  réduire  en  serirftude  les  Ih-^ 
dleas  d'ôcéidént  ou  du'ihidl;  les  velà- 
d'reî  fes'  acheter,  '  lés  éèhangèr ,  lesr 
dbntier,les^ séparer  de  leurs  épouses 
et  de  leurs  en/ans ,  les  dépouiller  de 
eequ'ibatoievi  etde  leuMbiens,  les 
UraîeBpettcr  en»  d'autres  lieux,  les<pri'- 
ter  de  leur  liberté  en  quelque  umh 
Bikse  91e  eè  soie,  Ici  retenir  en 
eeslawsgp;  eommei  aussi  conseiller , 
mm  énrfRréteite  qwloun^ue ,  de  m^ 
eomilrv:de:fii«eriseret  ifnisissir  éedie 
qui  ibsiroéf  ckfose»,  ou  dire  et  ensei^ 
gnerqëe  cela  est  permis,  ou  coe)pérev 
en'quelqaeiiianièrâ'àee  qui  est  mar^ 
que  cil-dessus.  »       < 

Benoit  XIY  confirma  et  reiMiftl^ 
diépuià  lès  prescriptions  de  tes  poofi^ 
fM^pslP  dè'Uètfréli^  teiMi  lt(M>st0lb4 


ques,  adressées  le  %0  décembre  1741 
aux  évéques  du  Brésil  et  d'autres 


même  but.  Avant  eux  ^  un  autre  de 
nos  anciens  prédécesseurs.  Fie  II, 
dans  un  temps  où  ^domination  por- 
tugaise s'étendoit  dans  la   Guinée, 
pays  de  n^ggipes,  adressa  le  7  octobre 
1462  un  bref  à  l'évcque  de  R.  (1), 
qui  alloit  partir  pour  ce  pays,  bref 
d&ns  lequel,. noû-séulemént  il  don- 
noît  k  eet  évéqoe  les  pouvoirs  né- 
cessaires pourexerber    son   îninis- 
tère  avec  plus  de  fruit,  mais',  par 
là  même    Occasion  I  s^élevoit    avec 
(orce  contre  tes  chrétiens  qui  en- 
tlraînoient  les  néophytéts  en   seryi« 
tude.  Et  die  nbs  jours  mSine^  Vie  VIF, 
conduit  pàt  fe  même  ésp'rit  dé  reli- 
gion et  de  charité  que  ses  prëdéces- 
seni^?,  prit  sbii»  d*interposer  ses  bons 
offices  auprès  de  puissant  personnft- 
ges,'|»our  que  là  traite  des  nègres  ces- 
sât enfin  tout-à-faît  parmi  les  chre- 
tiensr.  (les  prescriptions  .et  ces  soins 
dé:  nos  prédétesseui*s  )i*oht  pas  été 
peu  utiles,  aveci'aifèfe  de  Dieu,  pour 
défendre  les  |adiens  et  tes  autres  ci* 
dessus  désignés,  coàtVe  fa  cruauté  des 
conquét-ans  ou  contre  la  cupidité  des 
marchands  chrétiens;  non  cependant 
que  le  Saint-Sfégç  aitpit  se  réjouir 
pleiàement  du  résultat  de  sea  efibits 
dans  ce  but,  'puisque  la  traite  des 
noirs,  quoique  diminuée  en  quelque 

(1)  Il  j  a  dans  le  iextehahieensem,  0 
n'y  a.  pas  on  l^ortngal  de  siège  auquel  ce 
nom  piiî^ise  sfsppKqaer.  Peut-être  cet 
èféqooétoilhii  MtfMrf.  imftdL  4Ju  jamttâ 
^  ora  qus  c^  |¥>Hfolt  ;étff .  T)6v6qee  à 
Rnvo;  cela  n'est  pas  vraisemblable*  RavQ 
eàt'  dans  le  l'oyini'ulie  de  rraplesy  ^Jui  a*t 
yojt  j)as  dp  rapports'  àiëc  fè  Portugal 
I/aitleurs,  îè  hôih  Wn^  de  réTéqoedi 
Ruvo  est  Siub0n$^ ,  et  févèqûe  dé:^ 
dans  les    (^ttnOiJpoÈtûiitftieê   dtf  5  dé 
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par  {ihiaituts.chrëiieits. 

-    Aâssi  rdHtfttit  éidgner  iitt  si  g^Dfé 

opprf^hf^  Se  tous  les;  jlaja  fchréttetis. 

rabies  frèrç»  (es  car<li^ùx.4e.ki  saii^te 
Eglise  roii^aioe  «pp^léa,^!»  ^Oeimû 
marchant  sur  les  ir^ea  de  nos  pre-> 
déce$seiJLr9/xi<i(Us  ^yertis0pfif,paf  l!fu- 

ia«Ui»jû(leii|;  dahiteiSdgnéur  toa^  }e8 
fidèbea  .do  qiidcpMr|BiAiNâJdl«ft'<^M^é 
acHt,  qu'Micmi  d'ett  ilrW'  àl^àyenîi' 
Iduriiiéfàtëf  injùdtemi^t  îe$  Jtnfdkhs^' 
les  Aèftféa  ou  autres^  iféthitlables  '/, 
ou  les  dëpouiner  de  leurs  biens,  ou' 
iea  réduire  en  sé|:yitud^,  oi^  assister^ 
ou  f^yoriser  .ceux  qui  «e.  pqrn^t(Qni^ 
cesiyioleiiçeji  4  i^yc  ëgacd^otteiàiv' 
c«r  |Pf  QQiRtoene'îaliiiiiiain'IiarJeM 
quel  ita .  iaègÊeày.  ooteaié'  Ai  '  ctf  t»'^; 

jliÀ  iMmkti^y  t^uits  en  seryttiide 
dè^«Fqtten;U|fttëre  qtié/ce'sôit,'8ont, 
sans  aucune  distinction  et  cpuire  ley 
droits  die  la  justice  et  de  rbûoiaiiit^, 
«cbetés,  ycndua  et  youés:  quelque- 
fois aux  tramux  JUs plus  dimy.eft  dfi; 
plils  far  l'âppUt  du.gaiiii^ittrtpnrise 
inétne;  ooéunetee  a«Zr  premier»  ^r 
eerlèydot  le»  ftèg^e»,  dés  querelles  et' 
cka  gitterres  perpétuelles  «ont  excitées' 
dans  lètrrs  pays. 

'  DeTautbrité  apostolique,  nous Vé- 
prouyona  tout  cela  comme  ijà^igtie. 
du  Dqm  cJUi^^i^,  etpur  laânéœea»b> 
torité.  .iHma.'/dëléiMlpnaj  séyè|>eiiieftt 
qtf'auoiin'efeclésiak|i(|tte'ou  laïque  ûë& 
socitèbir  ce*  i^^mereé  dea  nègresr 
sotis  *  ^ujélque  prétejcte  ou  càuleui' 
qde*ce;soît,  'ô|X  f>Vôcher  6ii  eiiseigjher 
eh  ptiotic  et  en  particulier  contre  les 
avi^  que  nous'  donnons  daps  qes  Jipt-*. 
tres^^postollqiies.  ; i .  .  . 

•  ^afip  qiifi  £fii  kUsQi  fiavineàiMiiii 


t 


l^m  flicililifOnt  4  te  €otttf6imtileè  As 
téus  et  qtiê'pë^oiitié  n)e  puhsè  all^ 
^ef  qu^l  lé^igitèTÂ/noàsôrdonft'ohé 
qii'ef les  éoîêiït  publiées',  suivant  l'ïï • 
sage,  par  ùh  de  nos  courriers^  aux  poT; 
tes  delà  basilique  dupriacedes  ^pô- 
es,  de  laebapceUçrieapostoliqipf  |9( 
e  la  Qov^i^iQ^aérAle  mitM  mont  Ciê»k 
<i<^^eA  ifajtéie  dn^haii^iHdé^^Fidri^ 
etiapafttecKemplaivpa*!y  jebttentafilJ 
ché*.^'  ■  I  ;,..-.•  ^  :';.'  ..  -/ 
-  Jkmiiéè  Ronie,  près  Saiiite^Bf â^lé^ 
Màjeufe;  sfam  Panntfau duPecheuif,^ 
I^'3  déeëitibré  t83d>  neuyième  an-, 
née  d(ç  notre  pontifiçajt.  /^  , 

-^j|u>ii9.  ;.—  Pu^  nfiuiyavie  pour  ^pré« 
parer.àlâ.  fêled«  laCmaceptmi'inf^ 
maculée.dela  si|îii)eYiei^a  eit  lieu 
diuksJabaaUiqiié  cfeaiDotiJêwAfôtrea»* 
CtMfqui^jdur»  usçat'disaL dkambit hv 
béuàktîon  dusatintflocvenÉent'àttd'* 
£^ted  DMÛMrb  defid^esi  Le  édi  àiab 
jour^  tel  Saint^Pàrea- y  T^lt^ieiapcàr» 
leapiiièmar  aecoutuaéea^  auxfuelleai 
aiii9iatpieQt..l0S'  cacdindux  (.  If»  aovfe-^- 
r^io  J?b«xAife/  donrial  r.la  ^nédictioa; 
du  |iaAUtt£acrement. 

-  vkk\9.  ''^lie  tqnsiàtbtre  a  4û  hyûïr  ' 
lie*  âRbiihe'fe  lundi  ?3.  M:  fëyé'^; 
que  'd*Aft«  déVoit  y  ^te  tfêcfer** 
càrdihiÉl/MM.  fes  érè(piék  nôttifeéa  * 
d'Aviéh  et  dèlKgne'ydeyoiénf'étté^' 
piiécôniaéa.  Oh'iiè  éàif  ktr  qùél''f6n-'' 
détinéût  ^  Utt  jiitlhiat  *  atïiionte*'  ûiï&' 
M.  Fabbé  Paysant,  nommé  à' An^" 
g<^*8 ,  deyoit  étre-saeréie  samedi  21, 
daM  l'«Éliib  fiaiBt-BtiMiaf;à!GaëA. 


Oo  aQiuflié  fia^idoiltnqtje'lèiacra'' 
kie.  peiJitf  avi^'kki^  jqù'àpcès  que  L'int^u 
6titu4mi>€à^iiiq]ia  va  ité  àocard^\  / 


L'amélihJralîk»!!  q«t  Jb'étoib 
featâc  dâna  la  aioAé  é&MiillÂinkfegfè^^  : 
^pia  dé  X\àeia  ëtèit  moiua  aeb^ta  fle^  i 
puâa  quelque^  ^jMaffV.iaÉiqiioiaaitiPdâb 
37. 


d^riûiSFf  tam  aticune  «aiMe  ffppité^ 
çî^ble.y  s'est,  déclaré  unfrissoii  suivi 
de  fièvre  et  de  symptôme»  de  fluxion 
de  ppitrine.  Cet  état^  suivenu  subi- 
tement ,  a  ihspiré.  les  plus  vives  in- 
quiétudes. 
M.  rArchevèquè  sVst  empressé, 
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kû  du  Sûfit^Bsptiti  31  diacres,  dont 
4  seulement . de  Faris,  %  de  éatntr 
Lazare^  et  3  du  £i«int-*ï;ij^it  %  28  ai^.us- 
diacres,  dont  1  de  Paris,  2  de  Saint- 
Lazare  et  4  d.u  Saint-Esprit  ;  24.  mi* 
Obrés ,  dont  5  de  Paris ,  et  3  du 
Saint-Esi>ritV enfin  3  tonsurés,  dont 


dèsflë  dimanche  matin,  de  réclamer  ;  ^  de  Paris;  en  tout  lOB ,  sur  les- 
tes se<M>itni   delà   rel^ion,    et  il  a    qèeb  il  y  aroit  7  Irlandais. 


dîcAé  IkÛHwâme,  avec  le  plus  grand 
cidmeisiJapkisiiaifaite'  réiignatîany 
une  note,  qui  a  été  signée  par  les  vl-* 
cairçs^énéraux-aicbidiaçff es^  Le  pré- 
la  t  V:  demani^it  les  prieras  de  son 
élergé  et  de  tous  les  fidèles,  et  an- 
âônçôitsOii  désir  de  recevoir  les  dër> 
niers  sacremens  de  l'Eglise,  le  même 
jour>  entre  trob  et  guatre  heures. 
Cette  triste  nouyelle  mt  rapidement 
port^,  avec  le  pieux  désir  du  bien- 
aôné  -mtenr,  dans  toiitès  les  ^iarois- 
i|Q(i:4tiles  communautés  du  diocèse. 
.rCèpendai^t  le  chapitré  métropo«- 
Ulain  :  avoit  ëté  imméliatèment  con- 
voqué ,  r  et  il  se  dispoeolt  dans  l'af- 
flicâiï>tt.  à  porter  à  son  vénérable* 
ehèf  y»  saintes  comolaftieasi  qu'ii 
«tottappeléet,  lohiqué^vmdpcheu- 
nea,  «sa.  saryemie  une  ^sueiir abQn- 
dasotset  gépérale*'Getteiarisè  a  paru 
tdUement  favorable,  aux  nédiÉfcitis, 
qu'ils  ont  instanunent  demizidé  que 
la  cérémonie  fût  différée,  par  la 
crainte  qu'elle  ne  troublât  Jine  si  sa- 
liUaire  reaction.  L'administration  n'a 
donc  pas  eii,  lieu,  comme  elle  avoit 
éié.ànponcée  ;  et  depuis,  les  mêmes 
n^ptifs  fortifiés  par  une  wiélioiation 
sensibt(B.  daoîft  l'état  4ui|ialade,  font 
a|pttirnçr  ind^niment  c^.  reUgieux 
dt^yoir»  .  ./'., ,,,  ^  .".. 

.:;  -T l*>i^    I    '    >  ■ 

.L^oidiiiatimi'.de  samedi  i^enncr 
s'est  .finie. dans* la  ohapdle  du  sémî- 
n«nre  Sa^nt-Sulpiçe^  les  parens  seuls 
y  étôient  adniis.  (2'est  M.  r-é«»eque  de 
Versailles  qui  a  fait  la  cérémonie , 
coisntie  nous  l'avons  <Ut.'Ii'y  a  eu 
22  prêtres  ;.doiit  2  seulememde  Pa^ 
ris,  1  de  Saint-Laxaro,  1  du  séminaire 
dés  lliasion»'Etmn§èr€g  f  et,4.df  ei^ 


il*  y  ittrott  dèqûiS  s'^Cotiner  et 
8*al%er  Att^ènlMVient,  s'il  Mtbîts'en 
rapporieri  à  iin  article  dU-  CWfii to- 
Uonnel  awt  lès  rap|Mvts  icfitréla  cour 
de  Hom^.  a>  h  gOH\(ei»i«in<nt^canr 
caia ,  à  l'o<^ea(ûon  du  séjpiàr.  4c  M.  le 
duc  de  Bordeaux  à  Ron^e.IL  prétend 
^u'on  est  à  la,  veille  d'une  rupture 
entre  les  déux^ouvernemens,  que  le 
cabinet  des  Tuileries  est  irès-mécon- 
tent  de'  raudl|encè  accordée  par  le 
Saînt*>Mre  au  .due ,  et  qii^  M.  dé  La- 
toùr->AIiiubQttrg'aieuaçalt^e  suspen- 
dre ses  r^laU^oa .  diplomatiquefi  avec 
le  gouvernenpLeAt  pontifia.  Le  Cofu^ 
titutionml  iiiêle  à  tout  xela  dç^  dé- 
tails qi^'il  tient,  dit-il ,'dWe,corresr 
]M>ndàn<ie  particulière.  Tout  cet  ar- 
ticle ^est  plein. de  choses  hiasardées, 
d*exagéràtions  et  même  de  faussetés. 

M.  le  duc  de  Bordeaux  est  arrivé 
inl>pînéni«nt  à  Borné.  Le  Pape  ne 
pouvoit  liii  en  fermer  l'entrée.  Il  lui 
a  accordé  une  audience  au  bout  d'an 
mois  de  séjour,  t<|nd«s  ifua  tant  d'é- 
trangers en  ob^nnent^ipe  pre^u'en 
arrivant.  Le  gouvernement  français 
ne  peut  trouver  mauvais  que  le 
jeune  prince  visite  Rome.  La  fa- 
mille eillée  a  été  reçue  avec  bon- 
neér  en  Àagletertîeet'eîri. Autriche. 
On  n'a  pas  tu  quek  gouvernement 
fsançaia  s'en  soit  fdaiiir.  La.  famille 
royale  a  habité ,  à  Edimbourg ,  Tan- 
cien  pàj^tis  des  jois  d'E^ssç  ;  4  Pm- 
eue,  l'aDciei^  palais  des  rois  de  Bo- 
hême; elle  à  passé  quelque  temns  à 
Kirchbei^etàyienne.  Partout  elle  a 
été  traitée  comme  il  convenoit  à  son 
rang  et  à  ses  malheurs.  Le  gouyetne- 
inent.frjuifais  n'cn4  fait  un.refroclie 
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ni  à  rAngletérre,  ni  à  PAtitridic  ;  îï 
a  compris  qu'il  felloit  Heh  apparein- 
meiit  qu*€  des  exilés  habitassent  quel- 
que part  Gohiment  donc  snpppse- 
roît-oh  qu'il  eût  eu  la  pensée  dln- 
terdire  à  M.  le  duc  de  Bordeaux  le 
séjour  de  Rome,  asile  naturel  des 
princes  malheureux  et  des  exilés? 
Gomment  seroit*il  plot  exigeant  en- 
vers le  Pape  qn'enrers  les  souverains 
d'Angleterre  et  d'Aut^che?  Nous  ne 
pouvons  admettre  une  pareille  snp** 
portion. 

'  Après  cela ^  nous  le  dirons,  nous 
avons  lu  avec  peine  dans  un  petit 
journal  des  articles  bien  peu  me* 
sures  sur  le  séjour  de  M,  lé  duc  de 
Bordeaux  à  Rome.  Il  semUoit ,  d'à- 

Ces  ces  articles ,  qu^on  vonlôit  éta- 
it à  Rome  un  feyer  d'opposition 
contre  le  gouvernement  français  Or, 
assurétitent,  le  Pape  en  accordant 
riàospttalité  à  d'illustres  exilés,  à 
bien  le  droit  de  demander  qu'on  ne 
se  serve  pas  de  leur  nom  pour  le 
brouiller  ay^c  un  gouvernementavee 
lequel  il  est  en  relation.  Ce  procédé 
seroit  bien  peu  généreux,  et  M.  le 
duc  de  Bordeaux  «t  les  personnes 
honorables  qui  ferment  sa-^ai- 
soii  en  sont  incapables.  .  Ce  n'e$t 
pas  à  un  Bourbon  qu'ail  faut  recom- 
mander la  délicatesse  et  la  générosité 
dès  procédés.  Le  jeune  prince  aura 
compris ,  nous  eh  sommes  sûrs ,  sa 
position  et  celle  du  Saint-Père.  Il 
aiûra  trouvé  dans  les  traditions  de  sa 
famille  et  dants  son  propre  cœur  lé 
sentiment  de  ce  qu'il  se  doit  à  luî- 
ixîéme,  et  de  ce  qir  il  doit  an  chef  de 
FEglise  et  à  un  souverain  qui ,  pour 
n'avoir  pas  une  armée  de  cent  raille 
hommes,  n'en  mérite  pas  moins  d'é- 
gards. Mal$  il  est  possible  c^uè  tous 
Ki  partSisans  de  sa  cause  n'aient  pas 
la  même  réserve  et  là  même  mesure. 
Il  est  possible  que  parmi  les  roya- 
listes que  le  séjour  du  prince  à  Rome 
y  attire,  il  y  àitjdes  têtes  ardentes  que 
usur  dévoAment  "entmlne  trop,  loin, 
et  qui  oaUientqtt'^Ro*ie.M.le<kic: 


de  Bordeaux  n'est  pas  chez  lui ,  et 
quMI  est  dans  les  états  d'un  princa 
qui  veut  et  qui  doit  rester  éiranger. 
aux  débats  de  la  politique.  Youloirj 
élever  à  Rome  un  drapeau  d'ôpposiri 
tion  contre  le  régime  actuel  de  li 
France,  ce  seroit  manquer  au  Saint - 
Père ,  le  compromettre ,  et  compro- 
mettre aussi  )e  prince  qu'on  croit; 
servir,  et  pour  lequel  cette  levée  de 
boucliers  ne  seroit  d'aucune  iitilité.. 
.  Espérons  que  parmi  les  personnes 
honorables  dévouées  à  la  cause  de 
la  branche  aînée  qui  se  trouvent  4 
Rome ,  les  plus  sages  travailleront  4 
calmer  les  esprits  exaltés  et  prévien-. 
dront  des  manifestations  imprudent 
tes  qui  pourroient  avoir  des  suiteiL 
fâcheuses. 


M.  Nicolas  Murad ,  prêtre  Màrô^ 
niteet  procureur-général  du  patriar- 
che Maronite  à  Rome ,  le  même  doat 
nous  avons  annon<Sé  l'arrivée  à  Paris^f 
est  sur  le  point  de  repartir  pour  11» 
taiie..  II.  se  loué  beaucoup  de  l'ac- 
cueil qu'il  a  reçu  >  tant  du.nûniafti^ 
que  des  particuliers  avec  les^els  il. 
^  été  en  relation.  Quoiqu'on qecofi^. 
noisse  pas  bien  l'pbjet  de  son  voyage^, 
on  a  lieu  de  croire  quil  doitfêtre  sa- 
tisfait du  résulut.  Il  a  eu  plusieura. 
audiences  lau  château.  Dans  une  Jerr 
nièré  audience ,  la  reine  lui  a  remis«, 
de  la  part  de  son  époux,  iine  très- 
ï^elle  tabatière  en  or^  avec  le  chif-* 
fre;  LP. ,  en  lui  disant  que  c'é-^ 
toit  un  témoignase  d'estifne  et  ,d^ 
bienveillance.  L  envoyé  Maronite 
n^a  pu  qiîî'ètre  fort  sensible  4  cet 
marques  d^intérêt  dont  nous  nouji. 
réjouissons  surtout  pour  la  nation 
des  Maronites ,  si  intéressante  en  ef-' 
fet  par  sa  fidélité  et  sa. constance 
dans  la  foi  catholique  ,^  et  par  son 
attachement  invariable  à  l'Eglise  ro- 
maine au  milieu  des  i^ontradictiontf 
et  dies  vexatioia  qne  lui  suscitmt  le* 
parti  schisniatique  ,  et  des  avanies 
qu'elle  avoit  à  souffrir  de  la  part  dev 
iHfidèlâ.'  •    *     ■' -  •*'^'' 


SfoiîS  ce  thrt","  X^j?  l^ragpisles  dû 
Gard  y  il  a  parti  une  notice  sur  cette 
afbl^ayel  o^à  Ton  expose  sa  situation 
et  ses  hedbins.  L'auteur,  IMI.  T^bbé 
HJpirciy ,  dii-ecteur  au  sëmipaire  du; 
SàinttEsprSt',  remonté  à  l'origine  de: 
cette  maison,  et  mène  à  l'ex|>ulsio^ 
des  Trappistes  en  1791.  tls  ne'  ren- 
trèrent 0ii  France  qi^e  sous  le  con- 
sulat. Bonaparte  les  accueillit  d'à-, 
bord/ et  les  chargea  de  desservir 
dtfux' hospices  sur.  les  lommetsdes. 
Alpes  ;  nikis  ensuite  y  irrite  de  leur 
ftîts  de, prêter  le 'serment,  il  les  ex- 
]hilsa.  La  maison  dn'Gàrd  fut  établie 
en'  1816  par  dôm  Eugène  de  la 
Pl^de;  aftà  mourut  peu  après,  boin 
flrermain  qui  lui  succéda  mourut  le 
23  février  1835.  Le  Père  Stanislas  , 
abbé  actuel ,  fut  élu  le  l^*'  avril 

>  "M;  >rabbé  Hardy  expose  les  niW 
gou  partioulièi^eft  qtû  doi«rent  inté- 
vcsser!  en  farvea#  des  Trappiste»  du 
Gèifd'S    .    ■    .  ,  .5 

'  i  Des  clofllre»  en  rxAmi  a^of&ènt  aux 
le^àtàM  »  un  dortoir  a^^iqufi  êialili  idans 
du  eôrrWor,  oà-ai  religieux  sbot  foa  l 
lfmoit\  tti  iqàDVaU  gi^eni^r  sans  airbû 
ki.lititt^;  c't«t>à-^é  àpea  près  les  dénx 
tîèw  ♦  iBonipressés,  eulasgés  ;  ttb  chapitré» 
Kï  seiii  lie«  où  ]esr  retigi^ux  piilssettt;se 
reHm  pendant  lé  Jour,  'qiii'  tfest  qa'ùri 
ooiiloir  où  l*on  va  et  vient  sans  ce^se; 
é^nt  l'épique  passage  ponr  se  rendre  à 
ri^l^;  an  qtiarUper  de^  étràùgerf(»  des? 
tîné'  aiixi  voyageurs  et  âiix  retraîtaiis, 
]^aLcl'dai}8  le  môÀié  cbips  de  logis  que  la 
comtDQn^Uié  qui, 'par  là;  est  aa  milieu 
Ab  tnbnde  et  sansioiitude  t  voilà  le  triste 
iKardânè  ,  lequel  W  trouvé  aujourd'hui* 
rifpbaye  ^u  Gardi, 

J  «Kqçore,  si  ejl,é  .nV^lt  ppint.eu  de» 
[ji^jçles  Vsuf?if »  <ie  ipalbeursà ;SHppf rt^ y 
mais  u%'pfocÇs;jÇ<);^idérabfq  .pjgrç^^.^ 
03p.,  ^^rt,  ypH  de  8,000  fn,  UjxW^,  4^, 
l^aagci^ad^^  nrivatXoiis^  j>^f^/H\^  ÇesJa^, 
^mm'^W^  d^P4  JHi^4f(f^^s^.4^, 
V¥W.vir.i  .};  v::V'  •'  :•;;  ^— r  r,^;.. .  : 
•  Bien 'qu'ils  Uavaillent  la  te||fl^|^, 


iiipe  ipfirt^l»!^  V^ear,  .qp^Ulf  r^yno^ent. 
<jç.  leurs  soeurf ,  lis  noe  peuvent  réeoUec 
df  graifi  qnte  poof  six  motU  (i).  Il  fao( 
donp,  n'ayant  point  asses  de  |erraia  à 
CUiihrer,  qu'ils  «eh^ent  fouies  ^f»  choses 
qui  Ifur.Bpnf  néeessaîires, 
•  jf  Qoi  pourroit  Se  d^feadrts  d'an  aunti- 
q(i9ot  profond  d^  c^ttpassiaa,  en  vojam 
cea  bons  veGgieux^  qui  ne  vivent  que  de 
privaUcnna,  et  qui,  malgr^  leur  ^de  si  ex^ 
Grasivemént  altère,  nVnt  pa»  toiijoûrs 
le  pain  I  du  l^dcnmin  assuré^  nourrir 
néanmoins  une  foule  de  pauvres  qui, 
des  vîllfiges  vxôsios,  nenn^pt  à  l'abba/e, 
dont  il^.  fl^éloitneAt  t^uj^iics  Qonteas. 
Dam -leur  exiréoe  MUm^  »  ils  aèeueil* 
let^t  «nêc  le  pins  vif  intérêt,  letf  étrangers, 
sajEis  diatînclidnde'paya»  elilspiodîgneot 
à  tous  his  bienfaits  de  la  pte  «nrdiale 
hospitalité,  ne  denandant  pas  même 
iVié  obole, 

;.» S'ils  réelament  de  voUie  ||i(^néi«5i(é  le 
deni^de  la  veuve,  cen^st  point  pour 
eux-mêmes  s  eu  tant  ieoîps^/ leurs  babits 
sont  de  bu#e  ^  ils  màûgènt  on  pain  gros- 
^  et  des  té|^  mes  cuits  Bfti  lait  ou  à  l^eau; 
ilne  paillasse  étendue  su¥  des  planches , 


un  oreiller -et  une  couvért(iré,^  Toilà  lenr 
couche^  mais  c'est ,.â$n  dé  payer  une 
portion  dt^.  terrain  qui .  itatrefois ,  appar- 
tenoil  à  YMv^yç^  ttae  ftîis  pajjé  ,  ce.  ler- 
rahî  qu'ils  férçient  frîîcHfier  pv  a»  tra- 
vail aussi  pénible  que  coustaiU,  leur  pro* 
cureroîl  l'absolu  nécesfeaîÀ ,  et  c*est-là 
tD|ur  ce  qu'ils  demandent/» 
,  Les  Trappistes  du  (jar,da/^tig9geut 
4  faire  4^  fondatpns  4e  mosse^^de 
prièrçs  ppur  leqr^,  bienfaiteura.  ^ 

.  Ôft pjeqtj  2v^esf ft  lea  dipoVà  l'abbé 
du  GUir4v  près  Amiens;.  àÛ.  Vabbé 
Treçvauu  t  grand-rvicaire  ;  a^  h^eau 
de^  r^^W  ^  te  tteligion^^iOr^  }a  hro-. 
ctm^e;  ^dique  ici  i^pjs  yir^^nis  de 
noms  que  noiu  crQjoqâ'  4^vou-  ôou?^ 
di8Bfinsef>4fiy4R^<fy^^      .       .     . 

ttes  gntJ^^yi/eairà  ^  I^  ç^'pitce 
de^twAWfifeW<i4c/?i^  ^.^uvcroe- 
.'(ijiLcir  tihamps:  qu'ils  inriiivroi  soac 
,piplrafcA:d0iM^g^{fl'iAQyiÉa4    .     . 
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iTieftt  ^ur  te  rcmerctêr  de  htncmiî- 
nattOA  (le  M.  le  coadjuléur.  Cette  dé- 
mardie  a  été.faite  à  Funànimité ,  et 
nn  ecc(ë8iasti<|ue  fort  distingué  du 
pays  nous  ëcnt  que  le  ch^pitte  û*a 
été  que  l*orgaile  des  9emimens  du 
clei^é  du  diocèâe.  KoUa  sâiyons  que 
dWtres  lettresportèntla  même  chôse^ 
Cest  sans' doute  d'après  la  connois- 
aance  qu*il  avoit  de  cette  disposition 
des  esprits,  que  le  gouvernement  s'est 
dëçide.  Elle  1  ui  étoit  attestée  nat  Tad- 
ininistratlon  diocésiaioe,  et  même  par 
un  député  protestant  tort  connu.par 
ses  immenses  fabrications.  Le  témoi- 
gnage de  de  'dernier  est  évidémmeht 
la  seule  part  quHi  ait  prisé  à  un  ciioix 
si  applaudi. 

Ilpârott  qtt«  rdpposttloti  dont  on 
m  parlé  n^  que  Veltet  d'un  malen-^ 
teiidtt.  jQeux  qui  Tatoîent  formée  n« 
«ooneissoitnt  même  pa»  M.  Affre,  et 
B,'otii  pas  ^rdé  à  ^s'apercevoir  qu'ils 
avoienléléinduitaenerreu^.M»!  abbé 
Affre  avoil^  prié  p'iudieul^  fois  M.  Vé** 
vêque  de  Stfasbonrg  de  fnre  cbdix 
d'ttX  autre  coadjuteur  ;  noub  savons 
xnème  au'il  avoit  témoigné'  soit  a» 
ison^dil  «u  prélat  I  soit  a«  ^gouverae^» 
^çnt)  V.d4slr  de  renouoer  à  une 
pires entatioii,  déjà  £rite  et  approuvée 
par  le  chef  de  î*£glise,  s'il  y  avoit 
quelque  doute  sur  la  disposition  d^ 
ckrg^  et  de^  Édèle^  du  diocèse  à  son 
égard. 

. .  Uîi  mandenaent  de  M.  Févéque  dd 
t4unogeà  >  en  âk\^  du  %  déccmbre't 
annonce  que  le  prélat,  à  l'ezenpitle 
de  plusieurs  prélats  français  et  étr^- 
ers,  a  demandé  tt  obtenu  du  Saint* 
•iége  la  faculté  de  transférer  au  a|^ 
cpnd  diniancbe  de  l'Avent  la  sp* 
ièrinité.de  la  fête  de  riminaculée 
Conception ,  l'office  et  ta  messe  res^* 
tant  neannioins  fixés  au  ^  décembre. 
Il  a  obtenu  aussi  d'ajoutée  à  la  messe 
te  mot  imiiiacukuâ ,  et  aux  litanies 
l'invocatlbn  R^gim  éihe  taée  côncepta\ 
Enàn  il  a  obtenu  «lAe.  indu^epce 
ptéidète'  pôtif 'fe  wcciudililnÂnclic  d^ 


l'Avent^  Ims  tescfA^  dii'<Siitit«Pèrè 
qui  posent  ces  tOncessibnè  sdntdit 
12  novembre.  Le  dispositif  du  many 
demeni  esc  à  pea  près  coilfbrme  h^ 
ceux  dMit'Bottt  avons  donné  des  ex^ 
traits.  Le  prélat  reeomiiiande  ftnit  eu-* 
Fés,  prédicateurs  et  autres  exer^nt 
le  ministère , 'de  propager ,  autant 
qu'ils  le  pourront,  la  dévotion  àMa« 
rie  Immaculée  dans  sa  conception.  ' 
•  -ifôfs^ ^^   '       ■'   '  '- 

L'ouverture  de  la  |)reipii^re \  sall^ 
d'asile  |k.  JRennes  a  été  marquée  par. 
une  .cérémonie  4  ^  (pathédrale. | 
M.  févêque  y  assistoit  avee  sbi^ 
clergé  et  grand  nombre  de  fidèîesi 
Après  le  t^enî  creiuor  ^  M.  ra|)b| 
Saint-Marc  I  grand-viçaïre ,  a  pro-» 
nonce  un  discours  sur  finipdrtançq 
des  salles  d'asile  pour  la  religidn  et 
la  société  ;  mais  il  faut  que  ce  soit 
la  religion  qui  tes  dirige.  La  céré- 
monie a  été  terminée  par  la  béné- 
diction du  '  saint  Sacrement ,  qu'a 
donnée  M.  l'évêque.  Là  quête  a  ^te 
boiine.  Ce  sont  les  Sœurs  de  la  I^ro-? 
Yidence  qui  dîr^erdnt  Tfisilé  .d|9 
Rennes.  ' 

Beux  chasubles  d*ùn  grand  prix, 
brodées  en  or  par  les  enfans  àé 
l'œuvre 'de  la  Providence ,  à  Mar- 
seille ;  pour  lés  filles  pautrres  ,  ont 
été  mises  en  loterie  dauè  C£^tie  viltè. 
dette  loterie  a  été  tirée  il  j  a  peu 
de  jours;  le  premier  lot  a  étéjgâgnl 
par  le  n<>  5t9  ,  et  le'  second  par  lé 
n^  -^06.  Lés  gaçnans  ont  été  M.  lé 
curé  de  la  paroisse  de  la  Madeleine, 
d'Aix,  et  une  dame  de  là  même 

tille.  ! 

.  •   • .  •       .  •  .* 

'[  'On  tft  dans  uti  Journal,  sur  les  mi^ 
iS'Onit  dTAbyssiniè ,  des  nouvéHei^  *Aà^ 
tées  d'Alexandrie  et  qui  sont  fbrt 
inekactes.  Le  Dlario  de  Rotné  du ^ 
décembre 'donne  ^quelques  éclàircij^ 
sèuiens  à;ce  sujet.  .         ^ 

'  M.  AtLtoIne  Ajbbadie  passa  par 
Aonie  f  4  son  rétour  d'Abjâsinie ,  la 
moËT  d^avrih  dentier»  il 'emmenoft 
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avec  lui  tfpU  SUtfqpkvs.,  0L  nmpui 
seulement  deux,.  comniQ  opc  récrii 
d'At^^driç.  11  laissf  à  Rome  Tuii 
d'eux  ,  qui  est  religieux^et  prêtre ,  et 
Iç  confia  à  U  Pcops^^de.*  afin  qu'il 
put  »*instrMife.et  9e.  fendre  cap^l^le 
de  réveiller  dans  sa  patrie  ce^te  œ^me 
loi  catholique ,.  qu'il. a  embrassée 
avec  un  zèle  et  une  ferveur. si  édi* 
fiante.  Après  avoir  reçu  du., Saint.- 
Père  les  témoignages  les  plus  flat- 
teurs de  bienveillance  et  de  recon- 
iiolssanc^  pour  les  services  qu'il  a 
rendus  aux  missions  d'Abyssinie, 
M.  Âbbadie  partie  a^ec  les  deux  au- 
ires  Ethiopiens  pour  Paris  et  pour 
liQndres.  u  est  revenu  à  Rome  au 
inob  de  septembre ,  accompagné 
d'uu  seul  ffthiopieny  Ayant  laissé 
l'autre  à  Paria  dans  sa  propre  fa- 
mille ,  où  il  doit  recevoir  soii  éduca- 
tion. Le  prêtre  abyssinien  ûe  croyant 
^Suffisante  l'instrucàon  qu'il  a  re- 
çue en  si  peu  de  4ëmps,  a  voulu  res- 
ter à  Rome ,  en  attendant  que  plus 
versé  dans  les  sciences  sacrées ,  il 
pui^  retourner  au  milieu  des  siens^ 
rorsquê  d'autres  missionnaires  seront 
envoyés  en  Abpsinie. . 

Si.  AI, ,  ^bba^die ,  avoit ..  {>çn^,  que 
rabânence,  4e.  Tse^.,,  compagnons  de 
yo^e  puisse  lui  nuire  en  Abyssinie 
^t  donj^cir  lleû,  à  àes  s^uççons  fâ- 
cheitXi  il  'n'aiirdît  pas  laissé  l'un 
d'eux  àlparis  de  son  propre  piQuve-^ 
pie^f!  JOk  est. donc  ce^taiii  que  le  sé- 
jour du  prétieabvsslniet^  à  JElo^nene 
porterâ  auQun  préjudice  .à  M.  Abba^ 
aleVil  a  chargé  son  cbmpairiole  dé 
|*assurér  les  siens  sur  son  séjour  pror 
longé  a  Rome;  il  lui  â  donné  des 
lettres  écrites  de. s||  propre  main.  " 

-Le.Jfrère^dç.  M'v  Âb|)adje,  est  Jfin 
^'etre'cjons^déré  en  Abyssinie  «pniii^^e 
iiu;  ôtagç;  ^!.^^^^  deS|!nouy4lïés  çêr- 
|aipes.^  PU;  peut' ^urer  qu'i]^  jp  Vi^  de 
la  plus'jgrândé  (a vcjur  auprès  dtu  roi 
et  des  principaux  chel^  de  la  nation i 
Le  péril  du .  iijiji^ionAairé  lazar^e  ^ 
M.  Slapétô^  auqUjer.çn^doii'ïeJréj^ 


roit.iltre  plus  graod  encore  ;  mais 
i  de  lui  les  nouyélles  les  plus  sa- 


devroit.i 
on  a  4 

tisfaîsantes  :  aimé  et  révéré  dès  Abys* 
siniens ,  il  écrit  qu'on  attend  avec  la 
plus  vive  impatience  Tai^rivée  de  ses 
autres  coUaDorateurs ,  qui  jsont , 
comme  lui ,  disciples  de  Saint-Y  in* 
cent-de-Paul.  Le  peuple  les*  désire  et 
les  appelle  de  tous  ses  vœux.  Cest 
pour  répondre  à  cet  empressement , 
et  aussi  parce  que  les  nations  voisi- 
nes-des.  È^a/Za  réclament  des  ouvriers 
évangéliques,  fju'on  na  pu  rétarder 
leur  départ,  qui. s'est  trouvé  favorisé 
d'ailleurs^  de  la  manière  la  plus  dé- 
^iffble  par  les  autorités  ^ryptienues. 

POLITIQUE,  MÉLAKGBSf  sm. 

M.  le  professeur  Lerminier  vîeni  de 
répondre  par  une  broehare  jastificaftif« 
anx  aTaoies  et  aux  insnltes.  dont  sa  der- 
nière apparition  au  collège  ide  Fianeea 
été  Foccanon  on  le  prétexte  poar  la  jeo* 
ne^  des  écoles^,  si  malheiireasemeiit 
égarée*  et  enivrôe  «te  licence  par  ses  pré> 
oédentes  4eçons.  Dans  eet  écrit,  il  de- 
mande bien,  à  lavérité*  pardon  aoiboiD' 
mes I  maïs  il  ne  le  demaiide  point  à  Dieo. 
ilprotesteque  sotk  intention  B*a  jamais 
été  déporter  Sftteinlébifk|H$b<^ipesel  aaz 
lois  qui  régissent  Pordrig  5od^V^àiaisU  ne 
proteste  pas  de  ihême  (iontre  '  les  peml- 
èîeuses  doctrines  qui»  dans  ses  cours,  ont 
porté  des  atteintes  si  |;ravés  à  la  loi  reli- 
gieuse. 

Cependant  c'étoît  sbr  ce  dernier  point 
qii'ilaii^oH  iej^lusk  se  ins^éf  î  bu  pour 
mieux  dire',  tente  Just^eation- de  sa  part 
étoil  parfaitement  inutile  SUIS  celle-fô. 
Car  c'est  surldùt  fhïàpant  lesrbkses  et  les 
Tondeidnens  de  h  religion ,  qu'on  attaque 
fdirdre  social  dans  ses  baies  et  ses  fonde- 
mfehsi  Quand  oii  a travirné  comme  M.  le 
.professent  teVpiihîer,  à  ébranler,  à  ren- 
verser et  à  ruiner  rédîûce  sur  leqàef  tout 
repose  dans  les  états,  on  jpç  doit  point 
étire  admis' à  venir  dire  en^uTle  qn'on  u'a 
point  à  se  reproclier  dV<»«V  ^ff  des  aita- 
ihêttie$  contre^  1^9.  ^9^f*  ^9  nobUs  et  leg 


(  685  ) 


tout  ce  qpl  existe  •  epnt.i;e!  .1^  SHÎeta  avasi 
bien  que  contre  les  gouveroemens  ;  en 
xm  mot  contre  toat  ce  qvi  a  vie  di^ns  les 
sociétés.  Ce  n'est  plus , qa*mi  su  bter f uge-, 
Une  excuse  vaînie  et  une  vraie  dérbion , 
que  de  prétendre  qu'on  n'a  voulu  t^jucber 
à  rien,. lorsqu'on  a  mis  tant  de.persévé- 
rancé  et  d'acharneojent  i.  ébranjer  et  à 
faîre'tomber  Ia,pferre  angn|aire  qui  sou-, 
tient  t'ailles  les  antrçs  parties  d'un  é(^ifiçe. 
'  Nons  n'admettons  ç^  davanVnge  ,çe' 
que  M*  termiiiler  chçrclie  à  (aire  por- 
ter, dansf  sa  défense,  sur  lès  écarts  de 
l'improvisation,  qui  est  coupable  de  tpnt 
ce  qu'il  a  pu  lui  échapper  d'bérésîes  po- 
litiques et  de  doctrines  an ti -sociales. 
D'autres  que  lui  ont  improvisé  appçirem* 
ment,'  et  cela  est  toujours. sans  danger 
avec  les  esprits  sages  et  bien  intentionnés. 
Quand  le  contraire  arrive  pendant  une 
période  de  huit.aQfiéea  consécutives,  c'est 
qu'il  y  a  Quelque  cbose  de  mauvais rqjsi 
domine  le  fond  des  pensées. .  On,  peut 
c}ire  des.  improvisateurs  en-i^Voil  cas^  ce 
qu'pn.  â\i  C9mmuQément  ^f  $epfi  ivcea  t 
la  vérité  dan*  U  vin^  I/Improvisation  tra- 
hit le  natureil  comme  l'ivresse. 

On  n'avoit  pas  bien  Sjiisi  d'at^ord  le 
sefis  de  la  révolution  faite  ^Lngimo.  C'est 
unejévpi^tidn  toute  libérale.  Le  pa^ 
yainqûeâi'  ji promis,  ^  la  vérité,  deres* 
pecterja  religion  et  les  droits  ùâ  clergé , 
mais  on  sait  par  exf  ér^ence  ^9e  ce^  soirtes 
de  prÂînes^s.pe  géoent  pas  beanconp  W 
patriotes.  Un  faiC  Irès-.bignificatif  montre 
<pi^\  est  l'esprU  ck).noQveau.|sauvefne- 
ment.,  Il  a  écrit  S  Jacgues  Çiani[,  k)«pni 
récQmraeftt  et  réfugié  chez  les  Grifqn^, 
pKsur  l'engager  à  rentrer  dans  le  cah  tpa  dp 
Tes^Qf  Ôr  çe.Giani  étoit  un  Milanais ^^i 
s'étoit  réfiqigiéd9ns;le  Tes^ip.ppur  se  sçws» 
trairç.  an, ressentiment  de  la  qonr  d'i^Ari- 
cbe.,  Il  éioit  de  ces  patrioies  ardens  qui 
^voient  voulu  obtenir  ppur  la  Lombardlo 
une  constitution  libéra^^  il  poi;tf  dan^  Je 
TessioUiOjémeexalta^on»e|L  cont];ijb[iia,^ 
fornqier>  Lugano  un0  société  de «oriranar^ 
qui  r^coèiilit  Iqs  patriotes  de  divers  pays 
T<M5iafi'  <L'inipiime|:iQ .  Kofôlia  ftùr  .^f^ 


oomme-Ja  filaçe  d?âr^DaeAr:fiîaini  toidoit» 
pour  acqiiér^  plpad'jnflneace,.  obtenir  Jet 
dr(Ht  de  qtoj.en  d9  Tessîns.il  se  fabriqni^ 
une  généalogie  d>pcès  Uq^«Il^  il  étoif 
originaire  du  Tessin..  EMusieui^  çilQjeo^s, 
protestèreçj^  toiitre  ^on  admiasiont  mais 
il  l'emporta  par  Ûintrigne  .et  par  la  faveur 
de  son  parti.  Les  mêinei  ipoyens  le  fireni 
nommer  ipembre,  du  gf»nd  conseil  r</é<- 
toit  U  le  but  dp  ge^  .efforts.  DeiH>aveU«i^ 
protestations  eurent  lieu  à  cesuj^^    .,  :^. 

Bientôt  l'influence  de  GianI  se  fit  «h^; 
tir.  Les  n^anyijs. journaux  qui  sortoient 
de  l'imprimerie  Ruggia,  les  pampbletSt  lfl% 
4crits  contre  la  religiqniet  i'E^k^t  tpnt 
çeli9  p^roisspitsous  le  nontet.lfk  dMrecljo» 
de  ce  réfugié- Les  gonvemens^ps  voiipiii 
ft'en  plaignoie^t..  Le, nonce  poutUfical ^^ 
L'arc^^vidquedeMi^n,  l'évéquede  Gom, 
i^Uinoienyt  cpptre  k  pro&aioa  de  man^. 
vais  livres  sortis  des  presses  dp.Bianolrî  et 
soudoyés  par  G^DÎ»  éeri|ft;plfias^erre«rs 
et  d'insnlt^  à  la. religion.  .La  discorder 
étpit  d^ws  le. canton  «  et  la  licence  de. k 
prfsseporloit  là  ses  rroits^eonme  âiliedmi 
L^.gouveniemeaft  voisins  mepaçoient  dft 
rompre  leqrsiyipportft^vçc  je  cantoiH:    .^ 

Vers  le  mois  de  septembre  dernier,  lei 
frènei^  do  CfiapU  qw  #oiei|»  spijets  antri- 
cbio9s;ioUid|èffBnt4e  l'ampcrear  depom 
voir  quitter  fes  éUkUvfBe  qoi  (e^rtfi^ia^ 
cp.çdé.  Celt«idéaiarc|^<de  leur  pi|rt  ouvrit 
les  yeux  dans  le  Tessia^  <>n  deini^nda,i|iie;i 
pQur  l'hopf^eiar  de  l|  répnhiiqiiet  iWtétnn- 
g^,  nnctef.depp^ti  ne. siégeât pas^apa 
le  grjiQdconseik  ^o  espalsion,fai  pro^ 
nonoôiaà  (ajg^ip^dp  satisfaction  d^amia 
de  k'prdr^^fd(?  la  paix.  M i^  enr,||^^ 
tempi»  ^  mh  jetèrent  les  h«iits  en^^^ 
ils  pnt  fait  une  r^volnlton  pour  le  refPf  ttrÀ 
à  leur  tête.  Son  rapp^^l  foii/asses.pfj^gpti; 
:  <IH^Iêld^^<^^pn  V»  aujyreilenofnreiiii  goa- 
ven^epiepÂdq.iXeasin».     ...      i  .  .: 

PARIS,  23;i>£ci:mb^;s  : 

L'ouverlnre  deachaoïbaes  a  e9  Vwi 
aujourd'hui  au  Palais- Bourboo^  (Yqir.  1 
1^  fin  du  J9wnai,)  ^      ..    «  .  ^   /  _ , 
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•4lpMltf  tfl^lipl^dê't  «Bi^x  combats^ 
-^t  «Il  Ikfa  aMonr  de  Be)idall.t.^na fente- 
»i<e  négtikère  de  rémir  k  éH  sàbréé  iet  dis- 
persée! LVnAemi  ne  s^M  approché  ni  de 
<Kô)eâfr,  0t  de  Sàhel:  » 

-^  lies  loaitiàux  dé  Tonlott  donnent 
4es  tioiiTeffeB  d* Alger  du  i4«  C^st  le  lo 
^ue  Abd-el-Kadër  a  passé  la  Ghiffa  avec 
6  W  6,000  conbaitàns,  sans  compter 
êm  qffW  avoH  envoyés  sar  l'Arach. 
Abd-el^Kader  est  plein  d^orgiiëil  et  <fe 
}iettnoe  j  îî  Tient  de  lancer  une  procîa- 
Màtlonf  par  laqtifAie'ilamionee  là  pro- 
«baîne  entrée  des  viraiê  croyanê  à  Alger  ; 
ëtfi  même  temps  il  fn^  appel  i  cent  de  ses 
partisans  qni  ifÉnrt>iênt  pas  encorte^pris 
tes  armes  \  ft  «Hionèe^qae  la  inort  falténd 
aovs  les  mnrs  do  SuHan-Calassî  (le  fort 
l'fimperettr);  mais  il  espère  qae  ceax  qor 
hil  svrtivront  «ohètèîont^a  tàehe  par  kii- 
iloTnrmeiioée* 

"La  f nsîl'Nkile  ert  continuelle  anx  enfl- 
fons  dTAlger.  Les  Arafafes  ont  eonpé  Hi 
Mate  qui  eondoit  aerx  camps  dn  Fon- 
db«ck  et  de  TArbah  p«r  la  Maison-Car- 
rée ,  en  sorte  que  f  artillerie  pArffe  le  ^ 
pources camps, ifeit  Vttë'foMede'ren- 
IftnràÀlge». 

-  Ot<  dit  qn'Ab^'ïader  «  plasienrs  En- 
ropéëns  awptèa  déi  iifl  pottirTorganisation 
de  fees  tristtpes  végtriiètes,  parmi  lesquelles 
éq  voit  des  compagtifes  hafbtltées  en  tihl* 
fi^Me  eomme  les  Zbifaves. - 
"  Vn  eotirrier  arriva  de  k  plahie,  lemà- 
fllnda  14 /a  amneticé  que  lé  Ifebténant- 
gériâral  Hulbièreft,  qui  «voit  étarbUsonr 
l|aaftîer»géttérat  \  Boutfa^lK»  est  sorti  de 
««  camp  «rvee  une  patlie  dés  ii*  et  17*  lé- 
gers, él  est  arriré  sans  mauvaise  renoon-' 
Ire  Ml  camp  de  Élooérà,  qui  se  trouve 
èÀcombtédetroopes;       '  \'    •     ^ 

-'^fie  lirMit^»*'algéned  dn'*i4^éêémi- 
brc  rend  compte  des  événeméns  qol  ^e 
sont  passés  dans  h  province  d'Alger  de- 
puis laToptare  de  ibr  paix,  et  des  mesures 
tvfeei  par  le  nraréefaail'alée  ponr  repous- 
WfesArtlbei^''    ^  ' 

—  A  la  date  da  9,  tooé^oit  traiî^uille 
ittis'  ^  prd^6e  d^Oràh,  mais  le  Keate- 

ilitoftl^géii^l€kiéiienéat,q!ii  s\l(tettdeft  t 


être  prochainement  ait t$qn$,  prenoît  tons 
1^,  moyens,  de  défense  po^ibîes. 

—  Dn  hôpiStijil  de  i5o  malades  vient 
d'être  établi  par  l'ordre  da  ministre  de  la 
guerre  dai>s  Itle  de  Mahon,  aux  frais  de 
la  France.      ' 

—  Ont  été  nommés  €on5eilIers»  à  la 
dour  royale  de  Douaf»  M,  Cahier,  en 
remplacement  de  M.  Devînçk,  décédé; 
à  la  tlôur  royale  de  Limoges,  AL  Capelle, 
en  remplacement  de  M.  Laâhier  des  Hap- 
pes, mis  }i  là  retraite;  à  U  cour  royale  de 
Bordeaux,  M.  Hosléin,  en  ren^placement 
de  M.  Trign;int-Brau,  mis  à  la  retraite  ;  k 
la  copr  royale  de  Grenoble^  M.  Rey,  en 
remplacement  de  M.  Daligny;  à  la  cour 
royale  d'Angers,  M.  Daligny;  ^  la  cour 
royale  de  Bastîa  (Corsé),  M.  Rigand,  en 
riemplacement  de  M.  Capelle,  nommé  à 
Limoges, 

—  M.  Legentil  est  nommé  procareur 
du  rbî  à  Poitiers,  en  remplacement  de 
M.  Bera,  appelé  à  d'autres  fonctions* 

-^'M.  A.  Bertin  de  Veaux  a  été  rééhi 
député  bier  à  SaInt-Germain-en-Laye. 

—  M.  Delacroix,  maire  de  Valence, 
vient  d^étreélu  député  parle  i*»  collège 
de  la  Drôme,  en  remplacemeot  de 
M,.JBéreftger,  nommé  pair. 

-**  fiO  Nutionai  ayaiit  annoncé  récem- 
ment l'arrivée  de  millions  envoyés  par  lo 
Rfexîque  pour  acquitter  une  partie  de  si 
dette,  avûit  ajouté  que  tes  monnoies  frap- 
pées au  coin  légal  du  Mexique  étoient 
loin  dé  i^enfermer  la  quantité^  d*aTgeot 
exigée  pour  tes  monnoies  mêmes  de  la 
république,  et  ivbit  fiiiî  par  demander  si  le 
gotiveraement  mexicain  .n*ïiyoit  point  fait 
un  tirage  exprès  pour  ta(  France.  M.  Max. 
Garro ,  ministre  de  Ta  répnbliqae  mexi- 
cainé,  Vietlt  d'écrire  au  T^attâhal  pour  se 
plaindre  d'une  semblable  imputation  d'es- 
croquerie. &i.  Mpntcau,  cfaah^nr  an  Pa- 
iàifii-Royal,  almssi  écrft  â  ce  jonmal  qu'il 
avoif  acheté  30o,odo*de^  piastres,  eirvoyées 
fiar  le  Me^iiqtte  ab  prix  de  5  fr.  36  c  i[i 
la  pièce;  ce  qui  doit  prouver  an  National 
qvfn  a  eU  ^esrensei^ediens  mensongers. 
^  Ifarprés  une  çtsttfetiquc   du    com- 
metnce^db  ta  WtAitcé  ate<riAhgwieriiî ,  tle 


(887) 


.  tes  '^iiMkftaÉîoûS  piil:pl\i8.4Mi<ioilblé 
euclAi^t  I«dlf  lenipft..Ba  1887,  U  aooHnë 
9S  iipporlftliopf  «L  des  '9](f>ortaiWns  t*é^ 
ivoit  à  7a  millions  84q«.&5i  fn;  .et^Ài 
ifin  de^taiai à  i&tnilkîaàs 6oa,a9&4r. 

*-^  MirDflisMuU,  ca^imioti  de  obrvétte, 
bef  jÂ'éUIf miijor'  de  feacadm  de  réserve 
tti  vli^e  réqnk  à  TmiIod  ;soiid  le  côm- 
landfiili^it  .du.vîDe-iiinirai  Buaàmp  de 
lOsamel,  vient  de  qailtèr  Pttris  poprM> 
eocU^  àioppo^e» 

. —  M.  Diijfimer,  gérant,  da  la  PjvaM-,. 
l  Mv  Emile  dfi4}iri>^tif  Iten  des  rédae-. 
aaos,  ont  élé  ».  eoflsiflge  on  «a  le  rap(«lle  ^ 
Itmdvnnisle'  i5  oovcmkDre;  par.ie  iiiba-- 
lal  e^rr^cUoQiiel  delal^ine,  clMiouttà 
9^  fr;  d'amende,  jBt'enflémbtei  3,tfoo  f.- 
le  doomageatintéféU»  «  altetidn  que  l'âr- 
iole  de  U  Pfvattf  du  3o  aeplemt»»  éloit 
[iffamaftoire  .eavcia  BalriKlBsière«  garant: 
la  CormitÉ»  P'Lsk^ttêMf  et  le  Qariukrg  te 
ont  enoor^  IreaTés  en  préamte»  tco* 
kredi  dentier,  devai^t  Je  polke  <ûme>^ 
tonnelle,  jqoi  avbitoeitle  foh  dévxpfeiiD' 
D8  à  Vidbn  Le  triiiaiial  tfestdreboM^oc- 
»pd  de  la  plainte  m  difiaaialian  intentée 
)arJC  BinilÂdeiGirai^ÎR'conlreiM.Bi^ 
nossière ,.  «t  a  coiidaiaDè  •  ee  *  dermetvè 
;oo  fr.  d'aolendaeLà  6,000  fn  de  dtt»^ 
aageiiMénA^êttfTerdilf.  fimiiedrOivar- 
bh.  Lètmbdnia^  a  eiMi^lâ  j-cjeléla:  ^ilits: 
K>rléé  par.  ML  Fiavrent,  Tédactenrt^dn 
«orMtrB,  cotinxie  ayant  dûélre  fermée, 
on&  la  raison  aooioie  Laiirent^ateBMsèète 
îi  confAgn^e^  r 

— lia  Qmitidietilhe  aamoBoe  'qu^elle4>e- 
)rend  son  ancien  prix  de  80  fr.;  aniiîqii 
te6ofr.  r:'  "^   \     ':       } 

«^  Noilts  «w<Ht8  nomiÉépar  trveor 
i.  de.  Geaqac  ^aa  liett  de?  M;  .Soomet , 
xarmJ  kd  mtmfaiiE»  de  lf'Acwf}êwi»ihai' 
^e  qui  l^lent  absene  à':ia;  sdaaœrdfe 
midî.denftier« . 

-r*  U  yiaeia  klfff  «aeiéHiiim'dnTCÔM^ 
Qiié^  de  k  '|paj»alMi  ehe*  M»  iOëSon* 

r^  Uiie.d6pâche.télé0raphlqiie  a  traàst 
itts  |iq:i^  à.  Ljrdli  iWdre  dti  diriger  ito^ 
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dfctenr'gEtaaiA'  dô  XUmthemtn  di  Lym  « 
aiMté4efttiis;qBel^es  }ODm«  :  i 

:  -r^  Le  ÎQUliuil  le.  àapHUs  fmaottee  qve^ 
M.  de  Gnotty-Cbanel  è&t  atrM  an  Hai^ro» 
elYeat  emlMrrqué  poer  TAfagletenne  t»r 
le  bâtiment  le  Phénix,  I 

—  Une.  noaveUe  viaite  domiciliaire  a 
en  lieu  hier  dans  les  bureanx  du  Capitole. 
Elle  avoi(  pour  bn|  de  fajrç  çopiv;>Ure 
Tautear  de  la  nouvelle  annonçant  qp^ 
M.  de  Grouy-Ghanel  s'étoit  embarqué  an 
Havre  pbnr  l'Angleterre.  Il  pliroît  que  la^ 
policé  n'a  rien  pu  apprepdrà  concernani: 
cette  nouvelle. 

—  On  lit  dans  la  Gazeite  dof  Trihunapoi^ 
de  samedi  quç  la  demoiselle  Dacosta  quî 
passôit  pbnr  là  femme  légitime  du  mar- 
quis (fe  Grony-Ghanel,  et  qui  est  incelpée' 
d'atorir  ftivorisé  son  évasion,  a  été  inter- 
rogée par  le  jnge  d'instructjion  et  êcrouée 
à  la  Çdnçiergerie. 

'•—  Plusicàrs  jonrnaux  ont  annonce 
qu'on  avoit  ÎAi  vne  perquisition  ()an3] 
ràrrotkdfssément  de  Dieppe  chez  M.  dç 
Toeqtievil^,  déptité  de  (à  Af^nche,  à  roc- 
casîon  de  MM.  de  Ctbny-GIjanel.  Ce  faîl 
est  côblrôuVé.  ÎI  n*a  jamais  existé  dç  re-f 
lalîons  de  famille ,  ni  de  connoissancef 
entt«  WW.  de  crôay-ChahcF  et  M.  de 
TbcqdetfHei  qdin^  (ias  mémede  pré* 
priété  dafisVattondisseiiletit  dëf'Bfeppe:  ' 
•'•^Unsôldatf^appârtena^itaâ  régiment 
dés  chasseurs  d*AfHqne ,  et  ^viî  depuis 
pMsietfiS  jbufâr  étoH  déténn  l»'1a  prfiofî 
militât  d^TAbbaya,  en  aélé  i^Mil  en 
¥ertn  dHm  mandht  dil  Juge  dTinstriÈicliefi' 
Zangiacomi ,  pour  être  écroué  à  •}»  CSott^ 
cfepgerte,  wès  prévètilioA  ^'cdmplot. 

— >M.  KjÎMffdfl  Vertenflh'dc  Feoîîîarf 
ett'sIKr  lé-pbîtot  de  fetiiifhier  à  ^Snlew 
Pélagie  les  doute  mo?9  d'empHéonnemenf 
annqMB  U  «  éli  ooii<ëâf|iif^>Miimiegé- 
radtd&laf^htiKe.  ; 

—  En  i8Sa,^ofi  né  tempteil'ài  l^ari« 
qve  ^\\^h\  paêenfab;^  en:iâ39:,'il'Ven 
tfoKTb  rjoA^u  A^tmMkWéiom  pfpgM^K 
««ede  iô,74QpaleiïAéSfc  "^  ■  >.  .) 
, .  t^  '^  P'i^'  deijgtotns.  SI  lépnmfé.  ceb 

jfHiriË.dfniApifiS'iinpeQ  éBhtaâae^mriqftQl*^ 
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.  ^-LeiieMixde  la  SdfoeiMllieaiicoiifi 
monté  par  soîle  des-filAies;  eKes  sofiîià 
trcttsmtees  i|2aitx  édiellètde8f>0Bil9-,«t 
•Ues  eoMinenoent  àdéboiHler  «ur  queW 
qiMs  poittia.  La .  navigatiop  va  seIrtMiVei' 
interrompoe. 

NffCIIrRLLKa   DBS  PROVIflCEg. 

Le  géiiéràl  €tément  vient  de  mourir, 
à  Montargîs,  à  fâge  de  76  ans. 

—  M-  AL  Petit,  ptropriélaire-coUiTÈ- 
tenr  à  Méziëres,  dans  le  Pas-de-Calais,  le 
dernier  survivant  des  députés  envoyés  à 
TAssecQblée  Constituante  par  le  Pas-de- 
Calais,  vient  de  mourir,  à  88  ans* 

—  Le  navire  les  Deuss  4mîs  vient  de 
charger  :  an  Uavrf,  pour  )e  Sénégal,  un 
équipage  de  soode  et  tons  les.tajaax  né- 
cessaires pour  forer«  an  travers  desMbles 
qui  forment  Tile  Saint-Louis,  un  puits 
artésien  destiné  à  procurer  aux  habitans 
l'eau  salnbre  dont  ils  manquent  une  par- 
tie de  l'anuée,  L'(;n;ûraIDnperré  axliargé 
de  ces  travaux  M<  Ppgousée,  qui^.iljr  a 
qoelqnes  mois,  avoit  fourni  les  solpides 
pour  lea  études  à  faiçe  dans  un  pp^t  de 
Vlle-Bo^rbos^  . 

.,  r-,Mk  tçw  d*^seft  dç Ja ^fanelije  vi^at 
de  condamner  à  viogt.ans  detravaiUL;  for- 
cés le  nommé  .Jacques  LeJileitaiar  daVa- 
If^ne,  cQnyaifiçnd'attcsalajt  à  la  ppileur. 
;  —Le  laaaret  de  TatiBou«  d^ns )a .bpip 
de  la  Hpiigu^  département  de  4a  Mm- 
Q)ie,  ^  ooviMrt  anx  provefi^ecis.  do  Le-i 
W^t,  seqa  quelque  rj^niq  qu'eUea* soient 
taw§ea.     - 

•:^  Le  départemei^t  de  h  LoireJnfé- 
lôeutcf  est.  autorisé  à  ^.s^nir  >  celui 
d'llle*e^- Vilaine,  pour,  r^t^eiieq  dj?  Té* 
folenorinalie  piin^airede.lienoçs, 
.  -^La/MHi^plIoii  .ouverte  àfMaatcs.^en 
faveur  des  malheureux  jeapagnols  réfo- 
gKi^élev^  Ici  «»,  è5,oo5  fr.; 
f-^(toiie>9ipf)eHe1aoo*d|tmnatiott  es- 
plMç'pvonom^e  par  le  fribanàl  madthna 
de  0r est  contre  BéUégo»^  Vaéd«StmliiiiiB 
é^Vjitfxmulm t'  ànitalniKi;  d^pivoir  pris 
phrtjaa»9aaMiiia£i  oofpaiïi  tord^de  œ 
navirt^v  UMIt^a  étèeiételé  to.  id^i^ 


raîdL  BtIHgiHi,  qui  depnliqiidqae  teuipi 
élôit  maMe,'aré9t:i«nda  a#  lien  do  sap* 
plices,  asaist^  de.  l^aomônîeff  dès  prisons, 
dcMilil  «Ta.  cessé  d'écottler  avec  attentioB 
les  ^exhortations;  ( 

.  «^  Les  '  assises  éstraorâinaires  de  li 
SaKIbe  Voo^riront  fo  3i ,  et  te  i**  jtn- 
vier  cbmàienèeront  les  débats  relatifs 
aux  tsostbiis  q«t  ont  êdaléaor  plo^eon 
pointa  chf  :  département  à  ^occasion  di 
transpof  t.dea  l^ndiis. 

— Sur  la  demande  do  préfet  des  Deoi- 
Sèvtea,  la  aainiatre  des  timTMix  pnblks 
viant  de  lôeltféàisii  di^posiUon  de  ce  m»- 
gislM  oneiomme  de  60,000  fraincs  des* 
tînée^à  donqer  do  rontrâge  à  ceux  qai 
n'en  ont  pas  t  quatre  ateliers  de  traTiH 
vont  être  meessaiiMiieiit  ooTerts  à  Nioii, 
Saii^-Maixent,  Mauaé  et  Fbntenay. 

•^  Le  prix  da  blé  sa  soalient-élcvé  da» 
k  département  du  Rhdne.  Beauconpde 
terres  dans-  eè  déparlémeàt,  dans  l'Âia, 
dans  le  Oard  ft>le  Var  n'Ont  po  encore 
être  «naement^as,  par  suite  des  ploie 
contmoeèles  ^  des  inotidatioii^. 

-^  A  làidatl»  du  ao,  le  gérant  do  Ript- 
rcfMT  éfoît  encore  en  priteNi.  Lès  dm 
cOià^pcMSteaaS'de  l'imprimerie  do  Bif»- 
fétÊOTi  .qtai  anroievt'  été  arrêtés,  ont  èli 
résnis  lelendemain  en  liberté. 
•  >w«.  DnéL  «quête  yirésenlée  par  M.  Pom* 
niet4  ^lanido  MfMrmfmr^  pour  obtenir 
sa>mi«e  en  fiberté;soas  caution»  a  été  le- 
jelée,  attendu ,  loi  a4-îl  été  répondu ,  qu'il 
est'flooale  j^ida  d'une  accosatîon  entni- 
nant  des  peina  afflietives  et  imfmaÊomU», 

•^  Là  atagaatioo  -dn  ^eonraierce  de 
Ljiin.oontiime.  •  : 

—  Le  18,  à  neuf  heures  dn  soîr,  It 
MaMnéMaga^d^Ag^de^ît-àns,  hommed; 
peme,  est  tomiié  aoéidentellemeiit  dae 
le  Rti6n»v  l  Lyoh,  pt>ës  do  poftt  Chartes  I 
Il  a»oit  péri'  sans  le  dévoûment  à 
M.  Milliot ,  professeur,  qol,  entendit 
crier,  an  sêoaors;  se  pfëéipHa  à  .  fean  ei 
pariinl  à  retirer  le  uîëUieQreiix.  Magard 
Quelques  jours  a^ant,  une  blanchîsseiiN 
qai  étOift  latfM^  tgm  batf a»,  à-  lai^er  datt 
lafiaùqedont/las'Mifx  éto^ni  extréoïc 
Bàen|jlMt%<é  4té  jaaiéa<fa*tie 


.  (  6S9  ) 
leoiy.  mwifdfr,  ffiin^pm  «raiot  de   qui.  ^iMAe»i  pvéfédeoubent  fnrlie  <Im 
te  jt%éB  lont  hébiWé  dam  Ift  rivière  et  àe  j  troupes  xoytUsiefl  efr  des  soldaU  de  l'ait- 


fbqo^  se  Vie.  LeTstate  Flcury  n'en  éldit 
wînt  %  son  coïfp  d'essai ,  et  l'on  cite  bien 
tes  personnes  qui  ïaî  doivent  la  vie. 

— :  La  cour  d'assises  de  Lpl-et^arôj^ne 
I  rendu  le  16  son  arrêt  dans.  l'afiwQ  des 
individAs  acoMséa  d'«tiaîteiita%aai  okcamis 
kfix  eavkMto  de  Tomieln>^  Les  nommés 
ÉttXe  et  Boilges  ont  été  condatiinéâ  aux 
Irataut  fbr^  ti  perpétuité  ;  Labedan ,  à 
Jîx  ans  dé  réclusion!  Lacoste  et  Marie 
jlanes»  raubetgisté,  à  cinq  ans  de  r^cln- 
TiOD.  Dalbet  çt  âçmpé  ont  été  acquittés. 

—  M.  de  .âoubge,  ancien  colonel  da 
^nie*  vie»^  4e  momr  à  Touwac  (Lotr 
^•Garonne),  à  Tige  de  de  $9  ans.  ;         . 

on  commence  h  s'apercevoir  que  l'in* 
iuence.  d'Espariero"  a'aCfoiblit,  D^pw 
|iie  J60».  cÎHirriot.  4«  guerre  se  tromve 
pomme  embourbé  en  Aragon  »  le  parti 
laoobia  le  ciaial  moins  qu'auparavant, 
$1  illèVeli4ète'ploshatft.  Aussi  se  pt^- 
net-fldes  èlec^qni  \  son  gré,  sùrtont 
iana'leSgténdès  villes,  oùresprit  révolor, 
lîonnaîré  devient  de  plniç  en  plus  î^clit  eJ, 
nenâçant,  '   .  ^         •.•     . 

—  Cabrera  a^étani.dejr^ièrexnent  rendu 
BQ  Gelaiogne;  pont  f  eoAOerter  des  dispo*- 
dlioôS  aVeo  l'autorité  militaire  et  la  ]iinte, 
2«tte  excursion  de  sa  pari  a  domné  Ken 
tOJL  svppf^Ûfins  les  pins  étranges.  Les 
^hristinos  oiat  jeté  des  cris  de  victoire,  et 
publié  partout  à  son  de  trompe. ^u'il. 
ibandonnoit  là  partie  pour  s'enfuir  et  se. 
retirer  en  Franpeu  Cette  joie  n'a  pas  àx^Tèf\ 
[Cabrera, a  répara  qjoelqifes  Jqun  après  à 
ian qnai Uergéoéral •  ramenant  avpc  lui; 
Balinaiseda^  qu^l  atoît  enirayé  précédem*^ 
[àent  ebndoiiré^  en    Catalogne  tm  iféta^ 
cfaennent  de  aSo  hommes^  le  cavalerie. 
5oti   armée,  loin  de  se  Vdésorganiser ,' 
comme   les' journaux   cbristinos  cher- 
cboient  à  rïnsinuer»  con^rye  toutç  jaon 
ardepr  et  tonte  aa  coniianoieu   , 

— .  On  mande'  d'Ëstella  qn'nne  .rixe. 
wymui  étlàl6.  entre  dea  ioldaU  Hcenciés 


mée  constitutionnelle  ;  dotixe  de  ces  d«r- 
jUiers  isoni  restés  morts  survie  terrain  , 
quoique  leura  adversaires»  n'eussent  (*n 
pour  larmes, dans  ce  ebmbat  ^de  des  bà« 
«lon&f  Les  mûmes  lettres  ajouienv  qu'une 
iroupede  jeunes  gens  ^de' la  vallée  de 
Bastan  se  sont  réunis  tomnltoeiisement 
;vera  le  ttilleu  de:  ee  mois,'  et  ont  par- 
cy»Brn  un  ivillage  en  criant  t  FmCkttr'" 
iaa  F!  Même  la  ewititutiim  l  '■     ' 

A  Bruxelles,  la  ch^imbi^  des  repré« 
sentans  poursuit  tranquillement  la  dis- 
cussion du  budget. 

■  ' — :  Le  Momtng  •  ChrbnicU  s'exprime 
ainsi  à  l'occasion  du  différeifid  de  l'îlei 
Maurice  ;r  «Il  t>an>it  qde,  dans  celte  ar* 
faire  iiy  a  ^ea  obstination  et  méprise  dea 
deux  c6téf|.  Plus  on  mettra  de  prompti- 
tude Il  terniîner.  rà  différend  çj'une  ma- 
nière 8a.tiïfeisante  pôi*r  les  deux  parûps  - 
mieux  Cela  vaudra,  il  h'y  a  rien  de  plu|i 
amical  que  lès  sentîméns  réciproques  des 
officiers  dès  flotl«>s  anglaise  et  frap^aise^ 
^aits  la  Médiierrsnéé,  quand  ils  se- troii»^ 
véi^t  réunis,  et  cela  lors  même  que  leâ^ 
deux  cabinets  né  sont  pas^ioilità-fajt. 
d'accord,  f^oùf  nous,  nous  n'écririons 
pas  un  mot  qui  servît  de  nature  à  exciter, 
la  moindre  animosité  entre  des  hommes 
aussi  braves.  » 

—  D'après  les  avis  de  Macao,  du  i^^ 
juillet ,  venus  par  \0  Crown,  arrivé  de, 
Oalcùtià  à  Liverpool  en  97  jours,  on  ap- 
prend que  le  comn^erce  avec  )a  Cbino^ 
étoittoujoutï  suspendu. 

. — Le  a5  novembre,  à  .minuit,  on  a 
ressenti  h  Rome  une  assez  fg^rte'  secousse, 
de  tremblement  de  terre.  Le^  eiie.7  dé- 
cênibre,  la  ville  de  Saint- Jean  de-Mau- 
rienne  (Savoie)  a  aussi  éproMyé  ^ep|  se- 
cousses ,  cfônt  deux  ont  été  très. forlea* 

-.  Le  'prei|nier  ministre  .djaiîaples.i 
AÏ.  lé  marqois.de!  huifo,  est  mort  le  9^, 
du  mois  dernier,  iji'g^ge  d^  tQkvaU^Mntir 
aps.._  ' .   .       .     .  .  ■ 

•—A  la  dai^  du  a  décembre;  Paugusttf: 
faoïille  exilée  ooatifluoîtè  jouir,  à  Go- 


•  (  5^0  ) 

rdU^  ffme  tyniMie'inM  On  «rôif  refit   éa:OâmDMt:,  ^  q«»i  .(|^  hugetl  tei^ 

k*  vetll«  éét  BobiielteB  ttceHewtfi  4k 

M4  te  da^  de  Bàrdedm ,  qbl  ^  toii|oiii« 

5  Womsi.  Ses  toytgranoftt  le  «doiplétiiéift 

ide  «cm  iMCrtioUori.    > 

.    f«  be  û|s  kkié  de  M;  4e-dde  de  BI«o«|» 

e  ét^  eppeVé  èi  rerafriHeér  soit  pète  «iqpvèe 

^11»  Ic'ddc  dlAagoalénei  davli  sOQ  eet*- 

vice4'à0iiiifciiri::        .  i  ;<..->.  >• 

•--  be8)re9tea.mottetf  de^  M.  lé  due  éè 
BlMift .  UNI  :  été  transport»:  de  Vl^littè 
à  Gorîtz,  et  dépeeéasdeAi  4é  ^soe^eàt  dM 
Franciscains,  où  se  troave  le  tombeau  du 
roi  Chartes  X« 

'  -^  A  CoccasioQ  du  rétaUissemenl  de,\% 
sanlé  du  prince  de  Maternich  «  Ve»pe^ 
reur  de  Russie,  le  roi  de  Prusse  et  Ab- 
dul-Medjîd  oui  ejfkfoyé'  des  décojratioos 
au  docteur  Saeger,  sou.  médecin. 

—  MébémetAtl  a  doUDé  nu  beau  sa* 
hte  à  M.  Horace  Vémet. 
*  —  ïl  a  été  découvert ,  ^ans  la  npil  du 
é  au  S  décembre». par  Ml  Gai(le^':aiî4e-as-, 

tronome  à  robservâlôire  de  BerUn ,  une  r^^^j^^  ^  ,^^p^  ^  tfisifoitibus  rt 
nouvelle  comëte.  Elle  jetoit  çpçor^,¥nç  :  i;^^«»c«  aux  Idisu  Mm  codnr,  ti». 
fi^lh\a  ï.tnnii»P«  of  «a  fmnvoî»  rtanA   1»  '  çj^^m  ^)acb^ 'a.>i|^flljai  l'aift^on  oatio- 


'^tte  des  Tuileries;  dite  Td-rMi  du  boti 
de  reaq  ,  le  pont  f^ilis  XV  0t  Ws  abord» 
et;  la  ptaceduPalais-'^ourbçiv»  ainsi  q«e 
ie  jardin  de?  Taiieries  {  âvQient  été  inter- 
dits quelques  beqrés  .avant  au  public  Â 
«ou  ârrïyêé  éh  JhilÂls^Borurbôft ,  le  roi  a 
été  i^i(ifphf']es^gfahd<ft^éputatSons  d^ 
^aobaubiPd  é»  fetïti-^  ^-^  èdarabn 
éa  défntés;  et  étant  efitrt  dtaà  lasalte, 
ftyec  le»  duos  d^léuns^  d'Aumale  et  de 
>fO|Bl(>^n8Îer,  jr  salué  rfsseoiblée.  si  i 
prononcé  le  discours  suivant  ; 

«  M^essieurs  les  Pairs  et  AI eeaieurs  In 
î^éputés,    '  ' 

'  ft  Depuis'  la  fiu  de  Voire,  dêrtil^  ses- 
Mon ,  Ye  ^Itoe  infériiHir  qtie  ¥ôtre  \fff»k 
aMistanfeeavoitcôlilribttéft  H^f^irn'i 
plu8été.tionbté. 

»  £ai  racmeiUi ,  par  un  témoia  qm' 
m'est  bien  cher,  de  oçuvolles  marques 
de  la  confiance  et  de  Taffectioii.  des  Fru- 
çaiç.  L'aîné  de  mes  fils,  en  visitant  ceUe 
année  une  partie  eôn^dénible  du  royao- 
tùe>  a  troàvê  pwtdui  sur  son  passage  1» 
dévetdppSoient'Iltili^vtilt;  le^iprogrèsà 


foiMé  iumiW  et  se  trou  voit  dauB  la 
const^Aktiôii  de' Ta  Viergç.  Pen^ai^t  un^ 
d^mf  heure  d'observatiôuiiveç-  le  ^raudf 
ifêfrattenr,  on'a  pu  s'^^snrer  dé  sa  marche, 
qui'  est  d^  Tésl  vers  le  nord-est,  et ,  selon 
tes  pnemîers  calculs^.,  sou  mouveiuent 
diurne  sera  de  a,  degrés  1 2  sécpudesl 
.  '  —tACazetie  itétai  de  Prusse  poblie 
une  lettre  de  Vienne ,  en  daté  jdu  \o  dé- 
4^mbi^e,  qiil  confirme  le  refus  de  la  Porte 
âé  conlihuèr  lès  négociations  avec,  le 
vîcé-wi  sôus  les^  auspice$  de  la  Fraaice , 
parce  tfifeïië  a  tout  à  ga^er  par  un 
ajournement      ,    ', 

''  -*-  D'irprès  uhe*  feuille  âllemancle,  il 
ddsie  en'  l^lésie;  i  tlitdgausen,  un  hom- 
me ftgé  'ffe'  i4d  ans,  nommé  Itanz-Rerts, 

--^- 1   '.^lOteei-    I  — ::^-r^  ' 

Si'âneeétouverfuré  dé  là  ieisi(M,' 
Lé  sotéil  avoK  paru  ce  inad'n,  et  sem- 
bloit  afmotiber  uué'fssëz'belle  jonriiée    -      ^.  .  • 

•prô»  de  long^  'Jdur^'  mauvais,  lorsque;  :  sité  dés  Inlérèà',  j'aî  t^eS[^rabce  qoe  Tac- 
^r»dM  iléiu^^la  ^nh  «a  tec<>h1fuéuéé'  •cbWl  î^r  grsrddes   puissâuééir  *  «tanènen 
pour  ne  cesser  qoe  verss  cinq  heures  dtt'  ;  bientôt  une  solutièfr  é^ttiYa&fe  et  paci 
sfjirp  UbH  saWb  (FattîUefib  aaniJoncérà  (fif^lie.      '<  ■:■ 
une  bçur^  i#  dépaTl  dulcioB(^ge«.La{)lM».j ,    « Ifak^ranA.  thmi^^mMf  «  été  opéff< 


nale  qui  »  enloufé  ^90  âUr  ii«  engage- 
ment de.plnli,  pour  ses  frères  et  pour  loi, 
de  se  dévouer  sah^  cesse'et  en  tout  Eeû, 
pôdi^  le  ^tyiéiê^  àé'k  patiHé  et  Iliônnear 
de  la  France.  {  Quelques  voix  i  Bravo.'} 
*  •  Qies  ntppeyis  arec  lee  pQissauccs 
étarsiigèree  oiiit  eonjeivéi  es  âataetftte  pa- 
cifique èti)]eDvé)flafil  qM  ptinerit  l'inté- 
rêt çoqimuu  de  l-Ëurope.  Kolrepa^rilloD, 
de  icqucert  avec  celui  d^.  1*  Grande-Bre- 
tagne<  et  4^èie  à  f  esprit  de  cette  union, 
toujours  si  avantagéuÂ^  adx  intérêts  des 
d^ttit  pays,'  a  veillé  sur  Tuidépendance  et 
I  la  sûreté  immédiate  dé  hy^pii^ottomao. 
:NUti<e'p6liei'queèfet  foujofuh  dWnrèrU 
j.couseffaticm  et  f iUléj^iSté^  de  ééf  empire, 
doiit'l'eadsteaoe«GtelsS9ênttelteii«  maîa- 
tioQ  de  ta,  pèîx.  générale.  JNqs  jeffoits  ont 
^  n^ias  n^ufifii.ii;  arrA(e»^^n#  TOcicBl 
le  cours  des  bq^^éfl  Cfffe.  nous  uvioDs 
voulu  prévçnîr  ;  fit  quelles  quQ  soient  Ifâ 
complicârtions  qui  résnltent  'de  la  dîver- 


(^  ) 

le  regret  de  ne.po^nHV.pMmcD^^vont;  ét'tiMté  h  té$  éHâkgfik  nouvelles.  La 
annoneer  qne  la  guerre  civile ,  qui  »  n  '■  giipfttînn  dès  sucres  ,  que  les  chambres 
'  loDg-tempsdésolé  ce  royaume ,  soit  en-  [  avoient  laissée  indécise  ^ans  la  session 
tièremenf^Jîil>$aiQjpeéclailtc^gttëfrm!  f ernt^flé  ,;Vd|  iec^idit  ^  feiir  Ibsen  ce 
a  perdu  |ELta?0tère  dé  gravâê  qui  j^*  \  ine  kotb8o&  pcc^îébvk.  Un  |ir(fi|et  de  loi 
voit  entretenir  des  alarmes  sur  h  stabilité  vous  sera  présenté,  sur  cette  jgaati&rc, 
dntrtii^odD^ittfâoÉnet  de  l<r  i%ftlé'fs&-  [  ^ni^  ixié  de  éottdillei^  f  iiHèrèt  pruèlic 
}>elle  IL  Lapins  grande  partie  desj^ro^]  «Vee 4es intéi^  privés. 
vinces  do  nord  est  pacifiée,  et  tout  permet  I  >  Des  mesures  pour  l'amélioration  du 
d'espérer  quçi||étlq»4ie  l'eH  île  taimroiil  Jt>rt  daswué^cffîeJeuî  eVnUats  vous  se- 
pas  à  l'être  également.  Cet  important  ré-  !  ront  proposées. 

suUat  est  l'ouvrage  de  la  sage^Kîlfliflile  [t  :«Y0Q4  aurez  à  vdus  bccu|)er  de  dispo- 
du  gouvernement  de  la  reine  régente  et  i  sitions  relatives  h  l'organisation  du  con- 
de  la  valeur  persévérante  de  Pannée«spa«4  seit  d'état ,  à  la  propriété  littéraire  et  à 
gnole,  soutenues  par  l'appui  que  leur  ont  •  l'instruction  publique, 
donné  mofc  igouV«Wie?toent  el^ceMde[ 
Sa  Majesté  britanniq0e>  popf  la  |i4èle^ 
'exécoUcvi  des  traités  de  1 854- 


»  En  Amérique,  (e  gouvernement  mexi- 
cain^ remplit  tes  engageniens  du  traité 
que  j'ai  conclu  avec  cette  république.  Le 
bloeua^ea  porto  de  la  répoUique  Argeo* 
tine  retient  encore  une  jde  J30&  es^dres. 
De  nouvelles  forces  ont  été  dirigées  sur 
ce^ point  éloigné ,  pour  hftter  la  satisfac- 
tion (ttdiioii  â|  #1».  (UotiV'emeiit.) 

^,»£n«Afti4tu4  xl'aitctfsv  hoitilitlfi  ^ipeU 
lent  une  répression  décisive.  Nos  braves 
soldats  et  nos  cultivateurs,  auxquels  mon 
iHatoHii^'iteifteletifiattstf  flrésende  tin 
l^sga'.dt  iiia'M»Hj\DiUuie*  ont  éléj^Sà»- 
lùeùt  aU«qi!^s.  Le  progrès  de  nos  éla- 
b)isi5efi>ens  dans  ]^  province  4  Alf^  et 
dans  celle  de  Gon^tantine  est  le  xéritable 
motif  d'une  agression  insensée.  11  faut 
que  céltie  agression  soit  punie,  et  que  te 
retour  en  devienne  impossible,  afin  que 
irîen  n'arrête  fe  développement  de  pros- 
périté qne  la  dominaiioti  française  gàranV 
lit  lunetéirrë  qu'elle  tfe  quittera  plus. 
ï>e  nouvelles  troupes  sont  déjà  transpor- 
léei^«n  âfriqaé,  «i  éts  moyens)  de  .fo«t 
gtureiae  prépaient  pour  abr^r  (a  durée 


'  rDVftti^  '  p^peàH!é^9  ^ront  pour 
objet  la  fixation;  d'un  s/stèioe  sur  lef 
pénâions  civiles .  l'exécution  de  grandes 
lignes,  de  chemins  de  fer,  le  perfection- 
nemetit  de  nos  Voies  de  navigatiori  ;  le 
régime  des  prisons  et  rfi^trodUctfon  du 
système  pénitenUtire. 

•  Dans  vos  diveif  (rf  vaiia>  iroti]s  paU*îo- 
tlsme  éclairé  cherchera  toujours  ce  qui 
peut  contribuer  à  l'accroissement  de  la 
^ro4)|b-ité  plbiqrii  M  S  •  -  fi(kmm^' 
èûieiit  du  pribeipe  citn|i&n{lle«?r'êe  »És 
instiltttiops.  Les  luaûptenir  dans  les  limi- 
tes établies  est  lé  devoir  de  mon  règne  ; 
«le:  bdnfaocf»  de  l'^ivdif'acdoaKpIi  sera  avi 
plo9  douce  récbfnpenM  de  iiïOn  d6voû- 
«erit.  Déjà  ppèfe'de  àh  ann^êel»  se  sont 
^Qui^s  fdepii^i^  If^  grand  .  actp  .<^i  nd'a 
appelé  au  trône,  et  .depuis  que  poqrJi^ 
première  fois  vous  m'avez  entouré  de  ce 
Concours  et  de  cet  appui  (^ue.je  vien'â 
vous  deïdander  ^e  nobveàti.  C^sl  's^vec 
vous,  c'est  au  miifeik  de  vous  que  j'aîme 
à  féRciler  là  France  de  iscfs  heureux  pro- 
grès dans  cette  càrriÇre'die  civilisation  et 
de  liberté  lég'ale ,  qtie  queiiqùes  passions 
torbolenlies  etiMâitiàbtes  ti'a vaillent  en- 
core à  interrompe  ;  gitce  i  Dieu  ei  fe 


de  la  guerre*  en  la  poos^ant-  avec  m*  i  votre-  loyal  coaoours ,  tent^d'èffoiiis  âë** 


gueur,  et  pour  que  désormais  les  habi- 
taens  fia  l? A%^ie»  ;  e)  le»  tribu»  indigènes 
ûdàtes^  la  Fjsmnpe,  tF(râ»ent  partout  «me 
protection  efiicace.  La  dépense  «immé- 
diatement ordonnée  dans  ce  but  sera  pré- 
senté^^^n/  vot^  négxilaJNHirr ,^ea^cban»bre8. 
J*aiJ<i£jbiiiaÉccr  qd%llé  otiki^âdiCcAuis-. 
senflme^  tOjf^jpprs  ^s^nné  .parmi  vous, 
lorsqu'il  ifagit  de  Thonneur  de  nos  armes 
et  des  intérêts  penufoiens  de  la  France. 
(Silence  profoncT.}' . 


meureront  impuilsâna,  et  «es*  demki^ 
vestigiss  des  désordres  paasés  di^paroir 
trqnt  devant  la  jraisf  n  pobHqft^jet  k.w- 
lonté  nationale.  » 

Des  cris  de  Five  te  roi!  se  sont  fait  en- 
tendra Ensuit&M^  ^r paies  sommés 
db^ij  Is^  dejokire^tsdoÉ  Aaips^aer- 
men^,  aioal  quç  les  d^téa.  Une  salv« 
d'artillerie  à  annoncé  le  départ  du  cor- 
tège. Le  dua.de  Nemottrs,  légèremct^  in« 
disposer  n'a  pu*  assistera  laàiffâheé.  ' 


;(59st) 

A«  GâNQET,  iDiTKi;»i€.iBSAiM,'fO«Gftflelt«,  8.  ' 

HISTOIRE  DE  FRANGE, 

DEPUIS  LES  dRÎGIHîS  ©ÈS!  GAULOlB  JDSQC^A  NOS  JOÙftS  ; 

PAR  M.  AMÉbjfcE  GABOUBD* 

i  Dnut  fdvU  volume»  in^-tâ  de  460- à  Ô50  ptgei^NiD.  : 

fhrijr  :  6  froitta  . 

/.  ...  j    iWlOtCHWPil  ;,  _.        ..        .1,. 

^  vmi^^  matée  muifson^  A   ICavoet  ,  hm  ÇasséUe  ^  8  4    . 

iiisLLés  PLAN^HËff  rîchemetit  tfculfltéeà  en   ctenr  dé  chéhe;  TnAVtiit^Ês  a  Bor« 
'  'QijEfTB  ET  C0CIÉ0NNR8  DE  ^LEURB,  proveoant  d'uft^  aYibien  chapitre  dPàbbïje; 
'colonnes  ïôRdËS,  ornées  dé  pampres  et  d'oisèàux;  no&ibbecx  dêbius  D'Al'- 
/ tê^ls  ;  «eànds  ciadees  sculptés  ,  etc. ,  etc. 

:    SN  VEfiTE,  cbei  DEBjfccouEr,  libraire  édfletir,  rae  defs  Sai)lits-|Pères ,  6g. 


IIÏSTOIRË  DE  LA  PAPAUTE 

•  •         PENDANT  XESXVr  ET  tVIP  StêCtEi  *'' .    ■'•;  ' 

P»r  EANKB  ;  tjTMlEite  de  l'alleipatid  par  M*.  J.*B..  tiaîber,  piiblié».el:pn^cédée  d'une 
.  intoodiictioQ  par.M.  Alex.  deSBiot-Gbérontto^meQlàB^d-ttiie^lij^^  ^mimumt 
y  dis  reetificatwm'impQrtanteê,  4  vol.  in-8^         ...  fiçiz^.  s8  fr. 

'  Cet  oovrage,  qui  a  obt^fia  un  soccèà  earOpéen,  se  t«Hnifte  en  i8i4  f  ait  retour 
de  Pie  VII  à  Rome. 

]pi8TOiBE  DU  PAPE  INNOCENT  III  ET  ^E  SES  CQNTEMPÔBAiNS,  par  Horter  ;  tra- 
duite df  Fallemand  par  MM*  AIcx.  de  Saiot-Cbéron  et.J.-B.  Haiber,  augmentée 
d'une  întrodaclion  et  dénotes  par  M.  Alex,  de  SaintChéron.  Cette  t  fado  ction 
est  la  SEULE  revue,  reconnue  et  approuvée  pjir\faptcqr  allemand/ jfVojex  en 
tête  du  premier  Yohinje  la  lettre.de M.  Hùrter)..  3  bp^uj  et, forts.  volAOïes  m-8*, 
/'satinés.  Prix,  les' trois  vplames,  [  .....,:  ,  ^5  fr. 

.  VHistoire  de  It  Pt^pi^ét-dà  A^nke,  el  l|Histoire  dloBfOCf^t.IH,  d^  Uarter, 
donnent  ridée  la  pl|ia  coùplèl^ide  Tbisloiredes  «p^pes  dans  le  mc^enAgie  «tdou 
les  .teijnps.  modernes.  Geiu  qoi  presdronMes  d^x,  onuoiges  à  la  fois  ne  paieroiit 
q«e  55  fr.  an  lien  de  45  fr* 

HMTOiBK  DES  osMANLis  et  de  la  monafcbi^  «spagnoleféodant  M  XTi«et  t^i«  si&- 
-^lei  è  pirRanlie;  iriidoite  par  M.  J.-B.'BâSber.  i  tpl.  hi-8»v    'Prix,  7  fr;  5o  c 

IJE  WVRE  DES  HBttLES  ET  fi^^^  ROIS, 

P«f  ciTABLEÉ  sÂiNTÉ-^oï.  a*  èflît.  corrîJée  él  aiitoenlét.  i  yoL  îhi-8%'  yfr.  5o  c. 

*  -f*   Q^*/  3U>mtl  Ù  €UVt.     I  'Và^tB.^'iÉPStÏMEÛÏÈt^la>.  LBCLBBB  KT  C\ 
••*  *  I        ^  nicGaflMtte;99:"* 


.UDDI  26  I>£GEhl9RE'i>3g(» 


et  Sj^medn  .   .  ./  .  .    ,    ,i  »:  ..  ••   ..    /  ^.^Z 
*  I  On)iettU'lib<Miift0rllM 

i^^4»/eiOLti  tm  iExamef^  antique,  (if 
;   FtédéMSiraïuB.      .  ^  1  .       ; 

;  Lâréfoi-hic,  eaM'santle  |oiig8à<*HS 
dé  l"ai|torîté  réîi^i^use  Â  eii  appelant 
ku  tribùrml^e  la  raison  ta))ar6ié  ré- 
vélée, a  ouvert  au  mifietr  de  Pïii- 
Vope  un  abtm«  6ù  toiites  feà  é^ctè$l 
toutes  les  ■  hërékieB,  toutes  Ihi  ei^rfetirt 
viennétatse  prMpâler  et'sé  confondre. 
Si  elle  paroit  maintenant  sidifiS^ 
t^nte  de  çè  i|uVll6  étbft  à/'s<«rf  ôri- 
îgine,  si  elle  '  1^  '  luodifiMt'  diftque 
îour'gw  tàriU^àm  ieMy'éptnttiîy 
BîmpKihnt  ée$    àtûdei',  fiÀiàam^^ 
tàdx ,«  c'est  '^tt'èîfe  àhUi-^tti  déffk 
d'felle-mêttiê  au  înônventetiit  eue  hi\ 
împntnèrènt^  lès  première  réforMlà^ 
teurs;  et  totts  ces  tfaéolôgièiM  â^AUèM- 
i^naj'.ué;  doiai  h^'cpmïoti^^élédétlèttêbh 
fontttes^mir  iTéffit)!' jtts<lti*à  fcùrs 
coreligionnaires,  et:  qui  tietraigtiént 
-fnESàd'atiÉiiâev  eui?entflmM;  rautten- 
•UiÂté,41fi8pirMion>  la  Tévacité  dtê  ^^ 
^res  raibts,  loin  d'aTwr  libjttré>  les 
f^rineipesde  leufs  âe^aîiqîeni,.  peu^ 
v€mU  se  vanter  d'«a  développer  les 
«iemièresconséifvnices  arrejo  une  lo'^ 
Igique  rigoifveitae  el  InflreiiUe;  .Ln- 
^er  jeta  le'  premier  dans  le  monde 
îsL'B'Mééégtiig&ede  tolUiSonmiBn* 
.uûi«,  ecfinme  rniitqiietègledeh'fiH 
et  de»  mœiifft  :  mais  parse  qu^  oon»- 
noMcmaalt    la  riâson  individnélie 
arecoDfloisséit  dais-tse  livre  l'élémtttt 
jcUvîn^  ïeqev-vous  on  cmie  à  «eox, 
-qui  :sont>  venus  fdns  tard  de  n'yvoir 
•qaW'dcs  myiiieis'des  aUiéiforîbs,  d^ 
•édéea  j  revétUM-  d'nnt  ^faiwp  »  poéti«. 
que?       ^  \'j'  ' 

L'Ami  de  la  Religion.   Tome  Clff. 


?':-8^ 


VMK  M  VABomnÈwn^ 

|5  indis'-i- 


lé  -:; 


=î=î?Çr 


qttinloie ntjeîeif^M  délace. rhindlA 
sàietdçà«aa9éd«9«inl-ailesiq«^«H«Tkm 
§&hm ;  t'^em ia xmJBum  > quvdéfeqd «il 
raCsonàlisttJdd  penser  «pieDien^invè 
agir  d'iine  ahàtaiiitFinirtiëdiàijB  sifrr  U 
monde  physiquèv^et  qui ,  siMr  v^lé» 
gtieckJcs.rçtito^saeiéè  auknonibie  des 
fldilcs^  tiiiçonsctlkq^e  prbasr«rqtti'ib 
oftraoBtirtiatnti^JiBil  d'Mosplioiln^l^ 
dTextivorcbnake;  o-es4l»nûiioiH|«MÛ^ 
dépoisKnn^u.  paiftiste  .àii^  «ystèiM 
myiini]iie  dansiles  fwta  ks  pins  av^ 
iiés-de  i'fivnni^W  le  pradmÀt  «tes  sm»* 
itmitoa,  desfidéesi^deacrD^^noes  qui 
prédfiiniqvitttt  ^«.aein^d^  lai.trtf 
«dièn^;  cMitm^OMtéi  cln-é^tknne.  1# 
systèo»e<  wytbique  s'cKtlifcMniié  peu  à 
peadm^débrîs  de  to^iMtJbtecnieiifs 
dans  ksquèUea  ;<est  tos^bée..  l'^ié- 
^Is6  aH«p9ode»:  fikb^rim  yadmal- 
4oit  .«online  «i^Uéiiial^que.qii^  U 
premier  ^ehjqtilr^.  da.  la.  Ge^fue; 
BM0r  ëieiidit(iVÂut9rpi^t;îoii:  vfkfr 
Uûqtte  à  (pulr4'ap<Â«n  .Te^Ui^m;  4ç 
Wette  juadiquai  la:  voie  po«r  X'm^XQ^ 
doice  daii«..l6t  r^c^it  évangéliqiie^ 
Schleirroacber  «ssaya^d^.^bstituer  .^ 
Tezii^tenceiréeUe  de  Jésus,  ui»  Cbrisf 
i4^y.  ieof^oida^  «oa  inMigina^ipoiij  e^ 
quofqu'iljrfNMMsppÎMV.  i^n^l^ejbjsior 
Jtiipi^  4ux  Incita  d««  •l^f'»  :9"^^'^ 
aoBusé  ifveç  k9à«^  d'av^v  suboii- 
d#iMié  la  va|enr  d^llbi^toiieàcyett^ 
de  l'idée. reiiferinée;;90ii4  .a9»  e^v^ 
loppe)  Hegel»  pbiji\h»i?^>  qie,;T^ 
dans  Jéws*Ghrist  <4i|(^  "X^nMèm^A^ 
l!lMiqtfivité;  Un.>^9ab(o|e^.uiie.idé% 
oùyflNwa#;laiorq[)<^d«.l'hiM«f9ifit  JiV 
magii.d'uine  <Q9iMn«#llMiM|io«f.MAlt 
rienfcfe|i|Ééf»4e^  ;^érîlé9i,ii9i|^ 
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Slrauss  reqieimtcet  diTers  tyatè- 


ine9,le^  éiendU,  iMcoorjonna,  et «n^  -ne  conjuroit  U  tempête  qu'en  saisî»- 


fit  k  baie  de  Veuvrage  qui  a  p^u-u 
tous  le  litre  de  Vk  de  Jésus  ^  ou  Exà-- 
men  critique  de  son  histoire;  ouvrage 
ifUÎA  eo  tant  de  reteolÎMemaDt  en 
Aflnni^eyet  dontM.  Ltllné  amtu  dq^ 
wn  ptéèenler  la  Hfudumen^au  pitÙîe 
fta*^,  lana  doute  pour  /oflîir  dèl 
iwniiMs  auxantansf  4aÉC0nibiatîont 
•ki.peupk,  et  pauTijuaftifier  sed  tkret 
«^  faut««iL  âoadfwkl^eu 
^  O»  la  Toit  dit}à>  le  aystèine  de 
fltiiaiui^ne  lui  et^patrtîeiitpaa)  iln*eat 
4}ue  le  fésonné  fiiMe  et  àe  eoliaé» 
^«Mmee  njpMKreiM;  dei'  errems  de 
eei  devattdeftl  Ce  n^t  pas  que 
^raUM  Mke  eu  tdtui  eircugléedciit 
4ea  itaeeralietesct  lee  vatknalistes;  il 
âift  au  OMitraire  réBsortir  Aveoftwoe 
ievidléule  de  leuA  Inievptéietious 
«MA>itraires,  et  il  ear  permis  de  i^é^ 
îiayer  ar-ec  l<ii  sur  tpus  ces  deetsum 
«f^utre^Uiiti^quioÂt  deTbiquelWc 
ÎPv^  Au  liiéii  et  du  «nal  n'eàt  lim 
^'une  plante  «réuéneuse,  probaUe- 
^Dieift  un  uianeenelier  sous  leqàel  se 
ecMit  eudoHni»  les  premiers  hommes; 
tjflè  la  %ure  ïÉyoenàftte  de  Nelse 
descendaM  chi  iifiOttt^ual  étdit  un 
produit  naturel  de  l'éleolnicité;  la 
iiMtm  de  Zaçharié,  f  eflet^^le  la  fu^ 
taiëe  des  eand^bres  du  temple;  les 
ton'  mages  arec  leurs  offrande  de 
«n 3fti4ie,  d'or -et  d'encens,  trcis-  tnar» 
thands'fimin^  tpÂ  «pporteient  ifue)^ 
^ue^elheaillertelè  l'ènfanc  de  B^b- 
iéeûf^»  Fétetfe  qetl'mArelMh  devant 
«èx ,  t»  domestique  portebr  é^uii 
Itembeeer,  le»tages>dans  k  seène  de 
^totïlali^ntnne  cat«¥ane  qui  pasaMt 
^fis  le  désert;  ttei^ÀB  4e  tifi^/En 
<t6ri«é41  Istft  étra  |K)Sséd<  pat'k  ma«> 
%)k  dit»  «yMfîiè,  pour  ddbiter  sérieu^^ 
MÉUeitt  que  siJéNUMGbrîsif  a  marebé 
4tt*<  le*  fois  de  k  iitfcis  e'est  ^(«fil  ua- 


geoit  ou  marchcdr  sur  se8%ofds;<[tt*il 


sant  le  aouvevuait  4'4iaf  tnam  lia- 
lbi\è;  qn'n'nfe  msasioit  nûmeuleusè- 
ment  plnsîeure  milliers  d'bommes, 
que  parce  qu'il  anreâl-  de»  iuagasîiw 
seetels,,  msque  ceuap-ci  ooneoaunè- 
rent  leur  propre  pniaqu'ik  tenoient 
en  rëserre  dana-leunt  poches  ;  enfin 
gjj^'^lie^  deippjp^r  apjpielé  il  *'é- 
toit  dérobé  4  «^  .disclp)ea  à  la  fa- 
veur, d'un  J^puillard»  et,q;u*ijl  avoit 
passé  de  VauMr&côté  ^e  U  inontagne, 
(jCS  ei^pU^atiqis  étrapf^  on  en  con- 
Tiendra,  p'exigent^pas  un^  foi  moins 
r.obu$|e.  qi]fe  'celle  qui  i^dm^t  les  mi'* 
rades..  ,.  .  .,  .  j^ 
.  Mai^  svStjcaAss  se  fépare  de  Umii 
ces  part^a^sdiç  la.^ouTe^eexé^ 
dan^  .lesxovi0ë<}uencç&qip^'^  tirent  de 
l^mpf^iV^^  il  jae  UÔss^  fiais  de  n- 
fsueiUir  V^UfV  ubjectiops  à  ^eppui  de 
AQU  ayat^in^.y  ik  n€^  sont  à  S|^  yenz 
ip^  de§  ^raisonneurs  puNUauîmes, 
M  .F,<ÂQptieni  U  .}^¥^  .d^manderoit 
icooune  ^iiiirefois  U^  socinieus  aux 
pFOUes^aniy  pourquoi  ils  ae  sont  arrè* 
lés  en  si^u/cb^in.    , 

Le  priucipftesseniîelee  (radamen- 
tel  de  son  auvrage,  c'éstopie  les  éran- 
fples  a'obt  aùcusi  earaclèi^e  d'autben* 
tîcîeé^-etqu*aieHrs  il  iabt  uéocaaaire- 
ment  reoeunr  à  Lînterprétàtian  my* 
thique.  Il  tftévekppf  an  ikkm  en  ci- 
•tant  née  (bùlu  d'^b^eclîetta  cent  foh 
exposées  et  cent  fois  téfolé»  par  kt 
^tpologkte&dujcbrlstiàfikHàè.  €hk  peut 
idéne  Ibi  iéj^endreveoit  .eu  prou^nsnt 
-que  asà  ptbicipe.eattfem  ea  lui* 
iiiéine,,soitieQ  détruisant  ka  preatri 
jpavkequelka  il tÂohe de:  l'«tobUr.  Si 
les^fondeflaèns  d!«u  édèfieeqiaSpiiTcnt 
élerereoutbàftiseur  k.  saUei  mou- 
venhlTédifide  Mdpil41  fes.%'éciw 
ieit  4|u.pMSilieff  aoiifle  deula- 
pêie? 


((^d5  ) 

JîuiiMVtrfiil  li^l  d««Klfatr0  w>t^d•tt9  j  4ts  bomhieét  v^oit^js^idés  réiéîMliittii^ 
left  véâu^implet  «I  lMielM|i|^.de  TJS- 
.iNiQf  ik  >$,  pi^wret  irflp[l»nt«A  4e  sfei 
/rérUé»  itoe  me  ^vdaèiitQm .p^riont 
qpie  d«»  <mf  ibe^  ;  mythe  Jniieriqtie 
dam  le  n^imalc^  de  JeaotBapiiit^, 
ilont  le  b^rceao  eura  été  emliem  de 
tra^^eo^^W  ^ur  irclMiA3Mv.la 
4(nirideiiF:de  Jé9u«(  mythe:  |>hilo80r 
filHf ne  io«  {iliitôt  degmatiqiie  dai^ 
le  :eaissai|oede  lëswi-Cbriii.  fielon 
iStilWfs»  le  lype.di^  MoMie  exîM^t 
4éî^dw  le$^  Uvret  Kicm/dàneUs 
ttwbtieni  ^U.p««i»l4  Juif;  tet  Jén^ 
eye^t  inapîré  fefidatti  aa  vie  et^asé 
epràepe/WQvt  ia  çr^eyimce.qM'U  •éi9k 
le  JMb«iiei  H  ae  forma  paniû  lea^pve* 
ppfieiR»  :  chfiti^m  une.  biatoire  delà 
.vie  de  J|§9M#.  e«:  k»  pafflicuUriUatde 
sa  d^tfiiie  el  de<jfa  deatUftée  ^eosmv- 
bmèreni  ayeece.8yaième.4iil^i;oa  le 
fait  lortîr  de  la  maiaoffi  de  Bavîdy 
iB«|!Mfe.d''«>Mvievi^tà  Be^Jéem»  adon 
rer  par  Ies-b#«(^er8 et  les^mtt^^,^^ 
rifileit|iarSiinéott.et.j(^i^e  la  propti^- 
tes$Çy  conférer  aTec.lea.decjîeurade 
la  loi  daaa  le  ten^^e;»  Qt  Stcm^^i^ 
yoit  daos  ioiU  c^le  ime  rappU^atioe 
plus  ou  inoÎDS  heureuae  d'un  oiaçle 
dlsaïe,  d'une  prqphéfie.de  Micliîet 
jque  la  réalisation  de  Ip  légende  «^ 
l'oîciue  4e>*i  JS^^eux  qpi  ajLiiribuajieiU 
à  leur  Mesiti^  Mn^.^a^^ei^  supérieur^ 
à,  çf^Uç  d^  moçteli^p  .fpua  le»  çar^- 
tça^de;ladivi;»iif^. .  ., 

.  Avant  de  aum^  le  'doaleui^  aHer 
mend  4fm  tt  ^dédele  ide  aiiiiponiiîoni 
gralMîlaai  d'^apUmiions  fiméea,  de 
veppigoehemema  i«i»ac«ea^  4ai  oeojec^ 
Mrea.i4iagNiAinaa^  pnpeiit i'aiyéter 
per'ce*  faiteeeement  ^li'il  lai.  aéra 
di$9ttedeidfii«ariVQiie«jf8(ànieiavèe 
tMUraeH  écftifaiida(|0tdF%iMiiiie»pé^ 
d^Micea^iie^  «rMk  et  4emibe;pei^|ji^|i 


-Voua  cpBTenei  veiMrinèlîie  4|n'ii 
fi^  adnàiaique  ilesisp&inet.  eia  leu^ 
diaciples  imnîidiaÉa  «lit  itëdigéi  Ma 
•llvraa.'qi|î  |>ertcôt  lèurnein;  it  .eut 
impossible  que  le  inytbe,  qui  ne  es 
ferme  ^ne  lentement  et  i^i*  4«^^/?d- 
diliona  aiM^iseyfivfea,  y<  ftHia^  prendre 
^a^.j  C^i.q«*oppfi»er(9a-you^:i  J^l 
tr^adi^ni^iwatantef  Uttiv/erpeU^  ^ifl^- 
^ii^ertak;!^  Mfoi  publiqv^  de  b40- 
^(4.  (îir^tiennei  m^  tay/çfiK  ,ppii 
îcpiiyo^U^ 4e  aea^pluaerdeDaïadfreih 
«airf^ltA  l'in«P<>MlilHU(é  mépiad'aifj^ 
l^e^  uiie  épp<(|ue  oiîi  i(ea  l^tre^  pcûp^t- 
jU£|  du  cbrîaliaflîanie^am'fHeftt  fin 
^]S(ec  auccëa  étrie  a^ppoaéa.  par  UM  i«v- 
j^fteur?  Q^oil  ^n§  aoçiiét^  jeniiài^ 
«^rpit  ad^ia  d^f  écrits  4}ai.cQ9f çr- 
fioienijk  règle  de  aacrpyfu^ceet  df  ae 
cpiidjipiit^,  dea  é<;rita  jqi^'elle  r^yéfffit 
CQilW^  inap^rés,  .e^  auxqiiela  ^Ifi  ep' 
eppeloiide^A  tou^$|S^4Cpnti^Tjçrai9^ 
s^^^  Pfeodreja pein^d^ s'ii^fpri^ççi, 
sf^i^  «xamHK^r  avec  le .  (xlus,  ,gr«^pd 
aqin  et  la  plfia  i^r^n^e  aéyérité  a^la 
étpieAt  leç  <]i^vragea  deBap4t]:^,,  dp 
qi|i  aei4a  ila  ponvoient  enipi;i]|DVçfj^ 
cariift^i;e.^acpé  qu'pp^  leiur  ^ttr^bijpijl 
Voua-ne  d^Uf^a^paa  d^p  tregédi^s  d^ 
So|^o€^y,dfa.barf|Q(uea  d?  Bépao^r 
tb^e$,  da^  Quyra^çs  pbl|o9^pbiqye^ 
de^WQe^  d<tfipaè«nef  de  TifgU% 
:p#*<;^i,  W'W^  t*?diiiw  .  rmfi^tei^ 

yainPf^fiM^Mi^^^ila  aoftvl^.  yi;;ir 
ubl^a*)  9M(«wr4.  dçnAçA»  T  d'o^yw? 
quji  ont  r^diifUttip  imv^  infip^orHili^ 
]ËatTce  ilppçqM^nd  un^. société  epr 
ti^iriç  élève  la, voix:  poifif.  d^PP^i!  anr 
im>l|yre  d'pu.  dépend  40^  e^tepç^ 

fiomn^^oçi^tévatte  y4H94  r^if  Hfti^te 

voua  en  faveur  de  quelque  livre^ Vl^ 
38. 
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I  ofhàmiààmk  formel  imm 

4«»chtéiîeiifl  ib  r^rd  def^lÎTrct  d« 
WMiTMu  Tettomit  )  Certes,  îe^ii- 
.ftô  q«'îl«lcirt  mieux  «imè  lonlfirir 
•h  mert  la  |phit  ctualle  que  dé  livrer 
ëmt  idaUftrei  lès  titres  âuguster  de 
leur  M. 

ÂTftnr  Toê  fflSiiMieiises  ëfaieiiinv* 
'tions,  il  sVtoH  rèneonlré  été  ennemis 
«idens  du  thrisiianlsnie,  aussi  habi^ 
les, aussi  rusés  qUe  tous,  et  bien 
-pKis  près  que  Toiis  de  rori^ine  des 
'faits.  Ont-ils  jamais  laissé  entrêTOir 
-lé  moindre  soupçon  sur  t'aolheriti- 
cité  <le  rhbtoife  de  Jésiis^€lirist? 
-fltfie'f  -en  accusant  staS  predve  tes 
'ehrédens  d^àyèi^  aMttt  tes  Ef  àngiles, 
•ikte  rèeonnoH^it  pas  par  4à  ivème  un 
texte  primitif  ou  sùthèntiqué  dé  n<^ 
•Rtres  saints  ?  Porpliyre  élère-l-H  sut 
leur  origine  le  doute  le  plus  l^r? 
^Mats  combien  ie  témoignage  dé  Ju* 
4ien  a  encdre  plus  de  force  !  Ilaroit 
4lé  élevé  dans  le  ëbrîsttanisme ,  et 
'a? (^t  été^protnu  au  grade  de'  lectettt^ 
^ontla  fonctttin  est  deKre  toi  peuplé 
lés  Ecritures.  Non^-setilement  itn*a 
^  nié  rauthehticSté  des  Brangtles  , 
'mats  il  en  nommé  èxprésséitttent  les 
auteurs.  «  Matthieu ,  Matic  et  Lue , 
dit  cet  apostat ,  n'éint  pss  osé  parler 
"de  la  divinité  de  Jésus-tBirist  ;  Jean 
-É  été  plus  hardi  ifue  les*  autres,  et  il 
a  fiût  un  dieu  de  Jésus  de  ^azareth.» 
Comment  expKqùex^vous  ost  accord 
Unanime  des  chrétiens  et  de  leurs 
'ennemis  naturels?' Oiroyex-^iFMs*'ré'^ 
sondre  l'objection  en  disaïkt  que  les 
^retiens,  ayàiit  Mit 'là  tappoèitioti 
4ëà  livres  sacrés ,  ttht  <euf  lé  pdÂvdir 
de  les  ftdre  àdoptel-  A  lejars  adversftî^ 
¥éi ,  ou  qu'ils  se'te^Ht  éceordéi  pottr 
tdnifméttte cètteinBdéiîté?  Ob  votis 
iàlÉse  le  êholt  éétre^  deux  abslir- 


flt^ailleurrâssîgnes.»  A  yotb  U 
'pOttvsx ,  une -époque  où  un  finissaitè 
auroittentéh de- fabriquer  toeaévan^ 
giles.  Apparcimaeitt ,  ce  ne  sera  pas 
le  lémpfr  o&'  les  apdtres  > vivoient  en- 
core ;  leur  réelamation  eût  dévoiié 
l'imponture  et  confondu  le  'faussaire. 
youlesKvous  placer  hi  ftibricalion  dM 
évangiles  «près  la  mort  des  apôtres? 
Alora,  comme  ces  Kvres  éfoient  déjà 
reçus  v«rs  le  milieu  du  '  second  ttè^ 
ele,  flsaiiroient'été  imagiffés  vers  le 
commencement  du  même  aiècle. 
Mais  à  cette  époque  tiveit  encore 
Jean  l'EvangéKste ,  Polycarpe,  disci- 
ple de  JeAn  ;  Igttttcè  ;  VEgése  étoit 
rcas|>He  d'étéqnés  qtii  àvoietit  vécu 
avec  les  apôtres ,' et'  qtn  ri'auroient 
|MB  manqué  dé  Yopposer  à  Padmis- 
siott  de  ces  llvres'invéntlfe  &  ptainr. 
au-  reste ,  pliitf  voué  i^etiulèE  la  Snppo- 
^tlon,  pins  voufflà  reddét  incroya- 
ble et  impo^il^e ,  puisse  vous  fai* 
le»  un  plus  grand  nombre  d'églises , 
jd'évéques ,  de  pêilples  tèmpliées  de 
^Imposture.    '  :    . 

Geè  preuves  que  nous  ne  pouvons 
qn'ébaucfaer  suffiroient  pour  con- 
vaiocre  tout* homme  libre  de  préju- 
gés et  qui  cherche  la  Véi'ité  de  bonne 
ht,  MéSà  on  peut  encore  presser  le 
partisan  dusysièfQie  mythique,  et  lui 
demander  s'il  admet  les  j^cfes  des 
apâtrés.  Eh  !  bien,  qu'il  retranche  les 
évangiles  du  canon ,  qu^ll  place  les 
Actas  en  tête  du  nouveau  Testament; 
et  il  pourra ,  en  s'appuyant  défile- 
ment sur  les  Àdàs:^  reconstruirelliis'- 
toiredé'Jésus-GhrîM'.fcirsmteui*  «a- 
eré  confirme' dé  Kautofité  puissante 
de  8eii>iiém  des  <«fts>qu''il  »v^  vus 
lol-«(iéiéié<|  iei'^  festtmne  dnns  les 
évani^Uls  '4  l^bisibire  mpsawse  le  Wiyw 
the,esia^f|irantié:  delà  fédaetioii 
cMiMni  kirénté  du^fédt.  ¥«at-«n 
appllqiitr>ao  tivuedM^^oMile  ^y^ 
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iUiilt  niydûqùe  et  mer  U^'yàAtuk'  hh- 
tofîqttedeft  réciu  «tîraeiil'eiix  qn'Ut 
raoofvuui?  Motts  ATOits  les/épltres  de 
saint  Paul,  dont  les  plus  hardb  criti-< 
ques  allemands  ont  reconnu  Tau- 
thenticité,  et  que  Strauss  lui-iné- 
me  est  forcé  de  respecter.  Outre  ces 
I>£^ej^  subliiues  du  grand  apôti^e  ^ 
quela  sont  les  points  de  doctrine  qu'il 
traHe  dans  des  instruiCticîiia  adres». 
séc^  à  dea  sociétés  nombreuses^  dçs^ 
ttnéesà  être  lues  dans  d43sr  assem* 
bléès  fnibliqiies  ?  La  fol  eu  Jé»a«- 
Chriat ,  fils  de  Dieu.  Faul  se  glorifie 
de  ne  savoii'  que  Jésùs-iGhrUt-,  e| 
Jésus-Cbrîst  crucifié.  Il  ne  roiig^t 
pas  dé  son  évangile  ;  il.  fonde  l'espé-^ 
i:ance  du  salwt  sur.le  mérite  deasouf* 
fraiices  du  Gauv^ui ,  la  cectitude  de 
notre  résiiKDectioA  sur  la. virile  é^  sa 
ivésurrec^Mi«  Saint  Paul  n'est-il  non 
plus  qu'un  eUtUoudiaste  fanatiquequi 
parcourt  la  terre  et  les  iners ,  mar- 
quant, dit  Bossuet^Vôrdre  de  ses, 
voyages  par  les  traces  du  s^^f  qu'il 
r^and^poup  propager -et  confirnver 
la, doctrine  d'^  sectfure  aipÙti^Uj^? 
Mais,  aprèaiottt>  le  «athoikisiiie 
eûte.  Il  a. san«écu  atn  fréiiiis^e- 
inens  des  nations ,  aux  complots  des 
peuples  et  aux  efforts  des  princes  et 
des  rois  de  la  terre.  Quelle  est  donc 
l'origine  de  cette  r^volutiçn  éto^- 
iiante  qui  a,  saisi  Fanii^ue  spciéié 
daps  sa  base  pour  ]^  tranaformar  »: 
pour  la*  renoayelet:|  et  qiii^  a^loula. 
langage  mag|u&|tte  des  Ecritonts,  a. 
crééde  nouveaux  cieux,  de  AO«rellea 
af#r«a?4^i  I~  un  effH  sans  eanse  I 
ua  mouvement  inunense,  et  point  da 
moteur!  deS'iitttiltats  divins^  et  point 
d'agent  surnaturel  !  ott,  si  Ton  aime, 
mieux,  un  Cisprk  de  vertige,  unisi  dé- 
Biiense  oomptète  xfui  tourtnente  de- 
puis dix-sept  siècUf  iine  bonne  partie. 


iucvédiika  et  lea  iaierpré|altbni  mj^  ^ 
tbkfues  pour  le  goériv  ! 

Nous  répandrons  danis  un  second' 
article  aux  '  objections  de'  détail  qàe' 
Strauss  cite  à  l'appui  de  son  système. 
x.*AaBJK  oassAiicjs*  . 

NOtJ¥BLLB8  EGCLÉSIASTIQUBS^ 

PjkaU.  T^Les  bulletins  de  U  âa^té 
de  IIL  l'Archevêque,  le  24;  étoient' 
plus  rassurans.  La  nuit  n'ayoit  pas' 
etétièï-bonne  ;  cependant  la  journée^ 
tilt  assez  cafnie  ;  il  y  eut  une  rémis- 
sion satiifaisante»  etta'soirée  ne  pré-* 
souta  pasrda  rcdouUeuieiit.        :  * 

|je  buMetin  du  25  porte  qiw  I* 
nuit  aàéplu^'calme  «t'te  redon-r 
bliement  :  moina  pirÎMioncé  »  ilj .  aevoî^ 
eu  des  momeas  de  aoumneil.  .  . ... ,    f 

Le  d^nuuKhe  soir^  la  fa^iiUef c^y^i^ 
avoit  envoyé  deux  fois  savoir,. fl^ 
nouvelles  du  prélat;  dès  que  le.uia- 
ladé  en  fut  instruit  le  leA4!^mâiU|  || 
chargea  un  de  ses  grands-vicaires  de' 
porter  au  château  l^Xfreasionj^eia, 


reconnoissance. 


iii  r  ' 


'  Bans  la*  nuit'  de  Noël  y  mé  bien 
douce  cohsohtioii  a  été  accordée  à^ 
!a  piété  de  M.  rAreKevêquede  Paris.' 
Le  prélat  at<oîf  vivement  désiré, 'et  if 
a  fM  recevbii^la  sainte  communioti  ^^ 
sans  qu'il  en  ait  éprouvé  plus  àe'ÙL' 
tigue  le  reste  dr-ia  nuit.  Cependant 
U  situation  critique  où  il  ie'aro#re 
^fmei  lieu  aux;  manifestations.  U^ 
plus iouèbanteide  PaUtachémciitidfi 
ses  diiotéaatas.  Une^niéuvJfeinoà  saîni» 
Gtsotviève,  qui  oobmence  «ijouM 
4'JUui.  a  été  à  ptinetaropàsée  qatilU 
aÀ4«f»attnt  uocucUlieiai^ac  iephui 
£earvaiit.  eoipossieneitt.  La.diàpitv* 
ïmiUB^ffÀià9M  m  «oulu.a'y  associer 
d'une  inauij^  édalàule  ^  «t  il  viaba 
da  décider  que  U  messe 'indiqiiéai 
pwv  40ua>  les  j<MriÉ  de  la  neuvainq 
aeroia.  célébrée  SMoaawivcmesilt)  fpe 
Vm  i»  aça  iMnb#e»^4)tt  iOkwémk 
que  le  vénérable  chapitra  ih;  seiMa 
r<Mt  pas  bocttdi^^i^^Aicuve  da^l'to* 
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tefte  quUporteâik 
d'un«  vie  si  piiseietee,  et  qu'iL  y 
n^4  uuéf^^  plus  «fficmuimeaii  |Mir 
ses  vœux  la  pui^saote  pairoime  de, 
Pafi$.  Nous  aitcndroDS  pour  ^DUff • 
dans  de  plus  grands  détails  des  rën- 
seignem'éris  plus  pl*écii. 

.  tJne  peuvaine  à  saitit^  Geneviève 
pour  le*  rétablisse  in  en  l  Jip  IWar  TÀr- 
âït^èque  comfiienoera  le  26  dé- 
cembre el  finira  le  3  janvier. 

'  Les  personnes,  qui  pourroQt  fai^e. 
cette  lieu  vaine  sont'  invitées  ;  / ,. 

«  1*  A  aiilslvritoiH  4êS  }<»ut«f  k  tH'  MtM^ 
«esse;  UAé'AHfssft  «efa'dit^ ,  1  eètt«  b- 
teUttoiiv  âanél'êgKM'tiè'dtfiyr-Efletttie^ 
dè^miiC,  àtt  iûolhnn  âè  ssMite  Gene- 
viève ,  à  nisuf  betfres  préeîsel  Elle  set^ 
MÎMè'aéH  bénédietion  du  très-st^t  5a- 
étètûétU  avec  1^  saint'  elbobe  ; 

'^^^*^  faire  U  saime  cbmmanioh  lé 
Jbar  de  Ta  ItHe  de  Sainte  Geneviève  i 

•  5*  A  îébîter  toits  îës  JoOrs  quelques' 
ltrtèX'é&  imli^aÔM  d^»  I&  béùvaine.  > 

^ÇU  cçtt<3  fe«iiUt  asf^i^  t6i  pràrjçoin- 
mençérfa  Viéuvâine  }^  26  décembre, 
sont  îiivîtéeç  à,  sîj  «îspoç^r  aussitôt 
Qu'elles  le  pçurrônt  ^  poiuç.  la  teftnH 
nèr  'dans  un'des  JQurs'  (}e ,  locff^jri 
de  sainte  Geneviève.'  .'\    ,    . 


>Ce4i'6ft  plitt  «t  ustPêt  4mjiiM^ 
d'Iiuî  ifitt  m;  è'ivêgoe  dé  BelkyyÂ 
qêÀ  l'ambévédiél  d^  Rtim»  !«mMl  élë 
dÊnti  IRa  vèliMÀi  !:«:  ^rMftt  a  Mt  v«h- 
Mfv^tMuayBoatAge ,  ii»  ioAMAflés^ 
b  driïfciiliéffl'«|>tcmrà  ta  ans  me 

éei  '<ii6te»y  et4a^  «rnme:de-nè^il'^ 
wiinaffirvauiî^éttûli  dtMiérffm^ 
àdmîfnistiiaiuni^'ûa'  àe*  pe«l  que  #é-^ 
gratter  ipie/  cesiicoàsidératMid^  àieût 
pvuiéfediéièMd&ilmtiia?  <ie)\if^fti^ 
tmgf  dUtrefowvenié  par^tf  prébu  sî 
diitH|Ué'pai>  htÊ^Mmhtttj  «o«  iMè 
iji-     •!>  •  .'i^"  '>-.  •'  •  ■    ••  . 


'   M.4>W5faM'9looib,évl^ede€a-'' 
riuin  inpmri,  ctebasgéde  lairerle»f<Mio*  ' 
tions  épiseopalea  pour  toute  talMlan- 
dc^  a  y  ouluprpfiur  dp  4!établiM<ti)ei»t 
des  coininunicatiou^  avec  la  Belgique,, 
pour  faire  un.  voyage  en  Belgique,  en 
France  et  en' Italie,  et  visiter  particu- 
lièrejnent  ta  capitale  delà  chi^tîenie. 
Il  a  vueti  passant  M.  l^rciievêque  de 
Martine»  et  M.  Tévéque  de  Ci^and,  et 
est  arrivé  la  flétnaine  dernière' à  Pa* 
rityoù  ilna  domple  taire  i|u'««i  eottrt 
séÎQiK.  Noos  avdns.  parlé  pliD^iears 
fois  des  fumées  de  ce  prélali  ^ui  est 
accueilli  part(>if  t  ayec;  de^  tépioigua- 
gés  de  Respect  et:  de  piété,  il  est,  allé 
daînidés  lieu^  qui  n'avoient  pas  vu 
d*évéque  depbi^  dés  siècles/ Il  a  ad- 
ministré   ta   cdiifiriMition,   bienfait 
fort  rare  dans  ^eë  pays,  n  a  consacré 
piiis>ettf«  égKMS'WHÉvellea  bâties  par 
lea  géoéroshés  dea  catboliqiièa  aidés 
cto  »€tSQm:s.du  jgOfuyanaeinit .  Enfin, 
il  suppléa  daoji  ci^  royaiune  &  l'ab- 
sence, des  éy^ne^^tï^  litige,,  car  lea 
sièges  d'Amale^dam  çt,de,  Bois-lcr 
Duc ,  cré&  par   le  cçncordat  sous 
jEéoa  Xll,  n^ént  pas  encore  été  rèm- 
plis.'JII.  dfe'Wykersloaih  est  dans  la 
for^  de  l'Age.  It  est  d'âne  des  pluts 
ami#WNa  î  Amilio  4aâfco|iqvini  du 
P^y^»>fiV  Joi4s#oi^déî^  l^va^tt  ffpn  épis- 
cofat^aune  g^ai^e  çqasidératipn.  U 
est  accompagne  de  $o^  secrétake  et 
dé  son  cousin  1$.  le  D^ron  de  Sclier- 
pëtzéel.     .      ^     ^  ' 

'On'sàiîtqùe  depuis  plusieurs  an- 
nées,^ la  l^bsitibh  '  des  'cattiotiquea  en 
HoMatideest  beèncoapmeîflettrc.  Ib 
ne  soiitpoilitdnqtiiéiéaâMs  tV^enôee 
de  ic«r  tcliglao,'  bétjaiiMt  dos  di^Ucs 
en  -  towÉe'  M  nattr^  ^et  ^^wuûêX  inéaie 
qu«lffv^i#  pour  ^elu  d^  mttM^^m  du 
gppi^^npweut 

,  M  ^^  4glûi»)#wteMlft»:fi>roiée 
auUeFoisd^jqBpayft.pajrles  appe- 
lans  {ra^çâU^  ^s^  de  ^lus  en  plus  en 
décadêiicé  ;  elle  a  cependant  encore 
seâ  trois  évêques;  •  "y en  ZàhtéBy  ar- 
chèrêjnj^ytTédïtr  KàA  *]{r<ttk,  évè- 
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cvé'que  de  Devçnter.  Les  deux  prer 
niiers  ont  un  pelit  troupeau,  mais  le 
troisièlhe  est  un  évêque  ùijiartibus. 
Il  est  curé  &  Là.  âave»  et  ne  va  jamais 
à  Devenieroù  ji  li*est.  même  pas 
lîonnUe  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
de  cMte  petite  église  Numéro  du  24 
janTier  1S29,  tome  tviiù 

j  •    -iiiÉitOlif  "    ' ''  •  .     •'■'/■      . 

M.  Tabbé  PLiseau ,  ancien  cure  de 
$«iQt»DeiiiMJU^ni>i:;^SAcrcmettiV  au 
IVlaraisy  q^  avoîi^UiDiié  sa.  déiuisMOiii 
4e  sa  cure. eu  1830^  /et  avokl  4epi^» 
^^  tem^  vécu  daus  la  i^ti^tQ,  a  et^ 
^umiftpaf  M.  i'Ar€Jiev4<{ii«  W  <ia^. 
nônicÂt  de  Notre-Dame ,  vac^ut  p9X 
la  mort  de  M.  l'abbé  d*Aiî«r^.  H  a 
€ié  installé  le  samedi  14  décembre,, 
Al:  l^abbé  Pisseau  est  un  ecclésias- 
tique fort  estimable  du  |diQC^  d'Or- 
léans^ qui  avoU  été  déporté  pendant 
la  première  révolution ,  qui  a  été 
curé  de  M  eung- sur-Loire ,  et  qui  ai 
rempli  difTérentes  fonctions  dans  té 
diocèse  de  Paris.' 

Sér  la  présen«Éilôh  de  M:.le  gardé 
des  sceaux ,  MM.  fiatnrel ,  turé  de 
Sètres,  |frds  PkrisiOéileè,  dfacnohie 
âé  Mouiaiibàii ,  et  PoIrtAl ,  du  dergé 
êe  Sttiùt-Tfaomaa^'Aquin ,  ottt'été 
omnttés  à  désdmoakatii  dé  Sàiiitf^ 

I       I  —M Éiilii   iri    . 

.La.  difficulié  dea  «hanûns  cl  la 
ia»M?iKi»e  «ama  la'oiit  pi»«ffrêler  bO 
aeuji  iA9it«uit  M*  rardieyèq««<fe3a#* 
cUaux  dima  la  loutrnée  de  /fs^ufirioa^ 
tioa  que  soaxèle  kû  af4Ht  jUt  et^nr 
fueiHlra  tboa  l|^  cafitQns.  it^.&m^ 
André-de-Cubzac  et  de  S^iiitrSajiii^t 
et  k»  commune  éiaiei^t^éioppies 
de  le  yçkr  toui  Içs*  joucs.à  «^exral,  ^ 
de  poi»Toir  arriver  au  |>lua  petit  bar 
iné^u  pour  y  bénir  le  plui»  petit  épir 
Jfaut.  .Ai|$si .  partout  ^  FempresseAuent 
des  i^eûples.a  mputré  conibiep  ib  ap- 
ipréciiHent  la' visité,  de  leur  arcue- 
véque,  et  aux  limites  de  ctmque 
commune  une  escorte  de  jéU^es  ^ens 
&  cbeval,  lés  autorités  locales,  suivies 

d^iius  noim>reUBe  dépuati^n  it  de  U 


.1 


giH^d^  natiionide^  ^téudoi^t  l'illuf  tr^ 
voyageur,  .  ^        .... 

.  te  p;-élat  »  visité  le»  fum^^ssa^  dio^ 
Saioi-liaurent  d'Arce ,  Gezaç.  i  Peun 
jard ,  Salignac  j  L^uscade ,  Caaelle  « 
Marcapp^f,.  Aubia,  Tirsaç,  Saii^t- 
Gervais  et  Saint-André-d/çi^GubKac^ 
il .  y  a  administra  Ijb  s^euient  déi 
cougrmatiop  »  et  pariput  sa  yppL  s'e^^ 
fait  entendre,      »  ; 

^a  p9i#fage  aa,  lo^Ueu  49»  camti 

Ggiaes  1^  p^rDé  4<i!  fnujts  ètwHidam». 
i  j«i«i^  nef)»  cpmm«  Im  yml\iu4% 
se  pressoient  dans  le»  M^pl^^j»^ 
s'étoieut  disposé»  A  recevoir  les  dons 
deO^tt  dasjnaîiud«rauvujrteK^ 
lat.  iks  personj^es,  qui  jus^tt^loni 
avoieni.  vécu  dans  ]fi  déaordre  sqii% 
rent^;^  eu^elle^-mejnes  et  pot  V9f)i| 
répar€f  pujpUqijen^nt.  le  ac^nnale  dt, 
leur  conduite  passée;  wî^faiw)  i^Wi^ 
bre  d'unions  purement  civiles  ont  été 
bénies  j  et  des  jeunes  geus  dç  dix- 
buU  à  vingt-cinq  aÂs  out  &it  léac 
première  communion/ 

Un  evénçniem,  nif  lbeur»t^(|  ^n^yi 
auelqiies  moméns  avant  lé  paasagç] 
jdu  premier i>asteur»  .a  dpnné  à  çon-^ 
^noitre  quelle  étoit  sa  charité.  Vl$l^ 
cbévat  n  ayant  pu  êi|*e  m8$'ti*Ué  ]^r 
$on  cavalier,  a  renversé  un  viieilt^ 
de. la  commune  de  Salijjaac.  C«t  iu^ 
fortune  est  devenu  t'ol^et  d^  »oiû^ 
et  des  attentions  les  plus  déficaies  du 
prélat,  qfiira  mis  dans  sa  vpitur/^  et 
rétufs'à^Tao^tte.      ., 

Monseigneur  a  termine  ses  coprsi^ 

Sastoratesp^r  là  petite  villje  deSaînt^ 
Lndré-<l&-Cubzàçj|  c^ést  U-|urtôut;| 
ainsi  qu'à  Cézac ,  'où  le  mipit^ré  .^ 
plusieurs  preuread^vp^ésflueÛltt*  l^ 
curés  àvoient  appela  à  féur  aide^A 
porté  de  grands,  iiriûts.  Près  de  sii 
c^ti;  Mrsonnea  ont  ff«i^}#j8p|tre- 
loeiU  4e  xQi)firiiM|Uo»4<âM»ltA^d|c<t 
et  plfiis  de  di^v^  fe»ta  n?  twt^iDpvpT 
ol^eeA  d^î  l^t  WPt^.Md»liu  i^  plM 

Sraud  nombre  4e»>  fmL^Vç^t^  «ioll 
ans  ces  deux  pi^rpiijsft ,  et  pr«9^ 
partout  «  déà  pères'  de  iàminç  et 


{  6ù0  ) 

Le  .prélat  a  été  acconma^né  dans 
tbkites  sèi  courses  -par  M.* Tabbî  de 


— i"par  ' — 

Latour,  vicairergéoéral ,  qui  a  rhité 
en'  dëtAil'  touté$  le^  édises , 'et  s*est 
ôetupédë  tout  cfe  qui*  tient  à  Tidinî- 
Bistrati<Ài'desf  fabHovetf.    ' 
Lé1nar4i  lé,Jn.  l'arebof éqirt a 

gUitté  Sàiàt-Attdté,  ^lilvi  dVnfenôm- 
fèuse'rtcfôi^tjè  de  c^Ta^iers ,  qui  6nt 
▼oulu  éhcàrdiiî' exprimer  totite  h! 
joie  que  sa  présence  av oit ^f ait  naître 
àéfà»  lefif s  eoèirrs,^  et  leur  reconnais- 
tfmee  p6ur  teè  béhédittidtts  qu*il 
aVéli  bieh'Toâlu  faire  descecidre  sàr 
éttxecletmeiiTan».-'      ' -■ 

■  ^Çàr'Tadlcmattdedtipi'éfetderAis- 
ûë,  leÎBitntsti^.des' cultes  yiénVd'ac- 
ci^rder  ;  1(^,000  fr.  sur  fei  exercices- 
léiQ  et  1641  porur  les  travaux  de 
restafuratbA  de  f ancienne  ta tbé-' 
<ffMc  dé^-tâoii:  -     •'■ 

he  tôt^l  des  somines  reçues  pour 
Ta  construction  de  réglisé  Saiat-^i- 
colas,  à  Moulps  ."s  élève  jusqu'ici 
â  40,000  frJWv'dtÙôhny  a  aWssé 
ftti  Journal  du  Èhur^orinais  une  lettre 

S'r^sifnte  pôtir*  mèlliiirer  lltiipôrtkDce 
eTentrépriséét  ëxcîler  léf  hahitani 
à  y  coticouHr.  ïtdit  dans  cette  lettre' 
iùre  de  .toutes  leV  é^lîséè  ^ui  ôrùpient 
ïa  Ville'  déj'Mbufins  avant  la  révolu- 
tion; ftièii  est  resté  qiie  2  debout. 


"^On  vient  d%staUèr  |ii')yeni^ÔKn^ 
une  école  de  Frères'.  Une  iness^,du 
Sklnt-Èâprit  û  ieuliièù  â  cette  occa- 
îibii  lé  jeudi  19.'  Dès  les  premiers 
Wiirs,'  récble  k'  réuni ^ISÔ  enfahs. 
'^^t'''  i^edetàbîé.  de  cette  * 


feù^e  au  iète  et  â  ràctivité  deM.  de 
BrUnîër:'  '   ''"''''  "   '^  '"     •-    •'»^'» 

-  M.  l'àbbé^DatipIliârinspectèui^'dé^ 
|ég«iëMèÊ(«ée<>(es^  prhitb&V^ès;  a  itti^èsM 
tti?«ëVèré^  le  ^l«  h<yfertbre  1639  ; 
te' le(è^  ^i\rifo«e'  ii«F  t4i^à«tetir'dà 

Vtftt^nàiéià'màrè&mub'rt''^   *    -'"'■ 


fus  très-étqnné  d'entendre  p^rl^  de  quel- 
ques-unes des*  obScrvàl  ions  qiie  j'avois 
adressées  an  comité  supérieur  de  Gànnat, 
dans  sa  séance  ôa  mois  d'octobre. 

»  Comme  ces  observations,  colpoitées 
par  l'indiscrétion,  ont  été  aussi  d^iaiurées. 
par  la  malveillaoce,  jeVous  prie ,  mon- 
sîeùr,  de  me  jifôter  U  pub  Jicilé  de  voire 
journal,  pour'lesîii^Ur  dans  leur  eut 
naturel.'  :-  ,    ;>.:..- 

•  Après  lavofe  fait  «bsmér  à  MM.  les- 
meaièMres  du  comité  supérieur  que  l'en- 
seîgtiera6iii  p^iinaire^t  très-arrîéré  dans 
niie  partie  de  rarraBdisseiiient,  j'assignai' 
à  cette  absence  de  progrès  deux  causes 
principales:      • 

•  La  première  cause,  je  Fattribuai  à  la 
négligence  de  i'aulorlfé  supérieure  qui 
ponrroit»  çt  même  devroit  provoquer  au- 
près dès  autorités. locales  les  réunions 
voulues  par  ta  loi  de  i833.  Telles  peli les 
cbihmunès  prises, séparément  ne  peuvent 
paaT  nourrir  un  înslîluteùr,  qui,  réunies 
ensemble,  donneroient  du  pain  à  un 
homme  capable  de.^er  leurs  enfans  de 
rigQjor^ijce,  ei^de  les  ^pettre:  au  uiveao  de 
leur  ppÇLlîoti  sofi^jf^ 


pressante  poiii' molitrer  niiujôiHancei  V  ^'^?^.*^^?P^^-^^s^'^^^  la  rf reié  des 
detentrépriséét  ëxcîter  lés' ÊabitanS  f  **^^*^5f  W  caœmnçs,  je  la  trouvai 

qiii  .n^  G9^p<^*si4ept.  pi^.  ^  lïie^l^»  les 
mœurs  des  localités  auxquelles  «lips  pré* 
parent  des  instiimauri.  Kos  jeunes  gens 
«ont  dau.ces4tolesv aveede  gtt)s^  sou- 
liers^ du  gvosdra^  habîtaès  aii  paiti  ii«ir, 
sikii]iles  et*  ret^etix  eôtnm»  le«rs  pères , 
etilsisii  reviennent -avet  des  souliers  fins, 
dtfdrsp'iln/biMtBés  au  pain  blanc,  fa- 
Wiirs,-  l'écble  k'  ^éunî^i&Ô"  enrahs"  Ç^é?awnw«ière8età»rindi!rén»cere- 
ba'^^t'^'  l^detàbîé.  de  cette  Ibonne    »igî«We^«»'««!es.        -     • 

'•  VBt  %Mee  eé!f  f>esoîns,tïe4  gbfirts  qullsse 
toiit  ftrièiH,  de  riiddeàtH^ef  pauvres  cam- 
pagnes tiè peuvenrpitîsïçur cohvënfr.  Et 
ces'  modestes  et  ^afavrie^  éan^p^gnes  ne 
se  soucient  gtièréndtiplàs^ét^'  appeler. 
''  »  Poot  repiédiér*à  céllricjr^Véhtent, 
l'on  pourroil,  avec  une  autoriisalion   da 

'-"   '^''l*^    t        *     •   «.  'h ministre. établir  dans  les  deut  meilleures 

^•^*J>n«eu^péqdi'd^^^  écoles  dé  iofos  câmpàgjbès.'diBui 't-coles 

mi  iwilûdëi^urlilfei:  i'Ébre^^^  njodél^'ou  se  formçrpîenl'.^^  insUiu- 


tcait»  qttl,  copsenrant.  la  siipplicilé  de 
lêars' besoins,  de  leurs  môenrs/dé  lear 
foîV  seroîent  reçus  partout  sans  répu- 
gnance, et  vivFoient  à  l'aise  même  dans 
les  plus  petites  localUésl  Et  nous  avons 
dâQsi'arropdissemeDl  des  écoles  capables 
(^.former  des  iosliluieurSb   ,        . 

•  Aces 4eui  ob^ervatioiis  que  vous  ye- 
nerdeltte»  M..lerédaçl^urVlasoite  d'uuçt 
discussibp  m|en  6t  ajouter  une  troisième; 
savqir  que  la  loi  ne  déckr^nt  incapubles 
d'ouvrir  une  école  que  les  homrtïèi  repHs 
de  justice ,  laisse  trop  de  latitiide  &  la 
Ct))i] plaisance  des  donneurs  de  certificats, 
et  bè  rassuré  pas  assez  la  conscience  de 
cent  qui  sont  convaincus  de  la'vérlté  de 
6es  paroles  devQuîntitien,  qui  pourtant 
n*élbi(  pas  an  dévote  4  moins  que  Clneurie 
dcê  parensrfaiiUJMsqaU  CàveagUmentt  Ut 
choiêirànt  pour  in$truire  Uurê  eufanê ,  m». 
Iiomme  qui  à  la  nuiiUure  méthode  joigne  la 
plus  grande  eainteté  de  mmure^ 

»  À  nade  mes  hoaf^^Xfs  coUègHes,, 
qui  ^eit  récria  conU^:  la . possibilité. id^ê 
^eréifi^ê  dej$omfM9ane^,  J'ai  rép^do  t 
«  Daps  ruiSf  dea  principales  locaJ&léf  de 
»  cet.trrondiisemenlil'on  a. vu* ^autorité 
p  doatner  un  hoà  otriiicat  à  w  instiia- 
»  leur,  qil'elie  reèyojr6%  pÀr'mécoàteble<' 

•  ment;  et;  en  poBÎikMi  de  cet  escès  de 

•  eompiaisence ,  le  ministre = de  l^inîtme^ 

•  Uon  publique  eocHdamna  la  tille  àfe« 
m  prendre  Kinstit«leav.  »  ' 


) 


La  :  société  dite  ét^angéliqué-  de 
Franée  qui  estj  coihnie  on  sait,  l'œu- 
vre de  protestans  fort  ardens  ^  se  ;ré- 
niu^  toujours  beaucoon  pour  s^éten*- 
dre!  Le  comité  vient  de  publier  un 
rapport'  sur  ce  qu*èlle  a  fait  pendant 
le  seinestne  qui  a  fini  au  mois  d'octo- 
l)r'e.  îl  y  à  eu  pendant  ce  tènips  én- 
virôni  15,000  fr.  de  doA3  et  s(uiscrip-| 
iîôns  9  ^t  la  vetiCe  dés  livres  a  pro«- 
diiît^ipOO  fr.  Mais  là  dépense  a  été 
Ijeaucotip  plus  forte.  Les  traiteinen$ 
i3e14  ministres,  de  5  évan^jélistes î 
ae'21  instituteurs,  de  Ô  colporteurs 
et  â'e  9  élèves,  se  sont  é\tyfès  pour  la 
âei'nlèreUniiéc^à  32,000  fr.  ï^plas. 


il  y  a  ^u  ,«,OflO  jfir,  p^i^  f raA»  d/^MIn 
bli9S0iaent ,  locatîofi^i  ameubt^meat» 
de  cbapelleB  et  d'é(;olee ,  fourniture, 
de  clauses,  eip. ,  4^  sorte  qMe  la  d^, 
j)çnse  du  seiBeatre  ^'éièye  â.  plus  d& 
43,000  fr.  £n  putr^.,^  lie  comité  a  pri9> 
des  ei^ga^l^^ineiis  potu  .48,000  fr.  jusrri 
qu'au  15  avril  prochain.  Il  faut^ 
dope  f.dit  le  rapport,  Uouy^r  la.scifi-> 
me  de  72,000  fr,  ,i 

•Le  comité  sollicite  à  octtég^rd. le; 
zèle  daa  protestâtes»  Jl/leur  «eod; 
compte  de  ce  qu'pn  a  £»ily«€l  4e  <a* 
qu'OQ  ae  proposât  4e  ibive. .  Qo  v«i 
mettre  en  activité  de  iu>Hreaiix  évi^) 
gélUti;9#  on  en.  a  envoyé  laiii  B»Mfi^r 
et  à  Siut|V-Eti«i>De,  et  ottu^ondcoiti 
en  placer  A.&cuMs*  Oeux  an«i«3Mr 
ag^  ont  repri«  Unkus  XiHictioM  ^  à'ér» 
yaiig|élistes.  XJae  demoiselle' Rirland  as 
été  iappeUe  comme  inutitutriéj^'  4> 
Saint-Denis.  La  société  emploie.dl^oÀ 
en  ce  moment  lè-mÎMStres^  7  évan* 
gélîeles^  S£  iia8tituteti».ou  iastîtiil^i- 
ces,  et  8  e«Jipor<iCui»..EUe  a  d»  plus> 
6  élèvft«:à  Genève  i  par:  la  Siiisac  É> 
beaiACOup  dWdeur.  pour  ctn^fà^ftea 
l^n  pasteui!  dUitJantOQ  de  Yaud  i,  le* 
deur  IhMCîtiinbas ,  est  allé  étwigéiû§t. 
quelque^  temps  au  Haivre.  i  •  ;  » 

'  (jepefidaatleooiiihésephiiBtqtt'il 
y  Ait  des  prôiesiatts  q«ii  lbÉit«4ire  deé 
noies^es'f'  et  f^  iont.'des  nelivaioei  àt 
sawt  kian^raneoto  Régîsv  il  «MsMT 
eelu  dépldraUé,  et  It  eircondAt  ({ii^ 
£aat  prèdier  CE^ungUê  à  eés  pmmtit 
MHiagles.  *Çe  comiâ  -se  reméèeM^ 
eomine  atcalïlé  d'affaires,  m-ikmd 
trois  eéancQs  pur  «sois ,  et  il^a  }liiti«i*âr 
100  lettres  à  répondre  efi  une  stfiilef 
séance.  On  lui  demanrte  de  tout  côté 
dessepàurs.  Ua  rjfaolii ,. surfis  Ide- 
maiide  d»  paalfisr  de^  Ta«n  i>  d?y 
étoblir.iine  édoia^'Ue  Mvçdns.  istJ  mâm 
de.  aUes.  A  a  Amde  uoet  école,  à 
Saint^Deuis^/près  Paris. -Elle  nonipÉe 
50  jeiineS' garçons  V  et  nae  «ïifttfibA^^ 
tîon  deiprtx  y  Aep  Uieu^ké  Itr  AeU^ 
bre,  Le  maire  et  ses  adjoints  y  assis- 
tbient ,  et  lés  pasteurs  Urandpiëoî;  e( 
Descombâcat  y  ont  prouoacé  deé'  dis^ 


(Cm) 

CcAIrs    ôn^ft  pttonm  tl^Ofirrir  W; 

<!€».  Le  TtitiM  et  le»  '  Adjotntt  ^ni  i 
dii-ofr,  approuvé  tout  c^  att^ls  «nt 
¥«  et  ^nttnéMty  «t  se  mM  Rltchés  ép 
ivvQrIsier  de  t^ks  inslHiHiofià.  €«9 
imsideor»  ne  sOnt  pês  àpptttemmettt 
cbtbbUc^es. 

Le  eoirtité  MU  en  s6llicitiDt  de 
nouveau  la  coopération  des  protêt**' 
tana.  ilMitiiiiIe  ieuratie^r  )'exetti- 
fAedu  pasaé ,  et  aiitt^e  <fxé  le»  dosa 
et^soéBcripilaiiB  de  fatinéc  dernière 
tt  sont  élevé»  à  fièi  de  9a>600  fr. 
Guaad  «a  pense  ^tui  eela  ettem-* 
pkoyéà  tÉ«heirdepei^enirdes«atho«, 
Ul[ueavàea^foyer  des  éthisaaiipeÉ  pro^ 
teataaa  daua  Us  rillag^,  à  répondre • 
des  Imrea  bostHei  âl  nôtfe  iféligtea  y 
à  IMfér  de»  défeetieoit  on  ne  peut 

SecKéfîlerer  dette  at4etir  de  tirnaéty- 
me. 


-  Dana-iaséaaeedulBLflè  gmttd- 
eouœil  du  «aaton^de  Vaod  adéacuié' 
de  veuveaa  laqueitioa  duimaiotieii' 
ottideia  eappreiM|oii'db  là  coofeasloii- 
de  foi  helvÀiqîis  dam  le  senneal 
detpa<tMns(iX  Apcèaub-débat^pii  a^ 
duré  plus  de  ckiit  beoiea^  raqMmy 
Mé«  A  xm^Kmi  '  M.  ^écéàf^niA  réio* 
brtioA  j^r.àlv4^  fi/pi4ffe43*  LenoiPT 
ïrej  4e.  <^iij(  qui  fiejpwMindpieiil.  te 
«tMM0l«4«  l^jçp^es^iqn  4ws  4eii 
l^aQ|i^.^oU  df  ,9»6M.  Ceai.  ipO» 
4ei«»Adei»t  ^u^  .le  gcadd-rcuvM^il  peH 
^fle  daoa  yoa  vote  a'4lèv0iit  À  9>970», 
y««aeeibîe  4e  la.  loi  e0(déiM^sUque>«i 

«ti^AU»  Km»  eSit^Qpt^^^  03  VOr( 

tiw»  QM»tre2$« 


>.Eall887,,  iîlui4|iioe.de.  Saîa^tGo** 
1jbai4  eiiéliâ  yàkbb*|iftr  \e  f/m^ma»* 
■■mt;dtt  Tça^e^^Pendant  ks  deoab 
é^rsùm  uioiade  «elle  «miée^  8ft{)ei>« 
aeoawi)  y.oiU.  uSitu^  mjai.a«le.  En 
l838».lèHc»iioiiibi;e  a'e^t  é)e?éA  305> 
fwtidaiit  les  did  preiii§era' mdîs.  de 

.  .\i)  ôa  comprend  nUémeni  gn*}!  s^agii 
ici  (f  une  confession  âfi  foi  protestante  et 


lR3d ,  241  y  ont  été  béberges. ,Pai^- 
ihi  eui  se  trouvoient  dix  pei-sonnea 
dont  les  pieds  et  les  mains  avoient 
été  gelés  et  qui  pût  été  guékiâ  dans 
l^ôspice ,  piV.eites  ont  séjourné  plu- 
sîeuïs  ]ùavà  de  âuite.  Dn  Talai^an , 
recueilli  sans  fie  sur  la  neige  par  les 
gèàs  dé  rbôflrpicè,  a  été  sauté,  grâce 
àùl  soins  qui  lui  ont  été  prodigués. 

''  très  viÙes  tes  plus  florissantes  doi- 
veuit  preique  touteà  leur  origine  ua 
leur  prospérité  à  Tun  de  céjs  apôtres 
des  premiers  â£;es  qui  sont  venus  au 
péril  de  leur  vié  r>récher  la  toi  parmi 
des  poputalibiis  barbare^  ,    et  qiii , 
avec  les  lumières  dé  l'Evangile,  ont 
répandu'  oelles  (T^ûe  ciyltisatton  in- 
connue  jnscjuéià,  aont  cbangé  les 
d&erts  elles  forêts  en  tliamps  fer- 
tiles ^  en  cités  actives ,  comme  ils 
cbaogeoient    en    lêtres     pacifiaiies 
oéUK  qui   n'evH^ent  soeyent'  diin- 
maiu   que    le  '  notai.  '  La  Belgique 
es»  Tkfaeen  eoofeakedeeie^geti^e. 
TottrÀaf  y  cette  vtHe  'antique  ^  rë* 
ckme  pour  palroa  y   mIm-  ^filee-» 
tbètet  àqùr-eUrv^doBné-nai^aBce 
êvtébi  on.  456»  ilétetiisatt  de  la^fa-^^ 
mille  ;qiix  la  preniièee  avoit  embmsai 
Uinî.ebréliaiuiie  À:  la.  vsisicfeaatBi 
Piat  l»  légende  qui  a  4iotiMKré  les 
traditions  de  cette  OBV^OvaUet  épe^ 
que  nous  reprj^nte  les  periéciuions 
essuyées  par  les  çbrétiena»   leur  re- 
traite au  villa^  dé  dhiidain^  les  dé- 
mêlés dd  saint  avee  le  tribun  Censo- 
riniis  qui  finit  par  devenir  un  enfant 
dé  la  nouvelle  Eglise.  Saint  Eleu- 
ibère,  choisi  pour  évêque  çt  con- 
firmé par  le  Salnt-^Siége,  travailla 
sans  relâcbe.  à  la  conversion  de  ses 
compatriote^^  et  eut  le^vbpid^ur  de 
voir  celle  de  Clovis»  qui  toi  fit  la  coo- 
fessipû  dé  seâ  crimes  et  le  combla  de 
présent*  L'béfésie  se  gbssa  à  Tour- 
nay,  et  ce  fut  à  la  suite  des  blessures 
graves  que  lui  firent  ses  ouaillea  disr' 
sidentes«,  c^ii^^l  inb^rut  en  digoe  con^ 
fesseur  4c  la  loi.  lfe.20'Éévrier  de  Ta* 


ta  êAnssé  d€  saint  Ehfuttièré  h  «u 
k  ies^ér  deé  *  pet%ëcmloh$  à  àsetxx 
époqiiiss  qui  ôflrent  tihe'triftte  analo- 
gie.  Ce  (ht  \eh  la  tnmtpm-tant  à 
DoWi'qtt'oo  parvint,  à  Tép^que  <tei' 
ti'oiibiéft   du    ptolestautisme ,  à  la 
saùvet  >  deft  mams  dévafstatvices  dés 
^2<«i^  de  mer^  qui  ravagèrent  là  ca- 
thédrale de  Tôura^y.  le  faDatti^tne 
révolutionnaire  de  93  se  signala  par 
le  même  Brigaùdage  ;  c'est  ie  dévoû- 
meut  d^un  ecclésiastique^  qui  sauva 
la  précieuse  châsse.  D^pôsée^  en  17d4  ' 
cheï  M.  Dombrtier-Willaumez',  elle 
en  fut  retirée  solednelleùiënt  en  1804 
par  M/flim,  évéque  de  Tournajf, 
pouii  repreiicfre  sa  place  à  hi'cathé- 
draU.-  •  •'   ■'':  "     '••'•'^      -'   -.      -^ 
Tel  est  l'objet  dyne  petite  bix)-! 
chure  que  vieu]!  de  publier  égàlê- 
liient  M.  Casternian.  Elle,  est  dédiée 
à  M.  révêque  actuel  jde  Tournay,. 
et  enrichie  d^un   grand  nombre  de' 
vignettes.  Gejlte;  procfiictidà  né  'peut 
qu'intéresser  cè'ùt  qtli'  «liment  ïos 
vieilles  Wàditions.,   et  spécialement 
les  I^l)! tans  du  diocèse  de.Tburnay. 


Au  conâuent  (les  rivières  de  Saint- 
Piem  et  doi  Mississipi',  par,  4^ /de- 
gré» de  Utitfiae  nord,  il  existe:  un 
EeBUtf(u;t,éieyé,  dernièremeuX  par  les 
Apiéricaii^s  jpour  protéger  les  tribus 
iodiennes  qui  s'étendent  dans  le  voi- 
sinajje ,  k  200  milles  de  ta  Moarelle- 
Orléans.  Jhf.  J^oras,  évêque  de  .Du- 
buq[ue,  enteudant  dine  qu'il  nc^voâi 
8^  trouver  4^^  ce  pays  des  iamilW 
c^tboUiç^s.  '  <jUspprsee# ,  jrésplut  de 
se^  asavrèr,  et  entreprit  un  l<uig 
voyage  qui  n'étoit  pas  moins  de  370 
milles  au-dessus  deDubuque.  \\  par- 
tit le  23  )uin  'sur  un  bateau  k  va- 
peur, acconq)agné  de  M.  Pelamour- 
g^ues.  A^foli  grand  Ao^nnement,  il 
L^-ouirk,  dans  l'espace  de  deux  ou 
troîs  trAles  ««Cattridu  fort,  183  ca- 
illé» i^fue»^  la  phi^rt  Indiens  et 
Prant^ls.  Oi»  \të  sàuroit  i^ftkdt^  les 
v^nttmim  '^^t 'et  ûé  fétdnndis4 
lançepour  Dieu  fftittAmi^ééaÊtë 
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ce»  pauvres  clirétièns ,  qtrî  n'aroieitt* 
jainaiê  été  visités  parauenn  pt^tt^^! 
encore  moins  par  un  ëtéque.  Ilsre-^ 
çuréfkt  feadeux  tuisslonnaires  comme' 
deb  messagers  dn  ciel^  non^sêule- 
nievit  en  les  comblant  d^attentions-, 
«nais  encore- en  assi>dtant  à  leurs  in- 
structions,  qui  avoient  Keu  deux 
fois  pari  jouir,  ec  en  se  préparant-  à 
approcher  des  sacremens.  Leiir  ai^t^ 
dutté  et  leur  sèle  IWeDt  tela,   que' 
dans  moins-  de  douta  jours  ^-ôO-  en^ 
fans  et  adultes,  bianca  ^  Ittdkns^' 
furent  baptisés  ;  8  4'èttti^'  ett  reçu^ 
relit  la  ):ottfirni«|ion ,  9S^  furent  ad^ 
litite  à  là  cQinfminiott ,  et  -4  eouplei^ 
qui  ameat  été  nf»riiés  t)récédeaiiV 
lamt- devant  Tofflcler  civil,  l^éçitréut^ 
le  saenetuant^^ariagei  *       ^ 

Burant  *la  retraite,  oaelqdes^'W 
milles  catholiques  arrivèrent  à  prô-' 
pos  de  la  Vivien*  Rbugè ,  j^uî  est  en' 
dehors  dn  •tti^ri'tbire  des  Etats-Onls .' 
par  49  degrés  1|2  de  latitude  nord  ,'à' 
4^  miltes  auHless^iè  dé  '  la  rivière. 
SattttPierre.  Leur  but  étôît  tf'exa-^ 
miner  le  paye  et  ^  s'asstorer  /ils  f* 
trortrvereieilt  un  plâtre  cafhf^lt^ue/ 
IJèèr  joie  ^éfbk  inejcprimablè.  Ins^ 
trttks dans  laf praUraeidè  lareKgkm' 
par  le  vénérable  M .  Pro  vencbe^,  é^ê^ 
({ue  de  Jiillefpc4is ,-  Us»  reMuméi-enir 
immMiatewient  è  la  rivière  Rôtige  ;; 


diarmés4e  la  beauté^  pays  v  ef  dîf 
la  promesse  que  leur  fit  M.  Lottis  / 
que  raiinéepirocliaiaiB:H<f  amoil  lin 
pràiré  sUtîMuié'à  SatHa^Pieiti! ,  m 
aii^utie  <égliaa  y^emit  Maié.*  Il  estf 
dcnc  proMle  qpw  prè»-  de^lW  f»» 
milles  caiàoKqMaviabdiNMit  s**él«bli|' 
Félé  pincbai»  asPà^fiaini-Pilerr*  ^  ouf 
p»è»dea*aci  8fim«flwm  ai  Fepin%' 
QaeUa  «MÎMDapoiifer:  la  dergé  dtf 
l'Iaàaal     •  ^  •.*  r- •     ;••:;> 

crtt'ten^iii  V  déjà  été'^^ôAsi  pdili' 
bf tir  \iae  ^Gae  éîn  ipiérVc^  '  pxt  tinef 
h'aiiteuF  près  deedeua  rivière»  et'duf 
fort.  Lb  bônfa^tir  des  mis^onnsirès^ 
fct  p^tri'lant  trdablépaf  laVnadvêllë 
du  inassacre^e  prèstle  iûb  Iddlens  V 
Gbippewaya  ou  Sioux«  Oètri^  évé^ 


neju^at,  qui  u'est  que  U  prélude  de 

glus  grandes  caWupptieSy  eut  lieu  à 
0  luilles^dc  Sai|it-Pierre«  pires  le  lac 
d«:  Saiate-Croa.  Lieaperfiaeslodi^s 
avoient  U  veille  même  conclu  un 
ti*aité  cbies  M.  ScqU.  CainpbelU  çkex 
lequel  les  deuxmÎ2isionn^re#aToieiit 
reçu  la  plus  cordiale  îiospitaUté. 

L'évéque  I  dëairatfi  visiter  -qjuei* 
que«  vilUges  iadieiiaf  le.  hasarda  à 
s  eu  retourner  dans,  un  cmiot.  Il  en 
acheta  ua,  et  ietil.avec  son  prêtre  et 
uu  jeiiae  Sioux  »  il  se  tança  sur  le' 
Miasissîpi.  Il  débarqua  9  milles  plus) 
Las  à  un  village  appelé. Petit-^W** 
beau,  où  il  fut  bien. reçu  par  le4:hef> 
qui  appela  toussesguerf  iers»  au  nom*, 
^re  de  80.  IIscausèreiH  easenible  par 
interprète.  Uivèane  lui  donna  du' 
tahac,  et  reçut  de  lui  une  belle  pioe. 
Il  le  réjouit  en  lui  prooietUnt  de  lui 
envoyer  le  ministn  de  la  prière  ,  qui 
seroit  noaquarié  et  vêtu  d'une  robe 
Dioire. 

Après  avoir  constamment  ramé^ 
ils  anfivèrent  eniviugt-ouatre  heures 
à,  restrémité  sud  du  lac  PepiA ,  i 
120  milles  de  Saiot-Piarve  «  qu<^iqiib 
aVunt  arrêtée  quelque  temps  au,  \Hi\ 
Sain^-Çcoix  pour  baiser  cinq  en*-, 
laps.  Leur  cpustançe  el  leur  cèle  les. 
firent  arriver  e^  deua  loavs  et -demi. 
à  la  Prairie  du  Chifn  ^  daj^s  le  terrir 
toire  de  Wisconsio  i  à  :  303  milles  de 
SaiaIrVierre,  ' 

[  tf,  faoA  peliple  de  ceMe  ville  hea* 
iteu#et«en«  aimée  un  peu  au  demis 
du  couAuent  idu  .Wiseomia  et  da 
Slisalssipi  i  se  rejouât  extrêmement 
de.  ^^ii9kr  pow.  Ja.  pranâèDe  fois  un 
4véqiie.  IH  k  pvièi^eBiavec  iaaianeét 
de  ieot  Mxvrder  quelques  joui».  Une 
Iftir^  jqiiriiiieik  fu4  awamcée ,  ë^ 
commença  le  lendemain  11  juillet.. 
Ç^'  ^9^  ;J*lJ'w>l îqVW*  A»  nomhre 
4  environ  7(^,  J>r^^ue  tpus  pran- 
V^^  f  /l^i  n'oiit  point  d'église,  et  qui 
^ônt  bien,  rarement  yisités  pfr  un 
prêtre»  jse,  montrèrent. empressés, 4 

Jrofiter  «du  bienfait  d'une  vi^tè  si 


,(«o4) 


^Apri»  euxe  jours  d'exercices  et 
d^iustructions ,  et  des  efforts  de  zèle, 
les  missionnaires  eurent  la  satisfac- 
tion de  Yoir^urs  soins, couroonésde 
succès;  19  personnes  furent  bapti- 
sées, 52  conurmêes,  86  admises  à  la 
sainte  table,  et  20  couplée  reçurent 
le  sacrement  de  mariage. 

Le  lendemain  après  vêpres ,  tous 
les  catholique^  se  rendirent  en  pro- 
cession ,  de.  la  maison  qui  servoit  de 
chapelle  à  U9  terrain  ae  deux  acres 
cafrés  donné  par  M.  Pause.  L'évêque 
y  posa  la  première  pierre  d'une 
^ise  I  et  prêcha  en  anglais  et  en 
français  devant  une  nomoreuse  ré- 
union de  catholique  .et  dé  pi'ptes- 
tans.  li  les  invita  à  contribuer  à  Ten- 
treprise,  insbtant  sur  l'honneur  d'é- 
lever un  lemple  iioa  aux  hommes, 
mais  à  DieU|  que  les  catholiques 
adorent  dans  Teu^aristie  en  espril 
et  en  vérité.  On  fit  la  quête  ;  Tévê- 

3ùe  le  premier  donna  une  pièce 
'or,'  et  on  recueillit  105  '  dollars. 
L'église  aura  150'  pieds,  et  sert 
construite  sous  la  direction  de 
M.  Mazzuchelli.  On  altoit  se  mettre 
à  l'ouvrage  ,  et  le  meilleur  esprit  ré« 
gnoit  dans  la  cot^régation.  lie  prélat 
souscrivit  pour  100  doHars,  laissa 
M;  Pelamourgues  à  la  Prairie  pour 
conserver  et  accri^tre  les  fi-aits  ae  la 
retraite,  et  t)artit  dans  son  canot  à  la 
vue  d'un  peuple  reconnoissant.  Il  ar- 
riva à'Dubuque  en  seize  heures ,  sa- 
tisfait devoir  tlàiis  cette  excursion  de 
90  jours  baptisé  75  personnes ,  d'en 
avoir  confirmé'  60,  a  avoir  donné  la 
communion  à  119,  béni  24  mariagii 
et  préparé  la  construction  de  deux 
^ÎHes.  , 

'    POLttlQVSy  MÂLANQBS»  btc. 

La  ses&ioii  légblative  qui  .conamence 
nous  trfûve  d^ns  une  situation  dont  il  j 
auroit  certainen^ei^t  ui^gicaud  mérite  i 
nous  fa^re  sortir.  .A  aocnae  époque  de- 
puis di]L^s«  r^lHat  d^  àg#  ^flaires  politi- 
que^ n\M^  aassi  xl^G|é.ii|^  .coinplîca- 
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pas  Kârit,  ftéMirémenti  et  il  fiest  enecnre 
moins  an  dedans;  Ep  OH^nt,  c'est  une 
ihterftntioii  qni  /dès  iedébnt ,  s'est  éle- 
vée poar  noas  à  lo  millions,  qne  le  gon- 
VeiÎMmeiit  et  1ers  ebaitalma  ont  dû'  affec- 
terai ses  éveMnatités.  En  AfH<)ne;  c'est 
iiiie  g0en«  ttii|prévae  et  i^leihe  de  sacrifi- 
ées de  tente  espèce,  donf'le  moindre 
pent-étfe  sera  cerdt  des  ao  mfMibns  qufîï 
a  falhi  onAmitMetT'  tont  de  snite  ponr 
faffe  faeè  m pt^emMrsIyesoins.  • 

Vtk  reste  dTemlMniB'da  «M «le  TR^ - . 
gneétdësgbÎDferneiiiiens  anatfofalqaes  de 
l'AMédqm  mérixiioiiadr;  des  disfyosftions 
taqniilespliitèt  qa'srmi«ates  de  la  partda 
fiaTtlton  aniflaia,  dan)  li  querellé  qtri 
vient  d»if«lev«r  entre  ié^|;btiverneitr  de 
«'ancienne tie;de Fntnce  et^tm  demman- 
dant  de  natve  marine  royale;  sans  com][v 
ter  d^avlrea  senlimiana  écpiivoqiieaàtiotpc 
sujet,  dans  nos  rapports  arec  let  étran- 
^pees  «  telest  è^ap^a 'értiotri  sHuation 
«vaidebonk  .:<         . 

A  rintériettrt.le:tal)lfl««i#Uaii«Mpliis 
IrMe  fit>p|iiasf|iol»re.  0AA'ent^«4' parler 
cjBedtvfoqmdes.«scliiiia(iowieft  de-cofn- 
ploia.  SoQf  If t  moindres  jpvétextjsst  les 
passions  a'agil^nt  «(.  mf^acent  de  l^ire 
explosion.  Tontes  ks  factions  se  coaliseol 
poar  troubler  l'ordre  social,  et  poar  com- 
pliqua les  embarras  do  gpuverneqnent* 
Quand  ce  ne  sont. paa  tes. snbsislaoces,  Iç 
manque  de  travail  et  la  misère,  qui  don* 
fient  lieu  à  des émeotes  partielles,  ee  sont 
d* autres  causes  c^ï  remirent  et  soulèvent 
les  mécontenleipeps  poliliqaes. 

Si  donc  la  session  législative  qui  s'oo^ 
yre  trouve  moyen  de  remédier  à  oii  tel 
sfat  de  choses,  de  réprimer  ton  (es  les 
passions  acliirés  qui  sont  en  scène,  éïde 
F^îre  reùircr  dans  son'  fit  te  torrent  qni 
jéDorcle  de  toutes  parts ,  jataais  rien  de 
-yltMS  important  et  dé  plus,  nécessaire 
s'^atira  été  exécuté.  Maïs  si  dlearrive 
::oOin<i  <>n  stTrcrdft  de'  dliflicoftiés  et  dé 
:o<nplicatlons,  alors  on  n*ânra  pas  be- 
oin  de  recourir  'kn  merireilleux  pour 
^i«^ -de 'ftffi/fkM^fà  une  époque  fort 


M.  î,  l^ckard ,  anâeh  avocat ,  est  sorti 
decheiidi  le  samedi  i4  &  sii  béures  dit 
^îr,  eln'à  plus  repara  devais.  On  ne  Sait 
^A  à  été  victime  d^on  accident  on  d'un 
crime.  M.  Eckard  avoit  environ  7Ô  ans. 
Il  est  connu  par  plusieurs  ouvrages  dû  ni 
lions  avons  rendu  compte.  Oii  toi  do7t 
ôesMémoireê  historiques  $itr  Louii  XVîI^ 
qui  ont  eu  successivement  pliisiéirs  édi- 
tions, à  chacune  desqoe  lés  l'aateor  a  fait 
des  additions  pins  on  niofDs  impbrtantefr; 
tient  brochures  pour  montrer  la  fausseté 
de'l'ënlèveméni  et  de  fexîstence  actuelle 
de  Louis  XVII  (voj^es  notre  numéro  du  16 
juillet  1 852);  des  àeekerches  hUiorjiquet 
et  eriiiqués  BUT  fersaiÙei ,  in-S*;  pW- 
'sieui^  brochures  sur  Tes  cfépenses*  de 
Louis  XïV^en  bfttîmens.  Ces  écrits'se  W 
oonmiandent  par  rexactltnde  et  M  pré- 
dMOn  des  .recherches.  M/  Eckard  étoit 
H^èe-afAictié  h  f aiieietihe  monarchie ,  et 
aès  écrltt^aÎMioncenl  des  scntîmens  rç. 
ligieox.       '     '__    '    .  "■'  ." 

<&«:pviace  de  Join«iàl»est  arrivé  à  Toa^ 
hi»^$ le  a^*  sar  (a  JMfe«Pai«l^«>  . 
.  -r-to  efaaflil»p|dëaiiaîiBsr«fei'i#in4è 
hîeirpoar laon oré>eiMition «t  M  vMficâ^ 
taon. dos  titoes  de  MM.  ieapaiin  nonveile^* 
m^UmmfBU%  Uevît:e'<«aniBraHléoaBfn,ie 
bafon  de  Datitiant*  tecaftnte  dvMoè  ef  re 
oomte^doMofiihyoa  oniétéélés  sMiiétaires 
déaoififk  Ueoflata  d'Alloitôbée»  « t'occai 
atoll  de*  nominations;  a  blânif^^sflrinfitli^ 
dfavoie,  comoia:  la  f>récédent  v  falC  se^ 
choisi  parmi  rlea<  d^putto  Mm  i^tus  et 
œvs  qai  wtàfg^à  édaMié  piaiâeiirs  fois 
dana  laar  eaadidalaïa  il  la  dé))atatioft. 
Apte»  «at  lipoaaa  4o  M.  VIMeaiain ,  là 
diamàarei Vm  acoap^e  de^df^enes  coni* 
miaaioai».  GeUa  dé  radrcaaése'eohiposè 
de  UM.  Mounîérv  Méritboii;  Boardeair ,  dé 
VréaiWev  iiolé.  Ao^«i«orlaK8. 

^  La  diàmbh»  dèi'  dépMe  ^«st  oe. 
eapéai  biendé  vériûoatuMi  da  'pouvoirs. 
EasoiiBtm'a  ^oté  ali  scrutin  pour  la  no- 
ttiiaalaoa  dn  préMaritJ  k%  nèml^ré  déa 
dét^iilis  teit.de«ia74  »'«»qpMkoilla  «m1 
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Jorité  absolQ^  à  i8&.  H.  StneC  lytnt 
obtenu  L7t  voix  «  été  protlwé  (iiési- 
dent  M^  <>dik>n-B«jrrot  a  en  94  vote»; 
M.  Dapûif  '4;  M.,  dbç  Umartke^  %i 
M*  Dupont  (de  TEure).  Li  el  M^  Gnn- 
goier;  1. 

—  Hier  mardi  ime  i^coode  réonioii 
de  Ift  gâuçbc  a  en  Uea  chcs  M,  OdUoi^ 
Bairet, 

-!•  l#  coipoûasion  des  roonnoie»  i« 
.dit-OQ  •  lerpiipé  le  projet  de  loi  qni  doit 
éUe  présenté  aux  cbambrcs  poar  la  re;- 
fonte  des  pièces  de  i5  et  de  3o  soos^ 
aîosl  q^9  desMoa  et  antres  monnows  de 
çuivfe. 

—  M«  de  Monialivei:^  inlendant-géoé- 
ral  de  la  liste  civile ,.  encore  spnCfrant  des 
.suites  d'une  grave  indû^iositioo  qni  Fa 
atteint  en  novembre,  n'a  pn  assister 
à  la  séance  d^onvçrtnte  de  la  session. 

^  Le Uomitmr  ayai^t dit qne;  legour 
vernement n'a.pas  ffçn.focove  toarap- 
porU  détaiillés  des  afEaires  qffi  ont  en  lien 
dans  les  journées  des  1 4  et  i5,  eiftre 
BooAariak  el  BeNdab,  pnbUe  les  pre- 
miers rettséiglieinéni  farveiros  aa  minis- 
iift^  n  te  i4^  a«ttiDiD«nl«ii'1a.tOl»#ne 
mobile,  comfîoaie  deé*  et  m.  17^  légers, 
4e  Uto  ehèvain et  dn>4'pttocs  d^arirllerie, 
déiMaehoitjde  jMofnA,  en  avant  ^  B«Bf^ 
farîch-,  telle  aperçât  Ttnneoiil  dans  fii 
|ilaiù«i  Ois  lyM  les  tronp<»s'4e  féMir  fo- 
fvnt  à  fottécy  iaxMvalefîe  française  I^S* 
lan^anr  eUes;  lés  dMSsenvs  sabyèWiM 
les  famasaina  Atabes  miaett  désovdte  dès 
lepiemâffckoe,  et  les  enibolèreot- éana 
nn  vaviii,  )L'ibfantqria  aeievn  de  diepeW 
aer  l'enneng  H  le'itoiiraoiaît>«l#n»(lés 
lonrvées  qni  cdwnéni  les  fiefniiftqH  pnu 
lés  de  râëaaw  Bbanâtfat)  daiea<ftMiee>f<i« 
irent  laMs  iHr  la  ^laan  pàf  leafcyérd^; 
Plnstewa  At1abaa,a»«omeftroft  lés  mk* 
dais  -Cran^s  a»ipff6ci|>ilWéiil  av  ana« 
crioÂent.t  Grlcel  Cfétoient  ^'aiseiens 
loûavespMéaanBei^fisede  réinir«  Oàne 
leur  fit  peins  qoaitîèr. -Pèadant  ad  eom- 
bat«  3oo  camHBS.a3rant  chfeM'ché  à  wa-» 
ncaoïTer  anr  kadarrièrés^e  4'ann6e,  ino 
lahasaenks  fermant  l'arWèfe«f^arde  taacnl- 
IvMi&asaâ  >  M'  .greonet  ^eimo.  :  Las  ^Aiabis 


«'e^faiisvi.  4918 .  4nntei|  les*<4Nctians, 
,m9^  afoîf  petdn  un  aaiea.  grand -nqa»- 
bre  d^mmeaei  dechevimxj  La  coloaiw 
mobile  vînt  eoncber  an:6anip  aopériear 
deBeUdab. 

»Le>  i5«  àsia  bewNis^mnlivi»  pendiat 
•qu'on  convoi  éloil  dirigé  ^«'«iRiifi^pU 
villa  de  BeKdab.le  a*  téfanapfHi^pir 
rartill^e,  mareba  eostra.  les  Arabes  qai 
yéloient  lÉMMiMsan  pied  da  ^AUns^  entic 
M  ville  et  la  Ghiffa«  l/infanteiâe  i^li^re 
d'Abd-elKadarlat  deMMivtan  dispeisée; 
j^Ue  éprouva  des  petteaeHooire  pku  eoasi- 
dérabU»  q«eoeUes  d»4a  veille.  Aqpiès  cet 
éehenj  l'ennemi  n'a. ptetfûié  nneiHtevKle 
tronf)esf]^lièrca..<^|qnto  cnvalienel 
des  kabaOst  an  petll  neMbm  ont  saali 
oon«kuié^Ui!SiUierdans  la  ptakMi  « 

Une  dépAobn^  tWgrapblqae  de  Tooioa 
le  sa»  donne  comme  :nQ  om  éii  ie  coah 
mmieiliiMtdm  ^Biilttéa'dans4n  pnoviace 
d'Orao.  :- 

;^ek  eanitasiin  VHr^rs;  jàge  à  Ao^ 
gooldme  (Charente),  est  noonaft  Tke> 
pnésfalentdn.»tee  tlibniittL 

—  SoAtnomm^  proenrenrs^dn  rn, 
è  FWîlènéy  '(^''endêej ,  W.  (Sitflttnf,  sob- 
«ribt  %  'Btfak-bon^Téndéé  $■  i  '  Toeraon 
(Afdècbe)i  W.  ilirhaêlx^  snbstilal  )l  Gar- 
pentras.    ^ 

—  M.  ^argmel.  rédacteur  du  joaniil 
\é  CorAiriercfi  de  Lyon^  'est  arrivé  à  Paris 
en  compagnie  de  deux  sons-ofiSciers  de 
gendarmerie. 

—  Barthélémy  s'est  pourvu  en  cassa- 
tion contre  Tarrêt  qdi  Ta  condamné  aoi 
trayanx  fdrcés  ï  perpétuité  ponr  tenlalî^e 
d'homicide  volontaire  sur  la  personne  ds 
sergent  dç  ville  Beudet. 

—  Lç  gouverueuient  anglais  Tient  de 
désigner  un  conuu;ssaire  pour  traiter  \ 
Paris  avec  nn  comniissaice  français  l'a^ 
faire  de  Portendîdt  (Afrique). 

r-r  Tons  les  jooçs  le  courrier  de  StraS' 
boorg  arrivQ  hi  paris  aveç^çipq  beores  d< 
reUrd'par  suite  du  4ép]orabla  état  dan 
le^qnclk.tronxei^' >;^^*.  • 
,  ^  te  générftl,Piqnrt,i;fii«lpUea  dîi 
ponibililé,  vient  d'être  appelé  an 
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unçoii.  1, 

Jfw  SQaêf,^p];eQMar  aiFoçatgénérM  > 
Ucoarroyate  d'Amiens  «4i  donné  sa  dé- 
Doia^Q.n  ep  apprenant  la  Qoauiiatîpn.de 
M.  SaWetoa  aniiége  dej^rociiïfiirrg^â. 
jnfU  tQ  leioplacement  de  M«  Plongoulm. 

r-Jl  j  a  à.  p^u..ptè»;»pi  ai^s  xle  nom 
breasvol8coinaiJ9à£(«»ebi;Qiick  (Mord)el 
A^iflef  9nKlroni»w^nèi;eni  rarceslatiori 
.d!Qq  lUMamé  jL(U|aairt ,.  qoj  piim  tatd  4ç 
.ÛDoava  eondamni^  par^  la;  ccHir  d'as$îsi«  à 
^](  af^  de.  tràv^qiK  foroés*  Il  jr  a  dena 
.iOM«  Ic^/voto  rà;aii^qaei|q&raal44B»ûalie 
localité.  La  policç  apffrit  bi^nt^  qae  M- 
4iaart,:à  Teapiraiioa;  cle>a.  peino,  étoit 
jçveQu  daaasea  îùye^iè^  U  Gùtgat).  i)tiv 
jrêt^,  il  pe  tarda  pas  &  avouer  qu'îLétoU 
encore  l'Éateur  de  ces  toi^.  - ,, 
,  .  -r  On,stgije  4his,«o  mpmept^.aa  Ea 
>re^,  dejtt  pétitvpijBi^  dppt  Tow^^a  piwHP 
obj«t.la  s^pprêssîoQ  des  fQrUii(;9iioii4,  ^ 
r autre  réclaipe.  reiécuti^  .d'iiQ  cbami» 
djSf  fiejr  ^  Paj^isau  ilavr«^  .    , , 

—  l-e  ai^of^.Uâgi^^  appoi^^  qiî^ 
.^^9«^ni^,  co|^ri|ier  p^rteiur  d/f  dipécb^'s 
.pre^çs«  çsi  arnvf  V  ^À^PP^ir  «(  ,qtte 
bientôt  tout^  2a  , police,  de.  la  YiU^  éipk 
sur  pîedi.  Oq  4U<{pe.ces  ipesorcfs  avoiepjl 
jpQur  but  fariresia.tioi^  (I0  iyf,j  4fi  Oïoujî- 
Gbanel.  .r     ^ 

^^,  aa^^ff^i^'COiicerpaBl  pa  «^çusés  , 
.opt  irnnpli  Jef  dernières,  aasl^  da  Pa^* 
.de-Calais.  I)  7  a,ep  cinq  acqpitieip^^, 
deb^  c»ndaipnatiipP4  k  loorl.  dei«  copr 
dampalfons  aux  travaux  fprcésà  tempa, 
de«a  /Qon^a^^Yl^^n»  ^  k  récinsioa*  et 
^t^  >.  |apçiso9«  pae  ada^.  a  été:  mh- 
Tojée  devant  ^i^aatra  J4ir;. 

•7-  l^e  bateap  à  rapepr  la  ViUa  de  Mett 
igieat.4e  l>ireK  ave^^lâ  plus g^d  succès., 
aoii  vç(jf«^.  ^'io^ogprati^  de  MeU  à 
«TrèWs. 

.r^  Un  Bonvean  secoufa  de  5,ppo  fr.;  a 

été  accordé  an  députecnent  de  TAllier 

MT  hi  demande  do  préftt;  en  fsveiir  de 

^ekjnvs  eoimirançs  (pif  ont  sonifert  par 

,0iiiledrincen(^ètd^6plÊQoUe.         '  ' 


,  .—  Uop  yîçîte  domkjlliajre  9  ep  Hen 
cbez  M.  lé  comte  de  SainNLac,  ancicii 
préfet  et  dépoté  da  Pînist^e,  habitant  la 
çhftteaii  de  Bot ,  près  de  Gbâtèaalin.  I^ 
Heulénàni  de  gendarmerie  et  lés  autres 
autorités  qui  sont  arrivées  chez  M.  de 
Saint-Lne  hs-a^nprambre,  atant  six  hen- 
jpes  dp  ipi4i^>'li^.:0iH  .dU  qn'iU  K^er- 
cboi^ntun  offîmr.  espagnol  qpj  ^éioit 
ei^fpi  dct  Qiiiipp^r.aprte avoir i^npc^ 
poa.ipinfB^  d«  i5'^,à.)i.$Qai  fi^  I^a  vjsîiia.a 
été  sacs  r0siuliat«  •  .  .  .  -  : ,  •  •  /  , 
.  -*^  ALf€j»„  lapop^d^  i^rn>n|%6r 
mens  de-poU^a  ét^  p^^  4^  10, à  mu  ! 
,  T^PItiaiauM  QM  d'^^uw^i»  Mt  Mof 
mwiîfestèi.  4AQ»)tr  département -^e  Vl^ 
sù^  ietidiaisjfii  eavlronadeGffeniihto» . 
•  ^^hb  çpttfffii^rde  PriVias  à  "Viviers  (àri> 
4^h«^aii^apqué  de^sp  ooiy^idaâsi  r^ 
^(mom^.^  tQr«ent,;girps»^vpar  1^  pMrfi 
/qq(i  p^pt  cpflsé  ide  AonUMD,  l?»  ^traîné:  à 
plp#4^^Q:pa$.<II  4pi:oH:i«faiMîbleii»mil 
péri  sans  le  sçaou?s'(W»qpaU|tM$p?iS9pnP9 
iqpi  se.  troavp&ent  sur  les  bords. 

.  -rURIi6>^^dii.w|ielenr«.d'AlMgn#P> 
est  ^Qrti  dp  40P  Kd  1p  .aa«<:P9pr  lacjpv 
fpi^me  {pis44ppia:dePi.QW>is4  Plqsîi^Pfl 
i^purtier^  dp  la  tilte  <îPl  éW.  wopdés. .  ; 
..  t-*>U  i4-  peiadaiai^  ^f^j^pepwaée  à 
])Uaiei  pa^  le  g^ral^  jMpjiwdierir.dfpS'l^ 
quelle  ent.lieu  un  axer,c;ipa  à  fa»,  ^  Cp^ 
d'ttPi  sioWat  a  éclaté4  ;  ÔpUn.  qp>  ]iren<^t  ^ 
ie  tîrer>  a>ep<  vm.  ipaîn  emppntée^  inn^ 
pitres  soldais  4^nt  ausH:  été  lajessôft  $hTl 
grièveoi^ot»  eii'oA  d'avcx  asi  n^i\  laUiv 
demain. 

---•La  marquise . H^Prii^ie r Anne  de 
SaiptrLéger^  Pée  d?  jLocenay,  vient  da 
inoprû  à  soa.cfaAfaau4aIUap})ps..c;^la 
'daaoïe  a  I4gpé  par  sop  tasUiPfipf  un  pffia 
aaBiioH^jkiSpp.fr.  pons  Ip^perfeclkmi- 

nemeni  de  l'édmcatioq  des  vers  à  soôe» 

—  Lebiiidt  la:û«/M<«>TA#a<ir«,4îapir 
Uîpede'iLabédpj^e ,. lieptepwa^  de  vii$» 
seau  ,  est  parti  le  17. dp  Xoplon  ppwr 
Barcelone. 

—  M.  Eusèbe  de  SaQes ,  professeur  de 
JangttQ^arfb^  'fa'^Htef^>TCil«i  4b  Alar- 
^ille^est  1^  cetiMT  4i>  '<mi»«B'4li%Mi 


(6od  ) 


—  La  SonscrîpCon  oayerle  à  Bordeaux 
en  faveaîr  des  Espagnols  réfngiés  s'^levoîl 
te  aa  1 5,7a3  fr.  5o  c. 

'  lin  tM  des  c^arKstes ,'  oïi  annènce  qoe 
fa  déftertioa  raîtda'fcrand^Tavagespêrnit 
tes  efarfetïiios.  Du  côté  des  ehristiinos»  on 
àiinonce-qae  flràée  carliste  se  désorga^ 
niseà  Tue  d*œil  par  la  désertion.  On 
poarroitli  tonte  f^rée  âdinefire  les  denx 
assertions,  «t  cKre  qve  Vishe  n'empêcbe 
t>a«  t'aolré.'  Mais  nu  fait  q«f  est  reconnu 
vrai  far  les  dent  jpartis,  e^st  quel  Ca- 
brera ne  sait^  Istre'  do  grand-  nom- 
béi  tk  prisonntërs  de  gaevro^  qui  sont 
téinbéa  dept^  qitelqae  temps  en  sott 
fMVfOir*  Gomme  ils  sont  devenvs  nne 
charge  pour  lut,  en  aidant  stirioiÀ  à 
épifiser  ses  offres ,  il  a  résolu  de  les  têth 
^oyer  où  ils  Tondront  aller. 

Afin  de  ne  pas  Ini  sàrotr  gré  de  etl 
«eie  de  générosité .  les  ehristinos  pn- 
illient  qu'il  av^t  d^abèrd  formé-  ta  Tés&- 
^ifiidil  de  leirMre'nMsnicrer;  mais  qn*enr- 
fin  il  «'est  arrêté  %  Pavtre  paHi.  ir  faW 
)Mnirt»itt  eimftftAt*  qn^  y  a  qnelqne  hu- 
manllé  eli  cela  de  lapaH  d'arr  bàrbki^e, 
d'un  'ftonime^  fitoc^^'  tel  qn'on  le  repré- 
^sente.  Qarapi^  tont,  ce  sont  des  éhnè- 
mis  qu'a  dêfirre,  et  qnf  '  recoin ndleroiit 
))Âbabfenient  sa  -  générosfl^  envers  eax 
^n  allaiit  TefoltKlre  leurs  corps  et  repren* 
dre  les  armes  contre  lai. 
'  —  Les  niMBivélteS  de  Madrid,  en  date  da 
i6,  représentent  fe  inihistère  comme  ré- 
dâlt  àefl^r«neoré'%adéihl9Sion.  L'esprit 
4|tli  se  matîiféété  'parrapparl  atix  élec- 
tions tni  fait'  SétVtir,  àee  qii'il  parotf; 
l'ioiposslbifité  dé  lènir  Vis-à-yls  des  par- 
ils  e^apiérés ,  -et  de'  conserver  son  sys- 
tème ilicMéMèiir  an  milieu  de  Tefferves- 
'0én4e  d«8-faètions.  a 


ta  ilraMe  diambi^"âës'éihts-géne- 
l««tfde  BbUMIS'a  refeVéi  dans  sa  séance 
du  ao,  à  la  majorité  deSg  voix  tonttb^  i  a , 


le  jprojet  d*emprnnt  ék  5((  mtTîfôns  à  h 
charge  des  colon  îps. 

— ^'On  dlïl' Londres  que  le  roinistëre 
dîssoitdra  le  parlement  anssîtôt  aprb 
avoir  ohterra  faf location  ponr  la  reine. 

—  D'après  ^n  journal,  le  lientenant- 
générstl  Nîcolay/gotiverneor  dte  V\\e  Man- 
rice,  re^iëndroit  en  Angl^^terre.    ' 

•—  Le^iessage  dn  président  dfeé'Etats- 
Ohîs  élOît  aftendU  avec  nne  grande  im- 
t>8tîefice.  lé  a  r  ;  à  Londres. 
'  -i  lie  nouveau  ministre  des  finances 
de  forlogat  vient  tf adresser  une  crrcn- 
iaf^  afnagens  des  créancfers  anglais  pour 
ienr  donner  rassuranCe  qnc  le  gotiyemc- 
mentr  portugais  fera  tons  ses  èfibrts  pour 
améliorer  lenr  posftîéin. 

^  En  Suf^é ,  là  prés»  périodique 
compte  93  organe^,  dont'^^^' jonmanx 
potHiqties,  a3  reHglcnx ,  et  a  4  feuilles 
d'avis  et  d'antfonè^. 

—  On  '  â  ptibfié  11  tùrîrt  ,  Te  '  9  ;  l'édîl 
royal  portant  Pexfcnffon,  ponr  le  i5  jan- 
Tier  1840 ,  d'nn  code  pénal  qnf  limite  k 
pouvoir  di^ré^Mmel  des  magistrats ,  el 
établit  nne  peiné  égïité  ponr  tons  fes  sd- 
jets  sifrdes  safn^  disHnt  (Son. 

r  < — i^  Jonit^al  ol&cièl'  de  Nmpies  an- 
fiOnôe  que.l'hiÀnt  don  S^stien  él  son 
auguste  épouife  sont  arrivés  le  i*'  dé- 
cembre à  Naçlès ,  el  ajonté  qn'iis  ont  été 
leçQS  par  LL.  MMl  avec  tonte  Vaffection 
due  à  des  parens. 

—  TMe  lelire  de  î'ràncfbrt,  en  date  do 
19  décembre,  el  pnblîëè  par  la  Gazette 
if  Etat  ^9  Prusse  ^  annbnce  une  loi  géné- 
rale pour  la' prësse'périodiqnë  allemande, 
qne  publiera  bietfitért  iaxJiëte  germanique. 

—  L'empereur  Nîcolaîi' %  ord6nné  h 
pnblicatiéfn  àSaintPéferiJbdnrjg'd'ifn  jomr- 
nal  médical  en  langue  élli^angére, 

-^  Le  roi  et  là  reine  de  Grèce  ront 
faire,  dit  on,  i3m  vojage  en  Allemagne. 
•    -^  Les  céréales'  abondent  an-  Cialre. 

—  Jamais  inondation  du  Nil  n'a  ét6 
plus  Complète  qtte  cetle'de  dette  année. 
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pAais. — iwRiMBBtjiDAn^uiGumrt  c* 
rue  dâMette,  39*^^ 


L*âMl  BB   LA  RBLIOION 

parott  les  Mardi,  Jeadi 
et  Sâmedî. 

On  pents^abonner  4^8 
I*'eti5de  chaque inpisl 
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bacons  Renseignement^  par  M.  Ler-  ;  fortement  mon  îipâgînaitîoà  j  pourquoi 

minier.  Ia-8«  de  38  pages.  1 1«  nier<Jis.jer  Passant  de  Pelade  des  livr* 

_^__  j  I  h  Toe  soudaine  d'une  révolution',  je  ftis 

On  a  rendu  compte  dansce  Journal    |,.eni|i^„3î^^  <ïii«  anhnc^t  les^jeani. 


des  soènes  tumultueuses  qui  ont  eu 
lieH  au  collée  de  France,,  à  Voçca- 
sitMi  du  cours  de  M.  I^rminier,  Le 
]Kt)fes$tor  sifSéy  injurié  »  abreuvé 
dV>tttngea  e(  d'insultes  par  cettç 
HMme  jeuxiesse  qui  l'avoit  applaudi 
tant  defois^  Ti^lit  de  faire  un  appeil  à 
l'opinioii  publique,  par  une  broçhuriç 
intitulée.  I  Dis  ans  d* enseignement  ^ 
dont  nous  ayona  déjà  dit  deux  mots, 
mai9  sur  laquelle  nous  croyons  de- 
voijp  nevenir. 

L'auUur  essaie  de  justifier  son 
cbangemeut  politique,  et  d'établir 
se$  droits  comme  professeur.  Il  rap- 
pelle iqu'il  y  a  treize  ans,  «près  quel- 
ques débuts,  au  barreau  dç  Paris,  il 
abandonna  la  plaidoirie  pour  seconr 
s^ret  à  rçnseig.oea)ent  ;  qu'après 
UFoir  été  reçu  docteur  en  droit  en 

1827,  il  se  servit  dé  son  grade  en 

1828,  pour  ouvrir  un  cours  public, 
dont  ilcopsignalçs  résultats  dans  un 
livre  intitulé  :  Introduction  générale  à 
f  histoire  du  droit  ;  qù*en  1820,  il  en- 
Béigaa,  toujours  comme  professeur 
Ijibre  et  volontaire,  l'histoire  du  droit 
romain-;  .qu!au  mois  d'avril  1831,  il 
inaugura  ^u  collège  d6  iPrâncé  le 
Cours  des  tégislqtions  comparées^  ààni 
ilfit  cpnnoitre  le&  principes  dans  lin 
ouvrage  intitulé  :  Philosophie  du  droit. 


geasdemoUtAge^et  qiil  poassi  lesuna 
dtns'k  réfwJbitçaniSQie,  Ic^  autres  dans  la 
siâiil-«o(ionî8me,  mejéia  an  ioaUot  ékm 
les  rangSrd9sJena6f:adeple8  qui  s'étoient 
réunis  an  nom  de  Saint-SixnçMi^  f^'éff^iï 
voit  attiré  parmi  eux?  Le  désir  d*y  trou- 
ver une  grande  école  philosopliiqtie  qui 
répondît  pat fétcndneet  la  vérité  de  son 
système;  à  tous  les  devoirs  qu'one  révokl<- 
tion  impose  à  an  grand  j^enple.  flf  est 
ino«itedsdire'qaecçbe«Q  idéi^  crééipi^ 
inaftimagiaaUon,  m'édbappa.  »     :  .      :. 

-M.-  Lermîaier  nie  enfiuiie  a^oii^ 
fait  un  appel  aux  passions  Ittplui 
vives  et  à  l'insurreodati;  il  meque  sou 
éloquence  ait  jamais  élevé  des  auteb 
aux  hommes  de  93.  -  Toiisrses  lectèun 
s'assodevout  de  'gvaod'cMffà  la  ré-^ 
prdMitiou  dôUt  il  frappl^^Rfoèespierre, 
qufi  Bbusapparolt,'ldi^H,^<^miMemi 
spectre  désdàé  à  nousMiv  Ireculèr* 
Qufélqtieè  lignes  plus  bas  nUué  trott-^ 
vons  cet  avcit  remârqtiable  dent  ou 
appréciera  la  portée  : 

«Il  est  possible,  et  c'est  ce  dont  Je 
conviendrai  volontiers,  qqe  dààlB  lecoars 
de  mon  improvisation ,  ma  parole  .n*»U 
pasitooioars  aisarfrè  sou  élan^t  Vépa* 
aooisasBientdeacaiouaei.  VLmi^éasiMf 
qaequek]otiifois.le:prQ|efls^r  se  spit  ei^ 
facé-dans^'ar^ste.  Oafi  it  ^i  des  i^omens 
où  l'homme  qui  parle  sç  sent  emporté 
par  je  ne  saî^  quelle  pétulance  lyrique  t 
lé  char  est  lancé,  et  les  coursiers  ne  s'a- 


Veut-on  savoir  dans  quelles  dispo^ 

sitions  d*esprit  le  nouveau  professeur  \  paîsent  que  lorsque  Técnnie  a  long- temps 

jmonta  dans  s^  chaire?  Il  va  nous    blanchi  le  mors.  • 

l'apprendre  lui-même  :  .1    '  Non-seulement  il  est  possible,  mais 

•La  révolution  de  i85o,  dft-if»  ébranla  !  it  îi'est  maiheixreuseiiient  ai;rivé  que 
L'Ami  de  la  Religion.    Tome  Ctff,  39 


trop  tMBTtnl  qttê  M 
dans  le  cours  de  son  improvisation, 
D*ftii  pas  mesuré  tilan  iù  êapm^f  mi 
r épanouissement  de  ses  forces,  A  la 
fin  d^  ses  harangues,  il  avoit  près-* 
que  toujours  Fart  d'amener  une  ti-» 
fade  obaleureose  qui  devoit  être 
,qil#lqiifi  poH  prââéditiée,  puis-* 
qu'elle  étoît  aï  fidèle  à  se  remire 
à  soii.  poste,  EUesembloît  mkmt 
nfacrirer  là  qaepourappder  desap^ 
piattdisMttieiis  qui  ne  kd  fatsMenl 
pas  défaïut,  et  qui  ont  été  trop  crael'- 
kment  eiidés. 

,  Alors  une  jeunesse  p«»ionnée  et 
itvide  d'émotions  recueiUoit  avec  une 
eiipèce  da  délire  des  sorties  véhé^ 
isenile^)  d#s  théories  qui  devi^svt  être 
dsi^gereoeeSf.  puisque  l'auieor  •  cea 
devoir  les  abandoQnev:depiiîsJQoMBd 
^H  parle  à  la  jeunesse,  dont  IVfne 
esC  si  tendre  et  les  impressions  fi  <vi« 
ye»  et  si  durables,  par  anupur  poiMr 
fUsi  et  piur  reipect  pour  sa  oédcila 
iogéniuté,  il  faudrait  savoir  ne  pas  se 


Lerminier,  pouvons  bien  l'affirmer,  car  nous 
les  avons  entendues  de  sa  bouche. 
Ainsi  on  1838,  aprè^  avoir  rapporté 
que  des  moines  avoient  vu  les  anges 
emporter  au  ciel  l'ame  de  je  ne  sais 
plus  quel  roi  de  t^ranee^  dont  la  mort 
avoit  été  sttnte  apparemment,  il  s'é- 
cria :  Le  ciel  poupoil  bien  la  prendre^ 
car  fa  terre  nes^ensimeioUguèrél  Dans 
la  nmplidté  d<»  nofire  bonne  foi , 
fiottt  prenions  cette  eacUtnatiosi  dé* 
risoire  pour  on  blas^éme,  pour  une 
insulte  grossière  à  la  dignité  de  lana* 
tore  humaine.  Mais  il  noua  a  €iUa 
vivre  jusqu'à  la  fin  de  tS30pourap« 
préndà^de  M .  Lerminier  ial-naôme 
que  ce  n'étoil-là  qu'une  jMfts^Atos  //« 
rùpte,  A  eeltti  qui  pourvoit  eDeoma'en 
formaliser,  il  répond  que  U  prof^p* 
sent  /ejfiiçoit  ahr»  deuu  reuiiste. 
M.  Lerminier  pense  se  jos^fter  râisi 
dèpanî  la  vérUaèle  o^mon  puèUque, 
quiy  grâces  an  éiely  aît-il,  ne  ^fa  pat 
chercher  ses  arrêts  dans  lesinftMres  des 
partis  Mt  it  ne  ^aperçoit  pas  qu'il  fôr- 


fi.  hwmim^  d'appfler  péUd^uKê 
/jrTigifs,  ^et  qui  pourvoit  ItreiiufjU* 
^  d'u<ie  a^^ise  épithite^naiid  Vi  lôai 
eil  fisit,  quat^d  (âgénératipi^  quis'é* 
)^Vf  a  étéiuvbuode  dQctri«iea.4éplp* 
râbles  et  funestes,  cfoit^Dn  qu'il  suffise 
^'apportçr  pour  .excuse  qiCon  a  été 
çmporté  pfirjt  ne  sais  quelle  pétulance 
i/rfquel       .  , 

-I  Le  dkares^lamêé  1  Mais  en  attendant 
qiea  les  *  «Qurj^nr  ^np<MPtéa  par  une 
piudûndêf  lyrique  aient  hng  "-temps 
hlanchilè  imorsétSeàme^  ce  char  pas^ 
sera  sur  tes  vérités  les  phis  mintes, 
îur  les  traditions  les  plus  anciennes 
et  les  plus  respectables.  Car,  dans 
ses  momens  de  péttdance  lyrique^ 
M.  Lerminier  n*épargnoit  pas  à  la 
reliîgion  les  sarcasmes,  les  railleries  et 


laisser .  emporter  par  ce  qu'4  plaii  4  }^^^  î«î  contre  Ini-même  Une  accu- 


sation grave! 

Gommeht  !  quand  11  se  îiyroLtà  des 
déclamations  si  passionnées  contre  h 
religion,  quand  il  pïodamoit  avec  nu 
dédain  si  superbe  ^u'on  pouvôit  dé- 
sormais la  juger  avec  impartialité  et 
la  louer  sans  crainte  parce  qu'elle 
étoit  morte,  il  n'émit  qu'un  ariistel 
Quel  étrange  renversement  d'idées! 
Qupl  !  enseigner  la  jeunesse^  ce  n'ert 
donc  plu^  que  faiipç  de  l'on!  Quoi! 
jM. , Lerminier,  dans  sa  chaire, ck  son  { 
propre  aveu,  est  veiiu  à  se  considérer  i 
comme  un  artiste  l  £t  en  eflet  qui-l 
conque  la  entendu,  se  rappelle  qu'os  I 
Pauroii  pris  souvent  pour  ua^  comé- 
dien. Sa  pose,  son  ion,  toutes  ses  ma* 
nières  annonjoient  un  honminequi 
va  jouer  un  rôle.  N'est-ce  pas  là  dé 


ke9  insultes  tes  jplùs  amëres.  IVoiis  [  giuder  l'en^ignement?  La  noble  mii^ 

I 


(6 

^descendre  à  ceâ  peâts  Artifices  tie  hi 
vanité  î^     • 

Quaût  à  aà  convwidn^ôntîqttè, 
IMi  Lermioier  nous  àppreod  quelle 
dafte  de  1836,  et  qu'en  y  fai$aot  at- 
tention,  on  aurait  pu  l'apercevoir 
daniup,  morceau  intjitulé  :  pu  nou^ 
ç^auminiaèrâet  delai^çtion,^  qu'il piÂ^ 
J)lia  k>tr9qu«  M.  Tblert  prit  îa  àm^ 
lion  des  a0wres  au  32 ,  £éf rier»  et 
qu'efn  reeeratfC  ilé  I-aAn'uristration  du 
16  avril,  1er  titre  de  Maître  des  ^ré- 
qtrâiés  èA  ^rvice  extraordinaire,  il 
S^étult  proposé  de  rendre  ainsi  bia^ 
nifeste  .çn  1838 y  le.  changement  qui 
|(*étoit  opéré  en  lui  dès  1836,  ^tanâsi 
de  rf^*es9#r  ses  vues  thé^rVlufs  par 
VémA^  des  faiu« .  « 

Bttiâr  M.  Lerminier  dit  encore, 
Tet%^''^  fin  de  sèu  apologie  :  ]^vus 
af^tfrii^ld  prétention  JFàre  libre  ^  nous 
entendons  at^oir  le  droit  de  modifier  nos 

Ppig{\OnSf 

Assuréimetkt,  uous  ne  lui  c^ntMfi^l 
fias  en  droit  i  nous  croyons  que  cfe^t 
un  dèn^r  împëiieux  de  rétracta  ses 
ertrèttrs ,  et  qtt*il'îr  a  toujours  du  nié^ 
filer  3  lè  faire.  Mai^  U  nous  setnU^ 
C[Ue  lor^oue  Tôii  remplit  la.  hjsute 
inissiôn  de  professeur ^  op  deVroit 
atoir  dça  i^ées  fiijes,  Il  aiuoit  C^u 
éuidiéiS.itvaat  d'instruire  les  «autres.^ 
il  auroilfiUtt  aToir  des  opinions  bien 
nriélée»,  i^ant  des'prétanâre  exevcef 
sÀr  la  jeunesse  tinejg'raiidé' influence: 
Rien  n'wt  plds  éapaMe  de  compr<)^- 
metti*e' et  de  discréditer  retiseigne- 
in£iit,  que  les  variations  de  Ta  pensée 
de  celui  qui  dogmatise,  f  t  U  mobilité 
^  ses  conviAtÛHis.  Nous  plaigno^  )a 
j^unimi:  à  €fÀ  l'on  «MseîgBom  i'ei^ 
reur ,  en  attendant  que  Ton  ait  été 
nasez  b^iQux  pflur  arriver  à  Jb  con- 
lU^isiiaflQS  de  la'vénté* .  ..<.'. 

.  Qydieito«fi«iwihîeHiesse|ii>ii>* 


t^èUè  'âiroif  Ans. m»  ptrfeAenr  q|u£a 
f enîé  ses  eoMristi^ns  polîtiqfits  pa»* 
iées,  etdoitt  k»«ai»nctîbns  présôiMs 
B^  parassent  pas  tvès-^Msurécvdatts 
t'éveiiir?  Kaw  tînmes  iropami  de 
Fondre  pour  ne  pat  blâmer  Ms  ^erts 
^séditieux  qu'elle  «  fsit^Mndi^  a«- 
«e^r.de  la  obaire  d^«Mi  ptofessemri; 
iMis  a¥<»iions  SDtttefdis^t|u^il  y  a  éam 
t*HMtinc«  iful  riêgare  <|uelque  chMie 
nd'asBei  naturel.  En  repoussant  at#c 
énl^rgie  celui  <fêk  V^  tr»nkpée^$  elfe 
-mbutte  tm  oertaiin  atfioùr  dits  vérM. 
Toutefois^  nous  voulons  dire  ici 
toute  notre  ,pensée«  Dans  ^apologie 
de  M.  Lerminier  y  il  y  a  jde  la  fian- 
cbise  et  de  la  loyautés  H  est  rere^ll  A 
des  pensées  pltts  saines  «n  poUtiqnt, 
«t  41  liut  bfi  savoir  gré  d'y  p^sistéi. 
il  a  raîsoti  4t  répondre  à  ses  «dves^ 
saires  ^uè^sàf  cdttversito  est  htmo^ 
-ràhle,  et  que'' les  insbhes  et  les  in- 
jures dont  il  a  èssù;é  le  premier  feu 
sont  d*un'mauvàis  exemple  propre  ^ 
glacer  d'effroi  tous  ceux  que  leurs 
convictions  pous^ettoient  4  «et^iiir  sur 
IdiifVipas/^SÀais  sa  jiisti&calîon  esti»- 
çbuiplèteV  il  iie  ikûgvie  paadtrèua 
seul  m<it  sur  sei^^iÂoés  T«li(|iefiÉe#. 
Cm  article  aut^ijl'i^ti  Itiffonmii'  liia- 
tiéré'  à  de  noïïil^reux  désaveux  et  à 
dei  ré(!ractatiôhs  auxquelles  nous  isé"*- 
rions  beureux  d'applaudir^  PI  ij^  d'une 
fois,  4a^  <^  J^'^PaLy.çfiÀ  e^  occaf- 
sion.  de  s'élever  çmVtfk:  V»  myiét^ 
j|tiUdébîiost  daMjses.^coiiiSf  et;  l'oà 
«voit  dàs'tot»ssçiHdéiéidHiigepdc»ec|i^ 
d«elÀilei.  9ir  pM«  eMsUlféf  ^'{mmv 
licttiièt  lé'nmMrûr  dd  WmA  1«34, 
et  on  verra  sur  quels  points  po|ii'- 
roient  porter  ses  rëtràciations.  Espé- 
rons qu'il  continuera  d'avancer  dans 
la  bonne  voie  ou  il  est  entré.  Pour^ 
lliioft  s'arréteroit^  en  si  be^u  che^ 
vdka  2  Qa^a  élvângisse  encore,  Mk  Jên^ 
aiàksivi^nk  kttsioMf^^fom  mm  \ 
39. 


(  6»*  ) 


nSà  l*ttne4e  iat «qMrearfoUy  et  il  fimm 
par  armer  au  calkolkitma.  Là  il 
.iMMurera  des  dogvMi  invariaMM, 
eottime  tout  les  dogmet  qui  6oat 
:  traiff  et  des  coaTicliovi  qu'il  n'aiora 
.pw  besoia  de  changer*  La  religidti 
ik'a  poUkty  A  la  vérité,  dis  places  à  of^ 
.firir  à  eeaambilioo  ;  mais  c^est  pour 
^lajuiême  qu'il  lui  serapluabOBO- 
ralde  de  .reveuir  à  elle.  On  ne  |Miurtti 
:  prêter  à  sa.déuiarebe  des  motils  ioté-- 
.fessés  y  etceite  cooversioa  ne  seroit 
.ppiiU  empesée  4  des  eoup^ons  iDJiM^ 
rrieux  à  se  délicatesse.       A.  D.  A. 

NOlfVBLtSS  BGGLiftlAStlQlJBS. 

l'ARis.  '^—  La  maladie  de  M.  FAr- 
'chevéquéa  pris  depuis  quelques  jours 
fUm  caractère  beaucoup  moins' grave. 
.fies  iranspiratioas  proloogées  ont 
^mené  un  mieua  marqué  i  ks  nuiis 
sont  meilleures.  Les  bulletins  du  25 
annoiiçoient  ^amélioration  ;  celui  du 
26  au  soir  portolt  qucj^  malgré  les 
'fatigues  de  la  journée,  l'état  de  la 
Vdïie  s'étoit  ^ïiaintéùu.  Celui  du  27 
*au  mâtisétoit  plus  tranquillisant  en* 
«ore  ;  il  àunonçoit  que  la  nuit  amt 
'M  bonne,  qu'il  y  avoiteu  au  moins 
Mix  heucee^de  sotiàneil ,  et  qu'il  n'y 
avmt.  point  de  redoublement.  . 
.  La  neuv/ûne  qif^.npus  avons  an* 
poncée  a  cou^mencé  té,  jeudi  26.  Ce 
Joui-^là ,  M.  Tabbé  Aûgé,  archidiacre 
et  grand-vicaire ,  a  célébré  la  messe 
*à  neuf  beuresV  dans  f église  flaint- 
Etiende^^d^^Mont  et  dans  la  chapdle 
^é^Me^n^ièi^.  Un  concours  de 
ifidèlfes  s'namottana  prières.  Chaque 
«Hur  de  la  Bbu4aine,  un  cfaanoioà.de 
li0ir§t-fim»  y#idif{elaw(9sseà,SwlT 
!l|i^n^  4^  l'in^ntion  de  la  neuT 
Vwne.   .  .. 

.  *Le  jour  de  Noël ,  le  chapitre  de  là 
méfi-bpole,  réuni  à  fissue  de  l'office^ 
in  fait.ut)  Vœii  ^o,ur, obtenir  iè  réta- 
bliè^etnênt tiè  là  santé  de  M.  l'Arche 
Y^it^^l  il  a -pillais  d'aller  tous  les 


Alont ,  ou  daw  l'église  Sen^ie^ne- 
vièTOy  lorsqu'elle  sera  rendue  au 
culte.  Cela  aura  lieu  pendant  la  vie 
du  prélat.  Une  lampe  en  argent  se- 
roit  offerte  à  la  chapelle  de  la  ëainte, 
si  ofi  obtient  du  ciel  la  faveur  que 
Ton  sollicité.  '' 


Nous  avons  déjà  parlé  de  Tem- 
pressement  avec  lequel  M.  TArche-^ 
véque  avoit  réclauié  les*  secours  de 
la  religion,  dès  le  connnenceraènt  de 
la  crise  dcnoit  te  iaêgist  semble  s'ér 
loigner  de  jour  en  jpus,  et  des  viotife 
par  lesquels  les  médecins  avoient  di^- 
mandé  et  obtenu  l'ajournement  de 
radminbtratiôn.  Il  a  suffi  au  prélat 
de  savoir  qu'un  séut/de  ces^  thotifs  ne 
sttbsistoàt  plus  dans  toute  sa  force,  et 
oue  ta  Cran^pirali6nv  moins  abon^ 
aante,  ne  seroitpastrt^toatrairiéepar 
la  pieuse  cérémooiei  p<Àir  qb'il  kf^u- 
veUtt  sa  demande,  malgré  Vam^lif^ror 
tion  notabte  de  son  état.  L'admiiustra- 
tion  a  donc  eu  lieu  le  jeudi  26  f  s<4on 
son  désirVmoins  à  cause  des  exigences 
de  la  maladie  que  pour  l'exemple  et 
rëdificaâon  de  son  dioèèse.      ^ 

-  Immédiatement  apcès  la  mèaKr  ca«' 
noniale,  h  chapitre  métropolitiûit  est 

rjti  de  Notre-fian^e  et  s'est  r^ndu  à 
chapelier,  des  dam^s  du    Sacré- 
Cœur,  ouM.  TabbéAûgé,  archidiacre 
de  Nôtre-Dame,  a  priis  le  saint  Sacre- 
ment, et  de  U  te  chapitre  s'est  dirigé 
processiéhnellement  vers  f  apparte- 
ment que  Mi  PArcbevéque  occupe 
au  petit  ,hdtèlv*Ati  moment  ^ù  lés 
priètes  ont  comsnetacé  >  k  prélai  a 
de^and^  ua  livre  po|ir  avoir  la  jfacl* 
iité  de  les  suivre-  Tqi^tela  i^ombreuae 
assistance  a  pu  admirer  la  (bi,  l^  re- 
cueillement ,  la  tendre  dévotion  et  la 
piété  calme  du  vénérable  malade.  La 
cérémonie    terminée,   M.    fAirche- 
Vêque  n'a  pti  résister  an  désir  d*é- 
panciter  son^ccMirdaiiale  sein  de  eon 
chapitre  »  .       •-  ^ 

-   «X'ebéiSBance,  a*C'ii  d^,  el  la  ^«ofbnté 
«né^ofikitr  lê^jour  .daVsainteJ  Génies  |  de  Dieu  qui  m'estmaôifestéepar  l*<M9ane 


vièm  deastiîétfi^SainiltBtkancgdiiB  '  <testJii<totii>fc/ti^a; 


iaJbbacJie» 


(  ««3  ) 

nil»  elles  ne.fbot  qattllléter  iiioii.co9Ér« 
Je  désire. qaoToni  pm«ieAtons  jf  lire  Jet 
seôtimeiis  de  tendresse,  'doveeenbois* 
MMce  et  de  vénénîtion  dont  -j*|l  tbtt)oi»s 
fait  profession  pour  le  efaapiUre,iBlcpie)e 
ressens  surloet  en  ee  nmiteiît,  après  le 
s^i^e  fl{Mriliiel  qne  vous  yencit  de  me 
reiKlf»,  J*aî  parconro  noe  mer  oragease  ; 
»i  if  D«l^  cofliine  je  Tesp^^pac  i»«r*ce 
d^Mdtre-Seig^eur  et  spas  .les  apiapices  de 
viioijk  de  h  mfr,  ai:river  an  port,  je  serai 
teii^ofOB.  anc  le  rbege.de  Téternité,  où 
voi«i  vieiidreft  loua  abcwder,  petpr  vont  at-; 
tendre^  tous  recevoir*  et  vovs  doniier  le 
baiser.de  paii  Irateroel  et  éternels  C'est 
llqti^ii  aemlifnrêoi.de  dire  t  Eeeà  qmém 
iiolutniMtpLàmjuêiHéHm  hMîaré  fnekkê  M 


Après  iseaf -paroles  prononcées  av^c 
une  émotion  que  les  assblatis  ont' 
biefi  partagée,  ceux-ci  ayant  demandé 
a»  prélat  sa  bénédiction,  il  s*est  em* 
pressé  de  la  leur  donner  :  De  tout 
mon  èâpiery  a-t-il  dit,  el  dans  votre  per^ 
lorme ,  à  totàiss  les  paroisses  €p  à  toutes 
hseommwïautés  de  mon  diocèse.  Alors 
lé  chapitre  s'est  reHré,  et  rnn  des 
inédeéiiKS  est  entré  auprès  du  malade 
à  qui  ilf  a  demandé  comment  il  se 
trouroit  :  Cela  ne  tn  a/ait  jue  du  bienj 
a-t-il  répondu.  - 

->  Le  samedi^  des  Quatre* Temps, 
M.  Paitlieiréque  d'Amaste  a  fait  à 
Lj^n  daas  la  cathédrale  uoe  oedia^- 
tioii  0U9  sur 70  ofidÎMimis  environ,  il 
•e  trouvoit  13  prêtres. 
•  Les<orolinatioi»s  «nt  été  nombreuses 
en  plusieurs  diocèses.  A  Nantes,  il  y 
à  eti  90  ordinande  dont  17  prêtres  ; 
K  ordiiâinds  d'Ai^c^rs  dont  17  pré- 
tnss  étoient  Tentiez  réclamer  le  Yni- 
niitère  d«  M.  l'évéqiM  4e  Naaess , 
1^  diocèse  d'Aogtra  n'ayant  pas  m* 
core^son  évêqise.  A  Anras,  l'erdina- 
4ton  se  ooBMMBoit^de:  OS  eccfésiastH 
«laes  àmx  n  diacres  ^  1.4  prètMs 
pour  k  diefcèse  \  et  13'  nrétrai  pour 


6  reKgietit  Bénédtedits  Imgtaii'  o«t 
reçu  leinèlne  jour -dite^rs  ordres^  A 
Limoges,*  tl  y  a  eu  41  ordiAaods' 
dont  14  prètresi  A  Orléans,  M 
M.  révèi[ue  iiaisoit  sa  première  or^ 
dinatimi ,  il  n'y  a  eu  ^eA  prêtres  ,* 
\ù  diacres  et  3  souacbacres. 


Un  mandement  de  M.  Farchevê*' 
que  de  Toulouse,  en  date  du  25  no- 
vembre ,  expose  ce  qu'a  de  l^lthne 
et  de  respectable  la  dévotion-  à  la' 
Goticepiion  ittimatutée'.  'Le  préfoir 
traité  €te%u}et  âVcp  autant' de  éai^r' 
ei-dê  sagesse  que  de  piéçé.  ^«Oui^^ 
dk-^il ,  il  fiiut  le*recoMko!tre  aivee*  lo' 
grand  JBOMUet ,  il  y  tf*  dans  date  opi^ 
nùm  delà  coneèptùm'ùnmaeHléej  Je  ne 
suis  quelh  force  qui  persuade  Jes  am^ 
pieuses;  et  saàs  fe  samyir,  cet  ilhislre' 
docteur  démontroit  que  liètte  Jhrt^ 
est  iiuââii'  capable  d^  siibj«guer  laf 
plus  sublîihes  génies  ;  quancTil^ajoii*' 
toit  t  Après'  ksattides  4t^^^;JÈ  nef 
'9ois  gtùre  de  chose  phtà  assurée,  m  * 

M.  l'archevêque  soabÉlibit'pon-* 
voir  proclamer  d'uiate  tnanière  plus 
expresse  dans  les  prières  *de  l*£glistf 
le  sentiment  qu'il  profé»9e«i|r  Wcom 
ception  de  Harie.  (Test  pour  eda 
qu'il  s'est  adressé  au  Saist^nége  V  et 
il  paroit  que  les  évéques  de  sa  mé- 
tropole se-,  émît  joints  à  tau  pone  faire 
la  même'  demande.  Il  a  obtenu  on 
iodiilt  du  2  mavs  ocû  FawUnrise.à  tn- 
séi^er  dans  la  pséface- 1#  mot.iwMwn 
eulKêa.  Il  ovdonne  en  coneéqaenoa 
de  se.  conformer  à.cet  iqdnk^  el  éfb 
eélébeer  cette  asmite  la;£ète  dé  k 
Conce|kioii  cotanane  éa  rit  «olenne!* 
majciir.  -<■;•■■..•..  i 


La  vistte-de-M.- 4*arcbevétiue  de 
Boréaux  à  Saint-A«ihré<4le4:ubiiic , 
dont  tM>«s  avons  reftdu-compte  daoÉ 
lé'  idemier  numéro ,  •  cefintidoic  avec 
la  ddtiire  d^nÂe  inissteii<^  que  M»  le 
,  enré  a  procmi^  à  cette  paroisse.  Le 

le  diocèsé'de  Cambrai,  M.  Févêqoe^sëlé  pasteur  a  aippeléilem  «ttvri^ 
4e- Cambrai  n'ayantpn  faire  I^ONlî-|éiVi(ngéfiquês  pleins  dé  dévoûwïênit^ 
«nti^n  ,^à.«aitse  d'ime.  indl^fosilion^.  ]0n  sTMpèrt^ 
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slnKliMt ,  et'  l4«vi  pàtdtcê  foiit  prp-* 
<faiit.4«^  fruili.  Xe  17^  déoimbr», 
pIiM  t|200  pèratmoet  vvIrQot  t'at^ 
sMÎr  à  lu  Ubie  aldote.  M.,  l'ar^bevé- 
qiM  viBt  ajoutep  à  t»  botiheur  en  .ad»' 
mioîfltnint4e  aacmneiit  it  confirma** 
lion.  La  céf^iiMMMd  fut  fort  lëcUfiapte^ 
et  les  pieuses  paioles  du  prélat  ajou- 
tèrent à  U  divotÎQn  génâale.  ^ 

M.  ^cv^ue  de  Himé^  â  établi 
dans  régli»e  cathédrale  une -coitfé** 
reace  spécialement.  «  destinée  .  aux: 
bowuiesi  ei4a^  laquelle  «oai  trair 
téc^les  ^andes  vérités  de  la  rKlif 
moiu,M.  Degu^nry  a  eho^  pour  svi-* 
jel,  la  divii^ité,  d^  (oi(d[a|eMr  df  la  lai 
évai^;élique,.et  c'est  ce  suj^t  qui, 
Qo^nsU«çé  soi4^  içutes  se^  fices  et  4V(^ 
iws  ses  dévelpupen^ewis^ait  la  mer* 
tière  de  ses  instsuctioaf  quotidienr 
9es.  La  vaste  enceinte  d^  U  i^efde  |a, 
catbédi:ale  est.  cheiq^i^  soir  vewplie 
pajr  une  foule  (Je  pbis  Itn  pins  coosi^i- 
dérable  4e  fidèles  appartenant  & 
tûiiales,ra«iCPt  à  t<^iie  le^  ig^s,  et 
dont  le^iei^Uement  oCEre  un  ad-* 
9iual|lç  s|ieiptacle.  Itf .  yévéque  pi^ 
side  l|iî<rQ|é4ne  ^  çeitp  coaféreaçe  f  et 
domie^  la  suite  du  secilioQ.la;béné^ 
dation  chs  ^èa^aînt  SaermwMil. 


t  jiipaw 
Oràoe  à  dé  pieuses  iîbéralîlés^  la 
TtUeds  .EoquemacHre  ^  éiooMs  de 
Mines  ^  Tient  d'cSce  dotée  d'un  élft^ 
falnetineot  désHC*rJtes  des  Ecdka 
ehiééennee.  Mv.réeèque,  qui  appté** 
eie  àf  (eiir  iosU&Talenr  eèa  bemtnea 
Modestes  V  a  Voidtt>lni-4iiéme  pêési^ 
dbnà  l'MMiBttAtiBBfdfe  l'écobvt  h 
Tinstallation  des  pieux  institisietirS'^ 
et  a  prononeé  «si  disfonrsâ  ée  sujet. 

.-ilie  ^GMveisMMieQt.  si  aii^sciéé^  lé 
IraAspMf  t  dea^dépeuiUes'meetedesidb 
14*  le  «cardinal â^  Uiûl dam  tfeeatbéf 
flralé^^dk  ReuMt  eè  U  schra:  inbunié 
dUns  leieeVeau  de  ses^prédôeessëurs« 
I#e  teedreditOyà  4 keeresdu  soir^  le 
(AMMre  4ls  U  eaéiédrale  di»  M«iv 
aiMlIese'e«  leeiidM  :à  U*i4ifpdk  lâà 


étek  déposé  le' cereileir,  et  aptis 
Vabsodte  ;ftdte  par  un  de  MM.  les- 
grénds^vioaiies.^    a  accompagné  le 
ceepa  juaqit'à  lA  voiture  quidoii  le 
trâasponer. 

Hncore  nn  peu ^4e temps,  et  la 
Pranoe  ne  posseoeta  pitts  auciin  oc 
-ces  eottfieaseurs  de  la  foi  dont  les 
épreuves  etlliérelique  patience  pen- 
cMint  là  dernière  p&rtarbation  rap> 

K lient   et  confirnient  touTce  qoe 
^stoite  oous  dit  des  pk-emiers  siè- 
cles de  rfiglisê.  Le  diocèse  d'Amun 
vient  encore  de  pendre  un  deces  bom^ 
mes TéaérabM^nala  personne  de 
M. >€iiaC|dei.LaittrenA  Royv«t»é  «le 
Sàey.  Né  à  Gbâteaurenaud  en  1766, 
ilfit.^oer  s^maaire  à  Besaaçen,  dont 
le  diocèse  s'étendoit  alors  jusqu'aux 
environs  de  Loubans*.  Il  reçui  le  sa- 
ciÇfdoQe  à.  la  dernier^  ordiaaiiou  ea- 
nonique  «la  veiUe^e  la  tourmente 
révolutionnaire.    Comme  on  soup- 
çonnoit  les  principes  de  qvelquesor- 
dinafids,  M.  Roy  fut  choisi  par  aee 
QoUègues  pour  rédiger  ime  pro£ea- 
sÂon  de  foi  i&t  eaprifiier  Je  iwect 
Qt  If aitacbemeot  que  tdus  dl&vpiens  ' 
{(tt  te^pecuble  archevêque   sur  le 
point  aétrè  chassé  de  son  si^e. 

La  révolution  ayant  éclaté  avant 
qu'il  ii*eû(  acoepte  aucun  titre  de 
ouné  ou  de  ^kait^  y  il  puiaeelet:  en- 
core quelque  tmnpa  en  F^anœ.  Alaia 
il  éioii  trop  plein  de  l'esprit  du  aa.^ 
cerdoce   pour  ne  poiixt  évetller   la 
susceptibilité  des  iai|tt«s.  Bientôt  il 
se  Vit  inquiété  et  ëbli|^  de  quitter 
sa. patrie.  La  Siiisae  lut  le  liieia  de 
senetil.  11  y  rfsia'petKlani  les  plua 
mauvâia  îeutsV  OMIS  dès  qu'il  |miI 
nenlRer  tu  France  y  il .  ki'écâutai  (pAiie 
<Mie  sen Hèlent  seiendit à  Ai'bsgnjt 
aâer^4u  diocèse  deLyen»  taujonri» 
d-bttide  B4ky.  Là^  nsa^ré  lee  lois 
îoipiea  iittiii^ranAtseieitt  nneore  les 
eonacieoceSf  il  se  UvraiisAs  les  trae 
^euk^'de  saiat  mîiiiacèreài  Surpris  uua 
jdtir  étjefiidaas  les  m1ions.4e  Bourgs 
A  lié  pstnrkit  ^à:  s  éshappri;  i^qti'cei 
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trcMpant  la  TigitaiMe  de  ses  gardes. 
Af»rès  le  concordat ,  il  iÏM  DOtfimd 
desservant  de  ^  profire  paroisse , 
A*oh.  il  fut  transféré  *  la  cure  de  5iÇy, 
arrondissement  de  Loahans^  qfu^il  a 
adaiinutréeavecsacflèt-'pèndast  25 
ans. 

Le  xèle  étoit  sa  vertu  distinctive. 
n  se  plaidoit  surtout  &  instruire  la 
jeunesse  ',  et  ne  laissoit  jamais  à  son 
ticaire  le  soin  de  catéchiser.  En  18S7, 
H  fit  même  imprimer  des  noies  sous 
te  litre  de  Manuel  en  céUétkisie.  Il 
a  voit  fait  donaer  en  1829  .une  mis*- 
sion  è  Sfi  paroisse  ;  une  seconde  lui 
éloit  promise  pour  IMO;  Hiaia  la 
providence  ne  lui  a  pas  permis  de 
voir  ces  jours  de  salut  pour  son 
peuple  9  qui  eussent  été  pour  lui 
éts  jours  de^  véritable  jouissance. 
Tous  ceul  qui  Tout  connu  sont 
fbrcésd'avquer  uu*il  a  accompli  fidè- 
lement ce  f^and  avis  de  TapAtre .  à 
Timotée  :  Prœdica  vcrbum ,  insta  û/h 
pQrtunèj  importuné^  etc.  Aussi  laisse- 
t  il  sae  pamiase  instniile  et  pleine 
dafoL  PiuMa  son  «uccesseur,  tout  en 
ftcmilèant  des  conaolations ,  eontv* 
nner  leliiw  et  Tacctottre  encore! 
C'est  le  i3  novembre  que  ce  bon 
prêtre  Vest  endormi  dans  le  Seigneur 
après  de  lonipiea  et  cruelles  aouf^ 
frawcea. 

Entre aotreeleg»  pieux,  M;  Roy 
a  éonoé  1,000  Ir.  aux  pauvret  de 
Sagy,  etâOefr;.à  ceux  de  Ckàteau-* 
renaud.  Le  tribunal  de  Laohana  a 
été  tfèa-édifié  des  touchantes  wé* 
flexions  placées  en  télé  de  son  tes* 
tament. 

Le  renéteSi  dO  a  eu  lieu  à  Ufle^la 
bénédiction  de  la  chapelle  de  Téta^ 
tilisseiHent  des  souni8-»m«t^ts.  La 
congrégatiott'des  Sœitrftde  là  Sagesse 
Vient  tr y  envo«fer  nuatre  Soeurs  peur 
l'instMietion  des  6  Ass  ;  q[«atre  Frères 
de  riastfttctîoa  chrétienne  de  Saint* 
<^brtel  soat  chaivéa  de  i'éducaiion 
dsaaaiBfoiH.  AprètU  cérémomeds  la 
bénedîetieii'f-tta<liisasiis»dié.p»o» 


nonce  par  le  digne  acsUanuiVidiiS  at<9 
taché  à  l'établissement.  M^  l'abU  fi. 
qui  connok  bien  les  aourds*muets  es 
qui  a  appris  leur  langue ,  a  rappelé 
bss  misères  que  la  religion  soulage. 
II  a  parlé  de  la  situation  morale  des 
sQurds'-muets  en  généml ,  est  eçtré 
dans  les  détails  de  rintén^wr  de  la 
n^aison  naiaswate,  a  {ail  connoitre 
sa  nauvreU  et  ses  besoins  «  et  a  ex^. 
cite  de  la  manière  U  plus  ioucbant^ 
la  ^rité  dei  fidèles,  e^  faveur  dje« 
mail&eureux  emCans» 


VEchô  dé  f^4i^roftr  annoncé  que  sttir 
la  detnande  de  M.  l'évèque  de  Péf i^ 
gueux,  le  tninistré  dés  cuhés  vient 
d^acooirder  à  la  cathédrale  de  cette 
ville  un  ornement  complet  é?ahsé  à 
6,000  IV.y  et  qui  se  compose  d'uué 
cha^bte ,  de  sept  chapes ,  et  de  «faft 
dalmatiques. 

•    m%mà 

Lé  dépôt  ^  mendidté  projeté 
poui*  Marseille  par  M.  I^bbé  Fis-^ 
siaiux  vient  d'être  approuvé.  Voicîle 
prospectus  dé  cette  maison,  qui  mé^ 
rite  bien  d*ètre  appelée  un  étaMîste-' 
ment  d*utilité  publique/ 

Depuis  plusieurs  années  ^leshaM* 
tans  ae  Marseille  désiroient  vivement 
Textinction  -de  la  mendicité ,  et  s'é«« 
tonnoient  de  ce  auelatr<Àiètne  ville 
du  royaume  n'eut  pu  jusqu'à  èejour 
offrir  un  Heu  de  r^uge  et  de  travail 
à  de  pauvres  infortunés  qui^pour  sa 
procurer  du  pain  et  quelquefois  pour 
satisfaire  de  honteuses 'habitudes  de 
paresse  et  d'oisiveté,  ladgueot  les 
passans  par  d'importunes  sollieita-'» 
tions ,  par  le  hideux  étalage  de  leuré 
plaies  affreuses  et  par  l'aspect  affli^ 
géant  de  leur  apparente  misère. 

Le  vœu  de  la  population  sera 
bieatdl  taranii  ;,  et  sous  oeu  de  mois, 
«m  projet  dWtiaccion  oe  la  mendia 
cUé^  longuement  médiié  ekappniiied 
les  autoriiés  rel^teuscs  et  éûA^ 


ir, 

Dès4pté«!n^ 
nérale  pmur  l'( 


«*■ 
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•ité  mt  fmwnU  lous  1er  àmpices  de 
la  cliftnAë  chrébeme ,  cUuU  le  bat  de 
loulagertitt  mcndiaos  en  créant  une 
maiBOff  de  refuge  et  de  tr«Teil« 

Gonfiëe.  à  desreligieoseï  dont  le 
xèle  et  le  détoâment  ontiété  déjà  mb 
à  Fépreufve  ,-e^te  miiîson ,  dite  mai* 
éon  Saint-Eugène ,  reoetra  tôlis  les 
mendiant  yalid A  et  In^lides  qui  se 
présenteront  vôlôtitatrement,  et  ceux 
qui  M  seront  adressés  pttt  l'autorité 
administrative,  bien  déeidéè  à  res- 
mettre  en  vigueui^  les  lois  exilitantes 
contre  la  iiMMUctté^>et  4  ne  tolérer 
en^tt^une  m^^ûèi^e  iee.  sp^icttlations 
hantfuseaJbit^,  par^queUines  vaga^ 
bonds  s^c  U  (;j|Laritié  marsçillaise» . 
*  FfinU  d'une  écudo  tp^ne^.  se- 
fieiMe  et  réfléchie  $  lear^em«ns  de 
la  iftaiftoa  élabtis^ent  unc^  sunr«U-> 
lance  aQtiv.è  danâ  les  deux,qnar(ie«a 
destinés  l'un  aux  homm^,  et  l'autre 
aux  femmes  ;  une  4iifcipline  sévère  y 
maintiendra  jie.bo9  oixire  et  en  asiu- 
lerâ  la  tlîr^quillité;  1^  vieillards  et 
i^  inQriues  rpçus  dans  i'établiMe-« 
ment,  seront  traités.  av;çç  tous  les 
égands  dûs  au  malheur,  et  les^  indivi- 
dus valides  qui  seront  toûjo^S  libres 
à/t  $ç  procure^  de  l'occupation  au  de- 
)iors,  sei^nt  aamuis  à  un  tiiivail  r^i^ 
sonnable;  en^un.  mot,  \^  régime 
adppté  ne  pourra  donner  lieu  à  au- 
cune plaiote  .fondée  4«  la  part  des 
n^endlans,  tous  convenablement  lo* 
gjésy  oousris,  entretenus,  et  traités 
f  veç  douceur  et  charité  par  tous  les 
employés  delà  maison.' 
r  ^Âwm-  U .  €0|i|Kiiia6tiMV>  cjid^gée  de 
refi»eiUir  4  dwûcile  les-adh^iens  à 
l'aisOeititioa  'gétaéi^ale  pour  '  Fextinc-» 
iipti  de.  la  m^ndiiité,  «se  espéra 
qu'elle' Mvii  pactouè^bvorableniettt 
MesieilUe^  . ,.    j    .     ,,  .    ,   . 

.  4kita.'cominissi0i»  atteommenoé  sa 
4oiimée.rAI/  l'abbé  Fissiaux  aecon»* 
^^agne  les  persèaties  .chairs  de 
eèiie  hanoe>oei|yre.  On  jie  reçoit  as* 
tuellement.aiHMmc/  sénÉWi^;  OQ  9>se 
lx>nK»àlaire.ttg«er  lesadh^siosMi^bur 


Le  préfet  des  Bouchas-du^RliAne  , 
apvi»  avoir  vu  le  mémoire  de  M.  Tab* 
fyé.  Fifisiaux ,  a  adliéié  au  projet  d'as^ 
sociation  ,  a  autorisé  l'appel  fait  par 
lui  à  la  charité  pubiiqme ,  et  Ta  re-« 
çqtin«»aiidé  anj^  babi$4yDS  4e  Mar- 
seille. 

M«  l'évéque  de  Cpire  vient  d'é* 
prouver  lu^C' nouvelle  atteinte  çatar<- 
rhale.  Immédiatement  après  cette 
attaque,  1^  malade  apeidu  l'eaten* 
den>ent  et  l'usage  delà  parole.  Quel- 
ques jotirs  après.,  la  parole  lui  est 
revenue ,  mais  il  reste  toujours  privé 
de  aajçonçoissance.  Dans  sa;  triste 
position ,  il  né  sauroit  plus  s*occuper 
des  affaires .  diocésaines*  U|ie  troi- 
sième attaque  est  fortement  à  erain-- 
drç*  On  laisse  à  pen^r-  dans  quelle 
désolation  Je  diocèse  sera  plongé, 
surtout  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles où  lai  religion  a  si  beaoia  de 
défenseurs. 

Un  deaquatre  partisans  c<»idamnés 
à  la  |ieine.  de  nMN^tien  oclelirc'der* 
nier  en,  Belgique  par  le  CQHieil-.de 

t;uerrede  la  province  ^e  lioiboKiif^ 
e  nommé  Gustave  Boilé,  est  décéoé 
le  19  décembre  à  Hassell  -à  la  tahe 
d'une  maladies  de  cceur  dooi  il  étoit 
atteint,  et  qui  a  fait  de  rapides  pro^ 
grès  depuis  sa  epndaionaiioo. 

Appartenant  à  la  religion  protes- 
tante ,  ce  condamné  a  voulu  se  con- 
vertir dans  ses  derniers  moinens  ;  et 
quelques  heures  avanl4à  mort  ^,  il  a 
fait  appeler  un  prêtre  catholique, 
qui  après  un  entretien  assez  long 
avec  BoUé ,  lui  a  administré  tous  les 
^coai:!  d^  ^  reli^^ovi  .Qetse  cérémo- 
nie a  produit  le  |4ua  giand  e£fet  sur 
Schni^iderj  qui  a  éjgal^nent  demandé 
à  embresseï;  la  .religion  (^aiboUque. 
-.:  BoïU  était  néi  Berlû» ,  e4  éioU  â^ 
d'eniriren3&aas«2làv{iif  étééuidiajit 
à  huÈge ,  et .  éyoit  servie  .oamme .  ^f û* 
cieir  en  Allemagne  a^ant  d'éure  in^ 
cbr^poné:  en  Belgiqlie  .4ana  le  régi- 
mt^tiktrcfaawwra  pa^iMiMM. 


Le  roi  de  Pràsse-a  condam- 
né ,  fwt'vài  oidre  du  odîiiiiet ,  à 
trois'  aniuiées. de  sdkrrice  militaire 
too9  lfls{eunca  gens  «}«i'fré({uente4 
roient  à  réteanger  im  établiiMttMBl 
de  J^MiUee.  Celle  meture  est  éTi-> 
dein«iept  dirâée  coa^tt  M  Cc^ge 
germasu^^kJitom^;  car  plusieurs Xe- 
suiies,  pr«M^  d»  diocèse  dé  Tr^yes^ 
qui  ont  fût  leurs  éludes  théotog^ 
queak  à  BofneyrestépLt  sous  le  poids  de. 
rinterdit  civil,  insdgré  la  disette  des, 
prêtres  dans  le  dioce^  de  Trêves,  lies 
sultans  de  GonçtantiôiPple  pourraient 
bien  donner  des  leçpins  de  tolérance 
à  Frédéric^Guill^Uïnc.  . 


On  lii  dans  le  Courrier  de  Franr 
conie  dû  é  décembre,  qu'il  y  a  quel- 
ques semaines  le  chapitre  de  Trèy^ 
reçut  une  lettre  de  M  .Cspaccini,  por- 
tant que  le  Saini-Siége  n'avoU  en- 
core reçu  aucune  communication  of- 
ficielle sur  rélectioh  d'un  évêque  , 
et  que  pour  cela  il  avoit  été  impos- 
sible jusqu'alors  <fe  prendre  aucune 
disposition.  Quant  à  Tapprôbation 
des  chanoines  nommés  par  le  gou- 
vernement prussien ,  dé  même  qae 
du  suffragant  Gunther  en  qualité  de 

?rét6t  de  la  cathédrale ,  le  Salnt- 
•ère  né  pouvott  l'accorder,*  en  dé*- 
çlarànt  toutefois  que  M.  Gunther 
n'ëtoil  point  une  persoha  ingràtrt  ^ 
itiais  «eolemenf  pait;e  que  les  drflfé- 
rende  ecclétfÎBsikiues  àetuets  ne  per- 
mettoientpas  eette  approbation. 

Apte*  avoir  reçu  cette  lettre  ,  le 
chapitre  s'adressa  au  thinistère  pour 
lui  en  faire  pan  Wlùtthfchnrer  qu'une 
pai*eiile  »  sëpiiratibn  de»  membres 
de  fHglM  d'avw  so»  chef  légitime 
nepoimnt  sttfbmterphisIdQg-teMpsy 
et  qnesî  le.î;ouveriienieiit' conli-' 
nuoit .  à  jfttieiiir  des  fnèees  adressée» 
•u  pape  ^-  te.bhapitve.ae;verroit  daaa 
la  Bécessiléide  comnmnic^mr  direct 

Depi^is  peu.»:leriiMnjistèire.a  ieaTay4 
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Quoique  là  lepirésentalion  -du  cha^' 
,pitre  soit  iaconveoaiite ,  le  ^nver^ 
nement  veut  bieu  ne  iwa^  y,  Caire  al*- 
tentioh  ;  mais  il  enfoint^u  iibapîlre 
de  ae  pas  correspondee  direetcnent» 
avec  le  Saint-Sié^ ,  panse  qu4  ,  ia--; 
dépendamaMâC  dea  punitions,  eatni- 
ordinaires  qui  .pourroient  lui  éteé 
influes:,  éhaque  membre,  cooour-*- 
roU  uneamèmlede  oentjilialefis.  Lé> 
ministère,  qui  a  eu  8«i  raisons  poul^ 
retenir  jusqu'à  -  ce.  jèur-  ks  pièces- 
concermÀit  l'élection  de  M.rJLcncddi^. 
les  a  dépêchées  mûiitenai^  pour 
Ronaue.  Qt^elle  que  soit  dut  reste!  la 
réponse  que  le  Saint*Père  fiera  ,  (e 
chapitre  p^t  s'attendre  k.  ce  que  le. 
gouvernement  ne  réconnoStra  ja- 
mais M.  Amoldi  cdnune  évéque. 

Telle  é»t  la  version  diai  Courrier  de 
Franconie^  qùê  noua  n'usons  garantir 
pleinement ,  mais  qui  nous  ^rolt 
pdurtaat  assez  vraisemblable.  :  "       - 


Le  baron  de  Prôkissek,  tnîniitre 
d'Aùtrtehe  près'  la  coût  de  Grèce  | 
a  fait  à  la  cottr  de  Vienne  une  col** 
kcle  pour  la  constroctioor  d'une 
église  catholique  à  Athènes.  Tous  les 
ni^embres  de  là  famille  impériale  on?i 
eonttibué  généreusement  pour  cette 
Religieuse  entreprise.  Les  archiducs 
Louia  y  Charles  et  Jean  ont  donné 
chacun  SOO  tarins. 

Le  dimanche  17  novembre , 
M.  Tarchevêque  de  Smyrne  fit  dane 
cette  ville  la  Bénédiction  de  la  nou- 
velle et  belle  église  i]^î  y  a  élé  cons- 
truite au  moven  des  dons  envoyés  de 
France  par  MM.  de  ^int-Laeare. 
Gétte^^iaei  est  éédtéè  au  Sacré- 
Co^lir.  Tous- len^coneula  des  puissant 
ces  catholiques  et  Usscommandaue 
des  estadcea  rfirançaise  et  autti^ 
^diieaAe  asèisteîeni  à  la-  cérémonîa 
avec  la  musique  milâaitfe^  JIeh  ml^ 
data  débarqués  des  deux!eacad«aao«ft 
fliit  di^  déotiaraes  de  mouaqueÉMna 
penâ»oi  le  Te  Ih^m*  Une  fiiiiide;a& 
au  .c£iii£itr6.une  r^i^Bse  4»ù  ildît  <:  ftiffence  a'éUMi  QorMk:  ^  Véf^\M 
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Voà  mit  renâriiiier  U  mxAnùm  cou- 
ipenwle ,  aon  têuleineat  cklft^llon«<a'^ 
tfaaii<tucSy  mais  même  d<f  Turcs. 
Une  piîeutt'ooUTe-atott  précédé  la* 
oéréoioDie,  qui  a  été  «m  jour  4c  tèlê 
]^ouc  lat  catholiques. 

Les  FiUea  4c  Charité  aottC  arrivées 
4e  France  à  Soi  jrno ,  ec  Tout  éuUtr 
«■e  éoole  mtmte  pcmrtréducatioa 
4cs  filles  caiaoKques  4c  Smy  me,  tan- 
4b  qpie  les  §arço«s  ont  aussi  4es  éeo« 
1rs.  (pratailes  àfrigée»  par  MM»  4e 
Sainte-Lazare ,  outre  un  collège  flo* 
râsaat  pimr  les  classes  plus  aisées  ; 
œ  4armer  établissenient  est  sous  la 
direction  4e  la  coaifrë^aiioii  française 
des  €fleuTs  de  Jésus  et  Marte. 

On  a  à  se  féliciter  aussi  du  firman 
accor4é  par  la  Porte  pour  rendre 
aiix  catholique»  les  églises  de  Méso- 
patamie  usurpées  par  les  hérétiques 
isoobttes  du  rit  syrien.  Par  un  antre 
firman  >  k  rice«*roi  d*£ffypte  a  rendu 
aux  catholiques  de  jferùsaleiu  le 
sanauaire.de  TAscetision.  Enfin  un 
honorable  iccueii  a  été  fait  dani 
Àliexandrie  aii  nouteau  vic^re  apos* 
toliqucy  M.  Perpétue  de  Solero. 
Tout  porte  k  croire  qu'en  dépit  des 
tromperies  I  des  séductions ,  des  lai*- 
sesses  corruptrices  «  et  ^n  ^uelquea 
Ue«ÇL  même  y  des  persécutions  du 
prosélytisme  protestant  >  U  rçUgion 
catholique  fera  de4  progr^  par  la 
voie  de  la  pexauasion  et  par  Texpé- 
ricnce  de  ses  Uienfaits. 

.  Une  gaareaçcosalion le  tfonve portée 
cfutre  M.  le  ministre  dès  travsa»  publies 
perses  aisillears amis pqMtiqaes.  Dans. la 
£0nnalioii  des  Ikiteeax  de  lachspibie  des 
dtffNilés*  M.  Mfanns  sgmt  en- à.  i^t 
entre lii  Thiers^'M.  Jseqass  urebvre, 
«Ta  pas  cnmt  4e  donner  sa  ¥Oli  à  ee  dev« 
nier*  Oed  est  regasilé  par  les  Jenenana 
qnî  Ibteientr  seatena . lesqiA  présent, 
lànnaa  av  aele  de  «rabison  flsgraiHe, 
eonMHe  «neeoQpsble  f ielalion  des  iofSii^ 
itaioaS'eensiitiAioanelies  et desléls qnt 
4«giiBettt4#  Éf$fkm%  paitemeifUlré;-  Hé* 
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nier  M.  Tbieni  Self|MÉT((lè"ff*  Thiers  ! 
fompre  ainsi  evee  M.  Thiets  peor  esàrir 
après  M.  Jaeqoes  Leiebire  !  VoiHi  ce  qoi 
fl^ollre  ioa  yeax  de  ces  sûsssienrs  eomau 
un  alNDi  eeandals,  eennw  lehottls^sr* 
senwm  dneéginie  reprtlsentttif. 

Toutelbis,  si  ron  ne  eonaoisroit  pe 
d^speslasiss  plés  graves  que  ceile-H,  H 
nous  semble  qa^Mi  peurtoit  en  prendre 
son  parti ,  et  se  remettre  cfune  alarme  a 
cfaaode.  If  autant  plas  qne  If.  Tfaters  est 
homme  1  rendre  fa.  parrîlte  à  ses  amis 
poKljqees,  lorsque  son  tonr  de  se  moqoer 
d^etll  sers  reventi.  Est-ce  qn'tl  n'a  |ms 
dè{)  fsU  ses  preti ves  sur  ee  point?  Est-<% 
qti'on  ne  se  rappelle  rieri  de  semblable  de 
sa  part,  qnsnd  ce  ne  seroît  qu'envers  soo 
ancien  et  honorable  patron,  H.  LaffiUe? 
Est-ce  qâll  h'e^t  pas  reçu ,  enfin  »  parmi 
ces  messinirs,  qne,  dans  les  gouverna 
men^  torîstitationoels,  les  antécédeos 
n*engagent  k  rien ,  ni  ponr  le  présent,  ni 
pour  PsTenir  ;  et  qae  la  première  condi- 
tion poor  entrer  an  ministère  est  de  his- 
ser à  la  porte  tout  son  TJeox  bagage? 

Bien  d'autres  que  M.   Dufanre,  slls 
avoient  à  choisir  entre  les  hommes  po//- 
tiques  auxquels  il  peut  être  prudent  M 
ne  pas  trop  ouvrir  la  porte  du  pouvoir, 
aurotent  soio ,  comme  lui  »  d'en  lûssef 
approcfaex  M.  Jacques  Lefebvre  plutôt 
qne  M.  Thiers.  Qui- sait  d'ailleurs  si,  de- 
puis que  M.  Dnfaure  cA  M.  Thiera  nur- 
choientcOte  àc6te,  il  n'«strieii  sarveat 
à  la  connoissaoce  de  l'on  dans  la  ooodoUe 
de  l'aQtre«  qui  ait  pa  délournér  le  nûois- 
tre  des  liavaus  paUi^  de  solee  en  favesi 
de  son  ancien  ami?  C'est  ee  que  la  saite 
édairdra  peut^tre. 

..     ■     iiisfi0aw 

Tons  las  ip^Hh  poMliqeea  emt  ieursie 
prèienUfis  dUns  la  abambns  des  ^l^ntéi 
)!•(  0dilon*Bair0t  est  un  dss  doiq  ou  si: 
ebsfs  autans  desquels  sim^coupe  un  non 
bse  plason  moifls  «dniidimble  d-adb 
fsna  Les  siens  sont  allés  de  bonaw  heei 
s'orieuter-ei prendre  langaeolieB  toi,  afi 
de  juger  sur  qaelles  forces  Ha-pottvoiei 
eoSipI^  pour  la  nobvelie^  campagne  I 
|pMatî»e  qui>9ll  kireMede^oa^rir. 
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enefaHilâi,  elfi^Mi|MMpcnfaiQfMiioiiwiit 
poar  ilMMMMtr.i  Isiin  «ais  totems 
qo%  •MMilraavèle  dénomJMrevieÀi  de 
kM»  foM^  on.  ne  pf ol  phn  sptisfiûsaot 
Senlemanl  noos  iCmgmi»  poir  em  qQlls 
Tf9immii9àà  Un  fltau  cftloii>  >  «i  te  flafttani 
que  eeqft'ili  ortt  t«  daD«  cette  première: 
réDoîon  pcépantoire.  MMi  qm  remot^^ 
génie  de  leor  coiltîngent  de  goerre«  perce 
qu'il  y  m-  toiljec»  de  gtends  vidas,  diieai- 
ils  ,.dene  le»  cèdres  ao  comiBeBcealent 
des  eessioos^  el  qot'vn^  peot  budîne^ 
évaluer  i  tuMi  fawiiie  tnoiiié  lé  eoesbre 
des  trelnards. 

Gelé  péril  Me  ;vni  par  rapport  à  d'eu- 
lires  catégories  de  dôpulés;  «i«b  on  peak 
éire  sftr  que  dansie  naaMe^opiniôi»  de 
M.  Odîlon^Berret,  il  réj  •  Jamais  de  ve*i 
tardataîres,ctqt^ilsae  lè«e«t  ptatèleeaiil 
le  jbor  qu^apeès,  sans  qaTil  sok  besoi»  de 
les  éveifkA  Ainsi  oaex  qpi  los  ont  ^ns  I 
leur  posle  chez  lear  honorable  cbcf,.de«n& 
jours  4vànt  il  iéance  d'oavertope  des 
cbambiea;  peaeebt  éH^e  bien  «onvatoebs 
qa'i|i  étaiieaA  «il^oomplet  et  çie  ce  flip^ert 
point  parmi  lés  ilonmes  de  progrès  révo- 
inUojMaaitf  que  tai  sencénlrera  jamais 
des  paireveex» 
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Nos  lecteurs  seront  peut-être  mrpnede 
iKtir  p>H|liee  dMiSf^oiiee  fiMlle  .d'ailje«r- 
dlMi  d#s  laoqeelles  ^et  aueelml  po  étne. 
iaséréesL  dani  H  nitméro  paéoédtiU ,  M  la 
date  n'ea^eveît  paa<.él6  fiolm.  deex  qui 
coonoimeAl  le  méeMitsme  des  jorinnui 
aavetntparfaitejPieet  qa*il:ii^jp  edepoasi- 
ble  qflie'ie?«»|efi<toe  nowsnample^oaià 
pcivr  feîiy  pareîlBe  e^ptre  joanel  le.lenh 
ifsmm»  d*JN»e:fiMe  fSHm  q«e  pereDooeak 
en  à  nûMre Ja  mtUiiil  à aeeédeeâioB;»  ni 
à  9*  oOVipOsitiQiàV  ni  à  so»  ejLpédkioii. 
Ge  loc^aïf  eonsisie  k  le  «Mf^etloimer  de 
KMKt  pojAile  veille  jiii^iàmiiiait.p^ 
il  est  tpêê^VL  état  ifétre  is^i#  eoMie 
lea  »iitfi$  (iMHUie:4id{)ai«^afettt  le  nalna 
même  des  fêtes.  Mais  alors  il  «^ 


cfim^  le  traTajl  relatif  à  Texpédition  ;  et 
c'est  ce  que  ne. permet  p«4  Vordre  établi, 
pour  la  vacaHon  epmpièle  des  travaux  de 
notre  imprimerie.  Il  j  a  donc  né^easaiiia^ 
lueot  ifa  fêle  entière  à  mettie  eetjne  rim^' 
pression  de  notre  feuiHe  et  son  €»pédU 
tion,  et  aucun  poire  «Boyen  tt*estposiibi9> 
pQurto«t  concilier* 

•*^  Hier  el  apjonrd^bul  H  afy  ^  pas  en 
tle  séance  publique  à  la  chambre  de» 
pairs.-   - 

-y-  Lachambt«4esdépnlé$aeoniiiHii^ 
hier  leê  apruaes  pour  rorfpanlaalieadéfi-' 
nitlvedeseaburcair.  M.  Banaej  i^entêlé' 
nommé  président  datns  la  sé^ii6e;dae4k- 
on  avoit  à  |*oeonper  de  l'éièetioâ  dea 
qaetoe  viee^prélidenf4  Le  nombie  dee 
voHnw  élMl  de  eai;  il  feHûk  donc  t4i 
suffrages  pdur  la  majorilé  absobiew 
M^  CMmon  «ee  i9&tfek;  li«  Oanaeroo^ 
i^l  M«  Jaeqneminot»  i^fiot  M.  Ifatfliit 
(dn  Nocd).  ^«o;  ftl«jdeSade»  ii^;  M.  VIm 
vieft,  ia5;  If.  Besjattrin  Dcleaseiit  %tx 
M.  de  Laraerthae,  an  M*  de  Nogareb 
(président  d'Age),  ig.  MM.  Gal^aon,  Oan* 
neron  et  Jaçqueminot.ont  été  piiaataméft 
neefff^idénfb  A  iti  second  to«r.diQ  scm« 
tîii,  Je4nojnbfedes  ffotana  éftoitde  a&9«  efe 
la  m^joiî^  de  i4^  touh  M^  Martm  (do. 
Nevd>ae«  la&snffnigiai^M»  Vrrien^  lao^ 
M.  de  Sadê«  5o$  M<.  &  BeieaseK,  a5. 
Personne  n*^aB|  oblemi:  la  majori|bé,:  in; 
cbembre  a  f  eAvoyéi  a»,  lendetfm»  le  seniM/ 
tin  de  ballouge  <nlie  MMw  Mai^în  (ds 
Mn^  «I  Viele». 

U.ebambre  awUen  à  s'ecedper  eQtrfr 
les  dene  acmiâils  de  l'élection  de  M.  Meh 
cbîec-Baliliaisrd'Heberl»  wnindaéWi^ 
vPMdiMaflieHt  de. Paris»  noBùné  léoemn 
mei4  d^lâ  p4r  le  5^  ooltése  dp  dépaf^ 
iMenl  de  la  Seine..  Il  jr^veitdenxipid'^, 
tcsIatîoBS.  Al.  aiais*Biaoin^  ripporiew^ 
de  7*.  biHiMM,  ayant  foppé  d*eik  ibi^m* 
sévère  nntrodnntion  de  M.  VeiMpfijs 
dteM-le  oo^ge  éieetoml,  aprepenénéan- 
lAQins  de  itMtr  Téleetio».  M.  é'Habeil 
a  idîA^'sgHPl  »u  soo  beaq  Irère  enlnsn 
dans  la  salle,  il  s'étoit  rendu  vite 


HftI  déidf;  et  ravott  Aipplié  de  se  retirer 
rnf-ie-champ;  M.  PortâUs  a  eottbalto 
iâ  vaKcfilé,  qui  cependant  a  été-profion- 
cée  à  a  ne  granile  majorité.    ' 

'  ^  La  chambré  des  dépotés  a  tctvimé 
ani]oiir(fhiH  rorganisation  de  6on  ba- 
rcliu.  M.  Mattin  (du  Nord),  ayant  obtenu 
r47  Tôix  wr  a88,  a  été  proctamé  qoa- 
trième  irice^président.  M;  Vivien  avoil  en 
i57  Toix.  MM,  de  Malleville,  tegnon, 
Bairin'  et  Ikibols^ont  été  nommés  secré- 
taires. 

—  Une  correspondance  de  Toulon  ain- 
Mfieé  qtrdàns'ta  N«k  du  a  t'ait  sa  le 
vaiaieaii  ée  ligue  \e  Nèfftunt  et  la  frégate 
VÂmax»M ,  irenant  d'Alger,  ont  inooitlé 
eD  rade  dn  laïai^t*  D^iprès  les  ptssagers,^ 
yamée  d^occapation  aoroit  remporté 
tout  récemment  degrands  avantages  snr 
Ie9  troopêa  dAbd^et^Kader.  Le  général 
Ihivivîer  venoit  à'  peine  de,  bMtre  les 
troupes  i^fiènes  de  Fémir  ans  envirbnl 
di^Belidah,  qae  des  nnéei  de  Bédoniha 
fbndofent  aar  ta  Maison-Carrée  ;  mais  le 
mrédial  leor  avoit  leiidu  «ne  emtN». 
eade,  et  ib  y  ont  donné  en  plein.  On 
parie  de  4  à  5,ooo  Anbet  rtttés  éor  ie 
thanp  de  bataille.  -  •  .  .     '       -i 

Le  goavBamemwBt  n^  lien  faitpn^Her 
hier  et  avjooid'hoi  aor  AYger.  Ainsi  Taf- 
faire  qui  anroit  eb  lieu  en  avant  de  la 
Maison^Oarrée,  «'«sU-dini  snr  la  ronlede 
Gômstaiitine  et  sar  les  bords  de  l'Heroixe, 
àeiof  o^n  lieues  é Alger,  peut  ae  non- 
wr  fort  eaaférte,  ar  cas  «ù  eUe  ne  se- 
snHfMsdepnvelnvelytioik     ' 

^  Le  ministre  de  la  marine  ^nt  ée 
•Utner  q«^»  aamft  firélevé  mief  somme  de 
»a,o5p  fr«  sur  le  fboés  de  seeonn  o«« 
vert  au  bnd^  de  4e  la  eaiiae  dee  Inva- 
lides, exercke  r84o.  pomrétee^isQilMtf 
dte  les  preoiers  jouis  de:  Janvier  fw^ 
ebai|i  «n^  iamîMea  de  ^5  marine  -deK 
ports  de  f>iinkeiqae  et  de  Bonlognei  ^ 
•Bt^ri  aar  les  €6tes  cTislaiide  dans  la 
derottcecaBafiagne  de^péabe^ 

—  Vkm  autre  déeisiotodnniinisirvidë 
la  vaaKne  vîeiil  de  supprimer-  i»  mosl. 
qne  des  éqnipagés  de  ligne  dNn  leia  les 
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-•  Lé  JVemMrpnblteviiewdaonaQa 
remhie  le'  iS  déccànbue,  en.  eiécntion  de 
la  loi  du  3o  Jnin  ia36,  s«r  lea  aliénés.  Le 
Utre  i<'  de>  cette  oidonnanct  est  lebtif 
ans  tfle6<iaafflwiia  ptibii»  mmêûerii  «n 
aiêénéêi  Je  aeoond,  anx.  HmMiêtemtiu  ^ 
vé».  Ces  dernîen  ne  p^mrroilt  exiaier  sus 
une  aotorisatifp  du  préfet,  et  les  éii- 
btiasenena  de  ce  genre  a^udleoMoteù- 
tans  devront  se  poerveir  do  cette  aaloti- 
sation  dans  4e  délai  de:six  nsoia.. 

•*-Oji  a  pris  le  deéll  poorsijoim 
aux  Toileries,  A  l^occadon  ût  la  morldi 
roi  de  Danemarck»  Le  Momiteur  annooci 
<pieàa  deoll  atra,saspenda  du  3i  décea 
bre  an  5  jénliiérv  à  canae  dne  réceptiDu 
de  la  nonvelle  année. 

-^  Là  iégèce  indiRlmitioa  dn  dae  à 
Nemoon  eontione* 

.^  L'Aoadémie  Française^  vient  de  n- 
Qovvelerison  bnreaox  %U  Dnçm  est  Don- 
mé  directear,  et  M.  lay,  chancelier. 

^  L'Académie  des  Sciencea  tîendn 
sa  séance  pnbllqoe  aunnelle  ln«idi  firo- 
cbaio.. 

•-*-  L'examen  des  qneatîoiis  reiatiTesi 
l^ablissement  de  ptf^uebots  à  va|>eiir  a- 
tre  k  France  et  Istf  deux  Aœériqnes  vient 
d'être  confié  i  iine  eommiasioti* 

—  Le  £«qiUol$  a  anooneé  qne  M.  de 
Grony-Gbanel  a'étoît  embaripié  an  Ham 
sar  ie  P^^émm.  htJtmmal  ém  Havre  do  M 
annonce  qne  WMém9  est  en  réparalioo 
danaleporL  ... 

«-^  Le  CapMe  da  «t,  el  «près  loi  ^ 
pnssqne  lotalîcé  des  Jonmattit  de  la  cap 
tftlé.  Ont  publié  des  détails  fort  ciicon» 
tanciée  sur.  une  t>«rqaisiti6ii.  qui  aoroi 
été  iaite  par  lepaocarenr  du  reideMoa' 
lias  an  dooHèHe  da  gérant  do  Jg^ntà 
dm  Bimràntmmih  M.  le  yrpcaweur  do  i^ 
de. Moutini-  aient  d^écÀne  «9  ^rde  é 
sceaux  qyw  eei  faîla  abnt  «eutièresM^ 
èootvottvéa.  Hon^jeÉleineiit  noent  netei 
pooteoile»  aneme  vidte  domlciUai 
n'ont  eu  lieu;  4iiais?ajooteM*  te'procurei 
dn^n>i,*  «  te  ^aHra«f  i(a  BottréoitMiia  U 
roéMsau'»  Ja«»ais  pdblié>  en  ce  qui  leco 
céHMi,  rétrtoge'UeivilliMi'^i  laii  cat« 
fribaée<«:  -•  .  •. -■  .-■  - 
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*^  Lé  «ooMil-géfiértl  4M  ktfpiees  a 
aommé  M.  Ainwble  Yaldrache /économe 
ie  VbàjAul  dé  Ui<2hàrité.   ' 

^D^iiis  i85a,  16,899  permissions 
âefOîrie  ont  été  délivrées  à  Paris,  et 
5,000  iiouvèlleà  inaisons  ont  été  cons- 
;niîtes.  Dans  ice  chiffre,  Tannée  1*59 
Sgoré  pour  a,  1 00  permissions  de  voirie  el 
i5o  nbaveliès  mafsoBS. 

— Deptiîslci*'d6cembre,un  ssseigrànd 
iombredevoîespubHlfïttèsonlélééclairées 
la  ganOi^remarcjne  snr  la  tivégaachede 
a  Seine  la  place  Saiht-Solpîcfe,  lesroes  de 
3cMidé,  Grêbîllon.  Kacine,. Néuvé-Radne, 
Icgîiard,  Voitirire,  des  Francs  -  Bour- 
feoîS'SaîAt-Michel,  et  lapàrfedela  roe 
le  Vangîrard  qnî  va  de  la  »ué  des  Francs- 
îofirgeois  1  larilé  Féroa,  Sur  la  rive 
Iroite ,  on  remarque  les  rues  Saînt-Nî- 
^aisé,  de  Rôbâft.  N^ôve-des^Gapncines , 
«envc-des-Pêtîte-Obamps ,  de  U  Feilîl- 
àde,  dés  Foésés-Mommartre,  Gdqoi1«-. 
îère.  Verdelet;  f'ageVîn,  do  Petît-Repo- 
loir  el  de  la  Veirerie.  La  placîe  des  Vîé. 
oîrcs,  tes  qnais  de  î'ficdle  et  de  l'Hor*> 
loge  ont  été  égalemeot  éclairés  an  gét. 

-^  Très-prochainement,  l'éclairage  an 
passera  aussi  substitué  à  l'éclairage  ;  à 
'bulle  sur  d'autrer points  dé  la  ville,  et 
lotammcnt  dans  les- mes  Saiut-Marlin , 
]e3  Ar€is,.P|a.nche7Mibra^,de  Seiiie«  de 
roornon ,  du  Bac  et  du  l^'au^boc^rg-SidAb- 
lutoine/  . 

—  L'administration  ôa  <^iemia  de  fer 
le  Paris  k  Versailles  vient  de  décider 
|uè  tontes  les  voûtes  sous  lesquelles  pasr 
eni  les  wagons  seront  éclairas  jdè  joui; 
:oiiiiiie  de  nuit. 

^  It  oenseîl<rg#i)éritl  de  la  BMqoe  .9 
l&é  ï  73  tr^  le.divkleiidc^.du  a*  femestr^ 
le  183^.  Il  sera  pa|é  à  par^r,da  9.  jaiv 

—  Lâ«aiMiad'épaifne  |l^  Parif  a  veç« 
^0  ««et  1^  la  «omme de  ^»t94  fr-» ^ 
r^fnboursé  celle  de  541  »oqofr. 

^*  Les  mtiR  delA  Seine  aoatniofiléef^ 
>«rmlteiiespkiiet;Ji  plm^de  ^ttatte^nè^ 
,«^s  aia  iéchcHÔB  des  poBte.  Eika  ooe^ 
r«Mt  M  4?i0*teïtÉcporif'aîiMi. 4»  Ipt 


plai'acfiqiii  aOot  an^^ésMOsei  im^dessous 
de  Paris. 

I«mjVEt,l.M  l»EB  PftOVIN€Ba. 

Dans  la  soirée  du  18  décembre ,  on 
incendfé  a  jMuit  en  cendres,  à  Ribeijâont 
(Aisnc],dix  itiénages et  leurs  dépendanccK; 
déplus, 'iiB  troupeau  de  moutons  a  été 
enseveli  sous  iniel>ergerie.' Plusieurs  fa- 
milles pauvres  non  assurées  se  frouvcot 


en  ce  moment  sans  asile^t  sans  mobilière 
Sans  le  zèle  et  lé  courage' des  pompieni 
de  Ùibemont  et  de  Séry,  le  sinistre'  au-* 
roit  été  bien  phis- considérable,  dans  une 
localité  oè  les-  cènv^ures  en  chaume 
sont  enoofe  en  grand  noiÉibre; 

•^  Quatre  maisons -ont  été  ibcendtées 
éAns  la  petite  vitle  de  Picqu%nj'(Sbâime) 
dans'là'tuil  du  i3«n  14. 

—  D'après  le  Jowh^al  du  Havre,  1è  ni?« 
nistré  deltf  mariAcf  auroft  ordonné  une 
levée  géifié^le  db  inkt^ots  dans  tonte  [%- 
tendue  du  &^  arroAdî^aement  maritime.  ' 
'y — Le  premiéfr  bateàn  à  vtipeût  âe'ù 
compagnie  clés  IwxpUfsibUt  en  fer  dé  la 
Z&irê,  est  arriéré;  lé  17,  à  Moulins.  Le 
5»Ujreèt  reparti  le  lendemiain  pour  Ne- 
vers.  Il  fait  le  trajet  en  sept  heu  nés  en  re^ 
moiiliift  j-ci^'fieH-DeoreàriBiî  descen* 
danU                 •       .^    ^ 
.   —  La  oalaae  d'épav^ne  de  Clermont- 
ff^m^im  fffipiv'ie  «9i/!hi:  «i|iittie>  de 
^obB:  &«.  «t^r^mfaonaaé^^^eJfo  d«P7;^i'6  ft! 
/  i-^Letrtt)«nirft0orrècdonileldéFdDgb^ 
ras  ^e*et«Viiiiin^  t  rende  semfogemcnl 
dM»  l'atfaite dM^paéwttUtfani-'fl^Jee  dèi 
Ufoîbies  qÉ»«»rf«l^tieiî  dans  4è  mois  dé^i 
nies  à  r«xlrtmiié  des  fMibottrgSdélâ  vftt^; 
pour  caose  de  la  circulation  des  gi^îns;' 
V9^  1MH4  pBtvewMi  »  iMi  a  élé^aoqgfUé.  Les 
sept  autftei^  ont  été  oohdamné^,  cm  à 
sepi.moîs.,  depi  à  dani.moia/iift  à  lin 
i^oia»  el  les:  Ire4a  dtiÉiifift  ii  :^iielqoe^ 
joora  de  prison.  :> 

.  ^  M.  Qstllel;.  eiamittatevp  d»  la  ma- 
rine, vitntde'mottk  à  Vanbes.  ' 
,(  -^  M4  Blaneliet,'  wm^pr^t  I  '  ttH 
il8*id);^'tiâbt:  dfétm*  «euftoiô  '  pa^di^gé'-' 
néral  àAaigmpb/    :>  r^ 
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^  lit  fitdttMioiia1#  et  U  todîtlie 

vient  d'être  réoi^Diaée. 

—  A  )a  ^bta  éùr  %S.  M.  IHhmm^  ,  gé- 
rantdu  B4pMr0i4ur  é^  Lyoo,  et  M«  Pitrat 
Jeune  étoiem  encore,  eo  prifoni.  . 

—  lit  •  QoMêtu  dtf  ,^4^'Lûttgfiêà(M,  (^ 
mes)  parle  d'iineobtsse  aux  macreasefl^ 
qui  avoii  attira  35o  btteao^  wr  If^ 
élao^-réiMis  qui  te  troi^vent  entre  }i^ 
deux  peUtet  viUe9^  de  $ai«t*Gîllea  ejt 
de  VtQverL.  Ih  a  6U  taé  huit  macreu^ 
par  bateau,  ce  fuî  forain  un.  total  de 

— Les  nonmiét  Gtfpe»tra«*  5lebeck»r»  ' 
Ferrarj,  Descbai»paelll«nb«kl,  teeu- 
sés  d'avoir  (ait  ptciie  d'un  ectnplpt  ré*' 
pubUcain  dont  le  but  étoîl  de  s'emparer 
de  la  ville  de  Mi^ilie.,  daua  ^  ^nit  do 
1*'  au  a  juillet».  onX  toipt  été  tOfloitl^ 
par  la  cour  d'assises  d'Aix. 

-7-  Dans  ia  mu^  du  «9  #«  to,  «n  vio- 
lent incendie  t^eat  déçltiré  df&t  une  fa«- 
brique  de  clouterie,  liiuée  mx  iea  bo$d# 
dû  Les  y  territoire  de  la^çomnuuie.de 
Gastelnau  (Hérault).  On  n'est  parvenu  k 
se  rendre  maître,  {lu  feaqnedankçltffttr 
linée.  Cette  u/ôiHs.tj  ét^  P^^c  eiM^ftit»- 
menl  détruite^ 


■TT 


BXTBBISIIB,  , 


iJn^dépâchl  t^légrtphîywd^BÉiymiiet 
fQ  4|UDb  d|t>aj(,  fMKttOB*  qoptidl  ^«r  G»* 
beect.  é|»i|  ^)é  II  Monireâ  4  WWk,  ile^  ta. 
pour  tcti^et  iti,fitnii«tlîiin.^|jenw 


;:  wUatoMfcrtf(toipgiattBnieMfego€m 
Mt  ptr  lea:ctvlifii«B  ^w»  lecommen. 
cernent  d'octob»efU(kled8b8tnooopc^ 
tardes  leurs  qui  sont,  tombés  au  pooroif 
des  cbristbiDS»  Aussi,  da^^t  ré  denin 
éebaiPge  qui  vient  d'tvpif  Heo,  Esparteio 
a-t-îl  été  obKgéde  recoeiHir  dan^  les  di- 
v^  d^t  4o  w^raume»  et Jaaqu'à  Cadii. 
les  prisonniers  dejguen»  faiU  tatériearç. 
ment  par  les  troi^  de  U  ref  Qe« 
,  •*-  Le  jcbof  ifé^^mittor  d'Esparlero  a 
publia  d^  les  journaux  «ne  leUre  p^r 
.laquelle  |l  cherche  à  él}rao)er  le  pea  de 
confiance  qui  peut  encore  soutenir  le  gw 
iK^rof  ment  de  Ma^nU  Cette  attaque  est 
attribuée  à  ji'influpnce  et.anx  oonseik 
d'^arteiDt  ce  qti  acbèvie  dedétnûR 
toute  h^ra^onie  entre  |ni  et  les  mia» 
tres4 

T^  L'évéque  d'Albaracin  eqt  mortlMt 
récemmentàMadriddansle  ^frnier  élatcie 
dénuement,  et  de  pauvreté.  Qn  a  été,  dk- 
on»  obligé  de  recourir  k  U  cbtrité  pobii- 
qne  pour  subvenir  pxKk  fraiy  de  son  vi^ 
mation*  Le  juge  du  tribun»!  de  premièce 
instance  a  voit  mis  le  s&f^  sur  les  bablK 
pontificaux  du  malheureux  prélat  po«r 
payer  quelques  deltf^  q^'il  tvolt  contrac- 
tées pour  sa  nourriture^  ^  ~ 


Uh  prt)jèt*  (^é  loî'tendaril  è  amélîom 

le  système  aclùel  'de  répre^on  de  la  fhfr 

de,  en  matière  de  douanes.    Tient  d'elfe 

ptiêseiltl  aux  dhaihbres^  belges, 

_       X  rr    •.    1      «   .         _..  .  '^  —  Nous' avons  dit  danâ'  notre  dernier 

^  JZ^  ^^]i:J!T^!r^^^    états-géniranx  de  Boninde  nvoit  rejet' 

le  ao,  à  la  majorité  de  59yorx  contre  12. 
fe  projertrémpriMit  de  W  'mfftions  i  li 
ëlrtt^  âèà'Côtonlés.  ihris  sa  séanœdn 
»9,  détfé'dnrmbre  ft  i^eté  k  5o  voii 
contre  1,  le  budget  des  dépenses  poff 
l9tD/  Lé  tt^ite  IfoMi^  Il  m  à  été  don& 
ètmfiidniealkm  «jFm  ptrefef  €fiA  coBsck 
à  inscrire.aufM^fit  éufrésc^'de  féttt,  é 
pnit  pmr^tir  aùt  dépenset  de  Tancée 
aa^o  ett4N|K  besilasda  s^Mfoit  d'amer 
lituRMttt^  orie^me  poHMÉi'fotitécai 
Sq^ovÉTieeÉtf  et  {SowfaatiéM  «éfiUtie  po« 


sien  |M>içtie  ffAkwriift  M  tea-t^Mti 

^  Ut  «wtClpottiaiMWt  d'ilfftgM  «M- 
«oimnl  qm  Patfafosr  d^Alc«Hkt  t  m 
|r(teinenrtcifiBt<.  el^^«0'lt  tmîttème'dffi' 
fioii  àmi'ttmé^  cMstint  «^  »  fj^rtfo  bVMI- 
eonp  de  monde.  •     >   *      -   : 

^Fai*  lf«  tBéÉs  et l'teU^  lié  ea- 
brera.  let  éeuir  iriÉéttd'Jkraiir«^  «t  ^ 
Camiognete  tioviwiteii  comoiiinléation, 
de  in^M{H|e:k|w«Kvofr  éondàner  Its^ 
opérations  sans  aucun  obsta^^.  a  U.a: 
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former  «ivo^Ul  4e  &$^74>rlOf»ifl'  GeUe  :  d'afiakesd^totti»  à  Londiti,  a 
rç&te  sera,  ioscrUe  an  aeoand  ^gn^/d  livre 
de  la  detie  oaUonale  activât 

I^a,  pnodpale  cmm  du  dtsienti» 
ment  qai^règne  m  «e  «Miiievl  eoUie  le 
roi  de  Hp^landeel  I9  élata  gSi»gimx,.  eet 
riateipréletion.  .donnée  pac  le  awmarq«e 
à  rartîde  ^  de  la  QâniUtolîoii,  poetanis 
m  La  direction  aopiteie  dea  oofoniea^t  | 
dea  poMeNioai  dtt  royan«ie«  d^aUiatt*  | 
trea  pa'rli«^  da  mûi^de^  api^tîeûl  exchi* 
sivement  an  roi.  •  Les  ét^ts-générmt 
vondmMI»  iiaa«ieiilfiiaeiit  qu^on  lenr 
eoQipit  ka  eomptca  des  eotoniea,  onls 
qoe  rexieédant  des  recettes  (ti  aussi  vené 
A«  trésor  pnblîe. 

-—  lsbi\\  passé  dans  le pnrlemenl  an*- 
gUisponr  la  sQppression  de  la  traite  des 
Kioira  aoM  prallôn  portugais  comienae  à 
devenir  le  snJAi  de  eoUistona  dont  U  ert 
4iQelle:de  pié^FOÎr  lo  terase.  Un  fait  de  la 
aatttvo  ta  pfcos.grsnr*  vient  d*avmr  lien  a* 
petit  r*yn«B«  d^Angola,  sOr  k  edte  oo- 
cîdenUtod'Afri^fM,  mk  leaPortiigaia  M> 
soleni  adtcefèki  ht,  traite  cp  gitpnd  Un 
▼aÎBseati  de  la  marine  anglaise ,  aprèa 
ft<voir  capturé:  dena  naiîrts  portogaîa  et 
en  avoir  enlevé  les  éqbipagca^  leaa  ca* 
noonéi  et  cotdés  Ims»  L«s  eirconstanecs 
4fti  ont  proioqvé  eea  eicès  ne  aool  pas 
encdr»  asaea  bien  ononnes  ponr  qne  IVas 
eacba  si  l'An  doit  j  «îr.  la  léparatitM 
d'une  insnlte  on  nn'ebos  <)e  la  .force. 

-—  On  Ht  dinsUGàxetUdeZariek,  qoe 
le  18»  le  ^averneoieiU  provisoire  dq 
Tessin  a  adressé  une  circpUire  ^a«x 
états,  pour  leur  anjnohiser  qoe  les  assem- 
blées dm  eaades,  eenvoqoées  par  arrêté 
du  tS«  ont  procédé,  an  nombre  de  55, 
anr  élections  ;  trois  seulement,  cellrs  dé 
Fardo,Malva^naetMendrisîs,ootprotesté^ 
La  Gaxêttê  ék  ZurieK  ajoute  que  l'assem- 
blée de  Malva([lja  a  d&  procéder  le  19  à 
eonélectioa. 

—  L'emperenr  d'Aakieke  ^vieni  da 
nommer  grandteroÎK  de  rordre  de  Léo- 
pold  l'ambassaéenr  de  Pnone,  accré^JBté 
auprès  dè^  hii ,  le  comte  de  Mathsn  ,  et 
rambassadenr  de  Pyusse  4  Londres  »  ba- 
ron de  Baio«L  II.,  de  Werther»  chargé 


nonw 
)Bé  obevalitr  da  même  tvdrew 

-^  Qll  fit    dans  la  -GMMeitê  £ii€a  de 
Mruimt  donnant  des  nonveUsa  de.fiaiolK 
]  Pétenbomg  dn  5»  .spio  reiperèuf  a 
adrealé  le  a»  ansénal,  fakise  anivanl  f 
!  *  ypotsan  donner  à  laJeODema  dn  rayant 
ma  de  Pologne  laa  ttMjrelis  néoessaîiea.  a« 
dévokiptifatenfc  teral  et  inteUoctnel  daût 
I  jomt  la,  jemmmvi  dea  antreé  parties  do 
I  -TeaqMre»  et  soomcAtra.  en  mémo  temps  à 
nne  règle  uniforme  la  marche  desélOdeB 
prélîmittaîrés  pour  Fentiéé  dans  les  9 oi* 
verailés  mseea,  nons  avons  chargé  le  goov 
yernenr  dn,  lOyanme  et  le.  oiinislfe  de 
rinstroction  pnhliqoa  ài  yampira  de  dék- 
termîner»  d'après  des  baseï  solidea  #1  onâ- 
formes»  les  mesuras  a^^nt  ponr  but  de 
faire  Jooîr  la  royatfaae  de  Mogèo  dm 
avaii^agea  doni  la  jinsistia  msie  -  lonji 
•dans  iea  éiabliaseuMna  çTédmaatlon  4le 
l'empire.  Aprèaav<itr  diMSfté  ootio  m»>^ 
èation  'a«s  mesnrea  ^péeialea  qnt  nonaoM 
été  sonaolaetf  eu  vertn  de  l'ordre  piéciiéi 
noBS  avons  jugé  atile  de  ioraser.  d'aprèa 
cittle  base,  avec  \H  ét^tsiemens  tfédia- 
calîoA  el  les  iotuilntians  ae&aiftiftqnes*  In 
district  scolaire  da  Vartpvîe,  et  de  te  rér 
onîr  an  minîstèfe  de  l'Inatmctidn  poblt»> 
qpe,'  ^aptoès^eaprineipei  fandamenfatti 
<»nvignaur  dans  Teminre  «it  eetie  m»* 
iiërèv  tt  sons  rinspectioft  sîmvitanée  dm 
gonver/ieorolda  minâstie  dorînsirttettan 
pobtitine.  Le  sénat  proncH  Iea  naeanaca 
néaessairas  ponr  ancrer  l'eaéentioBidii 
pi^aent  ukase»» 

;  *^.U.n  journal  raconte  qnnrenapsrifnr 
de  Rnssio<vien&  4c^  piWier  ,nn  nkase  «piî 
oado^na  «ona.  peine  d'aiMido  dTécnre  de 
manière  qœ  les  leUies  penchent  dogan^ 
abe  à.  droite.  :ll  iiiy>U  dtffndn  p«éeédBBii> 
pent  4^  pOfl|r;dea  besîqnels  debaibec 
i^ffiff^bauttoonpj  détiennes  Irançak»  ci 
o^  prétend  qn*il  a amscbé ia.b«rbflà  nii 
je^nf  aeîgoenr  rosse  .qni  rawwuntde  t'é^ 
trapgeiw  lA  jpaanai  prétond  qnn  l'nn  e^ 
gard]»  fiea  daoa  bit^.oomme  les  signes  pt#^ 
cursears  de  la  maladie  dont  Pwilisn.  al^ 
l«»nt.  eLdOM  son. fils  i,  d^à  fesmnls  les 
s^apttoes...^. 


N 


(  M  ) 


-  '"■•■*•••■"■  I  pwée  «or  lei'pmlës  nêaës  que  l'on 

BABHONiBs  Bl&i.iGiB0SESBTC^ANTiQim8«  I  «baille.  Oii  ^  soùYéi^i  affligé  de  voir  In 


Les  œpvret  moàictles  de  If.  l*«bbé 
G.  M.  Le  CktikkM  emblnseRt  toate  la 
masiqaci  raligieaie,  «MstM,  nwtetê,  êûUt$, 
fftatariM,  tantiqu^t  etc.  ;  et  tbocfaent  à 
4a  musique  profane,  dans  ce  qu'elle  a  de 
.jplns  pur  et  de  plus  chaste ,  par  les  màh" 
tUm*  En  ue  parlaiit  aujourd'hui  que  de 
tes  caaUques,  nous  ne'  nous  occuperons 
que  de  la  (4ns  Itnble  partie  de  ses  publi- 
catioas. 

Depuis  ses  Hahméàiêê  religUëiêê,  M.  Le 
^uitloa  a  piibKé  doné  eantiqmt  de  tom- 
wmùèn ,  douxê  eantùfiUê  é&  pêrtivéranH, 
ihtize  cwatiqûes^  à  Jéêuê^  à  s\m  eaar  et  à 
9ê0plmê^^  M.  Pévéqoe  de  Latigres  è  agréé 
ia  dédicace  de  ces  douze  derniers  can- 
'tiques,  ^\  ont  paru  cette  année.- Ces 
Urente-six  caniiqoes  se  lient  aux  Harmo- 
^srtUgUuùê;  et  sont  censés  ^i  former 
ie  second  ifOlauM,  L'auteur  vient  de  pu- 
blier en  outre  éomte  eémfitjtnê  éê  UtvUde 
la$àmfe  Vierge,  dédiés  à  M.  l'abbé  Gollin, 
cur§  de  Ssnnt-Sulpice  ;  douze  €anHqmg9  à 
in  Mère  de  Diea .   dédiés  à  M.   l'abbé 
t^eorge,  vicaire-géi^ral  de  Bordeaux  ;  et 
tlooM  cantiqm$  à  Marie,   Ce  sont  encore 
-trente-aix  cantiques  qui  font  saita  aux 
])ré«fédeiis,  «I  forment  le  troisf^nie' vo- 
lume Ides  HmrmonUe  reUgietane,    Tous 
«es  cantiques  sa»t  k  tmk  'voit,  sotos  et 
«iMBurs,  avec  aeèûmpagneqibftts  d'orgue 
<m  de  piano.  Les  parûtes  n>ontpeâni  été 
fNrises  au  hasard  i  elles  ont  été  com][KM§es 
ou  par  Fanteùr  de  la  munque  Jui-méme,' 
-DU 11  paideaaaiidé^aJd'apfrCs'Ieiplan  qu'il 
«voit  tiueé,  par  quelques  poètes  éè  l'é- 
poque^^LVnseuiMedeces  cantiques  fermé 
un  tant' 09^piei;  et  éomm^im' paènke 
dont  tont«stiwfifi«leea  BOtot^asabrUtoi^  Oeâ 
Ifois  voluBÉes^en  giand  féttttot'fiont'l 
peim  |a>moiUé:dai  eantlques^  A.  fabbé 
Le  Onitloli*  La  suttê  »eRfe«tniefaTesjDf^ 
€ori0t, .  a/biuav,  «tu.  ;  •  et  iuvtoul  PédtlioQ 
de'asSicaBtiqties' eli  p«ftit  format' popn- 
,  labre,  sQ»s  le  titre  de  Lyre  4kriùefinê,  que 
l^crnebra  déjfè  annoncéa*  ' 
<  '.Us.«aolîq«êi de-MjLuGuiHatt offrent 
l'avantage  d'une  musique  quia^éU-uaa^^ 


airs  des  recueils  de  cantiques  le  plus  gé^ 
néraleineut  répandus,  indiqués  sur  celoi 
detalloon  telle  ^dlaiilBe  ;  l'on  necpn* 
çoit  pui  comment  le  même  air  fait  sar 
des  parolea  toutes  prolartes  et  presqae 
tOnJouffs  licèttcieuses,  peut  exprimer  les 
seutîaens  de  la  piété,  jet  l'on  se  demande 
si  Dieu  peut  être  loué  dignement  avec 
lea  mêmes  dianU  qui  ont  servi  à  For 
fenser» 

Ce  caractère  duiétkn  et  rutlgieux  qoe 
nous  demandons'  à  la  mrosîqoe  poor 
qu'elle  soit  digne  d'entrer  dans  nos  tem- 
ples, nous  a  frappé  dan^  les  oompositiom 
musicalea  de  M.  Le  iGùillon,  et  en  écri- 
vant ses  cantiques  dans  les  principes  que 
nous  invoquons^  nous  croyons  qu'il  a 
lendn  service  à  la  lu^igioti.  •  - 

Quelques-uns  des  cantiques  de  M.  Le 
teiHon  ont  reçu  des  sufMges  qui  en 
vaientbien  d'autres;  où  lésa  iuséréssana 
façon  dans  des  recueils  étrangers  an 
aiens.  Quelque  flaUXeur  que  aoit  pour  lu 
lé  choix  que  l'on  a  fait  de  ses  cantiqœ, 
une  nole^'il  a  mise  au  bas  de  l'an  de 
ces  cantiques  qui  sont  allés  eoricbirces 
recueils,  nbas  appMnd  qi^'îl  n'est  [toînt 

I  disposé  à  recohnoltfa  (f autre  éditeur  ée 
sas'cauvreaqiieiui^mûne;  Ce  qui  au  fond 
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,6  inoîft  . 
5  itiois  . 


jBwfli  jwr  r existence  de  Dieu  et  sur^ 

r existence  de  '  Famé ,  cowp li  d après 

un  nouveau  flan ,  pat  Fabbé  C.  di 
'    Pieirl  ;  2*  édition  revue ,  în-12. 1 

:  €6€  durrâge  est  le  mênïe  que  iioiis 
«V0ns^  «ononcé ,  N*"  du  24  août  der*- 
niérj  L'auteur  a  un  pieu  changé  son 
titre  ;  il  a  fait  en  trois  ^u  quatre  eib- 
drpits  quelques  correctioi»  et  addi- 
itipns  peu  importantes^  et  il  a  mis  à 
la  fin  une  table  des  matières»  au  lieu 
«de  deux  qu'il  7  avoit  d'abord.  On  ap- 
-pelleoelamie  deuxième  édition ,  nous 
le  vouions  bien  ;  .mais  la  pagination 
:est  la  même ,  ce  qui  suffit  pour  nion- 
Irer  que  ^es  cbangem^m  se  iféduiàent 
il  lrèfr;>pea  de  c^so, 

En  ausmoçant  r4>isvr«ge  il  y  a  quel- 
ques nliofis ,  nous  Tayions  piarcôaru 
■rapidenienli,  et  nous  b'avions  pas  re- 
•mafqué  quelques  passages  qcâ  ne 
31OUS  paroissent  pas  Ibrfr  exacts.  L'àu- 
teur  est,  nous  le  croyons ,  un  eodé* 
siastique  fort  estimable;  il  a  de  bonnes 
intentions,  et  son  livre  renferme  des 
réflexions  judicieuses,  surtout  .dans 
le  trcUU  de  CimmoHtdité  de^  Came.  Mais 
.il  nous  pariât  bien  ép^is'deson^siècle; 
il  prétend  que  le  cepcle  de  fesprii  hoh 
main  ^éit  prodigieus^tenî  éîargiy  et 
'quV/  n  y-  a  plus  de  sàlaî  que  dans  les 
lumières  de  tous.  Et  ce  n'est  point  une 
idée  qiii  lui  soit  échappée  en  passant  ; 
il  j  revient,  à  plusieurs  reprises,  et 
,Yeut  que  iej  sociétés  modernes  se  mo^ 

Mfienl  incessamment^  ^  çiKmemtdans  diVil,  plits  de  critique  éclairée. ..  liesi 
la.rQtàù  du  pn^rès  et  du  perfeeîionnfif  impossible  de  concevoir  une  situation 
memt.  Ailiers  ii  noua  apprend  que  plus  favorable' a  la  confusion  des  idéei^ 
Vidée  dé  piv^rès  W  et  per/hetionnemlÊfa   à  la  corruption  dei  mœurs.  La  lumière 

Vjimi  de  la  Religion.   Tome  CUt.  '         ^  46       *      ' 


semble  s^Ùre  éUeillée  de  nos  jours  at^ 
une 'Jbrce  irrésistible. 

Ainsi  c'est  chez  M.  Tàbbé  di  Pîetri 
une  opinion  bien  arrêtée  et  un  sys^ 
tème  suivi;  Il  trouve  que  nous  ndar^ 
chons  de  j6ur  en  jour  vers  une  amè- 
lidration  morale.  Nous  l'engagerions 
à  Hre  TouVrage  de  M:  Duquesnet, 
Du  traitait  intellectuel  en  France  dl^ 
pûiylBlb  Jusqu'en  lS9fj  et  un  article 
de  JVI.  G.  de  Beauregàid,  qui  a  paHi 
ààus  le  supplément  de  hi  Gaaette  de^ 
'Ffance  du  21  octobre  dernier.  L'aUr- 
tcur  y  montre  la. décadence  de  lallft- 
térature  :         ' 

«  Dans  le  dernier  ^ècle,  dit4I,  les  ovi^ 
vrages  qui  avoîeht  le  plus  de  vogae  étoiént 
ceux  qui  se  distiriguoîent  par  |a  hardiesse 
des  sophismeé  et  la  singularité  de^  ptft9h 
dosés.  De  nos  Jours,  on  essaie  d'scqaf- 
rie  de  la  renommée  pai'  là  fémérilé  ds  la 
-pensés  unie  i  la  biiaiterié  dss  ibtmes.  On 
pent  dire  que  les  livrée  sôt|t  daive&os  doU- 
btoaaeaâ  inamvaîAijpBiiqm'ila  perlent  avee 
eitx  4'erre«r  et.  le  çceptiai^ine  combinés 
airec  la:diff(>anité  da  iljl^et  ^  çoix«p<- 
tioQ  du  langage.  La  phitosopbie  dn  xyiu* 
siècle  ne  .cesspît  pas  d'être  littéraire  en 
propageant  les  plus  fausses  et  les  plas  fa-^ 
neslès  doctrines  ;  la  Babel  da  xix*  a  non-' 
seulement  bravé  tontes  les  lois'  de  Tordre 
moral ,  mais  encore  tontes  les  règles  de 
la  raison,  de  Tarf ,  du  bon  goût  et  même 
de  la  ^mmaire.  • 

Tout  ce  morceau  de  M.  C.  de  Beau- 
regard  est  remarquable  par  les  symp- 
tômes éffrayans  de  décadence  qu'il 
signale.  Plus  de  conscience  littéraire^ 


(foé) 


du  siècle  né  brillé  plus  ^  on  dirait  qiCun 

grand  éièignoir  est  tembé  sur  elle. 
.    Il  y  a  |in  peu  p)u»  de  yéritë  £inB 

ce  taUeftu  que  dans  le»  riaoles  pein* 

Uurefque  M.  Tabbé  di.Ptetii  nous 

trace  de  l'esprit  de  son  siècle.  U  va 
^jusqu'à  dire  qne  F  humanité  en  masse 
.est  inspirée,  et  que  fon  témoignage  est 
.infaillible.  Il  n*est  pas  difficile  de  voir 
.à  quelle  école  Fauteur  a  emprunte 
,tput  cela.  Cette  école  qui  a  fiait  tant 
^de  bruit  dans  les  derniers  tenqM, 
jiV.oit  fasciné  bien  des  jeunes  têtes  ; 
.mais  ne  devroient-elles  pas  ètpre  re- 
.Tenues  de  leurs  illusions? 
s  M.  -di  Pietri  veut,  que  F  ancien  pa- 
^0Ù9me  rCaif'pas  en  une  idéejauss^, 
jfms  istcùmplkej  de  la  Dûfinùé.fiqmr 

ment  ne  voit-il  pas  que  ce.  paradoxe 

favorise  extrêmement  le  système  des 

philosôpHes  modernes  ,  qui  prëi'en-' 
.dent  qu[^avant  le  cliristianisme ,  les 
4pçjaplçs  a'eto!ient  pas  plongés  dans  up 
^veiigf^nMfiot  aussi,  profoi^d  que  le 
inififKisettt  tes  UiiéoIqgiiBns*  qui  étar 
iblissenl  l^sr  là  la  nécessité  de  la  rêvé- 
-kuTion?  Cëi  pbilosopbes  soutienneai 
'4fnt  lés  païens  réeouAoîssqient  tous 
un  être  stiprèîtte  ^  auquel  tous  ^les 

autres  dieux  étoient  subordonnés; 

S'é  fàr  conséquenC' ce  ht  fut  pa$  tme 
'6^  A  '^if&dle  âuk  apdtres  et  aux 
auiresprëmiers  prédicateurs  duchrîs^ 
'tianisnie,  de  renverse^  Tidolâtrie.  Ce 
|qu*il  y  a  dé  sûr,  c'est  que  Cicéron, 
,dao&  son  livre  de  la  Naliir&  des  Dieux^ 
ne  dit  pas  un  mo^  de  cet  être  su- 
jprêiDe,  et  oue.les  martyrs  étoient 
regardés'  par  leurs  Jtiges  comme  des. 
Athées ,  parce  qu'ils  ue  vôuloiènt  ad- 
mettre qu'ui^  seul'Dîeu.  Les  actes  de^ 
^artyrs  en  font  foi. 
^  L'auteur  avoit  dit,  dans  sa  préface^ 
qu'il  vouloit  faire,  un  ouvrage  dé- 
pouillé de.  tout  air  scientifique  (fui  tue \  Ce.serviti^iir  Jiti  Atfiin^(i^'«cUmrabl( 
tes  gens  d^  monde.  îf  éanmoins  il  leur  ,  par  la  ca^deup^^^^Btà^^^rs  ,  par 


dit  ensuite  que  nier  seulement  Dieu  y 
e*est  Vanfoir  affirmé  \  que  V homme  a  la 
tête  dans  les  cieux  et  les  pieds  dans  les 
enfers*  Les  gens  du  monde  le  couh 
prendrpnt«ils  bien,  lors^^u'il  leur  dit: 
MesïêQtz,  votre  rçjron  et  tenez-vous  à  la 
eiroon/érence  ?^ 

Ces  rematqu^  critiques  ne  nous 
empêchent  pas  de  reconnoître  qu'il  y 
a  de  bonnes  choses  dans  ce  livre. 
Entre  les  drox  traités^  «i  trmive  nue 
suite>  de  pensées  phUosephiques  dont 
.plusieurs  aoériteroient  d'être  cité«fc 
4i  y  en  a  pourtant  une  que  Tautear 
feroit  bien  de  supprimer.  U  dît  que 
la  prière  est  tmtfonts  efficace^  œ  qm 
«caitaineraeiil  n'est  pas  vraL.daas  ce 
s^s  dbsolu  if  témoin  la  ^lière  d'An- 
tioduis',  qtA ,  dit  l'fièrittMre  ^  ne  de^- 
▼otlpas  xjbtèiHr  «iséricérdc, 

Noos  osenous  c^j^et  M.  Tabbé 
di  Pietri  à  revoir  son  livre  ^  à  porter 
un  œil  sévère  sur  q^ieiques  parties 
JdiUk^,'!  retrancberrqueiqiftes  exa- 
fératioos  M  quel<^ies  cçncessions  à 
i'esprit  du  siècle.  Il  feroit  mÈiM  âne 
véritable  secmîe  édititm  q%Â  pouT^- 
voîi  être  plu»  utfleet  obtenir  plus  de 
succès. 

'  Rbiît. — Le  mardi  19  DOVetnbre, 
M;  le  cardinal  ^ediciniy  rsipportear 
de  la  oause  de  béalificiaition  du  véné- 
rable serviteur  de  Dîev,  Jean  Berch- 
matM,  scolasliquo  de  kcompiMpûe  ée 
Jésus ,  tint  diez .  Itn.  la  coDgre^aElia& 
des  Rits ,  dont  il  est  pi^éfet.  On  y 
discuta  pour  là  première  fois  le  doutt 
s'il  est  constant  que  ce  vénérable 
aVoit  pratiqué  dans,  le'  degré  héro!- 
que  les  vertus  théologal ,  cardi- 
nales et  autreé  annexés,  hen  |yréiats 
et  eonsultmM^  de  h  ^^ongrégatioa 
é^tettitMrévtna  et  émiront  lear  .Tceo. 


(  fi>7  ) 
«pq  thU  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu ,  et  par  i  pWrvaoce  exacte 
des  règle»  de  sa  çompagi^ie.  Le.  pos^ 
tulateur  de  la  cauae  es^  le  Pèr^  Au- 
gustin de  ia  Croix* 

■■i.igiO<P9iiMin' 


.  rAmis.  *-*-  Depuis  dimanche ,  Fétat 
de  M.  l'Arcbevéque  eut  devenu  beau- 
coup plus  inquiétant.  L'opprassion  a 
vecommencé,  et  le  prébt  n'a  pu  res^ 
ter  au  lifti  Des  synapisnws  ont  amené 
4'abord  quelque  stmtageinent  ;  niais* 
lasituaiiofi  du  malade  est  fort  grave. 
Il  oonservé  toute  sa  présence  d'es* 
prit  ;  son  zèle  et  sa  piéié  sont  toujoura 
admirabels. 

Le  lundi  matin  «  une  circulaire  de 
MM.  les  grands-vicakes  a  été  «n- 
yoyée  dans  le^  paroisses  et  les  com- 
munautés pour  ordonner  les  prières 
des  Quarante-Heures.  Is  saint  Gacre- 
ment  est  exposé  dans  toutes  les  égli- 
ses ,  et  des  prières  se  font  à  la  messe 
et  au  salut  pour  le  vénérable  Arche- 
vêque. Ces  prières  se  continueront  le 
mardi  et  le  mercredi. 

.  La  neuvaine  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  santé  de  M*  l*Aecbe^ 
véqu^  attire  beaucoup  de  monde  à 
Saint- Etienne f*d^-MpQ.t.  B^  pieux 
fidèles  veulent  assister  à  la  miesse  que 
célèbre  chaque  jour  un  de  MM.  les 
grand£kvicaires  ou  de  MM.  les  cha- 
aoines.  Il  y  ^  chaque  jour  des  com- 
munions. Les  orphelines  di|  cetera 
recueillies  par  M.  TArcbevéque  et 
confiées  aux  diimes  de  Saint^Thomas- 
de-V iileneure»  près  la  rue4ea  Postes, 
fiont  allées  saïuedi  piier  po^r  leur 
fuotacteur.  .liombi^ede  fidèles  qui  ne 
^leuvent  suivre  la  neuyain^  à  paiptr 
ftienne ,  la  font  chez  etix  m  dans 
ieuirs  paroisses. 

L'uscmblée  de  charité  pour  les 
orphelins  du  choléni  a  en.  lieu  à 
Notret^fiauie  le  jour  des  aaiols  Inno- 
•cens/cMime  il  avall  éité  aiMloooé. 
-Peu*  la  pretntèréfais  depuis/que  f  ette 
lewi^ A.élé  4abUbB.  fftf.M«.  rAr«h»f 


vêque ,  le.p^iél#t  n*a  pu  se  trouver  jt' 
la  réunion.  Retei^  par  de  dot|tou-»v 
reuses  infirmités ,  il  a  isnco^e  pronvei 
néanmoins  le  vif  intérêt  qu'il  pqrte' 
toujours  auic  orphelins.  Mi  le  ci^ré  de» 
Saint-Roch  s'étoit  chargé  de  pronpn-j 
cer  le  discours.  Retenu  lui-mêqie  au 
lit  par  la  fièvre ,  il  a  £sUu  une  aussi 
grave  circonstance  pour  lui  faire  sur-, 
monter  sa  foiblesse,  et  sa  voix  éteint^' 
a  trahi  plqs  d'uiie  fois  le  n^alaise  et 
et  là  sonfTi  ance  de  l'orateur.  Le  texte 
étoit  tiré  de  ces  paroles  du  Piopliète  ; 
Pajvuti  petierunt  panem ,  et  non  era( 
qui  frangeret  eu;  ce  que  M.  le  curé  a 
traduit  ainsi  ;  Les  petits  énfans  ont  dc' 
mande  leur  pain  yCJt  il  rCHoitpas  là  çç^ 
lui  qui  le  leur  préparoil.    . 

Cette  traduction  ^nnôôce  déjà  k 

aui  M.  l'abbé  Olivier  (ait  rilusico« 
[  s'est  demAndé  s'il  venait  ici  feur^ 
parler  des  orphelins  ^  pour  4|u«  l'an* 
mône  conjurât  un.  grand  âialfaeiuv 
ou  pour  qu'elle  remerciât  Biieu  d'ui» 
îmitteiùe  Uenfait.  Dieu  s^^  a^t^l 
dit,  «ait  ce  que  nous  avons  à  espérèn 
ou  à  craindre  ;  mais  nOtia  savons  tout 

2ue  l'aumAne  pénètre  les  cteux  H 
lit  descendre  la  niiséricoido,  eCcfes^ 
à  le  vcnx  d£  raumàno  ^u'il  apjmfciaol 
de  ircoQmniaadiSf '.aojourd'liiii  «no 
œuvre  si  cU^net  mus  4oiis  ks  rapt* 
ports,  dej'iat/écêt  dt^s  âmes  chari- 
tables,  ,     .       .       •  ; 

Après,  avo^- parlé  des  désastr«9i  d^ 
choléra,  il  y  a  bi€si|t6t  huit  ans,  Tôr^r 
teur  a  montré  l'obligation  de  Vpai'^, 
paôiie  conmie  hommes,  comme  chre? 
tiens, comme  pécheurs.  Ha  parcoure 
rapidement  ces  trois  considérations;! 
èi^  rappelant  ce.qne  l'humanité,  c^ 
oue  la  religion» ce  qw  la  consciçnc^e 
oe  nos  jfaiites  ,np|is  pnescrijKent  à  l'é-r 
gard  des  malb^ureu^-  11  a  cité  qi^U 

Îjuiesrimes  de$  paroles  si  ;(f  ucUante^ 
H  Sauveur  pour  nous  recomniandei^ 
la  miséricorde.  Jésu^-Chiîi«4  nous  a 
annoncé  que  tput  çfi  qu'on  faisoit  ati:|i^ 
plus  peûts  de  sf*  frères  t  c'étoit  à  luf 

Îu'on  le fateoit.i&illeurSf  enrparUnf 
u  jilgfBi^^  fmt^mmafi^r9naj^  f)lT 
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Mr,  {I  Ht  semble  htre  entrer  en  ligne 
de  compte  que  les  œuvres  de  charité 
pratiquâmes  ou  nSgKgëes. 

Après  des  dëveloppemens  pleins  de 
tact  et  de  vérité,  et  que  l'habile  ora- 
teur a  appliqués  de  la  manière  la 
flus  heureuse  à  son  auditoire ,  et  à 
'œuvre  pour  laquelle  il  parloit ,  il  a 
ramène  de  nouveau  en  finissant  Vat- 
tention  sur  la  situation  pénible  du 
vénéral^le  fondateur  de  rœuvre  : 
'  «  Il  faut ,  chrétiens,  a-t-il  dit,  que 
Sur  le  lit  de  la  doulçur  où  languit  le 
premier  pasteur,  vous  alliez  porter 
aujourd'hui  plus  que  le  soulagement, 
peut-être  la  guérison.  Il  attend  Tis- 
sué  de  cette  réunion  ;  pûîsse-t-il  être 
tellement  consolé  par  les  marques  de' 
▼otire  cbàrîlié,  qu  il  en  ressente  dans 
••n  cœnr  une  joït  vive etprofonde 
qfÊÊ  lui  fasM  oublier  ses-s^vflraiices  !  »l 
Nous  fbr^CDos  ce  snforoeau  qm  ^ 
terminé  le  discours*  L'orateur  étoii 
vinblemétit  fatigué  4es  efforts  qu'il 
latsoit  pour  se  foire  entendre  dans  un 
■  gvaad  VaîiseflNi  et  avec  une  voizaf» 
fatblie*  Toutefois,  ii  a  plaidé  avec 
ehatcar  la  cause  des  orphelins.  La 
toUcctesTeatélevéeâpiusdelifOOOf.^ 
sur  lesqoek  on  dit  que  M.  l'Arche^ 
nèque  SI  envoyé  5,000  f.  M.  Tévéque 
de  GutMnsaisiiUNt  à  rassomblée. 


Le  jour  de  Noël,  à  une  heure; 
Toffice  à  l'église  Saint-Werry  f^t 
tout«Â-cbup  troublé  pair  un  in- 
dividu qui  paroissoit  en  proie  à 
Une vioknte  attaque  de  netis.  Les 
àssîstàns  ouittèrènt  leurs  places, 
et  se  pressèrent  autour  du  malade , 
iltiî  fut  trànspotté  chez  les  reli^reu- 
aes  dont  la  maison  est  voisine  de  l'é-' 

glise.  Le  tumulte  catâé  par  cet  inci«» 
lent  inattendu  a^voit'  à  peiné  cessé, 
^ué  nohibré  '  de  personnes  s'aperçu-^ 
irëttt  dé  H  dkfMiritjoh  de  dhers  ob- 
|ets,tels  qnê  tabatière»,  montres  ; 
^haîhes  'd'or,*  iiourses ,  etc.  Le  c6m* 
iiii»ni}re  de  police  ayant  été  prévenu; 
tm  médecin  du  poste 'médical  de  h 
me  Ae  lir>V\^rroimeric»  se  transporta 
.vï- 


iprès  du  malade,  et  constata  qu'il 
-  n'avoit  pas  cessé  un  seul  instant  d'ê- 
tre en  parfaite  santé.  Le  prétendu 
nialade  opposoit  au  docteur  de  vives 
dénégations,  lorsqu'un  agent  de  po- 
lice s  approdia'de4ui,  et  Te  reconnut 
comme  un  des^plus  habiles  voleurs  à 
la  <M,  et  affirma  que  ce  n'étoitpas 
ik  preinière  feis  qu'il  simciloit  des 
2  atUqoes'de  nerfs.  Maleré  «es  protss- 
'  tations ,  cet  industriel  tnt  conouit  au 
dépôt  de  la  préfecture  de  police  ,  où 
plusieurs  de  ses  eompliceseent  irenos 
le  rejoindre  le  soir  même;  qaelques- 
nns  avoient  été  trouvés  nantis  des 
divers  objets  volés. 

Des  misérables  ont  recours  aux 
plus  odieuses  spéculations  contre 
d'estimables  ecclésiastiques.  Le  21 
janvier  dernier ,  un  nommé  Saigne 
écrivit  à  M.  Tabbé  Manglard  ,  curé 
de  Saint-  Eùstache  ;'  il  demandoit 
une  somme  de  lÔO  fr.,  et  insinuoit 
gu'en  cas  de  refus  il  révèlerôit  des 
faits  qui  perdroient  le  curé.  Lé  por- 
teur de  ia  lettre  étoit  Ducasse ,  ami 
de  Saigne^  M.  Manglard  le  fit  arrê- 
ter. Une  instruction  rut  suivie  contre 
Salgue,  et  il  fat  condamné  par  (a 
poHcè  correctionnelle  à    un   an  de 

Eiîson  pour  tentative  d'escro^querie. 
'affaire  avoit  été  jugée  à  liuis-clos , 
et  tous  les  juges  avoietxt  été  indignés 
de  la  perversité  de  Taccusation.  Aux 
débats ,  Ducasse  eut  l'audace  de  se 
présenter  et  de  soutenir  qu«  les  faits 
énoncés  dans   là   lettre  de    Saigne 
étôient  Vrais.  En  vain  le  ministère 
publié  insista  pour  obtenir  nne  ré- 
tractation de  floca^;  on  lui  litl  ^a^ 
tldede  la  loi  tf ni  punit  le  faux  té- 
moin. Gomme  il  persista  dans  9es  tir 
légations,  on  l'arrêta,  et  après  ttne 
longue  instruction,  il  fut  renvoyé  en 
c«Éir  d'assises  tous  racoisatkMi  de 
fiiux  ténsoignaçe. 

Ilat^omparé  le  98  décetnbre  de- 

vanrkteonrd'asssses,  présidée  par 

M.  Feiiey,  et  à  dédaré  «e  notisraer 

'  AttMnelkKasiC  r4sk4ê  iSmam^  né  à 


d'état  et  prétend  avoir  (lit  ses  étu* 
d^s,  luaia  son  ^liuire  anoonoe  «me 
ignora/Ke  grossière  en  Cait  d'oribo-* 
l^raphf.  Il  cite  de$  ecclé&iastiquas 
qu'il  à  couaus,  dit-il^  et  dout  i|estro- 

Î»e  les  D<Mus .  rabbe  de  SainterEé* 
èae,  râbbe  Fuentès,  le  cardinal  de 
Tivoli ,  l'abbé  Paradât ^.etç,  H  ne 
*  justifié  point  de  s^ifi  moyei»  d*exU- 
tence  ;  il  no  sait  pas  même,  lire  le  la- 
tin. Au.  surplus,  il  convient  qu'il  a 
ëié  trompe  dans  son  accusation  cou-r 
ire  M.  le  curé  de  Saint -Eustacbe.  Le 
respectable  pasteur,  appelé  éa^  témoi- 
gnage, raconte  comment  il  a  fait  ar- 
rêter I>ii<;a9se.  Saigne ,  qu'on,  a  fait 
venir  de  Poisi^y  pour  dféiioseri.  rar 
conte,  que  c'est  bucasse  qui  lui  a 
conseillé  d'écrire  la  lettre  à  M.  le 
curé.  r 

.  L^avocat-général,  M.  Paitarôeu* 
Lafbsse ,  flétrit  l'iuipioraUtê  d^  Du- 
passe i^  et.  félicite  0(.  le  curé  d'avoir 
eu  asserde  ferioeté  pour  dénoncef  le 
coupable  à  la  justice^  l)ucaase  pro- 
teste de  900  innocence,  et  veut  faire 
aer  ment  ^devant  le  crucifix.  Le  présU 
idept  l'arrêfje,  et  l^ui  dit  qu'on, ^e  lui 
demande  pas  de  serinent.  Dan^  U 
-  résumé  deis débats,  Al.  le, président 
dit  qu'il  avoi(  yoi^u  ekprès  la  plus 
grande  publicité  «.p^rce qur  le  huis- 
dp^.auroit  pu  pisser  quelque  prise  à 
la  qdoi^fnie.  Il  a.  rendu  justice  au 
caractère  Honorable  de  M.  le  cur^  et 
à  sa  conduit^  courageuse. 

Après  dix  minutes  de  déHbéra- 
Upn,  les  jurés  déclarent  Duçasse  cou- 
.pâble  de  (aux  témoignage,  et  il  est 
condamné  par  la  cour  è  huit  ans  de 
réclusion  sans  exposition.  Puisse 
cette  juste  sévérité  réprimer  les  cou- 
pables spéculations  des  calomnia- 
teurs! 


(.6«9:) 

U)anqu4  ,uu^..  si'  j^Bfte,  occasim 
d'exercer .  leur  industrie.  ^  D^sns  ;  l'en 
glise  de  la  Chariité^  ils  s^étoienl,  éc^o«, 
longés  de  dist^ce.eA.diMi^Ç^i  ét.^i| 
laisoient  successivement  passef  les 
objets  qu'ils  sai^issoient  dans  les  po* 
cbes  de  leurs  voisins  ou  dans  les  sacs 
de  leurs  vpisioesi  et  qui  arriyoi^n^ 
ainù  de  maiu  en  -niajm,  jpsqu'4  .uq 
confessionnal  d(^  leauel  étoU  assise 
une  femme  par  laquelle  le.  toft  (Çioit 
recueilli.  Celaauii^it  a^ps  doute  cçn-t 
tînué  jusqu^à4'issued<;!l^i|[ias^v^ 
des  gens ,  toujou^*s,iUtéresf^  à  co%> 
server  ce  qui  leur  appartient,  né, ^ 
fussent  aperçus  de,  ce  mai)^.,  isl 
n'eussent  averti  la;  police.,  qui  s'est 
emparée  de' cette  fivm^  ^  4^  ^ 
principaui  associés. 

A  l'église  de  Saint-Nizier,  le  ser- 
vice divin  a  è{è  bn  niometit  intèr- 
rtttnpu  parles  cris  1 1^  iagàrdél  qtiij 
bien  que  prononcés  'a  voix  basse  . 
ont  fixé  l'alteutton  pikMîquè,  ef  qui 
avoient  pour  objet  iiné  riic  siirve-^ 
nue  entre'  plusieurs  individus.  X^ 
plus  récalcitrant  a  été  emmené  par 
des  survelllank ,  et  Tordre  sW 
prômptement  rétabli. 


La  nassis  d«  nûnuit  a  éli  célébrée 

:j^aiaouia:Ies  ^liica^  à  Lyon,  avec 

•Autant  de  oaLon  que  de  Solennité. 

Les  fidèles  s'j  sont  rendus  en^icand 

^MWtoU  MM»  Ifiw^lçmplpi^t^lMtf 


Là  9ol(çn«ité  de  Ijfoèl.  i(  é\é  ca- 
brée »vec  J^  plu;  fiffin4«UP<^jfiNp^ 
dans  toutes  l^éjgliseç.de  llaiités«.0nf 
foule  immense  a.  assisté  aux  offices  de 
la  lîyit  et  du  jour.  Rien  n'a  trQub^ 
les  céi*6nônies  s^int^,  àmoinsq'uto^ 
ne  veui^e  tenir  compte  de  promenar 
des  peu  respectueuses  àe  quel^uef 

1*eunes  liens,  ^u  bas  des  nefs  ae.  Saiplr 
i^ierre,  nen^ant  lai  meu^  de  minuit  \ 
un  en^aulres, se  conduisit, ,de  mi^ 
nière  à  se.  taire  mettra  à  la  portêl 
Cest  sans  dout^  par  cette  conduite 
crossîère,  que ,  ces  messieurs  esjpriif 
joru  veulent  prouver  Vur  res(»ecJt 
pour  la  liberté  des  cultes.  .    '  . 

La  praud^nesse  du  jaur  a  été  cé^ 
lébrée  par  M,  révêque.  . 

L|i  4éçt|t9ÎioflL:p«rin4i^i?^dufiaii* 
lail  joroYiiicialdc  Namiir^'*  JUJin^M^^ 


(«3o) 


ayant  prii  cbmioiâsanee  d'une  re- 
quête oe  la  fabrf()oe  de  rëglisede 
Sclayn,  tendante  à  obtenir  la  cessa- 
don  des  pounniies  dirigées  eontre 
elle  par  1  administration  des  domai- 
nes, an  sujet  de  dit  erses  rentes  dont 
elle  a  été  remise  eh  possession,  et  qae 
eette  adminbti-ation  hn  conteste,  a 
bit  eonnottre  le  f  S  décembre,  à  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  ,qo'il  contien- 
droit  de  -  proTO^uet  nne  disposition 
générale  qni  martitlnt  déSnitiveraent 
toutes  lès  fabriques  d'égKses  dans  la 
posaessitm  des  rentes  qui  leur  ont  été 
restitivées  par  sttite  des  décrets  des  7 
.thermidor  an  11  et  IS^  rcntAse  an  ziti, 
sans  redierche  ultérieure  de  la  na- 
ture de  ces  rentes. 

Les  pirotestans  en  îrlçinde  accu-^ 
aent  le  clergé  catholique  de  sousr 
traire  la  bible  aux  regants  d«s  fidè*^ 
les.  Cet  été ,  un  ministre  prote^nt , 
m«  lAorgan ,  de  Beltast ,  prétendit  % 
dans  un  journal ,  que  If  moitié  de^ 
liabttaBS  de  llrl^Mide  n'aroiei^t  ja« 
piais  vu  la  bible ,  et  que  c'iétoii  là  k 
cause  de  rivrognerie,  des  jurenaens 
et  des  autres  excès  ou  on  remarquoit 
panni  le  peuple.  La-dessus ,  un  iin- 

fiiimetir  de'IOdblin,  M;  Gofne;  a 
ait;  insérer  dans  iea  }^umànx  une 
lettre  adressée  par  lai  à  M.  Denvir  ; 
évéqttie  d^DoWh  et  Coninor.  Il  r  irap- 
jpelle  toutes  les  éiîth>iis  de  rScil- 
tUrejtftiMI  a  données  depuU  trente 
Ins.  En  1809 ,  il  fitpafottre  une  édi- 
tioâ  tlela  bible  en  5  vol.  in-i9  et  i 
Hfiùb  etemplâires.  En  1^20 ,  îA  donna 
ûné  édition  du  'tiouveaû  Testament 
%  20,000  exenh^hires^  :  Cfette  édition 
fut  ffikSrêotjpée  à  36,000  exemplai- 
Tes^  èt^ainA  a^c  tine  approbation 
du  docteur  Troy,  àrcheVéque  de  Du» 
l)lîn^  qui  la  declarolt  éontorme  ailx 
éditions  apprôAyéeS,  et  nOtamnient 
Il  la  version 'aù^aiie  de  Douai ,  au- 
torisée par  le  prélat ,  et  pubUéë  chez 
Gross,  en  1791.  En  1S2Ô^  M.  Govne 
i«éHé6l!]^^ue  édition  iti*8«  €le  labi- 


de  M.  Parcheréçiue  actuel  de  Dublin^ 
Cette  approWion  Ait  renouvelée 
le  2  septembre  1829  par  24  prélats 
Irlandais  .  alors  téunis  à  Dublin. 
De  eette  édition,  Timprimeur  a  venda 
80,000  exemplaires,  sans  compter 
^,000  formait  in-4^  En  1825,  il  sté- 
réotypa  encore  une  édition  du  nou- 
veau Testament  de  Douai ,  in-12,  .  ! 
revêtu  de  l'approbation  des  quatre  I 
archevêques  dlrlande:  D  ▼  en  a  en 
90,000  exemplaires' répandus  dans 
le  public.  Toiià  donc  230,000  exem- 
plaires de  TRcriture  sainte  sortis 
d'une  seule  imprimerie.  M.  Coyne 
espère  que*  le  ministre  Morgan  ré- 
tractera ce  qu'il  a  avancé  trop  légè- 
remeùt.  Il  ajoute  au'il  est  prêt  à  li- 
vrer atut  sociétés  DÎbliques  et  aux 
lAraireSySoitia bible  ia-S^;  soit  té 
nouveau  Testament  in-12  ,  à  25 
pour  cent  moins  cher  qu'ils  ne  Ta- 
cfaeteroientàOxtedou  à  Cambridge. 
Les  libraires  protestans  de  DubUn 
pourroiènt'  en  rendre  témoignage , 
puiaqu'ifs  ont  ai^heté  plu^  âc  25,000 
exemplaires  des  éditions  de  M  .Goyne. 
Il, demande  comment  après  «eU  on 
péuttépéter  encore  que  F^Hse  ca- 
tholique s'oppor^e  à  la  eircutation  de 
la  parole  de  Dieu.  Enfin ,  if  annonce 

Ïu'il  s'occupe  en  ce  moment  d'une 
iitiott  de  Tancien  et  du  nouveau 
4*estament  dans  le  format  in-32; 
cette  édition  est  déjà- assea  avance  e. 

Outre  ces  publications  de  M.  Coy- 
ne, des  libraires  de  Belfast  et  de 
Newry  on^  distribué  49, tMOO  exem- 
plaires de  rEcrlture  ,  et  H  fattt  re- 
marquer qpe  ces  exenmlaires  se  sont 
répandus  surtout  dans  les  provinces 
du  nor^  étderestde  Tlrlande.  Le 
nbidi  de  Hle,  qtii  forme  la  pro- 
vince de  Muflster ,'  n'est  'pas  com- 
pris dans  cette  statistique.  Plusieurs 
éditions  de  la  btfaleet  du  nouveao 
Testament  ont  .'été  puMiées  awssi  à 
Coik ,  qyi  esl  4a  aecahde  ^rille  de 
rirlande,  et  on  deiwt  ta  T 
rilat. 
^  H  7^4à^fttoii[éAiiarlM 
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ûamtmÊÊÊl  ti  .mdj^éiiidès.mtiiu^ 
ires  protestans. 

Un  }oorna)  qâl  etft  céAnn  poor  evprî- 
iiin"b«Ji>ilaetleBient,  sinoii'dèbiititerpen- 
âéès,  an  liioins  des  p^dséés  qvti  vknmeiît 
de  haiil,  cvbit  dev^f  adudétêr  quelques 
rq>r6MtetatiiMks  'i  ses  eo«fréres  sur  Hnt 
ptMtôA  poiiir  ïes  scèiieft  II  effet  de  la  po- 
tîti«)«e.  V<Mi»  voaf  plaignez,  leur  dH-îl; 
de  fte  rien  Irod^er  de  ehaiïd  dans*  le  der* 
nier  diieiMrr»  d'<»ai^trtlire  deschmnb)^. 
IlvoQS  fattfdeaéfndtions,  du  cliquetis; 
^  fraca»*  dttsa  les  affaires,  qudqua 
cbose ,  eftfin ,  qiri  viMs  enîtrelieilÀeTes- 
pfit  dlml  TeinUatiôn  et  fe  tndnvement 
Mais  faites  donc  attentloti  qaV>n  ne  peut 
pas  toojditrs  vtvre  ao  nullaa  des  grandi 
événeteeiis  ^  dto  imàalle  pf»Htiqiie.  €e 
qne  ¥^iis  demandes  ii^l  pas  Pordrè  na- 
tttrettle  la  soéiété.  Sbn  état  normal,  âeat 
le  repos,  e*eat  le  petit  train  de  tie,  en  an 
mot  e'eàt  te  tfrrtd  itrrei  Voilà  ce  qni  est 
là  rè^le  et  findîte  dé)  iKmnes  ritiiations. 
L^exéepliOn  $  ce  sont  ki  crises;  les  ora- 
ges, les  pèrtnrlMkliâos  ;  et  YOtlà  prédsé- 
méat  ce  qne  vous  vonjif r.-  MatsadfeiiplQè 
raisompiables ,  vO«t%eBlefr  qu'on*  ne  pent 
pas  oi4ar  tasévéoemens!,  jet  faife  des  si^ 
4oatibi«  4raaMUqa«a  aoot  •eaprêapéni' 
«fttlsfalf*  voB^aitts.    « 

Oeianigagopiirlèi-niéiaoïiHi^fien  q«! 
i»it  à  bItaMp;  Il  >est  «rès^ttal  quia  l^é»t 
nonBa«14es*sodèiéi  est  le  nspos  ^  te  petil 
trains  <de  vio  Hiie4«mf4kttrrë^  oofnme  le 
dît  fortiiien  oafKtpmâk'Màîsponriiâpoi^- 
'dre  è  ses  adversaire»  stiav  les  bonnes  tb- 
f^loa  djB^k  4ogiq«a,  il  ftiitdroft  a^Miet 
-étal'  noraial  h  présenter,  et  montrée 
qaVMi  ae  <roim  dans  lea  oooiltldnaiié- 
qoises^yvoiir  <a  jOmi^  Oft>  aorolt  alors 
TéeUeaopnl  do  qoei  feraerja  boucbe  ai» 
gem  4fà9%  plèii^tit  ido«ie  tn»tt¥er^ns 
le  <iemievdisMnB»ad^bo9erttfrO'dêla«és- 
wkou ,  •rien  qui  appèoolia  dè'la  gravité  des 
câroooatfanoos^  etkirIV&iHêmaniataise  qui 
se  Cait  sentir  daOs  presque  toutes  le$  par- 
tie» de  ITiNfdiiioaciaL 

^om  a»#iBiind>iiona>p>»mWn»i  «s^ 


snréinent,  qoe  de  vèir  la  France  dans 
nné  poaitkm  qui  hiipernât  de  se  laisàei^ 
aUer  à  ce  couinant  die  la^  ine  paisible  et 
ftonce'anqnel  on  loi  conaeille  de  s^b^n'«i 
donner  ;  et  nous  ne  douions  pas  pins  qoo 
d'antres  iqn'il  n'y^  eût  beancçnp  à  gagnen 
poiqr  elle  2r  sortir  do  mouvement  politi-' 
que  et  du  tnœolte  râvototioonaire  oêl 
elle  fiç  tronve  si  malbenrewement  pi^ci^. 
pâtées  Mais  il  n'est  psis  néeessalre,  commo 
6n  voit  ^  do  loi-^véër  dos  sHoaliona  ^a^ 
matiqnes ,  et  de  lui  ebercher d'antres  ^é** 
nemens  que  ceux  qui  eîtstent ,  pour  po«K 
voir  aflirmer  qnele  régime  dit  qoiéfiaiiio 
auquel  on  lui  propose  de  se  mettre  «fesi 
gnère  compatible  aveo  ie  mal  <pii  ta  Ora^ 
graille.  Ce  n^est  point  en  présence  ^es 
tottiplols  et  des  macbinationi^  dont  Ifi 
mesures  de  police  et  les  arrestations  ^évè" 
leni  feiistenœ ,  ce  n'esr  point  è  lé  vue. 
des  inventions  Bsenrftières  et  de»  bombes 
d'artiftoB  qui  Pistent  an  «nfUen  de  là 
dté ,  qi^il  «oèviest  d  AlOoncer  ont  >e«s 
eliojens  qœ,  giOce  à  l'état  normal  et  an 
repos  de  la  société ,  ils  n'ontpkis  à  ^^« 
coper  que  de  Jotf  ipdonoemenit  de  la  <vie^ 
et  à  s'endormir  dans  le  calme  beofénodO 
leoifsiUiation. 

'  Onnonsdti*mneiit,pottrno<fsv«asni 
rer,  qne  )es.répobfîoiihs  aetnels  sont  leà 
meîlleares  gens  dn  monde?  qu'ili! 'lAmt 
rien  de  commun  avec  cent  de  1 793  ;  que 
leur  domioHtion  séroit  donc^  et  paci* 
fkfae ,  et  qO'oO-  nTénroh  poM^  à  «rdadre 
dé  vok»  le  renônirelèr  les  folies  ot  \m 
isisaanttfaqttf  «narqoèreni  toadanaikpeao»- 
«éeiii^  r»«lxo^st6cle.  Do  bons  osprila  ao 
laissent  prendre  qnelqnefoia^  ceapaoteJa- 
laèîafna r'ei  ne  peutent  seiietabader  qu'il 
y  àitdoS'élna  aaset  peiipers  povriiMbu^ 
4er  de  voir  raiwiir  «an  éptoqne  de  sang;» 
TonteHaisv  le  rapport  de  H.  MOrilhda 
n'est  pas  favorable  à  ces  illusions.  ^oiaB 
uno'ptOclaètatioQ  troàvéeaÉv'leilemmé 
BcMud,  impliqué  dans  le  devan''cr  îeooi- 
piot  et  at-rété.  Oefte  proclamotion  osl  an 
nom  do  oomité.  On  y <aOfle 'lesdénp- 
ontas,  lei  travaIHéors  à  ronnÉser  l'arisia- 
-c»atio-«    '•'  -"   '  .  •  •^^-  '•    ••       ■•  : 


qa'«6i  réserf ée  la  gloi»  de  briaet  les  f«n 
en  esclMes<  detceoner  le  }oug  odieux 
•delà  QrrMinie,  de  reaferaerces  brigandB 
cMvertfr  dn  nom  no^ntde  rois,  el  de 
pkxi^r  DOS  pugaerds  dens  leur  «eku.l. 
Gokaitte  eux  «  Phil^>pe  recevra  le  pria  de 


qifn  ai,  ilu*y  a  fmmoiéMÊUbia 
Unte. 

—  Le  ggayemaaieat  a  leii  pabKer  les 
déliils  qa*H  TOnoftMiBrreçefCoir  sur  les  ea- 
gi^emeiis  det.  h^^^  .1$  aaa.eimfoii$;de 
Blîdalk  Le  gMi»!  MUèNS  âloit  pera 
de  Bouffsrîck  le  i4  à  neuf  henjp^  du 


ses  forfsiu  t  Bos  poignards  lai  rendront    malin  avec  iin  convoi  pour  lla^proviiloii* 


laslîoe;  car  UhH  loi  n'est  roi  qae  par  le 
cnnie»  el  ipni  crinumel  mérite  la  mort< 
Qvi,  mort  aux  rois  et  aux  arislocrates.  à 
tovteceUebowrgeoisîe,  celte  classe  d!ex^ 


nemeoides  taoopH  de  Blidab .  lorsqB'il 
rencontra  fenoemi  à  Meml*  Quatre 
coœpai^îesdes  a*et  i7*l^gersq8i  ^Imeot 
placée»  ^kr,  h.Hv^e  ga^fbe  i^  cpntoi^ 


pIpiAenra  C|aise  rit  de  noire  misère  s  lève  |  reçurent  rordre  de  ofa  répondre  que  foi- 
sang  viendru  cifli#nl«r  notre  triomphe.  .»•  |  blâment  au  feu  des  A^fJ^|X)jBr  les,  enga* 
Is  aeul  remède  i  nos  maux  est  Husurreo;  |  gar  à  s'approcher  day#nMig^;  ce  qui  ar- 
Uo«  00  lerégî$ide».#  .  <  riva.  Alors  le  géi\érj»l  prdçnn)^  an  chef 

Ces  doîices  Images  sont  plasiears  fois  ;  d'escadron  Verael^j^  4fpavp^ie  feô  d'une 


|}épétôes  dans  la  proclamation  »  pnis  on  y 
ajoole  ; 

p  Mous  vonlons  abolir  les  préjugés  des 
«eligîoQs;  car  Dieo  <s|  bon  pour  tous  les 
bonupes  t  les  bommes  levds  sont  méehans, 
Noa4  :i^o«lons  leur  rendre  la  lumière  en 


section  d'obusiers  de  montagne,,  et  au 
colonel  Bourjoly  d?.  faire  charger  les  es- 
cadrons du  iV  rj§gi|neiU  fie  cbufsenrs. 
Ge^e  charge».  con4tt4e  avec^igneor  par 
le  chef  d'escadron  Delhorme  et  le  lieute- 
nant-colonel Kor  te,,  cm!  on  plein  succès. 


oxlermînant  tous  les  prêtres  «  qui  les  j  La  perte  des  Arabes  fpt.oonsidérable. 
trompent.  Enfin  •  nous  voulons  la  repu*  j  r^ous  avons  eu  ,5  hommes  lu^a,  ei  aSbles- 
blique  avec  toute»  «es  vertus  et  tous  ses   -* ■  ' ' •  -  -'^^ —   *  ■— ^ 

Voilà  donc  les  vœo]^  de.  nos  républv 
cains,  exUrmimr  U$jréU^  U*  ûrUtocraies, 

fifi  sont  le  les  pêrm$^  la.r^pnblique  qne 
^pA(Veiitfétablir»  .  . 

'    La  chambre  des  ptini'  a,  tenu  an- 


jourd'hol  une  séanca  pubiiqne  pour  le  tl- 
xage  an  sort  de  h  grande  dépotation  qui 
4oiLse  rendre  aux  Tuiieriea,  à  l'ooeasloo 
éa  nouvel  an.   >  .  -    ,    .     . 

.  .«r-  U  chambre  des  dépotés  n'a  .point 
4ft  aujourd'hui  de  séanœ  publiqae.  Sa- 
josecË,  elle  s'est  réunie  pour  J'installation 
.do  burBau.défiattif.  (ïoîr  è  ta  fia  du  Jour- 

;  .^  Le -bateau  à  vapeur  ^k  Twrtart^ 
parti  d^Alger  le  at,  est  arrivé  .le  s4  à 
;.Tauk>n,  avec  des  dépêches.  .Les  bmitv 
'  qui  ont  circoLé  À  Toolon  ,  et  d*après  les- 
•  quels  iea  Arabes  anroient  fait  de  grandes 
pertes,  ne  se  sont  pas  confirmés». J«s- 


sés.  parmi  lesque^  soivt  a  officiers.  A  une 
heure,  le  convoi  ootrqît  (entier  dans  le 
camp  de  Blidah^. 

•  Le:  lendemain  iS^  le  général  Rnlhières 
disposa  A  colonnes  pour  aller  attaquer 
Tennemî  établi  ea  avant  du  camp  «  et  l«s 
mit  en  mouvement  è  .quatre  heores  du 
matin.  La  oaloiinftpHaalpale»  dirigée  aor 
le  blbkaus  ds  l'Oued-islKibâr,  fut  ac- 
cueillie par  uftcîiir»  fusillade  qui  donna 
réveil  à  toua  lea  groupés  d'Arabea  dans  la 
montagne  et  dans  las  jardina  d*orattgert 
de  la  jrive  draila  de.  l'Oued^  D'antres 
cbaiges  eoretit.  Ueo  pm^  d'autrea  points. 
Cependant  le.eonwi:étoii  arrisvé  à  la  ci- 
tadelle oà  se,  trouvoieDt  le  général  Davî- 
vier  et  le  liaaieaa»t'^fcolonal  du  génie 
Charoniie  général.  Rnlhières  s^anifait 
reoonnoHne  reo4roit4à  faao  de  l^Oved- 
el<&ibir  avoit  élérd^ioutnée  par  lea  An- 
4ies.  ;lea  sapeurs  dft>ténie  la  firent  rentrer 
:dans  les  casaua.qni.la'  ooodoiaeal  an 
..camp. 

!     Vers  neuf  heures  «  Je  hatelllott  r^ulisr 
i^  )teit4ttifaidikdftJft  Jri»«iigM  {Kwr 
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le  Jolnd^-M».  teap»  ^«i'Wiiloieiit.ifdp* 
poser  tu  retour  da  convoi  au  camp;  mais 
il  J\ii  r6ÇD  par  vue  décharge  id^ar^Hevie 
qui  loi  fit  beadc^op  de  mal.  . 
.  Aptis  nii  repos  de  deoi:  heures,  le  gé- 
fkéralfittlhîëresiaiit  les  troupes  en  marche 
pour  reiotttneo à'Boliffarick  ;«ellesy  arri- 
vèrent à  qoatre  heures,  et  le  lendemain 
elles  4e  iendinsnt  air  oaiop  de  Douera. 

Nos  pertes  danSila,  jonrèée  do  i5  ont 
été  de  5  iionoies  t»és.  3  officiers  et  6i 
hommes  bleseésA 

'  Lea-ca^ilahuii  de  ëigiiy  «t  Fonpriii;  le 
eoos-lienlenant  Gttgesv  àkisi^qae  tes  sous*' 
officiers  Fîlhes  et  Dafà|ei,  loua  du  i*'de 
chassdwrti  df Afrique,  ^9i  été:  blessés.  > 
.  '^  ii«e  ordomaance  du  do  reconstitue 
le  parquet  de  la  cour  des  pairs*  qui  svolC 
été  foraoé  par  rôrdonneote  da*i6*  avril 
t8H«  et^iar  ceile.dit  ii  février  i83&.: 
M.'  Franûk«G«nré,prociiranr*général  près 
la  coar  reyHe  de  Iteis*  remplinrleà  fane* 
lions  ée  prbci|repr«géiléral  près,  la  cour 
-des.  pairs,    et  ^n^a    pour   aoiisiitiitff 
BIMviBoiieiy  et  Nouguier,  sidiëtithls  dû 
procureur-général  ptès  to  cour  toytle  de> 
PariK  Cette  Ordonnance  est  motivée  sur 
U  Goastitetîon  récente  de  plusieurs' indf»! 
vidos.  qui  «voient  été  frappés  de  oo9idam> 
Dation  par  ;cotttumaoe ,  après  les  atten- 
tats d'jiveil  i854,  et  sur  l'abseno»,  pai^ 
eotte  d^ufaèentrb  destination,  des. magis- 
trats alors  chargés  des  fonctione  do  mi- 
nistère public  ■     > 
—  Une  autre  ordounanée  est  relative  i 
rexéeotîonde  la  M  du  4  juillet  1837, 
sur  les  poids  et  mesBtvi.  Cette  ordon- 
nance établît  que  toutes  les  distances  de 
|H>stea  .seront  comptées  désormais  par 
myriam^tces  et  kilomètres.  Toute  dis- 
4ance4e  5oo  nèlres  et  au-dessea,  jusqu'à 
t,ooo  naètres ,  sera  comptée  pour  un  ki* 
lookèiff  a  toute  distaoce  moindre  de  5oo 
mètrea.  ne:seré .  pas.  comptée*  Le  prit  des 
service^  exécutés  par  les  maîtres  de  poêle 
f)Our  le. compte  des  particuliers  est  fiié 
^Usi  qu*il  «iitt:  I  pour  ekaqae  cheeal 
fourni,  2  fr.  par  mjriam&tre, soit  eo cent 
par  kilomètre  ;' piMK   chaque   "voiture 
jhf^mà^  s.fr,  pec  M/nànUi»^  toit 


ao  oenU  par  lâlOmèM.  Potfr  les  guides  à 
payer  à  chaque  postillon ,  1  fr.  par  my  • 
rittnètre,  soit  10  cent,  par  kilomètre.  ' 
*— -  La  commission  chargée  de  la  rédaC' 
tion  de  Fàdresse  è  la  chambre  des  pairs, 
a  nommé  M.  Roy  pour  son  président ,  et' 
M.  Portails  pour  son  rapporteur; 

—  Les  boreteux dé  la  chambredes  dé-- 
putéa  ont  nommé  samedi  la  (BommMoa 
de  Tadresse.  Ont  été  désignés  :  par  le 
1*'  bureau,  M.  de  Rémusat;  lee*,  M.  Le- 
génlil  ;  lé  S",  M.  de  SeoMC-;  le  4*.  M.-  Bw' 
Delessert;  le  5*,  M.  QueewSkilt;  le  6V 
M.  ieahnôn  ;  le  7^  M.  E^eeroissea  le  8*. 
M.  Dnmon(l>>t-et^atonne};  le  9*,  M.  de* 
Malleville.  Le  pi>ésident  deia  chambré-' 
f«t  de  droit  partie  de  la  comimission. 

-^  Le  marquis  de  Crouy-Chanel ,  qui 
n'avoil  pu  quitter  Paris ,  après.son  éva* 
sion ,  i*est  oonslit  né  samedi  prisonnier.  Il 
parott  que  la  poKcè  étoit  depuis  quelques 
jourBsur  ses  tracée..  '   -     ^ 

-*-5ur  appel  il  mihiinâ  do  procureur 
du  réi,  lu  cour  royale  âo  Paris  vient  de 
s!oceuper:d'un  jugement  rendit  en.pîoKeé' 
correclioonelle  •  lequel  «fant  ae<^itté> 
LAuis  Oranger,  bijoutier  rue  des  Rosière  ; 
avoit^condanmé  sa  feuMBe  è'deunnois  de 
prison,  et  lenr  coosiii,  Claude  Granger, 
èua  mois  de  la  même  peine  pour  mauvais 
tF»ite^9eDa  envera  de  jeunes  apprentis. 
La  cour  uren^a  on  arrêt  eondunaaat  la- 
femme  Gpanger  à  un  an'deprlsoa^iu  litiK 
de  deus  moi?  ;  liouis  Oranger,  émi  mari  » 
à  sIk  maiB«  et  Claude  Gnnger  à  treie 
mois ,  au  lieu  d*ttfi  mois  de  prison. 

—Les  fvèreaWidmann  eiPemm^Don-* 
na4ieu,  apsès  avoir  fait  le  oommeroo 
dans  plusieurs  villes  du  midi  de  la  France, 
et  en  outre  à  Bruxellea»  à  VaUadolid,  h 
Turin  et  ï  Genève,  et  avoir  partout  iipo« 
lié  par  la  fraude,  Isttra  nombreux  créan* 
ciers,  étoieat  venus.  étehUr  è  Buris  le  oén- 
tre de  nouvelles,  spotiations^  llsvienoem 
de  Qompan»itffe  devant  la.  cour  d'eesisef 
908S  raccuiation  de  fabrication  et  dTiiaige 
de  a4i  fauielTeta  de  commerce.  IlenH 
Widmann  et  Perron  Donnadien  ont  été 
condamnés  à  quiaie  ans  de  tnvaax  for» 
laée  ^BlA,reapoiit2oD.  Mon  W^te^oa 
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«,  été  qpnd»mn<  k  «Sm  «as  de  priipiu 
.  —  Le  Char'wari  a  empara  Minedî  de- 
▼ani  la  cour  d'attisé»  de  la  Seine  poer  qd  . 
article  iotUalés  Chmriiâ  bUn  çrdotmée  am^ 
m«ae0»..«  par  4i«  êQldaU.  Il  aveit  p«Wi4: 
œt  article  en  octobre,  à  proppt  d«ff  Iron- 
blés  da  Mans,  relatifs  h  la  circotalbn  dea 
graàna.  Après  qoeiqoes  minâtes  d^dCMibé- 
ration ,  le  jury  a  pmnone6  ntt  Teidict  de 
non  colpabililé. 

.  —  II.  le  opmi»  Xf  iigpel,  amiral  et  pair 
de  France,  est  moirt  irendredi  I  Paria»  k 
l'àgedeSSanar        . 

*— «  My  Uairouard-Kiefae^ond,  «neien 
dépaié  de  Soîne-et-llanie ,  vient  de  mou^ 
tir  à  l'If e  de  qnaninte*six  an^ 

—  M»  I>npin  vient  de  partir  pour  Gla-' 
i^iecj  pour  vojr  son  père ,  ^  ei  éprouvé 
nne  indisposition  ésaev  grave* 

-^  Le  retour  de  Bl«  PàUeii,  nmbassa*^ 
^«nr  deItnsaie,eiten€oreretafdé;Sine 
sera,  dit-on,  à  Paris  que  le  ^o.Janwien 

^  M».  Pnaont  a  éUl  nommé  mem- 
bre 4ibfe  de  t'aeâdéaie  des  Bèanx-Aits  ; 
en  remplaqenMBnt  de  M.  le  doc  deBlacas. 
Son^oQCiinpaot.éliMAII.  le.oMnted'tion* 
detot. 

fmùvKtJ.Ka  riau  /reovtNCEa  ' 
:M»  Talnbot  pèf^  vient  de  moorîr  è 
l!igede^  ana^ 'dans  sa  tewe  de  «aary, 
oomaanne  de  Oéadat,  pvès  Limoges, 
apaèseveir  eaeièé  dorent  nn  grand  nom- 
bse  d^amiées  leé  îniportaotes  fonctions  de 
piésident  dn  tnbunal  de  prenàèvs  ins-^ 
tance  de  LiinogesL  II  e'élolt  retiré  à  la 
eempagne  adn  d'y  elwre  «ranqtfiHe.  Il 
OBipîorCa  dans  sa  retraite  là  plus  donce 
dea  sallsActions,  celle  de  voir  tons  ses 
énfiins  oeettper  dans  te  monde  une  posi- 
tion' élevée  qn^'l»  a  volent  acqàise  par 
lenea  tneava  et  lenrs  talens. 

IkMÉa^oam  qni  font  eonnn  loi  aecor- 
dcrool  de  «vils  regi«t«,  car  île  n'korool 
fwâ^rdote  Bovvenir  de  son* henreox  ca<- 
eadère ,  de  aèn  bamenr  tonjonrs  gale , 
deee  sollicitnde  powr  les  faavi^^  de  son 
empressement  à  obliger.  Avocat,  Il  donna 
tonîoaan- dea  avis  oen!»elencieifx  ctédai« 
rib;  «aâtfstnat ,  il*  miénU««ônslammeÉt 


î4) 

l'estlmn  «  la 


éeAiea  jlMikli* 


See  de vnîera  «lonatna  ont  éfé  cem  dTon 
bon  catholique»  ApMaaeote  réclamé  Ivir 
mémo  lea  jenann de  la  ifH^n,  il  les 
a  reçoa  avee  ampraesiant  dea  maim 
du  pienn  et  modesle  £nié  deea  corn- 
mnnew 

—  Une  faiUile  eonsldérd[>le  ^nt  d  6- 
tin  déclarée  à  limoges. 

1—  M<  ftameaèx,  declenr  m  médecine, 
est  institué  en  qualité  de  pBofeaeonr  d'hy- 
giène et  depbjKiqnénfédicate  à  U  faenllé 
de  médecinq  de  iStrasbourg. 

<^lf  «-^Hemomi,  aide-de-eamp  dn  prince 
de  JoinviHe^t  dépnté  de  l'anoiadiaaement 
de  ttentea  (Sebe^etOise),  eat  «n4vé  avec 
le  pvincf  à  Toolon* 

•^  Le  consul  iJMnçaia  à  6éf|ca  vient  da 
imoamettre  i  la  obambre  do  ponuoeroi 
de  Mâiteille  ht  copie  d^nn  manifeste  de 
séneLdeSairoie,  en  date  do  5,  doqnel  il 
résnlteqoe^dfaprèaie  priuélevé  do  fro- 
ment éim  co  dnché ,  le^toriation  bets 
dodit  dnohé detoote espèce  de  graines, 
légumes  seea  eji  pommei  de  terre,  est  à^ 
fendue,  aona  peine,  en  cas  de.oônlravea- 
tion ,  de  confiscation  dea  denrée* ,  toita- 
rea ,  baleeni,  b^les  de  aommn  et  d^  trait , 
d'une  amende  égale  «n  tiers  de  ta  vnieHr 
deadenrAea  auifties:,  de  («oia  moia  de  pri- 
sokL«  fnriés  èsiien  caâ  da  aécidive  s  la 
mêmes  pehies  sont'  applicablca  li  tom 
ceux  qui  coopéreront  à  la 
Qkéctttéénu 


BinaiBiift. 

«oovBiiLna  otupAeiftt* 
Les  Journaux  de  Madrid  et  eenxdeh 
frontière'de  l^noèsout  dénuée  d'intMt 
Seulement  ils  revtenneiit  smr  In  remooirire 
d'Alcoiimpooreffirmerde«e4tv«oiH  qie 
cet  engagement,  qui  o  dnré  denx  |«im,  t 
été  menttrier;  qne  les  càHetinoo  y  onl 
perdp  beaneonp  de  nMmdef  que  le  géné- 
ral (KDonnell  jé  éléi>lesaé,  «t  que  les 
reriisles  efl  lait  vn  noaQbre<»>niAdérabk 
de  prisonniers. 

'^-^  Ainsi  que  nem.l'nrlone  {kreanenU. 
i'eKuiidmi4e  QiiMtv^en  4amlQ(Bme  nvoi 


(eas) 


^poiit  objet  âe  régUilcHser  lés  ooihintml- 
cations  entre  toi  et  les  chefs  «Ivils  et  mi- 
litaires de  celle  t)^v^nce. 

^  Les  dernières  lettres  de  Madrid  an- 
noncent que  des  arrestations  ont  lien 
dans  cette  ville  pour  des  ctuse^poHtiqaefi. 
Les  inémes  noaveïlc^  ajontent  qa'Ësîpar- 
tero  continue  de  vivre  dans  des  termes 
asses  éqniyoqiiesavecle  ministère.  On  ex- 
plique 8t  Conduite  en  disant  qoe  le  dabi- 
net  êdael  né  pouvant  se  soutenir,  le  gé- 
néttllsâliâe  nVst  pas  fftché  tie  péroitrelni 
aidei^  à  tômbëK  poor  se  ménager  le  partî, 
quel  qn'il  soit,  qui  est  destiné  à  laî  stic- 
céder. 

•^Oii  lit  PartîcTe  suivant  dansùn  jonr- 
nal  de  Madrid,  VKc'hQ  du  CovMnêrcé  :  «  Le 
ministre  des  grâces  et  de  la  jqstice  vient 
d'expédier  une  ordonnance- rojale  qui  ré- 
tablit WsTetigicnt  despmtinces  basqaed.^ 
Ils  seront  réinté^és  dans  lenis  conimti- 
ivantés  mt  lé  pled^  où  ils''  ^j  tronvoient 
précédemment,  et  tien  ne  seni  changé  à 
lents  in^tiits;^ 


^ol  denx  cneés»  m  afad  prôpbr^nel- 
.temém  jusqu'à  selle  oMes  de  poids. 

—  Le  message  que  le  ptésident  d^s 
Etats-Unis  a  dû  adtesser  le  4i  su  congrès, 
'n^sC  pas  tneore  arrivé  à  Londres. 

—  M.  P'Connell  est  à  Dublin,  où  il  se 
ptopose  'de  tenir  des  assemblées  et  d'ex- 
horter ses  compatriotes  à  tine  résistance 
légale,  mais  énergique,  contre  les  violen- 
ces qn*\\  prévoit  de  la  part  des  lorys.  La 
première  de  ces  assemblées  a  dû  avoir 
lien  le  3$. 

-  -—  On  écrit  de  ïttrîch  le  a  t  ;  ^  le  vq- 
rort  vient  d'adresser  la  circulaire  suivante 
aux  cantons  :  <t  Nous  avons  appris  avec  un 
ptorond  sentiment  de  peine  par  les  rapports 
des  reprgsenlans  envoyée  dans  le  Valais» 
que  ces  derniers  expriment  la  crainte  qoe 
leurs  efforts  pour  amener  une  réconcffia*' 
lion  entre  les  deux  cautons  ne  soient  pa- 
ralysés par  l'explosion  d'une  guerre  civiîe. 
Les  re^fésentans  ayant  reçu  de  la  9îèle  le 
mandai  formel  dé  veîlfer  à  la  conserva- 
tioil  de  la  paix  publique,  et  d'an  aQtrè 
côté  une  réconciliation  ne  pouvant  être 
Opérée  qu'à  la  Condition  qu'il  n'y  ail  au- 
cun rertversement  violent  de  réla.l  ncluel 
des  ciioses,  nous  avons  jugé  k  propos  de 
notïs  nâteiêet  directement  aux  deux  gop- 
VM^fiemfèns  qui  dxisteïA  de  fait  dans  le 
Valais,  pour  les  eshoKer  sérieusement  à 
flMlnte«iir  la  paix  dans  le  pays,  en  leurd^. 
olaffank  que  nous  feiObs  occuper  par  des 
txenpes  fédérales  la  partie  du  canton  qiÀ 
donnerolt  lien  à  nitie  goerrè  tmie.  Eii 
même  temps,  les  cantons  de  Berne,  de 
Fribouf^,  de  Vaod  et  de  Genève  ont  reçu 
VoÊdte  défféaalir,  aassitûl après  avoir  reçu 
des  réprésbnUns  fédéraux  la  nouvelle  de 
l'oxplosiOB  da  la  guerre  civile  dans  le  Ta- 
tais,  des  troépes  et'  de  les  mettre  à  la  dis- 
position d'oQ  ^mmàn<hnt  supérieur  qui 
est  déj<à  nommé..  ••  • 

—  Les  correspondances  des  journaux 
•bgMis  .ont  annoncé  à  tort  que  les  5oô 
marins  débarqués  par  l'amiral  Leblanc, 
pour  protéger  ffonievideo,'  avoient  été 
rembarques.  Les  lettres  teçues  de  Mon- 


La  chamltfe  des  représe^itafis  belges 
fl^est  ajournée  an  mardi .  1 4  janvier. 

r~  Ou  parle  de  nouveau  en  Hollande , 
dn  mariage  <ûk  roi  aVec  madame  la  com- 
tesse d'Ontremont 

—  D'iiprèsnn  journal  belge,  le  Panai,, 
il  y  âuroit  en  ce  moment  beaucoup  d*â- 
gitatio'n  eti  tldllande. 

—  Le  Joutnai  de  La  Haye  «inonee 
que  dans  la  Séance  dn  aS,  la  seconde 
chambre  des  états-généraux  a  adopté  par 
s5  voix  contre  i4S  le  projet  de  crédit 
poipr  les  six  premiers  mois  de  i84o. 

—  Le  nouveau  système  adopté  par  le 
gonvernement  anglais  pour  le  transport 
des  lettres  par  la  poste  sera  mis' en  vi- 
gneur  le  lo  janvier.  La  reine  a  renoncé, 
dit  le  Gbbe,  an  privilège  dont  elle  jouis- 
floit,  et  se  soumettra  à  l'emploi  du  timbre 
comme  ses  sujets.  D'après  le  nouveau 
système,  le  port  sera  payé  d'avance,  ce 
qui  sera  effectué  par  le  moyen  du  timbre. 
I^  prix  sera  de  lo  c  pour  le  poids  d'une 

demi-onee,  90  e^ponr  «neenee,  40  c.  1  tevideo  énnoneélit    àtl  '  contraire  .que 
ponrtoulpoidsafHlesBiisdlineonce  ju8-|M>ftidte9  fraiî^  kmf  été  appelas  à 


.*A 


.prcftdrt  kf  «roM  ponr  k  défieni»  4»  k 
ville.  D*aprèt  Q9ft  aolivelleit  Lsvalkji, 
Muigea  et  Oribe,  partiiaos  de  Rosas, 
tvoienl  marché  >iir  Monlevideo  ttec  G.ooo 
homroei.  Fractoosa  Riveiia  n'eo  aymit 
que  3,ooo  »  «voit  abandonné  m  po 
sition  sar  U  Santa-Loda,  et  a'étoit  retiré 
à  GanelonGraode,  h  neaf  lieues  de  Mon- 
tevideo. L'amiral  Leblanc  et.  ka  deux 
ageiis  consulaires  français,  MM.  BocbeU 
Martîgnyet  Barad&re,  ont  publié,  k  is 
octobre,  des  proclamations  pour  espit* 
qner  qne  k^débargoemcntee  troovoit  di- 
rigé contre  rennemi  common.  ' 

—  Les  journaux  de  Smyçne  et  ceux  de 
Marseille  ,  .  donpent  des  nouvelles  de 
GoDstantinopte  dn  9,  et  d'Alexandrie  du 
'7.  La  question  politique  ne  présente  ton* 
Jonrs  rien  de  nonvea^u.  Le  divan  s'ocqope 
il  donner  suite  au  hatii^Mriff.  Dans  k 
commission  nommée  ponr  rédiger  les 
projets  de  loi»  nous  remarquons  Abinel- 
Fetbi-Pacba.  ancien  ambassadeur  à  Pa- 
ris, et  Samî-Eflendi  qui  étoit  premier  se- 
crétaire de  légation  aussi  k  Paris. 

—  M.  de  Sérceja  été  reçu  en  audience 
4>ar  le  sultan,  le  5o  novembre,  ei  est 
parti,  le  4  décembre,  ponr  TrébiSonde. 

—  l^  prince  Michel  de  Servie  est  à 
Constantinopie  depuis,  le  commence- 
ment de  décembre. 

[  — -  Pendant  que  la  puissfwce  anglaise 
remonte  de  plus  en  plus  dans  l'Ask  een* 
traie,  la  puissance  russe  deseend  de  «on 
côté  dans  les  mêmes  régions,  où  t6t  ou 
tard  toutes  ks  deux  finiront  par  se  ren* 
contrer.  La  Russie  envoie  en  ce  momftit 
une  expédition  contre  le  kh*«  de  Ghîta 
(Tartarie  indépendanle)^au4elà  de  kmer 
Caspienne.  La  déclaration  de  guerre  qui 
expose  les  griefs  de  la  ttussk  porte  que 
cette  expédition  a  lieu  pour  inspirer  aux 
barbares  de  Cbiva  k  .respect  do  nom 
russe  et  ponr  affermir  dans  cette  partkde 
l'Ask  rinfloeoce  légitime  à  kqoelk  k 
nussieadroiL 


M.  de  I!fog«rc^.t.p^^lWeM  dflgi^i  IDpBk 


m  faulnril-  k'  nnè'hcMi  et  detaJeV  Ayant 
dit  «que  tiok  fois  il  avoilété  appelé  à 

EréMer  les  preipieresseances.de  laebam- 
re ,  M.  de  j^ogacet  rappelle  que  M.  Mer^ 
lin  (mort  il  y  a  peu  de  temi>sj  avoit  été 
l'année  dernière  président  ^&ge  ,  et  fait 
reloge  de  ce  député.  M.  de  Nogarel  invite 
ensoite  k  bureau  définittF  à  venir  rem- 
placer k  boteau  protisoire. 

M«  Saoaet,  pHMdent,  wxmté  an  fin- 
leuil  et  donne  Taccokde  an  doyvn  d^ge. 
MM.  fiéon  de  MaMeTHk,  B!gni>n  el  Do- 
bois  (de  la  Loire^Inférieore)  secrétaires 
définitifs,  prennent  leurs  pkces.  an  bu- 
reau. 

M.  Sanxet  remercie  lacbambre  de  Va- 
loir appelé  pour  k  seconde,  (bis  atf  fau- 
teuil ,  et  ajoute  :  « .....  La  franchise  de 
nos  débats  sied  à  notre  indépendance'; 
leur  dignité  en  relève  le  pouvoir.  Nos  lat- 
tes «eront  ton  tes  parlementaires.  La  cham- 
bre songera  {>his  aux  choses  qd*aox  hom- 
mes, aux  nécessités  de  l'avenir  qu'aux 
réctiminations  du  passée.  Gellea-ci  sont 
irritantes  et  stériles  ;  e}les  créent  des  dis- 
sentimens  factices,  quand^le  besoin  de 
s'unir  est  si  pressant;  elles  consnmentM 
temps ,  et  la  chambré  n'en  a  point  à 
petdte.  l^e  pays  attend  d'eue  une 'session 
laborieuse,  et  l'espère  féconde..*.  • 
.  Sur  k  proposition  de  M.  Saaaet ,  U 
chambre  vote  des  remerdmens  an  prési- 
dent d'flge  et  aux  secrétaires  provisoires. 

La  séance  est  levée  k  deux  heures,  sans 
ajouriiement  fixe. 
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